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LETTRE  DE  L’AUTEUR 

'*>*  f  ê  .  W,*  v  < . . .  ”  •  j,  ^  ,:c  .  j 

DE  LA  NOUVELLE 

HISTOIRE  DES  PAPES, 


Où  l'on  éclaircit  divers  Endroits  du  premier  Tome 
de  cette  Histoire  ,  cenfurez  mal-à-propos 

par  un  Anonime . 


o  n  s  i  e  u  R, 


J’ai  reçu  avec  plaiflr  la  Bibliothèque  Françoife ,  tom.  XVII.  z. 
partie,  avec  le  volume  VIL  z.  part,  d’une  efpece  de  Jour¬ 
nal,  qui  fe  publie  à  la  Haye  fous  le  Titre  fingulier  de  Lettres 
ferieufes  &  badines  fur  les  Ouvrages  des  Savans ,  &  fur  d'autres 
Matières.  L’un  &  l’autre  m’ont  paru  d’un  Stile  agréable  :  mais , 
j’ai  trouvé  ces  deux  Ouvrages  très-différents  dans  l’EffentieL  Les 
Auteurs  de  la  Bibliothèque  Françoife  font  judicieux, impartiaux, 
&  folides,  dans  leurs  Critiques.  L’Anonime ,  qui  compofe  les 
Lettres  ferieufes  &  badines ,  eil  un  Comique  divertiffant,  qui  en 
impofe  par  de  jolies  Phrafes ,  &  dont  la  plupart  des  Ceniures 
font  dépourvues  de  toute  apparence  de  Raiîbn.  Soies  perfuadé, 
Monfieur,  que  la  Paillon  n’a  point  de  part  à  ce  Jugement.  Ce 
n’eil  point  par  Reconnoiffance ,  ce  n’eil  que  par  Amour  pour  la 
Vérité  ,  que  je  loué  les  Auteurs  de  la  Bibliothèque  Françoife. 
Ce  n’eil  point  par  Vangeance,  ce  n’eil  que  par  un  Effet  de  ma 
Sincérité ,  que  je  blâme  le  Jourmlifte  ferieux  &  badin.  Quoique 
les  prémiers  aient  fait  un  Eloge  magnifique  de  mon  Hiftoire  des 
Tome  III.  *  Ta- 


Jugement 
ïur  la 
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Tapes  (i),  je  ne  me  réfoudrois  jamais,  par  cette  Raifon,  à  ap¬ 
prouver  leur  Journal,  fl  cet  Ouvrage  ne  me  paroifToit  d’ailleurs 
judicieufement  écrit;  &,fuivant  le  même  Principe  d’Equité,  je 
ne  blamerois  jamais  les  Lettres  fierieufics  &  badines ,  pour  avoir  été 
cenfuré ,  '&  indignement  traité  (x),  par  l’Anonime  qui  les  don¬ 
ne  au  Public.  Et,  pour  démontrer  à  cet  égard  mon  Defintéref- 
fement  &  ma  Droiture,  je  vous  prie  de  faire  imprimer,  à  la  tête 
du  III.  Tome  de  mon  Ouvrage,  les  Raifon  s  importantes,  &  les 
Faits  indubitables,  que  je  vais  oppofer  aux  Cenfures^-de  l’Ano- 
nime. 

I.  Cet  Ecrivain  fait  d’inutiles  Efforts ,  pour  me  charger  du 
Blâme  que  j’ai  répandu  fur  la  Conduite  du  Pape  Zozime,  qui 
fuppofa  de  faux  Canons  du  Concile  de  Nicée,  pour  autorifer  en 
Afrique  les  Appels  d’Outre-Mer.  Cette  Aélion  criminelle  m’a 
donné  lieu  détaxer  ce  Pontife  &  Impudence  &  d'Impofture  (fi. 
Devois-je  parler  en  d’autres  Termes  d’une  Supercherie  avérée 
par  un  grand  nombre  d’Evêques  Africains  (4)  ?  Cependant, 
l’Anonime  fer  leux  &  badin  a  eu  la  Hardieffe  de  dire,  que,  com¬ 
me  fi  le  Fait  étoit  fiolïdement  prouvé ,  ou  que  j’euffe  appris  par  une 
Révélation  immédiate ,  que  ces  Canons  contefiez  ét oient  une  Addition 
frauduleujè  de  la  fia ç on  du  Tape  Zozime  ,  je  ne  laijfe  pas  de  P en 
charger  fians  aucun  Ménagement  (fi.  CTefl  me  dire  de  grofiés 
Injures  en  Termes  alfez  polis  ;  car, fi  je  ne  prouvois  pas  mon  Ac- 
cuiation ,  il  etl  tout  vifible ,  que  je  ferois  convaincu  des.  mêmes 
Crimes  que  j’ai  imputez  au  Pape  Zozime.  Vous  voiez,  Mon- 
fieur,  que  l’Affaire  eftférieule,  &  qu’il  ne  s’agit  de  rien  moins 
que  de  me  juilifier  d "Impudence  &  dLmpojlure ,  aux  Dépens  du 
Pape  que  j’en  ai  accufé,  aux  Dépens  même  de  mon  Adverfaire 
qui  m’oblige  d’entrer  Difcullion.  Voici  les  Reflexions  Hiftori- 
ques ,  qui  me  juflifient ,  &  qui  prouvent  en  même  tems  l’Igno¬ 
rance  &  la  Mauvaife-Foi  du  Pape  Zozime  &  de  mon  injufte 
Cenfeur. 

Pre  miere  R  ef  le  xi  o  n.  L’Anonime  fierieux  &  badin  re- 

con- 

(t  )  Bibliotk.  Fraxc.  tom.  XV IL  part.  z.  art.i.  Lettres  Synodales  aux  Papes  Zozime  &  Ce- 

(z)  Lettres  fer.  w  b  ad.  tom.  VIL  part.  z.  leRin.  Voyez  auffi  Stephanus  Szegedinus, 
Lett.  23.  in  Speculo  Pontificum ,  pag.  1.  &  fetp.  &  les 

(3)  Hi/i.  des  Pâtes ,  tom.  T. pag.  188.  189.  Auteurs  citez  fous  les  Lettres  (ad)  pag,i88. 

(4)  Voyez,  dans  le  U.Tome  des  Conci-  démon  H'ttloire  des  Papes ,  e?  alibi. 

les,  les  Aâes  du  Synode  d'Afrique  ,  6c  fes  (5)  Lut. fer, cr bad.  pag. 408. 


T>  E  V  AT)  T  E  V  R. 


i  ii 


connoit  (6)  férieufement ,  que  le  Pape  Zozlme,  alléguant  quel¬ 
ques  Canons  aux  Africains,  nomma  le  Concile  de  Nicée ,  au  lieu  du 
Concile  de  Sardique.  Je  demande,  s’il  fit  cette  Bévûede  bonne- 
foi,  ou  malicieufement  ?  Si  mon  Cenfeur  veut  que  cela  foit  arri¬ 
vé  de  bonnne-foi,  de  même  qu’on  pourroit  citer ,  fans  malice, 
Tacite  pour  Tite-Live:  donc,  lui  dirai-je,  le  Pape  tomba  dans 
une  Erreur  de  Fait,  qu’on  ne  peut  excufer  de  Diilraélion,  ou 
d’ignorance.  Si,  après  avoir  copié  un  Paffage  de  St.  Auguftin 
fur  la  Grâce,  je  difois  que  ce  Paflage  cft  d’Origene,la  plus  gran¬ 
de  Faveur,  qu’on  pourroit  me  faire,  ne  feroit-elle  pas  de  dire, 
que  j’étois  diftrait  dans  le  moment  que  j’écrivois  cette  Penfée  ? 
Et  d’autres  Cenfeurs  moins  indulgens  ne  fe  croiroient-ils  pas 
fondez  à  m’accufer  d’ignorance?  L’Avanture,  que  j’examine, 
reffemble  parfaitement  à  cette  Suppofition.  Ne  falloit-il  pas 
être,  ou  diflrait,  ou  fort  ignorant,  pour  confondre ,  dans  une 
Matière  très-importante,  les  Canons  de  Nicée  avec  ceux  de  Sar¬ 
dique?  Mais,  fi  mon  Cenfeur  Anonime  avoit  allez  de  Bonne- 
Foi,  pour  reconnoître,  qu’il  y  eut  probablement  de  la  Malice 
dans  la  fauffe  Citation  des  Canons  de  Sardique,  fous  le  Nom 
refpeélable  du  Concile  de  Nicée,  il  n’en  faudroit  pas  davantage  ; 
l’Impofture  feroit  avérée  par  l’Aveu  de  l’Apologiite  même  de 
Zozime.  Cette  Suppofition  ne  fera  jamais  réalifée.  On  ne  doit 
pas  attendre  une  fi  belle  Marque  d’Equité  de  la  part  de  f  Anoni¬ 
me.  Je  fuis  donc  obligé  de  raporter  d’autres  Preuves  de  mon 
Accufation. 

Seconde  R  eflexion.  L’Auteur  ferïeux  &  badin  dit  (7), 
que  les  Canons  de  Nicée  avaient  été  expliquez  par  d'autres  Canons 
au  Concile  de  Sardique.  Cette  Solution  fubtile  n’eff  pas  de  fon 
Invention.  Il  yxa  long-tems  que  quatre  Cardinaux  très-celebres 
dans  la  Republique  des  Lettres  (8)  ont  fait  leurs  Efforts  pour  la 
rendre  folide.  Je  l’ai  indiquée  dans  mon  Hiftoiredes  Tapes  (9)  ;& 
j’ai  remarqué  à  cette  occalion ,  que,  quand  même  cette  Solution  feroit 
aujfi  folide  qu'elle  eft  frivole ,  elle  ne  jujüfieroit  pas  le  Tape  d  lgno- 
rancc ,  fi  elle  le  juftifioit  de  Mauvaife-Foi.  Donner,  pour  les  Sen- 
timens  d’Ariflote  ,  ceux  d’ Averroès  ou  de  quelqu’autre  Com¬ 
men¬ 
cé)  409.  Perron 

(l)  Pag-4og.  -  (9)  Totn.I.pag.  189. 

(8;  Laronius  ,  Bellarmin  ,  Noms  ,  O1  du 
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mentateur  de  ce  Philofophe,croïez-vous,  Monfieur,  que  ce  fe- 
roit  le  moïen  de  s’acquérir  dans  la  Republique  des  Lettres  la  Ré¬ 
putation  de  Savant  ? 

Tro  ISIEME  R  eflexion.  Il  y  a  de  l’Injuftice  dans  le  Pro¬ 
cédé  de  mon  Cenfeur.  Il  ne  dit  point  que  j’ai  indiqué,  dans 
mon  Ouvrage,  la  Solution  dont  il  fe  fait  honneur,  &  il  fuppri- 
me  l’Obfervation  qui  la  réfuté  au  même  Endroit.  Les  Loix  de 
l’Honneur,  de  l’Equité,  &  de  la  Critique,  l’obligeoient  à  prou¬ 
ver  que  le  Subterfuge,  dont  il  fait  ufage,  étoit  une  Vérité  Hif- 
torique.  Agiffant  autrement,  il  a  tenu  une  Conduite  toute  rem¬ 
plie  d’une  Mauvaife-Foi  très-marquée. 

Quatrième  Réflexion.  Les  Canons  de  Nicée ,  dit-il, 
avaient  été  expliqués  par  d’autres  Canons  au  Concile  de  Sardique . 
Peut-on  rien  dire  de  plus  contraire  à  la  Raifon,&  à  la  Vérité  de 
l’Hifioire?  C’étoit  s’avifer  un  peu  tard  d’ajouter  un  Commentai¬ 
re  aux  Canons  de  Nicée,  après  plus  de  u.  ans.  Le  Concile  de 
Nicée  fut  tenu  l’an  3x5".  fous  les  Aufpices  de  Conftantin,  qui, 
le  Sabre  à  la  main, fit  condamner  l’FIéréfie  Arienne.  Celui  de 
Sardique  fe  tint  l’an  347.,  pour  réünir  les  Eglifes  d’Orient  & 
d’Occident,  &  pour  rétablir  St.  Athanafe  dans  fon  Siégé  (10). 
De  plus  :  fi  le  Concile  de  Sardique  s’étoit  tenu  pour  expliquer 
celui  de  Nicée,  pourquoi  le  Pape,  ou  fes  Légats,  n’en  averti¬ 
rent-ils  pas  les  Evêques  d’Afrique  ?  Ceux-ci ,  n’aiant  point  trou¬ 
vé  dans  leur  Exemplaire  du  Concile  de  Nicée  le  Canon  qu’on 
leur  alleguoit  comme  fait  dans  cette  Afiemblée,fe  plaignirent  hau¬ 
tement,  &  prirent  même  le  parti  d’envoïer  des  Députez  fideles 
en  Orient,  pour  confulter  les  Originaux.  Ils  écrivirent  en  419. 
à  Boniface  I,  Succefieur  de  Zozime,que  cette  Affaire  avoit  cau- 
fé  des  Conteftations fort  pénibles;  &  vous  avezvû,  Monfieur, 
dans  mon  Hifioirc  des  Tapes  (11),  le  Précis  de  la  Lettre  Syno¬ 
dale  qu’ils  écrivirent  en  4x3.  au  Pape  Celeftin  I.,  pour  fe  plain¬ 
dre  de  la  Supercherie  qu’on  leur  avoit  faite  en  alléguant  le  Ca¬ 
non  de  Sardique  ,  fous  le  Nom  du  Concile  de  Nicée.  Il  efl 
étonnant,  que  les  Africains  ignoraffent  alors  ce  qu’on  voudroit 
établir  aujourd’hui  comme  une  Vérité  Hifiorique.  1.  Il  n’eft 

pas 


(10)  Socrate ,  Hlfl.Eccl,  Liv.  IL  thap,io,  (h.’j. 

Soz.mirnt  Liv,  lll.ch.il,  Thcodcrtt ,  Liv,  II,  (n)  Tom.  I. pag.  ioo'. 
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pas  moins  furprenant,  que  Zozime,  Boniface,  &  Celeflin,  ne 
fe  foient  jamais  avifez  de  leur  dire  :  Tour  quoi  faire  tant  de  Bruits 
&  vous  donner  de  fi  grands  &  de  fi pénibles  Mouvemens  fur  cette  Af¬ 
faire?  Le  Canon ,  allégué  pour  favorifer  les  Appellations  à  Rome , 
ne  fie  trouve  pas  dans  les  Æles  du  Concile  de  Nicée  ;  &,  à  la  véri¬ 
té ,  il  ne  fut  pas  fiait  dans  ce  Concile  :  maïs ,  ignorez-vous  qtiil  efi 
du  Concile  de  S ar clique ,  qui  fut  tenu  en  347.  pour  expliquer  les  Ca¬ 
nons  de  Nicée ?  N’auroient-ils  pas  tenu  ce  Langage ,  s’il  eut  été 
appuié  fur  la  moindre  Apparence  de  V érité  ?  Leur  Silence  à  cet 
égard  n’efl-il  pas  une  pleine  Conviétion  de  l’Ignorance  &  de  la 
Mauvaife-Foi  de  ceux  qui  allèguent  avec  confiance  une  Raifon  fi 
pitoïable  ,  pour  juftifier  Zozime  d’Impofture  ?  Et ,  en  faiiant 
d’injuftes  Efforts  en  faveur  de  ce  Pontife,  ne  fe  rendent-ils  pas 
coupables  des  mêmes  Crimes  dont  ils  voudroient  décharger  fa 
Mémoire  ? 

Cinquième  R  eflexion.  Comparons  maintenant  les  De¬ 
crets  de  Nicée  avec  le  Canon  de  Sardique  ;  &  nous  trouverons  > 
Monfieur ,  que  l’Anonime  fierieux  &  badin  doit  plutôt  exciter  la 
Compaflion  que  la  Haine  des  Savans.  Vous  convenez  avec  tou¬ 
tes  les  Perfonnes  raifonnables,  qu’une  Explication  doit  avoir  un 
Raport  néceffaire  &  bien  lié  à  la  chofe  expliquée.  Si  un  Com¬ 
mentaire  eft  dire&ement  oppofé  aux  Termes  &  au  Sens  du  Tex¬ 
te,  ce  n’eft  pas  une  Explication,  c’efl  un  Sentiment  contradic¬ 
toire.  Or,  le  Canon  de  Sardique,  qui  favorife  les  Appels  d’Ou- 
tre-Mer  au  Siégé  de  Rome ,  efl  manuellement  contraire ,  & 
au  Sens, &  aux  Termes, des  Decrets  de  Nicée.  N’efl-ce  donc 
pas  fe  rendre  ridicule,  que  de  dire  avec  gravité,  que  le  Concile 
de  Nicée  fut  expliqué  par  le  Concile  de  Sardique  ?  En  produi- 
fant  les  Pièces  toutes  fimples,  je  démontrerai  ce  que  j’avance. 
V oici  ce  qui  fut  réglé  au  Concile  de  Nicée  fur  la  Jurifdiélion  des 
Evêques.  „  Touchant  les  Excommuniez,  Clercs  ou  Laïques ,  la 
„  Sentence  doit  être  obfervée  par  tous  les  Evêques  de  chaque 
„  Province,  fuivant  le  Canon  qui  défend  que  les  uns  reçoivent 
„  ceux  que  les  autres  ont  chaffez.  Mais,  il  faut  éxaminer  fi  l’E- 
„  vêque  ne  les  a  point  excommuniés  par  Foibleffe,  par  Animo- 
„  fité,  ou  par  quelque  Pafîion  femblable.  Ann  que  l'on  puiife 
„  l’éxaminer  dans  l’ordre, il  a  été  jugé  à  propos  de  tenir  tous  les 
«  ans  deux  Conciles  en  chaque  Province,  où  tous  les  Evêques 
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„  traiteront  en  commun  ces  fortes  de  Queftions;  &  tous  decla- 
„  reront  légitimement  excommuniés  ceux  qui  feront  reconnus 
„  avoir  offenfé  leur  Evêque ,  jufques  à  ce  qu’il  plaife  à  Y Affem- 
„  blée  de  prononcer  un  Jugement  plus  favorable  pour  eux  (n).,, 
Y  a-t-il  dans  ce  Canon,  qui  eft  le  y.,  le  moindre  Mot  qui  favo- 
rifc  les  Appels  au  Siégé  de  Rome?  N’y  eft-il  pas,  au  contraire, 
expreffément  marqué, que  les  Caufes  Eccléfiailiques  feront  éxa- 
minées  &  jugées,  en  dernier  Reffort,  par  les  Synodes  Provin¬ 
ciaux?  Cependant,  le  Concile  de  Sardique  établit  dans  fon  3. 
Canon,  qui  eft  celui  dont  il  s’agit,  qu’on  peut  appeller  des  Con¬ 
ciles  Provinciaux  au  Siégé  de  Rome.  Voici  les  termes  de  ce  fa¬ 
meux  Canon.  „  Ofiusdit:  Il  faut  ajouter,  qu’aucun  Evêque  ne 
„  paflê  de  fa  Province  à  une  autre  où  il  y  a  des  Evêques, s’il  n’y 
„  eft  invité  par  fes  Confrères;  car,  nous  ne  voulons  pas  fermer 
„  la  Porte  à  la  Charité.  Et,  pour  en  ôter  tout  Prétexte,  il  ajou- 
„  te  encore  :  Si  deux  Evêques  de  même  Province  ont  une  Affai- 
„  re  enfemble ,  aucun  des  deux  ne  pourra  prendre  pour  Arbitre 
„  un  Evêque  d’une  autre  Province.  Que  fi  un  Evêque,  aiant 
„  été  condamné,  fe  tient  fi  aftùré  de  fon  bon  Droit, qu’il vue'il- 
„  le  être  jugé  de  nouveau  dans  un  Concile  :  honnorons ,  fi  vous 
„  le  trouvez  bon,  la  Mémoire  de  l’Apôtre  St. Pierre  ;  que  ceux, 
„  qui  ont  examiné  la  Caufe,  écrivent  à  Jules  Evêque  de  Rome. 
„  S’il  juge  à  propos  de  renouveller  le  Jugement ,  qu’il  donne  des 
„  Juges.  S’il  ne  croit  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’y  revenir,  on  s’en  tien- 
„  dra  à  ce  qu’il  aura  ordonné.  Le  Concile  approuva  cette  Pro- 
„  pofition.  L’Evêque  Gaudence  ajouta  {pour  former  le  4.  Canon  f 
„  que, pendant  cette  Appellation , 011  n’ordonneroit  point  d’Evê- 
„  que  à  la  place  de  celui  qui  étoit  dépofé,  jufqu’à  ce  que  l’Evê- 
„  que  de  Rome  eut  jugé  fa  Caufe.  Pour  éclaircir  davantage  le 
„  Canon  précèdent,  Olius  ajouta:  Quand  un  Evêque  dépofé 
„  par  le  Concile  de  la  Province  aura  appellé  &  eu  recours  à  l’E- 
„  vêque  de  Rome,  s’il  juge  à  propos  que  l’Affaire  foit  éxaminée 
„  de  nouveau,  il  écrira  aux  Evêques  de  la  Province  voifine,afin 
„  qu’ils  en  foient  les  Juges.  Et  fi  l’Evêque  dépofé  perfuade  à 
„  l’Evêque  de  Rome  d’envoïer  un  Prêtre  d’auprès  de  fa  Perfon- 
„  rie,  il  le  pourra  faire ,  &  envoïer  des  Commiftaires  pour  juger 

de 

(11)  Henry ,  Bifi,  Eccl.  liv,  XI.  zo.  pag.  131. 
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de  fon  Autorité  avec  les  Evêques.  Mais,  s’il  croit  que  les 
„  Evêques  fuffifent  pour  terminer  l’Affaire,  il  fera  ce  que  fa  Sa- 
„  geffe  lui  fuggerera  (13).  „  Il  faudroit  être  de  la  derniere  Stu¬ 
pidité,  pour  ne  pas  voir  que  les  Canons  deNicée,  &  ceux  de 
bardique,  font  contradictoires  dans  le  Point  effentiel.  Le  Concile 
de  Nicée  ne  reconnoit  pour  Juges  dans  les  Matières  difficiles, 
que  les  Conciles  Provinciaux.  Celui  de  Sardique  reconnoit  que 
le  Jugement  du  Pape  eft  fupérieur  à  celui  de  ces  mêmes  Conci¬ 
les.  Prétendre,  que  ceux-ci  font  une  Explication  des  prémiers, 
c’eft  dire  la  plus  grande  Pauvreté  du  Monde,  il  faut  avoir  les 
Privilèges  d’un  Auteur  fer  leux  &  badin ,  pour  avancer  fans  rou¬ 
gir  une  Sottife  de  cette  Nature.  On  feroit  un  plaifant  Com¬ 
mentaire  fur  les  Lettres  de  mon  Cenfeur,  en  fuivant  cette  Ma¬ 
niéré  d’Explication.  Suivant  cette  Méthode,  les  Ultramontains 
aur oient  bien-tôt  ruiné  nos  Privilèges  &  nos  Liber tez.  Nous 
difons  que  le  principal  Point  des  Franchifes  de  notre  Eglife  con- 
liile  dans  le  Pouvoir  que  nos  Evêques  ont  eu  de  tout  tems  de  ju¬ 
ger  ,  dans  le  Roïaume ,  les  Affaires  Eccléfialtiques ,  fans  avoir  re¬ 
cours  au  Pape.  Nous  ajoutons  même,  que  les  Appels,  interjet- 
tez  par  un  François  au  St.  Siégé,  feroient  une  Infraction  de  nos 
Immunitez:  ce  qui  eft  conforme  au  ç.  Canon  de  Nicée  qu’on  a 
raporté  ci-deffus.  Mais,  félon  les  Principes  de  mon  Badin  de  Cen¬ 
feur  ,  ce  feroit  expliquer  nos  Prétendons,  que  de  dire  avec 
les  Ultramontains ,  que  le  Pape,  étant  Juge  légitimé  &  univer- 
fel  de  toutes  les  Matières  Eccléfialtiques,  &  qu’étant  Supérieur 
au  Concile,  non  feulement  il  eft  permis,  mais  quec’eft  un  De¬ 
voir,  d’appeller  à  fon  Tribunal,  du  Jugement  rendu  par  les  Evê¬ 
ques  ,  ou  par  un  Concile  Provincial.  En  établiffant  des  Maximes 
fi  contraires  à  nos  Ufages ,  &  à  nos  Droits ,  mon  Cenfeur  ne  fera 
pas  fa  Cour  à  nos  Parlemens,à  nos  Univerfités  ,ni  au  Roi  Louis 
XV.,  qui  connoit  maintenant,  à  cet  égard,  fes  véritables  Inté¬ 
rêts.  Il  paroit  affez  que  mon  Adverfaire,peuverfé  dans  les  An- 
tiquitez  Eccléfialtiques ,  ne  s’eft  attaché  qu’à  cenfurer  mon  Ou¬ 
vrage,  au  Mépris  des  Réglés  les  plus  communes  de  la  Critique 
&  de  l’Equité  naturelle.  Trompé  par  un  Subterfuge  des  plus  fri¬ 
voles,  il  eft  tombé  dans  une  grofliere  Erreur,  fur  laquelle  il  a 

pour- 
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pourtant  ôfé  fonder,  félon  fa  Coutume,  de  vains  Triomphes,  qui 
devroient  le  couvrir  de  Confufion.  S’il  veut,  contre  mes  Preu¬ 
ves  démonflratives,  foutenir  encore  que  les  Canons  de  Sardique 
font  une  Explication  de  ceux  de  Nicée,  il  me  prendroit  peut-être 
envie  de  divertir  le  Public ,  en  expliquant  dans  ce  Goût-là  quel¬ 
ques  Endroits  de  fes  Lettres  férieufes  &  badines . 

Sixième  R  eflexion.  Il  ajoute ,  que  les  Latins  avoient  les 
Canons  de  Nicée  &  ceux  de  Sardique  dans  un  même  Recueil. 
Mais,  il  y  a  trop  de  Différence  entre  ces  Canons,  pour  les  con¬ 
fondre.  Citer  les  uns  pour  les  autres,  c’eft  agir  auec  autant  d’i¬ 
gnorance  &  de  Mauvaife-Foi,  qu’il  y  en  auroità  citer, fur  l’ Ar¬ 
ticle  du  Mariage,  les  Canons  du  Concile  de  Trente  fous  le  Nom 
du  Concile  de  Nicée.  On  fait  que  les  Peres  de  Nicée,  fur  les 
judicieufes  Remontrances  de  Paphnuce  ,  ne  voulurent  pas  obli¬ 
ger  les  Eccléfiaitiques  au  Célibat;  &  que  les  Peres  de  Trente 
leur  ont  formellement  interdit  l’Ufage  du  Mariage. 

SEPTIEME  R  eflexion.  Mon  Cenfeur  dit  encore,  que 
cojnme  les  Canons  de  Nicée,  &  ceux  de  Sardique ,  ét oient  egale¬ 
ment  la  Eécifion  d'un  Concile ,  ils  dévoient  avoir  egalement 
Force  de  Loi  Eccléjiaftique.  Nouvelle  Erreur  !  Il  y  a  une  prodi- 
gieufe  Différence  entre  les  Conciles  que  l’Auteur  férieux  &  badin  - 
trouve  Egaux.  Le  Concile  de  Nicée  a  toujours  conflamment 
paffé  dans  l’Eglife  pour  un  Concile  Univerfel,  &  le  Clergé  de 
tous  les  Siècles,  fans  en  excepter  même  les  Proteflans,  s’eft  foû- 
mis  à  fes  Décidons.  Mais ,  il  n’en  eft  pas  de  même  du  Concile 
de  Sardique.  L’Ecrivain  ferieux  ££  badin  apprendra  ici:  i.  Que 
ce  Concile  a  été  long-tems  inconnu  &  fans  Autorité  dans  l’E- 
glife:  2.  Que  cette  Affemblée  ne  fut  compofée  que  d’Evêques 
Occidentaux.  Les  Orientaux  firent  Schifme ,  &  les  Latins  eu¬ 
rent  ainfi  le  Champ  libre  pour  donner  atteinte  à  la  Difcipline  & 
aux  Libellez  Ecclefiafliques  en  faveur  du  Siégé  de  Rome,  qui  les 
avoit  déjà  fournis  pour  la  plupart.  Dans  l’Affaire  d’Apiarius  qui 
donna  lieu  à  l’Impoiture  de  Zozime,  les  Africains  témoignèrent 
une  grande  Soumiifion  au  Concile  de  Nicée  ;  mais,  ils  s’oppoférent 
avec  Fermeté  au  Canon  de  Sardique, produit  par  Zozime.  L’Eglife 
d’Afrique  étoit  alors  une  Eglife  très-illuflre ,  très-nombreufe ,  & 
gouvernée  par  des  Prélats  fort  éclairez.  De  forte  que  la  Diffé¬ 
rence,  quelle  mit  entre  les  deux  Conciles,  autorité  fuüifam- 
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ment  celle  que  j’y  remarque,  &  détruit  la  prétendue  Ega  lite' 
que  mon  Cenfeur  voudroit  établir. 

Conclusion.  Il  fuit  évidemment  de  tous  ces  Faits,  que, 
fans  Révélation  immédiate ,  il  eft  très-facile  de  prouver,  que  les 
Canons  conteflez  étoient  une  Citation  frauduleufe  de  la  façon  de 
Zozime,  &  qu’il  y  eut  de  Y  Impudence  ,&  de  Xlmpofture ,  dans  la 
Conduite  de  ce  Pontife.  D’où  il  fuit  encore,  que  le  Portrait  hi¬ 
deux,  que  j’en  ai  tracé  ,  eft  fait  d’après  Nature.  Je  ne  veux 
pourtant  pas  m'oppofer  au  Plaifir ,  que  l’Auteur  ferieux  badin 
pourroit  trouver  à  foutenir  qu’un  Pape  de  ce  Caradere  jouît  de 
la  Béatitude  Celeite.  Cette  Opinion  le  flatte  peut-être  de  l’El- 
pérance  de  parvenir  un  jour  au  même  Bonheur. 

IL  L’Anonime  trouve  que  St.  Celeftin,  ou  Celeftin  I.  de  ce 
Nom,  n’eft  pas  plus  ménagé  que  Zozime  dans  mon  Ouvrage.  Il 
lui  plait  de  cenfurer  de  petits  Traits  Critiques  inférez  entre  deux 
Parenthefes  dans  un  Mémoire  que  ce  Pontife  donna  aux  Légats, 
qu’il  envoïoit  au  Concile  d’Ephefe:  „  Comme  peu  de  Ledeurs, 
„  dit-il,  auroient  eu  l’Efprit  d’y  trouver  tout  le  Venin  que  notre 
„  Hiflorien  y  découvre ,  il  a  jugé  à  propos  de  larder  ce  Mémoi- 
„  re  d’un  joli  petit  Commentaire  de  fa  façon  (15).  „  La  pre¬ 
mière  chofe  que  je  dois  répondre  à  mon  Cenfeur,  c’efl  que  ce 
joli  petit  Commentaire  n’eft  pas  de  ma  façon:  il  m’a  été  fourni, 
avec  la  Tradudion  du  Mémoire,  par  un  Inconnu:  mais,  je  ne 
fais  aucune  difficulté  de  m’en  rendre  garand  ;  car ,  je  11’en  ai  fait 
ufage,  qu’après  m’être  convaincu  que  tous  les  Traits  convien¬ 
nent  parfaitement  aux  deux  Perfonnages  qu’ils  caraderifent.  Je 
vous  fatiguerois,  Monfieur,  fi  j’entreprenois  de  prouver  cette 
Thefe  en  détail  :  il  vaut  donc  mieux  vous  prier  de  relire  avec 
Attention,  &  fur-tout  avec  un  Efprit  d’impartialité,  la  Vie  de 
Celeltin  I.,  dans  le  premier  Tome  de  mon  Hiftoire  des  Râpes. 
Vous  y  verrez,  Monfieur,  que  je  n’avance  rien  de  faux,  &  que 
toutLedeur,  impartial,  attentif,  &  judicieux,  auroit  pu  trou¬ 
ver  dans  le  Mémoire  dont  il  s’agit  le  meme  Venin  que  jy  découvre. 

Mais, que  vous  dirai-je  de  l’infigne  Mauvaife-Foide  mon  Cen¬ 
feur,  qui  voudroit  perfuader  au  Public,  que  tous  les  Monumens 
de  l’Antiquité,  dont  j’ai  fait  ufage  dans  mon  Hiftoire  des  Tapes,  font 

lardez. 
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lardez  d’un  femblable  Commentaire.  Rien  de  plus  faux;  &  c’eft 
pourtant  à  infmuer  ce  gros  Menfonge ,  que  tendent  ces  Expref- 
fions:  „  Ce  feul  Morceau,  dit-il,  pourra  vous  faire  connoître 
„  quelle  eft  fa  Maniéré  d’emploïer  les  anciens  Monumens  qui  lui 
„  tombent  fous  la  main  (16).  „  Je  crois  qu’il  n’y  a  que  ce  feul 
Endroit,  dans  tout  l’Ouvrage ,  qui  foit  lardé  d’un  Commentaire. 
Sur  une  Aêtion,  qu’un  homme  ne  commettra  qu’une  feule  fois 
en  fa  Vie,  peut-on  dire,  avec  équité,  que  c’eft-là  fa  Maniéré 
d’agir?  Peut-être  trouverois-je  bien,  dans  les  fept  Volumes  des 
Lettres  ferieufes  &  badines ,  un  Endroit  exempt  de  Préjugez,  d’i¬ 
gnorance,  ou  deMauvaife-Foi:mais,un  feul  Endroit  de  cette  ef- 
pece  m’autoriferoit-il  à  dire,  que  c  eft  la  Maniéré  de  critiquer  de 
de  F  Auteur  ferieux  &  badin  ?  Un  pareil  Jugement  ne  feroit  pas 
éxempt  d’Injuftice.  D’où  il  fuit  néceflairement  une  Confequen- 
ce  peu  avantageufe  à  mon  Adverfaire. 

III.  L’Anonime  ne  peut  fouffrir,  que  j’aie  eu  alfez  de  Géné- 
rofité  pour  juftifier  le  malheureux  mais  innocent  Neftorius,  con¬ 
tre  fes  Perfécuteurs.  J’ai  pourtant  prouvé  tout  ce  que  j’ai  dit  à 
la  Décharge  de  ce  prétendu  Héréfiarque  par  les  Autoritez  ref- 
peétables  de  Mrs.  Simon,  du  Pin,  &  Bayle;  &  il  fuffiroit  de 
renvoïer  le  Ledeur  à  XHiftoire  des  Tapes ,  Tome  I.  pag.  103.  & 
2,07.  &  aux  Auteurs  que  j’ai  citez  en  ces  Endroits.  Mais,  pour 
éviter  la  Peine  de  cette  Recherche  à  beaucoup  de  Perfonnes,qui 
n’aiment  pas  à  feuilleter  plufieurs  Volumes,  ou  qui  ne  font  pas  en 
état  d’avoir  recours  aux  Ouvrages  qu’on  leur  indique ,  je  vous 
prie  de  lire  attentivement  ce  je  vais  vous  dire. 

On  ne  fauroit  mieux  juger  des  Sentimens  de  Neftorius ,  que 
par  l’Expofttion  qu’il  en  fit  lui-même  dans  une  Lettre  écrite  à 
Celeftin  I.  Evêque  de  Rome.  Il  dit,  „  Qu’aiant  trouvé  dans 
„  Conftantinople  des  Perfonnes  qui  corrompoient  la  Foi  ortho- 
„  doxe,  il  tâchoit  de  les  guérir  par  les  Voies  de  Douceur ,  quoi- 
„  que  leur  Héréfte  approchât  de  celle  d’Arius  &  d’Apollinaire , 
„  parce  qu’ils  faifoient  dégénérer  l’Union  des  deux  Natures  en 
„  Jéfus-Chrift  en  Confufton  &en  Mélange,  faifant  naître  de  Ma- 
„  rie  la  Nature  Divine ,  &  changer  la  Chair  de  Jefus-Chrift  en  fa 
„  Divinité;  que,  fur  ce  Fondement,  ils  donnoient  à  la  Vierge 
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„  Mere  de  Chrifl  la  Qualité  de  Mere  de  Dieu  ;  que  ce  Terme, 
„  quoiqu’il  foit  impropre,  pourroit  fe  fouffrir,  à  caufe  de  l’U- 
„  nion  du  Verbe  &  de  l’Humanité,  fi  l’on  ne  fuppofoit  pas  que 
„  la  Vierge  eft  Mere  du  Verbe  de  Dieu;  ce  qui  eft  infoutena- 
„  ble  (17).  „  Dans  la  fécondé  Réponfe  qu’il  lit  à  St.  Cyrille,  il 
loue  ce  fameux  Dévot ,  „  d’avoir  reconnu  la  Diftinêtion  des  deux 
„  Natures  en  jefus-Chrift  ;  mais, il  l’accufede  ruiner  dans  la  fuite 
„  cette  Vérité,  &  de  rendre  la  Divinité  paffible  &  mortelle.  Il 
„  avoue  ,que  les  deux  Natures  font  unies  :  mais ,  il  foutient  qu’on 
„  ne  peut  pas,  à  caufe  de  cette  Union, attribuer  à  l’une  des  deux 
„  des  Qualitez  qui  n’appartiennent  qu’à  l’autre;  &  il  prétend, 
„  que  toutes  les  fois  que  l’Ecriture  Sainte  parle  de  la  Pafiion  & 
„  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  elle  l’attribue  à  la  Nature  Humai- 
„  ne,  &  jamais  à  la  Divine  (18).  „  Selon  St.  Cyrille,  Ncfto- 
rius  avoue  que  le  Verbe  s’ell  incarné,  &  qu’il  a  été  dans  le  Ven¬ 
tre  de  la  Vierge  avec  l’Homme  qui  eft  né  de  Marie;  mais,  que 
l’Homme  „n’eft  point  Dieu  naturellement,  &  que  c’eft  l’Hom- 
„  me,  qui  eft  mort,  &  qui  eft  reffucité  (19).  Nous  confefTons, 
„  dit  Cyrille,  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  immortel,  &  la  Vie  mê- 
„  me;  mais,  nous  croïons  qu’il  s’eft  fait  Chair,  &  que,  s’étant 
„  uni  avec  une  Chair  animée  d’une  Ame  raifonnable ,  il  a  fouf- 
„  fert  en  fa  Chair,  comme  il  eft  dit  en  l’Ecriture  :  &  ,  parce  que 
„  fon  Corps  à  fouffert,  on  dit  qu’il  a  aufïi  fouffert,  quoiqu’il  foit 
„  d’une  Nature  impafïible;  &,  parce  que  fon  Corps  eft  reffuci- 
„  té,  on  dit  qu’il  eft  reffucité  (10).  „  Vous  voiez,  Monfieur, 
qu’il  n’y  avoit ,  entr’eux ,  qu’une  Difpute  de  Mots  :  car  ,  St. 
Cyrille  ne  prétendoit  pas  que  le  Verbe,  entant  que  Verbe,  eut 
fouffert  la  Mort.  Il  reconnoiffoit ,  que  le  Verbe  eft  d 'une  Natu¬ 
re  impajjïble ;  mais,  il  vouloit,  qu’à  caufe  qu’un  Corps  humain 
uni  au  Verbe  étoit  mort  &  reffucité,  on  pût  dire  que  le  Verbe 
étoit  mort  &  reffucité.  Il  ne  s’agiffoit  donc  que  d’un  Tour  de 
Phrafe.  La  Difpute  ne  rouloit  point  fur  la  Chofe  même.  Nefto- 
rius,  &  Cyrille,  convenoient  tous  deux,  que  le  Verbe,  entant 
que  tel ,  n’étoit  point  mort  fur  la  Croix  ;  mais ,  qu’il  s’étoit  uni 
avec  une  Chair  formée  dans  le  Sein  de  la  Sainte  Vierge,  &  qui 

avoit 
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avoit  été  crucifiée.  Ils  difputoient  donc  pour  favoir,  fi,  en  con¬ 
séquence  de  ce  Dogme,  on  pouvoit  ufier  de  certaines  Phrafes: 
ou,  plutôt,  quoiqu’il  ne  s’agît  véritablement  que  de  la  Manière 
de  s’exprimer,  Cyrille,  aveuglé  par  fon  Zèle  intolérant,  accu- 
foit  injufiement  Neftorius  d’attaquer  un  Dogme,  dans  le  tems 
que  ce  prétendu  Chef  de  Se<fie  n’en  vouloit  qu’à  la  Maniéré  de 
l’expliquer  ;  Maniéré ,  qu’il  trouvoit  Sujette  à  de  facheufes  Sui¬ 
tes  (2.1). 

IV.  Par  une  Conféquence  nécefiaire  de  l’Innocence  de  Nefio- 
rius,  j’ai  dit,  Monfieur,  que  l’Hiflorien  Evagre  avoit  débité  un 
Tijpu  de  Calomnies  contre  ce  prétendu  Héréfiarque.  Je  perfifie 
dans  ce  Sentiment:  car  ,  accufer  un  Homme  d’un  Crime  qu’il 
n’a  point  commis ,  n’eft-ce  pas  ce  que  nous  appelions  calomnier  ? 
Or,  Evagre  n’eut-il  accufé  Neltorius  que  d’Héréfie  ,  il  fer  oit 
toujours  un  Calomniateur.;  &  tout  ce  qu’il  dit,  en  confcquen- 
ce  de  cette  faufile  Accufation,  doit  être  qualifié  un  Tijfu  de  Ca¬ 
lomnies'.  il  n’y  a  perfonne  qui  n’en  demeure  d’accord. 

V.  Jugez  maintenant ,  Monfieur ,  fi  c’elt  à  tort ,  ou  avec  fon¬ 
dement,  que  j’ai  flétri  deux  Prélats  tels  que  Celeftin  Pape ,  & 
Cyrille  Patriarche  d’Aléxandrie ,  deux  Hommes ,  dit  mon  Cen- 
feur,  que  lEglïfe  Romaine  met  entre  les  Saints  dont  elle  chérit  le 
plus  la  Mémoire  (u).  Vous  connoifiez  nos  Ufages;  &,  quoi¬ 
que  vous  foiez  d’une  autre  Communion,  vous  n’ignorez  pas  les 
Maximes  de  celle  de  Rome.  Le  Refpeêt,  la  Vénération,  le 
Culte  même,  que  nous  rendons  à  d’illufires  Morts,  ne  décident 
pas  de  leur  Sainteté  parmi  les  Gens  favans  &  raifonnables :  car, 
toute  la  Terre  fait,  qu’avec  de  l’Argent,  on  peut  faire  canonifer 
à  Rome  des  Perfonnes  qui  ne  méritent  cet  Honneur  par  aucun 
Endroit  de  leur  Vie.  On  fait  de  même,  que,  dans  notre  Egli- 
ie ,  il  fuffit  d’avoir  été  zélé  Défenfeur  de  ce  que  nous  appelions 
pompeufement  la  Foi  Catholique ,  des  Immunitez,  ou,  pour 
mieux  dire,  de  la  Tyrannie  du  Clergé.  Il  fuffit  d’avoir  été 
à  tort  &  à  travers  un  ardent  Perfécuteur  de  prétendus  Héréti¬ 
ques  ;  &  l’on  ne  doit  pas  defefpérer  de  voir  un  jour  canonifer  les 
Dragons  François,  qui  ont  caufé,  de  nos  jours,  tant  de  Maux 
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aux  Calvinifles.  Ï1  fuffit,  en  un  mot,  pour  faire  marquer  fon 
Nom  en  grofles  Lettres  dans  le  Calendrier,  d’avoir  été  liberal 
envers  les  Eccléhailiques.  Vousfavez,  Monfieur,  ce  que  Phi¬ 
lippe  de’Commines  raconte  dans  fes  Mémoires  Liv.  VII.  Chap. 
7.  de  jean  Galeazzo ,  Duc  de  Milan  ,  qui  fut  un  vrai  Tyran  & 
un  grand  Scélérat.  Un  Chartreux  de  Pavie,  faifant  voir  à  Com- 
mines  le  Tombeau  de  Galeazzo,  traitoit  ce  méchant  Prince  de 
Saint.  Commines  en  témoigna  fa  Surprife  ;  &  le  Moine  lui  dit 
à  l’Oreille  :  Nous  appelions  Saints  en  ce  Tais  tous  ceux  qui  nous  font 
du  Bien.  Je  pourrois  vous  produire  ici  divers  autres  Exemples  ; 
mais,  vous  en  trouverez  allez  dans  mon  Hifloire  des  Tapes.  Li- 
fez-y,  Monfieur,  l’Hiitoire  de  Celeiiin  I.,  &  vous  avouerez  que 
ce  Pontife  elt  lui-même  une  Preuve  de  ce  que  j’avance.  Et,  à 
l’égard  de  Cyrille,  faites  attention,  je  vous  prie,  à  la  Conduite 
qu’il  tint  contre  Nellorius  au  Concile  d’Ephefe.  J’en  ai  touché 
quelques  Traits  dans  X Hifloire  des  Tapes-,  mais,  voici  des  Cir- 
conflances  plus  particulières. 

On  n’emploia  qu’une  Séance ,  à  citer  Neflorius ,  à  éxaminer 
fes  Ecrits  &  ceux  de  Cyrille,  à  oüir  des  Témoins,  à  le  depofer. 
Cyrille, la  Partie adverle  de  Nellorius,prefidoitàcette  AlTemblée 
d’Ephefe,  en  qualité  de  Légat  du  Pape.  Il  étoit  donc  Accu- 
fateur  &Juge.  Il  ht  commencer  le  Concile,  fans  attendre  les 
Evêques  d’Orient,  ni  les  Légats  du  St.  Siégé:  malgré P Oppo- 
Jîtion  de  68.  Evêques  qui  demandaient  que  P  on  attendît  P  Arrivée  de 
Jean  d'Antioche ,  &  des  Evêques  d'Orient  &  d'Occident  (23) ,  il  ou¬ 
vrit  la  Difpute,  &  ht  comme  une  Efcarmouche  de  Paroles,  avant 
le  Combat,  à  deffein  d’embarrafler  Neflorius,  qu’il  n’aimoit 
pas  (24^  Le  Comte  Candidien,  Commilfaire  de  l’Empereur, 
avoit  demandé  que  P  on  attendit  que  les  Evêques  d'Orient  fuffent  ar¬ 
rivez  ;  difant ,  que  P  Intention  de  P  Empereur  étoit  que  l'on  fit  un  Con¬ 
cile  général ,  &  non  pas  des  Ajf emblée  s  particulières  &  fiéparê es  (25)  ; 
fuppliant  enhn  les  Evêques  d’attendre  feulement  quatre 
jours  (26).  Mais, comme  on  n’avoit  point  eu  d’egard  à  fes  Re¬ 
montrances  ,  il  s’étoit  retiré ,  &  avoit  fait  auffi-tôt  une  Protefla- 
tion  contre  le  Concile.  Cyrille,  pafîant  par  deflus  toutes  ces 

Pro- 

(13)  Du  Pin ,  ubi  fupr.  />.  193.  (z6)  Fleury ,  HiJl.Eccl.  Liv.  XXFl.  $.  36. 
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Proteflations  &  toutes  ces  Remontrances ,  fit  l’Ouverture  du 
Concile  ;  &,dès  la  première  Séance, il  fit  condamner  &  dépofer 
fa  Partie,  quoi  qu’elle  eut  promis  de  comparoître  au  Concile, 
quand  tous  les  Evêques  feroient  afTemblez.  Tout  cela  témoi¬ 
gne  ,  que  l’Empereur  n’écrivit  pas  à  Cyrille  fans  ConnoifTance  de 
Caufe,  qu’il  le  confidéroit  comme  l’Auteur  de  ce  Trouble.  Ce 
ne  fut  pas  fans  Raifon ,  qu’il  lui  reprocha  d’avoir  troublé  l’Eglife , 
d’avoir  voulu  divifer  la  Maifon  Impériale  en  écrivant  féparément 
aux  Impératrices ,  de  s’être  mêlé  d’une  Affaire  qui  ne  le  regar- 
doit  point,  d’agir  avec  Domination  &  fans  Prudence.  Confidé- 
rez  maintenant  la  Qualité  de  ce  Concile  &  la  Conduite  qu’il  a 
tenue.  Il  ne  peut  affurément  paffer  que  pour  une  Affemblée  tu- 
multuaire  &  précipitée,  où  tout  s’eft  fait  par  Paillon  &  par  Bri¬ 
gue,  fans  aucun  Caraétere  d’un  Concile  Oecuménique.  St.  Cy¬ 
rille  l’a  tenu,  malgré  les  Commiffaires  que  l’Empereur  avoit  en- 
voiés  pour  l’affembler.  Non  feulement  Neftorius  &  ceux  de  fon 
Parti,  mais  encore  plufieurs  autres  Evêques  Catholiques,  s’y  op- 
poférent:  il  ne  voulut  point  attendre  les  Evêques  d’Orient,  qui 
dévoient  bien-tôt  arriver ,  &  qui  demandoient  qu’on  les  attendit. 
Il  n’attendit  pas  même  les  Légats  du  St.  Siège,  ni  aucun  des 
Evêques  d’Occident.  Son  Synode  ne  fut  coriîpofé  que  d’Evêques 
d’Egypte,  &  de  quelques  Evêques  d’Afie,  dé  vouez  entièrement 
à  fes  Y'olontez.  C’eft  lui  feul,qui  fit  tout,&  qui  régla  tout,  dans 
le  Concile.  Il  étoit  Ennemi  de  Neftorius  ;  il  l’avoit  même  ré- 
cufé  pour  Juge.  Neftorius  n’avoit-il  pas  la  même  Raifon  de  le 
récufer?  La  Maniéré  dont  il  agit  contre  Neftorius,  &  la  Préci¬ 
pitation  avec  laquelle  il  le  fit  condamner,  font  affez  voir  qu’il 
n’y  avoit  que  la  Paillon  qui  l’animât.  Il  le  fait  citer  deux  fois 
dans  un  même  jour.  Neftorius  répond,  qu’il  eft  prêt  de  venir 
quand  les  Evêques  d’Orient  &  d’Occident  feront  arrivez ,  &  que 
le  Concile  fera  entier  ;  qu’il  ne  refufoit  point  d’être  jugé  ;  mais , 
qu’il  ne  vouloit  pas  l’être  par  fes  Ennemis  feuls.  Ces  Excufes 
font  raifonnables.  St.  Chryfoftome  n’en  avoit  point  allégué  d’au¬ 
tres  pour  fe  difpenfer  de  comparoître  devant  le  Synode  de  Théo¬ 
phile.  Cependant,  St.  Cyrille,  imitant  fon  Oncle  &  fon  Pré- 
deceffeur  Théophile,  reçoit  l’Accufation,  inftruit  le  Procès, dit 
le  premier  fon  Avis  contre  fon  Ennemi,  &  le  fait  condamner. 

C’efl 
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C’efl  ce  qu’Ifidore  de  Damiete  reprocha  à  St.  Cyrille ,  en  Faver- 
tiffant,  „  que  plufieurs  fe  moquent  de  lui,  &  de  la  Tragédie 
„  qu’il  a  jouée  à  Ephefe:  qu’on  dit  publiquement, qu’il  n’a  cher- 
„  ché  qu’à  fe  venger  de  fon  Ennemi  :  qu’il  a  imité  en  cela  fon 
„  Oncle  Théophile  ;  &  que ,  quoiqu’il  y  ait  bien  de  la  différence 
„  entre  les  Perfonnes  accufées,  la  Conduite  des  Accufateurs  efl 
„  la  même:  qu’il  auroit  mieux  fait  de  fe  tenir  en  repos,  &  de  ne 
„  pas  fe  venger,  aux  Dépens  del’Eglife,  de  fes  Offenfes  parti- 
„  culieres ,  &  d’exciter  une  Difcorde  éternelle  entre  fes  Mem- 
„  bres,  fous  un  faux  Prétexte  de  Piété.  „  Ce  font  les  propres 
Paroles  d’Ifidore  de  Damiete,  qui  lui  parle  en  Ami.  Gennade , 
Evêque  de  Conflantinople ,  compare  encore  la  Conduite  de  St. 
Cyrille  à  celle  de  Théophile ,  &  dit  qu’il  efl  le  fécond  Fléau  d’A¬ 
lexandrie.  La  Maniéré  dont  la  chofe  s’efl  jugée  prouve  chaire- 
ment,  que  c’étoit  la  Paffion  qui  faifoit  agir  St.  Cyrille  &  les  Evê¬ 
ques  de  fon  Parti;  qu’ils  vouloient,  à  quelque  prix  que  ce  fût, 
condamner  Neflorius  ;  &  qu’ils  ne  craignoient  rien  tant  que  la 
Venue  des  Evêques  d’Orient, de  peur  de  n’être  pas  les  Maîtres 
de  faire  ce  qu’il  leur  plairoit:  car,  dès  la  première  Séance,  ils 
lurent  les  Témoignages  des  Peres,les  Lettres  de  St.  Cyrille  avec 
fes  douze  Chapitres,  &  les  Ecrits  de  Neflorius,  &  dirent  tous 
leur  Avis.  Jamais  Affaire  n’a  été  conclue  avec  tant  de  Précipita¬ 
tion:  la  moindre  de  ces  Chofes  méritoit  une  Séance  entière. 
Comment  a-t’on  pû  éxaminer  en  fi  peu  de  tems  les  douze  Pro- 
pofitions  de  St.  Cyrille,  qui  ont  eu  befoin  de  tant  d’Eclaircifle- 
mens ,  &  qui  ont  caufé  tant  de  Difputes  :  Comment  conférer 
tant  de  Paflàges  de  Neflorius  avec  ce  qui  les  précédoit  &  les  fui- 
voit,  pour  en  trouver  le  vrai  Sens?  Comment  pouvoit-on  être 
affuré  en  fi  peu  de  tems  du  Sentiment  des  anciens  Peres?  On  tint, 
Monfieur  ,  à  ce  dernier  égard,  une  Conduite  fort  finguliere. 
L’Autorité  de  dix  célébrés  Doéleurs  parut  fuffifante  aux  Peres 
du  Concile  d’Ephefe  pour  condamner  la  prétendue  Héréfie  de 
Neflorius.  On  jugea,  que,puifque  ces  dix  Auteurs  avoient  en- 
feigné  le  contraire  de  ce  que  Neflorius  enfeignoit,  tous  les  au¬ 
tres  Peres  avoient  été  dans  les  mêmes  Sentimens  (2.7):  Métho¬ 
de  auffi  injufte  quelle  efl  abrégée.  Toutes  ces  Chofes  deman- 

d  oient 
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doient  un  long  &  un  férieux  Examen  de  plufieurs  jours:  mais* 
les  Evêques  du  Concile  avoient  fi  peur  de  ne  pas  achever  dans 
cette  feule  Séance,  qu’ils  demeurèrent  enfermez  depuis  le  ma¬ 
tin  jufqu’au  foir,  pour  juger  feuls  cette  Affaire,  de  peur  que  les 
choies  ne  tournaient  autrement ,  s’ils  attendoient  au  lendemain. 
La  Sentence,  qu’ils  firent  lignifier  à  Neflorius ,  étoit  conçue  en 
des  Termes  qui  marquent  la  Paillon  qui  les  animoit:  A  Neflorius 
nouveau  Judas.  N’étoit-ce  pas  allez  de  le  condamner  &  de  le 
dépofer,  fans  l’infulter  encore  par  des  Paroles  injurieufes?  En¬ 
fin,  ce  Concile  ,  bien  loin  de  mettre  la  Paix,  n’a  apporté  que 
du  Trouble,  des  Divifions ,  &  des  Scandales,  dans  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift  ;  &  il  n’y  en  a  point  dont  on  puifle  dire  avec  plus  de 
Vérité  ce  que  St.  Grégoire  de  Nazianze  a  dit  des  Conciles  de 
fon  tems  :  „  Qu’il  n’avoit  jamais  vu  d’Affemblées  d’Evêques, 

„  qui  eufient  eu  une  Fin  heureufe  ;  qu’elles  avoient  toujours 
„  augmenté  le  Mal  plutôt  que  de  le  guérir  ;  que  les  Contefla- 
„  tions  obfiinées,  &  l’Envie  de  vaincre  &  de  dominer, qui  y  re- 
„  gnent  ordinairement, les  rendoient  préjudiciables  ;  &  qu’ordi- 
„  nairement  ceux,  qui  fe  mêloient  de  juger  les  autres,  y  étoient 
„  portez  plutôt  par  leur  mauvaife  Volonté,  que  par  le  defTein 
„  d’arrêter  les  Fautes  des  autres.  „  Cela  convient  parfaitement 
au  Concile  d’Ephefe,  &  à  St  Cyrille  qui  en  fut  l’Ame.  Voilà 
des  Faits,  que  mon  Cenfeur  n’obfcurcira  pas  facilement,  &  qui 
n’ont  pas  été  diflimulez  par  le  Doéleur  du  Pin  (x8).  A  préfent, 
Moniteur,  jugez  avec  tous  les  Savans,  fi  je  fuis  blâmable  d’avoir 
flétri  la  Mémoire  de  St.  Cyrille,  qui  agit  avec  tant  d’Injuflice 
contre  fon  Adverfaire,  &  celle  de  Céleflin  I.  Evêque  de  Ro¬ 
me,  qui  approuva  toutes  les  Irrégularitez,  toutes  les  Iniquitez , 
que  je  viens  de  repréfenter.  Ce  n’efl  pas  moi,  Moniteur ,  c’eft 
l’Hiitoire,  qui  flétrit  ces  deux  Flommes  dont  la  Mémoire  eft  fi 
chere  à  l’Eglife  Romaine,  &  au  Journalifte  ferieux  &  badin.  Du 
refte,  fi,  pour  être  Catholique,  il  étoit  néceflaire  de  faire  un 
Roman,  au  lieu  d’une  Hifioire,  d’approuver  des  Vices  &  des 
Crimes, de  fupprimer  desVéritez  effentielles  &  des  Faits  impor- 
tans,  pour  favorifer  les  Préjugez  de  l’Eglife  Romaine,  je  vous 
déclare ,  Monfteur ,  que  je  ne  ferois  jamais  Catholique  à  ce  Prix. 

Mon 


(28)  Ubi  fuir.  pag.  320.311. 
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Cenfeur  eft  moins  fcrupuleux.  Ce  font  fes  Affaires.  C’efl  à  fa 
Confcience  à  l’accufer:  c’eft  à  lui  à  ne  la  pas  trahir  fi  vilaine¬ 
ment.  Mr.  du  Pin,  Doéteur  de  Sorbonne,  étoit  affurcment  Ca¬ 
tholique  ;  mais ,  comme  il  étoit  en  même  tems  fincere  &  honnê- 
te-homme  ,  il  n’a  pas  fait  difficulté  d’expofer  aux  yeux  du  Pu¬ 
blic  les  Irregularitez  de  St.  Cyrille.  Il  eft  vrai,  que  ce  favant 
Homme  ne  s’eft  pas  bien  trouvé  d’avoir  foutenu  le  Perfonnage 
d’Hiflorien  équitable  (19).  Mais,  il  eft  glorieux  detre  perlé  - 
cuté  pour  fa  Bonne-Foi. 

VI.  Sur  ce  que  j’ai  dit  des  Rogations,  je  dois  vous  faire  com¬ 
prendre,  Monfieur,  que  le  Journalifle  ferieux  badin  à  fort  mal 
pris  le  Sens  de  ma  Période.  Voici  mes  Termes:  „  Il  y  eut, 
„  dans  la  Gaule  Lyonnoife,  des  Incendies,  &  plufieurs  autres 
„  Fléaux ,  qui  effraïérent  tous  les  Habitans  de  ces  Quartiers. 
„  Mamert,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  eut  recours  aux 
„  Jeunes  &  à  la  Priere,  pour  fléchir  la  Juftice  de  Dieu.  On  ne 
„  fauroit  nier  que  cela  ne  fût  conforme  au  véritable  Efprit 
„  de  l’ancienne  Eglife.  Mais,  je  ne  faurois  approuver  entiére- 
„  ment  la  Pratique  fuperftitieufe  &  périodique  de  cette  Abiti- 
„  nence ,  qui  eft  connue  parmi  nous  fous  le  Nom  des  Rogations. 
„  Mamert  n’avoit  pas  deffein  d’afflujettir  les  Fideles  de  tous  les 
„  Pais  aux  Pratiques  de  Piété  qu’il  introduifit  dans  fon  Diocefe, 
„  pour  les  Befoins  de  fon  Troupeau  (30).  „  Vous  voiez,  Mon¬ 
fieur,  que  la  derniere  de  ces  Phrafes  ne  contient  pas  laRaifon 
pourquoi  je  condamne  l’Abus  exprimé  dans  celle  qui  la  précédé 
immédiatement.  Elle  juftifie  Mamert  d’une  Superflition ,  d’un 
Abus  introduit  &  autorifé  dans  l’Eglife  fans  nécefïïté.  Mamert, 
voiant  la  Gaule  Lyonnoife  affligée  de  divers  Fléaux,  eut  re¬ 
cours  à  la  Pratique  des  prémiers  Tems ,  aux  Jeunes  &  à  la  Priere. 
Cela  eft  louable.  Dans  la  fuite ,  toute  l’Eglife ,  fans  avoir  les  mê¬ 
mes  Befoins,  fe  fournit  annuellement  à  la  même  Pratique.  Cela 
eft  un  Abus ,  &  une  Superftition.  Et  comme  il  femble  qu’on  en 
pourroit  rejetter  le  Blâme  fur  Mamert,  qui  en  fit  le  premier  Ufa- 
ge,  j’ai  eu  foin  de  prévenir  tous  les  Reproches,  en  remarquant, 
que  ce  Saint  Evêque  de  Vienne  n’avoit  fongé  qu’aux  Befoins  de 

:  -  /  fon 

(19)  H'ifl.  des  Ouvrages  des  Savant,  Nov.  H'tjl.  Juin  169^.  pag.6fi o. 
l6çi.  pag.140.  May  1693.  pag.^iô,  Mercure  (30)  Hifi.  des  Papes,  tom,  I.pAg.  140.  141^ 
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fon  Troupeau ,  &  qu’il  n’avoit  jamais  eu  deffein  de  faire  de  cette 
Pratique  de  Piété  un  Etabliffement  univerfel  &  périodique  pour 
tous  les  Chrétiens. 

VII.  L’Auteur  ferïeux  &  badin  s’efforce  de  me  rendre  odieux 
au  Clergé  de  toutes  les  Seéles,  en  m’accufant  de  n’être,  ni  Jan- 
fénifle ,  ni  Moliniite  ou  Ultramontain ,  ni  Proteflant ,  ni  Catholi¬ 
que-Romain.  Ces  Reproches  me  touchent  peu;  &  pourquoi 
me  toucheroient-ils ,  Moniteur  ?  Ne  prouvent-ils  pas  mon  Impar¬ 
tialité?  Ne  font- ils  pas  voir,  que  je  me  fuis  fait  une  Loi  de  ren¬ 
dre  Juflice  à  toutes  les  Communions  Chrétiennes  dans  ce  qu’elles 
ont  de  loüable;  &  qu’en  fuivant  éxaélement  cette  Loi,  je  me 
fuis  acquité  du  principal  Devoir  d’un  Hiflorien?  „  Je  veux, dit 
„  mon  Cenfeur ,  un  Hiflorien  éxempt  de  Paffton  &  de  Pré- 

„  jugé.  Son  Etat  doit  être  un  Etat  d’Indifference  parfaite . 

„  Qui  écrira ,  demande-t-il ,  une  bonne  Hiftoïre  des  Tapes  ?  Vous 
„  jugez  bien,  que  dans  le  double  Efprit  qui  divife  aujourd’hui  les 
„  Catholiques-Romains,  un  cUltramoutaïn,ïk.  un  Janfenifte,  font 
„  également  incapables  de  demeurer  dans  les  Bornes  qui  conten- 
„  tent  les  deux  Partis.  Le  prémier  donnera  trop  à  l’Autorité 
„  du  Pape.  Le  fécond  ne  lui  donnera  point  affez  au  gré  de  l’au- 
„  tre  ;  &  l’un  ou  l’autre  Parti  n’épargnera  rien  pour  attirer  fur 
„  l’Auteur ,  ou  les  Cenfures  de  Rome ,  ou  le  Mépris  des  Etran- 
„  gers.Un  Proteflant  relèvera  toujours  les  grandes  Foibleffes  des 
„  Papes  :  il  s’en  fervira  utilement ,  pour  les  oppofer  à  cette  In- 
„  faillibilité  failueufe  dont  les  Théologiens  de  l’Eglife  Romaine 
„  font  parade,  &  de  laquelle  ils  fe  fervent  pour  écrafer  fous  le 
5,  poids  de  l’Autorité  ceux  que  leurs  Raifonnemens  n’ont  pas  la 
„  Force  d’ébranler  &c.  (31).  „  J’ajoute  à  cela,  qu’un  Catholï - 
que-Romain^  confideré  purement  comme  tel,feroit  un  Flateur  des 
Papes,  qui  n’auroit  d’autre  But  que  de  juflifier  toutes  les  Céré¬ 
monies  &  toutes  les  Pratiques  de  fon  Eglife,&  d’en  faire  remon¬ 
ter  rOrigine  jufqu’aux  Tems  Apofloliques,  ce  qui  l’engageroit  à 
écrire  des  milliers  d’impertinences.  Je  m’exprime  félon  les  Idées 
de  mon  Cenfeur,  qui  avoit  remarqué  auparavant,  que  la  manié¬ 
ré  d’envifagerles  Faits  n’efl  pas  la  même  chez  tous  les  Chrétiens; 
&  qu’un  Homme,  quifepropofe  d’éclaircirles  Antiquitez  Ec- 
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clédafliques ,  les  ramene  toujours  aux  Idées  dont  il  eft  rempli,  & 
qu’il  ne  travaille  que  pour  les  Gens  de  fa  Communion:  ce  qui  le 
rendra  toujours  fufpeét  aux  autres  (3  a).  Réfléchidez ,  Mon¬ 
iteur,  fur  ces  Principes, &  vous  verrez  qu’il  en  réfulte  un  Préju¬ 
gé  très-avantageux  à  mon  Hiftoire  des  Tapes.  Je  ne  fuis  pas  Jan - 
fénifte:  Il  n’eft  donc  pas  à  craindre,  félon  mon  Cenfeur,  que  je 
ne  donne  point  allez  à  l’Autorité  du  Pape.  Je  ne  fuis  pas  Ultra¬ 
montain  ou  Molinifte :  Je  ne  donnerai  donc  point  trop  à  la  meme 
Autorité.  Je  ne  fuis  pas  Proteftant  :  Je  ne  m’attacherai  donc  pas 
avec  Partialité  à  relever  les  grandes  FoiblelTes  des  Papes.  Je  ne 
fuis  pas  Catholique-Romain:  Je  n’aurai  donc  pas  la  Manie 
d’approuver  ,  de  jultifier  ,  &  de  donner  un  air  d’Antiquité 
Apollolique  à  des  Pratiques  fuperditieufes  &  modernes.  J’a¬ 
joute  à  tout  cela,  que  je  ne  fuis,  à  coup  fur,  ni  Juif,  ni  Ma - 
hométan.  Mon  Cenfeur  avoue ,  que  j’ai  très-bien  réulîi  à  ca¬ 
cher  ma  Religion  (33).  Concluez  de  cet  Aveu, que  j’ai  gardé 
une  Impartialité  très-rare.  Il  ajoute ,  que  fi javois  aujji  bien  réuf 
fî  en  tout  le  rejie ,  qu'en  ce  point-là ,  mon  Livre  fer  oit  excellent  (34). 
Jufqu’à  ce  que  mon  Cenfeur  ait  fait  voir  les  Défauts  de  mon  Ou¬ 
vrage,  ne  ferons-nous  pas  en  Droit,  le  Public  &  moi,  de  regar¬ 
der  la  nouvelle  Hifoire  des  Tapes  comme  un  excellent  Livre  ?  Je 
ne  prétens  point  blefler  la  Modeltie,  en  tirant  cette  Conféquen- 
ce  qui  coule  nécefTairement  des  Principes  de  mon  Adverfaire. 
Ainii ,  Monfieur ,  le  Journalilte  ferieux  &  badin  a  travaillé  à  m’ac- 
querir  de  la  Gloire  &  de  la  Réputation  dans  la  Republique  des 
Lettres,  en  m’accufant  de  n’être,  ni  Janfenifle, ni  Tltramontain , 
ni  Troteftant ,  ni  Catholique- Romain  ;  &  en  faifant  remarquer  , 
que,  dans  un  Endroit  de  mon  Ouvrage,  j’ai  déclaré ,  que  je  n’é- 
tois  pas  Evêque  (35O.  Je  fuis  li  fenlible  à  l’Honneur  qu’il  me 
procure,  que  je  ferois  tenté  de  lui  en  témoigner  une  très-grande 
Reconnoidance  ,  en  lupprimant  cette  Lettre  :  &  je  le  ferois , 
Monfieur,  fi  le  Public  n’y  étoit  pas  plus  intérede  que  moi,  &  fi 
l’Anonime  avoit  été  adez  équitable,  pour  croire  que  je  fuis  un 
Chrétien  raifonnable,  &  éxempt  de  beaucoup  de  Préjugez  ridi¬ 
cules  &  fanatiques ,  qui  en  aveuglent  tant  d’autres.  Ii  auroit  eu 

cet- 

(34)  Üid. 

(35)  Lett.fcr.CT  tad.  pag,  414. 


(31)  Ibid.  pag.  40 1. 
(33)  Jilid.  p*g.  403. 


XX 


LETTRE 

cette  Penfée,  s’il  avoit  quelque  refie  de  Bonne-Foi.  Mais, com¬ 
me  il  a  été  fort  attentif  à  ne  pas  marquer  la  moindre  Apparence 
d’Equité  dans  toute  la  Lettre  qu’il  a  barboüillée  fur  mon  Hiftoire 
des  Tapes ,  il  a  été  affez  hardi  pour  répandre  fur  moi  des  Soup¬ 
çons  d’Athéïfme.  „  Peu  s’en  faut ,  dit-il  charitablement ,  que  je 
„  n’ajoute,  que  l’Auteur  n’eft  pas  Chrétien:  du  moins,  il  parle  quel- 
„  quefois  d’une  maniéré  qui  n’eft  guere  Chrétienne  (36).  „  De 
quoi  s’agit-il,  me  direz-vous?  Avez-vous  nié  l’Exiftence  d’un 
Dieu  ?  Avez-vous  parlé  immodeftement  des  Myfteres  de  la  Reli¬ 
gion?  Avez- vous  renverfé  quelqu’un  des  Dogmes  Fondamentaux 
du  Chriflianifme?  Non,  non,  Moniteur.  Mon  crime  efl  plus 
léger:  il  confifle  à  avoir  dit  en  parlant  de  Jefus-Chrift,  Cet  Hom¬ 
me  tout  extraordinaire ,  tout  divin ,  dogmatifa  ;  & ,  parlant  des  Apô¬ 
tres  ,  &  des  Difciples  du  Sauveur  :  Des  Gens  de  la  Lie  du  Teuple. 
N’y-a-t’il  rien  de  plus  ?  vous  écrierez-vous  avec  Etonnement. 
Non ,  Monfieur.  C’eft-là  tout  ce  qu’on  me  reproche.  C’efl 
l’unique  Fondement  fur  lequel  mon  Cenfeur  épuitable  s’efforce 
de  me  rendre  fufpeét  de  Libertinifme .  Il  s’étend  à  prouver,  par 
l’Autorité  de  l’Académie,  que  le  Verbe  dogmatifer  lignifie  répan¬ 
dre  une  faulfe  Doétrine.  L’Académie  n’eft  pas  infaillible  ;  & 
j’appelle  de  fon  Jugement  au  Tribunal  de  la  Raifon.  Toute  la 
Force  du  Verbe  dogmatifer  fe  réduit  à  defigner  un  Homme, qui 
enfeigne  des  Maximes  de  Foi,  qui  répand  des  Dogmes  anciens 
ou  nouveaux.  S’il  étoit  vrai,  que  dogmatifer  dût  toujours  être 
pris  en  mauvaife  part ,  le  Mot  Dogmes  devroit  être  confacré  à 
défigner  une  Doétrine  Hérétique.  On  s’en  fert  pourtant  indif¬ 
féremment  pour  exprimer  de  bons  &  de  mauvais  Sentimens  en 
Matière  de  Religion.  On  peut  dire  également  en  bon  François  : 
les  Dogmes  de  PEglife  Romaine ,  les  Dogmes  de  Calvin  ;  comme  on 
peut  dire,  fans  être  Athée  ou  Libertin,  fans  être  même  Soci- 
nien,  Jefus-Chrift  dogmatifa,  ou  J éfus-Chrift  enfeigna  les  Dogmes 
de  la  Nouvelle  Alliance.  Àinfi,  je  fuis  perfuadé  que  le  Verbe  do¬ 
gmatifer  peut  fe  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaife  Part ,  félon  le 
Sujet  dont  on  parle.  De  forte  que  je  ne  pouvois  choilir  un  Ter¬ 
me  qui  exprimât  mieux  en  même  tems,  &  les  Préjugez  des  Juifs 
contre  la  Perlonne  &  contre  les  Préceptes  de  Jefus-Chrift,  & 
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les  Sentimens  des  Chrétiens  oppofez  aux  premiers.  A  l’égard  de 
FExprefïion,  qui  défigne  les  Apôtres  &  les  Difciples  du  Sauveur  sf  Tes 
fous  le  Nom  de  Gens  de  la  Lie  du  Peuple ,  ce  n’elt  pas  une  Péri-  ^^cnt  de 
phrafe  de  ma  façon ,  comme  le  dit  l’Anonime.  Elle  eft  d’un  Qualité? 
Ecrivain  plus  habile  que  nous  ne  fommes  lui  &  moi,  du  célébré 
Vaugelas,  qui  s’en  fert  entr’autres  dans  le  6.  Livre  de  fa  belle 
Traduction  de  Quinte-Curce.  Pour  cenfurer  cette  ExprefTion , 
il  faut  être  peu  verfé  dans  la  Leéture  des  bons  Auteurs ,  ou  avoir 
une  Opinion  fort  bizarre  fur  la  Qualité  des  Apôtres.  Etoient-ils 
Bourgeois ,  ou  Gentilshommes  ?  Les  Evangeliftes  nous  appren¬ 
nent,  qu’ils  étoient  effectivement  de  la  Lie  du  "Peuple ,  des  Pê¬ 
cheurs,  des  Publicains  ou  Receveurs  d’impôts.  Sont-ce-là  des 
Emplois  relevez  ?  St.  Pauleft,  je  crois,  lefeul,  dont  on  ait  dit 
qu’il  étoit  plus  noble  qu’Henri  IV  :  &  la  Preuve  de  fa  Nobleffe, 
c’eft  qu’il  eut  la  Tête  tranchée  à  Rome:  Beat  us  Paulus  multum 
dijiabat  ab  ifto  Navarrâ  ;  erat  enim  Nobilis  &  Civis  Romanus':  & 
quod  Nobilis  fuerit ,  &  Stirpe  Nobili  éditas ,  apparet  ex  eo  quod  Ro- 
mæ  fuit  illi  amputatum  Caput  (3 7).  Ne  riez  pas,  Monfieur. 

Mon  Cenfeur  adopte  des  Idées  qui  ne  valent  pas  celle  qu’on  at¬ 
tribue  au  fameux  Cardinal  Pélevé.  Je  vous  ai  fait  voir,  il  n’y  a 
pas  long-tems,  que  l’Eclat  de  la  Pourpre  éblouit  l’Anonime,  & 
que  l’Exemple  des  Cardinaux  Baronius ,  Bellarmin ,  du  Perron , 

&  Norris  l’a  entrainé  dans  un  Précipice,  où  j’ai  eu  foin  de  l’enfe- 
velir.  Pourquoi  donc  trouveriez-vous  étrange,  qu’il  fe  rendit 
ridicule  avec  le  Cardinal  Pélevé  ? N’eft-il  pas  démontré, que  tou¬ 
te  la  Lettre,  que  je  réfuté,  n’eil,d’un  bout  à  l’autre, qu’un  Bar¬ 
bouillage  ? 

Si  mon  Cenfeur  demande, après  tous  ces  Eclairciffemens,pour 
qui  j’ai  écrit,  je  lui  déclare,  que  ce  n’eft  pas  pour  lui.  J’ai  écrit, 
pour  avoir  la  Satisfaction  de  découvrir  &  de  dire  la  Vérité:  ce 
qui  efl  odieux  aux  Enfans  de  Ténèbres.  J’ai  écrit  pour  les  Per- 
fonnes  favantes ,  judicieufes,  &  impartiales ,  de  toutes  les  Com¬ 
munions.  Je  n’ai  pas  écrit  pour  les  Fanatiques.  Ces  Gens-là 
veulent  qu’on  flatte  leurs  Préjugez  ;  &  ces  Ménagemens  11e  con¬ 
viennent,  ni  à  la  Vérité  de  l’Hiftoire,  ni  à  mon  Caraétere. 
miïp*  .  VIIL 

(37)  Harangue  du  Gard.  Ptltvé  aux  Etats  de  la  Ligue ,  Sat.  Menippée  tf»l,  E.  8.  Edit,  de  1624. 
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Preuves 
des  Véri- 
tez  que 
l’Anoni- 
irie  appelle 
Jolies  Dé¬ 
couvertes. 


VIII.  Je  paffe,Monfieur,  à  l’Article  que  l’Anonime  a  intitulé , 
Jolies  'Decouvertes -,  &  pour  lefquelles  il  lui  faudroit,  dit-il,  un 
Volume  entier  (3  B). 

Première  Decouverte.  Tous  les  Fideles  eurent  Droit  d'opi¬ 
ner  au  Concile  de  Jerufalem. 

Preuve.  Non  feulement  les  Fideles  eurent  le  Droit  d’opiner, 
mais  ils  opinèrent  réellement,  au  Concile  de  Jérufalem.  Je  le 
prouve.  Les  Lettres  Synodales  ne  s’écrivent  qu’au  Nom  de  ceux 
qui  ont  Voix  délibérative  dans  l’Aflemblée.  Or,  les  Lettres  du 
Concile  de  Jérufalem  furent  écrites  au  Nom  des  Apôtres,  des 
Prêtres,  &  des  autres  Fideles,  qui  compofoient  le  Concile.  Ce¬ 
la  paroit  par  le  Chap.  XV.  des  Aéfes  des  Apôtres.  Je  fuppofe 
que  mon  Cenfeur  entendra  mieux  le  Latin  de  la  Vulgate,  que 
les  Termes  de  l’Original  Grec.  Qu’il  life  donc  ce  PalTage:  il 
y  verra,  que  le  Concile  célébré  à  Jerufalem  futcompofé  des  Apô¬ 
tres,  des  Prêtres,  &  des  autres  Fideles;  &,  qu’ainfi  que  je  l’ai  dit, 
les  Lettres  furent  écrites  au  Nom  de  ces  trois  Ordres  :  Tune  pla¬ 
çait  Apo Jolis ,  (0  Senioribus ,  cum  omni  Ecclesia,  mittere 
AntiochiamViros  primos  in  Fratribus ,  feribentes  per  manus  eorum 
Apoftoli  &  Senior  es  Fratres ,  &c  (39).  Balnage  de  Flotteman- 
ville,  &  le  doêfe  François  Budéus  dans  fon  Livre  de  Ecclefiâ 
Apo folie  â , avoient  dit  la  même  ehofe  avant  moi;  &  ,  comme  moi, 
ils  ont  tiré  ce  Fait  des  Aéles  des  Apôtres,  où  il  eit  clairement 
énoncé.  Mais,  ces  favans  Auteurs  font, fans  doute, inconnus  à 
l’Anonime,  puis  qu’il  appelle  ce  que  j’ai  dit  long-tems  après  eux 
une  jolie  Découverte.  Je  me  fouviens  auffi,  que  Frà-Paolo  doit 
être  mis  au  Nombre  de  mes  Témoins.  Voici  ce  qu’il  dit  :  „  Le 
„  Gouvernement  de  l’Eglife,  dans  fon  Commencement, eut  une 
„  Forme  entièrement  Démocratique,  puis  que  tous  les  Fideles 
„  avoient  Part  aux  Délibérations  principales.  Ainfi ,  nous 
„  voïons  qu’ils  intervinrent  tous  à  l’Eleélion  de  Mathias  à  l’A- 
„  poflolat,  &  à  celle  des  lept  Diacres;  &,  lorfque  St.  Pierre 
„  eut  réçu  au  Nombre  des  Fideles  le  Centenier  Corneille, il  ren- 
„  dit  raifon  de  cette  A&ion  à  toute  l’Eglife.  Fareillemeni ,  le 
„  Concile  célébré  à  Jérufalem  fut  compofé  des  Apôtres ,  des  FrêtreSy 
„  &  des  autres  Fideles ,  &  les  Lettres  furent  écrites  au  Nom  de 
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3,  ces  trois  Ordres  (40).  „  Le  même  Auteur  dit  encore,  dans 
fon  excellent  Traité  du  'Droit  des  Souverains ,  qu’au  premier  Con¬ 
cile,  tenu  par  St.  Pierre  &  les  autres  Apôtres  dans  Jérufalem,  les 
Anciens  du  Peuple  s’y  trouvèrent  pour  donner  leur  Avis  fur  le 
Décret  qu’on  vouloit  faire  pour  l’Abolition  de  la  Circoncifion. 
Depuis  ce  tems-là,  cet  Ufage  fubfifta  encore  long-tems,  &  le 
Peuple  afliftoit  dans  les  Conciles  (41).  Après  cela,  Monfieur, 
ne  fuis-je  pas  obligé  de  dire ,  que  les  Lumières  de  mon  Genfeur 
font  étrangement  borné  es,  puifqu’il  n’y  a  que  quelques  Mois,  qu’il 
ignoroit  un  Fait  répandu  dans  tant  d’Ouvrages  qui  font  entre  les 
mains  de  tout  le  Monde  ? 

Seconde  De  couverte.  Saint  Luc  étoit  marié . 

Preuve.  Je  ne  me  fuis  pas  autorifé  d’un  Témoignage  fuf- 
peét:  j’ai  fuivi  Platine,  dont  les  Editions  modernes  fon  falfifiées 
en  cet  Endroit.  J’en  ai  trois  dans  ma  Bibliothèque.  Celle  de 
Fontaneto  de  Venife  1518 ,  &  celle  de  Cologne  1^40,  difent  en 
bons  Termes,  parlant  de  St.  Luc  l’Evangeliile  :  Vixit  annos  oc- 
toginta  très:  Uxorem  habuit  in  Bit  hy nia  ;  fepultus  eft  Con- 
fiantinopoli  (41).  Mais ,  ce  Paflage  eft  falfifié  dans  une  autre 
Edition  de  Cologne,  chez  Ffenri  Flackenburg  ,  en  1593 ,  où 
vous  pouvez  lire ,  ces  Mots  :  Vixit  (Lucas)  annos  oéîoginta  qua¬ 
tuor  ,  Uxorem  non  habens  in  Bithynid ,  &c.  (43).  Je  me 
fuis  plaint  dans  une  Note  marginale  de  cette  indigne  Falfifica- 
tion  (44).  Ai-je  eu  tort?  Je  me  foumets  à  votre  Déciilon.  Nos 
Ecrits  doivent  être  inviolables,  comme  les  Temples  parmi  les 
Païens.  Altérer  ou  corrompre  malieieufement  les  Penfées  &  les 
Sentimens  d’un  Auteur, c’ell  fe  rendre  coupable  d’un  énorme  Sa¬ 
crilège.  Si  nos  Livres  font  à  la  merci  d’un  Clergé  bigot  &  fuper- 
ftitieux,  quels  Monumens  feront  capables  de  conferver  la  V érité 
jufqu  a  nos  Defcendans ?  J’ajoute,  par  occafion ,  que  nous  avons , 
parmi  les  Anciens,  des  Auteurs  de  Poids,  qui  nous  apprennent 
que  tous  les  Apôtres,  excepté  St.  Paul  &  St. Jean,  avoient  des 
Femmes.  St.  Ambroife  eft  formel  là-delfus  (45).  St.  Epiphane, 
Eufebe,  St.Bafile,  font  du  même  Sentiment  (46). 


Troi- 


traduit  par  Amelot  de  la  Houffaye  »  §.  1 6.  p.  71. 
(4O  Idem ,  Droits  des  Souverains ,  tom.  l.pag. 


(40)  Frà-Paolo  Sarpi,  Traité  des  Bénéfices 


(43)  Platine,  ult  fttpr.  pag.  13. 

(44)  Hifi.  des  Papes ,  tom.  l.pag.x  1. 

(4Ç)  Amlrofius ,  adHilar.in  z.  Car .  XL 


I  o  5 .  Edit,  de  la  Haye.  1 7  z  1 . 
(41)  Platine ,  in  Cleto. 


Not .  inlgnat,  F.pifi.ad  Pbiiadelph,  interpolas, §,4* 


(  46)  Epiphane, Haref.yS.  §.  10.  V.  Cctelerius , 
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Troisième  Decouverte.  'Platine  a  quelque  fois  dît  Bon* 
Sens. 

Preuve.  Vous  comprenez  bien, Monfieur, que  tout  ce  que 
mes  Exprellions  fignifient,  c’eil  qu’il  y  a  peu  de  bon,  &  beau¬ 
coup  de  mauvais,  dans  l’Hiftoire  des  Papes  de  Platine.  Il  y  a 
des  Véritez  effentielles,  des  Particularitez ,  qui  ne  fe  trouvent 
guere  ailleurs ,  touchant  les  Souverains  Pontifes  ;  des  Réflexions 
vives  &  judicieufes  contre  la  Corruption  du  Clergé  ;  &c.  A  tous 
ces  Egards,  Platine  a  du  Bon-Sens.  Mais,  il  y  a  beaucoup  plus 
de  Prodiges,  de  Contes  de  Vieilles,  d’Hiitoires  fabuleufes,  de 
Digrefîions  inutiles,  de  Pauvretez  fur  les  Antiquitez  Eccléfiafli- 
ques,  &c.  A  tous  ces  Egards,  il  efl  certain  que  Platine  manque 
de  Bon-Sens.  Si  l’Anonime  fe  plaifoit  plus  au  Serieux  qu’au  Ba¬ 
dinage  *  il  auroit  lû  férieufement  cet  Auteur,  &  il  ne  feroit  rede¬ 
vable  qu’à  fes  Etudes  de  cette jolie  Decouverte  '.Platine  a  quelque - 
fois  du  Bon-Sens. 

Avouez,  Monfieur, que  lejournalifle  ferienx  &  badin  s’eft  en¬ 
core  éloigné  de  la  Vérité,  lorfqu’il  a  dit,  qu’il  lui  faudroit  un 
Volume  entier,  s’il  vouloit  recueillir  toutes  les  jolies  chofes  qu’il 
a  apprifes  dans  mon  Hifloire  des  Papes  (47).  Il  lui  faudroit  plu- 
fieurs  Volumes;  car, il  feroit  obligé, félon  toutes  les  apparences, 
de  copier  mon  Livre  depuis  le  premier  Mot  jufqu’au  dernier. 
Puifqu’il  ignoroit  des  Chofes  auffi  communes  que  celles  qu’il  a 
cenfurées,  jugez  de  fon  Savoir  ,  &  de  l’Etendue  de  fes  Lumiè¬ 
res.  Que  le  Public  équitable  en  juge  avec  nous,  &  qu’il  décide 
du  Mérite  d’un  Auteur  de  cet  Ordre. 

Je  fuis  très-parfaitement  &  fans  referve, 

MONSIEUR, 


De  Paris  le  7.  Février  1733.' 


Votre  très-humble  &  très- 
obéÏÏFant  Serviteur. 

*  *  *  *  * 


(47)  Htt.  fer.  &  bad.pag,  416. 
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E  Patrice  6c  le  Sénat  Romain  vouloient  Elire  un  Pape  à  leur 
Dévotion.  Ils  commençoient  même  à  exciter  du  trouble  à 
ce  fujet.  Mais  les  Cardinaux,  s’étant  afiemblez  dans  le  Mo- 
naftere  de  St.  Cefaire  dès  le  14.  de  Février,  élurent,  pour 
fucceder  à  Lucius  II,  Pierre  Bernard,  Abbé  de  St.  Anafta- 
fe  à  Rome.  Il  étoit  né  à  Pife,  &  avoit  été  Vidame  de  cette 
Eglife.  Depuis  il  entra  dans  l’Ordre  de  Cifteaux,  &  il  pafla  quelque  tems 
à  Clairvaux  fous  la  Direélion  de  St.  Bernard  (1).  Atenulfe,  Abbé  de  Far- 
fe  en  Italie,  aiant  demandé  à  St.  Bernard  des  Moines,  pour  fonder  une 
.  com- 

(0  v'ita  Sti.  Bern.  lib .3.  c.  7.  n.z 3.  Epiji.  Eccl,  Liv,  LXIX.  §.  7, 
ap.  Bernard.  343.  344.  34$,  ap.  Fleury ,  fiijl. 
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Communauté ,  le  St.  Abbé  lui  envoia  Bernard  de  Pife  avec  quelques  autres  ; 
mais, le  Pape  Innocent  les  prit  pour  lui-même,  6c  leur  donna  l’Eglife  6c  le 
Monaftcre  de  St. Anaftafe,  Martyr  à  Rome,  près  les  Eaux  Salviennes  qu’il  fit 
reparer,  &  en  fit  Abbé  Bernard  de  Pife,  l’an  1140.  Il  en  fut  donc  tiré 
pour  être  Pape^Sc, dès  qu’il  fut  elû, on  le  mena  au  Palais  de  Latran,oùon 
le  fit  affeoir,  félon  la  coutume,  dans  la  Chaire  Pontificale,  6c  on  le  nom¬ 
ma  Eugene  III  (2).  On  preparoit  toutes  les  chofes  néceflaires  pour 
le  facrer  le  Dimanche  fuivant  dans  l’Eglife  de  St. Pierre:  mais,aiant  appris 
que  les  Sénateurs  avoient  refolu  de  faire  cafferfon  Eleélion  par  violence,  s’il 
ne  confirmoit  le  Sénat  nouvellement  établi,  il  fortit  de  Rome,  à  la  faveur 
de  la  nuit,  avec  quelques  Cardinaux,  6c  fe  retira  à  la  Forterefle  de  Monti- 
celle.*  Le  lendemain,  aiant  raflemblé  tous  les  Cardinaux,  qui  s’étoient  dif- 
perfez ,  pour  fe  fouflraire  à  la  fureur  du  Peuple ,  il  fe  rendit  avec  fa  fuite  au 
Monaftere  de  Farfe,  où  il  fut  facré  le  Dimanche  fuivant  18.  de  Février;  11 
tint  le  St.  Siégé  huit  ans  6c  quatre  mois. 

Arnaud  de  Brefle  étoit  revenu  à  Rome, fur  la  nouvelle  des  progrès  éton- 
nans  que  fes  Difciples  y  faifoient  chaque  jour*  6c  ce  fut  lui  qui  porta  les 
Romains  à  la  Révolté.  Il  difoit  hautement,  que  le  tems  étoit  venu  auquel 
les  Romains,  fecouant  l’indigne  Joug,  que  le  Pape  (qui,  félon  lui,  ne  devoit 
fe  mêler 'que  des  Affaires  purement  Ecclefiaftiques)  leur  vouloit  impofer, 
feroient  voir  qu’ils  étoient  la  digne  Pofterité  de  leurs  glorieux  Ancê¬ 
tres  (3),  qui,  après  avoir  chaffé  leurs  Tyrans,  étoient  devenus  les  Maîtres 
du  Monde.  Il  vouloit  que  les  Romains,  fous  prétexte  de  Liberté,  fe  ré- 
tabliffent  dans  l’état  de  leur  ancienne  Republique.  Les  Difcours  violens 
d’Arnaud  de  Brefle  animèrent  tellement  les  Partifans  de  cet  homme  dange¬ 
reux  contre  le  Pape  Eugene ,  que  ce  Pontife ,  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  au 
milieu  des  Rebelles,  fut  contraint,  pour  echaper  à  leur  fureur,  de  fe  fauver 
de  Rome,  tandis  que  les  Arnaudiftes,  irritez  de  n’avoir  pû  s’afîùrer  du  Pa¬ 
pe  6c  de  fes  amis,  pilloient,  faccageoient ,  renverfoient  de  fond  en  cortible 
les  Maifons  êc  les  Palais  des  Perfonnes  de  qualité,  6c  des  Cardinaux,  qui 
s’étoient  retirez,  pour  ne  pas  faire  le  ferment  de  fidelité  au  nouveau  Patri¬ 
ce.  Les  Rebelles,  s’étant  rendus  Maîtres  à  Rome  par  les  plus  grandes  vio¬ 
lences,  fortifièrent  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  ils  contraignoient  à  force 
de  coups  les  Pèlerins  de  faire  des  Offrandes,  pour  en  profiter  j  6c  ils  en  tuè¬ 
rent  même  quelques-uns,  jufques  dans  le  Veitibule  de  l’Eglife,  parce  qu’ils 
le  refufoient. 

Pendant  qu’Eugenc  étoit  à  Viterbe,  il  lui  vint  des  Députez  des  Evêques 
d’Armenie,  6c  de  leur  Catholique,  ou  Patriarche,  qui  avoit,  félon  eux, 
fous  fa  Jurifdiétion  plus  de  mille  Evêques.  Ils  avoient  été  dix- huit  mois  à 
leur  voiage  >  6c ,  étant  arrivez  à  Viterbe,  ils  faluerent  le  Pape,  lui  offrant  de 
la  part  de  leur  Eglife  toute  forte  de  foumifîion.  Ils  venoient  confulter  l’E¬ 
glife 


(i)  Ccd.  Vatic.  ap.  Baron. 

(3)  Otto  Fr  if,  VU,  Cbr,  c,  31,  Idem ,  de  Cejî.  Frid.  lib,  l,  c.  20. 
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glife  Romaine,  6c  fe  foumettre  à  Ton  Jugement,  touchant  les  Différends  qu’ils  ai  de  J.C 
avoient  avec  les  Grecs  :  car ,  ils  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  vin  pour  le  St.  1 14<. 
Sacrifice,  comme  font  les  Grecs  6c  les  Latins,  quoique,  félon  Otton  de  .  1 
Frilïngen,  ils  y  emploient  du  pain  levé  comme  les  Grecs  j  ce  que  le  P. 
Combefix  a  nié  formellement  dans  une  de  fes  Notes  fur  les  Inveétives  d’I-\ 
faac  le  Catholique  5  où  ce  Savant  à  foutenu  que  les  Arméniens  fe  fervoient 
d’azimes  (4).  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  trait,  on  convient  que  ces  mêmes 
Arméniens  ne  faifoient  qu’une  Fête  de  Noël  6c de  l’Epiphanie.  Le  Pape  les 
reçut  favorablement.  Il  les  fit  affilier  à  la  Méfié,  6c  même  il  voulut  qu’ils 
viflent  de  près  ce  que  le  St.  Sacrifice  a  de  plus  fecret,  afin  d’obferver  tout 
exactement.  Un  de  ces  Députez  raporta  depuis,  qu’afiiflant  ainfi  à  la  Méf¬ 
ié  le  18.  de  Novembre  (f),  jour  de  la  Dédicacé  de  St. Pierre  de  Rome,  il 
avoit  vû,fur  la  tête  du  Pape  officiant, un  rayon  de  Soleil,  6c  deux  Colom¬ 
bes,  qui  montoient  6c  deicendoient,  fans  qu’il  pût  découvrir  par  où  en¬ 
troient  ces  Colombes ,  ou  cette  lumière.  C’elt  ce  que  cet  Evêque  Armé¬ 
nien  témoigna  devant  toute  la  Cour  Papale,  protellant  que  cette  merveille 
le  portoit  d’autant  plus  à  rendre  obéïflance  au  St.  Siégé,  6c  en  particulier 
au  Pape  Eugène.  Otton  Evêque  de  Frilingen,qui  raporte  ce  fait,étoit  alors 
à  Viterbe,  ou  il  dit  avoir  auffi  vû Hugues , Evêque  de  Gabale  en  Syrie,  qui 
avoit  le  plus  travaillé  à  foumettre  Antioche  au  St.  Siégé.  Il  fe  plaignoit 
de  fon  Patriarche,  6c  de  la  Mere  du  Prince  d’Antioche  j  6c  il  pretendoit  la 
dîme  des  dépouillés  prifes  fur  les  Sarrazins,  à  l’exemple  de  Melchifedec, 
qui  l’avoit  reçue  d’ Abraham  (6).  Il  demandoit  fur  ce  fujet  la  proteélion 
du  Pape.  L’Evêque  de  Gabale  parloit  d’un  Prince  Chrétien,  mais  Nello- 
rien,  nommé  le  Prêtre  [ean,  qui  regnoit  à  l’extrémité  de  l’Orient,  6c  qui 
avoit  remporté  des  victoires  confiderables  fur  les  Perfans.  On  difoit  qu’il 
vouloir  venir  au  fccours  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  C’elt  la  première  fois 
qu’il  elt  parlé  dans  l’Hiltoire  du  Prêtre  Jean,  dont  le  nom  elt  encore  fa¬ 
meux. 

Le  principal  fujet  du  voiage’de  l’Evêque  de  Gabale  étoit  d’implorer,  Seconde 
en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Palclline,  le  fecours  des  Occidentaux  contre  Croifadc. 
les  Infidèles  (7).  L’Eglife  d’Oricnt  étoit  dans  la  derniere  Confternation 
depuis  la  Prife  d’ Eddie,  6c  notre  pieux  Roi  Louis  VII.  avoit  déjà  tenu  une 
Aflemblée  célébré  du  Clergé  6c  de  la  Noblefle  de  fon  Roiaume,  pour  leur 
déclarer  qu’il  avoit  deflein  de  faire  en  Perfonne  la  Guerre  aux  Infidèles. 
L’Evêque  de  Gabale  racontoit  avec  larmes  les  trilles  nouvelles  d’Orient,  6c 
témoigna  au  St.  Pere,  qu’il  étoit  refolu  de  palier  les  Alpes,  6c  d’aller  de¬ 
mander  du  fecours  au  Roi  des  Romains,  6c  au  Roi  de  France.  Ce  dernier  - 
Monarque  avoit  déjà  prévenu  les  inltances  qu’on  pou  voit  lui  faire  fur  ce 
fujet  >  car,  fur  les  Remontrances  de  St.  Bernard ,  il  avoit  envoié  fes  Ambafla- 
deurs  au  St.  Pere,  6c  fongeoit  à  convoquer  une  fécondé  Aflemblée  genera- 

*  .  le, 

(4)  Comlefifitts ,  Aüft.Bïbïtot,  PP,  tom.i,  (7)  Otto  Frif.  Chr.  VIII ,  Gitilel ,  Tyr.  Lib . 

( 5 )  Otto  Frif.  VU.  Chr.  c.  3 2. .  XVI.  c.  5. 

(6)  CenefXIV.  zo. 
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AndeJ.C.  Ie  j  quand  on  auroit  laReponfe  du  Pape  (8).  Eugene  embraffa  de  tout  Ton 
ii4j.  cœur  une  fl  belle  occafion  qui  fe  prefentoit  de  fecourir  les  Chrétiens  d’O- 

- rient.  Il  reçut  les  Ambaffadeurs  du  Roi  avec  toute  forte  d’honneur,  8c  les 

renvoia  quelque  tems  après  avec  des  Lettres  très- préfixantes,  fur  cet  impor¬ 
tant  fujet.  Nous  avons  celle  qu’il  écrivit  à  Louis  VII.  dattée  du  i.  jour 
de  Décembre  à  Vetralle,  près  de  Viterbe.  Il  y  exhorte  tous  les  François, 
8c  particulièrement  les  Princes  8c  les  Seigneurs;  8c  même  leur  enjoint  par 
fon  autorité  fpirituelle,  afin  qu’ils  aient  encore  le  mérité  de  Pobéïlfance,  8c 
pour  la  remifîion  de  leurs  pechez,de  prendre  les  Armes,  pour  la  defenfe  de 
l’Eglife  Orientale,  que  leurs  Peres  ont  délivrée  aux  dépens  de  leur  fang.  Il 
accorde, à  ceux  qui  s’engageront  à  cette  fai nte  entreprife,  la  même  Indul¬ 
gence  que  donna  le  Pape  Urbain  II.  à  la  première  Croifade.  Il  met  leurs 
Femmes,  leurs  Enfans,  8c  leurs  Biens  fous  la  protection  de  l’Eglifc;  defend 
d’intenter  aucune  aétion  contr’eux,  pour  ce  qu’ils  polfedent  paifiblement  : 
déchargé  les  croifez  des  ufures  qu’ils  doivent  pour  le  pafle,  8c  leur  permet 
d’engager  leurs  fiefs  à  des  Eglifes  ou  à  des  particuliers,  en  cas  que  leurs 
Seigneurs  ne  vueillent,  ou  ne  puiffent,  leur  prêter  de  l’argent.  Au  refie,  il 
exhorte  les  Croifez  à  ne  point  porter  d’habits  précieux ,  8c  ne  point  mener 
de  chiens,  ou  d’oifeaux  pour  la  chafle,  ni  tout  ce  qui  ne  fert  qu’au  plaifir. 
Le  Pape  vouloit  dès-lors  fe  tranfporter  en  France,  pour  avoir  part  à  l’ac- 
complifiement  d’une  œuvre  fi  avantageufe  à  fon  Siégé.  Mais,  ne  pouvant 
en  ce  tems-là  s’éloigner  des  environs  de  Viterbe,  où  il  étoit  pour  tacher  de 
de  réduire  à  fon  obéïfiànce  les  Romains,  qui  s’étoient  révoltez ,  comme 
on  l’a, dit,  il  envoia  un  Bref  Apoftolique  à  St.  Bernard  (p),  par  lequel  il 
lui  ordonnoit  de  prêcher  laCroilàde  en  France  ,  8c  en  Allemagne,  8c  d’ex¬ 
horter  les  Peuples  8c  les  Princes  à  prendre  la  Croix,  principalement  par 
un  motif  de  Penitence,  pour  la  remifîion  de  leurs  Pechez. 

Le  Pape  à  Cependant,  le  St.  Pere,  voulant  à  quelque  prix  que  ce  fut  réduire  les  Ar- 

Roine.  naudiftes,  commença  par  excommunier  Jourdain  leur  prétendu  Patrice 
avec  quelques-uns  de  fes  Partifans  (io).  Mais,  les  armes  fpirituelles  nepro- 
duifant  aucun  effet,  le  Pape  en  emploia  d’autres  bien  plus  efficaces.  Il  fit 
de  bonnes  troupes,  qui  ,  jointes  à  celles  des  Tiburtins  ,  anciens  enne¬ 
mis  des  Romains,  firent  la  guerre  avec  tant  de  fuccès,  8c  reduifirent  les 
Arnaudifies  à  de  fi  grandes  extrémitez  dans  Rome, qu’ils  .furent  contraints 
à  demander  humblement  la  Paix  au  Pape.  Mais,  il  ne  la  leur  accorda,  qu’à 
condition  d’abolir  le  Patriciat,  de  rétablir  le  Prefet  en  fa  première  Dignité, 
&  de  reconnoître  que  les  Sénateurs  ne  tenoient  leur  Autorité  que  du  Pape. 

Il  rentra  ainfi  à  Rome,  comme  en  triomphe,  8c  il  y  fut  reçu  avec  une  joie 
finguliere,  parce  qu’on  ne  s’attendoit  pas  à  l’y  voir  fi-tôt  Le  Peuple  vint 
en  foule  au  devant  de  lui  (ii)  avec  des  rameaux  à  la  main,  8c  fe  profter- 
noit  à  fes  pieds.  Toutes  les  Compagnies  marchoient  avec  leurs  banieres, 

>  les 

(8)  Oio  de  D'togïl.  de  Profett.  Lud.  VII,  lib.  j.  (10)  Otto  Frif,  Lib.  VII.  Chr.  c.  3  r.  34. 

(9)  Guufr.  Vit  a  S.  Bernard.  (,14.  (il)  Cod.  Vatic,  aj>.  Baron, 
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les  Juifs  mêmes  y  vinrent  avec  le  Livre  de  la  Loi  porté  fur  les  Epaules.  Le  An  déJ.C, 
Pape  étant  ainli  rentré  dans  Rome,  y  célébra  la  Fête  de  Noël  1 14p.  6c  lo-  1145* 

geoit  au  Palais  de  Latran.  Mais , il  n’y  demeura  pas  long-tems  :  car,  il  ne  fe - 

croioit  pas  en  fureté  contre  les  entreprifes  des  Arnaudiites,  malgré  les  fou- 
milfions  qu’ils  lui  avoient  faites.  D’ailleurs ,  les  Romains  le  follicitoient  de  ^ 
jour  en  jour  de  ruiner  Tibur.  11  fut  donc  obligé ,  pour  éviter  leurs  im- 
portunitez,  de  palier  au  de-là  du  Tibre,  c’elt-a-dire,  comme  l’on  croit, 
au  Chateau  St.  Ange. 

Tandis  que  cela  fe  paffoit  à  Rome,  Louis  VII.  ne  perdoit  pas  de  vue  le  Andej.c. 
projet  qu’il  avoit  fait,  pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte.  Il  tint  un  1146. 
grand  Parlement  à  Vezelai  en  Bourgogne,  à  la  Fête  de  Pâques,  qui  cette  Suites  de 
année  1 146.  fut  le  31.  de  Mars.  L’Abbé  Bernard  y  fit  un  difcours  fort  pa-  laCroifa- 
thetique>  6c  le  Roi,  de  même  qu’un  grand  nombre  de  fes  Sujets  de  tous  dc* 
les  ordres ,  reçurent  la  Croix  de  la  main  du  Harangueur.  Pour  regler  plus 
particulièrement  le  voiage,  on  indiqua  un  autre  Parlement  à  Chartres  au  3. 
Dimanche  d’après  Pâques,  21.  d* Avril.  On  y  prit  toutes  les  mefures  que 
l’on  jugea  néceflâires  pour  contribuer  à  l’.heureux  fuccès  de  l’entreprile. 

Mais ,  cette  Croilade  eut  un  fuccès  funelte,  principalement  pour  l’Empereur 
Conrad,  malgré  les  promefles  magnifiques, les  Profeties  6c  les  Miracles  du 
doucereux  St. Bernard.  Cette  Guerre  Sainte  ne  fut  utile  qu’au  Pape  5c  à  l’E- 
glife,qui,par  la  Folie  6c  le  Fanatifme  des  Peuples ,  fe  fraierent  le  chemin  à  d’am¬ 
ples  acquilitions.  „  Il  arriva  aufii  (iz)  que  les  Papes  fe  fervirent  de  la  mi- 
„  lice  deftinée  pour  la  Terre  fainte,  à  des  entreprifes  par  où  ils  augmente- 
„  rent  le  temporel  de  l’Eglife  Romaine  (13))  6c  que  leurs  Légats  6c  les 
„  Evêques  des  Lieux ,  où  jes  Troupes  s’afl’embloient ,  pour  partir  enfem- 
„  blc,  emploierent  pareillement  ces  armes  à  accroitre  le  temporel  de  leurs 
„  Eglifes.  D’ailleurs,  les  grofiès  fommes  d’argent  qui  fe  tiroient  des  Fi- 
„  déles,  6c  principalement  des  Femmes, 6c  des  autres  Perfonnes  incapables 
,,  d’aller  à  la  Guerre,  foit  pour  s’exempter  de  quelque  vœu,  ou  pour  ob- 
„  tenir  des  Indulgences,  6c  d’autres  grâces,  ne  furent  pas  toutes  emploiées 
,,  à  cette  guerre  j car , outre  que  quelques  Princes  en  eurent  leur  part,  il  en 
„  relia  auili  une  bonne  partie  entre  les  mains  des  Evêques ,  6c  par  confe- 
„  quent  aux  Eglifes.  ,, 

Cependant,  les  Arnaudilles  reprirent  le  defiiis,  6c  obligèrent  le  Pape  Le  Pape 
Eugene  à  chercher  un  Azile  en  France,  à  l’exemple  de  quelques-uns  de  l'es  fe  réfugie 
PrédeccHeurs  que  la  Perfecution  avoir  chaflèz  de  Rome.  Un  Anonime  aflu-  cn  Irauce* 
re  (14)  que  le  St.  Pere  pafia  par  Verdun,  à  la  priere  de  l’Evêque  Alberon, 

6c  qu’il  transfera  folcmnellement  le  corps  de  St.  Viton.  Il  vint  enlùite  à 
Trêves  (if)  fur  la  fin  de  cette  année  1 147.  Il  y  dédia,  au  commencement 
de  l’année  fuivante,  l’Eglife  de  Ste.  Pauline  6c  celle  de  St.  Mathias  (16). 
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Enfin,  il  tint  à  Trêves  un  Concile  (17),  où  il  fit  examiner  les  Ecrits  de 
Sainte  Hildcgardc.  On  les  lut  en  pleine  Affemblée.  Tous  furent  étonnés 
des  lumières  furnaturelles  de  cette  faintc  Fille  5  6c  le  Pape  ,  après  avoir  ap¬ 
prouvé  fes  Ecrits,  lui  écrivit  une  Lettre,  par  laquelle,  il  lui  permettoit 
de  publier  hardiment  tout  ce  que  l’Efprit  faint  lui  reveleroit  (18).  Henri 
Abbé  de  Fulde  fut  accufé  devant  ce  Concile  de  navoir  pas  foin  de  fon  Egli- 
fe>  6c  le  Pape  le  depofa  (ip).  Eugene  partit  de  Trêves,  pour  fe  rendre  à 
Paris ,  où  il  fut  reçu  par  le  Roi  Louis  6c  l’Evêque  Thibaud.  Ils  allèrent 
au  devant  du  Pape,6c  l’amenerent  en  grande  folemnité  à  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  (10).  Quelques  jours  après,  le  Pape  voulut  aller  dire  la  Méfié  à  Ste. 
Genevicve 5  6c , quand  il  y  fut  arrivé,  les  Officiers  de  l’Eglife  étendirent  de¬ 
vant  l’Autel  un  drap  de  foye  où  il  fe  proflerna  pour  faire  fon  Oraifon.  En- 
fuite,  il  entra  dans  laSacriftie  6c  fe  revêtit  pour  la  Méfié.  Cependant,  les 
Officiers  du  Pape  prirent  le  drap  du  pied,  fous  pretexte  qu’il  leur  apparte- 
noit,  félon  la  coutume.  Mais ,  les  Serviteurs  des  Chanoines,  irritez,  vou¬ 
lurent  le  leur  arracher,  6c  en  tirant  de  part  6c  d’autre  ils  le  mirent  en  pièces. 
Enfuite,  ils  en  vinrent  aux  coups  de  poing  6c  de  bâton.  Le  Roi  lui-mê¬ 
me,  voulant  appaiferle  tumulte, fut  frapédans  la  foule:  tant  l’avarice  aveu¬ 
gle  les  hommes.  Les  Officiers  du  Pape  vinrent  fe  plaindre.  Ils  lui  mon¬ 
trèrent  leurs  habits  déchirez, 6c  leurs  vifages  enfanglantés.  Le  Pape, au  lieu 
de  faire  une  forte  Cenfurc  à  fes  Domeftiques,  demanda  juftice  au  Roi  de 
l’Infulte  qu’on  leur  avoit  faite  j  6c  comme  d’ailleurs  la  vie  de  ces  Chanoines 
étoit  peu  reguliere,  le  Pape  6c  le  Roi  convinrent  de  donner  laMaifon  de 
Ste.  Genevieve  à  des  Moines  noirs,  c’eft-à-dire  de  l’Ordre  de  Cluni.  Mais, 
ils  laiflerent  les  Prébendes  aux  anciens  Chanoines ,  leur  vie  durant.  Le  Roi , 
partant  bien-tôt  après  pour  la  Croifade,  laiffa  l’execution  de  ce  projet  au 
Pape, 6c  à  l’Abbé  Suger  :  6c  on  étoit  prêt  à  recevoir  à  Ste.Genevieve  huit  Moi¬ 
nes  de  St.  Martin  des  Champs, quand,  à  la  priere  des  anciens  Chanoines,  le 
Pape  changea  d’avis,  6c  leur  permit  d’y  mettre  des  Chanoines  Réguliers  ti¬ 
rez  de  St.  Viétor,  ce  qui  fut  exécuté  par  l’Abbé  Suger  (zi). 

Le  Pape, étant  à  Paris  dès  le  mois  d’ Avril, tint  un  Concile,  où  l’on  exa¬ 
mina’ les  Erreurs  de  Gilbert  de  la  Poirée  Evêque  de  Poitiers  (2.2).  Dès  la 
première  année  du  Pontificat  d’Eugene,ce  Prélat  fut  accufé  devant  lui  d’a¬ 
voir  avancé  en  plein  Synode  certaines  Propofitions  heretiques ,  ou  tendan¬ 
tes  à  l’Herefie,  touchant  la  Trinité.  St.  Bernard  ne  pouvoit  manquer  de  s’in- 
tereffer  dans  cette  Affaire,  en  Qualité  de  Perfecuteur  à  titre  d’Office;  car, 
malgré  les  belles  Qualitez  de  ce  faint  Perfonnage ,  fon  Zele  lui  donnoit  un 
peu  trop  de  Jaloufie  envers  ceux  qui  s’acqueroient  un  grand  nom  par  l’étu¬ 
de  des  Sciences  humaines  (23).  Outre  que  fon  naturel  doux  6c  facile  le 
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rendoit  un  peu  trop  credule,  quand  il  s’agiffoit  d’écouter  le  mal  que  l’on 
difoit  de  ces  Savans-là.  Il  eft  difficile  de  s’imaginer,  qu’il  ne  fe  Toit  pas  mê¬ 
lé  beaucoup  de  paillons  humaines  dans  les  mouvemens  perpétuels  qu’il  fe 
donnoit ,  pour  accabler  d’ Anathèmes  tous  ceux  qui  lui  paroiiToient  hétéro¬ 
doxes.  Mais,  il  eft  fort  facile  de  comprendre,  que  fa  bonne  réputation,  6c 
l’ardeur  avec  laquelle  il  follicitoit  la  condamnation  de  fes  Adverfaircs,  fur- 
prenoient  les  Juges,  6c  faifoient  fuccomber  fous  le  poids  des  préjugez,  6c 
des  procedures  peu  regulieres,  les  Perfonnes  accufées.  C’eft  par  ces  prin¬ 
cipes,  qu’il  accabla  le  célébré  Abélard,  comme  nous  l’avons  vû,  &  qu’il 
pourfuivit  l’epée  dans  les  reins  Gilbert  de  la  Poirée. 

Le  Concile  fc  tint  à  Paris  au  tems  marqué.  Le  Pape  y  prefida,  aftifté 
de  plufieurs  'Cardinaux.  Il  y  avoit  grand  nombre  de  très-favans  hommes, 
entre  lefquels  St.  Bernard  tenoit  le  premier  rang.  Gilbert  de  la  Poirée  y 
étoit.  On  produiftt  contre  lui  pour  témoins  deux  Dodeurs ,  Adam  de  Pe¬ 
tit-pont,  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris,  6c  Hugues  de  Champ  Fleuri 
Chancelier  du  Roi ,  qui  affinèrent  par  ferment  avoir  oüi  de  fa  bouche  quel¬ 
ques-unes  des  Proposions  qu’on  lui  reprochoit  5  &  on  produiftt  aufli  contre 
lui  un  extrait  de  fon  Commentaire  fur  Boëce.  Les  principales  Erreurs  dont 
on  l’accufoit  étoient  de  dire,  que  l’Eflence  divine  n’eft  pas  Dieu:  que 
les  proprietez  des  Perfonnes  divines  ne  lont  pas  les  Perfonnes-mêmes  :  que 
les  perfonnes  divines  ne  font  attribut  en  aucune  propofttion.  Enfin,  que  la 
Nature  divine  ne  s’eft  point  incarnée,  mais, feulement  la  Perfonne  du  fils. 
L’Evêque  Gilbert  nioit  d’avoir  jamais  dit,  ou  écrit,  que  la  Divinité  ne  foit 
pas  Dieu*  6c  produifoit  pour  témoins  deux  de  fes  Difciples,  Raoul  Evê¬ 
que  d’Evreux,  6c  depuis  Archevêque  de  Rouen,  6c  un  D  odeur  nommé 
Ives  de  Chartres,  que  l’on  croit  être  le  Chanoine  de  St.  Vidor,  qu’inno¬ 
cent  II.  avoit  fait  Cardinal.  Le  Zele  St.  Bernard  étoit  le  principal  adver- 
faire  de  l’Evêque  Gilbert.  Mais,  le  Pape  remit  la  Decifion  de  cette 
Difpute  au  Concile,  qu’il  devoit  tenir  l’année  fuivante  à  la  mi-ca- 
rême. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  1 147.  le  Pape  Eugene  envoia  à  Toulou- 
fe,  en  qualité  de  Légat,  l’Evêque  d’Oftie  Alberic,  pour  combattre  un 
Moine  nommé  Henri,  Difciple  de  Pierre  de  Bruys ,  6c  Heretique  comme 
fon  Maître,  qui  fut  brûlé  à  St.  Gilles  parles  Satellites  du  Pape.  Mais, 
Henri  continua  d’enfeigner  la  même  Dodrine.  Le  Pape  Eugene,  irrité  que 
quelqu’un  ofât  révoquer  en  doute  fon  Autorité  fur  toute  l’Eglife,  comme 
faifoient  les  Petrobrufiens  6c  les  Henriciens,  lâcha  contre  ces  dangereux 
Heretiques '  un  Chien  capable  de  garder  le  Troupeau.  Ce  fut  cet  Alberic, 
dont  je  viens  de  parler,  qui  prit  avec  lui  GeofFroi,  Evêque  de  Chartres, 
6c  perfuada  aufiî  à  St.  Bernard  de  l’accompagner  en  ce  voiage.  Albi  étoit 
infedée,  plus  que  toute  autre  Ville, des  Erreurs  que  le  Pape  vouloit  extir¬ 
per,  pour  affermir  fa  domination  temporelle  -,  6c  c’eft  du  nom  de  cet  en¬ 
droit  que  vint  enfuite  celui  d’ Albigeois  donné  à  toute  la  Sede.  Le  Légat  y 
arriva  vers  la  fin  de  Juin,  6c  le  Peuple  alla  au  devant  avec  des  Anes  6c  des 
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Tambours,  par  derifion  (14).  On  Tonna  la  Meffe,  êc  à  peine  s’y  trouva- 
t’il  trente  perfonnes.  Mais ,  plufieurs  Heretiques  furent  convertis,  moitié 
de  gré,  moitié  de  force,  parles  foins  du  Légat  6c  de  St.  Bernard. 

Cependant,  le  PapeEugene  fit  l’ouverture  du  Concile  de  Rheims  le  zi. 
de  Mars.  1 148  (if).  L’Affemblée  étoit  allez  nombreufe.  On  y  amena  un 
Gentilhomme  Breton,  nommé  Eon  de  l’Etoile, homme  prelque  fans  Let¬ 
tres,  qui  fe  diloit  être  le  Fils  de  Dieu,  6c  le  Juge  des  vivans  &  des  morts* 
fur  l’Allufiongroflierede  fon  nom  avec  le  mot  Eum ,  dans  cette  conclufion 
des  Exorcifmes,  Per  eum  qui  judicaturus  ejl-t  6c  dans  celle  des  oraifons,  Per 
eumdem.  Cette  Imagination,  toute  abfurde  qu’elle  étoit,  ne  laiffa  pas  de  lui 
fervir  à  feduire  une  grande  multitude  de  Peuple  ignorant  des  extremitez  de 
la  France,  c’efl- à-dire  de  Bretagne  6c  de  Gafcogne.  On  pretendoit  même, 
qu’il  failoit  merveilles  par  l’Operation  des  Démons.  Après  que  quelques 
Seigneurs  eurent  en  vain  effaié  de  l’arrêter,  il  fut  pris  par  l’Archevêque  de 
Rheims  avec  fes  principaux  difciples-  On  le  prefenta  au  Concile,  ou  étant 
interrogé  parle  Pape,  il  ne  répondit  que  des  impertinences,  6c  fut  jugé 
infenfé  plutôt  qu’Heretique.  L’Archevêque  de  Rheims, qui  l’avoit  amené, 
obtint  qu’on  lui  fauvât  la  vie:  mais,  on  chargea  l’Abbé  Suger,  comme  Ré¬ 
gent  en  France,  de  l’enfermer,  6c  il  le  mit  dans  une  étroite  Prifon,  où  ce 
mifcrable  mourut  peu  de  tems  après.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  furent 
livrez  au  bras  feculier,  6c  ils  fe  laifférent  brûler,  plutôt  que  de  renoncer  à 
leur  folie.  Outre  l’examen  de  cette  Affaire,  le  Concile  de  Rheims  fit  plu- 
fieurs  Canons,  la  plûpart  repetez  des  Conciles  précédens  6c  rapportez  di- 
verfement  en  divers  exemplaires  (z6).  Je  les  pafle  fous  filence,pour  raporter 
plus  au  long,  après  Mr.  Fleury,  la  Decifion  de  l’Affaire  de  Gilbert  de  la 
Poirée. 

A  la  fin  du  Concile,  les  Canons  étant  lûs,  le  Pape  termina  laCaufe  de 
Gilbert  de  la  Poirée,  Evêque  de  Poitiers,  entamée  l’année  precedente  au 
Concile  de  Paris  (27).  Pour  cet  effet,  il  aflembla  premièrement  les  Pré¬ 
lats  les  plus  habiles  6c  les  plus  voifins ,  entr’ autres  Geoffroi  de  Loroux  Ar¬ 
chevêque  de  Bourdeaux  ,  Métropolitain  de  Poitiers  ,  Milon  Evêque  de 
Terouane,  êc  Joffelin  Evêque  de  Soiffons,  tous  trois  renommez  pour  leur 
Doébine:  l’Abbé  Suger  6c  St.  Bernard.  C’étoit  au  tems  de  la  Paillon,  6c 
la  Sealice  fe  tenoit  dans  la  Chambre  du  Pape.  Le  premier  jour  Gilbert  fit 
lire  quantité  de  Paflages  des  Peres ,  dont  il  avoit  fait  apporter  les  volumes 
entiers,  fe  plaignant  que  fes  Adverfaires  ne  produifoient  que  des  Extraits,  où 
les  Paflages  étoient  tronquez.  Le  Pape,ennuié  de  ces  longues  Leétures,  le 
prefla  de  dire  nettement,  S’il  croioit  que  PEflènce  divine  fut  Dieu  ?  Gil¬ 
bert  répondit  que  non.  Alors,  St.  Bernard  dit:  ,,  Nous  tenons  ce  que 
9,  nous  cherchions,  qu’on  écrive  cette  Confeffion.  ,,  Le  Pape  l’ordon- 
'  ,  na 

(2.4;  Gayfr.  Epijl.n.  ro.  ^  X.  Concil.O'c. 

(25)  Tôm.X.Concil.  p.  1107.  Rob.  de  M.  ad  (27)  Ott»  Frif.de  Gefl.Trid.i.  c.16.  Gaufr. 
Si^eb.  Epijl.  ad  Card.  Alb.  &  lib.  III.  Vit.  Sti.  Fera. 
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*ia  ;6t  Henri  de  Pife,  alors  Sous-Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  &  depuis 
Cardinal, apporta  du  papier,  une  plume, &  de  l’encre  :  6c  comme  il  écri- 
voit,  Gilbert  dit  à  St.  Bernard:  Ecrivez  aujji  vous,  que  la  Divinité  efl 
Dieu ,  St.  Bernard  répondit  fans  s’emouvoir:  £)u' on  écrive  avec  le  Fer  &  le 
Diamant ,  que  Yeffence  divine ,  fa  forme  ,  fa  bonté ,  fa  fageffe ,  fa  puiffance ,  e/l 
vraiment  Dieu.  Et  comme  on  difputa  long-tcms  fur  cet  Article,  Saint  Ber¬ 
nard  ajouta:  Si  cette  forme  riejl  pas  Dieu ,  elle  efl  meilleure  que  Dieu ,  puifque 
Dieu  tient  fon  Etre  d'elle.  On  difputa  de  même  fur  les  autres  Articles,  que 
Ton  reprenoit  dans  les  Ecrits  de  Gilbert  de  la  Poirée  ;  ôc  comme  on  fe  fepa- 
roit ,  les.  Cardinaux  dirent  :  Nous  avons  oui  ce  qui  a  été  propofè  ;  c'ejl  pourquoi 
nous  allons,  juger  comment  ces  Queflions  doivent  être  décidées.  Plufieurs  des  affi- 
ftans  furent  choquez  de  ce  Difcoujs  ;  enforte  que  le  lendemain,  dix  Ar¬ 
chevêques,  avec  grand  nombre  d’Evêques,  d’Abbez,  6c  de  Doéteurs , c’efl- 
à-diretous  ceux  de  l’Eglife  Gallicane,  s’affemblerent  chez  St.  Bernard.  Ils 
reprefenterent ,  que  les  Cardinaux ,  qui  fembloient  s’être  refervez  à  eux  feuls 
le  Jugement  de  cette  Affaire,  étoient  prefque  tous  favorables  à  Gilbert, 
quoiqu’ils  n’approuvaffent  pas  fes  Erreurs;  6c  par  confequent,  dirent-ils,  il 
faut, avec  les  articles  de  Gilbert, leur  envoierunSimbole  de  Foi, afin  qu’ils 
puifient  juger  avec  plus  de  connoiflance.  Ils  écrivirent  donc  quatre  Ar¬ 
ticles,  oppofez  aux  quatre  de  Gilbert,  6c  ils  fe  fervirent,  autant  qu’il  étoit 
pofiible,  des  mêmes  termes,  pour  exprimer  leur  Confefiion  de  foi  oppoféc 
à  fes  Erreurs;  6c  ce  Symbole, compofé  avec  une  grande  deliberation,  fut 
foufcrit  par  tous  les  Evêques ,  6c  les  autres,  qui  avoient  affilié  à  cette  Affem- 
blée  particulière.  En  voici  l’eflentiel.  „  i.  Nous  croions  que  la  Nature 
„  fimple  de  la  Divinité  efl  Dieu,  6c  que  Dieu  efl  la  Divinité:  qu’il  efl  fage 
,,  par  la  fagefle  qui  efl  lui-même,  grand  par  la  grandeur  qui  efl  lui-même, 
„  6c  ai n fi  du  relie,  z.  Quand  nous  parlons  des  trois  Perfonnes  divines, 
„  nousdifons  qu’elles  font  un  Dieu  6c  une  Subfiance  Divine;  6c  au  contrai- 
„  re,  quand  nous  parlons  de  la  Subfiance  divine,  nous  difons  qu’elle  efl  en 
„  trois  Perfonnes.  3.  Nous  difons  que  Dieu  feul  efl  éternel,  6c  qu’il  n’y 
,,  a  aucune  autre  choie,  foit  qu’on  la  nomme  Relation ,  Propriété,  ou  au- 
„  trement,  qui  foit  éternelle,  fans  être  Dieu.  4.  Nous  croions  que  la  Di- 
„  vinité  même  6c  la  Nature  divine  s’efl  incarnée  dans  le  Fils.,,  Ceux,  qui 
compoferent  ce  Symbole,  ne  craignoient  pas  que  les  Cardinaux  jugeafiênt 
autrement:  mais ,  ils  craignoient  que  quelques-uns  d’entr’eux  n’eulfent  in¬ 
tention  de  diffoudre  le  Concile,  fans  rien  décider.  Pour  prefenter  cet  Ecrit 
au  Pape  6c  aux  Cardinaux,  on  choifit  trois  Députez,  Hugues  Evêque 
d’Auxerre,  Milon  Evêque  de  Terouane,6c  l’Abbé  Suger.  On  les  chargea 
de  dire:  „  Nous  avons  fouffert,  par  refpeét  pour  vous,  des  difeours  que 
„  nous  ne  devions  pas  entendre,  jufques  à  ce  que  nous  avons  appris  que 
„  vous  vouliez  juger  cette  caufe.  Vous  avez  par  écrit  la  Confefiion  de 
„  Gilbert:  nous  avons  auffi  la  nôtre,  afin  que  vous  ne  jugiez  pas,  fans  oiiir 
,,  les  deux  parties.  Mais,  il  y  a  cette  différence,  qu’en  preféntant  fa 
s,  Confefiion,  il  a  déclaré  qu’il  étoit  prêt  à  corriger  ce  qui  ne 
Fom.  UE  B  fe- 
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,,  feroit  pas  conforme  à  vos  fentimens  ;  au  lieu  que  nous  excluons  exprefte- 
„  ment  cette  condition:  6c  nous  vous  déclarons,  que  nous  perfeverons  dans 
„  cette  Confefiion ,  fans  jamais  en  rien  changer.  „  Le  Pape,  fins  hefiter,, 
répondit  aux  Députez ,  6c  leur  ordonna  de  dire  à  ceux  qui  les  ay oient  en- 
voiez ,  que l’Eglife  Romaine  ne  s’éloignoit  en  rien  de  leur  Confelîion  de  foi; 
6c  que  h  quelques-uns  avoient  paru  foutenir  la  Perfonne  de  Gilbert ,  ils  ne 
foutenoient  en  rien  fa  Doctrine.  Tout  le  Concile  s’afiembla  donc  à  Rheims 
au  Palais  nommé  Tau ,  à  caufe  de  fa  figure  en  double  potence.  Gilbert 
Evêque  de  Poitiers  fut  interrogé  fur  chacun  des  Articles  de  fes  Erreurs ,  6c  il 
y  renonça  librement.  Si ‘vous  croiez  autrement ,  dit-il,  &  moiaujjîi  ft  vous* 
parlez  ou  écrivez  autrement ,  {fi  moi  aufifi.  Alors  le  Pape ,  du  confentement  de 
tout  le  Concile,  condamna  ces  Articles,  défendant  étroitement  de  lire  ou 
de  tranfcrire  le  Livre  d’où  ils  étoient  tirez ,  fi  l’Eglife  Romaine  ne  l’avoit 
corrigé  auparavant.  Gilbert  répondit:  Je  le  corrigerai  comme  il  vous  plaira. 
Mais ,  le  Pape  lui  dit  :  On  ne  vous  confiera  pas  cette  Corre6lion.  On  déchira  pu¬ 
bliquement  des  écrits ,  contenant  quelques  autres  Erreurs  qu’il  avoit  enfeL- 
gnees ,  fuivant  le  témoignage  de  fes  Ecoliers. 

Dans  le  même  Concile  de  Rheims,  on  accufa  Guillaume,  Archevêque 
d’Yorc,  qui  avoit  encouru  l’Indignation  du  Pape, de  n’être,ni  canonique¬ 
ment  élû ,  ni  facré  légitimement ,  mais  intrus  par  l’Autorité  du  Roi.  Il  en 
fut  convaincu;  6c  Alberic , Evêque  d’Oftie,  prononça  contre  lui,  au  nom 
du  Pape, la  Sentence  de  Depofition:  alléguant  pour  motif,  qu’avant  l’E- 
leélion  il  avoit  été  nommé  par  le  Roi  Etienne.  Mais,  cette  Sentence  fut  don¬ 
née  contre  l’avis  de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Enfuite,  le  Pape 
écrivit  à  Guillaume  Evêque  de  Durham,  6c  au  Chapitre  d’Yorc,  d’élire  dans 
quarante  jours  un  autre  Archevêque:  6c  le  St.Pere  confirma  l’Eleétion 
d'Henri  Murdac,  qu’il  facra  même  de  fes  propres  mains. 

Raimond,  Archevêque  de  Tolede,vint  au  Concile,  pour  s’y  plaindre  de 
la  part  du  Roi  de  Caftille  fon  Maître,  de  ce  que  lePapeEugene  avoit  accordé 
le  Titre  de  Roi  de  Portugal  à  Alfonfe  Henriquez,  moïennant  un  une  rede¬ 
vance  annuelle  de  quatre  livres  d’or,  au  préjudice  de  la  Couronne  de  Caftil¬ 
le  (18).  L’Archevêque  de  Tolede  fe  plaignit  encore, que  celui  deBrague, 
6c  fes  Suffragans,  refufoient  de  reconnoître  faPrimatie:  ce  qui  apparem¬ 
ment  étoit  une  fuite  de  l’Ereétion  du  nouveau  Royaume  de  Portugal.  Pour 
fatisfaire  à  ces  plaintes,  le  Pape  Eugene  écrivit  (2,9)  au  Roi  de  Caftille 
Alfonfe  VIII.  une  Lettre,  où  il  lui  déclaré,  qu’il  n’a  jamais  eu  intention 
de  diminuer  en  rien  fa  Dignité,  ni  les  Droits  de  fa  Couronne;  6c  lui  pro¬ 
met  de  favorifer  en  fon  Royaume  l’expedition  contre  les  Infidèles, par  l’In¬ 
dulgence  delà  Croifade.  „  Nous  voulons,  ajoute-t’il,  que  l’Evêque  de 
,,  Brague  6c  fes  Suffragans  obéïïfent  à  l’Archevêque  de  Tolede,  commeà 
„  leur  Primat,  ainfi  qu’il  a  été  ordonné  par  nos  Prédécefleurs ;  6c  l’Evê- 
„  que  de  Brague  eft  fufpens  pour  ce  fujet.  .  .  .  Pour  marque  de  notre 

..  af- 

(2.8)  Roderic.Tûkt,  VII.HiJi.c.6.  (29)  lipijl.  74. 
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„  affeétion,  ajoute-t’il,nous  vous  envoions  par  l’Evêque  de  Segovie  la  Ro-  An  j  c< 
35  fed’or,  que  le  Pape  a  coutume  déporter  tous  les  ans  le  quatrième  Di-  n48. 

3,  manche  de  Carême  5  &,  parce  que  vous  avez  voulu  que  les  Evêques  6c  les  - 

5,  Abbez  de  votre  Royaume  afliftaffent  au  Concile  deRheims,  nousdechar- 
„  geons,  à  votre  priere,  ceux  qui  n'y  font-  pas  venus,  de  la  fufpenlê  pro- 
,,  noncée  contr’eux.  ,,  La  Lettre  elt  dattée  du  27.  d* Avril  dans  le  terri¬ 
toire  de  Langres.  Par  une  autre  Lettre,  il  marque,  qu’à  la  priere  du  même 
Roi ,  il  a  accordé  à  l’Archevêque  de  Compoltelle  la  Prérogative  de  faire 
porter  la  Croix  devant  lui. 

Après  le  Concile  de  Rheims  ,  le  Pape  Eugene  parcourut  quelques  Villes  Le  Pape 
de  France,  &  vint  à  Clairvaux  (50).  Tous  les  Religieux  de  ce  célébré  a  Ciair' 
Monailere  furent  édifiez  de  l’humilité  &  de  la  régularité  du  St.  Pere.  Il 
portoit  fur  la  chair  fa  tunique  de  laine,  fans  fergette  par  defious,  &  ne 
quittoit  la  coulle,ni  jour ,  ni  nuit.  Pour  garder  la  bienfeance,  on  lui  por¬ 
toit  des  carreaux  en  broderie,  &  fon  fit  étoit  entouré  de  pourpre  &  couvert 
de  riches  étoffes*  mais,  par  defious,  il  n’étoit  garni  que  de  paille  battue,  ÔC 
de  draps  de  laine.  En  parlant  à  la  Communauté,  il  ne  pouvoir  retenir  fes 
larmes  &  fes  foupirs.  11  les  exhorta  &  les  conlola,  vivant  avec  eux  enFre- 
re  plutôt  qu’en  Maître  -,  mais ,  fa  nombreufe  fuite  ne  lui  permit  pas  de  faire 
chez  eux  un  long  iejour.  Il  afiîita  auflî  cette  même  année  au  Chapitre  ge¬ 
neral  des  Abbez  de  Citeaux,  non  comme  Prefident,  ou  comme  Pape, mais 
comme  un  d’entr’eux.  Il  reprit  enfuite  le  chemin  d’Italie,  &  il  arriva  heu- 
reufement  à  Rome.  -, 

Cependant,  la  Perfidie  des  Grecs  ruina  l’Armée  des  Croifez ,  beaucoup  AndeJ.C. 
plus  promptement  que  les  forces  des  Sarrazins  n’auroient  pû  faire  $  &  l’in-  II49‘  - 
fortuné  Conrad  III.  eut  un  fuccès  très- malheureux  dans  cette  entrepri-  Mauvais 
fe  (31).  Il  fut  donc  obligé  de  revenir  dans  fes  Etats,  avec  la  plus  grande  }” croifa- 
conllernation  qu’on  puifie  imaginer.  Le  Pape,aianc  appris  que  ce  Prince  de. 
étoit  en  Lombardie,  lui  fit  favoir  de  fes  nouvelles  par  Hartvic  Archevêque  Apologie 
deBrême,& Anfelme  Evêque  d’Havelsberg:  enfuite,  il  lui  écrivit  (31)  une  df4t,Ber' 
Lettre  de  confolation  fur  fon  infortune.  Cette  Lettre  efl:  dattée  de  Tufcu-  Iiar  ’ 
lum  le  24.  de  Juin  1 149.  Le  pauvre  St.  Bernard  fe  vit  accablé  de  tous  cô¬ 
tés  des  plus  violens  Reproches.  On  fe  prenoit  à  lui  du  malheur  des  Croifez , 
parce  qu’il  avoit  feduit  le  Monde  par  des  Miracles,  que  le  P.  Maimbourg 
croit  fuppofez  (33).  Mais, ce  grand  &  St. Abbé,  qui  ne  prenoit  pas  aifément 
l’allarme,  en  fut  quitte  pour  dire  que  lesPechez  des  Croifez  avoient  empê¬ 
ché  l’effet  de  fes  Prophéties.  Il  n’y  a  point  d’Impofteur,  qui  ne  fe  puifie  ca¬ 
cher  derrière  ce  Retranchement  (34)5  &  neanmoins  c’eft  dans  le  vrai  tout 
le  centre  de  Ion  Manifefte :  car, s’ il  allégué  l’exemple  de  Moïfe,  afin  de  fe 
.  mettre  à  couvert  fous  l’autorité  inviolable  d’un  fi  grand  nom ,  c’ell  parce 

qu’il 

.  .  CJ  V  ,  Ç  m  ,  r-  .  t*  *  1 

(33)  Maimbourg,  Hijl.  des  Croifades  ,  Liv. 

111 . 

(34)  Bayle,  Dirt.Art.  St. Bernard. 
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(30)  Vita  S.  Btrn.lib.  II.  c.  8.  ».  50. 

(31)  V.  Maimbourg,  Hijl .  des  Croifades , 
Liv.  III. 

(31)  Epijl.  6,  ex  Qtt,  Trif,  I,  Irid,c.6i. 
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An  de  T.  C.  qu’il  pretendoit  que  les  Membres  de  la  Croifade  ne  s’étoient  pas  moins: 
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fouillez  de  crimes,  que  les  Enfans  dTfrael  y  de  qu’ainfi  les  uns  ôc  les  au¬ 
tres  avoient  détourné  l’effet  des  Promeffes.  C’eü:  fe  moquer  du  Mon?1 
de, que  de  s’ériger  en  Prophète,  pour  prédire  ce  qui  n’arrivera  jamais,  ôc 
pour  ne  pas  dire  un  feul  mot  de  ce  qui  arrivera  effe&ivement.  Ou  il  ne 
falloir  pas  que  St.  Bernard,  fe  mêlât  de  prédire  l’avenir ,.  ou  il  de- 
voit  prédire  les  defordres  effectifs  dans  lefquels  les  Croifez  tombèrent ,  au  lieu 
de  leur  promettre  des  Viétoires  imaginaires,  qui  ne  dévoient  jamais  arriver. 
Voilà  un  exemple  éclatant, qui  apprend  aux  hommes „  Qu’en  toutes  fortes 
d’ Affaires  (3f),  &  fur-tout  en  celles  de  la  Guerre,  il  efl  dangereux  de 
quitter  les  réglés  de  l’art  ôc  de  la  prudence,  pour  fuivre  aveuglement  la. 
voie  des  révélations,  à  laquelle  on  ne  fe  doit  pas  trop  fier  5  parce  qu’affez 
fouvent  elles  font  fauffes,  ôc  que  quand  même  elles  feroient  vraies,  on 
n’cft  pas  obligé  de  les  croire ,  fans  en  avoir  des  preuves  invincibles  :  ôc 
fans  cela  l’on  elt  toujours  obligé  de  fuivre  plutôt  la  raifon  de  le  bon  fens* 
que  Dieu  a  donné  aux.  hommes  après  fa  divine  parole,,  pour  être  la  réglé 
de  leur  conduite.  „ 

Le  Pape  Eugene  avoit  grand  foin  d’affermir  fon  Autorité  fur  toute  l’E- 
glife,  de  d’acquérir  de  nouvelles  poffefîions  au  St.  Siégé.  C’efl  dans  ces 
vues  humbles  de  defintéreffées, qu’il  avoit  envoié  en Dannemarc , avec  le  ti¬ 
tre  de  Légat,  Nicolas  Evêque  d’Albane,  qui  établit  un  Archevêché  en 
Norwege  (36).  Pour  en  faire  autant  en.  Suede,  Nicolas  tint  à  Lincope  un. 
Concile  Provincial  en  1 148. Mais,  comme  les  Goths  de  les  Suédois  ne  pu.- 
rent  s’accorder  du  lieu  de  la  Métropole, ni  de  la  Perfonnc  de  l’ Archevêque, 
le  Légat  fe  retira  fans  rien  faire: car, les  Goths  aimoient  mieux  reconnoître 
l’Archevêque  de  Brême,  que  celui  d’Upfal.  Le  Légat  Nicolas  d’Albane,  re¬ 
tournant  par  le  Dannemarc,  laiffa  à  Efquil  Archevêque  de  Lunden  le  Pal - 
liant  qu’il  avoit  defliné  à  celui  de  Suède,  afin  qu’il  le  donnât  au  Prélat,  que 
les  Goths  de  les  Suédois  éliroient  d’un  commun  confentement  :  ce  qui  n’eut 
point  de  fuite.  Le  Légat  vouloit  ainfi.  établir  l’Archevêque  dé  Lunden 
Primat  de  Suede  de  de  Norwege,  pour  le  confoler  de  l’Archevêché  qu’il 
venoit  d’établir  en  Norwege,  de  il  confirma  depuis  cette  Primatie  étant 
Pape. 

L’Empereur  Conrad  III.  mourut  en  Allemagne  l’an  iif  1.  de  Frideric  L 
fon  Neveu  lui  fucceda.  Il  fut  brave,  magnanime,  jufte,ôc  prudent 5  mais 
fier,  de  fujet  à  la  colere.  L’Hifloire  le  nomme  Frideric  Barberouffe.  Dès 
que  ce  Prince  fut  couronné,  il  tint  confeil  avec  les  principaux  Seigneurs, 
de  de  leur  avis  il  envoia  à  Rome  Hilm  elû  Archevêque  de  Trêves,  de  Ebe- 
rard  Evêque  de  Bamberg,  pour  donner  part  de  fon  Eleétion  au  Pape  Eu¬ 
gène,  aux  Romains  ,.ôc  à  toute  l’Italie.  Bien-tôt  après,  le  Pape  de  le  Roi 
Frideric  firent  enfemble  un  Traité  par  leurs  Députez,  qui  étaient  de  la 
part  du  Pape  fept  Cardinaux  ÔC  Brunon  Abbé  de  Caravale ,  près  de  Milan 

de; 


(3  5),.  H'ifl.  des  Crcifudes ,  Liv ,  IlL 


(36)  Sa»o  Grammat^iUi^y 
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de  POrdre  de  Cifleaux  :  de  la  part  du  Roi ,  Anfelme  Evêque  d’Havelf- 
berg,  Herman  Evêque  de  Confiance, &  trois  Comtes  (37).  Le  Roi  pro¬ 
mit  de  ne  faire, ni  paix,  ni  trêve, avec  les  Romains ,  ni  avec  Roger  Roi  de 
Sicile,  fans  le  confentement  des  Romains  3c  du  Pape 3;  3c  de  travailler  de 
toutfôn  pouvoir  à  rendre  les  Romains  aufîi  fournis  au  Pape  qu’ils  l’avoient 
été  depuis  cent  ans.  De  defendre  contre  tous  la  Dignité  Papale  3c  les 
Regales  de  St.  Pierre ,  comme  Avoué  de  l’Eglife  Romaine ,  3c  de  l’aider 
à  recouvrer  ce  qu’elle  avoit  perdu.  De  n’accorder  aucune  Terre  à  l’Em¬ 
pereur  des  Grecs  deçà  la  Mer  j  3c  s’il  en  envahiffoit  quelqu’une ,  de  l’en 
chafTer  au  plutôt  félon  fon  pouvoir.  Le  Pape  promit  de  donner  au  Roi 
la  Couronne  Impériale,  quand  il  viendrait  la  recevoir,  de  l’aider  de  tout 
fon  pouvoir  à  maintenir  3c  augmenter  fa  Dignité  3  emploiant  pour  cet 
effet  les  Cenfurcs  Eccléfiafliques  -,  3c  d’empêcher  l’Empereur  Grec  de 
faire  aucune  Conquête  deçà  la  Mer.  Ce  Traité  efl  datté  du  z$.  de  Mars 
II  fZ. 

On  aurait  crû  que  ce  Traité  maintiendrait  .une  Paix  longue  3c  fure  entre 
l’Empire  3c  le  Sacerdoce  -,  mais ,  comme  le  moindre  petit  intérêt  fait  renaî¬ 
tre  parmi  les  particuliers  les  vieilles  querelles  mal  affoupies*  de  même  un  in¬ 
cident  de  fort  petite  importance  ralluma  la  Guerre  entre  l’Empereur  3c  le 
Pape.  Après  la  mort  de  Frideric  Archevêque  de  Magdebourg ,  il  fe  forma 
deux  Partis  pour  l’Eleélion.  Les  uns  vouloient  le  Doyen  du  Chapitre,  3c 
les  autres  le  Prévôt.  Ils  combattirent  long-tems,  fans  pouvoir  s’accor¬ 
der  (38).  Pour  terminer  le  Différend,  ils  allèrent  trouver  l’Empereur, qui 
étoit  en  Saxe,  3c  qui  n’aiant  pû  les  réunir  perfuada  au  Doyen  3c  à  fon 
Parti  d’élire  Guicman  Evêque  de  Ceïts:  &,  l’aiant  fait  venir,  il  lui  donna 
l’Invefliture  de  l’ Archevêché  de  Magdebourg.  Car,  la  Cour-  d’Allemagne 
prétendoit,  que  depuis  l’Accord  fait  avec  le  PapePafcal  II.  3c  l’Empereur 
Henri  V.  touchant  les  Inveflitures,'en  cas  de  Partage  dans  l’Eieétion  d’un 
Evêque,  le  Prince  pouvoit  choifir  qui  il  lui  plaifoit,  par  le  Confeil  des  Sei¬ 
gneurs.  Le  Roi  Frideric,  aiant  réglé  les  affaires  de  Saxe ,  paffa  en  Bavière  3c 
célébra  la  St.  Pierre  à  Ratisbonne.  Cependant,  Gérard  Prévôt  de  Magde¬ 
bourg,  pouffé  par  fon  ambition,  3c  par  le  dépit  de  le  voir  dechû  de  fes 
hautes efperances  par  uneEleélion  qu’il  n’avoit  pas  prevûë,  alla  à  Rome,ôc 
fë  plaignit  au  Pape  Eugene,  que  Guicman  avoit  été  intrus  dans  ce  Siégé 

Èar  l’Autorité  du  Prince.  D’autre  côté,  huit  des  principaux  Archevêques  3c 
.vêques  d’Allemagne  écrivirent  au  St.  Pere  pour  la  Juflification  de  Fri¬ 
deric..  Mais  Eugene ,  prévenu  par  Gérard  ,  leur  fit  une  Reponfe  affez  aigre* 
ou  il  témoigna  que  la  conduite  du  Prince  dans  cette  affaire  lui  étoit  fort 
desagréable.  Il  reprend  (39)  les  Evêques  de  leur  peu  de  fermeté,  3c  leur 
reprefente  que  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  point  les  tranflations  d’Evêques,fans^ 
une  utilité  manifefte,  3c  même  fans  néceffité.  C’efl  pourquoi  il  leur  or¬ 
donna. 


(37)  Jtp.  Baron,  an.  1151.  ’M\  Urfperg. 

(38)  C br.Saxo,  an,  1 1 53.  Otto  Fri/,  lib.  1.  (39 )  Eugen,  F.fifi,  S, 
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donna  de  faire  enforte  par  leurs  exhortations,  que  le  Roi  Frideric  fe  deftfte 
de  fon  entreprife,  &  qu’il  laifle  à  l’Eglife  de  Magdebourg  la  Liberté  entiè¬ 
re  de  l’Election.  Car ,  ajoute-t’il,  nous  ne  pouvons  rien  accorder  contre  Dieu 
&  contre  les  Canons.  „  Cela  veut  dire,  félon  l’explication  du  P.  Maim- 
„  bourg  (40) ,  que  comme  le  Pape  ne  peut  rien  accorder  contre  le  Service 
3,  de  Dieu ,  parce  qu’il  eft  inferieur  à  Dieu ,  il  ne  peut  rien  aufti  contre  les 
„  Canons  6c  les  Conciles  œcuméniques, parce  qu’il  eit  au  deflous  d’eux.  „ 
La  Lettre  du  Pape  eft  du  17.  d’Août  1  ifz. 

,  Mais  Frideric ,  bien  perfuadé  qu’il  n’avoit  pas  excedé  fon  Pouvoir  ,  main¬ 
tint  fon  Archevêque  de  Magdebourg.  Le  Pape  envoia  deux  Legâtsr  én 
Allemagne,  pour  faire  le  Procès  à  quelques  Evêques.  L’Empereur  leur 
permit  d’agir  contre  l’Archevêque  de  Mayence,  6c  contre  l’Evêque  d’Eich- 
llet:  mais,  quand  ils  voulurent  procéder,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoient,à  la 
Dépolition  de  l’Archevêque  de  Magdebourg,  Frideric  leur  impofa  liience,- 
6c  les  renvoia.  Telle  fut  l’origine  des  nouveaux  Troubles,  dont  j’écrirai 
bien-tôt  l’Hiitoire. 

Dès  l’an  1 1  f  1 .  Jourdain  des  Urfins  avoit  été  enyoié  Légat  en  Allemagne 
vers  le  Roi  Conrad  III.,  &  depuis  il  étoit  venu  en  France  6c  en  Normandie,- 
laiflant  par-tout  des  traces  affreufes  de  fon  paflage.  C’eft  'aïn-fi  qu’en  parle 
St.  Bernard  dans  une  Lettre  à  Hugues,  Cardinal  Evêque  d’Oltie,  ou  il 
ajoute  (41)  On  dit  qu’il  a  commis  par-tout  des  Aétions  honteufes ,  qu’il 
,,  a  emporté  les  dépouilles  des  Eglifes ,  qu’il  a  conféré  les  Dignitez  Eccle- 
„  fiaftiques  à  de  jeunes  garçons  bien  faits  dans  les  lieux  où  il  l’a.  pû,  êc 
„  qu’il  l’a  voulu  faire  dans  les  autres.  Plulleurs  fe  font  rachetez  de  fa  Vift-, 
,,  te,  6c  il  a  rançonnez  par  fes  fubdeleguez  ceux  où  il  n’a  pû  aller.  H  s’eÆ 
„  rendu  la  Fable  des  Ecoles,  des  Cours,  des  Carrefours.  Tous  parlent  mal 
„  de  lui , Séculiers  6cReguliers}les  pauvres  6c  les  riches}  les  Moines  6c  les 
„  Clercs  s’en  plaignent.  Il  eft  generalement  décrié.  U  n’en  eft.  pas  ainfi 
,,  du  Seigneur  Jean  Paperon,  qui  a  par-tout  honnoré  fon  Miniftere.  Lifez 
„  cette  Lettre  au  Pape}  c’eft  à  lui  à  voir  ce  qu’il  faut  faire  d’un  tel  hom* 
„  me.  Pour  moi,  j’ai  acquitté  ma  Confcience.  Je  dirai  neanmoins  avec 
„  ma  promptitude  ordinaire,  qu’il  eft  bon,  qu’il  acquitte  aufti  la  ftenne, 
„  en  purgeant  fa  Cour.  J’avois  refolu  de  me  taire  fur  ce  Sujet}  mais,  le 
„  Prieur  du  Mont-Dieu  m’a  preffë  d’écrire, 6c  fâchez  que  j’en  ai  moins  dit 
„  que  le  Public.  ,,  .  . 

Jean  Paperon  (41),  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Laurent,  fut  envoié 
Légat  en  Irlande  dès  l’année  précédente  1 1  f  1 , 6c  vint  trouver  le  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  refufa  de  lui  donner  fauf-conduit,  s’il  ne  lui  faifoit  ferment  de 
ne  rien  faire  en  ce  voiage  au  préjudice  de  fon  Roiaume.  Le  Légat  indigné 
retourna  vers  le  Pape,  6c  la  Cour  de  Rome  en  fçut  mauvais  gré  au  Roi 
d’Angleterre.  L’année  fuivante  1 1  f  z ,  Paperon  revint  6c  s’adreffa  à  David 
'  ‘  Roi 

(40)  Maimbourg,  Traité  Hi(i,  de  l’Eglife  de  (41)  Sti.Bern.Efift.  209. 
gomt.  p.  174.  (41)  Fleury  t  Htji.  Etcl.  Liv.LXlX,  §,61. 
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Roi  d’Ecofle,  pour  lui  demander  paflage  en  Irlande.  D’avid  le  reçut  avec 
honneur  vers  la  St.  Michel  >  6c  ainfi  le  Légat  arriva  en  Irlande  accompa¬ 
gné  de  Chriflien  Evêque  de  Lifmore,  dans  la  même  Ifle,  qui  avoit  aufli  le 
titre  de  Légat.  Ils  tinrent  un  Concile  dans  le  nouveau  Monaltere  de  Melli- 
font ,  Ordre  de  Cifteaux ,  où  fe  trouvèrent  les  Evêques ,  les  Abbez ,  les 
Rois,  les  Ducs,6c  les  Anciens  d’Irlande  3  6c,  de  leur  contentement ,  on  y  éta¬ 
blit  quatre  Archevêchez:  à  Armach,  à  Dublin,  à  Caffel,  6c  à  Toiiam,  6c 
on  leur  afiigna  leurs  fuffragans.  Le  Légat  Paperqn  diltribua  aux  nouveaux 
Archevêques  de  ces  quatre  Eglifes  quatre  Pallium  qu’il  avoit  apportez  de 
Rome.  11  affujetit  aufii  les  Hibernois  à  la  Loi  des  Mariages,  à  laquelle  ils 
n’étoient  pas  accoutumez,  6c  corrigea  chez  eux  plulieurs  abus. 

*  La  querelle  de  l’Empereur  avec  le  Pape  auroit  eu  de  facheufes  fuites  dès 
fon  origine,  fi  Dieu  ne  les  eut  encore  éloignées  par  la  mort  du  Pape  Eu¬ 
gène  III.  qui  rendit  FËfprit  le  8.  de  Juillet  iif$.  (43).  Durant  fa  Vie,  il 
ne  venoit  jamais celebrer  la  Mefle  à  St.  Pierre, fans  y  faire  quelque  prêtent} 
6c  il  donna  aux  Chanoines  de  cette  Eglife  la  quatrième  partie  des  offrandes 
qui  s’y  faifoient.  11  mourut  à  Tibur,  d’où  il  fut  porté  à  Rome  en  grande 
lolemnité ,  6t  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre.  On  le  regarda  comme  un 
Saint,  quoiqu’il  ne  paroifie  pas  avoir  été  honnoré  d’un  culte  public  3  6c  il 
Ce  fit  plulieurs  Miracles  à  fon  Tombeau, dont  on  en  fpecifie  fept  operez  fur 
divers  malades.  Eugene  autorifa  le  Corps  du  Droit  Canon  compilé  par  le 
Moine  Gratien  3  6c ,  de  peur  que  l’Etude  de  ce  Droit  ne  tombât  en  décaden¬ 
ce  faute  d’émulation,  il  établit  les  Degrez  de  Bachelier, de  Licentié,6c  de 
Doéteur}  afin  d’exciter  la  Jeunefie  à  s’appliquer  à  une  Etude,  qui  pouvoit 
lui  acquérir  de  l’honneur.  Il  fut  extrêmement  regretté  des  Romains  (44). 
Le  P.  Papebroch  conjecture  qu’on  ne  grava  point  d’Epitaphe  fur  le  Tom¬ 
beau  d’Eàigene:  cependant, la  Chronique  Belgique  en  contient  une,  qui 
donne  de  grands  eloges  à  ce  Pontife  (45-).  Tout  ce  que  je  peux  dire  du  ca- 
raétere  de  ce  Pontife,  c’eft  que  fous  les  apparences  d’une  fauffe  Humilité,  il 
cachoit  un  Orgueil  infupportable  3  6c  que,  pour  fatisfaire  fon  avarice,  il  ufur- 
poit  fans  fcrupule  des  biens  qui  ne  lui  appartenoient  pas. 


Frideric  I.  • 
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DEs  que  le  Pape  Eugene  fut  enterré,  les  Cardinaux  s’aflemblerent  pour 
lui  donner  un  Succeffeur  (1).  Ils  choifirent  Conrad  Evêque  de  Sa- 
ome, Romain  de  naiflance , quoiqu’en  dite  Platine,  6c  Chanoine  régulier, 

qui 


(43)  Veter.  Mon.  ap.  Baron,  v  Papebr.  Conat. 
U4)  Hug.Ofi.Epifi. 

(45)  Aiwlus  Manriqae  ,  part,  1.  Jnnal. 
Cïjlerc,  p,  114, 


(1)  Vetera  Mon.ap.  Baron,  c?  Papebroc.  Ah- 
tor  anonimus  Chron.  Norma-nnia ,  in  fine  Hifi, 
Orderic,  vc. 
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qui  fut  nommé  Anastase  IV.  C’étoit  un  veillard  de  grande  vertu  ,  8ç 
de  grande  expérience  dans  les  ufages  de  la  Cour  de  Rome. 

11  ne  fe  palfa,fous  le  Pontificat  d’Anaftafe,  que  deux  Affaires  qui  méritent 
l’attention  du  Leéteur.  Guillaume,  Archevêque  d’York, qui  avoit  été  dé- 
pofé  au  Concile  de  Rheims  en  1 148,  fortit  de  fa  Retraite, dès  qu’il  eut  ap¬ 
pris  la  Mort  du  Pape  Eugene  8c  de  St.  Bernard  (2).  Il  vint  promptement 
à  Rome  fe  prefenter  au  nouveau  Pape  Anaftale,  qui ,  étant  Cardinal ,  avoit 
été  le  principal  Defenfeur  de  fa  Caufe.  Il  demandoit  grâce,  fans  fe  plain- 
dredu  jugement  rendu  contre  lui:  &  comme  on  apprit'bien-tôt  la  Nouvelle 
certaine  de  la  mort  Henri  Murdac  qu’on  avoit  élû  en  fa  Place,  cela  rendit  fa 
caufe  d’autant  plus  favorable.  Ainfi,  le  Pape,  aiant  pitié  de  fes  cheveux 
blancs,  aufîi-bien  que  les  Cardinaux,  révoqua  la  Sentence  donnée  con¬ 
tre  lui  par  Eugene,  le  rétablit  dans  fa  Dignité,  8c  lui  accorda  même  le 
Pallium ,  qu’il  n’avoit  jamais  obtenu  auparavant. 

Nous  avons  parlé  du  Différend  qui  s’éleva  entre  l’Empereur  8c  le  Pape 
Eugene,  à  l’occafion  de  l’Archevêché  de  Magdebourg.  En  voici  la  Deci- 
fion.  Anaftafe,qui  vouloit  prévenir  les  malheurs  d’une  cruelle  guerre,  dont 
on  étoit  menacé,  envoia  à  l’Empereur  le  Cardinal  Gérard,  qui  fe  rendit  à 
Vormes,  où  la  Cour  paffoit  les  Fêtes  de  Noël.  ,,  Mais,  comme  ce  Le- 
„  gat  (5)  voulut  agir  de  hauteur,  8c  entreprendre  de  certaines  chofes  con- 
„  tre  les  ordres  &  la  volonté  de  Frideric}  ce  Prince,  qui,  tout  civil  8c  hon- 
„  nête  homme  qu’il  étoit,  ne  pouvoit  rien  du  tout  fouffrir,  qui  choquât 
„  tant  foit  peu  les  Droits  8c  la  Majefté  de  l’Empire,  lui  fit  reffentir  les  ef- 
,,  fets  de  fa  colere,  le  traitant  fort  mal,  8c  le  chaffant  honteufement  de  fa 
„  prefence,  avec  ordre  exprès  de  fortir  au  plutôt  de  l’Allemagne:  ce  qui 
„  toucha  fi  vivement  le  pauvre  Cardinal,  qui  fe  crût  perdu  d’honneur  8c 
yy  de  réputation,  fe  voiant  contraint  de  s’en  retourner  avec  honte  fans  avoir 
„  rien  fait,  qu’il  en  mourut  de  douleur  en  chemin.  Frideric  neanmoins, 
,,  pour  montrer  que  ce  n’étoit  pas  au  St.  Siégé  qu’il  en  vouloit,  8c  qu’en 
„  maltraitant  un  Légat  qui  manque  à  fon  devoir,  8c  perd  le  refpeét  qu’il 
,,  doit  à  l’Empereur,  il  veut  rendre  au  Pape  tout  ce  qui  lui  efl  dû,  envoia 
„  l’Archevêque  de  Magdebourg  à  Rome,  pour  rendre  compte  de  tout  ce 
„  qui  s’étoit  paffé  dans  fon  Election;  8c  il  le  fit  fi  bien,  en  juftifiant  l’Em- 
„  pereur,  qu’Anaflafe  n’y  trouva  rien  à  dire.  Deforte  qu’ après  avoir  con- 
,,  firmé  ce  qui  s’étoit  fait  en  cette  occafion,  il  donna  même  le  Pallium  à 
,,  l’Archevêque  ,  comme  Frideric  l’en  prioit.  „  Cette  condefcendence  du 
Pape  feandalifa  beaucoup  de  perfonnes,  s’il  en  faut  croire  Otton  de  Frifin- 
gue,8c  donna  lieu  à  plufieurs  de  l’aceufer  de  trop  de  facilité. 

Je  ne  dois  pas  oublier  la  Bulle,  que  le  Pape  Anaftafe  donna  le  zi. 
d’Oétobre  115*4.  en  faveur  des  Chevaliers  de  l’Hofpital  de  St.  Jean  à  Jeru- 
falem.  Elle  leur  accorde  de  grands  Privilèges ,  outre  celui  qu’ils 

av  oient 


(1)  Vita  S.  Guil.ap.  Boll,  8.  Ju»,  tom.  20  (3)  Maîmbourg,  Uifi.de  la  Decad.de ÏEmp* 

Aft.  SS,  p.iqi»  Ltv,  V.  />,  45 1.  ex  Otton.  Fr  if. 
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avoieftt  déjà  obtenus  d’être  exempts  de  la  Jurifdi&ion  du  Patriarche,  & 
de  ne  point  païer  de  Dîmes.  A  la  priere  du  Maître  de  l’Ordre,  nommé 
Raimond  >  6c  à  l’exemple  d’innocent  II.  Celeftin  II.  Lucius  II.  &  Eu¬ 
gène  II., le  Pape  Anaftafe  IV.  prend- l’Hofpital  dejerufalcm  fous  la  Pro- 
teétion  du  St.  Siégé,  6c  lui  confirme  la  Polfeffion  de  tous  Tes  Biens,  foit 
dans  le  Diocefe  de  Jerufalem,  foit  ailleurs.  Il  permet  aux  Freres  de  bâtir 
des  Eglifes  6c  des  Cimetières  dans  les  Terres  qui  leur  ont  été  données  S’en¬ 
terrer,  avec  les  Cérémonies  Ecclefiaftiques ,  ceux  de  leurs  Freres  qui  mour¬ 
ront  dans  les  Lieux  interdits,  6c  de  célébrer  une  fois  l’année  l’Office  Divin 
dans  les  mêmes  Lieux,  en  faveur  de  leur  Freres  qui  y  feront  envoiez  pour 
faire  des  Quêtes,  ou  autrement.  Il  ajoute:  ,,  Comme  tous  vos  Biens  font 
„  deftinez  à  l’Entretien  des  Pèlerins,  6c  des  Pauvres,  nous  défendons  à  qui 
„  que  ce  foit  d’éxiger  des  Dîmes  des  Terres  que  vous  cultivez  à  vos  De- 
„  pensi  6c  à  aucun  Evêque  de  publier  Interdit,  Sufpenfe,  ou  Excommu- 
„  nication  dans  les  Eglifes  qui  vous  font  foumifes;  ,6t  s’il  y  a  même  dans' 
,,  ces  lieux  un  Interdit  general,  on  pourra  celebrer  chez  vous  l’Office  di- 
,,  vin,  à  portes  fermées,  6c  fans  former  les  cloches.  Et  afin  que  vous  puif- 
,,  fiez  plus  aifément  avoirl’Office  divin  6c  recevoir  les  Sacremens,  nous 
„  vous  permettons  de  recevoir  des  Prêtres  6c  des  Clercs  de  quelque  part 
,,  qu’ils  viennent  >  après  vous  être  fuffifamment  informez  de  leur  bonnes 
,,  moeurs  6c  de  leur  Ordination,  tant  dans  votre  principale  Maifon,  que 
,,  dans  les  Obédiences  qui  en  dépendent.  Si  leurs  Evêques  refufent 
„  de  vous  les  accorder ,  vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  St. 
„  Siégé >  6c  ces  Clercs  ne  feront  fournis  qu’à  votre  Chapitre,  6c  au  Pa- 
,,  pe.  Nous  vous  permettons  auffi  de  recevoir  des  Laïques  de  condi- 
„  tion  libre  pour  le  fervice  des  pauvres.  Quant  aux  Freres,  c’efl-à-dire, 
,,  aux  Chevaliers,  qui  auront  été  une  fois  reçus  en  votre  Compagnie, nous 
„  leur  défendons  de  retourner  au  Siecle,  après  avoir  fait  profeffion  6c  pris 
„  l’habit  6c  la  croix,  ni  de  palier  à  un  autre  inftitut,  fous  pretexte  de  plus 
„  grande  régularité.  Pour  les  confecrations  d’ Autels  ou  d’Eglifes,  les  Or- 
„  dinations  des  Clercs  Sc  les  autres  Sacremens,  vous  les  recevrez  de  l’Evê- 
„  que  Diocefain,  s’il  eftdans  la  Communion  du  St.  Siégé,  6c  s’il  veut  les 
„  conférer  gratuitement:  fi-non,  vous  vous  adrelferez  à  tel  Evêque  qu’il 
„  vous  plaira, pour  vous  les  adminillrer  par  l’autorité  du  St.  Siégé.  Nous 
„  vous  confirmons  toutes  les  Seigneuries  6c  les  Terres  que  votre  Hofpital 
„  pofiede  delà  ou  deçà  la  Mer,  en  Afie,  ou  en  Europe,  ou  qu’il  acquerra 
„  à  l’avenir.  „  Ces  Privilèges  étoient  trop  confiderables,pour  ne  pas  ex¬ 
citer  la  jaloufie  des  Prélats.  Auffi  verrons-nous  dans  la  V  ie  d’Adrien  IV. 
que  le  Patriarche  de  Jerufalem  s’en  plaignit  hautement. 

L’Hiftoire  fupprime  les  autres  aétions  d’Anaftafej  6c  il  efi:  allez  vraifem- 
blable,que  ce  Pontife  ne  fit  rien  de  plus  qui  mérité  d’être  raconté  j  car,  il  ne 
tint  le  St.  Siégé  qu’un  an,  quatre  mois,^ zq.  jours,  étant  mort  le  z.  jour 
de  Décembre  de  l’an  1 1  yq.. 

rom.  III.  .  C  ADRIEN 
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Dès  le  troifiéme  de  Décembre,  les  Cardinaux  s’étant  affemblez  ,  choi- 
firent,pour  fouverain  Pontife,  Nicolas  Evêque  Cardinal  d’Albane  , 
qui  prit  le  nom  ô’Adrien  IV.  „  Il  fe  trouvera  peu  de  fortunes  (1) 
,,  femblables  à  celle  de  ce  grand  Pontife,  que  la  Providence  Divine  femble 
,,  avoir  pris  foin  de  tirer  de  la  pouffiere  5c  de  la  derniere  baffeffe  d’une  ex- 
„  tréme  pauvreté,  pour  le  faire  afleoir  furie  Thrône  de  la  fuprême  Gran- 
„  deur  Ecclefiaftique,  et  le  mettre  au  rang  des  Princes  de  fon  Peuple. ,,  Il 
étoit  Anglois  de  Nation  ,  nommé  Nicolas  Breskpeade,  fils  d’un  Clerc  de 
Village,  fi  pauvre  8c  fi  miferable, qu’après  la  mort  de  fa  femme, n’aiant  pas 
de  quoi  vivre,  il  s’alla  prefenter  à  l’Abbaie  de  St.  Alban,  8c  fit  fi  bienqu’il 
y  fut  reçu  Moine,  pour  y  fervir  dans  les  offices  domeftiques.  Il  fe  nomma 
Frere  Robert.  Il  avoit  laiffé  fon  fils  en  bas  âge.  Nicolas  étant  devenu 
plus  grand,  8c  n’aiant  pas  de  quoi  aller  aux  Ecoles,  il  fubfiftoit  des  aumô¬ 
nes  du  Monaftere,  où  il  venoit  tous  les  jours.  Son  Pere  en  eut  honte,  8c 
lui  aiant  fait  des  reproches  fort  durs  de  fon  peu  de  courage,  le  chafla  avec 
indignation.  Lejeune  homme, prefle  de  la  néceffité ,  paflâ  la  Mer,  8c  vint 
chercher  une  meilleure  Fortune  en  France.  Il  la  trouva  d’abord  allez  mé¬ 
diocre.  Sans  fe  rebuter  de  tant  de  traverfes,  il  paffa  en  Provence,  8c  s’ar¬ 
rêta  àSt.Ruf,  Monaftere  fameux  de  Chanoines  Réguliers,  près  d’Avignon. 
Il  s’appliqua  à  gagner  leurs  bonnes  grâces  par  tous  les  fèrvices  qu’il  leur  pou- 
voit  rendre  -,  8c  comme  il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne ,  fâge  en  fes  difeours, 
prompt  à  executer  les  Commiffions,  d’un  très-beau  naturel,  aiant  le  vifage 
toûjours  gai,  avec  une  grande  modeftie,  5c  qu’il  faifoit  paroitre  avec  cela 
bien  de  l’efprit,8c  de  la  vivacité  dans  toutes  fes  aétions  8c  fes  maniérés,  on 
lui  donna  en  peu  de  teins  l’habit  de  l’ordre.  Il  vécut  plufieurs  années  par¬ 
mi  les  Chanoines,  avec  un  grand  zélé  pour  la  régularité.  Il  s’appliqua  à 
la  leéture,  8c  comme  il  avoit  l’efprit  pénétrant  5c  une  grande  facilité  à  par¬ 
ler,  il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  Sciences  5c  dans  l’Eloquence.  En 
un  mot,  il  fe  rendit  fi  habile  homme  en  tout,  5c  même  dans  le  manîment 
des  affaires  temporelles,  qu’on  le  fit  Prieur,  5c  qu’après  la  mort  de  l’Abbé 
Guillaume  II.  il  fut  choifi  pour  lui  fucceder  dans  le  Gouvernement,  non 
de  ce  feul  Monaftere,  mais  de  tout  l’Ordre, dont  il  eftle  Chef  (2).  Mais, 
quelque  tems  après ,  il  fat  inquiété  dans  un  pofte  fi  relevé.  ,,  Comme  (3) 
„  il  étoit  grand  homme  de  bien ,  5c  qu’il  voulut  entreprendre  de  reformer 
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Tes  Religieux , qui  menoient  une  Vie  très-peu  conforme  à  leur  Profeflion , 
,,  ils  fe  liguèrent  contre  lui,  8c  fe  mirent  à  le  perfecuter  d’une  étrange  ma- 
„  niere.  „  Ils  inventèrent  contre  lui  des  calomnies,  8c  l’accuferent  devant 
le  Pape  Eugene.  Le  Pape,aiant  oüi  leurs  plaintes,  8c  voiant  la  fagefie  8c 
la  modeftie  avec  laquelle  Nicolas  fe  defendoit,  s’appliqua  à  les  mettre  en 
Paix;  8c,  après  les  avoir  reconciliez,  il  les  renvoia.  Cette  Paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Il  s’éleva  bientôt  une  tempête  plus  violente,  8c  les  Cha¬ 
noines  de  St.  Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  Pape  Eugene,  qui  leur 
dit  :  Je  fai  quelle  eji  la  caufe  de  cet  orage.  Allez ,  cboifijffez  quelqu'un  avec 
qui  vous  fui Jfez  vivre  en  Paix.  Celui-ci  ne  vous  fera  plus  à  charge.  11  les 
renvoia  ainli  tout  confus.  11  retint  auprès. de  lui  l’Abbé  Nicolas,  pour  le 
Service  de  l’Eglife  Romaine,  ôi  il  le  fit  Evêque  d’Albane.  Il  fut  cnfuite 
envoie  Légat  en  Norwege,  ou  il  inllruifit  avec  foin  dans  la  Loi  de  Dieu 
la  Nation  encore  barbare  ;  8c ,  à  fon  retour,  il  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé.  Le 
nouveau  Roi  d’Angleterre  Henri  aiant  appris  l’Eleétion  de  ce  Pape  né  fon 
Sujet,  lui  fit  écrire  une  Lettre  (4) ,  où  il  félicité  fon  Pais  d’avoir  pro¬ 
duit  un  arbre  fi  heureufement  tranfplanté.  Il  l’exhorte  à  remplir  l’E- 
glife  de  dignes  Minières  ,  8c  à  procurer  du  fecours  à  la  Terre  Sainte. 

Cependant,  les  Arnaudiltes  troublèrent  avec  fureur  les  commencemens  de 
ce  nouveau  Pontificat.  Ils  crurent  que  fous  un  Pape  etranger,  fans  autre 
appui  que  celui  du  Mérité,  de  la  Vertu  8c  de  l’Honneur,  ils  reprendroient 
facilement  l’Autorité  Souveraine,  qu’ils  avoient  perdue.  Les  plus  puiflans 
de  cette  dangereufe  Seéte,  qui  etoient  du  nombre  des  Sénateurs  ,  furent 
trouver  Adrien,  8c  eurent  l’infolence  de  lui  dire,  qu’il  devoit  fouffrir  que 
le  Sénat  eut  le  gouvernement  abfolu  de  l’Etat,  comme  il  l’avoit  ancienne¬ 
ment,  8c  qu’ils  le  prioient  de  confentir  de  bonne  grâce  à  une  chofe  fi  jufte 
8c  fi  raifonnable;  puifque,  de  quelque  maniéré  que  la  chofe  tournât,  ils 
étoient  refolus  l’obtenir  de  gré  ou  de  force.  Adrien ,  qui  fe  tenoit  au  Vati¬ 
can  où  il  étoit  en  fureté ,  rejetta  leur  demande  avec  mépris:  fur  quoi  ils 
rappellerent ^Arnaud  de  Brefle,.  qui,  par  fes  furieufes  déclamations, iouleva 
bientôt  toute  la  Ville  8c  principalement  le  petit  Peuple.  Quelques-uns  de 
ceux  qu’il  avoit  feduits  attaquèrent  Gérard  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste. 
Pudentienne,  comme  il  pafioit  dans  la  ruë  facrée,  allant  trouver  le  Pape; 
8c  retendirent  demi-mort,  à  coups  d’Epée.  Il  fut  dangereufement  blefie, 
mais  il  en  guérit.  Le  Pape  Adrien,  effraié  de  cet  attentat  ,  fe  fervit  des 
feules  armes  qu’il  avoit  alors.  Il  mit  la  Ville  de  Rome  en  interdit,  8c  oh 
ycefia  les  Offices  divins  jufques  auMecredi  de  la  Semaine  Sainte  1  ipf.  Pen¬ 
dant  ce  tems-là,  le  Pape  demeuroit  à  St.  Pierre  dans  la  Cité  Leonine,où 
il  s’étoit  retiré,  pour  être  à  couvert  de  toute  infulte.  Alors,  les  Sénateurs 
prefiez  par  le  Clergé  8c  par  le  Peuple  vinrent  trouver  le  Pape,  8c  lui  jurè¬ 
rent  fur  les  Evangiles, qu’ils  chafl'eroient  de  Rome  8c  de  fon  territoire  Ar¬ 
naud  8c  fes  Seétateurs,  s’ils  ne  rentraient  dans  l’obéïflance  du  Pape.  Ils 
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furent  chafies,  l'Interdit  levé,  ôc  tout  le  Peuple  en  bénit  Dieu.  Le  lende¬ 
main,  qui  étoit  le  Jeudi  fiiint,  on  accourut  de  toutes  parts,  félon  la  coutu¬ 
me  ,  pour  recevoir  l’abfolution  des  Pechez,  ôc  il  vintauflî  unegrande  mul¬ 
titude  de  Pèlerins.  Le  Pape,  accompagné  d’Evêques ,  de  Cardinaux, & 
d’une  grande  troupe  de  nobles,  fortit  de  la  Ville  Leonine,  où  il  étoit  de¬ 
meuré  depuis  fon  Ordination  j  de ,  pafiant  au  milieu  de  Rome  avec  les  applau- 
diflèmens  de  tout  le  Peuple,  il  arriva  au  Palais  de  Latran,  où  il  célébra  fo- 
lemnellement  la  Fête  de  Pâques. 

Cependant ,  l’Empereur  Frédéric  Barberoufie  avoit  pafle  l’hyver  en 
Lombardie.  Il  étoit  venu  en  Italie,  dans  le  deflein  de  foumettre  les  Villes 
qui  lui  refufoient  l’obéïflancc  qu’elles  lui  dévoient  (f).  Après  avoir  fournis 
les  Rebelles,  ôc  reçu  la  Couronne  de  fer  à  Pavie,  il  fe  propofa  d’aller  à 
Rome  ,  afin  d’y  être  reconnu  Empereur.  Le  Pape  étoit  à  Viterbe  ,  quand 
il  apprit  que  Frédéric  marchoit  à  Rome  en  diligence 5  ôc,  craignant  qu’il 
n’y  vint  comme  ennemi,  il  aflembla  fon  confeil,  de  envoia  au  devant  de  ce 
Prince  trois  Cardinaux,  ôc  leur  donna  des  articles,  fuivant  les  quels  ils  dé¬ 
voient  traiter  avec  lui  (6).  Ils  le  trouvèrent  à  St.  Quirice  en  Tofcane,  où 
il  les  reçut  avec  honneur,  &  les  mena  dans  fa  tente.  Ils  lui  expoferent  les 
ordres  qu’ils  avoient  du  Pape,  ôc  lui  demandèrent  entr’autres  chofes  qu’ils 
leur  rendit  Arnaud  de  Brefi'e:  car,  il  avoit  été  pris  par  Gérard  Cardinal 
Diacre  de  St.  Nicolas,  à  qui  les  Vicomtes  de  Campanie  l’avoient  ôté,  ôc 
il  étoit  ainfi  tombé  entre  les  mains  du  Roi.  Frédéric ,  cedant  aux  defirs  du 
Pape,  remit  d’abord  Arnaud  deBrefle  entre  les  mains  des  Cardinaux.  Il  fut 
envoié  à  Rome,  où,  fuivant  le  Jugement  du  Clergé,  le  Préfet  le  fit  atta¬ 
cher  à  un  poteau  ôc  brûler  publiquement.  On  jetta  même  fes  cendres  dans 
le  Tibre,  de  peur  que  le  Peuple  n’honnorât  fes  Reliques  comme  celles  d’un 
Martyr.  Grand  exemple  de  tolérance  ôc  de  charité  ! 

Frédéric  avoit  envoié  au  Pape  de  fon  côté  Arnold,  Archevêque  de  Colo¬ 
gne,  Scie  nouvel  Archevêque  de  Ravenne  Anfelme,  pour  convenir  avec  lui 
des  conditions  de  fon  Couronnement  *  de  ce  fut  pour  cela  qu’il  ne  voulut 
point  donner  de  reponfe  aux  Cardinaux ,  que  les  Archevêques  ne  fuflent  de 
retour:  mais  le  Pape, qui  fe  defioit  de  l’Empereur, en  ufa  de  même.  Il  ré- 
fufa  de  rendre  reponfe  aux  Archevêques  jufques  au  retour  de  fes  Cardinaux* 
de  cependant  il  le  tenoit  enfermé  à  Citta  di  Caftello,  forterefle  eftimée  im¬ 
prenable.  Les  Députez  ainfi  renvoiez'de  part  de  d’autre  fe  rencontrèrent  , 
&  d’un  commun  accord,  ils  allèrent  trouver  le  Roi  près  de  Viterbe  où  il 
étoit  campé.  Il  convint  de  donner  au  Pape  fes  furetez*  ôc,  par  le  Confeil 
des  Seigneurs  de  des  Chevaliers  de  fa  fuite,  on  apporta  en  prefencedes  Car¬ 
dinaux,  les  Reliques,  la  Croix  ôc  l’Evangile,  fur  lesquels  un  Chevalier 
choifi  jura, au  nom  de  l’Empereur,  de  conferver  au  Pape  Adrien, ôc  aux 
Cardinaux, la  Vie,  les  Membres,  la  Liberté,  l’honneur,  ôc  les  biens.  Les 
deux  Cardinaux  en  aiant  fait  leur  raport  au  Pape,  il  promit  de  couronner 
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le  Roi,  6c  ils  convinrent  du  jour  6c  du  lieu  de  leur  entrevue.  Le  Pape 
fut  reçu  par  plufieurs  Seigneurs  Allemans,  avec  une  grande  multitude  de 
Laïques  6c  de  Clercs  j  6c  ils  le  conduifirent  jufques  à  la  tente  de  l’Empe¬ 
reur  avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux  de  fa  fuite.  Mais,  comme  l’Empe¬ 
reur  ne  vint  point  tenir  l’etrier  au  Pape,  les  Cardinaux  indignez  fe  retirè¬ 
rent  à  Citta  di  Caftello.  Le  Pape  fut  embarrafléj  mais,  il  ne  laiffa  pas  de 
defcendre  de  cheval  6c  de  s’affeoir  dans  le  fauteuil  qui  lui  étoit  préparé. 
Alors,  l’Empereur  vintfe  proflerner  devant  lui*  6c,  après  lui  avoir  baifé  les 
pieds,  il  s’approcha  pour  recevoir  le  baifer  de  Paix:  mais  le  Pape  lui  dit  , 
qu’il  ne  l’y  admettroit  point  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eut  rendu  l’honneur  que  tous 
les 'Empereurs  Orthodoxes  avoient  rendu  à  ,fes  Predeceffeurs ,  par  refpeét 
pour  les  SS.  Apôtres.  Le  Roi  foutint, qu’il  ne  le  devoit  point,  6c  tout  le 
jour  fuivant  fe  paffa  en  diverfes  conférences  fur  ce  fujet.  Enfin  ,  le  Roi 
aiant  interrogé  les  vieux  Seigneurs  qui  avoient  accompagné  l’Empereur 
Lothaire  à  l’entrevuë  du  Pape  Innocent,  6c  s’étant  informé  foigneufement 
de  la  coutume,  tant  par  leur  raport,  que  par  les  anciens  monumens,  il  fut 
refolu  que  Frédéric  feroit  la  fonction  d’Ecuyer  auprès  du  Pape  j  ce  qui  fut 
exécuté  le  lendemain  à  la  vue  de  toute  l’Armée.  Il  lui  tint  l’etrier  pen¬ 
dant  la  longueur  d’un  jet  de  pierre  3  6c  le  Pape  le  reçut  enfuite  au  baifer 
de  Paix. 

Les  Romains,  aiant  appris  l’arrivée  de  Frédéric,  lui  envoiérent  des  Dépu¬ 
tez  gens  habiles  6c  lettrez  ,  qui  aiant  reçu  fauf  conduit  fe  prefenterent  de¬ 
vant  lui  entre  Rome  6c  Sutri ,  6c  lui  firent  une  Harangue  où  ils  difoient  en 
fubflance  (y)  :  „  Nous  venons,  grand  Roi,  de  la  part  du  Sénat  6c  du 
„  Peuple  Romain,  vous  offrir  la  Couronne  Impériale,  dans  l’efperance que 
„  vous  nous  délivrerez  du  joug  injulte  des  Clercs,  6c  que  vous  rendrez  à 
„  Rome  l’Empire  du  Monde  6c  fon  ancienne  Splendeur,  en  retabliffant  le 
,,  Sénat  6c  l’Ordre  des  Chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  notre  Citoyen  6c 
„  notre  Prince ,  d’etranger  que  vous  etiez  :  vous  devez  de  votre  côté  nous 
„  promettre  la  confirmation  de  nos  anciennes  Coutumes ,  6c  des  Loix  ac- 
„  cordées  par  vos  Predeceffeurs  :  donner  à  nos  Officiers  qui  vous  fecevront 
„  dans  le  Capitole  jufques  à  la  fomme  de  cinq  mille  livres  d’argent  -,  6c  nous 
,,  defendre  de  toute  infulte  jufques  à  effufion  de  fang.  Nous  vous  de- 

„  mandons  fur  tout  cela  vos  Lettres  6c  votre  Serment . 55  Us  auroient 

continué  fur  le  même  ton  j  mais  l’Empereur, furpris  êc  indigné  de  ce  début 
de  Harangue, 6c  de  l’Infolence  de  fes  Sujets  qui  vouloient  lui  prefcrire  des 
Loix ,  répondit  en  Maître  : ,,  Rome  n’eft  plus  ce  qu’elle  a  été.  Sa  Puiffance 
„  a  pafie premièrement  aux  Grecs,  puis  aux  François.  Il  n’eft  pas  vrai  que 
,,  vous  m’aiez  appellé,  ni  fait  votre  Citoïen,  6c  votre  Prince.  Nos  Rois 
„  Charles  6c  Otton  ont  conquis  par  leur  Valeur  Rome  6c  l’Italie  fur  les 
„  Grecs  6c  les  Lombards  ,  fans  en  avoir  obligation  à  perfonne,  6c  l’ont 
„  jointe  à  l’Empire  François.  Il  efk  vrai  que  vous  avez  imploré  notre  fe- 
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,,  cours,  contre  des  ennemis ,  dont  vous  ne  pouviez  vous  délivrer,  ni  par 
„  vous-mêmes,  ni  par  les  Grecs  trop  amolis.  Enfin, je  fuis  votre  Maître 
„  par  une  pofieffion  légitimé le  Sicilien, en  qui  vous  avez  confiance, ne 
„  vous  affranchira  pas  de  mon  pouvoir.  Quant  au  ferment  que  vous  de- 
,,  mandez,  fâchez  que  ce  n’efl:  pas  aux  Sujets  à  faire  la  Loi  au  Prince.  Je 
„  conviens  que  je  vous  dois  la  jufiice  3c  la  protection,  fans  qu’il  foit  befoin 
„  d’en  faire  de  iërment  i  3c  pour  l’argent ,  je  ne  fuis  pas  votre  Priionnier 
„  pour  marchander  avec  moi.  Je  fais  mes  Liberalitez  comme  il  me  plaît. ,, 
Quelques'uns  des  affillans  demandèrent  aux  Députez  s’ils  avoient  encore 
quelque  chofe  à  dire>  6c, après  avoir  un  peu  délibéré, ils  repondirent, qu’ils 
vouloient  auparavant  rapporter  à  leurs  Concitoïens  ce  qu’ils  avoient  enten¬ 
du,  3c  que  fuivant  leur  confeil  ils  reviendroient  vers  le  Roi.  Ils  s’en  re¬ 
tournèrent  ainfi*  3c  le  Prince,  fe  doutant  de  leur  artifice,  confulta  le  Pape, 
qui  lui  dit:  ,,  Mon  Fils,  vous  connoîtrez  encore  mieux  par  expérience  les 
,,  artifices  des  Romains  ,  3c  qu’ils  ne  font  venus  ôi  retournez  que  pour 
„  vous  tromper.  Mais, il  faut  les  prévenir:  envoiez  promptement  de  vos 
„  meilleures  troupes  fe  faifir  de  la  Ville  Leonine  3c  de  l’Eglile  de  St.  Pierre 
,,  que  je  vous  ferai  rendre.  ,,  La  chofe  fut  ainfi  executée,ôc  Frédéric  en- 
voia  dès  la  nuit  même,  pour  cet  eîfet, mille  Chevaliers  choifis  conduits  par 
le  Cardinal  OCtavien. 

Le  lendemain  matin ,  le  Pape  Adrien  (8)  partit  le  premier  avec  les  Cardi¬ 
naux  3c  le  Clergé  pour  aller  attendre  le  Roi  à  St.  Pierre  *  3c  Frédéric 
fuivit,  avant  l’heure  de  tierce  accompagné  d’une  grande  Multitude  de  gens 
armez,  marchant  en  bon  ordre.  Etant  arrivé,  il  prit  des  habits  de  ceremo¬ 
nie,  3c  vint  à  l’Eglife  de  St:  Marie  de  la  Tour,  où  le  Pape  l’attendoit  de¬ 
vant  l’Autel.  La, il  fit  le  ferment  ordinaire  pour  la  fureté  du  Pape  porté 
par  le  cérémonial.  Le  Pape  l’y  laifia,  3c  monta  à  l’Autel  de  St.  Pierre. 
Le  Roi  le  fuivit  avec  la  proceflîon,  3c  quand  il  fut  dans  l’Eglife,  le  pre¬ 
mier  des  Evêques  Cardinaux  dit  fur  lui  la  première  Oraifon  :  deux  autres 
Evêques  dirent  la  fécondé*  3c  le  troifieme  dit  la  derniere,  3c  lui  fit  l’onc¬ 
tion  devant  la  Confefiîon  de  St.  Pierre.  On  dit  la  Meffe  de  la  Vierge, 
pareeque  c’étoit  un  Samedi,  3c  le  Graduel  étant  chanté, Frédéric  s’appro¬ 
cha  du  Pape  3c  reçut  de  fa  main  l’Epée,  le  Sceptre, 3c  enfin  la  Couronne 
Impériale 5  3c  cependant  les  Allemans  firent  de  fi  grand  cris  de  joye,  qu’il 
fembloit  que  ce  fut  un  tonnerre. 

Cette  Ceremonie  fe  fit  le  18.  de  Juin  i  iyy.  A  peine  fut  elle  achevée,  3c 
l’Empereur  retiré  dans  fon  camp  ,  que  les  Romains,  irritez  de  ce  que  le  Pa¬ 
pe  n’avoit  pas  attendu  leur  confentement  pour  couronner  Frédéric,  forti- 
rent  du  Château  St.  Ange,  dont  ils  étoient  Maîtres,  fe  jetterent  en 
furie  fur  quelques-uns  des  Ecuyers  de  l’Empereur  qui  étoient  demeurez 
à  St.  Pierre, &  les  tuerent  dans  l’Eglife  même.  L’Empereur  vola  au  fe- 
cours  du  St.  Pere.  On  combattit  depuis  environ  quatre  heures  du  foir 
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ADRIEN  IV.  CLXXV.  Pape.  25 

jufques  à  la  nuit,  6c  les  Romains  furent  battus.  Il  y  en  eut  près  de  mille 
tuez,  &  deux  cens  pris,  mais  le  Pape  obtint  leur  liberté. 

Les  chaleurs  excelîivcs  de  l’Eté  obligèrent  l’Empereur  à  s’éloigner  de 
Rome.  Le  Pape,  qui  ne  fe  croioit  pas  en  fureté  en  l’abfence  de  ce  Prince, 
voulut  l’accompagner.  Ils  s’arrêtèrent  à  Ponte  Lucano  prés  de  Tibur  ou 
Tivoli,  pour  y  celebrer  la  St.  Pierre.  Pendant  la  Méfié,  le  Pape  donna 
l’abfolution  à  tous  ceux  qui  avoient  répandu  du  fang  dans  le  combat  contre 
les  Romains,  comme  l’aiant  fait  en  guerre  julte.  Alors, les  Tiburtins  ap¬ 
portèrent  à  l’Empereur  les.  clefs  de  leur  Ville,  déclarant  qu’ils  fe  donnoient 
à  lui 5  mais  lePape,6c  le  Clergé  de  Rome  qui  l’accompagnoit,  le  trouvè¬ 
rent  fort  mauvais, 6c  reprefenterent  à  l’Empereur , que  cette  Ville  apparte- 
noit  à  l’Eglifc  Romaine,  6c  que  les  Tiburtins  avoient  fait  ferment  au  Pape 
Adrien.  L’Empereur  en  délibéra  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  6c  confi- 
dera ,  qu’aiant  déjà  les  Romains  contre  lui ,  il  ne  devoit  pas  attirer  encore  le 
Pape,  qui  pouvoit  lui  rendre  ennemis  le  Prince  de  Capouë  6c  le  Duc  de 
Pouille,  6c  même  traiter  à  fon  desavantage  avec  le  Roi  de  Sicile.  Il  ren¬ 
dit  donc  Tibur  au  Pape,  6c  lui  en  donna  les  Lettres  j  mais, avec  cette  clau- 
fe,  faufie  Droit  Impérial .  Frédéric  reprenant  le  chemin  d’Allemagne,  re¬ 
çut  à  Ancône  deux  Ambaffadeurs  de  Manuel  Empereur  de  Conftantinople, 
qui  voulurent  lui  perfuader  de  palier  en  Pouille,  pour  faire  la  Guerre  à  Guil¬ 
laume  Roi  de  Sicile  leur  ennemi  commun  (9).  Ils  promettoient  pour  cet 
effet  de  grandes  fommes  d’argent  5  6c  le  Pape  joignant  fes  inftances  à  celles 
de  ces  Ambaffadeurs  y  excitoit  Frédéric  j  mais  l’état  de  l’armée  ne  permit 
pas  à  ce  Prince  de  fuivre  les  mouvemens  qu’on  vouloit  lui  infpirer.  Il  fe 
contenta  d’envoier  à  Conltantinople  Guibald  Abbé  de  Corvei  6c  de  Stave- 

10  j  -êt  il  retourna  en  Allemagne. 

Après  la  mort  de  Roger  ,  Guillaume  furnommé  le  Mauvais  obtint  le 
Roiaume  de  Sicile.  Ce  nouveau  Prince  demanda  au  Pape  Adrien  la  confir¬ 
mation  de  fon  Roiaume  j  ce  qu’il  ne  put  obtenir  (10)  :  indigné  de  ce  refus, 

11  attaqua  les  Terres  de  l’Eglife  Romaine,  affiegea  Benevent,  6c  prit  plu- 
fieurs  Places  dans  la  Campanie.  Le  Pape  ne  manqua  pas  de  l’excommu¬ 
nier  j  ce  qui  rendit  le  Roi  de  Sicile  meprifable  aux  Seigneurs  delà  Pouil¬ 
le.  Ils  envoierent  des  Députez  au  Pape  comme  à  leur  Souverain  Seigneur, 
l’invitant  à  venir  recevoir  leurs  hommages.  Pour  cet  effet ,  il  pafia  en 
Campanie  avec  une  Armée  vers  la  St.  Michel  iiff.  6c  fe  fit  reconnoître 
dans  tout  le  Païs  jufques  à  Benevent.  Cependant,  il  reçut  une  Lettre  de 
l’Empereur,  qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en  Pouille,  offrant  de 
l’aider  de  troupes  6c  d’argent,  pour  faire  la  Guerre  à  Guillaume,  6c  le  chaf- 
fer  de  la  Sicile.  Le  Roi  Guillaume,  voiant  le  péril  qui  le  menaçoit,  crut 
que  pour  diffiper  cet  orage  il  falloit  traiter  de  la  Paix  avec  le  Pape.  Il  en- 
voia  pour  cet  effet,  avec  un  plein  pouvoir,  l’Evêque  de  Catane  au  St.  Pere. 
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(9)  Guil.  Tyr.  Vib .  1 8. 
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Il  dcmandoit  premièrement  d’être  abfous  de  l’Excommunication  :  il  offroiü 
de  faire  au  Pape  foi  St  hommage  j  de  rendre  la  liberté  à  toutes  les  Eglifes  de 
fes  Terres:  de  donner  trois  Places  en  propriété  à  l’Eglife  Romaine:  d’aider 
au  Pape  à  foumettre  les  Romains j  &  enfin  de  lui  donner  autant  d’argent 
que  les  Grecs  lui  en  offroient.  Adrien, fenfible  à  des  propofitions  fi  avanta- 
geufes ,  prefla  la  conclufion  du  Traité.  Il  envoia  à  Salerne,  où  étoient  les* 
Députez  du  Roi,Hubalde  Cardinal  Evêque  d’Oflie,  pour  s’en  affureri&, 
trouvant  que  la  chofe  étoit  ferieufe,  il  vouloit  accepter  les  belles  offres  qu’on 
lui  faifoit.  Mais,  la  plûpart  des  Cardinaux ,  pleins  de  hauteur  St  de  vaines 
efperances ,  n’en  furent  pas  d’avis  :  ainfi, elles  furent  refufées.  Ce  qui  montre 
que,  dans  ces  deliberations,  le  Pape  étoit  obligé  de  ceder  à  la  pluralité  des 
voix. 

Les  Propofitions,  que  l’Empereur  Manuel  fit  au  Pape  Sc  à  l’Empereur 
Frédéric  contre  le  Roi  de  Sicile,  furent  apparemment  l’occafion  de  la  Let¬ 
tre  que  le  Pape  écrivit  à  Bafile  d’Acride,  Archevêque  de  Thefîalonique, 
pour  l’exhorter  à  procurer  la  réunion  des  Eglifes,  6c  lui  recommander  les 
deux  Nonces  qu’il  envoioit  à  l’Empereur  Manuel.  L’Archevêque  Bafile 
répondit  au  Pape,  qu’il  n’y  avoit  point  de  divifion  entr’eux  &  les  Latins, 
puis  qu’ils  tenoient  la  même  foi ,  qui  étoit  celle  de  St.  Pierre,  &  offroient 
le  même  facrifice.  „  Encore  qu’il  y  ait,  ajoute-t’il,  quelques  petits  fujets 
„  de  fcandale  qui  nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres  j  que  votre  Sainteté 
„  pourra  faire  ceffer  par  fon  autorité  fi  etenduë,  avec  les  fecours  de  l’Em- 
,,  pereur  ,  qui  eft  dans  les. mêmes  intentions  (u).  ,,  Nous  verrons  dans 
la  fuite  l’inutilité  de  toutes  ces  Négociations. 

Cependant ,  Foucher  Patriarche  de  Jerufalem  vint  en  Italie  porter  fes 
plaintes  au  Pape,  contre  les  Chevaliers,  ou  les  Freres  de  l’Hôpital  de  St. 
Jean  (iz).  Il  les  accufoit  d’abufer  d’une  maniéré  étrange  des  Privilèges 
qu’ils  avoient  obtenus  du  Pape  Anaftafe  IV.  Qu’ils  recevoient  ceux  que  les 
Evêques  avoient  excommuniez,  ou  interdits  nommément,  les  admettoient 
à  l’Office  divin,  &  en  cas  de  mort  leur  faifoient  adminiftrer  le  Viatique,  l’ex¬ 
trême  Onéfion,  êc  la  Sépulture  Ecclefiaftique.  Quoiqu’une  Ville  fut  en  in¬ 
terdit,  ils  ne  laiffoient  pas  d’y  fonner  les  cloches, d’y celebrer  l’Office  publi¬ 
quement  à  haute  voix,  6c  d’y  recevoir  les  offrandes  du  Peuple,  aq  préjudi¬ 
ce  des  Eglifes  matrices.  Ils  admettoient  6c  deflituoient  leurs  Prêtres,  fans 
la  participation  des  Evêques.  Ils  refufoient  de  paï'er  les  dîmes  de  leurs  ter¬ 
res,  6c  de  tous  leurs  revenus.  Outre  les  plaintes  communes  à  tous  les  Evê¬ 
ques,  le  Patriarche  en  faifoit  de  particulières.  Car,  comme  l’Hôpital  de  St. 
Jean  étoit  vis-à-vis  l’Eglife  du  St.  Sepulchre,  ilfeplaignoit,  que  les  Che¬ 
valiers  avoient  elevé,pour  lui  infulter,  des  bâtimens  plus  magnifiques  que 
ceux  de  cette  Eglife,  6c  que  toutes  les  fois  qu’il  vouloir  prêcher,  ils  fon- 
noient  leurs  cloches ,  enforte  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire  entendre.  Que 

fur 


(i  0  Jus  Gr&a-Roman,  lib,  V.  mit.  Hadr. 
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fûr  les  plaintes  qu’il  en  avoit  faites  aux  Citoiens,  plu  fleurs  en  aiant  averti  les 
Hofpitaliers,  loin  de  fe  corriger,  ils  av oient  menacé  de  faire  encore  pis } 6c 
en  effet  ils  étoienc  venus  en  armes  attaquer  la  Maifon  du  Patriarche,  êc 
avoient  tiré  dans  l’Eglife  du  St.Sepulchre  plufieurs  flèches.  Les  Richeffes, 
que  les  Chevaliers  de  St.  Jean  avoient  acquiles  par  les  Liberalitez  des  Pèle¬ 
rins,  les  avoient  portés  au  plus  haut  degré  d’infolence.  Dcforte  que  le  Pa¬ 
triarche  deJerufalemSt  fes  S  uffragans,  convaincus  qu’ils  ne  pouvoient  avoir 
raifon  des  Hofpitaliers ,  refolurent  de  s’adreffer  au  Pape.  Le  Patriarche  6c 
deux  Archevêques,  s’étant  embarqués  au  Printems  de  l’an  itff.,  arri¬ 
vèrent  heureufement  à  Otrante  en  Pouille*  mais  ils  trouvèrent  tout  le 
Païs  en  armes ,  tant  par  la  Révolté  des  Seigneurs  contre  Guillaume  Roi  de 
Sicile,  que  par  l’entrée  des  Grecs,  que  le  Pape  y  avoit  attirez}  ce  qui  obli- 
~gea  les  Prélats  de  Paleftine  à  reprendre  la  Mer  pour  aller  jufques  à  Ancône. 
De-là  ils  envoierent  des  Evêques  à  l’Empereur  Frédéric,  qui  étoit  encore 
dans  le  Païs ,  6c  ils  obtinrent  de  lui  des  Lettres  de  recommandation  pour  le 
Pape.  Le  Patriarche  6c  ceux  de  fa  fuite  allèrent  ainfî  chercher  le  St.  Perc 
qui  paffoit  de  Ville  en  Ville}  6c  quelques-uns  leur  difoient , qu’il  le  faifoit 
‘■exprès  pour  les  fatiguer  6c  leur  caufer  de  la  deoenfc}  6c  que  les  Hofpitaliers 
arrivez  long-tems  auparavant  l’avoient  gagné  par  leurs  prefens.  Le  Patriar¬ 
che  fuivit  pourtant  le  Pape  jufques  à  Florentine,  où  s’étant  prefenté  devant 
lui,,  fuivant  la  coutume,  il  fut  reçu  froidement,  6c  vit  bien  qu’il  étoit  mal 
difpofé  à  fon  égard.  Il  diflimula  neanmoins,  6c  ne  laiffoit  pas  d’accompa¬ 
gner  le  Pape  aux  ceremonies  les  jours  de  Fêtes,  avec  les  Evêques  de  fa  fuite. 
Enfin,  les  Parties  eurent  audience.  La  caufe  fut  plaidée  pendant  plufieurs 
jours,  fans  être  jugée}  6c  le  Patriarche,  voiant  par  lui-même  6c  par  les  avis 
qu’il  recevoit  de  fes  Amis ,  qu’il  n’avançoit  rien  auprès  d’un  Juge  prévenu 
éc  tout  difpofé  à  vendre  le  droit  6c  l’équité,  prit  congé  6c  fe  retira  moins 
confus,  qu’irrité  des  obliquitez  de  la  Cour  de  Rome.  De  tous  les  Cardi¬ 
naux,  il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fuffent  favorables,  Oétavien  6c  Jean  de 
St.  Martin. 

Guillaume  Roi  de  Sicile,  meprifant  les  foudres  Papales,  affiegeoit  Adrien 
dans  Benevent.  Le  Pape, n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter,  fut  obligé  de 
faire  la  Paix  à  des  conditions  desavantageufes,  au  lieu  de  celles  qu’il  avoit 
refufées  l’année  précédente  (13).  Les  Députez  pour  ce  Traité  furent  de 
la  part  du  Papes  trois  Cardinaux  Prêtres,  favoir  Iiubaud  du  titre  de  Ste. 
Praxede, Jules  de  St.  Marcel,  6c  Roland  de  St.  Marc,  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine.  De  la'part  du  Roi ,  Maïon ,  grand  Amiral  des  Amiraux }  deux 
Archevêques,  Hugues  de  Palerme,  St  Romauld  de  Salerne}  Guillaume 
Evêque  de  Cales  ou  Calvi ,  6t  Marin  Abbé  de  Cave.  Les  conditions  du 
Traité  furent  différentes  pour  les  Terres  d’Italie  6t  pour  la  Sicile.  Quant 
à  laPouille,la  Calabre,  6c  les  autres  Païs  voifins,il  fut  dit:  fi  un  Clerc  a  un 
différend  avec  un  autre  Clerc  en  matière  Ecclcûaflïque  ,  6c  qu’il  ne  puiffe 

être 
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être  terminé  par  le  Chapitre,  l’Evêque,  ou  une  autre  perfonne  Ecclehafti- 
que  dans  la  Province  >  alors  il  pourra  appeller  au  Pape.  Dans  ces  mêmes 
Provinces,  on  pourra  faire  des  tranflations  d’une  Eglife  à  l’autre  en  cas  de 
nécehité,  ou  d’utilité,  par  la  permiflion  du  Pape.  11  pourra  confacrer  les 
Eglifes  de  ces  Provinces  6c  les  vihter,  excepté  celles  ou  le  Roi  fe  trou¬ 
vera  en  Perfonne.  11  pourra  aufïï  y  envoier  des  Légats  ,  à  condition 
qu’ils  ne  pilleront  point  les  Terres  Ecclefialliques.  Quant  à  la  Sicile, l’Egli- 
fe  Romaine  y  aura  Droit  de  confacrer  6c  de  viliter  les  Eglifes ,  ôc  fi  le  Pape 
appelle  quelquesPerfonnes  Ecclehaftiques,  le  Roi  pourra  retenir  ceux  qu’il 
jugera  à  propos, foit  pour  le  fervice  de  l’Eglife,  foit  pour  le  couronner  lui- 
même.  L’Eglife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes  Droits  que  dans  le  refte 
du  Roiaume,  excepté  l’Appellation,  6c  la  Légation,  qui  n’y  aura  lieu  qu’à 
la  Priere  du  Roi.  Pour  les  Eleélions ,  le  Clergé. les  tiendra  fecrettes,  juf- 
ques  à  ce  qu’il  les  ait  déclarées  au  Roi,  qui  y  donnera  fon  confentement , 
s’il  n’a  quelque  puifTânte  raifon  d’excluhon  contre  la  perfonne  eluë.  A  ces 
conditions,  le  Roi  promit  de  faire  hommage  au  Pape  du  Roiaume  de  Sici¬ 
le,,  du  Duché  dé  Poiiille,  de  la  Principauté  de  Capouë,  6c  de  toutes  leurs 
Dépendances  j  6c  de  parer  le  Tribut  annuel  comme  les  PredecefTeurs.  Il  en 
donna  fa  Bulle  d’Or,  dattéedeBencvent  au  mois  dejuin  u  j' <5.  Le  Pape  don¬ 
na  une  autre  Bulle  de  la  même  datte,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il  a  fait  ce 
Traité  étant  à  Benevcnt  en  fureté  6c  en  liberté,  6c  il  y  donne  fon  confen¬ 
tement.  Enfuite,le  Roi  vint  à  l’Eglife  de  St.  Marcien,  près  de  Benevent, 
ou  il  fe  prolterna  aux  pieds  du  Pape,  6c  lui  fit  hommage- lige  en  prefence 
de  plufieurs  Evêques,  Cardinaux,  Comtes,  Barons, 6c  autres.  Ce  fut  Ot- 
ton  Frangipane  qui  ht  le  ferment  poufle  Roi,  que  le  Pape  reçut  au  baifer 
de  Paix  y  6c  ce  Prince  ht  de  grands  prefens  au  Pape,  aux  Cardinaux,  6c  à 
toute  la  Cour  Romaine,  en  or, en  argent,  6c  en  draps  de  foie.  Le  Pape  6c' 
le  Roi  fe  feparerent  contens:  mais,  les  Cardinaux  attachez  à  l’Empereur 
Frédéric  furent  mal.fatisfaits  de  ce  Traité,  comme  lui  étant  préjudiciable 
6c  honteux  àl’Eglife  Romaine. 

Dès  l’année  précédente,  Jean  deSarisberi,  Compatriote  du  Pape  Adrien  r 
6c  fon  Ami  particulier,  étoit  venu  en  Italie  dans  les  vues  que  nous  develope- 
rons  bien-tôt.  11  trouva  la  Guerre  allumée  entre  l’Eglife  Romaine  6c  le- 
Roi  de  Sicile.  Il  demeura  avec  le  Pape  à  Benevent  environ  trois  mois  j  6c 
le  Pape, lui  ouvrant  fon  cœur, lui  avoua  qu’il  avoit  trouvé  (14)  tant  de  mi- 
feres  dans  le  St.  Siège,  que  toutes  les  peines  qu’il  avoit  fouffertes  aupa¬ 
ravant  lui  fembloient  en  comparaifon  une  douceur  6c  une  félicité.  Qu’il 
auroit  mieux  aimé  n’être  jamais  forti  d’Angleterre,  ou  être  demeuré  perpé¬ 
tuellement  caché  dans  le  Cloître  de  St.  Ruf,  que  de  s’être  jette  dans  de  tels- 
embarras; mais, qu’il  n’avoit  ofé  rehfler  à  la  Providence.  Pour  montrer 
qu’en  s’élevant  par  degrez,  il  n’étoit  pas  devenu  plus  heureux,  il  difoit  : 
3,  Le  Seigneur  m’a.toûjours  fait  croître  entre  l’Enclume  6c  les  Marteaux  :  6c 

main?- 
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59  maintenant  il  mettra,  s’il  lui  plait,fa  main  fous  le  fardeau  dont  ilm’achar- 
,,  gé$  car  il  m’eft  infupportable. 

je  ne  fais  fi  le  Pape  Adrien  parloit  contre  fa  confcience  5  mais ,  l’Hifloire 
nous  apprend  qu’unjour  il  demanda  à  Jean  de  Sarisberi  ce  que  l’on  difoit  de 
lui  6c  de  l’Eglife  Romaine?  Jean  lui  répondit  avec  Liberté  :  (if)  „  On  dit 
„  que.l’Eglilë  Romaine  ne  ië  montre  pas  tant  la  Mere  de  toutes  les  Eglifes, 
,,  que  la  Marâtre,.  On  y  voit  des  Scribes  6c  des  Pharifiens,qui  mettent  fur 
,,  les  Epaules  des  autres  des  fardeaux  excefFifs,  où  ils  ne  touchent  pas  du 
5,  bout  du  doigt.  Ils  dominent  fur  le  Clergé,  fans  fe  rendre  l’exemple  du 
,,  troupeau  :  ils  amaffent  des  meubles  précieux ,  6c  chargent  leurs  tables  d’or 
,,  6c  d’argent  >  6c  cependant  ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  don» 
,,  nent  point  d’accès  aux  Pauvres,  fi-non  quelquefois  par  vanité.  Ils  font 
,,  des  conçufîions  furies  Eglifes.  Ils  excitent  des  Procès,  &  commettent 
,,  cnfemble  le  Clergé  6c  le  Peuple.  Ils  croient  que  toute  la  Religion  con» 
„  fille  à  s’enrichir.  Tout  y  ell  vénal,  la  Jullice  même 5  6c  ils  imitent  les 
„  Démons,  en  ce  qu’ils  femblent  faire  du  bien,  quand  ils  ceffent  de  nuire. 
„  J’en  excepte  quelque  peu,  qui  font  leur  devoir.  Le  Pape  même  ell  à 
„  charge  à  tout  le  Monde,  6c  prefque  infupportable.  On  fe  plaint  qu’il  bâ- 
„  tit  des  Palais,  tandis  que  les  Eglifes  tombent  en  ruine  j  6c  qu’il  marche 
3,  orné  d’or  6c  de  pourpre,  tandis  que  les  Autels  font  négligez.  „  Et  vous, 
dit  le  Pape,  qu'en  penfez  vous ?  „  Je  fuis  bien  embarralfe,  répondit  Jean  de 
„  Sarisberi.  Je  crains  de  palier  pour  fkteur,  fi  je  m’oppofe  feul  à  la  voix 
,,  publique  j  6c  d’autre  côté  je  crains  de  manquer  au  refpeél  que  je  vous 
„  dois.  Cependant,  puifque  Gui  Clement, Cardinal  de  Ste. Potentienne, 
„  parle  comme  le  Public,  je  n’ofe  le  contredire.  Car  il  foutient,  qu’il  y 
,,  a  dans  l’Eglile  Romaine  un  fonds  de  duplicité  6c  d’avarice,  qui  efl  la 
„  fource  de  tous  les  maux  :  6c  il  le  dit  un  jour  publiquement  dans  l’Aflèm- 
„  blée des  Cardinaux ,  ou  préfidoit  le  St.  Pape  Eugene.  Je  dirai  pourtant  hardi- 
,,  ment, 6c félon  ma  confcience,  que  je  n’ai  vû  nulle  part  des  Ecclefialliques 
„  plus  vertueux,  6c  plus  ennemis  de  l’avarice,  que  dans  l'Eglifc  Romaine. 
„  Qui  n’admirera  le  mépris  des  Richeffes  en  Bernard  de  Rennes,  Cardinal  Dia- 
„  cre  de  St.  Cofme6c  de  St.  Damien?  Celui,  dont  il  a  reçu  quelque  prefent, 
„  efl  encore  à  naître.  Qui  n’admirerale  fcrupule de l’Evéque  de  Prenefle,  qui 
„  s’abflenoit  même  de  ce  qu’on  reçoit  en  commun?  Plufleurs  ont  la  gravir 
„  té  6c  la  moderationde  Fabricius,avec  l’avantage  delà  véritable  Religion. 
„  Puis  jdonc  que  vous  me  preffez,  je  déclaré  que  l’on  doit  Lire  ce  que  vous 
„  enfeignez ,  quoiqu’il  ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout 
„  le  monde  vous  applaudit, 6c  vous  flatte.  On  vous  nomme  Pere  6c  Sei- 
„  gneur.  Si  vous  êtes  Pere,  pourquoi  attendez-vous  des  prefens  de  vos 
„  Enfans?  Si  vous  êtes  Seigneur,  pourquoi  ne  vous  faites- vous  parcrain- 
„  dre  des  Romains  vos  Sujets?  Mais,  vous  voulez  conferver  RomeàPEgliic 
,,  par  vos  prefens.  Efl-ceainfi  queSt.  Silveflre  l’a  acquife?  Vous  êtes, Saint 

Pere, 

(15)  Polhrat,  lib.  VI,  c.  24.  V.  auffi  lïb.  VIII.  c.  2^. 
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AndeJ.C.  3j  Père,  hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez 
m s6*  „  reçu  gratuitement.  „  Le  Pape  fe  prit  à  rire  j  'ôc,  quoiqu’il  n’eut  peut- 

"  être  pas  deffein  de  changer  de  conduite,  il  loua  Jean  de  Sarisberi  de  la  Li¬ 
berté  avec  laquelle  il  lui  parloit.  11  ordonna  à  cet  ami  fidele  de  lui  rappor¬ 
ter  aufii-tôt,  fans  flaterie,  ce  qu’il  entendroit  dire  de  mal  de  lui.  Et,  pour 
juftifier  les  contributions  que  l’Eglife  Romaine  recevoit  de  toute  la  Chré¬ 
tienté,  il  n’eut  pas  recours  à  l’Ecriture  >  mais,  il  alleguala  Fable  de  l’Ellomae 
&  des  Membres ,  qui  lé  plaignoient  qu’il  profitoit  féal  de  leur  travail  -y  2c 
trouvèrent  par  expérience,  qu’ils  ne  pouvoient  fubfiher  fanslui.  Mais, pour 
faire  l’application  julle  ,  il  eut  fallu  que  l’Eglife  Romaine  eut  répandu 
fur  toutes  les  autres  des  biens  de  même  nature  que  ceux  qu’elle  en  re¬ 
cevoit. 

Le  Pape  Les  affaires,  qui  avoient  attiré  Jean  de  Sarisberi  à  Rome,  étoient  plus  im- 
donne  l’Ir--  portantes  qu’un  limple  Pèlerinage.  Ce  faint  homme  étoit  chargé  des  or- 
Rof  d*An  ^1CS  ^  ^CS  interêts  d’Henri  IL  Roi  d’Angleterre,  &  il  fut.apparemment  por- 
gletterre.  *  teur  de  L  Lettre  que  ce  Prince  écrivit  au  nouveau  Pape,  fur  Ion  avenement 
au  Pontificat  (t<5).  Il  devoit  demander  au  St.  Pere,  pour  le  Roi  fon  Maî¬ 
tre,  la  permilfion  d’entrer  en  Irlande,  Sc  de  s’en  rendre  le  Maître,  pour 
y  rétablir  leChriitianifme  dans  fa  pureté  y  St  cette  demande  étoit  fondeé  fur 
■  le  prétendu  Droit  de  l'Eglife  Romaine  en  toutes  les  Mes.  Le  Pape  Adrien* 
ravi  que  ce  Droit  fut  autorité  par  une  Démarché  fi  éclatante,  &  dont  il  n’y 
auroit  aucun  moïen  de  fe  dedire,  accorda,  à  la  prière  de  Jean  de  Sarisberi , 
ce  que  le  Roi  d’Angleterre  demandoit,  comme  il  paroit  par  fa  Bulle,  où 
il  dit  (17)  :  „  On  ne  doute  pas,  vous  le  connoiflêz  vous-même,  que  l’Ir- 
„  lande  Sc  toutes  les  Ifles  qui  ont  reçu  la  Foi  Chrétienne  n’appartiennent  à 
„  l’Eglife  Romaine:  or, vous  nous  avez  fait  entendre,  que  vous  voulez  en- 
„  trer  dans  cette  Me,  pour  en  foumettre  le  Peuple  aux  Loix,  &  en  extir- 
„  per  les  vices,  faire  païer  à  St.  Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  Mailon, 
,,  êe  conferver  en  leur  entier  les  Droits  de  l’Eglilé.  Ce  que  nous  vous  ac- 
?,  cordons  avec  plaifir,  pour  l’accroifiément  de  la  Religion  Chrétienne.  ,, 
Avec  cette  Bulle,  le  Pape  envoia  au  Roi  d’Angleterre  un  Anneau  d’Or,  en¬ 
richi  d’une  emeraude,  en  figue  d’Invefiiture, Ôc  cet  Anneau  fut  garde  dans 
les  archives.  Il  ell  affez  apparent,  que  Jean  de  Sarisberi  étoit  encore  chargé 
de  demander  au  Pape  l’exemption  du  lèrment  que  le  Roi  Henri  avoit  fait 
de  conferver  à  fes  freres  leurs  appanages  (18).  Mais  ce  Prince,  Maitre  de  la 
Succeffion  maternelle  ,  foutint  que  le  Teftament  étoit  nul,  en  ce  xjue  fon 
Pere  n’avoit  pas  été  en  Droit  de  le  dépouiller  des  Etats  de  fes  Ancêtres.  Son 
ferment  pouvoit  neanmoins  faire  de  fortes  imprefiions  fur  l’efprit  des  Peuples. 
Le  fcrupule  en  fut  bientôt  levé  par  la  difpcnfe  authentique,  que  lui  donna 
le  Pape  Adrien  IV. 

Nous 


(r6)  Mat.  Paris ,  an.  nçç.  C  alihi.  (18)  R.  de  Hoveden.  Rad.  de  Diceto.V.n uffi 
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Nous  touchons  enfin  au  terme  fatal,  qui  replongea  l’Eglifc  6c  l’Empire 
dans  les  malheurs  de  la  Guerre,  à  l’occafion  que  je  vais  dire.  L’Evêquede 
Lunden  retournant  de  Rome,  où  il  étoit  allé  par  dévotion,  avoit  été  pris 
fur  les  Terres  de  l’Empire  par  des  gens  inconnus,  qui  après  l’avoir  volé  le 
detenoient  encore  dans  une  dure  captivité ,  pour  l’obliger  à  racheter  fa  li¬ 
berté  par  une  grofie  fômme  d’argent  (19).  L’Empereur  ne  s’emprefia  pas  à 
rechercher  les  coupables  -,  6c  le  Pape,  inllruit  de  cet  attentat,  ôfa  s’en  prendre 
à  Frédéric,  6c  le  cenfurer  d’une  étrange  maniéré,  comme  s’il  eut  été  cou¬ 
pable  de  l’inlulte  faite  à  l’Evêque  de  Lunden.  11  envoia  deux  Légats, qui 
trouvèrent  l’Empereur  à  Bezançon,  où  il  tenoit  fa  Cour.  C’étoient  deux 
Prêtres  Cardinaux ,  Roland  du  titre  de  St.  .Marc,  6c  Bernard  du  titre  de 
St.  Clement  }  tous  deux  confiderables  par  leurs  Richefles,  leur  âge,  leur 
prudence  ,  leur  autorité  ,  qui  les  mettoic  prefque  au-defius  de  tous  les  au¬ 
tres.  Un  jour  que  l’Empereur  s’étoit  retiré  de  la  foule  dans  un  Oratoire 
particulier,  on  les  mena  devant  lui.  Il  les  reçut  avec  honneur 6c  bienveil¬ 
lance.  Ils  le  faluerent  de  la  part  du  Pape  6c  de  tous  les  Cardinaux  j  puis 
ils  lui  prefenterent  une  Lettre  du  Pape,  où  il  diloit:  „  Nous  avons  écrit 
„  depuis  peu  de  jours  à  votre  Majefté,  pour  lui  remettre  en  mémoire  le 
„  crime  innoiii  commis  de  notre  tems  en  Allemagne }  étant  fort  étonnez 
que  vous  l’aiez  laiffé  impuni  jufques  à  prefent.  Car ,  vous  lavez  com- 
„  ment  notre  venerable  frere.Efquil,  Archevêque  de  Lunden, -revenant  de 
,,  Rome, a  été  pris  par  quelques  impies, qui  le  retiennent  encore  en  Prifonj 
„  6c  comment  en  le  prenant  ces  feelerats  fe  font  jettez  fur  lui  6c  les  liens 
„  l’cpée  à  la  main,  6c  les  ont  traités  indignement  après  leur  avoir  tout  ôté. 
,,  Le  bruit  de  cet  attentat  s’eft  etendu  jufques  aux  Nations  les  plus  eloi- 
„  gnées.  Cependant,  on  dit  que  vous  l’avez  dilîîmulé,  au  lieu  d’emploïer 
contre  les  coupables  le  glaive  que  vous  avez  reçu  de  Dieu,  pour  la  puni- 
tion  des  médians.  Nous  n’en  comprenons  pas  la  raifon,  puifque  notre 
Cônfcieiice  ne  nous  reproche  point  de  vous  avoir  offenfé.  en  rien,  6c qu’au 
,,  contraire  nous  vous  avons  toujours  aimé  comme  notre  cher  fils  6c  comme 
,,  Prince  très-Chrêtien.  Vous  devez  vous  remettre  devant  les  yeux  com- 
„  bien  la  Sainte  Eglife  Romaine  votre  Mere  vous  reçut  agréablement 
,,  l’autre  année,  £5?  comme  elle  vous  conféra  de  bon  coeur  la  Couronne  Impériale. 
„  Ce  n’eft  pas  que  nous  nous  repentions  d’avoir  en  tout  accompli  vos  de- 
„  firs:  au  contraire,  fi  vous  aviez  reçu  de  notre  main  de  plus  grands  Bene- 
,,  fices ,  nous  nous  en  rejouirions  en  eonfideration  des  biens  que  vous  pou- 
,,  vez  procurer  à  TEglife  6c  à  nous.  Nous  craignons  donc  que  quelques 
,,  gens  mal  intentionnez  ne  vous  aient  infpiré  de  l’averfion  contre  nous.  ,? 
Il  conclut  en  lui  recommendant  les  Légats.  Cette  Lettre  aiant  été  lue  6c 
fidèlement  expliquée  par  Reinald,  Chancelier  de  l’Empereur,  en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  Latin, les  Seigneurs,  qui  étoient  prefens,en  fu¬ 
rent  violemment  indignez, parce  qu’elle  paroifîoit  pleine  d’aigreur, 6c  me¬ 
nacer 
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ÂndeJ.C.  nacer  de  quelque  grand  mal.  Mais ,  ils  furent  principalement  choquez  de 
.  1157»  ce  que  le  Pape  difoit,  qu’il  avoit  conféré  à  l’Empereur  l'a  Couronne  Imperia- 
■  le,  ôc  qu’il  ne  fe  repemiroit  pas  de  lui  avoir  donné  de  plus  grands  Bénéfi¬ 

ces.  Ce  qui  les  portoit  à  prendre  ces  exprefiions  à  la  rigueur,  c’efb  qu’ils 
lavoient  que.  quelques  Romains  foutenoient,que  les  Rois  d’Allemagne  n’a- 
v oient  poffedé  jufques-là  l’Empire  de  Roroe,$c  le  Roiaume  d’Italie,  que 
par  la  Donation  des  Papes  -,  ôc  qu’ils  vouloient  transmettre  à  la  Pofterité 
cette  créance,  non  feulement  par  les  paroles  ôc  les  Ecrits,  mais  encore  par 
les  Peintures.  C’eft  ce  qu’ils  avoient  fait  à  l’egard  de  l’Empereur  Lothaire  , 
le  reprefentant  dans  le  Palais  de  Latran ,  qui  recevoit  à  genoux  la  Couronne 
de  la  main  du  Pape,  avec  une  Infcription  en  ces  termes:  Le  Roi  s'arrête  à 
Porte  -,  & ,  après  avoir  juré  les  Droits  cle  Rome ,  il  devint  vajfal  *du  Pape  , 
de  qui  il  recevoit  la  Couronne.  Quand  l’Empereur  Frédéric  Barberoufie  vint 
n  Rome  l’an  iiff.  il  fe  plaignit  de  cette  infolente  Peinture ,  ôc  de  cette 
Infcription.  Le  Pape  Adrien  lui  avoit  promis  de  la  faire  effacer  j  mais,  il 
ne  l’ayoit  pas  exécuté.  Tout  cela  donc,  joint  à  la  leéfcure  de  la  Lettre, 
aiant  excité  un  grand  bruit  parmi  les  Seigneurs  Allemands,  un  des  Légats 
les  irrita  encore  d’avantage  par  fon  Infolence.  Au  lieu  d’adoucir  les  Efprits 
par  une  benigne  interprétation  des  paroles  choquantes  de  la  Lettre  du  Pa¬ 
pe,  il  s’adreffa  aux  Princes,  ôc  leur  dit  d’un  air  extrêmement  fier:  De  qui 
donc  votre  Prince  tient -il  V Empire , s'il  ne  le  tient  pas  du  Pape?  A  ces  mots  le 
bruit  recommence  plus  fort  qu’auparavant.  La  patience  echape  à  tous  ces 
Princes.  Otton  de  Bavière, qui  portoit  l’Epée  Impériale  devant  l’Empe¬ 
reur,  fut  tellement  touché  de  zele  pour  l’Honneur  de  l’Empire, que,  l’epéé 
à  la  main,,  il  le  jetta  avec  précipitation  fur  cet  orgueilleux  Légat  j  ôc  il 
l’auroit  tué,  fi  l’Empereur, qui: fe  poffedoit  admirablement,  même  dans  fa 
colere,  ne  l’eut  arrêté  avec  bien  de  la  peine.  Mais, fur  le  champ,  il  or¬ 
donna  aux  Légats  de  fe  retirer  dans  leurs  logis  -,  ôc ,  le  lendemain'  de  grand 
matin,  il  leur  fit  donner  ordre  de  retourner  droit  à  Rome,  fans  s’arrêter 
nulle  part  dans  les  terres  des  Evêques  ou  des  Abbez.  Cependant,  l’Empe¬ 
reur  envoia  une  Lettre  par  tous  fes  Etats,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit,  que 
le  Pape  vouloir  altérer  l’union  entre  l’Empire  ôc  le  Sacerdoce  -,  ôc,  après 
avoir  raconté  cequi  s’étoit  patte  à  Befançott,  il  ajoutoit,  parlant  des  Lé¬ 
gats  :  ,,  On  les  a  trouvez  faifis  de  plufieurs  Lettres  fcellées  en  blanc,  pour 
,,  y  écrire  ce  qu’ils  voudroient,  ôc  s’en  lervir ,fuivant  leur  coutume,  à  de- 
„  pouiller  les  Eglifes  d’Allemagne,  ôc  en  emporter  les  vafes  facrez  3  c’eft 
,,  pourquoi  nous  les  avons  renvoiez  à  Rortre  par  le  même  chemin,  par  le¬ 
squel  il  font  venus.  Or, comme  par  l'Election  des  Seigneurs,  nous  te- 
„  nons  l’Empire  de  Dieu  feul ,  qui ,  lors  de  laPaffion  de  fon  Fils,  a  fournis  le 
„  Monde  au  gouvernement  des  deux  glaives  -,  ôc  comme  l’ Apôtre  St.  Pierre 
,,  a  dit  (2,0):  Craignez  Dieu ,  bonttorez  le  Roi-,  quiconque  dira,  que  nous 
„  avons  reçu  du  Pape  la' Couronne  Impériale  comme  un  Bénéfice,  s’oppo- 

..  fe 


(20)  Epift,  Petr.  11.  17. 
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5,  fe  à  rinilitution  divine  ,  8c  eft  coupable  de  Menfonge.  Nous  vous  ex-  AndeJC. 
„  Iiortons  donc  à  foutenir  la  Dignité  de  l’Empire  }  déclarant  que  nous  h57. 

j,  fommcs  refolus  à  expofer  notre  vie,  plutôt  que  d’en  fouffrir  la  diminu-  - - 

,,  tion.  ,,  .  Pendant  que  l’Empereur  s’afluroit  de  la  fidelité  de  les  fujets  ^ 
contre  les  entreprifes  du  St.  Siégé,  les  deux  Légats  Roland  8c  Bernard , 
étant  retournez  ,  racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  fouf* 
férts,  8c  le  péril  qu’ils  avoient  couru  j  exagérant  même  la  chofe,  pour  ex¬ 
citer  d’autant  plus  le  Pape  à  en  tirer  vangeance.  Sur  quoi  le  Clergé  de 
Rome  fe  trouva  partagé.  Les  uns  étoient  pour  l’Empereur,  8c  acculoient 
les  Légats  d’imprudence,  ou  d’ignorance:  d’autres  étoient  pour  le  Pape. 

11  écrivit  fur  ce  iûjet  aux  Evêques  d’Allemagne  une  Lettre, où,  après  avoir 
raporté  la  maniéré  dont  Tes  Légats  avoient  été  traitez ,  il  ajoute  :  ,,  Com- 
„  me  ils  fortoient  de  la  prefence  de  l’Empereur,  on  dit  qu’il  avoit  fait  un 
„  Edit  pour  defendre  que  perfonne  ne  vienne  à  Rome  de  chez-voiisj  8c 
„  qu’il  a  mis  des  gardes  à  toutes  les  frontières  du  Roiaume.  „  Il  exhorte 
enfuite  les  Evêques  à  ramener  l’Empereur  au  droit  chemin ,  8c  l'ur-tout  à  lui 
perfuader  de  faire  faire  fatisfaêlion  par  fon  Chancelier  Reinald  8c  le  Comte 
Palatin ,  qui  avoient  dit  des  paroles  très-in jurieufes  aux  Légats  8c  à  l’Eglife 
Romaine. 

La  Réponfe  des  Prélats  Allemans  fut  extrêmement  forte  8c  refpcétueufc.  Lettre  des 
Ils  parloient  au  Pape  en  ces  termes  (21)  :  „  Les  paroles  de  votre  Lettre  hvêques 
,,  ont  tellement  choqué  l’Empereur  8c  tous  les  Seigneurs,  que  nous  ne  pou- 
,,  vons  les  approuver  :  mais,  aiant  reçu  avec  le  relpeét  convenable  celle  que  ai 
„  vous  nous  avez  écrite,  nous  avons  averti  l’Empereur, fuivant  votre  or- 
„  dre,  8c  il  nous  a  ainfî  répondu  en  Prince  Catholique:  Il  y  a  deux  Re- 
„  gles  par  lefquelles  notre  Empire  doit  être  conduit,  les  Loix  des  Empe- 
„  reurs  nos  PredecefTeurs ,  8c  le  bon  Ufage  qu’ils  ont  fuivi  :  nous  ne  pouvons  - 
„  exceder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement  au  Pape  le  Relpeél: qui 
„  lui  efl  dû}  mais, nous  ne  reconnoifîons  tenir  notre  Couronne, que  de  la 
„  Grâce  de  Dieu.  L’ Archevêque  de  Mayence  a  la  première  Voix  dans 
„  l’Eleéfion,  les  autres  Seigneurs  enfuite  félon  leur  rang:  nous  recevons 
,,  l’Onction  Royale  de  l’Archevêque  de  Cologne,  l’imperiale  du  Pape} 

,,  le  furplus  vient  du  Mauvais.  Nous  n’avons  point  contraint ,  au  mépris 
,,  du  Pape,  les  Cardinaux  à  fortir  de  nos  Terres:  mais,  nous  ne  leur  avons 
„  pas  permis  de  paffer  plus  avant  ,  avec  les  Ecrits  injurieux  à  notre  Digni- 
,,  té  dont  ils  étoient  porteurs.  Nous  n’avons  point  fait  d’Edit  pour  fer- 
„  mer  l’entrée  8c  la  fortie  d’Italie,  Se  nous  ne  prétendons  point  la  fermer 
,,  aux  Pèlerins,  ni  aux  autres  qui  vont  à  Rome  pour  des  caufes  raifonna- 
„  blés,  avec  le  témoignage  de  leurs  Evêques,  ou  de  leurs  Supérieurs.  Mais, 

„  nous  prétendons  nous  oppofer  aux  Abus,  par  lelquels  toutes  les  Eglifes 
„  de  notre  Roiaume  font  furchargées  8c  atténuées  ,  8c  la  Difcipline  des 
„  Cloîtres  prefque  détruite.  Dieu  s’efl  fervi  de  l’Empire  pour  mettre  l’E- 

glife- 
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„  glife  à  la  tête  de  l’Univers 5  5c  l’Eglife  veut  à  prefent  détruire  l’Empire: 

,,  ce  que  nous  ne  croions  pas  qui  vienne  de  Dieu.  On  a  commencé  par 
,,  une  Peinture j  on  y  ajoute  l’Ecriture:  nous  ne  le  fouffrirons  pas*  nous 
,,  quitterons  plutôt  la  Couronne.  Qu’on  efface  la  Peinture, 8c  qu’on  re- 
,,  traéle  les  Ecrits,  afin  qu’il  ne  relie  pas, des  Monumens  eternels  d’Inimi-  - 
„  tié  entre  le  Roiaume  8c  le  Sacerdoce.  „  Après  ce  Difcours  de  l’Empe¬ 
reur,  les  Evêques  viennent  à  la  fatisfaéfcion  que  le  Papedemandoit  du  Comte 
Palatin  de  Bavière,  8c  du  Chancelier  Reinald,  5c  ils  difent:  „  Le  Comte 
5,  Palatin  eft  abfent,  8c  le  Chancelier  ne  nous  a  rien  dit  qui  ne  tende  à  la 
,,  Paix  ;  foutenant  qu’il  a  défendu  de  tout  fon  pouvoir  les  Légats  contre 
„  le  Peuple,  qui  en  vouloir  à  leur  vie:  8c  tous  ceux  qui  étoient  prefens  en 
,,  rendent  témoignage.  Au  relie,  nous  fupplions  votre  Sainteté  d’appai- 
„  fer  l’Empereur  par  des  Ecrits  qui  adouciffent  les* premiers,  afin  que  l’E- 
„  glife  foit  tranquille,  fans  que  l’Empire  perde  rien  de  fa  Dignité.  „ 
Cependant,  l’ Empereur  Frédéric,  refolu  de  retourner  en  Italie,  pour  met¬ 
tre  le  Pape  à  la  raifon’,  campa  près  d’Ausbourg,  où  fes  Troupes  s’affem- 
bloient.  Il  envoia  devant  Reinald  fon  Chancelier,  5c  Otton  Comte  Palatin 
de  Bavière,  qui  s’avancèrent  en  Lombardie,  faifant  par- tout  reconnoître 
l’Empereur.  Le  Pape  fut  allarmé  de  ces  nouvelles 5  5c ,  redoutant  la  van- 
geance  de  ce  Prince  qu’il  avoit  irrité,  il  voulut  l’appaifer.  Dans  cette  vue, 
il  lui  députa  deux  Nonces.,  Henri  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Nerée, 

5c  Hyacinthe  Diacre  Cardinal  de  Sainte  Marie  en  l’Ecole  Greque,  hommes 
prudens  5c  plus  propres  que  les  premiers  au  maniment  des  affaires.  Ils 
vinrent  trouver  à  Modene  les  Envoiez  de  , l’Empereur,  auxquels  ils  fe  pre- 
fenterent  avec  humilité  5  5c,  après  qu’ils  eurent  expoféle  fujet  de  leur  Léga¬ 
tion,  qui  étoit  de  procurer  la  Paix,  on  les-  laiffa  paffer.  Etant  à  Trente, 
ils  prirent  avec  eux  l’Evêque  pour  plus  grande  fureté:  car,  comme  on  favoit 
que  l’Empereur  n’étoit  pas  content  du  Pape,  plufieurs  vouloicnt  prendre 
ce  pretexte,  pour  piller  les  Légats  au  paffage  des  Montagnes.  En  effet, 
deux  Comtes  puiffans  en  ces  Quartiers-là  prirent  les  deux  Cardinaux  5c 
l’Evêque,  les  dépouillèrent,  5c  les  mirent  aux  fers,jufques  à  ce  qu’un  Noble 
Romain,  frere  du  Carénai  Hyacinthe , les  délivra  en  fe  rendant  en  otage. 
Mais,  Henri  Duc  de  Bavière  5c  de  Saxe  vangea peu  de  tems  après  cette  vio¬ 
lence.  Les  Légats,  étant  donc  arrivez  au  Camp  d’Ausbourg,  furent  admis  à 
l’Audience  de  l’Empereur,  5c  après  l’avoir  falué  refpeôlueulèment  de  la  part 
du  Pape  5c  des  Cardinaux,  comme  Seigneur  5c  Empereur  de  Rome  5c 
du  Monde,  ils  lui  témoignèrent  le  deplaifir  que  fentoit  le  Pape  d’avoir  en¬ 
couru  fon  Indignation,  quoiqu’il  ne  crut  pas  l’avoir  méritée j  5c  prefenté- 
rent  une  Lettre  qui  fut  lue  5c  interprétée  par  Otton  Evêque  de  Frifingue. 
C’étoit  proprement  une  Retraélation  de  la  Lettre  que  le  Pape  avoit  firit  ren¬ 
dre  à  l’Empereur,  comme  je  l’ai  remarqué  ci-deffus.  Elle  portoit  en  fub- 
ffance,  que  l’Empereur  n’ avoit  pas  dû  être  choqué  du  mot  de  Bénéfice 
{ Beneficium ) ,  emploié  dans  la  première  Lettre  du  Pape,  parce  qu’il  ne  l’a- 
voit  point  emploié  pour  fignifier  un  Fief,  comme  il  étoit  ordinaire  en  c© 
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tems-là,  &  n’avoit  point  voulu  dire  que  l’Empereur  fût  fon  Vafial:  mais 
qu’il  avoit emploie  ce  mot  félon  l’ufage commun  de  la  Langue  Latine, pour 
lignifier  un  Bienfait,  comme  il  fe  trouve  dans  les  Saintes  Ecritures.  11  ex¬ 
plique  de  même  cette  expreflion  :  Nous  avons  conféré  la  Couronne  (  contu - 
limas  )  *  6c  déclaré  qu’il  n’a  voulu  dire  autre  chofe  finon  :  Nous  vous  l'avons 
impofée.  Il  attribue-à  des  gens  mal  intentionez  ces  mauvai  fes  interprétations, 
6c  finit  en  recommendant  à  l’Empereur  fes  nouveaux  Légats  HenrEôc  Hya¬ 
cinthe,  qu’il  dit  avoir  envoiez  par  le  Confeil  de  Henri, Duc  de  Bavière  8c 
de  Saxe.  L’Empereur  fut  content  de  cette  Lettre*  mais,  il  expliqua  aux 
Légats  quelques  autres  articles,  qui  pourroient  caufer  de  la  Difcorde,  fi  on 
n’y  mettoit  ordre:  furquoi  les  Légats  lui  repondirent  fuivant  fon  defir,  6c 
promirent  que  le  Pape  conferveroit  en  tout  les  Droits  6c  la  Dignité  de  l’Em¬ 
pire.  Alors  l’Empereur  déclara,  qu’il  rendroit  fon  amitié  au  Pape  6c  au 
Clergé  de  Rome*  en  ligne  de  quoi,  il  donna  aux  Légats  le  baifer  de  Paix 
tant  pour  eux,  que  pour  les  abfens.  Il  leur  fit  des  prefens,  6c  les  renvoia 
pleins  de  joie. 

A  peine  cette  Difputè  étoit  terminée,  que  le  Pape  en  fit  naître  une 
autre  prefque  aufli  facheufe,  6c  qui  fut  une  fuite  de  l’ancienne  Querelle  des 
Inveftitures.  L’Empereur  Frédéric  furpafloit  alors  en  gloire  6c  en  puiffian- 
ce  tous  fes  Predecefîeurs  depuis  Othon  le  Grand.  ,,  Il  venoit  de  contrain- 
„  dre  (zi)  par  les  armes  Boleflas,  Duc  de  Pologne,  qui  s’étoit  révolté, 
„  d’implorer  à  fes  pieds  fa  mifericorde,  de  lui  faire  hommage,  6c  de  paier 
,,  le  tribut  qu’il  devoit.  Il  avoit  donné  la  Couronne  Royale  à  Ladeflas  qu’il 
„  fit  premier  Roi  de  Boheme,  6c  l’Inveftiturc  au  Roi  de'Dannemarck.  Il 
„  avoit  reçu  les  aflurances  que  le  Roi  de  Hongrie  lui  fit  donner  de  fa  fide- 
„  lité,  8c  les  magnifiques  prefens  que  lui  fit  le  Roi  d’Angleterre  qui  de- 
„  mandoit  fon  amitié.  Enfin,  toute  l’Allemagne  étoit  dans  une  parfaite 
,,  foumiflion,  fans  qu’il  y  eut  dans  toute  la  valte  etendue  de  fes  Provinces 
„  le  moindre  mouvement  contraire  à  fes  volontez,  qui  étoient  reçues  par- 
„  tout  avec  un  extrême  refpeét,  6c  promptement  exécutées  avec  une  exa&e 
,,  fidelité.  „  Ainfi,rien  n’était  difficile  à  un  grand  Prince  qui  difpofoit 
des  biens  6c  des  cœurs  de  fes  fujets.  Voilà  ce  qui  infpira  à  l’Empereur  le 
deflein  de  réduire  entièrement  l’Italie  fous  fa  domination  *  6c  apprendre  au 
Pape  que  les  Prêtres  ne  doivent  jamais  s’elever  infolemment  contre  les  Têtes 
couronnées.  Tout  ce  qui  ôfa  refifter  à  l’Armée  floriffiante  de  Frédéric  fut 
fournis.  Les  Milanois  entr’ autres  furent  contraints  par  un  fameux  Siégé  de 
fe  rendre  à  diferetion,  6c  de  fubir  toutes  les  Loix  qu’il  plut  au  Vainqueur 
de  leur  impofer.  Les  Evêques  6c  les  Abbez  de  Lombardie  avoient  reconnu 
tenir  de  l’Empereur  les  Droits  Régaliens*  6c  les  gens  de  ce  Prince  exigeoient 
avec  hauteur  le  Droit  de  fourage,  même  fur  les  Terres  de  l’Eglife  Romaine. 
Le  Pape,  fort  mécontent,  écrivit  à  l’Empereur  une  Lettre  douce  en  appa¬ 
rence*  mais, où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  reflentiment  en  la  lifant  avec  at- 
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ÀndeJ.C.  tention;  il  l’envoia  par  une  perfonne  vile, qui  difparut  avant  que  la  Lettre 
lr59-  fut  lue.  L’Empereur  en  fut  irrité  }  6c,  fuivant  l’ardeur  de  fa  Jeuneffe,ilrefolut 
de  rendre  au  Pape  la  pareille j  non  par  la  qualité  de  l’Envoyé,  qui  fut  une 
perfonne  honnorable ,  mais  par  le  Hile  de  la  reponfe.  Il  ordonna  donc  à  fon 
Secrétaire  de  fuivre  le  ftile  des  anciens  Romains,  mettant  à  la  tête  le  nom 
de  l’Empereur  avant  celui  du  Pape}  6c  dans  la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de 
vous.  Le  Pape,  dans  fa  Reponfe  à  cette  Lettre,  fe  plaignoit  que  l’Empe¬ 
reur  manquoitjéc  au  refpeét qu’il  lui  devoit,6c  à  la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée, 
en  fe  faifant  rendre  hommage  par  les  Evêques,  6c  défendant  aux  Légats  du 
St.  Siégé  l’entrée,  non  feulement  des  Egîifes,  mais  des  Villes  de  fon  Roiau- 
me.  11  concluoit  en  le  menaçant  de  la  perte  de  fa  Couronne, s’il  ne  devenoit 
plus  lâge.  L’Empereur  répliqua  encore  plus  fierement  (23).  Il  foutint, 
-  qu’il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  de  fes  Predeceffeurs,  6c  il  ajouta  :  „  Du  tems 
,,  de  Conllantin ,  Saint  Silveffre  avoit-il  quelque  part  à  la  Dignité  Roy a- 
„  le  ?  C’elt  ce  Prince  qui  a  rendu  à  l’Egliie  la  Liberté  6c  la  Paix }  6c  tout 
„  ce  que  vous  avez  comme  Pape  vient  de  la  Libéralité  des  Empereurs.  Li- 
„  fez  les  Hiftoires,  vous  y  trouverez  ce  que  nous  difons.  Et  pourquoi  n’e- 
„  xigerions-nous  pas  l’hommage  de  ceux  qui  poffedent  nos  Regales,  puif- 
„  que  celui  qui  n’avoit  rien  reçu  des  hommes  paia  le  tribut  à  Cefar  pour 
„  lui  6c  pour  St.  Pierre?  Qu’ils  nous  laiffent  donc  nos  Regales,  ou  s’ils  ju- 
„  gent  qu’elles  leur  font  utiles,  qu’ils  rendent  à  Dieu  ce  qui  eff  à  Dieu,  6c 
„  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Cefar.  Nos  Eglifes  6c  nos  Villes  font  fermées  à  vos 
„  Cardinaux,  parce  que  nous  ne  voïons  pas  qu’ils  viennent  prêcher  l’E- 
„  vangile  6c  affermir  la  Paix,  mais  piller  6c  amaffer  de  l’or  6c  de  l’ar- 
,,  gent  avec  une  avidité  infatiable.  Quand  nous  les  verrons  tels  que  l’E- 
„  glile  delire,  nous  ne  leur  refuferons  pas  le  falaire  6c  la  fubfîftance.  Vous 
„  bleffez  l’humilité  6c  la  douceur,  en  propofant  aux  feculiers  ces  Queftions 
„  peu  utiles  à  la  Religion:  car, nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  re- 
,,  pondre  à  ce  qu’on  nous  dit,  quand  nous  voions  que  l’Orgueil  cette  Bê- 
,,  te  deteftable  s’eft  glifée  jufques  à  la  Chaire  de  St.  Pierre.  „  Les  Efprits 
s’echaufoient  de  plus  en  plus}  6c  l’on  pretendoit  même  avoir  intercepté 
des  Lettres  du  Pape ,  par  lefquelles  il  excitoit  à  la  Révolte  Milan  6c  quel¬ 
ques  autres  Villes.  Cependant,  Adrien  étoit  dans  un  chagrin  mortel  :  mais, 
comme  il  fe  trouvoit  dans  l’impuiffance  de  refiffer  à  l’Empereur,  il  envoia 
vers  ce  Prince  quatre  Députez,  pour  fe  plaindre  particulièrement  de  ces  trois 
chofeS}la  première, qu’il  envoioit  à  Rome  des  Officiers  pour  y  agir  en  fon 
nom,  contre  les  Droits  du  Pape,  auquel  feul  il  appartenoit  d’y  établir  des 
Magiftrats,6c  qu’il  exigeoit  des  Terres  de  l’Eglife ,  comme  de  celles  des  vaf- 
faux  de  l’Empire,  du  fourage  6c  des  vivres  pour  fon  Armée}  la  fécondé, 
qu’il  ne  gardoit  pas  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape  Eugene,6c  par  le¬ 
quel  il  s’étoit  obligé  à  ne  point  traiter  avec  le  Sénat  6c  le  Peuple  Romain, 
que  du  confentement  du  Pape}  6c  la  troifieme , qu’il  recevoit  l’hommage  des 
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Evêques.  Frédéric,  qui  favoit  fe  poffeder,  répondit  affez  paifiblement  à 
c es  trois  Points:  Au  premier,  Q \ii  étant ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  des 
Romains ,  il  falloit  bien  qu'il  fut  Maître  dans  Rome  :  qu'  autrement  ce  nom  d' Em¬ 
pereur  des  Romains ,  quil  avoit  l'honneur  de  porter ,  qu' une  pure  illu- 

fton ,  6?  wi»  fans  réalité.  Au  fécond,  4J#’//  êtoit  plus  obligé , 
puifque  le  Pape ,  contre  leur  traité ,  «zwi/  /æ/V  yüw j  lut  fon  accord  avec  Guillau¬ 
me  ^  Roi  de  Sicile  ^  qui  étoit  leur  ennemi  commun.  Au  troifieme,-  Qu'ilne  de¬ 
mande  pas  que  les  Evêques  d'Italie  lui  faffent  hommage ,  jV/j  veulent  bien  renon¬ 
cer  aux  Fiefs  de  l'Empire  qu'ils  pojfedent.  Que  s'ils  prennent  tant  de  plaifir  d'ouir 
le  Pape ,  quand  il  leur  dit,  qu'avez,  vous  affaire  de  !  Empereur  ?  qu'ils  ne  trouvent 
pas  mauvais ,  que  V Empereur  leur  dife  aujjî ,  qu'avez-vous  affaire  de  P ojjejjlom 
&  de  Fiefs ?  De  plus:  les  Légats  demandèrent  au  nom  du  Pape  laReilitution 
de  plufieurs  Terres,  6c  des  Tributs  des  Ferrare,  de  Malle,  de  toutes  les 
Terres  de  la  Comteffe  Mathilde  ,  de  tout  le  Pars  depuis  Aquapendente 
jufques  à  Rome,  du  Duché  de  Spolette,  6c  des  Iües  de  Sardaigne  6c  de 
Corfe. 

Après  Pâques  de  cette  année  n  pp., l’Empereur  Frédéric  avoit  tenu  une 
Affemblée  en  fon  Camp  près  de  Boulogne }  6c  ce  fut  en  cet  endroit  que  les 
Légats  du  Pape  négocièrent  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  dire  ,  6c  qu’ils 
portèrent  les  plaintes  qu’on  à  vues.  L’Empereur  offroit  de  rendre  juftice 
au  Pape  fur  tous  les  Chefs  dont  il  fe  plaignoit,  pourvu  que  le  Pape  la  lui 
rendit  aufîi  de  fon  côté  fur  plufieurs  Griefs  qu’il  propofoit  :  mais ,  les  Légats 
ne  vouloient  point  mettre  les  Droits  du  Pape  en  compromis,  fous  prétex¬ 
te  que  le  St.  Pere  ne  fe  pouvoir  foumettre  au  Jugement  de  Perfonne.  Les 
Griefs  de  l’Empereur  étoient,que  le  Pape  avoit  manqué  au  Traité,  par  le¬ 
quel  il  avoit  promis  de  ne  fe  reconcilier  avec  les  Grecs,  le  Roi  de  Sicile, 6c 
les  Romains,  que  du  confentement  de  l’Empereur.  Que  les  Cardinaux  paf- 
foient  librement  par  fon  Roiaume  fans  fa  permiflion,  qu’ils  entroient  dans 
les  Palais  des  Evêques,  qui  appartenoient  au  Roi,  6c  qu’ils  étoient  à  char¬ 
ge  aux  Eglifes.  Enfin,  il  fe  plaignoit  des  Appellations  injuftes,6c  de  plu- 
iieurs  autres  defordres.  Les  Légats  dirent, qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire 
fans  favoir  la  volonté  du  Pape  :  ainfî  on  refolut  qu’il  choifiroit  iix  Cardi¬ 
naux,  6c  l’Empereur  fix  Evêques,  pour  examiner  6c  terminer  cette  affaire. 
On  en  fit  la  Propofition  au  Papej  mais,  il  la  rejetta,  difant  toujours  qu’il 
ne  vouloir  point  d’autre  Paix ,  que  celle  qui  avoit  été  faite  avec  le  Pape 
Eugène.  L’Empereur,  de  fon  côté ,  refufa  de  s’en  tenir  à  ce  Traité  j  êc 
prit  à  témoin  tous  les  Evêques  6c  les  Seigneurs  Allemands  6c  Lombards, 
qu’il  offroit  de  rendre  en  tout  juflice  au  Pape,  à  condition  que  le  Pape  aufîi 
la  lui  rendît.  Les  Députez  des  Romains,  qui  étoient prefens ,  furent  éton¬ 
nez  6c  indignez  de  ce  qu’ils  entèndoient:  6c  l’Empereur  refolut  d’envoier  a 
Rome ,  pour  faire  la  Paix ,  du  moins  avec  eux ,  fi  le  Pape  perfïff oit  à  la 
refufer.  *  , 

Mais,  cette  Négociation  fut  terminée  parla  mort  du  Pape  Adrien  ,  qui 
arriva  le  i.  de  Septembre  urp.  à  Anagnia,  d’où  lbn  corps  fut  porté  à  Ro- 
.  E  z  '  me, 
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me ,  8c  enterré  à  St.  Pierre.  On  dit  qu’il  fe  préparait  alors  à  excommu¬ 
nier  l’Empereur  (24).  Il  mourut  d’une  Efquinancie  (2-f),  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  Fable  rapportée  par  Conrad  d’Urfperg.  ^  Cet  Auteur  dit  que  le  Pa¬ 
pe,  aiant  excommunié  l’Empereur  Frédéric,  bût  quelques  jours  après  de 
l’eau  d’une  fontaine,  8c  qu’en  même  tems  une  Mouche  lui  entra  dans  la 
gorge,  8c  s’y  attacha  de  telle  forte  que  les  Médecins  ne  purent  guérir  le  St. 
Pere  des  maux  que  cet  Infeéte  lui  fit  fouffrir  jufqu’à  la  mort.  11  tint  le  St. 
Siégé  quatre  ans  8c  neuf  mois,  pendant  lesquels  il  augmenta  le  Patrimoine 
de  St.  Pierre  de  plufieurs  acquittions:  mais,  il  étoit  fi  éloigné  d’enrichir 
fes  Parens,  qu’il  fe  contenta  de  recommander  la  Mere,  qui  vivoit  encore, 
aux  charitez  de  l’Eglife  de  Cantorberi  (2(5).  Ce  Pape  avoit  de  très-bonnes, 
qualitez.  Mais, fes  mœurs  fuivirent  le  changement  de  fa  fortune j  car, il 
fut  le  principal  Auteur  du  Schifme,  dont  l’Hiitoire  fût  un  Crime  à  l’Empe¬ 
reur. 
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APrès  les  funérailles  d’Adrien,  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  s’afiemble- 
rent  à  St.  Pierre  pour  l’Eleétion  du  Succefieur*  8c, aiant  délibéré  trois- 
jours,  la  plupart  s’accordèrent  à  choifir  Roland  Cardinal  8c  Chancelier  dè 
l’Eglife  Romaine  (i).Il  étoit  de  Siene,fils  de Rainucev8c fut  premièrement 
Chanoine  de  Pile,  d’où  le  Pape  Eugene,  fur  fa  réputation,  le  fit  venir  à 
Romej  8c  l’ordonna  d’abord  Diacre  du  titre  de  St.  Cofme,  puis  Prêtre  du 
titre  de  St.  Marc,  8c  enfin  le  fit  Chancelier.  Car, il  étoit  éloquent, 8c bien 
inftruit  des  fciences  divines  8c  humaines.  Son  Eleétion  fut  approuvée  par 
une  partie  du  Clergé  8c  du  Peuple  de  Rome,  8c  on  le  nomma  Al  exan¬ 
dre  III.  L’autre  partie  élut  Oétavien,du  titre  de  Ste.  Cecile. 

Pour  découvrir  les  caufesde  ce  nouveau  Schifme,  qui  fut  infiniment  per¬ 
nicieux  a  l’Eglife  ,  il  faut  remarquer,  qu’il  y  avoit  ,,  durant  la  Vie  d’A- 
drien  (2)  deux  Partis  formez  dans  le  facré  College}  l’un,  qui  étoit  le 
„  plus  nombreux  8c  le  plus  fort  aiant  pour  Chef  Roland  Cardinal  de  St. 
3,  Marc  8c  Chancelier  de  la  Sainte  Eglife,  favorifoit,  contre  l’Empereur 
„  tout  ouvertement,  Guillaume  furnommé  le  Mauvais,  Roi  de  Sicile,  8c 
^  porta  le  Pape  à  s’accorder  avec  ce  Prince,  pour  avoir  un  refuge  alluré 
„  auprès  de  lui,  en  cas  de  rupture  avec  Frédéric.  L’autre  Parti-,  dont' 

le 

(14)  Dochin .  (r)  A6la  ap.  Baron. 

(15)  Guil.Tyr.  lib.  18.  r.  26.  (i)  Maiwbonrç ,  Deçad,  de  l'Emp.ex  Ciaeom 
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le  Chef  étoit  Oétavien ,  Cardinal  de  St.  Cecile,  partoit  les  intérêts  de  AndeJ.C; 
n  l’Empereur  contre  le  Roi  de  Sicile,  êc  avoit  empêché,  durant  quelque  1159- 
tems,que  le  Pape, qui  l’avoit  excommunié,  ne. traitât  avec  lui.  Or,  A-  ' 

n  drien,  un  peu  avant  que  de  mourir,  craignant  que  fi  le  Cardinal  Octa- 
9y  vien,qui  étoit  grand  ami  de  l’Empereur,  devenoit  Pape,  il  ne  lui  laiffat 
,,  faire  tout  ce  qu’il  voudroit,  contre  les  Loix  6c  la  Liberté  de  l’Eglife,. 

„  avoit  prié  ceux  du  Parti  contraire  de  ne  pas  foulfrir  qu’on  l’elut,  ni  pas 
un  de  fes  Partifans,  6c  de  choifir  quelqu’un  qui  pût  s’oppofer  avec  fer- 
,,  meté  aux  injuftes  prétendons  de  Frédéric.  ,, 

Ce  fut  en  confcquence  de  cette  puilfante  recommendation,  que  le  Car-  F.îcdion 
dînai  Roland  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé.  Ceux  qui  l’avoient  elû  Pape  fous  d’Vitfor. 
le  nom  d’Alexandre,  le  revêtirent  auiîitôt  de  la  Chape  d’ecarlate,  qui  étoit 
l’habit  particulier  du  Papej  6c  cette  ceremonie  étoit  l’inveltiture  du  Pon¬ 
tificat.  Alexandre  refiitoit  6c  s’enfuioit  ,  proteftant  de  fon  indignité  : 
mais  enfin,  il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  Diacres.  Alors  Oétavien, 
fe  voiant  frultré  de  fon  efperance,  arracha  la  Chape  des  Epaules  d’ Alexan¬ 
dre,  &  la  voulut  emporter > mais  un  Sénateur, qui  étoit  prefent,  indigné  de 
cette  violence, lui  ôta  la  Chape  d’entre  les  mains.  D’autre  côté,  les  Amis- 
de  l’Empereur  proclamèrent  Oétavien,  qui ,  tournant  les  yeux  avec  furie 
•  vers  fon  Chapelain  ,  crioit  6c  lui  faifoit  figne  de  lui  donner  la  Chape  rouge 
qu’il  avoit  apportée:  puis ,  aiant  ôté  ion  bonnet, &  baillant  la  tête,  il  s’en 
revêtit  avec  tant  de  précipitation,  que  ne  pouvant  trouver  le  Capuce,  il  mit 
le  devant  derrière  y  ce  qui  fit  rire  tous  les  aiïiilans,  6c  fit  dire  à  fes  adverfai- 
res,  qu’il  étoit  elû  à  rebours.  Aulîitôt,on  ouvrit  les  portes  de  l’Eglife  , 
que  les  Sénateurs  avoient  fermées,  6c  des  troupes  de  gens  armez  entrèrent 
avec  grand  bruit,  l’epée  à  la  main,  pour  prêter  main  forte  à  Oétavien, 
que  fon  Parti  nommoit  le  Pape  Victor  III. 

Alexandre  6c  les  Cardinaux  qui  l’avoient  elû,  craignant  la  violence,  fe  Viâor 
retirèrent  dans  la  Forterelîe  de  l’Eglife  de  St.  Pierre.  Ils  y  demeurèrent  neuf  Pcr^cute 
jours  enfermez  6c  gardez  jour  6c  nuit  par  des  gens  armez,  du  confentement  c^rrenc.  " 
de  quelques  Sénateurs  gagnez  par  l’Anti-Pape  Viétor.  Enfuite,  preflez  par 
les  clameurs  du  Peuple,  ils  les  tirèrent  de  la  Forterefiê  ,  mais  ce  fut  pour 
les  transférer  dans  une  Prifon  plus  étroite  au  de-là  du  Tibre,  011  ils  furent 
environ  trois  jours.  Toute  la  Ville  en  fut  emuë.  Les  Enfans  mêmes 
crioient  contre  Oétavien.  Les  Femmes  le  chargeoient  d’injures,  6c  faifoient 
des  Chanfons  contre  lui.  Elles  l’appelloient  en  Italien  Smanta-compagno  , 
pour  marquer  qu’il  avoit  ôté  le  Manteau  à  Alexandre.  Enfin,  le  Peuple, 
excité  par  les  ennemis  de  Viétor,  marcha  au  lieu  011  les  Cardinaux  étoient 
enfermez,  conduit  par  Heétor  Frangipane  6c  d’autres  Nobles.  Iis  obligè¬ 
rent  les  Sénateurs  à  en  ouvrir  les  Portes,  6c  mirent  en  Liberté  Alexandre  éc 
les  Cardinaux,  qui  traverferent  la  Ville  avec  des  acclamations  de  joie  6c  au 
fon  de  toutes  les  cloches,  accompagnez  de  grandes  troupes  des  Romains  en 
armes y  6c  le  vingtième  de  Septembre,  veille  de  St.  Mathieu,  ils  arrivè¬ 
rent  au  lieu  nommé  les  Nymphes,  aujourd’hui  Santa-  Nymÿha  à  treize  mil- 
.  •  JEL~  ÎCS  yy 
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les,  ou  quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour,  qui  étoit  un  Dimanche, 
le  Pape  Alexandre  fut  facré  fuivant  la  coutume  par  les  mains  de  Hubaud  , 
Evêque  d’Ollie  ,  affilié  de  cinq  autres  Evêques ,  de  plulîeurs  Cardinaux 
Prêtres  6c  Diacres,  de  plulîeurs  Âbbez  6c  Prieurs:  en  prefence  d’un  grand 
nombre  d’ Avocats, de Scriniaires,  de  Chantres,  de  Nobles,  6c  d’une  grande 
partie  du  Peuple  Romain.  On  mit  fur  la  tête  du  Pape  le  Régné,  c’efl-à- 
dire  la  Mitre  ronde  6c  pointue  en  cône  entourrée  d’une  Couronne.  Oéta- 
vien  aiant  travaillé  pendant  un  mois  à  alfembler  des  Evêques  pour  fon 
Sacre, en  trouva  enfin  trois,  6c  fut  facré  le  premier  Dimanche  d’Oélobre 
par  lmar,  Evêque  de  Tufculum,  affilié  des  Evêques  de  Melfi  6c  de  Feren- 
tine. 

Cependant,  le  Pape  Alexandre  étoit  à  Terracine,  d’où,  par’le  Confeil 
des  Evêques  6c  des  Cardinaux,  il  envoia  des  Nonces  à  l’Empereur  Frédé¬ 
ric,  qui  étoit  en  Lombardie  occupé  au  Siégé  de  Creme.  Mais, l’Empe¬ 
reur,  irrité  contre  Alexandre  depuis  la  Légation  de  Befançon,  reçut  mal 
fes  Nonces,  6c  ne  fit  point  de  Reponfe  à  fa  Lettre.  Alexandre  écrivit auffi 
une  grande  Lettre  à  Gérard  Evêque  de  Boulogne,  aux  Chanoines  de  fon  E- 
glile,  6c  aux  Doéleurs  Legilles  6c  autres  de  la  même  Ville.  Il  raconte  dans 
cette  Lettre  (3)  tout  cequi  s’étoit  pâlie  à  fon  Eleélion ,  6c  à  fon  Ordination, 
comme  je  l’ai  raporté,  après  Mr.  Fleury.  Il  ajoute  qu’Octavien,  quoi¬ 
qu’il  eut  emploié  les  menaces  de  l’Empereur  6c  la  violence  de  Laïques,  n’a- 
voit  encore  pû  trouver  d’ Evêque,  qui  lui  voulût  impofer  les  mains.  Après 
ce  récit ,  Alexandre  exhorte  le  Clergé  6c  les-  Doéleurs  de  Boulogne,  à  de¬ 
meurer  fermes  dans  l’Unité  del’Eglife  Romaine,  6c  à  rejetter  les  Ecrits  qui 
leur  pourroient  venir  de  la  part  d’Oélavien:  il  ajoute:  ,,  Sachez  auffi  que 
„  huit  jours  après  notre  Sacre,  qui  efb  le  terme  cjue  nous  lui  avions  donné 
,,  pour  le  reconnoître,  nous  l’avons  excommunie  folemnellement  avec  les 
„  Cierges  allumez  ,  lui  6c  tous  ceux  qui  oferont  lui  impofer  les  mains, 
„  pour  lui  donner  une  Ordination  facrilege.  „  Les  Cardinaux  attachez  au 
Pape  Alexandre  écrivirent  auffi  une  Lettre  à  l’Empereur  Frédéric,  dans  la 
quelle  ils  fe  nomment,  au  nombre  de  zz.  Après  avoir  reprefenté  à  l’Empe¬ 
reur  l’obligation  où  il  étoit  de  fecourir  l’Eglife  Romaine  ,  ils  racontent  en 
mêmes  termes,  que  le  Pape  Alexandre  avoit  emploiez,  ce  qui  s’étoit  paffié 
dans  l’Eleétion  d’Alexandre  6c  d’Oélavien.  Ils  ajoutent:,,  Votre  Majeflé 
„  doit  lavoir  déplus,  qu’Othon  Comte  Palatin,  prenant  occafion  del’Intru- 
,,  fion  d’Oélavien,  nous  a  perlecutez  le  Pape  Alexandre  6c  nous,  6c  s’eft 
„  efforcé  de  divifer  l’Eglife.  Car,  il  ell  entré  violemment  avec  Oélavien 
„  dans  la  Campanie  6c  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  6c  il  a  lait  tous  fes  el- 
„  forts  pour  lui  foûmettre  ces  Provinces.  C’ell  pourquoi  Nous  vous  lup- 
5,  plions,  comme  Defenfeur  fpecial  de  l’Eglife  Romaine,  d’apporter  le 
„  remede  convenable  à  ces  maux, 6c  ne  donner  aucune  protection' à  l’Ufur- 
„  pateur.  „ 

Oéta- 

(3)  Alex.  Ep'tfi.  I.  ap.Kad,  c.  51. 
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Oétavien ,  de  fon  côté, fous  le  nom  de  Viétor  écrivit  une  Lettre  addrefice 
aux  Patriarches,  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  Ducs,  Marquis,  Com¬ 
tes  6c  autres  Seigneurs  de  la  Cour  de  l’Empereur  Frédéric  (4).  Il  les  prie 
d’exhorter  ce  Prince  à  prendre  la  proteétion  de  l’Eglife  en  ce  tems  de  trou¬ 
bles.  Il  raconte  fuccinétement  fa  promotion,  fans  en  marquer  les  circon- 
ftances:  il  ajoute:  „  Quant  à  ce  Roland  ci-devant  Chancelier,  qui  étant 
„  attaché  à  Guillaume  de  Sicile,  par  une  Conjuration  contre  l’Eglife  6c 
„  l’Empire,  s’efl  intrus  douze  jours  après  notre  Eleétion:  s’il  vous  vient 
„  quelques  Ecrits  de  fa  part,rejettez-les  comme  pleins  de  Menfonges  6c  en- 
„  voiez  par  un  Schématique.  ,,  La  datte  eft  de  Segni  le  18.  d’Octobre. 
Les  Cardinaux  du  Parti  d’Oétavien  écrivirent  aufii  une  Lettre  addreflee  à 
tous  les  Prélats.  Elle  commence  ainfi  :  ,,  Dès  le  tems  que  le  Pape  Adrien 
,,  fit  alliance  à  Benevent  avec  Guillaume  de  Sicile,  contre  l’honneur  de 
,,  l’Eglife  6c  de  l’Empire  j  il  y  eut  une  afièz  grande  divifion  entre  les  Car- 
„  dinaux:  c’eft- à-dire  entre  nous,  qui  n’approuvions  pas  ce  traité, 6c  les 
„  autres  qui  le  foutenoient ,  étant  engagez  au  Sicilien  par  l’argent  6c  les 
,,  promettes  dont  il  les  avoit  aveuglez,  6c  qui  en  attiroient  plulieurs  autres 
„  à  leur  parti.  Quand  on  eut  avis  que  l’Empereur  étoit  entré  en  Italie, 
„  Ôc  qu’il  en  avoit  fubjugué  une  grande  partie  >  ces  Partifans  du  Sicilien 
„  commencèrent  à  folliciter  puiflàmment  le  Pape  de  prendre  quelque  pre- 
„  texte  pour  excommunier  l’Empereur  6c  Tes  adherens.  Nous  difions  au 
„  corftraire,  qu’il falloit  excommunier  le  Sicilien,  qui  avoit  ôté  à  l’Eglife 
,,  par  violence  tous  Tes  Droits  fpirituels  ôc  temporels,  plutôt  que  l’Empe- 
,,  reur,  qui  travailloit  à  recouvrer  les  Droits  de  l’Empire,  6c  a  tirer  l’Egli- 
,,  fe  de  fervitude.  AceDifcours,les  Partifans  du  Sicilien  demeurèrent  con- 
„  fus,  6c  le  defifterent  de  leur  entreprife.  Enfuite,  pendant  que  notre 
„  frere  Oétavien,  alors  Cardinal  6c  maintenant  Pape,  étoit  en  Légation 
,,  près  de  l’Empereur  avec  Guillaume  Cardinal  de  St.  Pierre  aux  liens,  le 
„  Pape  fortit  de  Rome  6c  vint  à  Anagni  avec  les  Partifans  du  Sicilien.  Ce 
,,  futlà,que,paruneconfpirationmanife{le,ils  s’engagèrent  avec  ferment  à 
„  faire  excommunier  l’Empereur  6c  à  s’oppofer  julques  à  la  mort  à  fa  vo- 
„  lonté,  6c  que  fi  le  Pape  mouroit,  ils  n’éliroient  pour  lui  fucceder  qu’un 
„  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent  aufii  jurer  aux  Evêques 
„  voifins,  de  ne  facrer  pour  Pape  que  celui  qui  feroit  élû  par  la  faétion  du 
„  Sicilien.  Le  Pape  Adrien  étant  mort  6c  fon  corps  porté  à  Rome, avant 
„  que  de  l’enterrer, nous  convînmes  tous  par  écrit,  que  l’Eleélion  fe  feroit, 
,,  ielon  la  coutume  de  l’Eglife  Romaine  j  c’ell-à-dire  que  l’on  fepareroit 
„  quelques  perfonnes  d’entre  nous  pour  recevoir  les  fuffrages  6c  les  écrire, 
„  ôc  que  tout  fe  feroit  d’un  commun  confentement.  Nous  étant  aflemblez 
„  dans  l’Eglile  de  St.  Pierre,  on  procéda  fort  lentement  à  l’ElccHoni  6c  le 
,,  troifieme  jour  étant  prefquepafie, quatorze  Cardinaux  de  la  Conjuration 
,,  nommèrent  le  Chancelier  Roland  -,  6c  nous,  au  nombre  de  neuf,  nous  dû¬ 
mes 
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„  mes  Oétavien,  Tachant  qu’il  étoit  le  plus  propre  à  procurer  la  Paix  entre 
„  l’Eglife  8c  l’Empire.  Alors ,  voiant  que  le  Parti  contraire  vouloit  violer 
,,  la  convention  que  nous  avions  faite,  nous  leur  defendimes  de  la  part  de 
,,  Dieu  d’inveflir  perlonne  de  la  Chape,  linon  du  confentement  de  tous,  8c 
„  à  Roland  de  la  recevoir.  Et  comme, au  mépris  de  cette  proteftation ,  ils 
„  Te  mettoient  en  devoir  de  le  revêtir,  avant  qu’ils  l’eulfent  fait,  nous  re- 
„  vêtimes  notre  Elu,  à  la  priere  du  Peuple  Romain,  fur  l’Election  de  tout 
,,  le  Clergé  8c  du  confentement  prefque  de  tout  le  Sénat,  de  tous  les  Capi- 
„  taines,  les  Barons, 8c  les  Nobles 5  nous  l’intronifâmes  dans  la  Chaire  de 
„  St.  Pierre,  8c  nous  le  menâmes  au  Palais  avec  les  acclamations  du  Peu- 
„  pie,  8c  toutes  les  folemnitez  requifes.  Les  Cardinaux  du  Parti  contraire 
„  fe  retirèrent  au  Château  de  St.  Pierre,  8c  y  demeurèrent  enfermez  plus 
„  de  huit  jours.  Puis  en  aiant  été  tirez  par  des  Sénateurs,  ils  fortirent  de  Ro- 
„  me,  8c  étant  au  Château  nommé  laCilterne,  entre  Aride  8cTerracine, 
„  ils  y  revêtirent  de  la  Chape  le  Chancelier  Roland ,  8c  le  Dimanche  fui- 
„  vant  ils  le  facrerent.  Aufli-tôt  ils  envoierent  par  toute  l’Italie,  pour  de- 
,,  tourner  les  Evêques  de  venir  au  Sacre  de  notre  Elû,  les  menaçant  d’ex- 
„  communication  8c  de  depofition ,  8c  néanmoins  il  a  été  facré  le  premier 
„  Dimanche  d’Oébobre.,,  Telefl  le  Récit  des  Cardinaux  du  Parti  d’Oéta- 
vien.  On  y  peut  remarquer,  qu’ils  conviennent  eux-mêmes,  que  Roland 
avoit  été  élû  8c  facré  le  premier,  par  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux; 
ce  qui  dans  le  fait  ne  prouve  pas  la  juftice  de  fa  caufe. 

L’Empereur  Frédéric, aiant  reçu  les  Lettres  des  deux  Partis, ne  fçut  d’a¬ 
bord  à  quoi  fe  refoudre.  Il  refolut  (f)  par  le  Confeil  des  Seigneurs  d’af- 
fembler  un  Concile,  perfuadé  que  c’étoit  un  Droit  de  fa  Couronne,  pùif- 
que  les  anciens  Empereurs  en  avoient  joui  en  diverfes  rencontres.  Il  envok 
citer  les  deux  prétendus  Papes,  par  deux  Evêques ,  Daniel  de  Prague  8c  Her¬ 
man  de  Verden.  La  Lettre  de  l’Empereur  au  Pape  Alexandre  le  nommoit 
feulement  Roland  Chancelier,  Scelle  étoit  aufîi  adreffée  aux  Cardinaux  qui 
l’avoient  elû.  11  y  difoit , quepour  remedier  auSchifme,il  avoit  refolu  de  te¬ 
nir  à  Pavie  une  Cour,  ou  Afiemblée  generale , dans  l’OéVave  de  l’Epiphanie. 
Qu’il- y  avoit  appeliez  tous  les  Evêques  de  l’Empire  8c  des  Royaumes,  fa- 
voir,  d’Angleterre,  de  France,  de  Hongrie,  deDannemarc,  afin  que  cette 
grande  affaire  fut  terminée  par  un  Jugement  Ecclefiaftique,fans  que  les  Sé¬ 
culiers  en  priflênt  connoiffance.  Qu’il  ordonnoit  donc  à  Roland,  8c  aux 
Cardinaux  de  fon  Parti,  de  la  part  de  Dieu  8c  de  toute  l’Eglife,  de  venir  à 
cette  Affemblée,  offrant  de  les  y  faire  conduire  en  fureté  par  les  deux  Evê¬ 
ques  Députez  8c  par  le  Comte  Palatin.  Dans  la  Lettre  circulaire  aux  Evê¬ 
ques  pour  les  affembler  au  Concile,  l’Empereur  difoit:  „  Aiant  affemblé 
„  les  Evêques  Italiens  8c  Allemands,  avec  les  Seigneurs  8c  des  perfonnes 
„  pieufes  8c  zelées  pour  l’Eglife,  nous  avons  trouvé,  fuivant  les  Decrets 
jj  des  Papes ,  8c  les  Réglés  Ecclefiaftiques ,  que  lorfqu’il  s’eleve  un  Schifme 
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„  dafls  l’Eglife  Romaine,  nous  devons  appeller  les  deux  prétendus  Papes , 
„  6c  décider  la  Conteffation  fuivant  le  Conieil  des  Orthodoxes.  „  La  Let¬ 
tre  finit  par  une  Defenfe  à  l’Evêque  à  qui  elle  s’adreffe  de  prendre  parti  en¬ 
tre  les  deux  Papes.  Elle  eff  dattée  de  Creme  le  2.3.  d’Oétobre. 

Les  deux  Evêques  de  Prague  6c  de  Verden  Députez  de  l’Empereur,  étant 
arrivez  à  Anagni  où  étoit  le  Pape  Alexandre,  entrèrent  dans  ion  Palais, 6c 
s’afîirent  devant  lui  avec  les  Cardinaux  6c  plufieurs  autres  tant  Clercs  que 
Laïques,  fans  lui  rendre  le  refpeét  convenable  à  fa  Dignité,  parce  qu’ils  ne 
le  reconnoifîoient  pas  pour  Pape  (6).  Ils  s’acquiterent  de  leur  Commiflion 
6c  prefenterent  la  Lettre  de  l’Empereur  fcellée  d’or,  à  la  leéture  de  la¬ 
quelle  les  Cardinaux  furent  troublez,  craignant  d’une  part  la  violence  d’un 
Prince  fi  puiflant,  6c  de  l’autre  la  diminution  delà  Liberté  de  l’Eglife. 
Après  une  longue  deliberation,  ils  refolurent  de  demeurer  fermes  dans  l’o- 
béïffance  d’Alexandre,  à  quelques  périls  qu’ils  fe  duffent  expofer.  Et  com¬ 
me  les  Envoiez  du  Roi  prefloient  pour  avoir  reponfe,  le  Pape  Alexandre 
répondit  ainfi  devant  tout  le  Monde  : ,,  Nous  reconnoiflons  l’Empereur  pour 
„  Avoué  6c  Dcfenfeurde  l’Eglife  Romaine,  &  nous  prétendons  l’honnorer  au 
,,  deffus  de  tous  les  Princes  de  la  Terre,  pourvû  que  l’honneur  du  Roi  des 
„  Rois  n’y  foit  point  intereffé.  C’eft  pourquoi ,  nous  fommes  furpris  de  la 
„  maniéré  dont  il  nous  traite  contre  la  coutume  de  fes  Prédecelîeurs ,  en 
„  convoquant  un  Concile  fans  notre  participation,  8c  nous  ordonnant  de 
,,  nous  trouver  en  fa  prefence,  comme  s’il  avoit  Puifiance  fur  nous.  Or,Je- 
„  fus-Chrifta  donné  à  St. Pierre,  8c  par  lui  à  l’Eglife  Romaine,  ce  privile- 
,,  ge,  qui  s’eft  confervé  jufques  à  prefent,  qu’elle  juge  les  Caules  de  toutes 
,,  les  Eglifes ,  fans  avoir  jamais  été  foumife  au  Jugement  de  Perfonne. 
„  Nous  ne  pouvons  donc  allez  nous  étonner,  que  ce  privilège  foit  atta- 
,,  qué,  par  celui  qui  devroit  le  defendre  contre  les  autres.  La  Tradition 
„  canonique,  &  l'Autorité  des  Peres,  ne  nous  permet  pas  d’aller  à  fa  Cour  6c 
„  de  fubir  fon Jugement.  Les  Avouezdes  moindres  Eglifes, 6c  les  Seigneurs 
„  particuliers,  ne  s’attribuent  pas  la  Decifîon  de  ces  fortes  de  Caufes  j  mais,  ils 
„  attendent  le  Jugement  de  leur  Métropolitain,  ou  du  St.  Siégé.  C’eft 
,,  pourquoi  nous  lerions  très-coupables  devant  Dieu ,  fi ,  par  notre  igno- 
„  rance,  ou  notre  foibleffe,  nous  laiffions  réduire  l’Eglife  en  Servitude. 
„  Nous  fommes  prêts  à  nous  expofer  plutôt  aux  derniers  périls,  à  l’exemple 
„  de  nos  Peres.  ,,  Mr.  Fleury (7), qui  raporte  ce  Difcours  tifiù  de  Fauf- 
fetez,le  réfute  folidement  par  diverfes Remarques  Hiftoriques  dont  la  vérité 
eft  inconteftable.  En  effet,  il  eft  certain  qu’en  l’année  418.  lorfque  l’Anti- 
Pape  Eulalius  fut  elû  contre  le  Pape  Boniface,  l’Empereur  Honorius  prit 
connoiffance  de  l’Affaire,  fit  tenir  un  Concile  à  Ravenne,  ou  il  faifoit  fa 
refidence*  commit  un  Evêque,  pour  officier  à  Rome  pendant  le  Schifme; 
&,  aiant  reconnu  la  vérité,  fit  chaffer  Eulalius  ,6c  maintint  Boniface  dans 
le  St.  Siégé.  Les  Aétes  en  font  confervez  à  Rome,  6c le  Cardinal  Baronius 
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les  a  inferez  dans  Tes  Annales  (8).  Quatre-vingts  ans  après,  le  Schifme  de 
Symmaque  6c  de  Laurent  fut  terminé  de  la  même  maniéré.  On  convint 
que  les  deux  Contendants  iraient  à  Ravennefubir  le  Jugement  du  Roi  Theo- 
doric ,  tout  Arien  qu’il  étoit  ;  6c  ce  fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  Pape 
Symmaque.  Mais, apparemment, le  Pape  Alexandre  III.  n’étoit  pas  inftruit 
de  ces  faits  j  ou  s’il  lesfavoit,  il  vouloit  bien  les  ignorer  pour  fes  intérêts. 
Or,  fuivant  fa  prétenfion ,  il  ferait  impoffible  de  finir  un  Schifme,  puifque 
chacun  des  Contendants, fe  difantPape  Légitimé, prétendrait  également  ne 
pouvoir  être  jugé  fur  la  Terre. 

Les  deux  Evêques  envoyez  par  l’Empereur  Frédéric,  étant  indignez  de  la 
Reponfe  du  Pape  Alexandre,  allèrent  à  Segni  trouver  l’Anti-Pape  Oétavien, 
6c  lui  baiferent  les  pieds  (9).  Otton  Comte  Palatin,  qui  étoit  à  Rome 
avec  des  Allemans,  en  fit  autant  j  ce  qui  haufla  beaucoup  le  courage  à  l’An- 
ti-Pape.  Mais  l’Empereur, s’étant  ainfi déclaré  pour  lui,  donna  jufte  fujet 
à  Alexandre  de  ne  pas  aller  à  l’Aflemblée  de  Pavie,  6c  de  ne  fe  pas  mettre 
entre  fes  mains.  Cependant, il  envoia  des  Légats  de  tous  côtés,  en  France, 
en  Efpagne,  en  Orient,  en  Hongrie,  à  Conitantinople,  afin  de  s’appuier 
dans  le  malheureux  6c  funefte  defiein  qu’il  avoit  conçu  de  ruiner  la  Puifiance 
de  l’Empereur. 

Mais,  le  tems  du  Concile  de  Pavie  étant  arrivé,  les  Evêques  de  Lombar¬ 
die  6c  d’Allemagne  s’y  trouvèrent  (10).  Ils  attendirent  quelque  tems  l’Em¬ 
pereur  Frédéric,  occupé  au  Siégé  de  Crème,  qu’il  prit  enfin  6c  la  brûla  le 
27.  de  Janvier  1160.  Deforte  que  le  Concile  ne  commença  que  le  y.  de  Fé¬ 
vrier.  L’Empereur  étant  arrivé  à  Pavie,  il  exhorta  les  Evêques  à  fe  pré¬ 
parer  au  Concile  par  des  Jeûnes  6c  des  Prières  :  puis ,  les  aiant  affemblez  6c 
s’étant  alîis:  „  Quoique  je  fâche,  dit-il,  que  j’ai  comme  Empereur  lePou- 
„  voir  d’alfembler  des  Conciles,  principalement  en  un  fi  grand  péril  de  l’E- 
„  glile  ,je  vous  laiffe  neanmoins  la  Decifion  de  cette  Affaire  fi  importante. 
„  Dieu  vous  a  donné  l’Autorité  de  nous  juger  nous  mêmes,  6c  ce  n’eft  pas 
„  à  nous  à  vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu.  Conduifez-vous  donc  en  cet- 
„  te  Affaire,  comme  n’aiant  à  en  rendre  compte  qu’à  lui.  „  L’Empereur 
aiant  ainfi  parlé  fe  retira  pourlaiffer  une  entière  Liberté  au  Concile,  qui  étoit 
compofé  d’environ  cinquante  tant  Archevêques  qu’Eveques,  6c  d’une  grande 
Multitude  d’Abbez  6c  de  Prévôts.  Il  y  avoit  auffi  des  Envoiez  du  Roi  de 
France  6c du  Roi  d’Angleterre,  6c  des  Députez  de  divers  Païs,qui  promet- 
toient  que  tout  ce  que  le  Concile  aurait  décidé  ferait  reçu  chez  eux  fans 
difficulté.  Il  y  vint  entr’autres  deux  Députez  du  Chapitre  de  St.  Pierre 
de  Rome.  Ils  apportoient  une  Lettre  de  ce  Chapitre  adreffée  à  l’Empereur 
6c  aux  Prélats  du  Concile.  Elle  contenoit  à  peu  près  les  mêmes  faits  que 
la  Lettre  des  cinq  Cardinaux  du  parti  de  Viétor.  Les  Chanoines  conve- 
noient,  qu’Otton  Diacre  Cardinal  de  St.  George,  6c  Adelbalde  Cardinal 
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des  Saints  Apôtres,  avoicnt  pris  la  Chape,  &  s’étoient  efforcez  d’en  revêtir  le 
Chancelier  Roland  :  mais,  ils  foutenoient ,  que  la  plus  faine  8c  la  meilleure 
partie  des  Cardinaux  les  en  avoit empêchez, 8c  avoit  élûOétavien.  Ils  di- 
foient  la  plus  faine  partie,  n’ofant  dire  la  plus  grande.  Ils  ajoutoient,que 
lorfque  l’on  conduifoit  Oétavien  au  Palais,  le  Peuple  avoit  crié  en  Italien, 
félon  la  coutume  :  Papa  Vittore ,  Santo  Petro  lo  elegge.  Ils  faifoicnt  dire  au 
Chancelier:  Oétavien  ne  m'a  jamais  dépouillé  de  la  Chape ,  parce  que  je  n'en  ai 
jamais  été  revêtu.  Ils  pretendoient ,  qu’il  n’avoit  été  revêtu  de  l’Etole  ôc  du 
Pallium,  qu'à  la  Cifterne,  douze  jours  après  l’Eleélïon  de  Viétor.  Ils  ci- 
toient  pour  témoins  de  ce  qui  s’étoit  paffé  en  cette  occafion  Otton  Comte 
Palatin,  Gui  Comte  de  Blandrate,8c  le  Prévôt  Hebert ,  Envoiez  del’Empe- 
reur  5  8c  ils  finiffoient  par  ces  mots  :  V lus  avez  les  deux  Glaives  des  Apôtres  : 
vous  [avez  comment  vous  en  devez  ufer. 

Après  qu’on  eut  agité  pendant  cinq  jours  la  Queftion  des  deux  Elections , 
le  fixieme  on  lut  publiquement  une  elpece  d’information,  qui  commençoit 
ainfi:,,  Voici  les  Articles  qui  ont  été  prouvez  dans  le  Concile  de  Pavie , 
„  fur  l’Eleétion  du  Pape  Viétor.  Le  Seigneur  Oétavien,  8c  non  aucun  au- 
„  tre ,  a  été  folemnellement  revêtu  de  la  Chape ,  à  Rome ,  dans  l’ Eglife  de  St. 
„  Pierre,  fur  la  demande  du  Peuple,  du  confentement  8c  au  delir  duCler- 
„  gé,  8c  mis  dans  la  Chaire  Pontificale  en  prefence  du  Chancelier,  8c  fans 
,,  qu’il  s’y  oppofât.  Les  Cardinaux  &  le  Clergé  ont  chanté  le  7e  Deum, 
„  &  on  lui  a  donné  le  nom  de  Viétor.  Là,  le  Clergé  ôc  le  Peuple  Romain 
„  eft  venu  en  foule  à  fes  pieds  >  un  Secrétaire  étant  monté  fur  un  lieu  elevé 
„  a  crié  fuivant  la  coutume:  Ecoutez ,  Citoïens  Romains'.  Notre  PerelePa- 
„  pe  Adrien  eft  mort  le  Mardi ,  &  le  Samedi  fuivant  le  Seigneur  Oélavien  ,  Car- 
,,  dînai  de  Ste.  Cecile ,  a  été  elâ  Pape ,  revêtu  ,  intronizé ,  &  nommé  Viétor. 
,,  L'approuvez-vous  ?  Le  Clergé  8c  le  Peuple  a  répondu  à  haute  voix  :  Nous 
„  l'approuvons.  Ce  qui  a  été  répété  trois  fois.  Enfuite ,  le  Pape  a  été  con- 
„  duit  au  Palais,  avec  les  banderoles  ôc  les  autres  marques  de  fa  Dignité, 
„  '&  les  acclamations  de  loiianges.  Auflitôt,le  Chapitre  de  St.  Pierre  elt 
„  venu  aux  pieds  du  Pape  Viétor  lui  rendre  obéïffance,  &  le  lendemain  les 
„  Chefs  du  Clergé  de  Rome  ont  été  trouver  le  Chancelier  &  les  Cardinaux 
,,  qui  étoient  avec  lui,  pour  favoir  s’il  avoit  été  revêtu  de  la  Chape, com- 
„  me  quelques-uns  le  difoient.  Ils  ne  lui  ont  trouvé  aucune  marque  nou- 
,,  velle  de  Dignité,  ôc  il  leur  à  déclaré  lui  ôc  les  fiens,  que  jamais  il  n’a- 
,,  voit  été  revêtu,  ôc  que  c’étoit  une  Calomnie.  Ce  que  les  Chefs  du  Cler- 
,,  gé  aiaint  oiii,  ils  font  venus  aux  piés  du  Pape  Viétor,  ôc  lui  ont  rendu 
„  obéïffance.  De  tous  ces  Faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  Doïen  de  la 
„  Bafilique  de  St.  Pierre  ôc  tous  fes  confrères,  Blaife  ôc  Maniéré  Chefs  du 
,,  Clergé  de  Rome,  neufs  Archiprêtres,  8c  quatre  autres  tant  Diacres  que 
„  Soudiacres.  ,,  Enfuite,  on  fait  un  long  dénombrement  de  ceux  qui  ont 
obéi  au  Pape  Viétor  *  favoir  le  Prieur  8c  les  Chanoines  de  Latran,  le  Cler¬ 
gé  de  Ste.  Marie-Majeure,  de  plufieurs  Eglifes  8c  Monafteres  au  nombre 
de  trente- quatre}  8c  on  ajoute  en  general ,  qu’il  y  en  a  beaucoup  d’autres. 
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On  raporte  enfuite  des  Depofîtions  de  plufieurs  témoins  entre  les  quels,  font 
deux  Prêtres  de  l’Eglife  de  St.  Marc  qui  étoit  le  titre  de  Roland,  Ces  Depo- 
litions  contiennent  les  mêmes  Faitàiôc  ajoutent  que  quelques-uns  aiant  voulu 
revêtir  le  Chancelier  de  la  Chape,  il  les  repoufla  avec  indignation  ,  difant  : 
Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule :  voilà  le  Pape’,  allez  à  lui.  Qu’on  l’a- 
voit  vû  fortir  de  Rome,  fans  Chape,  (ans  Etole,  fans  Cheval  blanc,  avec 
une  aumuce  noire  6c  un  manteau  noir.  Qu’on  ne  l’avoit  revêtu  de  la  Cha¬ 
pe  qu’à  la  Cifterne.  Que  le  Pape  Adrien  avoit  dit:,,  Oétavien,  que  j’ai 
„  envoié  en  Lombardie,  veut  excommunier  les  Milanois)  mais,  je  leur  ai 
,,  mandé  de  ne  fe  point  foucier  de  lui ,  6c  de  refifter  vigoureufement  à  l’Em- 
„  pereur>  &  je  fuis  convenu  avec  eux, qu’ils  empêcheront  l’Empereur  de 
„  venir  à  Rome.  Je  fuis  aufîi  convenu  avec  les  Cardinaux,  qu’Oétavien 
,,  ne  fera  point  Pape  après  ma  mort.  „  Que  deux  Cardinaux  avoient  dit, 
qu’ils  étoient  engagez  par  ferment  au  Chancelier  Roland. 

Après  les  Depoiitions,  voions  quel  fut  le  Jugement.  L’Affaire  fut  exa¬ 
minée  pendant  lept  jours,  6c  le  Concile  prononça  en  faveur  d’Oétavien, qui 
étoit  prefent,  6c  qui  avoit  des  Defenfeurs  de  fa  Caufej  6c  condamna  Ro¬ 
land  par  contumace,  comme  aiant  refufé  de  fe  prefenter  au  Concile,  où  il 
avoit  été  cité  légitimement.  La  Sentence  fut  portée  à  l’Empereur,  qui  la 
reçut  avec  refpeét,6c  l’approuva:  puis,  on  appella  Vi6toràl’Eglife,où  il  fut 
reçu  avec  grande  folemnité,6c  reconnu  pour  Pape.  L’Empereur  lui  rendit 
à  la  porte  le  refpeét  accoutumé,  comme  Conftantin  à  St.  Silveflre.  Ce 
font  les  paroles  de  l’Hillorien  (i  i).  11  le  prit  par  la  main,  le  mena  jufqu’à 
Ion  Siégé,  6c  l’introniza.  On  trouve  encore  plus  de  detail  dans  la  Lettre 
circulaire  des  Prefidens  du  Concile.  Ils  difent  que  la  Caufe  y  a  été  traitée 
canoniquement,  fans  aucune  intervention  de  Jugement  feculier}  6c,  après 
avoir  rapporté  la  fubftance  de  l’Information, ils  ajoutent,  aux  témoins  qui  y 
font  nommez ,  Pierre  Prefet  de  Rome  ,  quatre  autres  qu’ils  nomment  ,  6c 
plufieurs  qu’ils  ne  nomment  pas,  tous  nobles  Romains  venus  par  ordre  de 
l’Empereur.  Ils  ont  voulu  jurer,  dit  la  Lettre  j  mais,  nous  avons  crû  devoir 
en  difpenfer  les  Laïques,  aïant  un  témoignage  fuffifant  de  plufieurs  Prêtres. 
Enfuite, Herman  Evêque  de  Verden  ,  Daniel  Evêque  de  Prague,  Otton 
Comte  Palatin,  6c  le  Prévôt  Hebert,  que  l’Empereur  avoit  envoiez  à  Ro¬ 
me  pour  citer  les  Parties,  par  le  Confeil  de  vingt-deux  Evêques  6c des  Ab- 
bez  de  Cifteaux  6c  de  Clairvaux,  ont  rendu  témoignage  qu’ils  avoient  cité 
le  Chancelier  Roland  6c  fon  Parti  par  trois  Citations  lolemnelles,  pour  ve¬ 
nir  à  Pavie  fe  prefenter  au  Jugement  de  l’Eglifej  6c  que  Roland  6c  fes  Car¬ 
dinaux  ont  répondu  de  vive  voix,  qu’ils  ne  vouloient  fe  foumettre ,  ni  au  Ju¬ 
gement,  ni  à  l’Examen.  Ils  ajoutent, que  lj Election  de  Viéior  aiant  étéap- 
prouvée  par  le  Concile,  l’a  aufli  été  par  l’Empereur  après  tout  le  Clergé, 
puis  par  tous  les  Seigneurs  6c  par  une  Multitude  innombrable  qui  étoit 
prefente.  Ils  continuent:  „  Le  lendemain,  qui  étoit  le  premier  Vendredi 
„  de  Carême,  le  Pape  Victor  fut  mené  en  Proceffion  de  l’Eglife  de  St. 

Sau- 
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,,  Sauveur  hors  delà  Ville  où  il  logeoit  à  PEglife  Cathédrale.  L’Empe- 
„  reur  le  reçut  à  la  porte,  lui  tint  Petrier  comme  il  defcendoit  de  cheval , 
„  le  prit  par  la  main,  le  conduifit  jufques  à  P  Autel,  6c  lui  baifa  les  pieds  : 
,,  nous  les  baifàmes  tous  aufli.  Le  lendemain  Samedi ,  le  Pape  en  plein 
„  Concile, 6c  nous  avec  lui,  tenant  des  cierges  allumez,  anathematizâmes 
„  le  Chancelier  Roland  Schifmatiquè  ,  6c  fes  principaux  fauteurs.  Nous 
„  vous  prions  donc  6c  vous  exhortons  à  tenir  pour  ferme  6c  arrêté  ce  que 
„  PEglife  affemblée  a  ordonné ,  6c  à  prier  pour  la  Confervation  du  Pape 
„  Viétor.  „  La  Lettre  efl  foufcriue,  premièrement  par  Peregrin  Pa¬ 
triarche  d’Aquilée  ,  puis  par  Arnold  Archevêque  de  Mayence  ,  6c 
plufieurs  autres  Prélats.  Mais,  félon  Mr.  Fleury  (iz),  il  n’y  a  pas  gran¬ 
de  fureté  à  ces  Soufcriptions,  comme  il  paroit  par  celle  du  Roi  d’Angle¬ 
terre. 

L’Empereur  Frédéric  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  contre  le  Pape 
Alexandre,  en  faveur  de  Viêtor.  Il  écrivit  à  Eberard  Archevêquede  Saltz¬ 
bourg  6c  à  fes  Suîfragans  une  Lettre,  où  il  infifle  principalement  fur  la  pré¬ 
tendue  Conjuration  faite  contre  lui  du  vivant  du  Pape  Adrien,  par  le  Chan¬ 
celier  Roland  j  6c  il  en  apporte  cette  Preuve:  „  Comme  nous  délibérions 
„  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire  touchant  le  Schifme,  l’Archevêque  de  Taran- 
„  taife ,  les  Abbez  de  Clairvaux ,  de  Morimond ,  6c  dix  autres ,  furvinrent 
„  comme  h  Dieu  les  eut  envoiez,  demandant  la  Paix  pour  les  Milanois. 
„  Nous  leur  dimes  notre  intention,  6c  il  retournèrent  à  Milan,  pour  fa- 
„  voir  celle  du  Peuple,  qui  leur  répondit:  Nous  fommes  engagez  par  ferment 
„  au  Pape  &  aux  Cardinaux  de  ne  point  faire  de  Paix  avec  /’  Empereur  fans 
„  leur  Confentement.  Les  Abbez  répliquèrent  :  Vous  ri" êtes  plus  engagez  au 
„  P ape^  puis  qu'il  efl  mort.  Mais ,  reprirent  les  Milanois,  nous  fommes  enga- 
„  gez  aux  Cardinaux ,  ês?  eux  à  nous.  ,,  L’Empereur  avoue  enfùite,  qu’on 
reprochoit  au  Pape  Viétor  d’avoir  été  élu  par  le  moindre  nombre  des  Car¬ 
dinaux.  La  Lettre  eft  du  if.  de  Février.  Eberard  Evêque  de  Bamberg , 
qui  étoit  auprès  de  l’Empereur,  écrivit  en  fon  particulier  à  l’Archevêque  de 
Saltzbourg,  cequis’étoit  palfé  à  Pavie.  „ D’abord,  dit-il,  prefque  tous 
,,  étoient  d’avis  de  différer  jufques  à  une  plus  grande  connoiffance  de  l’Af- 
„  faire  6c  un  Concile  plus  general.  Neanmoins,  le  Parti  du  Pape  Viétor 
„  l’a  emporté,  principalement  à  caufe  de  la  Conjuration  contre  l’Empire. 
„  Ainfî  nous  l’avons  reçu,  par  l’efperance  de  la  Paix  6c  de  l’union  entre  le 

,,  Roiaume  6c  le  Sacerdoce . L’Envoié  du  Roi  de  France  a  promis 

„  que  fon  Maître  ne  reconnoîtra  ni  l’un  ni  l’autre,  jufques  à  ce  qu’il  aitre- 
„  çu  les  Envoiez  de  l’Empereur.  L’Envoié  du  Roi  d’Angleterre  a  promis 
„  qu’il  feroit  la  même  chofe.  Les  Archevêques  d’Arles,  de  Vienne,  de 
„  Lion, 6c  de  Befatiçon  ontconfenti  par  leurs  Lettres  6c  leur  Députez.  Ce- 
„  lui  de  Trêve  efl  le  feul  de  cette  partie  d’Allemagne  qui  n’ait  pas  confenti. 
,,  Mais, fes  Suffragans  l’ont  fait,  line  relie  que  vous.  „  Henri  Prévôt  de 
Berthefgade  écrivit  aulïi  à  l’Archevêque  de  Saltzbourg  fur  le  même  fujet  j 
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êc  fa  Lettre  contient  plufieurs  Particularitez  remarquables  du  Concile  de 
Pavie.  „  Le  Patriarche  d’Aquilée,  dit-il,  êc  quelques  autres  ont  obéi,  à 
,,  caufe  des  befoins  de  l’Empire, (auf  la  Cenfure  de  l’Eglife Catholique.  Les 
„  Evêques  de  Bamberg ,  de  Paflau ,  êc  de  Ratisbonne ,  ont  imité  le  Patriar- 
„  che.  Pour  la  confirmation  de  ce  qui  a  été  fait,  on  envoia  des  Députez, 
„  (avoir  l’Archevêque  de  Cologne  en  France,  l’Évêque  de  Verden  en  Ef- 
„  pagne, êc  celui  de  Prague  en  Hongrie.  „  L’Empereur  Frédéric  envoia 
aufli  aux  Rois  d’Angleterre,  de Dannemarc,  êc  de  Boheme,êc  à  l’Empereur 
Manuel.  Il  fit  publier  un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les  Evê¬ 
ques  d’Italie  êc  d’Allemagne  de  reconnoître  le  Pape  Viétor,  fous  peine  de 
Banniflement  perpétuel.  Plufieurs choifirent  l’exil, plutôt  que  d’entrer  dans 
le  Schifme;  êc  à  leur  place  on  mit  des  Su  jets  fideles  à  l’Empereur  :  ce  qui 
caufa  un  grand  trouble  dans  l’Eglife. D’autre  côté,  Alexandre  agiflant  tou¬ 
jours  en  vrai  Pape,  êc  après  avoir  plufieurs  fois  exhorté  Frédéric  à  revenir 
de  fon Erreur, l’excommunia  folemnellement  à  Anagni,  le  Jeudi  Saint  24. 
de  Mars  1160.  A  l’exemple  de  Grégoire  VII.  il  déclara  tous  ceux  qui 
avoicnt  juré  fidelité  à  ce  Prince  abfous  de  leur  Serment  (1 3). Mais,  il  ne  pa- 
roit  pas  que  Frédéric  ait  été  moins  obéi,  ni  moins  reconnu  Empereur  après 
cette  Excommunication  que  devant.  Alexandre  renouvella  aufli  l’Excom¬ 
munication  contre  Oétavien  êc  fes Complices  ;  êc,pour  difliper  les  bruits 
vrais  ou  faux  qu’ils  avoient  répandus  de  tous  côtés,  il  envoia  des  Légats  en 
diverfès  Provinces.  Philippe  Abbé  de  l’Aumône  de  l’Ordre  de  Cifteauxau 
Diocefe  de  Chartres,  dont  j’ai  déjà  parlé  ,  contribua  beaucoup  à  faire  re¬ 
connoître  le  Pape  Alexandre  en  France  êc  en  Angleterre.  Alexandre  fut 
de  même  reconnu  dans  la  Paleftine.  St.  Pierre  de  Tarantaife  prêchoit 
publiquement  pour  ce  Pape  contre  les  Schifmatiques;  êc  comme  le  Peuple 
étoit  perfuadé  de  fa  Sainteté  êc  du  Don  des  Miracles  qu’on  lui  attribuoit, 
on  penfe  bien  qu’il  aflbiblifloit  confiderablement  le  Schifme.  Tout  lOrdre 
de  Cifleaux  dont  étoit  St.  Pierre  de  Tarantaife ,  s’étoit  déclaré  comme  lui 
pour  le  Pape  Alexandre.  Cet  Ordre  avoit  alors  plufieurs  Evêques  ,  plus 
de  fept  cens  Abbez  ,  êc  une  Multitude  innombrable  de  Moines.  Leur 
Autorité  fut  très-utile  au  Pape:  de  quoi  l’Empereur  irrité  publia  une  Or¬ 
donnance,  que  tous  les  Cifterciens  qui  étoient  dans  fon  Roiaume  en  fortif- 
fcnt,  ou  rcconnuflènt  le  Pape  Viêlor:  ce  qui  obligea  plufieurs  Abbez,  avec 
leurs  Communautez,de  fe  réfugier  en  France.  L’Autorité  des. Chartreux 
fut  aufli  de  très-grand  poids  contre  les  Schifmatiques  (14).  Cet  Ordre  fut  le 
premier  qui  reconnut  Alexandre;  êc  il  fe  déclara  principalement  par  lesfoins 
de  deux  de  les  Religieux  Anthelme  êc  Geoffroi.  Ils  travaillèrent  fi  utile¬ 
ment,  que  les  Prièurs  êc  les  autres  Moines  de  leur  Inftitut, après  avoir  long- 
temshefité,  promirent  obéïflance  au  Pape  Alexandre;  êc  ils  affermirent 
dans  le  bon  parti  plufieurs  Prélats.  L’Empereur, l’aiant  feu ,  prit  Anthelme 
en  averfion,  êc  le  fit  excommunier. 

Le 


(13)  Atta  Alex.  ap.Bann. 


(14)  .Vit.  S.  AntheUni,  c.  rj.  Sur.16.Ju». 
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Le  Roi  de  France  6c  le  Roi  d’Angleterre  aiant  fait  la  Paix  afiemblerent 
des  deux  Roiaumes  un  Concile  nombreux,  pour  examiner  êcfuivre  le  Parti 
le  plus  fûr  dans  le  Schifme  (if).  Ce  Concile  le  tint  à  Touloufe  en  1161. 
De  l’avis  des  deux  Rois,  6c  du  confentement  de  toute  leur  Eglife,  on  y  re- 
jetta  leSchifmatique  Oétavien,  ce  on  reçut  le  Pape  Alexandre.  C’eit  ce 
que  nous  apprenons ,  avec  beaucoup  d’autres  Particularitez ,  de  la  Lettre  de 
Faftrede  fécond  Abbé  de  Clairvaux  à  Omnibon  Evêque  de  Verone,  qui 
l’avoit  prié  de  l’en  inftruire. 

Cependant,  l’Anti- Pape  Vi&or,  toujours  appuiéde  l’Autorité  Impériale, 
avoit  indiqué  un  Concile  à  Pavie,  puis  à  Cremone,  6c  le  tint  enfin  à  Lo- 
di,  fuivant  la  volonté  de  l’Empereur  qui  étoit  prefent  (16).  Ce  Concile 
commença  le  .jour  de  St.  Gervais  19.  de  Juin  ii<5i.  •  L’Empereur  y 
affifta,avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour  6c  le  Duc  de  Boheme.  Il  y  eut  grand 
nombre  d’ Evêques,  d’Abbez,de  Prieurs, de  Prévôts, 6c  d’autres  Ecclefiaf- 
tiques.  Ils  confirmèrent  tout  d’une  voix  PEleétion  de  Viétor,  comme  on 
avoit  fait  l’année  précédente  au  Concile  de  Pavie.  En  celui-ci,  on  lut  des 
Lettres  des  Rois  de  Dannemarc,  de  Norvège,  6c  de  Hongrie, de  fix  Arche¬ 
vêques,  de  vingt  Evêques ,  de  quantité  d’Abbez,même  de  l’Ordre  de  Cif- 
teaux  ,qui  tous  reconnoifloient  V iétor  pour  Pape ,  6c  promettoient  de  ratifier 
tout  ce  qu’il  ordonneroit  en  ce  Concile.  On  y  excommunia  Hubert  Arche¬ 
vêque  de  Milan  (17),  attaché  au  Pape  Alexandre,  qu’il  alla  trouver  à  Gè¬ 
nes,  6c  l’accompagna  en  France  l’année  fuivante.  On  excommunia  aufii 
les  Confuls  de  Milan,  qui  defendoient  la  Ville  contre  l’Empereur  j car , il 
l’afiiegeoit  alors.  On  excommunia  les  Evêques  de  Plaifance  6c  de  B  refie, 
6c  les  Confuls  de  ces  deux  Villes.  On  depofa  l’Evêque  de  Boulogne,  6c 
on  fufpendit  celui  de  Padoue  jufqu’au  premier  jour  d’Août.  On  y  excom¬ 
munia  aufii  ceux  qui  l’année  precedente  avoient  tué  Arnold  Archevêque  de 
Mayence,  6c  leurs  Complices.  Cependant,  l’Empereur  prefla  les  Milanois 
avec  tant  de  vigueur ,  malgré  un  echec  qu’il  avoit  reçu  (18),  que  ces  mal¬ 
heureux  aflîegez  mourants  de  faim  furent  contraints  de  fe  rendre  à  difere- 
tion,  le  1.  jour  de  Mars  1 162,  (19).  Ils  vinrent  trouver  le  vainqueur  à  Lo- 
di, aiant  des  Epées  nues  au  coû,6c  des  Croix  à  la  main,  pour  demander  mi- 
fericorde.  Il  leur  donna  la  vie*  mais,  non  content  de  faire  combler  les  fofiez 
6c  abatre  les  murailles,  il  fit  ruiner  la  Ville  entièrement,. 6c  détruire  jufques 
aux  Eglifes  qu’il  avoit  d’abord  épargnées.  Il  la  fit  même  labourer  en  Croix, 

6c  y  fit  femer  du  fel,  pour  marquer  qu’il  condamnoit  cette  Terre  à  une  ma- 
lediétion  éternelle ,  à  caufe  de  la  Rébellion  de  fes  Habitans  :  car ,  c’efi:  une 
propriété  du  fel  de  rendre  fteriles  les  Terres  qui  étoient  auparavant  très-fer¬ 
tiles. 

Dès 

» 

(15)  G  ail.  Keulr.  II.  c.  9.  Tom.  X.  Concil.  (17)  Ital.  Sac.  tom.  /}./>.  210. 
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Dès  l’année  précédente  1 1  <5 1 .  Alexandre  revint  à  Rome  y  mais  il  n’y  pût 
demeurer  long-tems  en  repos,  à  caufe  des  Schifmatiques  (20).  Car, la 
famille  d’Oétavien  y  étoit  puifîante,  6c  l’Empereur  en  le  protégeant  vou¬ 
loir  s’attirer  les  Romains.  Ainfi,le  pauvre  Alexandre,  cedant  aux  prières  de 
fes  Amis,  retourna  en  Campanie  fous  la  protection  du  Roi  de  Sicile  >  6c  com¬ 
me  les  Allemansoccupoicnt  la  plus  grande  partie  du  Patrimoine  de  St.  Pier¬ 
re,  il  relolut  de  pafl’er  en  France  par  Mer.  Ajoutez  à  tout  cela, que  les  Im¬ 
périaux  étoient  maîtres  des  chemins ,  enforte  que  ceux  qui  alloient  trouver 
Alexandre  s’expofoient  à  être  pris, dépouillez,  6c  emprilonnez;  6c  qu’il  ne 
pouvoit  demeurer  en  Italie  avec  Dignité.  Ainfi,  aiant  établi  pour  Vicaire 
à  Rome  Jules  Cardinal  Evêque  de  Preneite,  6c  réglé  la  conduite  de  l’Egli- 
fe,  il  fe  rendit  avec  fes  Cardinaux  à  Terracine,  où  il  trouva  quatre  Galeres 
du  Roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant  embarqué  avec  toute  fa  fuite, 
il  arriva  à  Genes  le  21.de  Janvier  1 162. 11  y  fut  reçu  6c  traité  avec  honneur 
contre  la  Defenfe  de  l’Empereur  Frédéric;  écenfortit  le  Dimanche  de  la  PaE 
lion,  qui  étoit  le  2f .  de  Mars.  Le  Samedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tem¬ 
pête  de  s’arrêter  dans  une  Ille,où  il  célébra  la  Fête  de  Pâques, 6c  le  Me- 
credi  onzième  d’ Avril, il  arriva  à  Maguelone.  Mais, parce  que  cette  Ville, 
fituée  dans  une  Ifle,  étoit  trop  petite  pour  recevoir  les  Survenans;  6c  que 
le  Pape  étoit  attendu  hors  de  l’ille  avec  impatience  par  une  grande  multitu¬ 
de  de  Prélats,  il  crut  à  propos  de  palier  à  Montpellier  Ville  voiline  6c  dès- 
lors  très-peuplée.  Il  y  entra  fur  un  Cheval  blanc,  6c  revêtu  des  Ornemens 
pontificaux  :  mais, à  peine  put-il  monter  à  cheval,  tant  étoit  grande  la  fou¬ 
le  de  ceux  qui  s’emprelfoient  à  lui  baifer  les  pieds.  Le  Seigneur  de  Mont¬ 
pellier  vint  au  devant  avec  les  Barons  du  Pais,  6c  lui  fervit  d’Ecuier  pen¬ 
dant  mille  pas.  Le  Pape  entra  dans  la  Ville  en  procelîion:  6c,avec  la  No- 
blefle  qui  venoit  à  fes  pieds,  fe  prefenta  un  Seigneur  Sarafin  bien  accompa¬ 
gné,  qui  fe  mit  aufii  à  genoux, lui  baila  les  pieds, 6c  l’adora  comme  fi  c’eut 
été  le  Dieu  des  Chrétiens.  Puis,  parlant  par  interprête,  il  le  harangua  en 
fa  langue,  au  nom  du  Roi  fon  Maître.  A  quoi  le  Pape  répondit  avec  bon- 
*  té,  rendit  beaucoup  d’honneur  à l’Ambafiadeur,  6c  le  fit  afleoir  à  fes  pieds 
entre  les  Perfonnes  de  dillinétion.  Le  Comte  de  St.  Gilles, 6c  la  Vicomtef- 
fe  de  Narbonne, fe  rendirent  aufii  auprès  du  Pape.  Quatre  Archevêques  6c 
iîx  Evêques  fe  trouvèrent  à  Montpellier.  Avec  ces  dix  Prélats,  Alexan¬ 
dre  réitéra  publiquement  l’Excommunication  contre  Oélavien  6c  fes  compli¬ 
ces,  le  jour  del’Afcenfion,  qui  étoit  le  17.  de  Mai  (21).  C’eft  ce  qu’il 
témoigné  dans  une  Lettre  à  Omnibon  Evêque  de  Vérone.  Le  Roi  Louis 
VII.  dit  le  Jeune,  aiant  appris  que  le  Pape  étoit  arrivé  à  Montpellier,  il 
lui  envoia  Thibaut  Abbé  de  St.  Germain-des-Prez,  6c  un  de  fes  Clercs; 
mais,  le  Pape  les  reçut  froidement  (22).  Le  Roi  en  fut  irrité.  Il  fe  repen¬ 
tit  d’avoir  reconnu  Alexandre;  6c  il  le  manda  par  Manafles  Evêque  d’Or- 

leans 

(20)  Atta  ap. Baron  an.  1162.  Concil.  p.  1410. 

(21)  Alext  Epiji.  31.  p.  *313-  Tont,  X.  (22)  DaChefm,  tom.q.p. 416. 
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leans  à  Henri  Comte  de  Troyes,  qui  alloit  trouver  l’Empereur  Frédéric.  Il 
eli  certain  qu’ Alexandre,  dans  l’état  où  il  le  trouvoit,  ne  pouvoit  mieux 
faire  pour  fes  interets,  que  de  ménager  extrêmement  l’efprit  des  Rois  qui  le 
reconnoilToient  pour  Pape  légitimé,  quoiqu’il  ne  le  fût  pas,  non  plus  que 
îon  Compétiteur,  s’il  en  faut  croire  un  de  nos  Hiftoriens  (32).  „  Le  Droit  de 
„  l’un  6c  de  l’autre  (  c’efl-à-dire  d’Alexandre  6c  de  Viétor)  étoit  douteux } 
„  car  d’un  côté  les  Decrets  de  quelques  Papes  avoient  déféré  l’Eleélion  aux 
,,  feuls  Cardinaux  i  6c  de  l’autre  le  Peuple  Romain  prétendoit  y  avoir  la 
,,  meilleure  part,  ôc  s’étoit  prefque  toujours  maintenu  en  cette  poiïefîion, 
,,  difantque  les  Papes  n’ avoient  pû  lui  ôter  un  Droit, qui  étoit  né  avec  l’E- 
„  glife,  6c  qui  avoit  eu  lieu  dès  le  tems  des  Apôtres.  „  Alexandre  com¬ 
prit  bien-tôt  qu’il  devoit  paraître  moins  fier.  Mais,  je  ne  fais  s’il  envoia  au 
Roi  Louis,  Henri,  Archevêque  de  Rlieims,  Frere  de  ce  Prince,  avec  les 
Evêques  deLangres  6c  deSenlis,  pour  appaifer  le  Monarque  irrité  j  ou  s’il 
prétendit  feulement  lui  notifier  ion  arrivée,  6c  s’acquiter  du  fimple  devoir 
de  civilité. 

A  la  fin  du  mois  de  Juin  1162.  le  Pape  Alexandre  partit  de  Montpellier, 
6c  pafiant  par  Alais,  Mende,  6c  le  Puy,  il  arriva  à  Clermont  en  Auvergne 
le  14.  d’Août  (24).  Il  y  tint  un  Concile  exprès  pour  renouveller  les  fou¬ 
dres  déjà  lancées  contre  l’Empereur,  Octavien,  6c  leurs  Amis.  Cependant, 
Frédéric  aiant  appris  qu’ Alexandre  venoit  en  France, il  écrivit  (if)  à  Hu¬ 
gues  de  Champ-Fleuri , Evêque  de  Soifibns 6c Chancelier  de  France,  en  ces 
termes  :  ,,Nous  avons  appris  certainement, que  Roland, ci-devant  Chancelier, à 
„  qui  nos  Serviteurs  ne  laiflent  pas  de  retraite  autour  de  Rome,  s’eft  ex- 
„  pofé  à  la  Mer  avec  fes  Seétateurs,pour  entrer  en  France, l’infeéter  de  fon 
,,  Schifme,  6c  la  dépouiller.  Car, étant  accablé  de  dettes,  il  lui  faut  plus 
„  de  vingt-mille  Livres, pour  fatisfaire  fes  Créanciers.  Nous  vous  prions  donc 
„  de  confeiller  au  Roi  de  ne  recevoir  en  aucune  maniéré  ce  Schifmatique, 
„  notre  Ennemi  mortel,  ôc  de  l’Empire,  ni  aucun  de  fes  Cardinaux  6c  de 
,,  fes  Nonces.  Car  ,  il  en  pourrait  naître  entre  le  Roi  6c  nous  une  inimi- 
,,  tié  que  nous  n’appaiferions  pas  facilement.  ,, 

Cependant, Henri  Comte  de  Champagne, 6c  gendre  du- Roi  Louis,  re¬ 
çut  la  Lettre  que  ce  Prince  lui  avoit  fait  écrire  par  Manaflés,  Evêque  d’Or- 
leans,oîiiltêmoignoitfe  repentir  d’avoir  reconnu  le  Pape  Alexandre  (16).  Le 
Comte,  embraflant  avec  joie  cette  occafion  de  faire  fa  Cour  à  l’Empereur, 
lui  conlèilla  de  propofer  au  Roi  une  Conférence,  où  fe  trouveraient  les 
Seigneurs  6c  les  Prélats  de  France  6c  d’Allemagne 5  ajoutant  avec  ferment: 
Je  vous  promets  que  Je  Roi  s'en  tiendra  à  ce  que  je  lui  dirais  quand  on  aura  exa¬ 
miné  devant  lui  l' Election  des  deux  Papes.  Le  lieu  de  la  Conférence  fut  mar¬ 
qué  à  St.  Jean  de  Laune ,  petite  Ville  de  Bourgogne  fur  la  Saône,  6c  alors  la 
frontière  de  la  France.  Le  jour  fut  fixé  au  29,  d’Aout.  Le  Roi,  homme 

fimple 

(13^  Mezeray ,  Abrégé  Cbron.  ad  ÆW.njp,  (z6)  HiJl.Vizolias.  Buchene ,  tom. 

(14)  A£la  ap.  Baron.  ap .  Fleury ,  HiJÏ.  Eccl.  Liv,  LJCX.  §.  Co. 

(iç)  Duchene  ,  îom.  4/'-  579*  Epft-W' 
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/Lnde  J.C.  finiple,6c  qui  fe  fioit  au  Comte,  confentit  à  la  Proportion,  croïant  procu- 
1161.  rer  la  Paix  de  l’Eglife  (17).  Et  le  Comte  retourna  trouver  l’Empereur, qui 

- — —  étoit  en 'Lombardie,  6c  lui  promit  avec  ferment  de  la  part  du  Roi  l’accom- 

plificment  du  Projet.  Le  bruit  de  cette  Conférence, s’étant  répandu  dans 
les  Villes  d’Italie,  mit  les  Partifans  d’Alexandre  dans  une  grande  confterna- 
tion.  En  y  allant,  le  Roi  Louis  fe  rencontra  avec  le  Pape  Alexandre  à  Sou- 
vigni ,  Prieuré  de  Cluni ,  6c  le  pria  de  venir  au  Rendez-vous  >  ou  s’il  ne. 
vouloit  pas  fe  trouver  en  prefence  de  l’Empereur ,  qu’il  vint  jufqu’à  Vergi 
qui  étoit  un  Château  imprenable  :  lui  promettant  de  le  mener  6c  ramener  en 
fureté.  Et  comme  le  Pape  ne  pouvoit  s’y  refoudre,  le  Roi  lui  dit  en  façon 
de  reproche:  llejl  étrange  que  Von  évité  le  ‘Jugement ,  quand  on  ejl  Jûr  de  la  juf- 
tice  de  fa  Caufe  j  5t  il  continua  fon  chemin  pour  la  Conférence.  Le  Pape  fe 
retira  au  Monaftere  de  Dol,  c’eft- à-dire  du  Bourg-Dieu  près  de  Château- 
Roux  en  Berri,  ou  il  fe  croioit  plus  en  fureté.  Le  Roi  de  France  ne  favoit 
point  encore  les  Conditions  du  Traité,  que  le  Comte  de  Champagne  avoit 
fait  de  fi  part  avec  l’Empereur.  Quand  il  fut  arrivé  à  Dijon,  le  Comte  le 
vint  trouver  6c  lui  dit  :  „  J’ai  lié  cette  Conférence  pour  votre  honneur  6c 
„  futilité  de  votre  Roiaume,  afin  que  l’on  examine  le  Droit  des  deux  Papes.. 
„  Si  l’Eleétion  de  Roland  fe  trouve  la  meilleure,  l’Empereur  fe  mettra  à  les 
„  pieds:  fi  c’efi:  celle  d’Oétavien,  vous  le  reconnoîtrez,  pour  Pape.  Si 
„  l’un  des  deux  manque  de  fe  trouver  à  la  Conférence,  on  l’abandonnera, 
„  6c  on  reconnoîtra  fon  Compétiteur.  Si  votre  Majeflé  ne  veut  pas  s’en 
,,  tenir  au  Jugement  de  l’Aflèmblée,  j’ai  promis  par  ferment  de  paflèr  fous 
,,  l’ Obéi fiance  de  l’Empereur,  6c  de  tenir  déformais  de  lui  tout  ce  que  je 
„  tiens  de  vous  en  Fief.  „  Le  Roi  furpris  lui  dit  :  J'admire  comment  vous- 
avez  ofé  faire  à  mon  infçu  un  tel  Traité  avec  T  Empereur.  Le  Comte  répondit  : 
Vous  m'en  avez  donné  le  Pouvoir  par  l'Evêque  d'Orléans  >  6c  il  montra  la  Let¬ 
tre  par  laquelle  le  Roi, indigné  de  ce  qu’ Alexandre  avoit  mal  reçu  fes  En- 
voiez,ordonnoit  au  Comte  de  lier  la  Conférence, promettant  de  s’en  tenir  à: 
tout  ce  qu’il  auroit  refolu.  L’Empereur  étoit  à  Dolej  6c  les  François, fa- 
chant  qu’Octavien  n’étoit  pas  avec  lui,fe  rejouifioient  de  fon  abfence:  mais 
les  Allemans  le  firent  promptement  venir}  6c  l’Empereur,  le  prenant  avec 
lui,  le  mena  jufques  au  milieu  du  Pont  de  St.  Jean  de  Laune  :  puis,  il  fe  reti¬ 
ra  aufli-tôt,  comme  aiant  fatisfait  à  fa  promeflè.  Le  Roi  fe  rendit  de  fon 
côté  au  lieu  de  la  Conférence,  6c  envoia  Joce  Archevêque  de  Tours,  Mau¬ 
rice  Evêque  de  Paris,  6c  Guillaume  Abbé  de  Vezelai,  avec  d’autres  Sei¬ 
gneurs,  vers  les  Députez  de  l’Empereur,  qui  attendoient  au  même  lieu  laRe- 
ponfe  du  Roi,  6c  avoientavec  eux  le  Comte  de  Champagne,  entièrement 
favorable  à  l’ Anti-Pape  Viétor.  Les  Députez  du  Roi  demandèrent  un  de¬ 
lai,  attendu  qu’il  n’avoit  appris  que  la  veille  les  Conditions  du  Traité,  6c 
qu’une  Affaire  de  cette  importance  ne  devoir  pas  être  décidée  à  la  hâte:  mais 
les  Députez  de  l’Empereur  refuferent  le  delai,  6c  le  Roi  s’en  retourna  à 
Dijon.  Les  Cardinaux,  que  le  Pape  avoir  envoiez , retournèrent  à  Vezelai, 
comptant  la  Conférence  pour  rompue.  Le  lendemain  de  grand  matin ,  le 
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Comte  de  Champagne  vint  à  Dijon  trouver  le  Duc  de  Bourgogne,  8c  lui 
dit  :  Je  ne  puis  éviter  de  me  donner  à  F Empereur ,  pttifque  le  Roi  n'a  pas  accom¬ 
pli  fa  parole :  &  neanmoins ,  pour  l'amour  du  Roi,  j'ai  obtenu  de  F  Empereur  un 
delai  de  trois  Semaines ,  à  condition  que  le  Roi  viendra  au  jour  nommé  amenant 
le  Pape  Alexandre ,  &  exécutera  ce  qui  fera  décidé }  fous r  peine  de  Je  rendre  lui- 
même  Prifonnier  de  l' Empereur  à  Befançon.  Le  Roi  ne  pût  s’en  defendre:  il  le 
promit,  quoiqu’à  fon  grand  regret,  8c  donna  pour  otages  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  le  Comte  de  Flandres  ,  8c  le  Comte  de  Nevers.  Cette  Nouvelle 
allarma  fort  tout  l’Ordre  Eccleflaflique  ,  8c  ils  prioient  Dieu  d’avoir  pi¬ 
tié  de  fon  Eglife.  Le  Roi  retourna  donc  à  St.  Jean  de  Laune,  mais 
l’Empereur  n’y  vint  point.  11  fe  contenta  d’y  envoier  Rainold  fou 
Chancelier  ,  Archevêque  de  Cologne ,  le  principal  appui  du  Schifme. 
On  répéta  les  Proportions  que  le  Comte  de  Champagne  avoit  faites  au 
Roi  de  la  part  de  l’Empereur  :  mais, l’Archevêque  de  Cologne  foutint  que 
l’Empereur  n’ avoit  point  dit  ce  qu’on  lui  faifoit  dire  5  8c  qu’il  ne  feroit 
part  à  perfonne  du  Droit  de  juger  l’Eglife  Romaine  ,  qui  lui  apparte- 
noit  en  particulier.  Le  Roi  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  dégager  fa  pa¬ 
role.  Il  demanda  au  Comte,  Il  les  Conditions  du  Traité  étoient  telles  qu’il 
les  avoit  rapportées.  Il  le  foutint,  8c  le  Roi  ajouta:  Fous  votez  que  l'Empe¬ 
reur  n'ejl  point  ici,  comme  il  y  devait  être  fuivant  votre  Promejfe  :  vous  êtes  aujfi 
témoin  que  fes  Envoyez  changent  les  Conditions  du  Traité.  Je  fuis  donc  quitte 
■de  ma  parole.  Le  Comte  en  demeura  d’accord.  Tous  les  Seigneurs  8c  les 
Prélats  qui  étoient  prefens  le  déclarèrent  auHij  8c  le  Roi, piquant  un  che¬ 
val  vigoureux  qu’il  montoit,  s’en  retourna  promptement.  Les  Allemans 
confus  le  fu  i  virent,  8c  le  prièrent  de  revenir,  dilant  que  l’Empereur  étoit  prêt 
d’executer  ce  que  le  Comte  avoit  promis  :  mais  le  Roi,  trop  heureux  d’avoir 
évité  ce  péril, dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dependoit  de  lui.  Ainfi  l’Affemblce 
fe  fepara.  „  . 

L’Empereur  avoit  a'ppellé  à  la  Conférence  de  St.  Jean  de  Laune  les  Rois 
de  Dannemarc,  de  Boheme  ,  8c  de  Hongrie  (2.8).  Le  premier  s’y  rendit. 
Mais, il  s’apperçut  bientôt  qu’il  s’étoit  engagé  de  compter  fur  les  belles 
promdfes  que  le  Pape  Viétor ,  8c  Frédéric,  avoient  faites  à  Raoul  fon  Secré¬ 
taire,  qu’ils  avoient  gagné  par  careffes  8c  par  prefens,  pour  tromper  fon 
Maître.  En  effet,  le  Roi  de  Dannemarc  fut  obligé  de  faire  hommage  de 
fon  Roiaume  à  l’Empereur.  Après  cela,  Oétavien  (2.9)  tint  un  Concile, 
où  ils’efforça  de  montrer  par  de  grands  Difcours  la  validité  de  fonEIeêtion. 
Et,  pour  fe  rendre  les  Evêques  favorables , il  ordonna  que  l’on  n’appelleroit 
au  St.  Siégé,  qu’en  cas  que  l’Affaire  ne  pût  être  décidée  àleur  Tribunal.  A- 
près  qu’il  eut  parlé,  l’Empereur  dit  qu’il  avoit  invité  les  Rois  à  la  Confé¬ 
rence,  pour  finir  la  Queflion  du  Schifme,  étant  refolu  de  s’en  tenir  à  leur 
avis  -,  8c  qu’ils  n’y  étoient  pas  venus,  parce  qu’ils  prétendoient  au  mépris 
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AndeJ.C.  de  l’Empereur  créer  un  Pape,  quoiqu’ils  n’euffent  aucun  Droit  fur  Rome. 
n6i.  '  Enfuite  Rainold,  Archevêque  de'Cologne,  s’efforça  de  montrer  aufii  l’in- 

- juftice  des  Rois.  Car,  difott-il,  fi  l’Empereur  vouloit  juger  un  Différend 

touchant  l’Evêché  de  quelque  Ville  de  leur  Obéïffance,  ils  le  trouveraient 
très-mauvais*  3c  cependant  ils  veulent  faire  la  même  chofe  à. Rome.  L’Ar¬ 
chevêque  crut  ce  Raifonnement  fi plaufible,  qu’il  le  propofa  en  François,  en 
Allemand,  &  en  Latin.  Mais,  autant  qu’il  fut  applaudi  des  Allemands, 
autant  deplût-il  aux  Danois*  êc  à  la  fin,  quand  on  eut  allumé  les  Cierges 
pour  prononcer  l’Excommunication  contre  le  Pape  Alexandre, le  Roi  Val- 
demar,  fuivant  le  Confeil.d’Abfalom,  Evêque  de  Rofchild,  fortit  du  Con¬ 
cile;  3c  ni  l’un,  ni  l’autre,  ne  voulurent  prendre  part  à  cette  aétion  Schif- 
matique. 

AndeJ.C.  Cependant,  Viétor  IV.  le  prévalut  de  la  Négociation  du  Comte  de 
1163.  Champagne  avec  l’Empereur  (3c).  11  écrivit  à  Rome  avec  toute  l’Effron- 
77;  ~~  terie  dont  un  Prêtre  eit  capable,  que  le  Roi  de  France  avoit  embrafie  fori 
eit°recon-  ^artL  &  l’avoit  déclaré  à  l’Empereur,  fous  ferment.  C’efi  ce  qui  parait 
nu  par  P ar  la  Lettre  que  les  Frangipanes  Confuls  des  Romains  en  écrivirent  au 

l’Empe-  Roi,  pour  le  prier  de  diffiper  cette  Calomnie.  Rien  n’étoit  plus  propre  à 

reur  Grec,  la  détruire,  à  la  honte  de  celui  qui  l’avoit  publiée,  que  les  foins  du  Roi 

Louis  VII.  pour  faire  reconnoître  Alexandre,  jufqu’cn  Orient.  Car,  ce 
Prince  écrivit  à  Manuel  Empereur  de  Conftantinople,  pour  l’exhorter  à' 
reconnoître  Alexandre  comme  le  feul  Pape  légitime,  3c  le  véritable  3c  uni¬ 
que  Succeffeur  de  St. Pierre.  Ce  qu’il  obtint  du  perfide  Grec  (31).  Le  Pere 
Pagi  conjeéture(3i),que  Manuel  avoit  deffein  de  réunir  l’Eglife  d’Orient  à 
celle d’Occident.  Mais,  j’ai  de  la  peine  à  me  le  perfuader.  Au  contraire, 
je  crois  que  le  P.  Maimbourg  a  bien  rencontré  lorfqu’il  a  dit  (3,3),  que  bien 
loin  que  Manuel  prit  à  cœur  les  affaires  de  la  Religion,  „  il  en  avoit  fi 
„  peu ,  qu’il  vouloit  faire  approuver  dans  fon  Empire  celle  des  Sarrazins 
„  avec  les  quels  il  s’accorda,  pour  ruiner  les  deux  floriffantes  Armées  de 
•  ,,  l’Empereur  Conrad  Se  du  Roi  Louis  le  Jeune,  par  les  crimes  les  plus 
,,  noirs  3c  les  plus  deteffables.  „ 

Honneurs  On  dit  que.  le  Rci  Louis  fut  d’abord  très  fâché  que  le  Pape  Alexandre 
rendus  à  eut  refufé  de  fe  rendre  à  la  Conférence  de  St.  Jean  de  Laune.  Ce  qui  obli- 
A,e™Jd«  gealePape,  pour  éviter  l’Indignation  du  Roi,  de  paffer  l’hyver  en  Aqui- 
Rois îe  taine* Province, qui  étoit  alors  fous  la  Domination  de  l’Anglois  (34).  Mais 

France  &  nous  allons  voir  que  cette  petite  mefintelligence  ne  fut  pas  de  longue  du- 
d’ Angle-  rée.  Car,  tandis  que  le  Pape  étoit  à  l’Abbaie  du  Bourg-Dieu ,  il  fut  vifité 

îerrcv  par  le  Roi  d’Angleterre  ,  qui, après  lui  avoir  baifé  les  pieds,  lui  offrit  des 

prefens  d'or,  3c  le  baifa  à  la  bouche:  Sc,aiant  refufé  le  fauteuil  qu’on  lui 

avoit 


(30)  'Du  Chefne  ,  tom.  4.  de  Cejl,  Franc.  p. 
Il  5.  Kpiji.  408. 

(31)  Duchefne ,  de  Reb.  Franc,  tom.  .\.EpiJl. 
43  r.  e?  48.  p.  579. 

(3-)  Païj>  de  Geji.  Rom .  Pont  if.  in  Alex, 
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(33)  Maimbourg ,  Schifm.  des  Grecs ,  Liv. 

111.  p.  345. 

(34)  Hugo  Piftavinns  :  ap.  Pagi ,  ubi.fuprv 
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avoit  préparé,  il  s’aflît  à  terre  aux  pieds  du  Pape,  avec  Tes  Barons  (3f)> 
Poffure  bien  digne.de  la  Majeffé  Roiale  î  II  fe  retira  trois  jours  après  fort 
content,  après  avoir  fait  encore  des  prefens  confiderubles  au  Pape  8c  aux 
Cardinaux.  Quelque,  tems  après  la  Conférence  de  St.  Jean  de  Laune  ,  le 
Roi  de  France,  8c  le  Roi  d’Angleterre,  fe  trouvèrent  enfemble  à  Couci 
fur  Loire,  8c  y  reçurent  le  Pape  Alexandre,  avec  de  grands  honneurs:  ils 
le  conduiiirent  à  fa  Tente, marchant  à  pied  a  côté  de  lui, 8c  tenant  à  droite 
8c  à  gauche  la  bride  de  fon  Cheval.  11  n’étoit  encore  arrivé  à  aucun  Pape 
d’avoir  à  la  fois  deux  Rois  pour  Ecuyers.  Au  Carême  de  l’an  1 163.  Ale¬ 
xandre  vint  à  Paris,  pour  conférer  avec  Louis  VII.  qui  alla  deux  lieues  au 
devant  avec  fes  Barons  8c  fes  Chevaliers j  8r,  dès  qu’il  le  vit,  il  defeendit  de 
cheval.,  8c  courut  lui  tenir  l’ctrier,8c  lui  baifer  les  pieds,  après  quoi  ils 
s’embraflerent.  Ils  entrèrent  dans  la  Ville  marchant  enfemble.  Le  Clergé 
vint  recevoir  le  Pape,  8c  le  mena  avec  fes  Cardinaux  à  l’Eglife  Cathédrale. 
Alexandre  demeura  à  Paris  pendant  le  Carême.  Il  y  célébra  la  Fête  de  Pâ¬ 
ques  3  8c  il  en  partit  peu  de  tems  après.  De-là  il  vint  à  Tours,  où  il  avoit 
convoqué  un  Concile  pour  le  19.  de  Mai. 

Ce  Concile  commença  en  effet  ce  jour-là,  8c  fe  tint  dans  l’Eglife  de  St. 
Maurice,  qui  eff  la  Métropolitaine  (36).  Il  s’y  trouva ‘avec  le  Pape  dixfept 
Cardinaux,  cent  vingt  quatre  Evêques,  quatre  cens  quatorze  Abbez3  & 
une  grande  Multitude  d’autres  Perfonnes  tant  Ecclcliaffiques  que  Laïques. 
Les  Prélats  étoient  raffemblez  de  toutes  les  Provinces  de  l’Obéïffance  des 
deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  3  8c  quelques-uns  d’Italie.  Arnoul 
Evêque  de  Lifieux  fit  par  ordre  du  Pape  un  Sermon  pour  l’ouverture  du 
Concile,  ou  il  exhorte  les  Evêques  à  combattre  courageufement  pour  l’U¬ 
nité  de  l’Eglife  contre  les  Schifmatiques,  8c  pour  fa  Liberté  contre  les  Ty¬ 
rans,  qui  la  pillent  8c  l’oppriment.  „  Quoique  les  premiers,  dit-il,  s’ef- 
„  forcent  de  la  déchirer  ,  elle  n’en  eff  pas  moins  une,  puis  qu’ils  lortent 
,,  de  fon  fein,  8c  demeurent  dehors  3  8c  quoique  les  autres  veuillent  l’af- 
,,  fervir,  elle  n’en  eff  pas  moins  libre  en  effet,  puis  qu’elle  les  punit  par  fa 
„  Puiflance  fpirituelle.  „  Il  prédit  que  l’Empereur  fe  convertira,  8c  confef- 
fera  que  la  Principauté  de  l’Eglife  eff  au-deffus  de  la  fienne5  8c  en  particu¬ 
lier,  qu’il  reconnoîtra  la  Seigneurie  de  l’Eglife  Romaine  3  puis  que  l’Hi- 
lloire  nous  apprend,  que  fes  Prcdecefiéurs  n’ont  reçu  l’Empire  que  par  la- 
feule  Grâce  ae  cette  Eglife.  C’eff  ainfi  qu’il  parloit  contre  toute  apparence 
de  vérité.  Il  conclut  en  exhortant  les  Evêques  à  faire  un  bon  ufage  de 
leurs  richeffes  temporelles,  les  emploiant  aufecoursde  l’Eglife  exilée,  8c  de 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  8c  leur  repos,  pour  la Caule  de  Jefus-Chriff. 
Il  veut  parler  du  Pape  8c  des  Cardinaux.  Entre  les  dix  Canons  du  Corn- 
cile  de  Tours, le  neuvième  déclaré, que  les  Ordinations  faites  par  Oétavien, 
8c  par  les  autres  Schifmatiques  ,font  nulles.  Quand  tout  fut  à  peu  près  ré¬ 
glé,  les  deux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  prièrent  le  Pape  Alexandre  y 

que 
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que  s’il  vouloit  fejourner  dans  l’un  de  leurs  -Roiaumes,  il  eut  à  choifirla 
Ville,  qui  lui  plairoit  davantage,  pour  y  faire  laRéfidcncej  6c  il  choifit  celle 
de  Sens  (37),  Métropolitaine,  &  fituée  dans  un  Pais  fertile  &:  agréa¬ 
ble  3  ôc  il  y  demeura  depuis  le  premier  d’ Octobre  1163.  jufques  à  Pâques 
de  l’année  n6f.  Il  y  expedioit  les  Affaires  de  toute  l’Eglife,  comme  s’il 
eut  été  à  Rome. 

L’année  fuivantc  1164.  le  Pape  Viétor  IV.,  ou  l’Anti-Pape  Oétavien 
comme  on  l’appelle,  étant  tombé  malade  à  Luques  vers  la  Fête  de  Pâques,  y 
mourut  le  Mecrcdi  d’après  l’Octave  zz.  d’Avril,  ou  plutôt  il  fut  enterré 
ce  jour  là  (38)  :  car,  le  Pere  Pagi  (39)  croit  qu’il  faut  raporter  la  mort  de 
cet  Anti-Pape,  de  cet  Hereliarque  ,  de  ce  Schifmatique,  au  zo.  d’ Avril. 
Dans  la  Lettre  qui  fut  écrite  fur  ce  fujet  à  Thomas  Becquet,  Archevêque 
de  Cantorberi,  il  elt  remarqué  que  le  Pape  Alexandre ,  aiant  reçu  des  nou¬ 
velles  certaines  de  la  Mort  d’Oétavien,  comme  un  autre  David,  pleura  la 
mort  de  fon  Perfecuteur,  êc  cju’il  cenfura  avec  aigreur  les  Cardinaux  qui 
s’en  réjouifloient.  Si  ce  fait  e toit  véritable,  il  dementiroit  d’une  manière 
étrange  le  Caraêfcere  d’Alexandre,  qu’on  ne  fauroit  accufer  d’avoir  eu  de  la 
tendrefle.  Je  crois  auffi  qu’il  y  a  un  peu  trop  de  partialité  dans  le  Juge¬ 
ment  qu’un  Auteur  (40)  porte  d’Oétavien.  „  Pendant  toute  fa  Vie,dit-il, 
„  parlant  de  cet  Anti-Pape,  il  avoit  amaffé  des  RichelTes,  des  Threfors, 
„  afin  de  troubler  le  repos  de  l’Eglife.  Par  fes  largefles  ,  il  avoit  feduit, 
„  corrompu, &  gagné  les  fages  de  ce  Siccle.  Il  s’étoit  acquis  la  faveur  des 
„  Grands,  ôé  il  avoit  attiré  dans  fon  Erreur,  6c  dans  fon  Schifme,la  plus 
„  grande  partie  de  la  Cour  de  Rome.  ....  11  étoit  vain,  orgueilleux, 
„  pompeux  dans  fes  Difcours.  J’ai  vû,  dit  l’Auteur  cité,  qu’il  fe  faifoit 
,,  adorer  comme  une' Statue.  .  .  .  L’iniquité,  de  nos  Pcres,  ajoute-t’il  , 
„  ne  s’oubliera  jamais,  Sc  le  péché  d’Oétavien  demeurera  éternellement. 
„  Cruel  à  l’excès, &  plus  que  tout  autre  homme, il  perfecutoit  les  Clercs, 
,,  les  Pauvres,  les  Mandians,  &  il  prenoit  plailir  à  mortifier  les  affligés.  „ 
Voilà  des  Vices  énormes.  Je  ne  crois  pourtant  pasqu’pn  doive  les  attribuer 
totalement  à  Viétor  IV. Car  l’Auteur, qui  les  lui  attribue,  efl:  fufpeét,  par¬ 
ce  qu’il  favorifoit  ouvertement  le  Parti  d’Alexandre.  On  fait  quelle  licence 
les  Ecrivains  fe  donnent  en  pareils  cas.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Hiftoire  affirme 
(41),  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Luques,  &  ceux  de  St.  Frig- 
dien,  refuferent  d’enterrer  Viétor  chez  eux ,  déclarant  qu’ils  abandonneraient 
leurs  Eglifes,  plutôt  que  d’y  mettre  le  corps  d’un  homme  qu’ils  croïoient 
damné.  Ainfi,  on  fut  obligé  de  l’enterrer  dans  un  Monaftere  hors  de  la 
Ville.  Les  Amis  du  Défunt  publièrent, qu’il  fe  faifoit  des  Miracles  à  fon 
Tombeau.  On  porta  à  l’Empereur  fa  Chapelle,  ôc  on  lui  mena  fes  Che¬ 
vaux  :  car,c’étoit  tout  le  Bien  qui  lui  reltoit.  Il  n’y  avoit  de  fon  Parti  que 

deux 
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deux  Cardinaux,  de  quatre  qui  l’avoient  fui vi, .(avoir  Jean  de  St.  Martin,  An  deJ.C. 
&  Gui  de  Crème.  Ils  craignirent,  s’ils  reconnoiffoie'nt  le  Pape  Alexandre,  1164. 
qu’il  ne  voulût  pas  les  recevoir,  ou  qu’il  ne  les  traitât  comme  Innocent  II.  “™ 
avoit  traité  les  Cardinaux  de  Pierre  de  Leon.  C’eft  pourquoi ,  aiant  appel-  Election 
lé  les  Schifmatiques  d’Italie  &  d’Allemagne  qui  étoient  venus  aux  funerail-  ^„Gul  de 
les  d’Oétavien,  ils  élurent  pour  Pape  le  Cardinal  Gui  de  Crème,  fous  le 
nom  dePASCAL  III.  ils  prièrent  l’Empereur  de  confirmer  cette  Eleêtion,  nom  de 
ce  qu’ils  obtinrent:  &de  plus,  Frédéric  jura  fur  les  Evangiles,  qu’il  recon-  P'lfcal 
noîtroit  toujours  pour  Papes  légitimés  Pafcal  &  fes  Succeffeurs,  &  Ale-  1U* 
xandre  &  les  fiens  pour  Schifmatiques.  Il  fit  faire  le  même  Serment  à  tous 
les  Eccleftaftiques  qu’il  y  pût  obliger.  Pafcal  fut  facré  par  Henri  Evê¬ 
que  de  Liege  le  Dimanche  16.  d’ Avril.  Cet  Evêque  avoit  été  choifi  pour 
être  lui-même  Pape,  à  la  place  de  Viétor.  Mais, il  refufa  cette  Dignité  r 
quelques  inftances  qu’on  pût  lui  faire:  &  même,  ce  ne  fut  qu’à  regret, 
ôt  avec  larmes,  qu’il  reçut  le  Pallium  de  la  main  de  l’ Anti-Pape  Paf¬ 
cal  (42.).  - 

A  Rome,  Jules  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine  Vicaire  du  Pape  Alexan-  Alexandre 
dre  mourut,  êt  on  mit  à  fa  place  Jean  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Jean  ^cPIend  lc 
&  St.  Paul  (43).  Il  fit  tant  par  fes  Exhortations ,  qu’il  ramena  à  l’Obéïffance 
d’Alexandre  la  plus  grande  partie  du  Peuple  Romain,  moïennant  des  fom- 
mes  d’argent  confiderables ,  que  donnèrent  ceux  qui  étoient  demeurez  fidè¬ 
les  au  Pape.  Il  elt  à  croire  que  les  Schifmatiques  devinrent  aufii  plus  faci¬ 
les  à  ramener ,  depuis  la  mort  de  l’Anti-Papc  Octavien ,  la  diminution  du 
crédit  de  l’Empereur  en  Italie.  Car,  cet  illufire  Prince  ne  fut  pas  plutôt 
forti  de  ce  Païs-là,que  les  Vénitiens  firent  une  Ligue  contre  lui,  où  ils  at¬ 
tirèrent  puefque  toutes  les  Villes  de  Lombardie.  Ainfi,  les  Romains,  tou¬ 
jours  prêts  à  changer  de  Parti ,  promirent  avec  ferment  de  reconnoître  le 
Pape  Alexandre.  Ils  établirent  un  nouveau  Sénat, qui  étoit  à  fa  dévotion: 
ils  remirent  entre  les  mains  de  fon  Vicaire  l’Eglife  de  St.  Pierre  êc  le  Com¬ 
té  de  Sabine,  que  les  Schifmatiques  occupoient  par  les  forces  de  l’Empe¬ 
reur.  La  Ville  de  Rome  étant  prefque  toute  réduite  à  l’Obéiffancê  d’Ale¬ 
xandre,  le  Cardinal  Vicaire  affembla  à  St.Jean  de  Latran  les  plus  affection¬ 
nez  tant  Clercs  que  Laïques ,  avec  lefquels  il  refolut  de  le  rappeller,  &  lui 
envoia  en  France  une  Députation  pour  cet  effet.  Le  Pape  en  délibéra  avec 
les  Evêques  êc  les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à  Sens  ;  êc,  quoiqu’il  y  vit 
de  grandes  difficultés,  l’Avis  du  Roi  de  France,  du  Roi  d’Angleterre,, 
êc  des  Evêques  du  Païs, le  détermina.  11  fit  au  Cardinal  Vicaire  une  Re- 
ponfe  certaine  de  fon  retour ,  êt  fe  preffa  de.  faire  les  préparatifs  de  fon 
Voiage.  -  .  „ 

Vers  ce  tems-là,  Frédéric  avoit  convoqué  une  nombreufe  Affemblée  à  pb]’nte  <fo! 
Virsbourg,  dans  la  vuë  d’y  faire  reconnoitre  Pafcal  III.  pour  Pape  legiti-  JrpPfecon” 
me.  Et  comme  fur  ces  entrefaites  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  les  derniers  R0i  d’An*- 

efforts  gleterre.-  4 
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efforts  contre  Thomas  Bcquet,  Archevêque  de  Cantorberi,  que  le  Pape  pro- 
tegcoitj  il  s’éleva  quelque  mesintellignce  entre  la  Cour  d’Angleterre,  6c 
ceïle  du  Pape  Alexandre,  fur  ce  fujet.  Deforte  que  le  Roi  avoit  formé  le 
deffein  de  s’unir  avec  l’Empereur,  pour  les  intérêts  de  Pafcal.  L’Arche¬ 
vêque  de  Cologne  prcfcnta  à  l’Affemblée  de  Virsbourg  deux-Envoiez  du 
Roi  d’Angleterre,  qui  jurèrent  au  nom  de  leur  Maître,  qu’il  obferveroit 
inviolablement  tout  ce  que  l’Empereur  avoit  juré,  au  préjudice  d’Alexan¬ 
dre.  Le  Pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à 
Virsbourg  ;  6c  il  écrivit  aufîi-tôt  à  Gilbert, Evêque  de  Londres,  le  Prélat  le 
plus  accrédité  auprès  du  Roi  d’Angleterre j  pour  le  plaindre,  que  ce  Prin¬ 
ce  (44)  avoit  abandonné  l’Eglife,  en  communiquant  avec  des  Schémati¬ 
ques,  6c  des  gens  nommément  excommuniez  5  6c  qu’il  la  perfecutoit  en  la 
perfonne  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  C’eft  pourquoi  le  Pape  ordonne 
à  Gilbert  de  fe  joindre  avec  Robert  Evêque  d’Herford,  6c  tous  deux  en- 
femble  de  faire  leurs  efforts  pour  ramener  Roi  à  la  vénération  qu’il  doit  à 
l’Eglife  Romaine  5  enforte  qu’il  n’empêche  point  d’aller  à  Rome,  ni 
d’y  appeller:  Qu’il  retablifle  l’Archevêque  dans  fon  Siégé,  6c  qu’il  proté¬ 
gé  dans  fes  Etats  l’Eglife  qu’on  l’accufe  d’opprimer.  Enfin,  le  Pape  char¬ 
ge  l’Evêque  de  frire  lever  le  Denierde  St.  Pierre  de  l’année  courante  par  tou¬ 
te  l’Angleterre,  6c  le  lui  envoier  le  plutôt  qu’il  fera  poffible.  ,,  Et  en  at- 
„  tendant,  ajoute-t’il,  que  vous  l’aiez  reçu,  vous  nous  l’avancerez  dans  le 
„  premier  jour  d’Août,  de  votre  argent,  ou  de  celui  que  vous  pourrez  em- 
,,  prunterj  à  la  charge  de  vous  rembourfer  fur  le  Denier  même.  Il  nous  fe- 
„  ra  auflî  agréable,  que  fi  vous  nous  le  donniez.  „  Cette  Lettre, qui  fait  voir 
le  grand  beloin  que  le  Pape  avoit  d’argent,  eft  dattée  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne  le  10.  de  Juillet  1  i<5f.  Le  Pape,  qui  etoit  alors  en  chemin  pour  re¬ 
tourner  à  Rome,  reçut  reponfe  de  l’Evêque  de  Londres}  6c  il  en  parut  fa- 
tisfait.  Il  remercia  ce  Prélat  (44;)  du  foin  qu’il  prenoit  d’entretenir  fon 
Roi  dans  l’attachement  à  l’Eglife,  le  priant  d’y  travailler  de  plus  en  plus 
avec  l’Archevêque  de  Rouen,  l’Evêque  d’Herford, 6c l’Imperatrice Mathil¬ 
de.  La  Lettre  eft  dattée  du  zz.  d’Aout  11 6y.  6c  du  lieu  nommé  alors 
le  Gras  de  Mercure,  qui  étoit  une  embouchure  du  Rône  près  de  Maguelo- 
ne  (46). 

Car  le  Pape, continuant  toujours  fon  voiage , paffa de  Clermont  auPuy  en 
Auvergne ,  puis  à  Montpellier  où  il  demeura  jufqu’à  la  Notre-Dame 
d’Août  (47).  De* là  il  écrivit  au  Roi  de  France,  pour  le  prier, que  lî  quel¬ 
que  Evêché,  ou  quelque 'A  bbaïe,  venoit  à  vaquer  dans  fon  Roiaume,  il  en 
fit  pourvoir  Thomas  de  Cantorberi,  pour  le  faire  fubfifter  6c  les  fiens,  en 
attendant  qu’il  fit  fa  Paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  (48).  Le  Pape  écrivit 
encore  (49)  au  Roi  de  France  en  faveur  du  nouvel  Evêque  de  Char¬ 
tres 

^44}  Epift.  37.  J  (48)  Tom.  X.  Concil.  p.  1336.  Epi  fl.  pi. 

(45)  r*  Epifi.  4T.  (49)  Tom.  X.  Concil.  p.  1338.  Èp.  57.  p. 

(46)  V.  Baudr.  Grains.  347,  Ep.  87. 

(47)  Afia  Alex,  ap,  Baron  . 
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tfes  (fo),  qui  l’étoit  venu  trouver  de  fa  part.  Et  dans  la  même  Lettre,  il 
exhortoit  ce  Prince  à  foutenirla  caufe  de  l’Eglife,fans  Te  laifîer  ébranler  par 
les  follicitations  de  l’Empereur  Frédéric.  Elle  efl  dattée  de  Montpellier 
le  i  p.  d’Août. 

On  croit  communément  que  l’Empereur  Grec  avoit  defiein  de  fe  réunir  de 
bonne  foi  à  l’Eglife  Latine.  Une  des  plus  fortes  preuves  qu’on  allégué  en 
faveur  de  cette-  opinion ,  c’eft  la  Lettre  que  ce  Monarque  écrivit  au  Pape 
Alexandre,  lorfqu’il  étoit  prêt  à  retourner  à  Rome  (f  i).  Elle  étoit  con¬ 
çue  en  ces  termes:  „  Vous  m’avez  écrit  que  le  Roi  de  France  doit  aller 
„  avec  d’autres  Seigneurs  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  J’en  aurai  bien  de 
„  la  joie,  comme  je  vous  l’ai  déjà  mandé  j  6c  je  fuis  prêt  à  leur  donner  paf- 
„  fage,  6c  à4leur  fournir  la  fubfiftance.  Mais, il  me  faut  donner  mes  fure- 
„  tez ,  qu’ils  ne  feront  aucun  dommage  fur  mes  Terres  5  6c  qu’ils  me  ren- 
„  dront  coûtes  les  Villes  de  Romanie,  qu’ils  prendront  fur  les  Turcs, dont 
„  je  vous  ai  envoié  l’état.  Et  comme  vous  êtes  le  Promoteur  de  cette  Entre- 
,,  prile,  je  defire  que  vous  envoiez  avec  eux  un  Cardinal,  qui  puifle  repri- 
,,  mer  la  témérité  de  ceux  qui  feront  quelque  defordre:  car,  il  elfimpofhble 
,,  qu’il  n’y  ait  quelques  étourdis,  dans  une  fi  grande  multitude.  „  La  Let¬ 
tre  efl  dattée  du  mois  de  Mars  .indiélion  treizième,  l’an  u<5y.  Toutes  ccs 
belles  apparences  s’évanouirent. 

Le  Pape  Alexandre,  qui,  pour  faire  les  fraix  de  fon  voiage,  avoit  im- 
pofé  une  Colleéte  fur  l’Eglife  Gallicane  (f2),  partit  de  Montpellier  dans 
l’Oétave  de  l’AfTomption.  Après  une  Navigation  afTez  dangereufe,  il  arri¬ 
va  à  Mefline,  Guillaume  Roi  de  Sicile, l’aiant  fçu  à  Palerme  où  il  étoit, 
donna  ordre  que  le  Pape,  qu’il  reconnoifïoit  pour  fon  Pere  6c  fon  Seigneur, 
fut  traité  avec  l’honneur  convenable.  Il  lui  envoia  de  magnifiques  prefens, 
pour  le  confoler  des  difgraces  de  la  Fortune.  Il  fit  armer  une  galere  rouge 
pour  le  Pape,  &  quatre  autres  pour  les  Evêques  6c  les  Cardinaux:  6c  il  envoia 
un  Archevêque  6c  d’autres  Seigneurs  pour  conduire  le  Pape  jufques  à  Rome. 
Le  St. Pere  partit  deMeffine  au  mois  de  Novembre,  par  Salerneêc  Gaéte, 
puis  par  l’embouchure  du  Tibre,  il  arriva  à  Ortie,  où.il  pafia  la  nuit.  Le  len¬ 
demain  matin,  les  Senateursavecles  Nobles,  6c  une  grande  Multitude  de  Cler¬ 
gé  6cdePeuple,fortirentde  Rome,  vinrent  le  recevoir,  portant  des  branches 
.  d’Olivier, 6c  le  conduifirent  avec  des  demonflrations  d’une  parfaite  joie  juf¬ 
ques  à  la  porte  de  Latran.  Tout  le  relie  du  Clergé  l’attendoit  revêtu  folem- 
nellement.  Les  Juifs  s’y  trouvèrent  aufii  portant  leur  Loi  furies  bras,luivant 
leur  coutume  :  les  Gonfaloniers  avec  leurs  enfeignes ,  les  Ecuyers  ,  les 
Secrétaires,  les  Juges,  6c  les  Avocats.  Ainfi  marchant  en  proceffion  6c 
chantant  à  deux  chœurs  ils  le  conduifirent  au  Palais  Patriarchal  de  Latran. 
C’étoit  le  11.de  Novembre.  Trois  jours  après,  le  Pape  écrivit  à  Henri 
Archevêque  de  Rheims  6c  à  fes  Sufïragans,  pour  leur  faire  part  de  fon  arri¬ 
vée 

(50)  Guillaume  aux  blanches  mains,  (51)  Mezerai ,  Ahregé  Chron,  tom.  z .  P, 

(51)  Ap.  Baron,  an.  1180.  iio.  Edit,  d' Amjlerdam  1 72.3» 
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vée  à  Rome,  marquant  qu’il  avoit  évité  dans  fonvoiage  de  grands  périls  de 
la  part  de  Tes  ennemis. 

Alexandre  étant  arrivé  à  Rome,  déclara  Ton  Légat  dans  toute  P  Angleter¬ 
re,  excepté  le  Diocefe  d’Yorc,  Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  (y$)- 
Et  pour  reconcilier  ce  .Prélat  avec  le  Roi,  il  envoia  deux  Légats  au  Roi 
d’Angleterre,  favoir  Guillaume  de  Pavie,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St- 
Pierre  aux  Liens,  6c  Otton  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S o  Nicolas  de  la 
Prifon.  Leur  pouvoir  ne  s’etendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  Mer  qui 
obéïfloient  au  Roi  d’Angleterre 5  mais, ils  y  avoient  toute  la  plénitude  de 
puiflance  cque  peuvent  avoir  des  Légats.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la  Lettre 
du  Pape  au  Roi  d’Angleterre  (f4),  &  encore  plus  par  celle  (pf)  qu’il  écri¬ 
vit  aux  Evêques  de  Ton  Roiaume$  où  il  dit,  qu’il  envoie  ces  Légats  pour 
prendre  connoifiance  de  l’Appel  qu’ils  avoient  interjetté  contre  l’Archevê¬ 
que  de  Cantorberi,  St  des  autres  caufes  qu’ils  jugeront  à  propos,  êt  pour 
les  terminer  canoniquement.  „ Cependant,  ajoute-t’il,  fi  quelqu’un  de  ceux. 
„  que  l’Archevêque  a  excommuniez  fe  trouve  en  péril  de  mort,  celui  de 
„  vous  qui  fe  trouvera  le  plus  proche  pourra  l’abfoudre  après  avoir  pris  Ton 
,,  ferment  que  s’il  revient  en  ’lanté  il  obéira  à  notre  Commandement  fur 
,,  ce  fujet.  „  La  Lettre  eft  dattée  du  Palais  de  Latran,  le  1.  Décembre. 
Mais, dans  la  Lettre  à  Thomas  de  Cantorberi ,  le  Pape  dit  feulement  (y<5)9, 
qu’il  envoie  ces  Légats  pour  rétablir  la  Paix  entre  le  Roi  ôt  lui,  par  une 
amiable  compofition.  Il  l’exhorte  à  s’y  rendre  facile,  vû  la  circonftance 
du  tems,  &  le  befoin  que  fon  Eglife  a  de  fa  prefence.  •  „  Vous  pouvez, 
„  ajoute-t’il,  vous  confier  entièrement  en  ces  Cardinaux,  &  vous  ne  de- 
„  vez  avoir  aucun  foupçon  de  Guillaume  de  Pavie.  Car,  nous  lui  avons  en- 
yy  joint  très-expreflement  de  travailler  à  votre  Paix  de  tout  fon  pouvoir}  ôc 
„  il  nous  l’a  promis  de  maniéré  à  ne  nous  pas  permettre  d’en  douter.  ,, 
L’Archevêque  fe  defioit  de  ce  Cardinal ,  parce  qu’a  l’exemple  de  plu- 
fieurs  autres  de  fes  Collègues  il  avoit  reçu  de  l’argent  de  l’Envoié  du 
Roi.  ' 

Cependant,  le  Pape  jouifioit  d’une  douce  tranquillité  dans  Rome,  de¬ 
puis  fon  retour  (fy).  Mais,  au 'mois  de  Novembre  de  cette  année  1166. 
l’Empereur  Frédéric  revint  en  Italie,  à  defiein  d’établir  à  Rome  l’Anti-Pa¬ 
pe  Pafcal,  &  d’en  chafièr  Alexandre.  C’eft  la  refolution  qui  fut  prife  à 
Roncaille,  dans  une  Alfemblée  generale  de  toute  la  Lombardie.  L’Empe¬ 
reur  avoit  envoié  devant  Rainold  Archevêque  de  Cologne  &  Chriftien  de 
Mayence, avec  de  nombreufes  troupes}  &  pour  lui  il  s’attacha  avec  fon  Ar¬ 
mée  au  Siège  d’ Ancône,  dont  l’Empereur  de  Conftantinople  s’étoit  empa¬ 
ré,  moïennant  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit  données  aux  habitans*. 
L’a-llarme  étoit  grande  à  Rome,  parce  que  les  Allemans  s’étoient  rendus 
Maîtres  de  toutes  les  Villes  d’alentour}  ôt,  ne  pouvant  prendre  Rome  par 
/  .  for- 

-  v  v 

{53)  7.  Epifl  115.  116..IJ7»  V  (56)  11.  Epijî.  r. 

(54)  7/.  JLpift,  1.  (57)  M la  aj>,  Baron,  an,  1166.  Otto  Mo* 

(S  5)  3*  ;  ‘ 
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force,  ils  effaierent  de  la  gagner  par  argent  j  enforte  que  plufieurs  d’entre  AndeJ.C» 
le  Peuple ,  cedant  à  leurs  largeffes ,  jurèrent  fidelité  à  TAnti-Pape  Pafcal  6t  1166.* 

à  l’Empereur  Frédéric.  Alexandre  de  Ton  côté  exhortoit  les  Romains  à  lui  - * 

-être  fidèles,  6c  à  ramener  les  Villes  voifines.  Il  leur  offroit  même  de  l’ar¬ 
gent  pour  cet  effet  :  mais, il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  Peuple, 'qui, feignant 
de  vouloir  plaire  aux  deux  Partis,  n’étoit  fidele  à  aucun.  Or,  Alexandre  • 
avoit  reçu  de  Sicile  un  fecours  d’argent  confiderable.  Car,  Guillaume  fur- 
nommé  le  Mauvais  lui  avoit  laiffé  en  mourant  quarante  mille  livres  fterlinsj 
6c  le  fils  nommé  aufïi  Guillaume,  6c  depuis  furnommé  le  Bon ,  lui  en  donna 
encore  autant. 

Vers  le  même  tems,  Manuel  Comnene,  Empereur  de  Conftantinople  en-  AmbaîT*- 
voia  à  Rome  Jourdain  ,  fils  de  Robert  Prince  de  Capoue,  à  qui  il  avoit  de  de 
donné  le  nom  de  Sebalte  (f8).  Il  fe  prefenta  avec  grand  refpeét  devant 
le  Pape  Alexandre,  &  mit  à  fes  pieds  de  grands  prefens ,  lui  offrant  le  fecours  nuei  au*~ 
de  l’Empereur  Manuel,  contre  la  Perfecution  de  Frédéric.  Il  affura  le  Pa-  Pape, 
pe,  que  Manuel  vouloit  réunir  l’Eglife  Greque  avec  la  Romaine  autant 
qu’elle  l’avoit  été  dans  la  meilleure  Antiquité: enforte  que  les  Latins  5c  les 
Grecs  ne  fiffent  plus  qu’un  feul  Peuple  Chrétien  fous  un  feul  Chef.  Mais 
il  demandoit,  que,  puifque  l’occafion  fe  prefentoit  fi  favorable , le  Pape  lui 
rendit  la  Couronne  Impériale ,  qui  lui  appartenoit  dê  Droit ,  6c  non  pas  à 
Frédéric.  Il  promettoit  au  Pape  pour  cet  effet  de  fi  grandes  fommes  d’ar¬ 
gent,  des  troupes  fi  bonnes  êc  fi  nombreufes ,  qu’elles  fuffiroient  pour  foû- 
mettre  à  l’Eglife,  non-feulement  Rome,  mais  l’Italie  toute  entière.  Quoi¬ 
que  ces  promeffes  paruffent  de  difficile  execution,  le  Pape,  de  l’Avis  des  Car¬ 
dinaux,  jugea  à  propos  d’envoïer  à  l’Empereur  Manuel  l’Evêque  d’Oftie, 
ôc  le  Cardinal  de  St.  Jean  5c  St.  Paul,  avec  le  Sebafle  Jourdain.  On  voit 
ici  (pp)  la  continuation  de  la  bonne  intelligence  apparente  entre  l’Empereur 
Manuel,  ôt  le  Pape  Alexandre  >  6c  les  Grecs  même  difoient,  que  c’étoit 
lui  qui  avoit  rétabli  ce  Pape  fur  le  St.  Siégé,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes 
de  Frédéric.  Il  eft  bien  vrai, qu’il  lui  donna  du  fecours , contre  l’Allemand: 
mais, les  affaires  de  la  Religion  n’en  allèrent  pas  mieux  (<So).  Il  eft  encore 
vrai ,  qu’il  envoia  plus  d’une  fois  des  Ambafladeurs  au  Pape  Alexandre ,  pour 
lui  témoigner,  qu’il fouhaitoit  de  tout  fon  cœur  la  Réunion  des  deux  Egli- 
fes  :  Qu’il  reçut  très-bien  les  Légats  du  St.  Siégé,  qui  firent  divers  voiages 
à  Conftantinople,  pour  y  traiter  avec  lui  de  cette  grande  affaire  *  6c  qu’il 
obligea  le  favant  Hugo  Eitherianus,frere  de  Leon,  Interprête  d’un  de  ces  Lé¬ 
gats,  d’écrire  fon  doéte  Traité  de  la  Procdfion  du  St.  Efprit  contre  les 
Grecs  (6i).  „  Mais ,  il  y  a  grande  apparence,  dit  le  P.  Maimbourg  (<5i), 

„  qu’il  n’en  ufoit  de  la  forte,  que  pour  obliger  le  Pape,  qu’il  voioit  en 
„  guerre  ouverte  contre  Frédéric,  à  lui  ôter  la  Couronne  de  l’Empire, 

pour 

#  •  * 

(58)  Atta  ap .  Baron.  111,  p.  345. 

(59)  V.  Allât.  Gonfenf.  11.  n.  3.  Cinnam.  (61)  V.  Bellarmïn ,  de  Script.  Ecclejiafl. 

lib.  V.  n.  1.  (61)  Maimbourg,  ubi  fufr.  tx  Allât,  hc.tit. 

(60)  Maimbourg ,  Schifm,  des  Grees ,  liv. 
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pour  la  reflituer  aux  Grecs  en  fa  perfonne,  comme  il  le  demandoit.  Il 
j,  lit  encore  quelque  chofe  de  plus  }  car,  il  confentit  que  l’on  célébrât  un 
?>  Concile  à  Conltantinople,  où  les  Légats  du  Pape,  avec  plufîeurs  Evê- 
9 j  ques  Latins ,  affûtèrent ,  pour  trouver  les  moïens  de  faire  la  Réunion,  ne 
demandant  pour  cela  que  trois  choies,  comme  difent  les  Grecs,  qui  les 
expriment  ordinairement  en  trois  mots,  qui  lignifient ,  la  Primauté  JC  Ap¬ 
pel  ^  la  Commémoration^  c’eft-à-dire,  que  l’on  admit  la  Primauté  du  Pape* 
qu’on  pût  appeller  de  par-totît  au  St.  Siégé,  6c  qu’on  remit  le  nom  des 
„  Papes  dans  les  Diptyques,  pour  en  faire  Commémoration,  en  célébrant 
99  les  Saints  Myfteres.  ,,  Nous  verrons  que  toutes  ces  Négociations  fe  ter¬ 
minèrent  à  la  honte  6c  au  préjudice  de  l’Églife  Romaine. 

Tandis  que  l’Empereur  Frédéric  afîiegcoit  Ancône,  les  Villes  de  Lom¬ 
bardie,  nç  pouvant  fupporter  davantage  les  mauvais  traitemens  des  Gouver¬ 
neurs  qu’il  leur  avoit  donnez,  tinrent  une  Conférence, où  elles  le  liguèrent* 
pourleur  defenfe  réciproque}  fauf  la  fidelité  due  à  l’Empereur,  qu’ils  ne 
prétendoient  pas  rompre  (6 3).  C’eft  l’ordinaire  que  les  Rebelles  proteftent 
de  leur  fidelité  envers  le  Prince,  dans  le  tems  qu’ils  attaquent  fon  Autorité* 
avec  le  plus  de  fureur.  En  cette  Conférence ,  elles  marquèrent  un  terme* 
où  les  habitans  de  toutes  ces  Villes  dévoient  aller  à  Milan,  6c  y  rétablir  les 
Habitans  j  c’eft-à*dire,y  demeurer  jufques  à  ce  que  les  Murailles  fufTent  re¬ 
levées,  6c  que  les  Milanois  puffent  y  être  en  fureté,  6c  s’y  défendre  par 
eux-mêmes.  Cette  Refolution  fut  executée,  6c  les  Milanois  rentrèrent  dans 
leur  Ville,  avec  une  extrême  joie,,  le  Jeudi  27.  d’ Avril  1 1.6.7.  &  commen¬ 
cèrent  à  la  rebâtir. 

D’autre  côté*,  les  Romains  fortirent  au  nombre  de  quarante  mille  le  27. 
de  May  de  la  même  année  ,  qui  étoit  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  6c  atta¬ 
quèrent  Tufculum,  qui  tenoit  pour  l’Empereur  Frédéric  (64).  Chriftien* 
elû  Archevêque  de  Mayence, l’aiant  appris,  vint  camper  auprès  des  Ro¬ 
mains- avec  fes  troupes  composées  de  Flamands  6c  de  Brabançons:  mais, el¬ 
les  étoient  prêtes  à  fuir,  lèlon  la  coutume  de  ces  Peuples  lâches,  quand 
Rainold,  Chancelier  de  l’Empereur, 6c  Archevêque  elû  de  Cologne, vint  au 
fecoursjêc  bâtit  les  Romains, en  forte  qu’il  y  en  eut  huit  mille  de  tuez  * 
quatre  mille  de  pris,  6c  le  refte  fut  mis  en  fuite.  Cette  Viêloire  des  Alle- 
mans  arriva  le  Lundi  de  la  Pentecôte.  L’Empereur,  qui  étoit  toujours  oc¬ 
cupé  au  Siégé  d’Ancone  ,  marcha  vers  Rome  après  l’avoir  prife,  6c  y  arri¬ 
va  le  16.  de  juillet.  Le  lendemain,  il  attaqua  le  Château  St.  Ange,  6c 
enfuite  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il  fît,  mettre  le  feu }  ce  qui  obligea  les 
AiTîegez  à  1^, rendre.  Alors  le  Pape  Alexandre ,  ne  fe  trouvant  plus  en  fure¬ 
té,  quitta  fon  Palais  de  Latran,  6c  fe  retira  avec  les  Cardinaux  6c  leurs  Fa¬ 
milles  dans  les  Maifons  fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  Roi  de  Sicile  luf. 
cnvqia  deux  Galeres  avec  de  l’argent,  pour  le  tirer  des  mains  de  l’Empe*- 

reucv. 


(63I  Xcerl.  Morena.  eod.  anrto.  Chr.  Gr.  Saxo  Ced.  V.  Fleury,  #{/?., 
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reur.  Elles  arrivèrent  à  Rome  par  le  Tibre:  mais, le  Pape  les  renvoia,  2c 
prit  feulement  l’argent,  qu’il  diitnbua  dans  Rome,  pour  encourager  le 
Peuple  à  la  défendre.  L’Empereur,  voiant  qu’il  lui  feroit  difficile  de  la  pren¬ 
dre  par  force,  s’adreffii  aux  Evêques  2c  aux  Cardinaux  qui  l’étoient  venus 
trouver  de  la  part  du  Pape  j  2c  leur  fit  dire  par  Conrad  Archevêque  Catholi¬ 
que  (6f)  de  Mayence:  „  Si  vous  pouvez  perfuader  à  Alexandre  de  renoncer 
„  au  Pontificat,  fans  préjudice  de  fon  Ordination,  je  ferai  que  Pal  cal  y 
„  renoncera  aufii  j  2c  on  élira  pour  Pape  un  troifieme.  Alors  je  donnerai 
„  à  l’Eglife  une  Paix  folide,  2c  je  ne  me  mêlerai  plus  de  l’Eleétion  du  Pa- 
„  pe.  Je  rendrai  aux  Romains  tous  leurs  Prifonniers  ,  2c  tout  ce  qui  fe 
„  trouvera  de  butin  fait  fur  eux.  „  Cette  Propofition  parut  très-favora¬ 
ble  au  Peuple  de  Rome  fatigué  de  la  Guerre.  Ils  dirent  tous  d’une  voixy 
qu’il  falloir  l’accepter,  2c  qu’ Alexandre  pour  racheter  fes  •  Citoïens  auroit 
dû  faire  encore  plus  que  de  renoncer  au  Pontificat.  Mais, les  Evêques  2c 
les  Cardinaux,  après  en  avoir  délibéré,  repondirent  unanimement  à  Frédé¬ 
ric  :  Il  ne  nous  appartient  pas  de  juger  le  Pape ,  que  Dieu  a  refervé  à  fon  Ju¬ 
gement.  Ainfi  Alexandre,  de  concert  avec  fes  Amis,  fortit  fecretement  de 
*  Rome,  en  habit  de  Pelerin,  pour  fe  dérober  au  Peuple (66).  Il  paffii  à  Ter- 
racine  2c  à  Gaëtte,  d’où  il  fe  rendit  à  Benevent. 

Cependant  ,  Pafcal  III-.  qui  attendoit  à  Viterbe  l’arrivée  de  l’Empe¬ 
reur,  s’approcha  de  Rome,  2c  célébra  la  Méfié  folemnellement  à  St.  Pier¬ 
re  avec  fes  Cardinaux,  le  Dimanche  50.  de  Juillet  3  2c  le  Mardi  fuivant,  jour 
de  St.  Pierre  aux  Liens, il  couronna  dans  la  même  Eglife  l’Empereur  Fré¬ 
déric  2c  l’ Impératrice  Beatrix  fon  Epoufe*  avec  des  Couronnes  d’Or  ornées 
de  Pierreries  (67).  Alors  les  Romains, voiant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  tenir 
contre  l’Empereur,  n’ôfant  pas  même  pafièr  le  Tibre,  refolurent  de  traiter 
avec  lui  ,  2c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidelité  ,  promettant  de  reconnoL 
tre  Pafcal  pour  Pape.  Mais  les  Frangipanes,  2c  quelques  autres  Nobles, 
qui  avoient  dans  Rome  des  Tours  2c  des  Maifons  fortes,  difficiles  àprendre, 
n’entrerent  point  dans  ce  Traité.  Pour  recevoir  le  ferment  des  autres,  l’Em¬ 
pereur  envoia  au  delà  du  Tibre  des  Commifiaires  entre  lefquels  étoit  Aeer- 
bo  Morena  ,  Citoïen  de  Lodi,  2c  Juge  de  la  Cour  Impériale,  quia  ecrir 
l’Hiftoire  de  fon  tems,  continuée,  par  fon  fils  Otton.  Dès  le  lendemain 
Mecredi  1.  jour  d’Août ,  après  un  peu  de  pluie,  furvint  un-  coup  de  So¬ 
leil,  qui  caufa  dans  l’Armée  de  l’Empereur  une  mortalité  effroïable.  A 
peine  pouvoit-on  fuffire  à  enterrer  ceux  qui  mouroienc  chaque  jour,  2c  on 
voioit  tomber  morts  ceux  qu’on  avoit  vûs  marcher  le  matin  dans  les  rués, 
Alexandre  2c  fon  Parti  en  triomphèrent.  Cette  mortalité  obligea  l’Empe¬ 
reur  à  fortir  de  Rome  dès  le  6.  d’Août 5  2c  les  Peuples  de  Lombardie,  ré¬ 
voltez  contre  lui ,  le  chargèrent  dans  fa  retraite.  Les  Milanois ,  pour  inful- 
ter  au  malheur  des  Allemands,  bâtirent  une  Ville,  qu’ils  appelèrent  Ale- 

xan~ 
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xandrie,  du  nom  d’Alexandre  leur  Pape.  Mais  ceux  de  Pavie  ,  qui  te- 
noient  toujours  pour  Frédéric,  donnèrent  à  cette  Ville,  par  derifion, 
le  nom  d’Alexandrie  de  la  Paille,  qu’elle  retient  encore  aujourd’hui  (68). 

Thomas  Becquet,  Archevêque  errant  de  Cantorberi,  aiant  appris  que 
l’Empereur  avoit  été  contraint.de  fe  retirer,  écrivit  au  Pape  Alexandre , 
pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  Vérité,  ÔC  pour  l’en  féliciter  ( 69 ).  Il 
compare,  mais  peu  judicieufement ,  cette  Défaite  à  celle  de  Sennacherib. 

Il  ne  regarde  plus  Frédéric  comme  Prince,  parce  qu’il  étoit  excommunié  : 

&  il  conclut  ainlî  d’un  ton  d’Orateur extravagant  :  „  Qui  ofera  déformais, 

,,  tenant  en  terre  la  place  de  Jefus-Chrifl ,  fe  foûmettrc  à  la  volonté  des 
,,  Princes  pour  la  confufion  de  l’Eglife,  en  ne  puniffant  pas  les  coupables? 

,,  L’ofe  qui  voudra  :  ce  ne  fera  pas  moi ,  pour  ne  pas  m’attirer  la  peifte  du 
,,  coupable,  en  diffimulant  la  vangeance.  ,,  Jean  de  Sarisberi  explique 
(70)  plus  clairement  cette  Excommunication  de  Frédéric  dans  une  Lettre 
écrite  vers  le  même  tems,  où  il  dit:  ,,  Le  Pape  aiant  attendu  long-tems 
„  en  patience  le  Tyran  Teutonique,  pour  l’exciter  à  penitence,  ôcceSchif- 
„  matique  continuant  d’ajouter  pechez  fur  pechez,  le  Vicaire  de  St.  Pier- 
,,  re, établi  de  Dieu  fur  les  Nations  ôc  les  Royaumes,  a  abfous  les  Italiens,  * 
„  6c  tous  les  autres,  du  ferment  de  fidelité  par  lequel  ils  lui  étoient  enga- 
,,  gez,  à  caufe  de  l’Empire,  ôc  lui  a  ainfi  enlevé  prefque  toute  l’Italie. 

,,  Il  lui  a  aufii  ôté  la  Dignité  Royale,  l’a  frapé  d’anathème,  ôc  a  défendu 
„  parl’autorité  de  Dieu,  qu’il  ait  à  l’avenir  aucune  force  dans  les  Com- 
„  bats,  qu’il  remporte  la  Viétoire  fur  aucun  Chrétien 3  ou  qu’il  ait  nulle 
,,  part,  ni  paix,  ni  repos,  jufques  à  ce  qu’il  fafle  de  digne*s  fruits  de  peni- 
,,  tence.  En  quoi  le  Pape  a  fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  Prede- 
,,  ceffeur,  qui  de  notre  tems  à  depofé  de  même  l’Empereur  Henri  dans  un 
„  Concile  Romain.  „  Mr.  Fleury  (71)  obfervc  avec  beaucoup  de  bon  fensy" 
que  Jean  de  Sarisberi ,  tout  [avant  qu'il  étoit ,  ne  trou  voit ,  dans  toute  l'HiJloire 
de  l'Egli/e,  aucun  Exemple  plus  ancien ,  pour  autorifer  les  Papes  à  depofer  les  Sou¬ 
verains. 

Le  même  Auteur  (71)  nous  apprend, que  les  deux  Légats  du  St.  Siégé, 
dont  il  a  été  parlé  ci-deflus,  ôc  que  le  Pape  Alexandre  avoit  accordez  au 
Roi  d’Angleterre,  pour  terminer  l’Affaire  de  Thomas  de  Cantorberi,  par¬ 
tirent  de  Rome  le  premier  jour  de  Janvier  1 167.  Mais,  ils  n’arriverent  en 
Normandie,  où  étoit  le  Roi ,  que  vers  la  fin  de  l’Eté.  Depuis  leur  de- 
partie  Pape  apprit  que  Jean  d’Oxford  triomphoit  du  bon  fuccès  de  fa, Né¬ 
gociation  à  Rome}  ôc  qu’il  publioit  que  ces  Légats  venoient  pour  juger 
l’Archevêque  6c  le  condamner}  6c  que  le  Pape  avoit  déjà  exempté  de  fa  ju- 
rifdiétion  plufieurs  Prélats  6c  plufieurs  autres  Perfonnes  confiderables  d’An¬ 
gleterre.  Le  Pape  apprit  auffi  que  ces  bruits ,  qui  couraient ,  troubloient , 

-  non 

(68)  Maimlenr £,  Decad.  de  l'Emp.  liv,  V.  Concil.p.  1450. 

p •  491*  (7  0  Fleuri ,  Hifl.  Eccl.  Liv.  LXXI.  §.  42. 

(69)  II.  Epi  fi.  22.  (72)  Fleuri,  ibid,  §,  43. 

(70)  II.  Eptfi.  89.  Jo.  Ep.  210,'  tom .  X. 
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non  feulement  l’Archevêque,  mais  le  Roi  de  France  Scies  Seigneurs  de  Ton  An  jer  c 
Roiaume.  C’eil  pourquoi  il  écrivit  aux  deux  Cardinaux  Légats  Guillau-  ‘ 

me  de  Pavie  5c  Otton,  qu’ils  travaillaffent  de  tout  leur  pouvoir  à  confoler  - 

l’Archevêque,  à  lui  ôter  tout  foupçon,  5c  à  le  reconcilier  avec  le  Roi 
d’Angleterre:  5c  que  jufqu’à  ce  que  cette  réconciliation  fut  entièrement  fai¬ 
te,  ils  ne  fiflent  rien  d’important  dans  fes  Terres,  5c  n’entrafîènt  point  dans 
fon  Roiaume,  quand  même  il  le  voudroit.  Autrement  ,  ajoute-t’il,.  vous 
nous  expo  feriez  ,  vous  aufî ,  à  plufeurs  mauvais  Difcours.  La  Lettre  ell 
dattée  de  Latran  le  7.  de  Mai.  Le  Pape  écrivit  auffi  au  Roi  de  France  ,. 
pour  lui  donner  part  de  l’envoi  des  Légats,  5c  le  prier  d’emploïer  fes  bons 
offices ,  pour  la'  réconciliation  de  l’Archevêque  avec  le  Roi  d’Angleterre. 

,,  Et  en  cas,  ajoute-t’il,  qu’elle  ne  fe  puiffie  faire,  nous  voudrions  bien, 

,,  fl  vous  l’aviez  agréable,  5c  s’il  fe  pouvoit,  fans  choquer  les  Perfonnes 
„  confiierables  de  votre  Roiaume,  qu’il  y  exerçât  nos  pouvoirs,  en  qua- 
„  lité  de  Légat.  „  C’étoit  pour  confoler  Thomas  de  la  fufpenfion  de  fes 
pouvoirs  en  Angleterre,  que  le  Pape  lui  vouloit  donner  cette  Légation  en 
France:  mais,  il  ell  remarquable,  qu’il  demandoit  pour  cet  effet  le  con- 
lêntement  du  Roi  5c  des  Grands.  On  voit  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’en¬ 
voi  des  Légats  Guillaume  5c  Otton ,  par  les  Lettres  (7$)  qu’il  écrivit  dès 
qu’il  en  fçut  la  première  nouvelle:  par  une  Lettre  du  Soudiacre  Pierre  Lom¬ 
bard  au  Pape,  où  il  marque  l’indignation  du  Roi  de  France,  qui  mena- 
çoit  de  defendre  aux  Légats  l’entrée  de  fon  Roiaume:  enfin  par  une  Lettre 
de  Jean  de  Sarisberi,  où  il  dit  que  le  Roi  d’Angleterre  fe  vantoit  d’avoir  le 
Pape  êc  tous  les  Cardinaux  dans  fa  bourfe,  5c  de  jouir  des  mêmes  préroga¬ 
tives  que  fon  Aieul,  qui  étoit  dans  fes  Etats,  Roi,  Légat,  Patriarche  T. 
Empereur,  5c  tout  ce  qui  lui  plaifoit.  11  ajoute  :  „  Qu’auroient  pû  lui 
„  donner  de  plus  les  Anti-Papes  Ocfavien  &  Gui  de  Crème?  On  écrira 
„  ceci  dans  les  Annales  de  l’Eglife  Romaine  :  que  le  Pape ,  touché  des  prie- 
„  res  5c  des  menaces  du  Roi  d’Angleterre  ,  dont  il  a  fouffert  fi  long-tems 
„  les  excès  intolérables,  a  dépouillé  de  fes  pouvoirs,  fans  forme  Juridique,, 

„  un  Prélat  exilé  depuis  près  de  quatre  ans  avec  une  infinité  d’innocens  ,, 

,,  pour  la  caufe  de  Dieu,  5c  la  defenfe  de  la  Liberté:  non,  parce  qu’il 
,,  l’a  mérité,  mais  parce  qu’il  a  plû  au  Tyran.  C’eff  au  Pape  à  pourvoir 
,,  à  fa  Confcience,  à  fa  réputation,  Sc  au  falut  de  l’Eglife.  „ 

Cette  même  année  1 167.  la  guerre  fe  ralluma  entre  la  France  5c  l’Angle-  Les  Le- 
terre  (74)  ,  pour  la  Ville  de  Touloule,  5c  pour  d’autres  fu jets ,  dont  le  gatstra- 
principal  étoit,  difoit-on, l’Affaire  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Pa-  u^iement-’ 
pe  l’aiant  appris  écrivit  aux  deux  Légats  Guillaume  5c  Otton,  d’emploïer  à  rétablir 
tous  les  moïens  poffibles  pour  rétablir  la  Paix  entre  ces  deux  Puiffances  ,  la  Paix, 
dont  l’union  étoit  fi  importante  à  l’Eglife.  Il  leur  defend  expreffement 
d’entrer  en  Angleterre,  ôc  de  fe- mêler  des  Affaires  de  ce  Roiaume,  princi¬ 
pale* 

(73)  t.  Epi  fi,  165.  II,  Epifi,  14.  as,  ii,  I,  (74)  Qhr,  CtrvaJ.  ad  an,  n6r, 

Epifi.  167.  '  ' 
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An  de  J.  C,  .paiement  des  Confecrations  des  Evêques,  avant  la  pleine  réconciliation  de 
*1167.  l'Archevêque  Thomas  avec  le  Roi.  La  Lettre  eft  dattée  de  Benevent  le 
22.  d’Aout  1167.  En  execution  de  cet  ordre, les  Légats  fe  donnèrent  divers 
mouvemens,  a  Sens,  à  Gifors,  à  Argentan  -,  mais  tout  fut  inutile,  par  l’o- 
piniatreté  &  les  tergiverfations  du  bon  Thomas  de  Cantorberi.  Deforte 
que  les  Légats ,  voiant  ce  Fanatique  toujours  obftiné,  ôc  rempli  d’une  noire 
malice,  vernie  des  apparences  de  la  dévotion,  lui  défendirent  de  la  part  du 
Pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  Interdit  ou  Excommunication,  jufques 
à  ce  que  l’on  allât  en  la  prefence  du  Pape  &  que  l’on  connût  fa  volonté. 
Thomas  fitlà-deflus  des  plaintes  ameres:  êc  les  deux  Légats  retournèrent  à 
Rome,  fur  la  fin  de  l’année  1 167.  fans  que  leur  Légation  eut  été  d’aucune 
utilité. 

An  de  J.  C.  L’Empereur ,  aiant  perdu  fes  Troupes  par  la  pelle ,  &  voiant  les  Villes  de 

n68.  Lombardie  révoltées  contre  lui, ne  favoit  comment  fe  tirer  d’Italie.  Il  fei- 
RetôüTde  de  vouloir  bien  fe  reconcilier  avec  Alexandre.  Mais,  comme  on  étoit 
Frédéric  lur  le  point  d’entrer  en  Conférence  fur  ce  fujet,  il  apprit  que  le  Marquis 
en  Aile-  de  Montferrat  avoit  traité  avec  le  Comte  de  Morienne  fon  parent,  & 
magne.  avoit  obtenu  de  lui  qu’il  donneroit  paflage  à  l’Empereur.  Ainfi  Frédéric 

ne  voulut  plus  entendre  parler  de  Paix.  Il  fe  retira  au  Mois  de  Mars  1168. 
mais  de  nuit  &:  deguifé  en  valet}  ôc,paflant  par  la  Comté  de  Bourgogne, 
il  revint  en  Allemagne  (7f). 

Mort  de  Cependant,  l’Anti-Pape  Gui  de  Crème  étoit  toujours  à  Rome  à  St,  Pier- 
Pafcal  re  :  mais, il  mourutj cette  même  année  1168.  le  20.  de  Septembre,  d’une 

III.  E!ec-  maladie  violente  &  même  honteufe,  s’il  en  faut  croire  l’Auteur  des  Aéles 

CaUixte  du  PaPe  Alexandre.  Cet  Ecrivain  affure,que  la  mort  de  Pafcal  III.  fut  le 

III.  châtiment  de  fon  crime,  êc  de  la  temeraire  ambition  qui  l’avoit  porté  à  con¬ 

tinuer  le  Schifme,  en  recevant  la  Dignité  Papale, que  l’Empereur  lui  avoit 
deferée  ,  ôt  qu’il  conferva  pendant  quatre  ans  8c  cinq  mois.  Son  Parti  lui 
fubftitua  dans  la  Chaire  de  St.  Pierre,  Jean  Abbé  de  Strum,  élû  Evêque 
d’Albane,  qui  ri* étoit  connu  que  par  fis  Débauchés  (76).  Il  prit  le  nom  de 
Callixte  III.}  êe  l’Empereur  Frédéric  le  fupporta,  comme  il  avoit  fait  les 
deux  autres. 

Ambafla-  Sur  ces  entrefaites ,  le  Pape  Alexandre  reçut  encore  une  Ambaffade  de 
de  de  Manuel  Empereur  de  Conftantinople,femblable  à  celle  qu’il  en  avoit  reçue. 
reuTde  C  deux  ans  auparavant (77).  Un  des  Grands  de  l’Empire  Grec, en  qualité  d’A- 
P.  «u  Pape*,  pocrifiaire ,  vint  trouver  le  Pape  à  Benevent ,  lui  prefenta  de  grandes  fommes 
d’argent,  &  lui  offrit  de  la  part  de  Manuel  toute  forte  de  fecours  contre 
Frédéric, êc  la  Réunion  de  l’Eglife  Greque  à  la  Romaine,  demandant  pour 
fon  Maître  la  Couronne  Impériale.  LeSt.Pere,parleConfeil  des  Cardinaux 
&  des  Nobles  Romains,  répondit:  „  Nous  rendons  grâces  à  l’Empereur 
,,  Votre  Maître,  &  recevons  avec  plaifir  les  témoignages  de  fa  bonne  vo¬ 
lonté  : 

(75)  Confia,  Aurb.  Mtren.  '  France,  tom.'i.p*  310.' 

(76)  Mènerai,  Abrégé  Chron.de  Hifi .  de  (77)  Afin  Ap,  Baron,  ad  an.  1170,  A 
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„  lonté:  Qiais  ce  qu’il  demande  touchant  l’Empire  cft  fi  important,  fi  dif- 
„  ficile,&  fi  dangereux,  que  les  Decrets  des  Peres  ne  nous  .permettent  pas 
„  d’y  confentirj  puifque  par  le  devoir  de  notre  charge,  nous  devons  être 
J  les  Auteurs  Sc  les  Confervateurs  de  la  Paix.  ,,  11  renvoia  ainfi  l’Apocri- 

iiairej  huais ,  je  fuis  d’opinion  qu’il  garda  l’argent ,  quoique  les  Aétes  de  ce 
Pape,  8c  Mr.  Fleury,  difent  le  contraire  en  termes  formels.  Il  envoia  deux 
Cardinaux  à  l’Empereur  Manuel. 

Alexandre  apprit  que  Tes  Légats  Guillaume  de  Pavie,êc  Otton,  n’avoïent 
pû  conclure  la  Paixj  3c  que  la  Conférence,  renouée  à  Montmirail  entre  le 
Roi  de  France  3c  celui  d’Angleterre,  n’avoit  eu  aucun  effet.  Pour  termi¬ 
ner  la  Guerre,  êc  procurer  le  retablifl'ement  de  l’Archevêque  de  Cantorbe- 
ri,  le  Pape  envoia  au  Roi  d’Angleterre  de  nouveaux  Nonces,  qui  furent 
Gratien,  Neveu  du  Pape  Eugene  111.  Soudiacre  3c  Notaire  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  avec  le  Doéteur  Vivien,  Archidiacre  d’Orviete,  3c  Avocat  en  Cour 
de  Rome.  Le  Pape  leur  donna  la  formule  de  la  Paix  qu’ils  dévoient  traiter , 
ôc  leur  fit  promettre  par  ferment ,  de  n’en  point  exceder  les  termes.  Il  leur 
défendit  de  fouffrir  que  la  Paix  fut  conclue  j  3c  de  faire  aucun  fejour  au  de 
là  du  terme  qui  leur  étoit  preferit,  lavoir  la  St.  Michel  de  la  même  année 
1 1 69.  Les  Nonces  étoient  chargez  de  deux  Lettres,  l’une  à  l’Archevêque 
de  Cantorberi,  par  laquelle  le  Pape  lui  confeilloit  3c  lui  ordonnoit  de  ne 
porter  aucune  lentence  contre  le  Roi ,  le  Roiaume,  ou  les  Perfonnes  diltin- 
guées,  jufques  au  retour  de  fes  Nonces  >  3c  s’il  avoit  porté  quelque  lenten¬ 
ce,  de  la  fufpendre  jufqu’à  ce  terme.  Par  la  Lettre  au  Roi,  il  lui  enjoi- 
gnoit  delà  part  de  Dieu,  3c  pour  la  remifiion  de  fes  Pechez,  de  rétablir 
l’Archevêque  de  Cantorberi  dans  fon  Eglile,  3c  de  lui  rendre  fincerement 
fes  bonnes  grâces.  La  Lettre  elt  dattée  de  Benevent  le  10.  de  Mai.  Ils 
avoient  aufiides  Lettres  pour  le  Roi  de  France,  qu’ils  lui  rendirent  àSouvi- 
gni  en  Bourgogne  ,  où  ils  le  rencontrèrent  ;  &  il  ne  leur  conlëilla  pas 
d’aller  chercher  le  Roi  d’Angleterre  ,  qui  étoit  en  Gafcogne  avec  fon 
Armée}  parce  qu’ils  ne  pouvoient  y  arriver,  fans  courir  de  grands  rifques. 
Ils  allèrent  donc  à  Sens  attendre  le  retour  de  ce  Prince. 

Quand  il  fut  revenu  en  Normandie,  les  Nonces  Gratien  3c  Vivien  s’y 
rendirent  3c  le  rencontrèrent  à  Domfront  (78).  Il  y  eut-là  une  Conféren¬ 
ce,  où  l’on  parloit  tantôt  paifiblement ,  tantôt  avec  grand  bruit.  Les 
Nonces  prefenterent  au  Roi  la  Lettre  du  Pape  (79) }  5c,  quand  il  l’eut  luë,il 
commença  par  déclamer  beaucoup  contre  l’Archevêque  de  Cantorberi, 
comme  il' avoit  fait  devant  les  Cardinaux  Guillaume  3c  Otton  j  mais, 
comme  le  Pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  Prélat  en  fes  bonnes  grâces,  il 
y  confentit  en  quelque  maniéré,  3c  dit  qu’il  en  prendrait-  Gonfeil.  Il  de¬ 
manda  auparavant  que  les  Excommuniez  fufTent  ablous.  Les  Nonces  lui 
déclarèrent  le  pouvoir  qu’ils  avoient  fur  ce  point,  qui  étoit  de  les  faire  ab- 
foudre,  en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils  retenoient  à  l’ Archevê¬ 
que 
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que  de  Cantofberi  6c  aux  fiens  dans  la  St.  Michel,  fous  peine  de  retomber 
dans  l’Excommunication,  &  à  la  charge  que  la  Paix  fe  feroit  dans  le  même 
terme.  Le  Roi  ne  vouloit  point  que  les  Excommuniez  prêtaient  ce  fer¬ 
ment:.  c’eft  pourquoi,  un  peu  avant  le  coucher  du  Soleil,  il  fortit  en  colè¬ 
re,  fe  plaignant  beaucoup  du  Pape,  6c  difant  que  jamais  il  ne  l’écouteroit; 
en  rien.  Puis  il  ajouta:  Par  les  yeux  de  Dieu ,  je  ferai  autre  chofè.  Mais 
Gratien  lui  répondit:  Seigneur ,  ne  faites  point  de  menaces.  Nous  ne  les  crai¬ 
gnons  pas .  Nous  femmes  d'une  Cour ,  qui  a  accoutumé  de  commander  aux  Em¬ 
pereurs  £5?  aux  Rois.  Alors ,  le  Roi  appella  tous  les  Barons  6c  les  Moines 
blancs,  c’eft-à-dire  de  Cifteaux , qui  étoient  pre(êns,6c  prefque  tout  le  Cler¬ 
gé  de  fa  Chapelle  *  6c  il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  6c  lieu  des 
offres  qu’il  avoit  faites  pour  le  retabliffement  de  l’Archevêque  6c  de  la  Paix. 
Enfin,  il  parut  un  peu  adouci  en  fe  feparant  des  Nonces,  6c  leur  promit 
dans  la  huitaine  une  reponfe  précife.  Cette  grande  affaire  ne  fut  pas  enco¬ 
re  terminée.  Il  y  eut  pourtant  une  autre  Confèrence ,  à  Bayeux ,  où  le  Roi 
promit  de  rétablir  Thomas  Becquet.  Ce  ne  fut  qu’avec  peine  qu’on  obtint 
cette  infruélueufe  Déclaration  >  car  ,1a  Négociation  fut  fur  le  point  de  fe  rom¬ 
pre,  6c  le  Roi  dit  aux  Légats  qui  refuioient  de  le  latisfaire:  Faiîes  ce  que 
vous  voudrez.  Je  ne  vous  eJHme ,  ni  vos  Excommunications ,  la  valeur  d'un  œuf. 
On  s’affènabla  encore  à  Caen  :  mais  on  ne  pût  tomber  d’accord ,  foit 
qu’il  y  eut  de  la  faute  du  Roi,  ou  de  celle  des  Légats  6c  de  l’ Archevêque 
Thomas. 

Comme  le  Légat  Gratien  vouloit  retournera  Rome,  l’Archevêque  de 
Sens  fit  fes  préparatifs  pour  partir  avçc  lui,  on  ne  fait  pas  à  quel  deffein.  Le 
Roi  d’Angleterre  fut  allarmé  de  ce  voiage.  Il  craignit  que  le  Pape  ne  don¬ 
nât  à  l’Archevêque  la  Légation  de  fes  Etats  de  deçà  la  Mer.  Car,  il  n’y 
avoit  perfonne  qui  lui  fût  plus  redoutable  que  ce  Prélat  dans  l’Eglife  Gal¬ 
licane,  6c  Gratien  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  envoia  donc  en  Angleterre 
Geofroi  Ridel,  Archidiacre  de  Cantorberi ,  6c  Richard  Archidiacre  de  Poi¬ 
tiers,  avec  d’autres  Officiers,  pour  ordonner  à  tous  les  Evêques  de  s’afièm- 
bîer  à  Londres,  6c  d’y  jurer  l’obfervance  d’un  nouvel  Edit  qui  portait  en. 
fubffance  (80):  „  Si, après  la  St.  Denis,  on  trouve  quelqu’un  en  Angleter- 
„  re  chargé  de  Lettres  du  Pape,  ou  de  Thomas  Archevêque  de  Cantorbe- 
„  ri, portant  Interdit,  qu’il  foit  pris,  6c  qu’on  en  faffe  auffî-tôt  Juffice, 
„  comme  d’un  Traître.  Si  quelque  Evêque,  Abbé,  ou  autre  Clerc  ou 
„  Laïque  veut  obfervcr  l’Interdit,  qu’il  foit  chaflédu  Pais  avec  tous  fes  pa- 
,,  rens,  fans  qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens, qui  feront  mis  en  la  main 
„  du  Roi.  Tous  les  Clercs, qui  ont  des  revenus  en  Angleterre,  feront  aver- 
„  tis  d’y  revenir  dans  la  St.  Hilaire,  c’eff- à-dire  le  14.  de  Janvier,  autre- 
„  ment  ils  ne  pourront  plus  efperer  d’y  rentrer,  6c  leurs  revenus  feront  mis 
„  en  là  main  du  Roi.  Defenfe  eft  faite  d’appeller  au  Pape,  ou  à  l’Arche- 
„  vêque.  Si  un  Laïque  vient  d’ Outre-Mer,  ou  s’il  fe  prefente  pour  s’em- 
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barquer,  on  s’informera  foigneufcment  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contré 
l’honneur  du  Roi  ;  6c,  en  ce  cas,  il  fera  mis  en  Priion.  Defenfe  à  aucun 
Clerc  ou  Religieux  de  pafïèr  en  Angleterre  fans  permiffiori  du  Roi.  Le 
Denier  de  St. Pierre  ne  fera  plus  païé  au  Pape,  mais  levé,  foigneufe- 
rdent  gardé  au  Threfor  du  Roi ,  éc  emploié  par  fon  ordre.  Tous  les 
Vicomtes  d’Angleterre  feront  jurer  l’obfervation  de  cette  Ordonnan- 
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Le  Pape  fut  infiniment  fênfible  à  ce  coup.  Il  efiaia  encore  de  ramener 
le  Roi  d’Angleterre, par  des  Perfonnes  d’une  vertu  distinguée  ;  premièrement 
par  Anthelme,  Evêque  de  Bellai,6c  par  le  Prieur  de  la  grande  Chartrcufe  :  puis 
par  Simon  Prieur  de  la  Chartreufe  du  Mont-Dieu,  au  Diocelè  de  Rheims,6c 
Bernard  du  Coudrai  Moine  de  Grand-mont.  11  manda  à  ces  derniers  : 
„  Nous  vous  enjoignons  d’aller  cnfemble  trouver 'le  Roi  d’Angleterre,  deux 
„  mois  après  la  réception  de  cette  Lettre,  s’il  efl  deçà  la  Mer;  6c  lui  don- 
„  nerles Avis  néceflâires ,  en  lui  prefentant  nos  Lettres  monitoires.  Que 
,,  s’il  ne  vous  écouté  pas ,  vous  lui  donnerez  nos  Lettres  comminatoires  ;  6c 
„  lui  déclarerez  que  fi  avant  le  commencement  du  Carême  prochain,  il  ne 
„  fe  reconcilie  avec  l’Archevêque  de  Cantorberi,  nous  n’empêcherons  plus 
„  ce  Prélat  d’emploïer  la  fe  vérité  des  Cenfures  Ecclefiaftiques.  „  La  Let¬ 
tre  eft  dattéede  Benevent  le  zf.de  Mai  1 16p.  Simon  6c  Bernard  virent  deux 
fois  le  Roi;  mais, ils  n’avancerent  rien. 

On  raporte  à  cette  même  année  1 169.  un  incident  qui  prouve  qu’  Alexan¬ 
dre  vendoit  les  Bénéfices  à  ceux  qui  avoient  de  l’argent  à  lui  donner.  Gau¬ 
tier  Chapelain  du  Roi  de  Sicile,  6c  autrefois  fon  Précepteur,  fut  elû  Ar¬ 
chevêque  de  Palerme  (81).  Mais,  le  Clergé  de  cette  Eglife  n’avoit  pas  fait 
cette  Election  avec  toute  la  Liberté  requile.  Le  Peuple,  gagné  par  l’argent 
de  la  Cour,  avoit  ufé  de  violence,  pour  elever  Gautier  fur  le  Siégé  de  Pa¬ 
lerme.  La  Reine,  6c  les  Amis  du  Chancelier  Etienne,  qui  s’étoit  retiré, 
efpérerent  de  faire  cafler  cette  Eleétion  par  le  Pape;  d’autant  plus  facilement 
que  le  Chancelier  n’avoit  renoncé  à  la  fienne,  que  par  force.  Pierre  Gaë¬ 
tan  Cardinal  Soudiacre,  qui  étoiten  Sicile,  avoit  promis  que  l’Elcétion  de 
Gautier  feroit  cafiee;6c  avoit  reçu, par  ordre  de  la  Reine,  fept  cens  onces 
d’Or,pour  porter  au  Pape.  Mais,  le  parti  do  Gautier  foutenoit,  qu’en  l’é¬ 
tat  où  fe  trouvoit  la  Cour  de  Rome,  elle  n’ôfoit  s’oppofer  à  la  volonté  des 
Grands  de  Sicile,  6c  ne  refuferoit  pas, dans  le  befoin  où  elle  étoit,les  fouî¬ 
mes  immenfes  qu’on  lui  offriroit  pour  confirmer  l’Eleétion.La  choie  arriva 
comme  on  l’avoit  prevû.  Le  Pape  confirma  Gautier  dans  la  Dignité  d* Ar¬ 
chevêque  de  Palerme. 

Ce  fut  vers  le  même  tems,que  le  Pape  écrivit,  pour  le  Sultan  d’Iconie, 
une  Inftruétion  fur  la  Foi  Chrétienne.  Elle  fe  trouve  entre  les  Oeuvres  de 
Pierre  de  Blois  (81)  ;  6c  elle  efi  raportée  à  cette  année  1169.  par  un  xAuteur 
du  Siècle  luivant  (8$).  Alexandre  III.  y  parle  ainû  :  ,,  Nous  avons  appris 
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par  vos  Lettres, 6c  par  la  Relation  fidele  de  vos  Envoiez,  que  vous  do 
firiez  vous  convertir  à  Jefus-Chrift,  6c  que  vous  avez  déjà  reçu  le  Pen- 
tateuque  deMoiTe,les  Prophéties  d’Ifaïe  6cdejeremie,  les  Epitresde  St. 
Paul,  6c  les  Evangiles  de  St.Jean  6c  de  St. Mathieu.  Vous  demandez  qu’on 
vous  envoie  un  homme,  qui  puiffe  de  notre  part  vous  inllruire  plus  ample¬ 
ment  de  la  Loi  deJefus*Chriit}6c  comme  cette  priere  nous  eft  très- agréable, 
nous  aurons  foin  de  vous  envoier  des  Perfonnes,  dont  la  Doêlrine  6c  les 
Mœurs  puiffent  vous  édifier.  Cependant,  comme  vous  demandez  par 
vos  Lettres  une  Expofïtion  de  notre  Foi,  nous  vous  la  donnons  en  Abré¬ 
gé.  ,,  Il  l’inftruit  en  effet  fur  les  deux  My Itérés  de  la  Trinité  6c  de  l’In¬ 
carnation  j  6c  il  fe.  fonde  fur  des  paffages  de  tous  les  Livres  de  l’Ecriture: 
mais, on  ne  trouve  point  de  preuve  certaine,  que  cette  Inftruction  ait  eu 
quelque  effet. 

L’Affaire  du  Roi  d’Angleterre  fut  encôre  retnife  fur  le  tapis.  Le  Pape 
Alexandre,  inftruit  par  le  Nonce  Vivien, 6c par diverfes  Relations  de  ce  qui 
s’étoit  pafîe  par  raport  à  Thomas  Becquet ,  comprit  qu’il  falloir  preffer  le 
Roi  d’Angleterre  d’executer  fes  promefies ,  par  la  crainte  des  Cenfures  Ec- 
clefialtiques  ,  qui  faifoient  alors  trembler  les  plus  intrépides  Monarques. 
Pour  cet  effet ,  il  envoia  une  nouvelle  Commiflion  à  Rotrou  Archevêque 
deRoiien,  6c  à  Bernard  Evêque  de  Nevers  (84).  11  leur  enjoint  d’aller 
enfemble  trouver  le  Roi  dans  un  mois  après  la  Lettre  reçue,  pour  l’admo- 
nefter  de  rendre  à  l’Archevêque  la  Paix  6c  la  fureté  entière,  6c  le  recevoir 
au  baifer:  de  lui  rendre  à  lui  6c  aux  fiens  tous  leurs  biens,  6c  le  faire  re¬ 
tourner  à  fon  Eglife.  Le  Pape  ajoute:  „  Si  le  Roi, dans  quarante  jours 
après  la  monition,  n’accomplit  pas  ce  qu’il  nous  a  promis,  vous  mettrez 
en  Interdit  tous  fes  Etats  de  deçà  la  Mer,  en  forte  qu’il  ne  s’y  fafîê  au¬ 
cune  Fonction  Ecclefiaffique,  hors  le  Baptême  des  Enfans,  6c  laPenitence 
des  Mourans.  Quelque  tems  après  la  Paix  faite,  vous  exhorterez  enco- 
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introduites  de  nouveau  ;  6c, s’il  le  refufe,  vous  nous  en  donnerez  avis.  Si 
vous  avez  une  efperance  certaine  de  faire  la  Paix  ,  vous  pourrez  abfoudre 
tous  les  excommuniez,  à  la  charge ,  que ,  fi  la  Paix  ne  s’enfuit  pas,  vous 
les  remettrez  dans  l’Excommunication.  Si  le  Roi  ne  peut  fe  refoudre  au 
Baifer  de  Paix,  à  caufe  de  fon  ferment,  vous  exhorterez  l’Archevêque  à 
,,  fe  contenter  du  Baifer  du  Prince  fon  fils.  „  La  Lettre  elf  dattée  de  Be- 
nevent,  le  19. de  janvier  1170.  LePape  nomma  l’Archevêque  de  Rouen, 
pour  l’execution  de  cette  Paix,  afin  de  ne  pas  donner  fujet  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  de  fe  plaindre  qu’il  n’eut  donné  cette  Commiflion  qu’à  des  Etran¬ 
gers  :  mais,  il  manda  en  paraiculier  à  l’Evêque  de  Nevers  d’y  procéder  fcul, 
en  cas  que  l’ Archevêque  de  Rouen,  ne  pût,  ou  ne  voulut  pas ,  y  procéder 
avec  lui.  Le  Pape  écrivit  au  Roi  d’Angleterre,  pour  lui  donner  avis  de’ 
cette  Commiflion  3  6i  il  en  écrivit  aufîi  aux  Evêques  de  la  Province  de 
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Cant,  à  l’Archevêque  d’Yorck,  6c  à  fes  Suffmgans:  ces  Lettres  font  du  18. 
de  Février.  Cependant,  Alexandre  III.  fut  averti  que  le  Roi  d’Angleterre 
vouloit  faire  couronner  Henri  fon  fils  aine,  par  l’Archevêque  d’Yorck,  au 
préjudice  de  celui  de  Cantorberi,  auquel  le  Sacre  des  Rois  d’Angleterre  ap- 
partenoit,  fuivant  l’ancienne  coutume.  C’eft  pourquoi  le  Pape  écrivit  à 
Roger  Archevêque  d’Yorck  ,  6c  aux  autres  Evêques  d’Angleterre,  pour 
leur  défendre,  fous  peine  de  Dépolition,de  fe  mêler  de  cette  Ceremonie,  tant 
que  l’Archevêque  Thomas  feroit  en  exil.  La  Lettre  eft  du  2.6.  de  Février. 
Le  Pape  écrivit  auffi  à  Thomas,  pour  lui  defendre  de  facrer  le  Prince,  ou 
permettre  à  un  autre  de  le  lacrer,  s’il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment  que 
les  Rois  avoient  coutume  de  prêter  à  l’Eglife  de  Cantorberi ,  6c  s’il  ne  de- 
chargcoit  tout  le  Monde  de  l’Obfervation  de  fes  coutumes  6c  du  ferment 
qu’il  avoit  exigé  en  dernier  lieu.  Thomas  avoit  lui-même  fait  folliciter  ces 
Lettres  en  Cour  de  Rome*  6c, les  aiant  reçues,  il  les  adrefia  à  Robert  Evê¬ 
que  de  Vorcheftre  fon  SufFragant,  lui  enjoignant  de  les  montrer  à  l’Arche¬ 
vêque  d’Yorc,6c  aux  autres  Prélats*}  6c  de  leur  defendre,  de  la  part  du  Pa¬ 
pe,  de  facrer  le  Prince.  Mais,  toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Les 
Lettres  du  Pape  arrivèrent  en  Angleterre}  mais, elles  ne  furent  montrées  à 
perfonne.  Deforte  que  le  jeune  Prince  futlacré,  même  par  l’Archevêque 
d’Yorc. 

Thomas  s’en  plaignit  amererhent  au  Pape  6c  à  fes  amis  de  Rome,  jufques 
à  dire  :  „  Je  ne  veux  plus  fatiguer  la  Cour  de  Rome.  Que  ceux-là  y 

,,  aillent ,  qui  en  reviennent  triomphans  de  la  Juftice.  Plut  à  Dieu  que  le 
„  Voiage  de  Rome  n’eut  pas  fait  périr  inutilement  tant  d’Jnnocens  malheu- 
,,  reux  !  ,,  Il  écrivit  fur  le  même  ton  à  Gratien,  qui  étoit  venu  en  France 
l’année  precedence  en  qualité  de  Nonce.  Les  Compagnons  de  fon  exil 
écrivirent  de  même  au  Cardinal  Albert  6c  à  Gratien.  Ils  infiftoient  fur  le 
trop  d’indulgence  dont-  le  Pape  avoit  ufé  envers  le  Roi  .d’Angleterre  }  6c 
Thomas, écrivant  au  Pape  même,  lui  reprefente  le  caraétere  de  ce  Prince,, 
qu’il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  feverité  que  par  la  douceur.  Quel 
langage  dans  la  bouche  d’un  Sujet  I  Enfin,  Guillaume  Archevêque  de  Sens 
écrivit  au  Pape,  que  le  Roi  de  France, 6c  toute  l’Eglife  Gallicane,  étoient 
feandalifez  de  cette  conduite  du  St.  Siégé,  où  Satan  étôit  délié  ,  6c  Jefus- 
Chrift  crucifié  de  nouveau.  Il  Je  plaint  que  le  Sacre  du  jeune  Henri  étoit 
unelnfulte  au  Roi  Louis, dont  la  fille,  fiancée  à  ce  Prince,  n’ avoit  pas  été 
couronnée  avec  lui}  6c  finit  en  exhortant  le  Pape  à  punir  les  Evêques  qui 
ont  commis  cet  attentat.  Le  Pape,  dans  fa  Reponfe  à  l’Archevêque  de  Sens, 
ne  nie  pas  que  l’Evêque  de  Londres  ait  été  abfous  par  fon  ordre  6c  ne  parle 
point  du  couronnement  du  jeune  Henri:  mais, il  enjoint  à  l’Archevêque  de 
Sens  de  prefier  l’ Archevêque  de  Rouen,  6c  l’Evêque  de  Nevers,d’executer 
leur  Commifiion. 

Avant  que  le  Pape  eut  fait  cette  Reponfe,  ou  même  reçu  les  Lettres  pre¬ 
cedentes,  la  Paix  étoit  conclue  entre  le  Roi  d’Angleterre  6c  l’Archevêque 
de  Cantorberi.  Mais,  l’orgueilleux  Prélat  ne  jouît  pas  long-tems  des  fruits 
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de  cette  Paix.  Car,  à  peine  fut-il  de  retour  en  Angleterre,  qu’il  fe  mit  à 
pcrlecuter  ceux  qui  s’étoient  genereufcment  oppoiés  à  fa  R  évolte.  11  ex¬ 
communia  les  uns,  il  fufpendit  les  autres,  tout  cela  en  vertu  d’une  permif- 
fion  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape.  D’ailleurs,  il  rcnouvelloit  tous  les  jours, 
par  quelque  action  d’edat ,  fes  premiers  Attentats  contre  les  Droits  de  la 
Couronne.  On  s’en  plaignit  an  Roi ,  qui,  remarquant  dans  l’Archevêque 
des  Démarchés  fort  oppolées  à  la  Paix  jurée,  s’écria  :  Que  je  Juis  malheureux 
de  n'avoir  point  à'  Ami  fui  o/e  me  venger  de  /’  in fuit  ante  Opiniâtreté  d' un  miferable 
Prêtre!  (8f)  Ces  Paroles,  prononcées  avec  douleur,  firent  impreffion  fur 
quatre  Gentilshommes^  qui  concertèrent  de  le  délivrer  de  fon  Ennemi.  Ils 
allèrent  dans  ce  deflein  à  Cantorberi,  êc  prirent  le  tems  que  l’Archevêque 
étoit  à  PEglife.  Us  commencèrent  par  des  Reproches  fur  fon  Orgueil 
fon  Ingratitude  ,  auxquels  le  Prélat  n’aiant  répondu,  à  fil  maniéré,  que 
par  des  menaces,  ils  le  maflacrerent  au  pied  de  l’Autel  le  30.  Décembre 
1 170.  Telle  fut  la  fin  de  cet  Archevêque.  Les  plus  déclarez  Partifans  de 
l’Independance  de  l’Eglifc  ne  peuvent  s’empêcher  de  blâmer  en  lui  un  ef- 
prit  inflexible  ce  un  zcle  peu  capable  de  ménagement.  Le  tems  ,  le  lieu, 
ôv  le  genre  de  fa  mort,  lui  acquirent  plus  d’amis  qu’il  n’en  avoit  eu  de  fon 
vivant.  On  publia,  que  Dieu  approuvoit, par  les  Miracles  qu’il  operoit  à 
fon  tombeau ,  la  caufe  qu’il  avoit  defenduë  avec  tant  de  fermeté.  Il  s’en 
fit,  dit-on,  en  fi  grand  nombre,  &  de  fi  furpenans,  qu’il  femble  que  les 
Fondateurs  du  Chriltianifme  n’entrent  point  en  concurrence  avec  le  Defen- 
feur  des  Immunitez  de  PEglife.  Rome  ne  laifla  pas  languir4a  Vénération 
des  Peuples.  Les  Prodiges  avoient  été  reçus  ,  fans  répugnance ,  &  fans 
fcrupule.  il  ne  manquoit  plus  à  la  fatisfaétion  publique,  que  le  moïen 
de  rendre  au  nouveau  Martyr  un  Culte  légitimé.  On  lui  donna  trois  ans 
après  fa  mort, une  Place  dans  le  Calendrier,  fous  le  nom  de  St. Thomas  de 
Cantoiberi.  Cette  Decifion  n’empêcha  pourtant  pas  que  cinquante  ans 
après  il  ne  s’élevât  dans  l’Univerfité  de  Paris  une  Difpute  fur  l’état  de  l’Ame 
de  Bccket,  dont  l’Orgueil  devoit,au  fentiment  de  plufieurs,  être  puni  des 
Supplices  éternels.  Quelques  Auteurs  n’ont  pas  fait  difficulté  de  lui  refufer 
la  qualité  d’Honnête-homme  St  de  Chrétien.  Mais  il  avoit  foutenu  les  Inté¬ 
rêts  du  Pape}  &  il  avoit  été  mafiacré  pour  cette  Querelle  :  c’en  étoit  allez 
pour  lui  mériter  le  glorieux  titre  de  Martyr. 

Le  Roi  d’Angleterre , aiant  appris  cette  fanglante  execution,  en  fut  très- 
mortifié,  du  moins  en  apparence.  Deux  Amis  du  défunt,  Alexandre  le 
Gallois,  êt  Gontier  Plamen,  allèrent  en  porter  la  nouvelle  au  Pape.  Us 
étoient  chargez  de  plufieurs  Lettres  de  recommendation,  du  Roi  de  Fran¬ 
ce,  de  Thibaut  Comte  de  Blois,  &  de  Guillaume  Archevêque  de  Sens, 
qui  tous  demandoient  jultice  au  Pape  de  ce  meutre.  D’autre  côté, le  Roi 
d’Angleterre  envoia  auffi  à  Rome:  &  Arnoul  Evêque  de  Lifieux,  un  des 
plus  eloquens  Prélats  de  fon  Obéïfiance,  écrivit  en  fa  faveur  une  Lettre  où  il 
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rcprefente  la  douleur  du  Roi  fi  violente,  que  l’on  craignoit  même  pour  fa 
vie}  ôc  il  prie  le  Pape  de  punir  les  coupables,  fuivant  l’enormité  de  leur 
crime,  mais  d'avoir  égard  à  l’innocence  de  ce  Prince.  Cette  Lettre  étoit 
écrite  au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Angleterre.  Jean  de  Cumin ,  qui  étoit 
en  Cour  de  Rome,  pour  folliciter,  au  nom  du  Roi,  l’Abfolution  des  Evê¬ 
ques  excommuniez  ,  alloit  obtenir  ce  qu’il  demandoit ,  moïennant  cinq 
cens  marcs  d’argent.  Mais,  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Archevêque  rom¬ 
pit  cette  Négociation.  Car, le  Pape  en  fut  tellement  troublé,  que,  pendant 
près  de  huit  jours, les  liens  mêmes  ne  purent  lui  parler.  Il  y  eut  une  de- 
ienfe  generale  de  donner  aux  Anglois  aucun  accès  auprès  de  fa  perfonne,  ôc 
toutes  leurs  affaires  demeurèrent  en  fufpens.  Apparemment ,  le  Pape  fe  re¬ 
prochoit  d’avoir  mal  foutenu  la  Caufe  de  l’Eglite,  pour  laquelle  Thomas 
avoit  tant  fouffert  pendant  fix  ans,  ôc  d’avoir  enfin  livré  ce  Prélat  entre  les 
mains  du  Roi.  Les  Députez  du  Roi  craignoient  de  n’être  pas  à  Rome 
avant  le  Jeudi  Saint,  parceque  le  Comte  Macaire  les  avoit  arrêtés  à  Sienne, 
ôc  ne  leur  permettoit  pas  de  paifer  outre.  Ils  apprehendoient  que  le  Pape 
ne  prononçât  Excommunication  contre  le  Roi  d’Angleterre.  Pour  préve¬ 
nir  cet  orage,  les  Envoiez  refolurent  par  deliberation  commune,  que  qua¬ 
tre  d’entr’eux  prendroient  les  devans.  Mais  ,  quand  ils  furent  arrivez  k 
Tufculum,  au  travers  de  mille  périls,  le  Pape  ne  voulut  point  les  voir,  ôc 
■la  plûpart  de  Cardinaux  daignèrent  à  peine  leur  parler.  Cependant,  ils  fi¬ 
rent  tant  par  les  amis  du  Roi  leur  Maître,  que  l’Abbé  de  Vallace,  ôc 
l’Archidiacre  de  Lifieux,  furent  admis  à  l’Audience  du  Pape,  comme  les 
moins  fufpeéts.  Il  fe  paflâ  une  Scene  afiez  plaifante.  Dès  que  ces  deux 
Députez  prononcèrent  le  nom  du  Roi  d’Angleterre  en  faluant  le  Pape  de 
fa  part,  toute  la  Cour  Romaine  s’écria:  Arrêtez ,  arrêtez 5  comme  file 
Pape  n’eut  pû  entendre  ce  nom  fins  horreur.  Le  foir  ils  eurent  une  Audian- 
ce  particulier  du  St.  Pere.  Ils  lui  expoferent  leurs  Ordres:  ils  relevèrent 
les  bienfaits  dont  le  Roi  avoit  comblé  le  défunt  Archevêque,  ôc  les  Injures 
que  le  Monarque  avoit  reçues  de  ce  Prélat  fuperbe.  Le  Jeudi  Saint,  jour 
deftiné  aux  Excommunications, approchoit }  cequifaifoit  trembler  les  En- 
voiés  du  Roi.  Sçachant  certainement  que  l’on  avoit  très-long- tems  déli¬ 
béré  touchant  les  Cenfures  que  l’on  devoit  jetter  à  pleines  mains  fur  le  Roi 
6c  fur  fon  Roiaume,  ils  s’adreflèrent  à  quelques  Cardinaux  de  leurs  amis, 
ôc  les  conjurèrent  de  leur  découvrir  l’intention  du  Pape.  Ils  ne  leur  rapor- 
terent  rien  que  de  finifirej  ôc  les  Envoiez  fçurent  que  ce  jour-là  le  Pape, 
de  l’avis  de  tous  les  Cardinaux  ,  avoit  refolu  de  prononcer  l’Interdit  contre 
le  Roi  nommément, ôc  contre  tous  fes  Etats.  En  cettre  extrémité,  ils  ef- 
faïerent  par  le  moïen'des  Cardinaux  ôc  des  Domeftiques  du  Pape  d’obtenir 
du  moins  un  delai  jufques  à  l’arrivée  des  deux  Evêques  de  Vorcheftre  Ôc 
d’Evreux}êc,n’y  aiant  pû  réuffir,  ils  refolurent  de  prendre  fur  eux  le  péril, 
ôc  par  le  moïen  des  mêmes  Cardinaux  bien  intentionez  pour  eux,  ils  firent 
dire  au  Pape:  ,,  Nous  avons  charge  du  Roi  de  jurer  en  votre  prefence  , 
5,  qu’il  s’en  tiendra  à  votre  Commandement,  ôc  qu’il  le  jurera  en  perfonne. ,, 
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Le  jour  même  du  Jeudi  Saint,  qui  cette  année  étoit  le  zf.  de  Mars,  vers 
l’heure  de  None,lcs  Envoiez  du  Roi  6c  ceux  des  Evêques  furent  appeliez 
au  Confiftoire  general.  Les  Envoiez  du  Roi  firent  le  ferment  qu’ils  avoient 
offert.  Les  Envoiez  de  l’ Archevêque  d’Yorck  6c  des  Evêques  de  Londres 
6c  deSarisberi  jurèrent  de  même,  que  leurs  Maîtres  executeroient  l’Ordre  du 
Pape j  6c  le  même  jour,  le  Pape  excommunia  generalement  les  meurtriers 
de  l’Archevêque,  tous  ceux  qui  leur  avoient  donné  confeil,  aide  ou  con- 
lentement*  6c  tous  ceux  qui  leur  donneroient  retraite  dans  leurs  terres,  ou 
quelque  forte  de  protection.  Après  Pâques  ,  Alexandre  fit  appeller  les 
Evêques  de  Vorchellre  ôc  d’Evreux .,  pour  entendre  la  Reponfe j  6c ,  en  leur 
prefencc ,  il  confirma  la  Sentence  d’interdit  que  l’Archevêque  de  Sens, 
avoit prononcée  fur  les  Terres  de  l’Obéïflance  du  Roi,  de  deçà  la  Mer,  ÔC 
la  Sentence  de  Sufpenfe  êcd’Excommunication  contre  les  Evêques  d’Angle¬ 
terre.  Il  ajouta,  qu’il  envoierçit  des  Légats  au  Roi  ,  pour  connoître  fa 
Soumifiion.  Enfuite  ,  après  bien  des  Sollicitations  ,  par  l’interceffion  de 
quelques  Cardinaux,  6c  moïennant  beaucoup  d’argent,  les  Envoiez  obtin¬ 
rent  que  le  Pape  ecriroit  à  l’Archevêque  de  Bourges,  que  fi  dans  un  mois 
après  le  retour  des  Envoiez  du  Roi  en  Normandie,  il  n’avoit  point  de  nou¬ 
velles,  que  les  Légats  euflent  pafle  les  Alpes,  il  abfoudroitde  l’Excommu¬ 
nication  les  Evêques  de  Londres  6c  de  Sarisberi,  après  leur  avoir  fait  prêter 
ferment  d’obéïr  aux  Ordres  du  Pape*  bien  entendu  qu’eux  &  les  autres  de- 
meureroient  fufpens.  C’eft  ainfi  que  les  Envoiez  du  Roi  d’Angleterre  fe 
retirèrent  de  la  Cour  de  Rome ,  6c  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  obtenir  que 
le  Pape  lui  écrivît. 

Henri  IL  Roi  d’Angleterre,  aiant  appris,  que  le  Pape  vouloit  lui  en- 
voier  des  Légats,  fe  prefla  de  pafi'er  en  Angleterre  (86).  Il  donna  ordre  de 
garder  foigneufement  les  Ports  tant  deçà  que  de-là  la  Mer.  Si  quelqu’un 
te  trouvôit  chargé  de  Lettres  d’interdit,  de  l’arrêter,  &  de  le  mettre  en  Pri- 
fon:  de  ne  laifler  enfin  paflfér  aucun  Clerc,  qu’il  ne  jurât  de  n’avoir  aucun 
mauvais  defiein  contre  le  Roi  6c  le  Roiaume.  Henri  arriva  à  Portsmouth 
le  3.  d’Aout.  Il  y  aflémbla  une  Armée  confiderable, pour  pafler  en  Irlande, 
ou  il  étoit  appellé  pour  en  être  reconnu  Souverain.  Ilcroioitaufliy  être  plus 
en  fureté  qu’en  Angleterre,  contre  l’Interdit  qu’il  craignoit.  11  aborda  en 
Irlande  (87)  avec  une  flotte  de  quatre  cens  voiles,  6c  le  lendemain  de  fon 
arrivée  18.  d’Oétobre,  il  vint  avec  fon  Armée  à  Vaterford.  Là  vinrent  à 
fes  ordres  les  quatre  Rois  de  Corc,  de  Limeric,  d’Oxeric,  6c  de  Mida,6c 
prefque  tous  les  Seigneurs  d’Irlande,  hors  le  Roi  de  Conaête,  qui  préten- 
doit  en  être  feul  Souverain.  Tous  les  Prélats  y  vinrent  aulfi:  tous  unani¬ 
mement  reçurent  Henri  pour  Roi  6c  Seigneur  d’Irlande,  6c  lui  firent  fer¬ 
ment  de  fidelité  à  lui  6c  à  fes  Succefleurs,  à  perpétuité.  Dans  la  fuite,  le 
Roi  d’Angleterre  envoia  au  Pape  les  Lettres  des  Prélats  d’Irlande,  6c  ob¬ 
tint 

(86)  Gervaf.  Chr. 
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tint  la  confirmation  de  ce  Roiaume  pour  lui  de  fes  Succeffeurs  par  Tau-  AndéJ.C. 
torité  du  St.  Siégé  >  comme  il  ’avoit  déjà  obtenu  du  Pape  Adrien  IV.  en  1172:-  * 
1  ifd.  la  permiffion  d’y  entrer  de  de  s’en  rendre  Maître.  ' 

Tandis  que  le  Roi  étoit  en  Irlande,  les  Légats,  que  le  Pape  avoir  promis  Le  Roî 
d’envoier  pour  connoître  fa  fourmilion ,  arrivèrent  en  Normandie  (88).  Ce  d'Angle- 
Prince  perdit  tout  à  coup  la  fermeté.  Il  abandonna  fon  expédition  contre 
le  Roi  de  Conaéte,  fur  le  point  de  la  finir  glorieufement  5  de  il  vint  trouver 
les  Juges,  qui  lui  donnèrent  le  Baifer  de  Paix.  La  première  Conférence,  qui 
fe  tint  dans  l’i\bbaie  de  Savigni ,  fut  infruétueufe.  Le  Roi  fe  fepara  des 
Légats  avec  Indignation ,  de  il  étoit  prêt  à  retourner  en  Irlande  y  mais,  il  le 
laifla  fléchir,  de  la  Négociation  fut  renouée  à  Avranches.  Le  Roi  convint 
lâchement  de  tout  ce  que  les  Légats  lui  propofèrent  y  de  il  fit  publiquement 
ce  Serment, en  touchant  les  SS.  Evangiles:,,  Je  n’ai, ni  penfé,  ni  fçu,  ni 
,,  commandé  la  mort  de  Thomas  Archevêque  de  Cantorberij  de  quand  je 
„  l’ai  apprife,  j’en  ai  été  plus  affligé  que  li  j’avois  perdu  mon  propre  fiîs. 

„  Mais, je  11e  puis  m’exculèr  d’avoir  donné  occafion  au  meurtre,  par  l’ani- 
,,  molité  de  la  colere  que  j’avois  conçue  contre  le  St.  Homme.  Or,  pour 
,,  la  réparation  de  cette  faute,  j’envoierai  inceffamment  à  Jerufalem  deux 
.,  cens  Chevaliers  pour  la  defenfe  de  la  Chrétienté  y  de  ils  y  ferviront  un  an 
M  à  mes  dépens.  Je  prendrai  même  la  Croix  pour  trois  ans,  de  je  ferai  le 
„  voiage  en  perfonne ,  à  moins  que  le  Pape  ne  me  permette  de  demeurer. 

,,  Je  calfe  absolument  les  coutumes  illicites  que  j’ai  introduites  de  mon  tems 
„  en  tous  mes  Etats ,  de  je  défends  de  les  obferver  à  l’avenir.  Je  permet- 
„  trai  déformais  de  porter  librement  les  appellations  au  St.  Siégé,  fans  en 
,,  empêcher  perfonne.  ,,  Le  Roi  promit  encore  de  rendre  à  PEglife  de 
Cantorberi  toutes  fes  terres,  de  fes  autres  biens  comme  elle  les  poffedoit  un 
an  avant  que  l’Archevêque  encourut  fa  difgracej  de  de  rendre  fes  bonnes 
grâces  &  leurs  biens  à  tous  ceux  contre  lefquels  il  avoit  été  irrité,  à  caufe 
de  ce  Prélat.  De  plus  :  les  Légats  lui  enjoignirent  en  fecret  des  Jeû¬ 
nes,  des  Aumônes,  de  d’autres  Oeuvres  penales,  particulièrement  d’aller 
nuds  pieds  au  Tombeau  du  prétendu  Martyr,  de  d’y  recevoir  humblement 
quelques  Coups  de  Fouet  de  la  Main  des  Moines.  Ainfi,  Alexandre  eut  la 
fatisfaéüon  d’humilier  d’une  étrange  maniéré  un  des  plus  fiers  de  des  plus 
puifflans  Princes  du  Monde.  La  Penitence  fut  accomplie  en.  1 173.  furquoi 
un  Auteur  (8p),  peu  porté  à  faire  grâce  aux  Princes,  quand  il  s’agit  de  la 
Supériorité  du  St.  Siégé,  ne  peuos’empêcher  de  dire,  qu’Henri  pratiqua 
certaines  Aidions  de  Penitence ,  dans  lef quelles  il  ne  fit  pas  aflez  Reflexion  ^qu' un 
Roi  doit  tellement  humilier  Sa  Majeflé  devant  Dieu ,  qu'il  ne  l'avilifle  pas  devant 
les  hommes.  Henri, tout  different  de  lui-même, accepta  les  dures  conditions 
qu’on  lui  preferivit.  Il  dit  devant  tout  le  Monde:  ,,  Seigneurs  Légats, 

,,  ma  Perfonne  eft  entre  vos  mains.  Sachez  certainement  que  quoique  vous 

m’or- 

(88)  Vit  a  S.  Thom,  IV.  c.  3.  Chr,  Gervaf.  (89)  le  P.  d'Orléans, 
jifta  Alex.  erc. 
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,,  m’ordonniez,  foie  d’aller  à  Jerufalem,  à  Rome,  ou  à  St.  Jacques,  foie 
„  autre  chofe,  je  luis  prêt  d’obéïr. ,,  Les  Légats ,  profitant  de  ces  bonnes 
diipofitions,  menèrent  le  Roi  de  fon  bon  gré  hors  la  porte  de  l’Ëglife,  0^1 
il  reçut  l’Abfolution  à  genoux ,  mais  fans  ôterfes  habits,  ni  être  fuftigé, 
comme  il  le  fut  au  Tombeau  de  St.  Thomas:  puis  ils  le  firent  entrer  dans 
l’Eglife.  Le  jeune  Roi  Henri  fut  obligé,  pour  affouvir  la  vangeance  du 
Pape,  de  promettre  entre  les  mains  du  Cardinal  Albert, qu’il  obferveroit  ce 
que  le  Roi  fon  Pere  avoit  juré,  ëc  qu’il  accomplirait  laPenitence, fi  le  Pe- 
re  ne  le  pouvoit  par  mort  ou  autrement  (90). 

Quatre  mois  après,  dans  un  Concile  qui  fe  tint  à  Avranches  (91),  le 
Roi  réïtera  le  même  Serment,  6c  il  y  ajouta  les  claufes  fuivantes:  ,,  Que 
„  jamais  il  ne  fe  retireroit  du  Pape  Alexandre  6c  de  les  Succeffeurs,  tant 
„  qu’ils  le  tiendraient  pour  Roi  Catholique.  Qu’à  Noël  prochain  ,  il 
„  prendrait  la  Croix  pour  trois  ans,  6c  partirait  l’Eté  fuivant  pour  Jerufa- 
,,  lem,  fi  le  Pape  ne  l’en  difpenfoit:  mais  s’il  étoit  obligé  d’aller  en  Efpa- 
,,  gne  contre  les  Sarrafins,  fon  voiage  de  Jerufalem  ferait  d’autant  différé. 
,,  Que  cependant  il  donnerait  aux  Templiers  l’argent  nécefiàire,  fuivant 
„  leur  eftimation ,  pour  entretenir  à  la  Terre  Sainte  deux  cens  Cheva- 
„  liers  pendant  lin  an.  „  Les  Légats  donnèrent  au  Roi  leurs  Lettres 
contenant  toutes  les  claufes  de  fon  Serment,  6c  il  y  fitauffi  mettre  fon  fceau. 
Cette  affaire  étant  ainfi  terminée,  on  élût  l’année  fuivante  1 173.  Richard 
Prieur  de  Douvres,  pour  occuper  le  Siégé  de  Cantorberi. 

Depuis  près  de  deux  ans,  ,1’Eglife  de  Saltzbourg  étoit  troublée  à  l’occa- 
fion  du  Schifme  :  car  l’Archevêque  Albert  étoit  attaché  au  Pape  Alexan¬ 
dre  ;  6c  cela  même  le  rendoit  odieux  à  l’Empereur ,  6c  à  tous  fes  Amis  (91). 
Deforte  qu’il  fut  depofé  d’un  contentement  unanime  à  la  Diete  de  Ratis- 
bonne,  qui  fe  tint  cette  année  1 174.  Il  porta  fes  plaintes  au  Pape  Alexan¬ 
dre,  6c  lui  envoïa  Erchempold  fon  Chapelain  Chanoine  de  Richersperg, 
qui  avoit  déjà  été  deux  fois  en  Cour  de  Rome  pour  la  même  affaire.  Cet 
Envoié  rapporta  trois  Lettres  du  Pape  dattées  d’Anagni  le  8.  Septembre  j 
la  première  à  l’Archevêque  Albert,  la  féconde  à  Conrad  Archevêque  de 
Mayence,  6c  fon  Légat  en  Allemagne;  la  troifieme  au  Prévôt  6c  au  Cha¬ 
pitre  de  Saltzbourg.  Par  ces  Lettres,  le  Pape  caflè  la  Depofition  d’Al¬ 
bert,  comme  faite  contre  tout  Droit  divin  6c  humain,  6c  par  Attentat  fur 
l’Autorité  du.St.  Siégé.  Il  ordonne  à  fon  Légat  de  preferire  à  l’Evêque  de 
Gurc,  à  celui  de  Brixen,  6c  au  Prévôt  Henri  (93)  un  terme  dans  lequel 
cet  intrus  foit  obligé  de  retourner  à  fon  Eglilê  fous  l’obéïffance  de  l’Arche¬ 
vêque  Albert.  Cependant, l’Empereur  maintint  Henri  quatre  ans  en  poffef- 
fion  du  Siégé  de  Saltzbourg. 

Je 

(ço'l  Le  P.  d'Orléans ,  Revol.  d' Angleterre  ,  (92,)  Chron.  Rsifcbef).  an.ivii.  T  174. 

Liv.  II.  (93)  La  Diete  de  Ratisbonne  l  avuit  élû 

Cqr)  Tom.  X.  Comil,  f>,  1457.  ex  Ro&er.  à  la  place  de  l’Archevêque  Albert. 
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Je  ne  dois  pas  oublier  ici  un  fait  curieux ,  qui  fert  à  prouver  le  definterel- 
fcment  du  Pape  Alexandre  6c  de  fa  Cour:  6c  qui  fait  voir  en  même  tems 
l’Abus  que  les  Moines  faifoient  alors  de  leurs  Privilèges  jjufqu’à  fuppoferde 
faux  Aéies  pour  décliner  la  [urifdiétion  des  Evêques.  Les  Moines  de  Mal- 
mesburi  aiant  elû  un  Abbé,  l’Evêque  de  Sarisberi  qui  étôit  le  Diocefain, 
lui  défendit  de  la  part  du  Pape  de  recevoir  d’autre  que  de  lui  labenediétion 
Abbatiale  (94).  L’Abbé  ne  laifla  pas  d’aller  fecreteraent  au  Pais  de  Galles, 
&  de  fe  faire  bénir  par  l’Evêque  de  Landaf.  L’ Evêque  de  Sarisberi  s’en 
plaignit  à  Archevêque  de  Cantorberi,  qui  fufpendit  l’Evêque  de  Landaf  6c 
le  nouvel  Abbé,  jufques  à  ce  qu’ils  eufient  juflifié  leur  conduite.  Les  par¬ 
ties  étant  donc  venues  en  fa  prefence, 6c aiant  produit  leurs  Privilèges, l’Ar¬ 
chevêque  ne  trouva  rien  qui  difpenfât  l’Abbé  de  la  Dépendance  de  l’Evêque 
de  Sarisberi.'  Il  produilit  pourtant  une  Bulle  d’Exemption.  Mais  elle  étoit 
fufpeéle  de  faufletc  par  le  iceau-  6c  par  le  ftile.  Après  que  l’on  eut  oiii  les 
témoins  6c  vû  les  pièces,  l’Archevêque  exhortoit  les  parties  à  la  Paix,  6c 
l’Evêque  ne  s’en  éloignoit  pas  \  mais ,  l’Abbé  refufa  de  s’accommoder,  ni  d’ê¬ 
tre  jugé  par  l’Archevêque.  Il  prétendoit  ne  devoir  repondre  qu’au  Pape,  6c 
en  fe  retirant  il  ajouta  avec  Indignation  (remarquez  bien  ce  trait)  :  Les  Ab - 
bez  font  bien  lâches ,  if  bien  miferables  ^de  ne  pas  anéantir  la  Puijfance  des  Evê¬ 
ques  ,  puis  que  )  pour  un  once  d'or  par  an ,  ils  peuvent  obtenir  de  Rome  une  pleine 
Liberté.  L’Archevêque  Richard  en  prit  occalion  d’écrire  au  Pape,  pour 
fe  plaindre  des  Exemptions  au  nom  de  tous  les  Evêques.  On  croit  que  Pier¬ 
re  de  Blois  (pf)  fut  l’Auteur  de  cette  Lettre.  Au  relie,  on  peut  remar¬ 
quer  fur  ce  fait,  „  Que  les  Monalleres  (96)  obtenoient  de  la  Cour  de  Ro- 
„  me,  pour  de  l’argent,  autant  d’Exemptions  qu’il  leur  plaifoit,  6c  que  la 
„  Simonie. étoit  fort  en  ufage  parmi  les  Moines,  principalement  parmi  les 
„  Abbez  Réguliers,  qui  fe  dilpenfoient  par  cette  voie  d’obéïr  à  leurs  Evê- 
,,  ques  ,  afin  de  pouvoir  difiiper  plus  librement  les  revenus  de  leurs  Monaf- 
,,  teres,  ôc  de  n’avoir  perfonne  qui  les  reprit  de  leurs  vices.  .  .  .  Ces  rai- 
„  fons  êc  plufieurs  autres  femblables,  que  je  pafle  fous  filence,  font  caule 
„  qu’on  n’eftpas  favorable  en  France  aux  Exemptions  des  Monalleres ,  quoi- 
„  qu’on  ne  les  y  rejette  pas  entièrement  :  à  quoi  l’on  peut  ajouter  que  plu- 
„  fieurs  de  ces  Exemptions,  principalement  celles  des  Chapitres,  ont  été 
„  obtenues  dans  des  tems  de  Schifme  j  6c  il  arrivoit  fouvent,que  le  Chapi- 
„  tre  oppofé  à  fon  Evêque  reconnoilfoit  un  Pape  6c  l’Evêque  un  autre. 
„  C’ellàquoi  il  faut  prendre  garde  dans  les  Titres  des  Exemptions, afin  de 
„  ne  pas  autorifer  ce  qui  s’ell  fait  à  l’occafion  du  Schifme.  ,,  Mr.  Simon 
ajoute  à  cela  dix  Réglés  éxcellentes,pour  dillinguer  les  véritables  exemptions 
d’avec  les  faulîès.  Je  renvoie  le  Leéteur  à  l’Ouvrage  même  où  elles  fe  trou¬ 
vent  (97). 

•  Au 

• 

.  % 

(94)  V.  1 loger.  Hoved.  Gervaf.  Chr.  Guil.  (95)  Petr  BUf.  Epijl.6 8. 

Keubrig.  Richard.  Simon,  Hiji.  des  Reien.  >(96)  Richard.  Smon ,  Reven.Eccl  p.i 84. 

E((l.  />.  184,  (97)  R.  Simon  ,  ubi  Jttpr,  />.  Z85.  cr fee[. 
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,  Au  mois  de  Septembre  de  l’année  précédente  1 174.  l’Empereur  Frédéric 
étoit  entré  en  Lombardie  pour  la  cinquième  fois,  dans  le  deflein  de  fubju- 
-'guer  les  Rebelles,  6c  d’humilier  le  Pape  Alexandre,  qui  lui  donnoit  tant 
d’occupation  (98).  Il  s’attacha  d’abord  au  Siégé  de  la  nouvelle  Alexandrie, 
qui  avoit  été  bâtie  pour  infulterà  fa  défaite:  mais, au  bout  de  quatre  mois, 
il  fe  vit  contraint  d’abandonner  cette  entreprife.  Il  fe  retira  à  Pavie.  De 
là,  il  fit  faire  au  Pape  des  Propolitions  de  Paix.  Alexandre  parut, vdifpofé 
aies  écouter.  Il  envoia  à  Pavie  les  Evêques  de  Porto  êcd’Ofiie,  6c  le 
Cardinal  de  St.  Pierre  aux  Liens.  D’autre  côté,  l’Empereur  nomma  Phi¬ 
lippe  elû  Archevêque  de  Cologne  avec  fon  Chancelier  6c  fon  Protonotaire, 
pour  traiter  avec  les  I.egats  6c  les  Reéteurs  des  Villes  de  Lombardie  :  mais 
on  ne  pût  rien  conclure,  6c  on  crût  que  l’Empereur  n’avoit  engagé  cette 
Négociation,  que  pour  gagner  du  tems  6c  fufpendre  pendant  l’Eté  les  armes 
viélorieufes  des  Lombards.  Le  Pape,  voulant  recompenfer  la  Ville  d’Ale¬ 
xandrie  de  fa  fidelité  envers  le  St.  Siégé,  l’erigea  en  Evêché.  Au  contrai¬ 
re,  pour  punir  la  Ville  de  Pavie  d’avoir  adhéré  long- tems  àl’Anti-Pape  Oc- 
ravien,  6c  à  l’Empereur  Frédéric  excommunié,  il  priva  fpn  Evêque  du 
Droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui,  6c  du  Pallium  (pp). 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  Alexandre  approuva  le  nouvel  Ordre  Mili¬ 
taire  de  St.  Jacques  en  Efpagne,  compofé  de  Clercs  6c  de  Chevaliers,  les 
uns  gardant  le  célibat ,  les  autres  mariez, dont  les  femmes  étoient  comptées 
pour  Sœurs  de  l’Ordre  (100).  Leur  but  étoit  de  combattre  les  Sarrafins, 
tant  pour  garantir  les  Chrétiens  de  leurs  Incurfions,  que  pour  les  attirer  eux- 
mêmes  à  la  Religion  Chrétienne.  Ces  Chevaliers  avoient  un  Maître  nom¬ 
mé  Piene  Fernandez  6c  plufieurs  Commandeurs.  Ils  vivoient  en  commun 
fans  avoir  rien  de  propre,  à  l’exemple  des  premiers  fidèles  de  Jerufalem. 
Iis  étoient  liez  à  l’Ordre, 6c  ne  pouvoient  revenir  au  Siecle,  ni  pafier  à  un 
autre  Ordre,  fans  la  permiffion  du  Maître:  mais  les  veuves  des  Chevaliers 
pouvoient  fe  remarier.  Tout  ce  qu’ils  avoient  conquis,  ou  qui  leur  avoit  * 
été  donné,  appartenoit  à  l’Ordre,  pourvû  qu’il  eut  été  polfedépar  les  Sarra¬ 
sins  de  tems  immémorial,  nonobftant  les  titres  anciens  que  l’on  eut  pû  pro¬ 
duire.  Les  Clercs  de  l’Ordre  dévoient  vivre  en  communauté, porter  le  fur- 
plis,  adminifirer  les  Sacremens  aux  Chevaliers,  6c  inftruire  leurs  Enfans. 
Ils  dévoient  gouverner  lesEglifes  nouvelles  bâties  par  l’Ordre,  6c  elles  étoient 
exemptes,  à  l’égard  des  Evêques  des  Dîmes,  6c  de  toutes  redevances.  Tout 
l’Ordre  étoit  exempt  des  Interdits  generaux, 6c  ceux  qui  le  compofoient ,, 
ne  pouvoient  être  interdits,  ni  excommuniez,  que  par  un  Légat  à  Latere\ 
Privilège, qui  s'étendoit  à  leurs  familles  6c  à  leurs  Seryiteurs.  En  reconnoif- 
fancede  cette  Immunité, l’Ordre  devoit  paier  au  Tape,  tous  les  ans,  dix  Ma- 
laquins,  forte  deMonnoie  d’ Efpagne.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la  Bulle  du 
Pape  Alexandre  foufcrite  par  treize  Cardinaux,  6c  dattée  de  Ferentino  le  p . 
de  Juillet  1 17p. 


(98)  A  fia  Alex.  ap.  Baron.  1174.  &  1 1 7 ç. 
(5/9)  Ital,  Sac.tom,  4./».  449.  Afta  ap,  baron. 


(roo)  V.  Ttm.X.  Concil.p,  1378. 
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Le  Roi  d’Angleterre ,  s’étant  reconcilié  avec  la  Cour  de  Rome, demanda 
au  Pape  un  Légat,  qui  lui  fut  envoié  (1).  On  crut  que  ce  Prince  ne  l’avoit 
demandé,  que  parce  qu’il  avoit  quelque*  lujets  de  plaintes  à  propofer  con¬ 
tre  la  Reine  Alienor  fon  Epoufe,  par  le  Confeil  de  la  quelle  lés  Enfans  lui 
avoient  fait  la  Guerrç.  Il  l’avoit  fait  enfermer  dans  une  Fortereflè ,  & 
vouloit  même  la  répudier  j  c’elt  pourquoi  il  eut  recours  à  l’Autorité  du  Pa¬ 
pe.  Alexandre  lui  envoia  Hugues, ou  Hugucion,  Cardinal  Diacre  du  titre 
de  St.  Ange,  c’eft-à-dire  de  St.  Michel,  qui  étoit  de  la  famille  de  Pierre 
de  Leon.  Il  arriva  en  Angleterre  fur  la  fin  du  mois  d’Octobre  1 17p.  Le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur.  Il  vouloit  gagner  fes  bonnes  grâces,  <Sc 
il  y  réuffit  ,  car  le  Légat  lui  permit  d’abord  de  pourfuivre  devant  fes  Officiers 
Laïques  les  Clercs  accufez  d’avoir  chafle  dans  fes  bois:  ce  qui  fut  trouvé  très- 
mauvais  par  le  Clergé  d’Angleterre  -,  &  on  accufa  Hugucion  de  s’être  laide 
gagner  par  les  liberalitez  du  Roi.  Vivien  Prêtre  Cardinal  arriva  en  An¬ 
gleterre  peu  de  jours  après  le  départ  du  Légat  Hugucion  (2).  Il  étoit  de- 
lliné  pour  l’EcofiécC  les  Ides  voifines,  ôc  pour  l’Irlande  (3).  Le  Roi  lui  en¬ 
voia  Richard  Evêque  de  Wincheftre,  &  Geoffroi  Evêque  d’Eli,  pour  lui 
demander  de  quelle  autorité,  il  avoit  ôfé  entrer  dans  fon  Roiaume,  fans  fa 
permiffion.  Le  Légat ,  épouvanté  par  cette  queftion,  promit  par  ferment 
de  ne  rien  faire  dans  fa  Légation  contre  la  Volonté  du  Roi.  Âinfi  011  lui 
permit  de  pafler,  &  le  Roi  lui  donna  efcorte  ,  &  le  defraia  jufques  à  ce 
qu’il  arrivât  fur  les  Terres  du  Roi  d’Ecofic.  Après  y  avoirdemeuré  quelque 
tems,  il  pafla  en  Irlande 5  &  tint  à  Dublin  un  Concile  general  de  toute  l’Idc 
(4)}  mais  il  n’en  fortit  pas  aufii  chargé  d’argent  qu’il  efperoit,  &  il  retour¬ 
na  en  Ecofie. 

L’Empereur  Frédéric  n’avoit  rien  perdu  de  fon  grand  courage  par  l’in¬ 
fortune  qui  l’avoit  chafie  d’Italie.  Aiant  réparé  fes  pertes,  il  voulut  pour¬ 
fuivre  fa  vangeance,  &  il  rentra  en  Lombardie.  Vers  la  fin  du  mois  de 
Mai  de  l’an  1176., aiant  reçu  les  Troupes  qu’il  attendoit  d’Allemagne  ,  il 
commença  à  ravager  les  terres  des  Milanois,  qu’il  croioit  furprendre  j  mais, 
ils  etdient  fi  bien  fur  leurs  gardes,  qu’ils  marchèrent  fierement  contre  lui  le 
Samedi  4.  de  Juin  &  donnèrent  une  fanglante  Bataille  (f).  L’Empereur, 
aiant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  ,difparut,  &  fut  quelque  tems  crû  mort.  Son 
Armée  fut  entièrement  défaite.  Cette  Viétoire  fut  fatale  à  l’Empire,  mais 
infiniment  avantagueufe  aux  Souverains  Pontifes.  Elle  adura  la  Liberté  , 
ou  plutôt  la  Licence,  des  Villes  de  Lombardie,  ôt  ruina  en  Italie  la  Puifian- 
ce  des  Empereurs  Allemans.  Frédéric  fut  d’autant  plus  fenfible  à  cette  dil- 
grâce,,,  qu’aiant  accoutumé  de  vaincre  St  de  regner  ( 6 )  au  milieu  des  Lau¬ 
riers 


(1)  Gervaf.  an.  1177. 

fi)  Ce  Légat  partit  à  la  fin  de  Juin  1 1 7  <5. 
&  Vivien  arriva  au  mois  de  Juillet  fuivant. 

(3)  Gervaf.  Chr. 

Ù)  Tom.X.  Concil.  paj.  1481.1739,  Guil . 
Ne ulrig.lib.  3.  f.9. 


(5)  Afta  Alex.  ap.  Baron.  1176.  Bor'ic.  1  .par . 
p.  140.  ap.  Fleury,  Hiji.  Eccl.  Liv.  LXXlll., 
§.  J. 

(6)  Heifs ,  Hifi.  de  l'Emp.  Liv.  Il,  in  Fricî, 

1.  ad  an.  x  175.  ,'r 
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An  de  T  C  33  ™ers  &  de  g^°^re3  d  fe  voioit  contraint  de  fléchir ,  6c  d’abandonner  un 
j  il 6.  ’  ,,  Parti  qu’avec  tant  de  hauteur  ii  avoit  foutenu  aux  yeux  de  toute  laChrê- 

- -  ,,  tienté.  Ce  qui  le  piquoit  le  plus  étoit  de  voir  en  même  tems  la  plûpart 

des  Princes  d’Allemagne  fe  feparer  de  les  intérêts.  Entr’autres  Henri 
Duc  deSaxe  6c  de  Bavière,  appellé, comme  fonPere,le  Superbe, l’aban¬ 
donna  tout-à-fait  pendant  le  Siégé  qu’il  avoit  mis  devant  Alexandrie. 
,,  L’Empereur  fit  ce  qu’il  pût  poür  le  retenir:  mais,  celui-ci  ne  lui  donna 
d’autre  raifon,  fl  ce  n’étoit  qu’il  ne  vouloit  point  être  excommunié. 
L’E'  enement  fit  voir  que  ce  Prince  étoit  poulie  par  le  Pape,  pour  aller 
en  Allemagne  envahir  l’Empire.  Frédéric  ne  l’ignoroit  pas*  6c, pour 
ce  fujet,  il  fouhaitoit  paflionemcnt  en  lui-même  de  faire  la  Paix  ;  vu  mê¬ 
me  que  le  Prince  Henri  fon  fils  ainé,  qui  commandoit  fa  flotte  contre 
les  Vénitiens,  avoit  perdu  une  Bataille ,  6c  avoit  été  fait Prifonnier.  Mais 
comme  l’Empereur  avoit  le  cœur  grand,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  té¬ 
moigner  encore  l’envie  qu’il  avoit  de  s’accommoder  avec  le  Pape.  11  ral¬ 
lie  donc  fes  troupes, il  fait  de  nouveaux  efforts, 6c  fe  met  en  peu  de  tems 
en  état  de  difputer  la  Campagne  à  fes  ennemis.  „  En  effet, il  les  battit. 
Et  comme  il  étoit  aufli  fin  Politique  quegrand  Capitaine,  il  ne  perdit  point 
ce  moment  favorable,  pour  faire  un  Accommodement. 

Négocia-  Les  Auteurs  varient  extrêmement  fur  les  faits  qui  condui firent  les  chofes 
rions  pour  un  heureux  Accord.  Mais,  il  me  femble  qu’on  peut  s’en  tenir  par  préférence 
la  Paix.  au  Récit  de  Romuald  Archevêque  de  Salerne.  Ce  Prélat  étoit  alors  Am- 
baffadeur  du  Roi  de  Sicile  ;  6c  il  fut  en  cette  qualité  témoin  occulaire  de 
tous  les  incidens.  Il  eft  au  refie  très- vraifemblable,  qu’il  parle  fans  degui- 
fement,  6c  fans  flaterie.  Voici  donc  ce  qu’il  dit  (7):  Que  Frédéric  ,aiant 
gagné  une  fécondé  Bataille  fur  les  Lombards, fut  en  même  tems  follicité  6c 
preflé  par  les  Princes  de  l’Empire,  de  faire  la  Paix  avec  le  Pape  Alexandre, 
pour  le  bien  6c  le  repos  de  î’Eglife  6c  de  l’Empire;  qu’il  envoia  vers  lui, 
en  qualité  d’Ambaffadeurs  ,  les  Archevêques  de  Mayence  6c  de  Magde- 
bourg, l’Evêque  de  Worms,6c  le  Sieur  de  Pafy  fon  Secrétaire,  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  l’Accommodement  6c  de  le  conclure:  qu'ils  rencontrèrent 
le  Pape  à  Anagni,  6c  qu’ils  en  furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joie,  que 
le  St.  Pere  defiroit  lui-même  depuis  long-tems  la  Paix.  Nous  avons  (8) 
une  grande  joie  de  votre  arrivée ,  leur  dit- il  ;  &  nous  ne  pouvons  apprendre  en 
ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle ,  que  celle  de  la  Paix-,  s'il  efl  ainji  que  notre 
Empereur ,  que  nous  reconnoijjons  pour  le  plus  grand  entre  les  Princes  du  Monde , 
vueille  nous  la  donner  véritable.  Mais, afin  qu'elle  ( oit  er.tiere  ,  il  faut  quil  la 
donne  aujjï  à  nos  Alliez ,  principalement  au  Roi  de  Sicile  ,  aux  Lombards ,  &  à 
V Empereur  de  Conftantinople .  Romuald  ajoute,  Que  la  Paix  fut  conclue  bien¬ 
tôt  après,  6c  que  l’on  convint  que  le  Pape  6c  l’Empereur  s’entreverroient 
au  plutôt  pour  la  ratifier  en  perfonne.  Le  même  Auteur  nous  apprend  , 

que 

'  : 

(7)  Romuald.  Salem.  Chr.  inter  Script.  Ital.  (8)  Cbr.Jo.Ctn.  an.  117 6. 
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que  les  Ambafladeurs  retournèrent  vers  l’Empereur  avec  le  Traité  qu’ils 
avoient  fait.  Ce  Prince  l’approuva ,  à  l’exception  des  moïens  de  Paix  que 
le  Pape  avoit  propofez  à  l’egard  des  Lombards  >  6c  il  ne  voulut  pas  les  rati¬ 
fier.  Ce  refus  aiant  été  rapporté  au  Pape,  on  demeura  d’accord  de  faire 
une  autre  Aflemblée  à  Ferrare,  où  le  Pape  fe  rendit  encore  en  perfonne, 
avec  les  Ambafladeurs,  pour  prendre  d’autres  mefures,  &  lever  cette  diffi¬ 
culté.  La  Négociation  aiant  trainé  long-tems  ,  quelques  dateurs  s’étoient 
prévalus  auprès  de  l’Empereur  de  l’abfence  des  Ambafladeurs,  qui  étoient 
fes  plus  fideles  6c  fes  plus  habiles  Miniltres,  pour  lui  perfuader  qu’ils  avoient 
favorifé  le  Pape  dans  leur  Traité, au  préjudice  de  la  Réputation  de  l’Empe¬ 
reur,  ôc  pour  leurs  intérêts  particuliers.  L’Empereur,  perfuadé  qu’on  lui 
parloit  fincerement,  entra  dans  une  fi  furieufe  colere,  qu’il  defavoiia  fes. 
Ambafladeurs ,  6c  fe  déclara  pour  l’ Anti-Pape  Calixte  }  ce  qu  il  n’avoit  pas 
voulu  faire  ouvertement  jufqu’alors.  Les  Ambafladeurs,  en  aiant  eu  avis, 
prièrent  le  Pape  Alexandre  de  vouloir  envoier  un  Nonce  avec  eux  vers 
l’Empereur, pour  demander  laRatification  du  Traité.  Quand  les  Ambafla¬ 
deurs  6c  le  Nonce  furent  arrivez,  Frédéric  fe  fit  faire  le  raport  de  leur  Né¬ 
gociation,  6c  enfuite  il  refufa  de  ratifier  le  Traité.  11  demeura  quelque 
tems  dans  cette  refolution  ,  cherchant  les  moïens  de  révoquer  d’une  manié¬ 
ré  plaufible  le  pouvoir  qu’il  avoit  donné  à  fes  Envoiez.  Mais, les  Arche¬ 
vêques  de  Mayence,  de  Cologne, de  Trêves,  6c  de  Magdebourg,  6c  l’E¬ 
vêque  de  Worms,  avec  le  Vice-Cancelier  Godefroi,  6c  le  Secrétaire  Pafy , 
que  l’Empereur  avoit  tous  emploiez  à  cette  Négociation,  délirant  prévenir 
les  fuites  fâcheufes  de  cette  rupture,  firent  reprefenter  à  l’Empereur  par 
l’Archevêque  de  Mayence,  que  Sa  Majefté  pou  voit  bien  fe  fouvenir  de  la 
Commiflion  qu’elle  leur  avoit  donnée  d’aller  à  Anagni  traiter  avec  le  Pape. 
Que  le  St.  Pere  s’étoit  conduit  dans  cette  affaire  en  homme  de  bien:  qu’on 
ne  pouvoit  pas  douter  qu’il  ne  délirât  la  Paix,  6c  qu’il  étoit  allé  en  atten¬ 
dre  la  Ratification  àVenife  :  qu’ils  avoient  appris,  qu’à  la  perfuafion  de 
quelques  Particuliers ,  Sa  Majeité  Impériale  n’avoit  plus  la  même  inclina¬ 
tion  pour  l’Accomodement  qu’ils  venoient  de  conclure  entre  l’Empire  6c 
l’Eglife.  Que  cela  étant,  ils  ne  vouloient  pas  lui  diflimuler,  qu’ils  etoient 
tout  prêts  de  lui  rendre  leurs  refpeéts,  6c  l’aflifter  de  leurs  forces  6c  de  leurs 
Confeils,  puis  qu’ils  y  étoient  engagez  par  ferment, à  caufe  de  leurs  Carac-’ 
teres  6c  de  leurs  Bénéfices  :  mais  que,  comme  lui  Empereur  n’avoit  de  pou¬ 
voir  que  fur  le  Corps, 6c  non  pas  fur  l’Ame,  ils  n’étoient  pas  dans  la  difpo- 
fition  de  la  lui  engager  à  leur  damnation  eternelle,  ni  de  perdre  fe  Ciel  pour 
la  Terre:  6c  qu’ainlï  ils  lui  déclaraient,  qu’ils  étoient  tout  d’un  commun 
conl'entement  refolus  de  reconnoître  Alexandre  III.  pour  vrai  Chef  de  l’E- 
glife,  ne  regardant  Calixte  que  comme  un  faux  Pape.  Sur  cette  Déclara¬ 
tion,  continué  Romuald  ,  l’Empereur  rentra  en  lui- même  j  6c ,  changeant 
depenfée,  il  leur  dit,  qu’il  étoit  julte  qu’il  fe  conformât  au  fentiment  de 
fes  principaux  Miniltres  6c  des  Princes  de  l’Empire:  qu’il  falloit  qu’ils  con- 
tribuaflent  à  faire  executer  ce  qu’ils  jugeoient  falutaire  6c  avantageux  au 

!  •  bien 


An  Ac  J.C, 
1176. 


/ 


A 


An  de  J.C. 
1176. 


Si  le  Pape 
mit  le 
pied  fur-le 
cou  de 
l’Empe¬ 
reur. 


80  HISTOIRE  DES  PAPES. 

bien  public}  ôc  que  pour  leur  faire  voir  qu’il  ne  defiroit  pas  Te  feparer  d’eux, 
ni  de  leur  confeil,  il  étoit  prêt  de  faire  partir  le  Comte  Henri  Défia  avec 
eux  ,  6c  avec  le  Nonce  du  Pape, pour  Venife,  afin  d’y  confirmer  par  fer¬ 
ment  en  fon  nom ,  le  Traité  qu’ils  avoient  fait.  En  effet,  il  les  dépêcha  en 
mêmê  tems  j  6c  ces  Princes  fuivant  cette  refolution  furent  le  lendemain  à 
Venife,  6c  executerent  l’Ordre  de  l’Empereur.  Il  fe  mit  auffi  en  chemin  lui- 
même  peu  de  tems  après,  pour  s’y  rendre  dans  le  deffein  de  ratifier  en  Per- 
fonne  tout  ce  qui  avoit  été  conclu,  6c  de  faire  vifite  au  Pape,  comme  il 
avoit  fait  à  Adrien  6c  à  Victor. 

Divers  Auteurs  (9),  6c  entr’autres  Fortunatus  Ulmus,font  d’opinion  que 
Frédéric  en  arrivant  à  Venife  fut  foulé  aux  Pieds  par  le  Pape,  tandis  que  les 
Cardinaux  chantoient  à  haute  voix ,  6c  d’un  ton  infultant,  ce  Verfet  du  Pfeau- 
me  :  Super  Afpidem  &  Bafilifcum  ambulabis ,  £5?  conculcabis  Leonem  &  Draco - 
nem.  A -quoi  l’Empereur  répondit:  Non  iibi ,  fed  Petro ,  eut  JucceJfor  es, pa¬ 
réo  :  6c  le  Pape  répliqua:  Et  mïhi  &  Petro.  Mais,  cette  Fable  paroit  inven¬ 
tée  à  plaifir,  pour  donner  un  faux  éclat  au  St.  Siégé:  car,  elle  ne  fe  trouve 
que  dans  des  Auteurs  trop  proches  de  notre  tems,  pour  être  crûs  fur  un  fait 
de  cette  importance,  dont  aucun  Auteur  contemporain  n’a  fait  mention. 
Romuald  lui-même  n’en  a  rien  dit,  quoi  qu’il  raconte  avec  beaucoup  d’ex¬ 
actitude  les  Négociations  de  la  Paix  entre  Alexandre  III.  6c  l’Empereur 
Frédéric.  Cela  fuffiroit  pour  réfuter  folidement  un  Conte  fi  mal  imaginé, 
6c fi  oppofé  au  Caraétere  de  l’Empereur.  Mais,  j’y  ajouterai  des  Remarques 
fort  judicieufes,que  je  viens  de  lire  dans  la  Biblotheque  Italique  (10).  Ro¬ 
muald,  difent  les  Auteurs  de  ce  Journal,  nomme  tous  les  lieux  par  lefquels 
le  Pape  pafia,  pour  venir  d’Anagni  à  Venife.  Son  arrivée  au  Port  de  cette 
Ville  ne  fut  point  clandeftine  :  ilavoit  avec  lui  plufieurs  Cardinaux  6c  plu- 
fieurs  Evêques.  En  defeendant  de  fon  Vaiffeau,  il  alla  loger  dans  le  Pa¬ 
lais  Patriarchal.  Dès  le  lendemain, le. Doge  Sebaflien  Zani, accompagné  des 
Patriarches  de  Venife  6c  d’Aquilée,  fe  rendit  auprès  de  lui  pour  le  conduire 
en  Proceffion  à  l’Eglife  de  St.  Marc.  Il  paroit  dans  toute  la  narration  de 
cette  affaire,  que  Romuald  n’a  négligé  aucune  des  circonftances  propres 
à  relever  la  Dignité  Papale.  Cependant,  il  ne  fait  nulle  mention  de  celle 
qui  a  fait  le  fujet  de  la  Difpute  entre  Fortunatus  Ulmus  6c  Contelor.  11  dit 
feulement,  que  Frédéric,  en  abordant  le  Pape,  touché  du  St.  Efprit,  6c 
adorant  Dieu  en  Alexandre,  fans  faire  attention  à  la  Dignité  d’ Empereur, 
quitta  fon  Manteau  Impérial,  6c  fe  profterna  aux  pieds  du  Pontife, le  corps 
entier  étendu  fur  terre.  Mais  que  le  Pape,  le  relevant  en  pleurant, le  baifa, 
6c  lui  donna  fa  Benediélion  >  fur  quoi  les  Allemands  entonnèrent  le  Te  Deum. 
Lefilencede  Romuald  ,  fur  une  circonflancc  auffi  frapante  que  l’eut  été  cel¬ 
le  d’un  Empereur  foulé  aux  pieds  par  un  Pape, nous  paroit, comme  à  ceux 
qui  nient  ce  fait,  une  preuve  très- forte  de  fa  fauffete.  Car  1.  Romuald  ne 

pou- 

(9)  Hartmannut  Schedelius  ,  Cbr.  Ntriberg.  846.  Sabellicus ,  lib.VII.  Rer.Venet.  Dee,ij&c. 
NJHclcrus ,  vol.  z,  Cbronograph,  Gen.  LX.  p.  {io)  Bibliot,  Ital.tom.VI.  Art.  I.p.16, 
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pouvoit  l’ignorer.  Il  étoit  prefent  j  6c  par  le  rang  qu’il  tenoit,  Toit  com¬ 
me  Archevêqu'e,foit  comme  Ambalfadeur,  à  portée  de  voir  les  mouvemens 
du  Pape  6c  de  l’Empereur.'-  Hœc  autem  omnia ,  dit  cet  Auteur,  après  avoir 
raconté  tout  ce  qui  fe  pafia  à  Venife,  quœ  prœdixintus  ita  gefia  ftiijje ,  nulli 
dubitationis ,  vel  incredulitatis  fcrapulum  moveant ,  Romualdus  Jecundus  , 
Salernitanus  Archiepifcopus ,  Vidit  ,  &  inter  fuit  ^  fcripfit  hœc &  feiatis 
quia  verum  efi  tèfiimonium  ejus.  1.  On  ne  voit  aucune  raifon  qui  ait  pû  en¬ 
gager  ce  Prélat  à  taire  cette  circonftance,  fi  la  choie  étoit  arrivée.  Ce  ne 
pouvoit  être,  s’il  l’eut  fait,  que  par  ménagement  pour  l’Empereur.  Mais 
ce  ménagement  auroit  déplu  au  Pape ,  qu’on  négligeât  ce  monument  de  la 
Viétoire  &  de  fa  Domination  furie  premier  Potentat  de  l’Occident.  Or, 
Romuald,aiant  à  opter  entre  le  Pape  6c  l’Empereur, n’ auroit  pas  balancé  à 
prefererla  laveur  du  premier  à  celle  du  dernier ,  fins  parler  de  la  dépendan¬ 
ce  particulière  dans  laquelle  la  qualité  d’Ecclefiallique  mettoit  cet  Archevê¬ 
que,  ni  du  penchant  ordinaire  aux  hommes  de  favorifer  plûtôt  ceux  de  leur 
ordre,  que  d’autres  profefîîons,  on  peut  dire  que  Romuald  paroit  dans  tou¬ 
te  fa  Narration  plus  attaché  aux  intérêts  d’Alexandre,  qu’à  celui  de  Frédé¬ 
ric.  Il  le  devoit  même  comme  Ambalfadeur  du  Roi  de  Sicile, lié  au  Pape, 
6c  qui  porta  la  deference  pour  ce  Pontife,  jufqu’à  refufer  la  fille  de  l’Empe¬ 
reur,  que  ce  Prince  lui  fit  offrir  en  Mariage,  6c  à  préférer  une  Princdfe 
d’Angleterre,  parce  qu’ Alexandre  le  lui  conlèilla,  pour  fes  propres  intérêts, 
comme  Romuald  le  raconte.  3.  Enfin,  Romuald  étoit  fi  fort  dans  les  bonnes 
grâces  du  Pape,  qu’il  en  obtint, pour  lui  6c  fes  Succefi'eurs,  le  Privilège  de 
porter  la  Croix  dans  la  Ville  6c  le  Diocefe  de  Salerne.  11  n’y  a  donc  nulle 
apparence  que  cet  Hiftorien  ait  fupprimé  cette  circonftance  flétriffante  pour 
l’Empereur.  Ce  filence  feul  doit  au  contraire  faire  regarder  comme  une 
pure  Fable  ce  qu’ont  débité  là-deflùs  les  Auteurs  pofterieurs.  Soutenir, 
comme  Fortunatus  Ulmus,  Moine  du  Mont-Calfin  (1 1),  que  cette  partie 
de  la  Chronique  de  Romuald  eft  d’une  autre  main  que  ce  qui  précédé, 
parce  que  le  Stile  en  efi  différent  ,c’eft  montrer  qu’on  a  négligé  de  faire  une 
Obl’ervation, qui  fe  prefent e naturellement  5  l'avoir, que  Romuald  n’aiant  fait 
dans  la  première  partie  de fon  Ouvrage,  que  mettre  bout  à  bout  les  morceaux 
des  Auteurs  qu’il  copie  prefque  mot  à  mot,  il  falloit  nécefiairement  que  fon 
Stiîe,qui  eft  celui  de  chaque  Auteur  qu’il  copie,  devint  toujours  moins 
poli:  les  Auteurs  d’où  il  tire  s’éloignant  toujours  des  bons  Siècles.  Mais, 
par  la  même  raifon,  il  ne  pouvoit  qu’y  avoir  une  grande  différence,  entre 
ce  qu’il  raconte  de  fon  Chef,  6c  cè  qu’il  a  tiré  des  autres.  Jufqu’à  fon  tems, 
ce  rt’cft  pas  Romuald  qui  parle,  c’eft  St.  Jerome,  c’eft  Orofe,  6cc.  Mais 
c’eft  Romuald,  qui  raconte  à  fa  maniéré  ce  qu’il  a  vû.  Voilà  la  raifon  de 
cette  différence  de  Stile,  dont  il  nous  paroit  qu’on  ne  peut  difeonvenir. 
Mais, ce  qui  pourrait  faire  foupçonner  que  ce  morceau , concernant  l’Affai¬ 
re  de  Venife,  n’eft  pas  de  la  main  de  Romuald,  c’eft  la  manière  dont  il  au¬ 
roit 

(ri)  Tortunatus  Ultntis ,  in  Hifior.  de  Alexanchi  III.  occulta  Advint u  Venetias, 

Tome  III,  L 


AndeJ.Q 

1176. 


An  de  J.C. 
1176. 


Réconci¬ 
liation  de 
l’Empe¬ 
reur  avec 
le  Pape. 


Paix  jurée. 


Êz  HISTOIRE  DES  PAPES. 

roit  parlé  de  foi,  non  feulement  en  troifieme  perfonne,  mais  encore  avec 
peu  de  modeftie:  puifqu’ilfe  donne,  fans  difficulté,  pour  un  homme  pru¬ 
dent  6c  fort  lettré.  Après  cette  Difcuffion  critique, il  faut  reprendre  le  fil 
de  l’Hilloire. 

Le  lieu  de  l’entrevue  avoit  d’abord  été  fixé  à  Boulogne  :  pour  complaire 
à  l’Empereur,  le  Pape  fe  rendit  à  Ferrare.  Mais,  le  Chancelier  Chrillien,  qui 
ne  s’y  croioit  pas  en  fureté,  fe  retira  en  diligence  à  Venife.  Le  Pape  le 
fuivit  pour  conclure  la  Paix*  6c  l’Empereur  y  vint  auffi  dans  le  meme  def- 
fein,  comme  je  l’ai  dit.  Le  Pape  ordonna  aux  Commilfaires  de  s’aflèmbier 
dans  la  Chapelle  du  Palais  Patriarchal  où  illogeoit,  éc  de  commencer  la 
Conférence  parlaPaix  des  Lombards,  qui  étoitde  pluslongue  difcuffion(iz). 
On  ne  put  en  convenir,  6c  le  Pape  propofoit  une  Trêve  avec  les  Lombards 
8c  le  Roi  de  Sicile,  qui  ne  fut  pas  acceptée  par  l’Empereur.  ETnfin,  le 
Traité  fut  conclu:  8c  le  foir  même  de  l’Entrevue  dont  j’ai  parlé,  Frédéric 
envoia  prier  le  Pape  de  celebrer  la  Méfié  à  St.  Marc  le  lendemain  Fête  de 
St.  Jacques,  parce  qu’il  defiroit  l’entendre.  Le  Pape  l’accorda,  8c  comme 
il  alloit  à  l’Autel,  l’Empereur, fans  manteau, &  une  verge  à  la  main,  fit  la 
fonétion  d’Huiffier,  marchant  devant  lui  pour  chafiér  les  Laïques  du  Chœur, 
8c  lui  faire  faire  place.  Il  demeura  dans  le  Chœur  avec  les  Prélats  &  le  Clergé 
Allemand, qui  ce  jour-là  chanta  l’Office.  Après  l’Evangile,  le  Pape  mon¬ 
ta  au  Jubé,  pour  prêcher,  8c  comme  il  parloit  Latin,  il  chargea  le  Patriar¬ 
che  d’Aquilée  d’expliquer  fon  Sermon  en  Allemand,  pour  fatisfaire  à  la  dé¬ 
votion  de  l’Empereur.  Après  le  Sermon  &  le  Credo ,  l’Empereur,  avec  les  Sei¬ 
gneurs  de  fa  Cour  vint  baifer  les  pieds  du  Pape,  6c  faire  fon  offrande.  Il  reçut  la 
communion  de  la  main  d’Alexandre}  6c  quand  la  Méfié  fut  finie,  il  le  con- 
duifit  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglife  (13).  Quand  il  monta  à  cheval,  il  lui 
tint  l’étrier,  8c  le  conduifit  quelque  tems,  jufques  à  ce  que  le  Pape  lui  don¬ 
na  fa  Benediélion,  6c  lui  permit  de  fe  retirer,  le  difpcnfant  du  relie  du  che¬ 
min  jufqu’à  la  Mer.  Le  lendemain  vers  l’heure  de  None,  l’Empereur  ren¬ 
dit  au  Pape  une  vifite  d’amitié  3  il  vint  dans  fa  chambre  avec  peu  de  fuite, 
6c  s’entretint  familièrement  avec  les  Cardinaux.  La  converfation  entre  le 
Pape  6c  l’Empereur  fut  affeélueufe  6c  gaie,mélée  de  quelques  railleries , fans 
préjudice  de  leur  Dignité. 

Six  jours  après  (14),  la  Paix  fut  jurée  folemnellement.  L’Empereur, 
accompagné  des  Prélats  6c  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  vint  au  Palais  Patriar¬ 
chal  où  logeoit  le  Pape.  La  Seance  fe  tint  dans  la  Sale,  qui  étoit  longue  6c 
fpacieufe.  Le  Pape  s’affii  au  fonds  dans  un  fauteuil,  aiant  des  deux  cotez, 
fes  Evêques  6c  fes  Cardinaux.  11  fit  affeoir  l’Empereur  à  fa  droite,  au  def- 
fus  des  Evêques  6c  des  Cardinaux  Prêtres,  6c  Romuald  Archevêque  de  Sa- 
lerne  à  fa  gauche  au-deffus  des  Cardinaux  Diacres  (if).  Quand  on  eut  fait 
filence,  le  Pape  fit  un  petit  Difcours,  où  il  témoigna  fa  joie  de  la  conver- 

fion 

(12,)  Romuald.  (14)  Le  premier  jour  d’Aoûf,  qui  étoit 

(13)  Chr.  Gaufr.  Vofonf.  Tom.  x.Bibl.Lab,  un  Lundi. 
p*  34*  (15)  V,  Romuald,  Chr* 
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fion  de  l’Empereur,  ôc  finit  en  déclarant  qu’il  le  recevoit  à  bras  ouverts,  AndeJ.C 


comme  Ton  cher  fils, avec  l’imperatrice  ion  &pouie  ec  leur  hls  le  Roi  Hcn-  11  llJ‘ 

‘  ri.  Enfuite,  l’Empereur,  aiant  ôté  fon  Manteau  ,1e  leva  de  Ton  fauteuil,  ôc  ' 
commença  à  parler  en  Allemand.  Chriftien,  fon  Chancelier,  expliqua  en 
Italien  vulgaire,  ce  qu’il  difoit.  Dans  ce  Difcours,  l’Empereur  reconnut 
publiquement  qu’il  s’étoit  trompé  en  fuivant  de  mauvais  confeils ,  ôc  qu’il 
avoit  attaqué  l’Eglife  croïant  la  défendre.  Il  remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré 
d'erreur,  ôc  déclara  qu’il  quittoit  le  Schifme,  qu’il  reconnoifloit  Alexandre 
pour  Pape  légitimé,  ôc  qu’il  rendoit  fa  Paix  au  Roi  de  Sicile  ôc  aux  Lom¬ 
barde  Ce  Ditcours  fut  fuivi  de  grandes  Acclamations  à  la  louange  de  l’Em¬ 
pereur.  On  apporta  les  Evangiles,  les  Reliques, &  la  vraie  Croix  $  6c,  par 
ordre  de  l’Empereur,  Henri  Comte  de  Dieflc  jura  fur  l’Ame  de  ce 
Prince,  qu’il  obferveroit  la  Paix  entre  l’Eglife  6c  l’Empire,  la  Paix  avec 
le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans, 6c  la  Trêve  de  fix  ans  avec  les  Lombards, 
comme  les  Commilfaires  l’avoient  accordée  ôc  rédigée  par  écrit.  Douze 
Princes  de  l’Empire,  tant  Ecclefiaftiques,  que  feculiers ,  firent  le  même  fer¬ 
ment.  Aufli-tôt,  Romuald  Archevêque  de  Salerne,fe  leva  6c  jura  fur  les 
Evangiles,  que  quand  les  Envoiez  de  l’Empereur  feroient  arrivez  en  Sicile, 
le  Roi  feroit  jurer  pour  lui  par  quelqu’un  des  Seigneurs  l’obfervatiôn  de  la 
Paix  pour  quinze  ans  >  6c  feroit  faire  le  même  ferment  par  dix  autres  Sei¬ 
gneurs.  Le  Comte  Roger  jura  comme  l’Archevêque  de  Salernc.  Les 
Reéteurs  des  Villes  de  Lombardie,  qui  étoient  prefens,  firent  aufii  le  fer¬ 
ment  pour  leur  Trêve  de  fix  ans,  Ôc  promirent  de  le  faire  faire  par  les  Con¬ 
fiais  6c  les  Nobles  de  chaque  Ville.  Apres  l’Abfolution  de  l’Empereur, ceux 
qui  avoient  fuivi  le  Schifme  vinrent  en  foule  l’abjurer  6c  fe  faire  abfoudre.  Le 
Pape  écrivit  aux  principaux  Evêques  delà  Chrétienté,  pour  leur  donner 
part  de  cette  Paix  6c  de  la  Réunion  de  l’Empereur  àPEglifej  on  le  voit  par 
les  Lettres  qui  nous  refient  à  Pierre  Abbé  du  Mont-Caflin,  6c  Archevêque 
de  Capouë  (16),  à  Guillaume  Archevêque  de  Rheims,  à  Richard  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi ,  ôc  à  Roger  Archevêque  d’Yorck.  Il  en  écri¬ 
vit  aufii  au  Roi  de  France.  Au  refte,  il  eft  remarquable,  que  l’Ab- 
lolution  de  l’Empereur  ne  tombe  que  fur  l’Excommunication  ,  à  caufe 
du  Schifme  ,  fans  qu’il  foit  fait  aucune  mention  de  réhabiliter  ce  Prin¬ 
ce  comme  depofé  par  le  Pape  (17).  Aufii  avons-nous  vu,  que  pendant  le 
Schifme  fes  Sujets  Catholiques, même  les  Ecclefiaftiques,  ne  lui  obéïfloient 
pas  moins  qu’auparavant,  tout  excommunié  qu’il  étoit.  Car,  on  avoit  peine 
a  fe  foumettre  aux  nouvelles  Prétendons  de  Grégoire  VII.  touchant  la  Dé- 
pofition  des  Souverains. 

Le  Dimanche  quatorzième  jour  d’Août  veille  de  l’Afiomption,  le  Pape  c  .,e. 
Alexandre  tint  un  Concile  à  Venife  (18)  dans  l’Eglife  de  St.  Marc  .avec  fes  venife. 
Evêques  6c  fes  Cardinaux , les  Evêques  6c  les  Abbez  d’Allemagne, de  Lom¬ 
bardie,  êc  de  Tofcane.  L’Empereur,  le  Doge  Sebaftien  Zani,  ôc  les  En¬ 


voiez 


(16)  Ab.  Bar.  Tom,  X.  Concil.  p.  1144. 
IZ45.  1318.  Ep.  39. 


(17)  Fleury  ,  H'ifi.  Eçcl.  Lïv,  LXXII1.%.  6. 
(18;  Aùla  Alex,  Romuald.  Tom.  X.  Concil, 
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;  voiez  du  Roi  de  Sicile  y  a  (fi  fièrent  avec  une  grande  multitude  de  Peuple. 
Après  les  Litanies  &  les  Prières  accoutumées,  6c  un  long  Sermon  fur  la  Paix, 
le  Pape  fit  donner  des  Cierges  allumez  à  l’Empereur  6c  aux  autres  Alïillans, 
tant  Clercs, que  Laïques:  puis, il  prononça  Excommunication  contre  qui¬ 
conque  troubleroit  la  Paix  qui  venoit  d’être  faite:  aufii-tôt,  on  jetta  6c  on 
éteignit  les  Cierges,  en  dilant:  Ainfi  foit-il. 

Tandis  que  le  Pape  étoit  à  Venife,  il  écrivit  une  Lettre  à  un  Roi  des 
Indes,  nommé  le  Prêtre  Jean,  Chrétien,  mais  Nellorien,  qui  regnoit  à 
l’extrémité  de  l’Orient.  Voici  comment  le  St.  Pere  parle  à  ce  Prince  (19)  : 
,,  Nous  avons  appris  il  y  a  long-tems  par  le  raport  de  plulieurs  perfonnes 
„  que  vous  faites  profelfion  de  la  Religion  Chrétienne:  que  vous  vous  ap- 
,,  pliquezaux  bonnes  œuvres,  6c  cherchez  à  plaire  à  Dieu.  Mais,le  Mede- 
,,  cin  Philippe  notre  Ami  dit  avoir  appris  fur  les  lieux  vos  difpofitions  par 
„  les  Grands  de  votre  Roiaumej  6c  que  vous  voulez  être  inflruit  de  la  Doc- 
„  trine  Catholique,  6c  n’avoir  point  d’autre  Foi  que  celle  du  St.  Siégé.  Ii 
„  ajoute,  que  vous  defirez  ardemment  avoir  une  Eglife  à  Rome,  un  Autel  à 
,,  St.  Pierre,  6c  un  dans  l’Eglife  du  St.  Sepulchre  j  où  des  hommes  fages 
„  de  votre  Roiaume  puiffent  demeurer,  pour  fe  mieux  inflruire  de  la  Doc- 
,,  trine  Catholique,  6c  vous  en  inflruire  enfuite,  vou’s  6c les  vôtres.  C’efl 
„  pourquoi  nous  vous  envoions  le  même  Médecin  Philippe,  homme  habi- 
„  le  6c  prudent,  que  nous  vous  prions  de  recevoir  favorablement,  d’écou- 
„  ter  ce  qu’il  vous  dira  de  notre  part,  6c  d’envoier  avec  lui  vers  nous  des 
„  perfonnes  confiderables  chargées  de  vos  Lettres, qui  nous  expliquent  am- 
,,  plement  vos  intentions.  „  Cette  Lettre  efl  dattée  de  Ripalte  lez8.de 
Septembre. 

Avant  que  de  partir  de  Venife,  le  Pape  Sc  l’Empereur  nommèrent  cha¬ 
cun  trois  Commifîaires  pour  la  Rellitution  des  Terres  de  l’Eglile,  dont  l’Em¬ 
pereur  étoit  en  poflefiion.  Enfuite, l’Empereur, prit  congé  du  Pape  6c  re¬ 
tourna  à  Cefene.  Le  Pape  partit  après  lui  vers  la  mi-Oélobre  fur  quatre 
Galeres  Vénitiennes,  6c  arriva  à  Siponte  le  zp.  du  mois  ,  d’où  il  pafla  à 
Troye,  puis  à  Benevent,  6c  enfin  il  arriva  à  Anagni  le  quatorzième  de 
Décembre ,  après  une  année  entière  d’abfence.  Le  récit  de  ce  voiage  6c 
de  tout  ce  qui  s’y  pafla  efl  principalement  tiré  de  deux  Originaux  des  Aétes 
du  Pape  Alexandre  écrits  par  un  homme  de  fa  fuite  ,  6c  de  la  Chroni¬ 
que  de  Romuald  Archevêque  de  Salerne  ,  un  des  Envoiez  du  Roi  de 
Sicile. 

Le  Pape  Alexandre  avoit  envoie  pour  Légat  en  France  Pierre  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  St.  Chryfogone.  Celui- ci  exerçoit  l’Autorité  prétendue 
de  fon  Maître  tandis  que  la  Paix  fe  negocioit  à  Ferrare  entre  l’Empire  6c 
le  St.  Siégé.  Ce  fut  de  cette  Ville  que  le  Pape  écrivit  à  fon  Légat  Pier¬ 
re  de  prefièr  l’execution  du  Mariage  accordé  entre  Richard  fécond  fils  du 
Roi  d’Angleterre,  6c  Alis  fille  du  Roi  de  France:  enforte  que  fi  dansqua- 

ran- 


,(tp)  Alex ,  E/tJl,  48. 
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rante  jours  apres  Ton  admonition  le  Roi  d’Angleterre  n’y  fatisfait  (le  la  part, 
le  Légat  prononce  Interdit  fur  toutes  les  Terres  de  fon  Ob.éïlïance  -,  6c  enjoi¬ 
gne  aux  Archevêques  de  Cantorberi  6c  de  Bourdeaux  6c  à  l’Evêque  de  Poi¬ 
tiers  de  le  faire  obferver  (20).  Le  Légat  exécuta  cet  ordre  (21) ,  &  le  Roi 
Henri, qui  étoit  en  Angleterre,  l’aiant  appris  en  appella  au  Pape,  6c  paflâ 
audi-tôt  en  Normandie, où  il  eut  une  Conférence  avec  le  Roi  Loiiis  à  Ivri, 
le  11.  de  Septembre  1177. 'en  prefence  du  Légat  6c  des  Grands  des  deux 
Roiaumes.  Les-deux  Rois  y  firent  un  Traité  de  Paix  6c  d’Alliance,  avec 
promefi'e  de  fe  croifer,  6c  de  faire  enfembie  le  Voiage  de  Jerufalemj  mais 
ce  Projet  n’£ut  point  de  fuite. 

Cependant,  les  Vaudois  6c  les  Albigeois  fe  fortifioient  dans  la  Province 
deTouloufe.  Pour  les  rendre  odieux  ,  on  s’efforçoit  de  les  faire  pafier 
pour  de  purs  Manichéens  j  6c  l’on  enflama  fi  bien  le  Zele  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  6c  d’ Angleterre,  que  ces  Monarques,  après  avoir  Tait  leur  Paix,  refo- 
lurent,  en  1178.  d’aller  en  perfonne  convertir  ou  exterminer  ces  Héréti¬ 
ques  (zi) }  mais,  quelque  tems  après,  ils  comprirent,  fans  doute,  qu’il  ne 
leur  convenoit  pas  de  commettre  ainfi  leur  autorité  :  de  forte  qu’ils  jugèrent 
plus  à  propos  de  lâcher  contr’eux  des  Gens  d’Eglife.  Plufieurs  Prélats  fu¬ 
rent  chofis  pour  cette  Expédition  facrée,6c  ils  avoient  à  leur  tête  le  Légat 
Pierre  de  Chryfogone.  Quand  ils  arrivèrent  à  Touloufe  ,  ils  trouvèrent 
que  le  Chef  des  Heretiques  étoit  un  nommé  Pierre  Moran,  homme  avancé 
en  âge,  qui  avoit  deux  Châteaux,  un  dans  la  Ville  6c  l’autre  dehors,  de 
grandes  Richeflcs,beaucoup  de  Parens  êc  d’Amis,  6c  il  étoit  dellingué  en¬ 
tre  les  plus  confiderables.  On  commença  par  lui  les  Procedures.  Tous 
les  Biens  furent  eonfifqués,  6c  lui  banni  du  Pais,  avec  ordre  d’aller  fervir 
les  Pauvres  pendant  trois  ans  à  Jerufalem.  Au  refie,  je  marquerai  ici  le 
commencement  des  Vaudois.  „  Ce  fut  environ  l’an  de  Notre  Seigneur 
„  (zf)  mille  cent  foixante,  que  peine  de  mort  fat  appofée  à  quiconque 
„  ne  croirait  que  (les  paroles  facramentales  prononcées  par  le  Prêtre)  le 
„  Corps  deNoltre  Seigneur  Jefus-Chrift  ne  fut  enPHoftie,fiûus  les  accidens 
y,  du  pain,  la  rondeur  6c  la  blancheur,  voire  ce  mefme  Corps  aufii  gros  6c 
,,  auffi  grand  comme  il  a  eflé  en  l’arbre  de  la  croix,  le  pain  s’évanouifiant 
„  6c  eftant  tranfubllantié  en  la  Chair  de  ChrifL  II  éiloit  enjoint  d’adorer 
,,  l’hoftie  ,  à  laquelle  on  tapifloit  les  rués,  on  fe  mettoit  à  genoux  devant 
,,  elle,  on  l’appelloit  Dieu ,  on  fe  battoit  la  Poiétrine  devant  elle, on  l’en- 
„  fermoit  au  Ciboire  pour  l’adorer ,  comme  il  le  pratique  encore  aujour- 
„  dhuy.  .  .  .  Pierre  Valdo,  Citoyen  de  Lion, fut  des  plus  courageux  pour 
,,  s’oppofer  à  telle  Invention,  6c  taxa  plufieurs  autres  Corruptions,  les  quel- 
„  les  avec  le  tems  s’elloient  glifiecs  dans  l’Eglifc  Romaine 5 difant,  qu’elle 
,,  avoit  laide  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  qu’elle  eftoit  la  Paillarde  Babilonique, 
„  le  Figuier  flerile  lequel  le  Seigneur  avoit  jadis  maudit.  Qu’il  ne  falloit 

point 

(zo)  Altx.  Epift.  Monte  y  an.  1178. 

(21)  Roger.  Hoved.  an.  Gervaf.  Cbr.  (23)  Perrin  ,  Hijl,  des  Vaudois ,  liv,  1,  Ch,  3> 

(22J  Gervaf  Cbr.  Roger.  Hoved,  Rjob.  de 

L  3 


An  de  J.C. 
1167. 


An  de  J.  C„ 
1 178. 


Vaudois 

peri'ecu- 

tez. 


An  de  J.C. 
i  r  7  8. 


) 


■  / 


85  HISTOIRE  DES  PAPES. 

,,  point  obéïr  au  Pape,  d’autant  qu’il  n’étoit  point  Chef  de  l’Eglife.  Que 
,,  la  Mofnerieelloit  une  Charogne  puante,  6c  les  Vœux  des  Cautères  &  mar- 
,,  ques  de  la  grand’  Belle.  Que  le  Purgatoire,  Méfiés,  Dédicacés  des  Tem- 
„  pies,  Vénérations  des  Sainéts,  2c  commémorations  des  morts,  n’ello- 
,,  yent  qu’inventions  des  Diables  2c  attrapes  d’ Avarice.  Valdo  fut  d’au- 
„  tant  plus  attentivement  efcouté,  qu’il  elloit  en  grande  ellime  p-our  fon 
„  érudition  2c  pieté,  2c  en  oultre  faiiant  des  grandes  aumônes  de  les  biens 
„  aux  fouffreteux  :  avec  le  pain  materiel  pour  nourrir  leur  corps,  il  les 
,,  exhortoit  à  chercher  principalement  Jetus-Chrill  vrai  pain  de  leurs  Ames. 
„  Piufieurs  Hiiloriens  ont  eicrit,  qu’il  print  refolution  de  mener  une  vie 
„  irréprehenfible  ,  approchant  le  plus  qu’il  pourroit  de  celle  des  Apôtres, 
,,  fur  l’occafion  d’un  funelle  accident  arrivé  inopinément.  C’eft  qu’e- 
„  tant  un  foir  en  certaine  Compagnie  de  fes  Amis, après  louper  lorfqu’ils  fe 
„  recreoycnt  cnfemble,  un  des  aliillans  tomba  mort  en  terre,  ce  qui  eflra- 
„  ya  tous  ceux  qui  elloient  prefens.  Valdo  en  fut  touché  au  vif,  6c,  par  ce 
„  traiél  de  la  Juilice  Divine,  fut  porté  à  un  extraordinaire  amendement , 
,,  vacquant  à  la  Lecture  des  Saintes  Efcritures,  cherchant  en  icelles  fon  fa- 
„  lut,  mit  au  jour  quelques  traités  des  Anciens,  6c  inllruifoit  continuelle- 
,,  ment  les  Pauvres  qui  accouroyent  à  luy  pour  participer  à  fes  Aumofnes. 
,,  L’Archevefque  de  Lion,  nommé  Jean  de  Belles  Mayons ,  advertique  Val- 
„  do  faifoit  profelîion  d’enfeigner  le  Peuple,  blafmoit  hardiment  les  Vices, 
„  Luxe,  Arrogance  des  Papes  6c  de  leur  Clergé,  luy  deffendit  de  plus  te- 
„  nir  tel  propos,  n’y  d’eniëigner  aucun,  veu  qu’ellant  perfonne  Laïque  , 
„  il  excedoit  les  bornes  de  fa  condition,  6c  partant  qu’il  le  contint  en  icel- 
,,  le,  foubs  peine  d’excommunication,  6c  d’eitre  procédé  contre  luy,  com- 
,,  me  contre  un  heretique.  Valdo  repliéqua  ,  qu’il  ne  le  pouvoit  taire  en 
,,  chofe  de  fi  grande  importance  qu’eiloit  le  falut  des  hommes:  6c  qu’il  ai- 
„  mieux  obéir  à  Dieu  qui  luy  enjoignoit  de  parler,  qu’aux  hommes  qui 
,,  luy  commandoient  de  fe  taire.  Sur  cette  replicque  l’Archevefque  fe 
,,  mit  en  devoir  de  le  faire. appréhender ,  mais  il  n’en  peut  venir  à  bout, 
,,  d’autant  que  Valdo  ellant  fort  apparenté  6c  chéri  de  piufieurs,  il  fubfi- 
„  lloit  dans  Lion  à  couvert,  fous  la  faveur  de  fes  amis,  par  l’efpace  de 
,,  trois  ans.  Le  Pape  Alexandre  troifieme  du  nom  ,  ayant  entendu  que 
,,  desja  dans  Lion  piufieurs  perfonnes  revocquoient  en  doute  fon  Autorité 
„  fouveraine  fur  toute  l’Eglife,  craignant  que  ce  commencement  de  Re- 
„  bellion  ne  chocquall  plus  avant  fa  Dignité,  il  anathematiza  Valdo  6c  fes 
„  adherens,  6c  commanda  audit  Archevelque  de  procéder  contr’eux  parCen- 
„  fures  Ecclefialliques,  voire  jufqu’à  entière  extirpation.  Claude  Rubis 
„  dit  que  Valdo  2c  les  liens  furent  entièrement  chafiéz  de  Lion,  6c  Albert 
„  de  Capitaneis  dit  qu’ils  ne  peurent  ellre  du  tout  exterminez  :  autre  chofe 
,,  n’avons-nous  peu  apprendre  de  cette  première  Perfecution,  fi-nonque  les 
„  relchapés  de  Lion,  lefquels  de  Valdo  furent  appelles  Vaudois,  le  fui- 
„  virent,  puis  s’efpandirent  en  diverfes  bandes  6c  lieux.  „ 

Retournons  en  Italie.  Nous  y  verrons  d’abord  le  Pape  rentrer  dans  Ro¬ 
me 
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me  comme  en  triomphe.  Car,  tout  le  Clergé  6c  le  Peuple  de  Rome,  voiant 
que  l’Empereur  Frédéric  s’étoit  fournis  au  irape,  6c  que  leSchifme  étoit  fi¬ 
ni,  jurèrent  par  deliberation  commune  de  rappelier  Alexandre,  pour  faire 
ccflér  les  maux  que  fa  longue  abfence.avoit  caufez,  tant  au  temporel  qu’au 
fpirituel  (14).  ils  envoierent  donc  à  Anagni  fept  des  principaux  CitQÏens 
Romains  avec  des  Lettres  du  Clergé, du  Sénat,  6c  du  Peuple,  pour  le  prier 
de  revenir:  mais  le  Pape, confiderant  qu’après  l’avoir  rappellé  de  France, 
ils  avoient  bientôt  recommencé  à  le  maltraiter,  ne  crut  pas  devoir  rentrer 
à  Rome  fans  avoir  pris  fes  ftirctés.  Pour  cet  effet,  il  envoia,  avec  les  fept 
Députez  des  Romains, Hubalde  Evêque  d’Oltie,  Rainier  Prêtre  Cardinal 
de  St.  Jean  6c  St.  Paul,  6c  Jean  Diacre  Cardinal  de  St.  Ange*  qui,  après 
une  longue  Négociation,  firent  regler  par  deliberation  de  tout  le  Peuple  -, 
Que  les  Sénateurs,  à  leur  Elcélion,feroient  Foi  6c  Hommage  au  Pape  :  Que 
les  Romains  lui  reiïi'tueroient  l’Eglife  de  St.  Pierre  6c  les  Droits  régaliens, 
dont  ils  s’étoient  emparez  :  Qu’ils  obferveroient  invioîablement  la  Paix  6c  la 
fureté,  tant  à  l’egard  du  Pape,  que  des  Cardinaux ,  leurs  biens,  ôc  tous  ceux 
qui  viendroient  vers  le  Pape  ,  ou  qui  en  retourneroient.  Enluite,  les  Sé¬ 
nateurs  vinrent  trouver  le  Pape,  avec  les  trois  Cardinaux}  6c,  après  lui  avoir 
baifé  les  pieds ,  ils  jurèrent  publiquement  l’obfervation  de  toutes  ces  con¬ 
ventions.  Alors  ,1e  Pape  fe prépara  à  retourner  à  Rome,  6c  le  jour  de  St. 
Grégoire  11.  de  Mars,  il  partit  de  Tufculum,  après  la  Méfié.  Le  Clergé 
de  Rome  vint  bien  loin  au  devant, avec  les  Banieres  6c  les  Croix,  ce  qu’on 
ne  fe  fouvenoit  point  qui  eut  été  fait  à  aucun  Pape.  Les  Sénateurs  6c  les 
Magiflrats  venoient  au  fon  des  Trompettes,  les  Nobles  6c  la  Milice  en  bel 
Equipage,  le  Peuple  à  pied  avec  des  rameaux  d’olivier,  chantant  les  accla¬ 
mations  ordinaires  de  louanges.  La  preffe  étoit  fi  grande  à  lui  baifer  les 
pieds,  qu’à  peine  fon  cheval  pouvoit-il  marcher,  6c  fa  main  étoit  laffe  de 
donner  des  benediétions à  droite  6c  à  gauche,  à  tour  de  bras.  On  le  con- 
duifit  ainfi  jufques  à  l’Eglife  de  Latran,  où  après  avoir  congédié  le  Peuple 
6c  les  Cardinaux,  il  monta  au  Palais,  6c  fe  mit  au  Lit  avant  le  repas,  tant 
il  étoit  fatigué  3  car , il  étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain,  il  tint  Confi- 
floire,  6c  reçut  au  baifer  des  pieds  une  multitude  infinie  de  Clercs  6c  de  Laï¬ 
ques:  puis, il  fit  les  Stations  ordinaires  du  Carême, 6c  le  Dimanche  fuivant 
qui  étoit  Lœtare^  il  alla  en  Prçrceflion  à  Sainte  Croix.  Enfin,  le  jour  de 
Pâq  ues,  il  porta  la  Thiare  avec  la  Couronne  nommée  le  Régné. 

Dès  la  fin  de  l’année  précédente,  F  Anti-Pape  Jean  de  Strume,  autrement 
Calixte,  aiant  appris  la  Réconciliation  de  l’Empereur  avec  Alexandre,  quit¬ 
ta  fecretement  fa  refidence  de  Viterbe,  6c  vint  au  Mont  d’Albane  fous  la 
prote&ion  de  Seigneur  du  Chateau  (if).  Mais  l’Empereur,  pour  montrer 
qu’il  n’y  prenoit  point  de  part,  défia  6c  mit  au  Ban  de  l’Empire  l’Anti-Pape 
6c  fes  Defenfeurs ,  s’il  ne  venoient  au  plutôt  à  l’Obéiffance  du  Pape.  Ale¬ 
xandre  étant  rétabli  à  Rome,  comme  il  étoit  à  Tufculum  le  zp.  d’Aouc 


(14)  AHa  Alex,  ap,  Baron,  an,  1178.  §,  1.  (25)  Atta  a$,  Baron,  an.  1 1 77. 
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1 178.  Jean  de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de  Tes  Clercs,  8c, 
en  prefence  des  Cardinaux  8c  de  plufieurs  autres  ,  confefia  publiquement  Ton 
péché,  demanda  pardon,  &  abjura  le  Schifme  (2.6).  Le  Pape,  fuivant  fa 
douceur  naturelle,  11e  lui  fit  aucun  reproche,  8c  lui  déclara  que  l'Egide 
Romaine  le  recevoit  avec  joie  pour  Ton  fils  6c  lui  rendroit  le  bien  pour  le 
mal.  En  effet,  le  Pape  le  traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans  fa  Cour, 
8c  le  reçut  même  à  fa  table.  Cependant ,  le  19.  Septembre  ,  quelques 
Schématiques  élurent  encore  pour  Anti-Pape  Landofitinode  la  Famille  des 
Frangipanes ,  qu’ils  nommèrent  In  noce nt  III.  Un  Chevalier,  frère 
de  l’Anti-Pape  Oétavien , le  prit  fous  fa  protection,  en  haine  du  Pape  Ale¬ 
xandre,  &  lui  donna ‘une  Forterefle,  qu’il  avoit  près  de  Rome. 

Pendant  le  long  Schifme  qui  avoit  déchiré  l’Eglife  &  l’Empire,  il  s’étoit 
introduit  de  grands  Abus.  Ee  Pape  Alexandre,  voulant  y  remedier,  indiqua 
un  Concile  General  à  Rome  (2.7),  pour  le  premier  Dimanche  de  Carême 
de  l’an  1179.  comme  il  paroît  par  la  Lettre  à  l’Archevêque  de  Pile  6c  à 
tous  les  Evêques  8c  les  Abbez  de  Tofcane.  Plufieurs, à  qui  il  étoit  impof- 
.fible  de  faire  le  voiage,  en  furent  difpenfcz  pour  de  l’argent.  Ce  qui  don¬ 
na  lieu  de  croire  que  cette  Convocation  étoit  une  Invention  intereffée  de 
la  Cour  de  Rome.  C’elt  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Neubrigé  Auteur 
du  tems  (28).  Il  y  eut  trois  cens  Evêques  à  ce  Concile,  qui  fe  tint  dans  l’E- 
gliiè  de  Latran,  ou  le  Pape  étoit  fur  un  Siégé  elevé  avec  les  Cardinaux,  les 
Préfets,  les  Sénateurs  8c  les  Confuls  de  Rome.  Il  y  eut  trois  Sellions  ,  8c 
l’on  y  fit  vingt-fept  Canons:  en  voici  la  fubltance  (29).  Pour  prévenir  les 
Schifm.es,  fi  dans  l’Eleétion  du  Pape  les  Cardinaux  ne  s’accordent  pas  allez 
pour  la  faire  unanimement,  celui-là  fera  reconnu  pour  Pape  qui  aura  les 
deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui,  n’aiant  que  le  tiers,  ou  moins  des  deux 
tiers,  en  prendra  le  nom,  fera  privé  de  tout  Ordre  facré  8c  excommunié  5 
enfortc  qu’on  ne  lui  accordera  que  le  Viatique  à  l’extrémité  de  la  vie.  La 
même  peiné  s’étendra  fur  ceux  qui  l’auront  reçu  pour  Pape.  Le  tout  fans 
préjudice  des  Canons, qui  ordonnent, que  la  plus  grande 8c la  plus  faine  par¬ 
tie  doit  l’emporter,  parce  que  dans  les  autres Eglifes  les  difficultés  peuvent 
être  décidées* -par  leurs  Supérieurs,  au  lieu  que  i’Eglife  Romaine  n’a  point 
de  fuperieur.  Nous  déclarons ’nulles  les  Ordinations  faites  par  Oétavien , 
Gui,  8c  Jean  de  Strume 5 6c  nous  ordonnons^que  ceux  qui  ont  reçu  d’eux 
des  Dignitez  Ecclefiaitiques  ou  dès  Benefice*s  en  foient  privez.  Nous  caf- 
fons  les  Aliénations  par  eux  faites  des  Biens  Ecclefiaitiques  5  8c  nous  décla¬ 
rons  fufpens  des  Ordres  facrez  8c  des  Dignitez,  ceux  qui  volontairement 

ont  fait  ferment  de  tenir  le  Schifme . Puifque  l’Apôtre  fe  nourriffoit 

lui  8c  les  fiens  du  travail  de  fes  mains,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  faux 
Apôtres, 8c  n’être  point  à  charge  aux  fickles  (30), nous  ne  pouvons  fouffrir 
que  quelques-uns  de  nos  Freres  les  Evêques  obligent  leurs  Inferieurs,  par 

les 

(z6)  Rotâuald,  Chron.  (2.9)  Tow.  X.  Concil.p.  1607. 

(Z7 )  7 cm  X.  Concil.p.  156.  (30)  j.  T.hejf,  I.  z.TheJfal,  III. 

(18J  Gitillel.  Neabrig.  hb.  3.  c.  1. 


ALËXANDRE  III.  CLXXVL  Pape.  8 9 

les  grands  frais  des  vifites,  à  vendre  les  ornemens  des  Eglifes,  6c  à  confu-  An  de}.C. 
mer  en  un  moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfifter  long-tems.  Tï79- 
C’efl:  pourquoi  nous  ordonnons  que  les  Archevêques  dans  leurs  viiites  au¬ 
ront  tout  au  plus  quarante  ou  cinquante  Chevaux  ,  les  Cardinaux  vingt 
cinq,  les  Evêques  vingt  ou  trente,  les  Archidiacres  fept,  les  Doïens  6c 
leurs  Inferieurs  deux.  Ils  ne  mèneront  point  de  Chiens  ou  d’Oifeaux  pour 
lachaffe,  6c  fe  contenteront  pour  leur  table  d’être  fervis  fuffi fam ment  6c 
modeftement.  Les  Evêques  n’impoferont  ni  tailles,  ni  exactions  fur  leur 
Clergé  :  ils  pourront  feulement  en  cas  de  befoin  lui  demander  un  fecours 

charitable . Le  Concile  defend  comme  des  Abus  horribles  de  rien 

exiger,  pour  l’Intronifation  des  Evêques  ou  des  Abbez,  pour  l’Inftallation 
des  autres  Eccleliaftiques,  ou  la  prife  de  poffeffion  des  Curez  :  pour  les  Sé¬ 
pultures,  les  Mariages ,  6c  les  autres  Sacremens  :  en  forte  qu’on  les  refufe  X 
ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  donner.  Et  il  ne  faut  point,  dit  le  Concile  , 
alléguer  la  longue  Coutume,  qui  ne  rend  l’Abus  que  plus  criminel.  Il  de¬ 
fend  auffi  aux  Evêques  6c  aux  Abbez  d’impofer  aux  Eglifes  de  nouveaux 
cens,  ou  de  s’approprier  une  partie  de  leurs  revenus.  Mais,  ces  fages  Re- 
elemens  ont  toû jours  été  mal  obfervez  :  les  mêmes  Defordres  régnent  au¬ 
jourd’hui. 

Pourquoi  ceux  qui  devr oient  imiter  les  Apôtres , 

Ont- ils  Jeuls  plus  de  bien  qu'il  n'en  faut  pour  dix  autres  ? 

On  devr  oit  bien  regler  un  tel  dereglement\ 

Et  montrer  aux  Pajleurs  à  vivre  fobrement. 

On  ne  voit  que  des  gens  de  Mitres  if  de  Groffes , 

Faire  aujourd'hui  rouler  de  fuperbes  Carojfes . 

On  parle  des  Impôts  dont  la  France  efi  remplie  : 

Fout  le  Monde  en  murmure ,  £*?  tout  le  Monde  en  crie  : 

Qu'eft-ce  en  comparaifon  de  tant  d'injufes  Droits , 

Qu' aujourd'hui  les  Pafeurs  lèvent  en  tant  d'endroits  ? 

Fout  le  Monde  en  naijfant  doit  à  la  Sacrifie , 

Il  faut  faut  païcr  l'entrée  &  païer  la  fortie. 

Enfin  tous  les  Pafieurs ,  par  un  fatal  accord , 
trouvent  de  quoi  gagner  en  la  vie ,  en  la  mort. 

Bonne  condition ,  qui  donne  de  quoi  vivre , 

En  lifant  feulement  quatre  feuillets  d'un  Livre  ! 

Jamais  aucun  crédit  ne  fe  fait  à  VEglife  : 

N'avez-vous  point  d'argent  ?  La  Croix  de  bois  efi  mife  (#). 

Le  Concile  condamna  beaucoup  d’autres  Abus  3  mais, il  ne  les  abolit  pas. 

Il  renouvella  les  Reglemens  pour  la  Continence  des  Clercs  3  6c  les  Defenfes 
à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrez  de  fe  charger  d’affaires  temporelles. 

On 

ÉlLh'mi'  l  »  .  .  -.  T  r  | 

(*)  Satire  XII.  attribuée  à  Mr.  Deftreaux. 
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On  défend  la  pluralité  des  Bénéfices,  qui  dès-lors  étoit  venue  à  tel  excès, 
que  quelques-uns  enavoient  jufques  àfix,  6c  pofiedoientplufieurs  Cures,  d’oû 
il  arrivoit,  qu’ils  ne  pouvoient  refider,  ni  faire  leurs  fonétions,  6c  que  plu- 
fieurs  dignes  Miniftres  de  l’Eglife  manquoient  de  fub  fi  fiance.  Voici  com¬ 
ment  cet  Abus  s’étoit  introduit  :  ,,  Comme  les  anciens  Canons  fubfifioie.nt 
„  encore,  dit  Frà-Paolo  (5  1),  un  Clerc  ne  pouvoir  pas  avoir  deux  titres, 
„  ni  par  confequent  deux  Bénéfices.  Mais, les  revenus  venant  à  diminuer, 
„  ou  par  les  ravages  de  la  Guerre,  ou  par  les  Inondations,  l’on  conferoit 
„  un  Bénéfice  à  quelque  Clerc,  qui  en  pofiedoit  déjà  un,pourvû  qu’il  pût 
„  vaquer  à  tous  les  deux.  Ce  qui  fc  pratiqua  depuis,  non  pas  en  faveur  du 
„  Benificier,  mais  de  l'Egide,  afin  que,  ne  pouvant  pas  avoir  à  foi  un 
„  Miniftre  particulier,  faute  d’un  revenu  fuffifant  pour  l’entretenir,  elle  ne 
„  laiflat  pas  d’être  fervie.  Mais,  fous  couleur  qu’un  Bénéfice  ne  fuffifoit  pas 
3,  pour  vivre,  6c  que  perfonne  ne  vouloir  s’en  charger, on  prit  le  train  d’en 
„  donner  plufieurs  à  un  feul ,  bien  que  cela  ne  parut  point  nécefiaire  pour 
3,  le  lèrvice  des  Eglifes$  6c  peu  à  peu  on  leva  le  Mafque,  en  faifant,en  fa- 
„  veur  du  Bénéficier,  ce  qui  ne  fe  faifoit  auparavant,  qu’en  confédération 
„  de  l’Eglife.  Et  comme  le  Monde  le  feandalifoit  de  cette  nouveauté,  il 
„  fallut  la  colorer  honnêtement,  en  ajoutant  à  la  difiinétion  de  Bénéfices 
„  de  refidcnce  6c  de  non-réfidence,  laquelle  avoit  pafle,  celle  de  compati- 
„  blés  6c  d’incompatibles,  par  ou  l’onappelloit  incompatibles  entr’eux  les 
„  Bénéfices  à  refidence  5  6c  compatibles  ceux  de  non-refidence,  qui  peu- 
„  vent  être  joints  entr’eux 6c  avec  les  autres.  „  Par  le  19.  Canon,  le  Con¬ 
cile  defend,  fous  peine  d’Anathême,  aux  Recteurs,  Confuls,  ou  autres 
Magifirats  des  Villes,  d’impofer  aux  Eglifes  aucune  charge,  foit  pour  four¬ 
nir  aux  Fortifications  ou  expéditions  de  Guerre,  foit  autrement  j  ni  de  di¬ 
minuer  la  JurifdiêHon  des  Evêques  6c  des  autres  Prélats  fur  leurs  fujets. 
J'entens  ici  la  Jurifdiétion  temporelle.  On  permet  neanmoins  au  Clergé 
d’accorder  quelque  fubfide  volontaire,  pour  fubvenir  aux  nécefiitez  publi¬ 
ques,  quand  les  facilitez  des  Laïques  n’y  fuffifent  pas. 

Enfin, le  dernier  Canon  du  Concile  de  Latran  eft  conçu  en  ces  termes: 
„  L’Eglife,  comme  dit  St.  Leon  (31),  bien  qu’elle  rejette  les  executions 
,,  fanglantes,  ne  laifie  pas  d’être  aidée  par  les  Loix  des  Princes  Chrétiens  > 
„  6c  la  crainte  du  fupplice  corporel  fait  quelquefois  recourir  au  remede 
„  fpirituel.  Or,  les  Heretiques,  que  l’on  nomme  Cathares,  Patarins,ou 
„  Publicains  (c’étoient  les  Vaudois)  fe  font  tellement  fortifiez  dans  la  Gaf- 
„  cogne, l’Albigeois  ,1e Territoire  deTouloufe,  6c  en  d’autres  lieux,  qu’ils 
„  ne  fe  cachent  plus,  niais  ils  enfeignent  publiquement  leurs  erreurs.  C’efi 
„  pourquoi  nous  les  anathematizons ,  eux  6c  ceux  qui  leur  donnent  proteêliort 
,,  ou  retraite i  6c  s’ils  meurent  dans  ce  péché,  nous  défendons  de  faire  d’o- 
„  blation  pour  eux,  ni  de  leur  donner  la  Sépulture  entre  les  Chrétiens. 
„  Quant  aux  Brabançons,  Arragonois,  Navarrois,  Bafques,  Cottereaux 

6c 

(31Ï  FrÀ  P  a  oh ,  Hijl.du  Conc.  de  Trente.  (31)  Léo,  Epijl.  1 5. ai. 93.  ad  Ttirib. 
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9,  6c  Triaverdins,  qui  ne  refpeétent  ni  les  Eglifes,  ni  les  Monafleres,  8c 
„  n’épargnent  ni  Veuves,  ni  Orfelins  ,  ni  âge,  ni  fexe,  mais  pillent  & 
,,  defolent  tout  comme  des  Païens,  nous  ordonnons  pareillement  que  ceux 
„  qui  les  auront  foudoïez,  retenus  ou  protégez,  foient  dénoncez  excom- 
,,  muniez  dans  les  Eglifes, les  Dimanches  6c  les  Fêtes,  6c  ne  foient  abfous, 
„  qu’après  avoir  renoncé  à  cette  pernicieufe  Société.  Or,  tous  ceux  qui 
„  s’étoient  engagez  à  eux  par  quelque  Traité  doivent  favoir,  qu’ils  font 
„  quittes  de  tout  hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir  fait.  Au 
„  contraire,  nous  leur  enjoignons  à  eux  6c  à  tous  les  fideles ,  pour  la  remif- 
„  fion  dé  leurs  pechez ,  de  s’oppofer  courageufement  à  ces  rayages,  6c  de 
„  defendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheureux  *  dont  nous  délirons  que  les 
„  biens  foient  confifquez,  6c  qu’il  foit  libre  aux  Seigneurs  de  les  réduire  en 
„  Servitude.  Quant  à  ceux  qui  mourront  vraiement  penitens  en  leur  fai- 
,,  fant  la  Guerre,  ils  ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le  pardon 
„  de  leurs  Pechez  6c  la  reeompenfe  éternelle.  Nous  remettons  auffi,à  tous 
„  ceux  qui  prendront  les  Armes  contr’eux,  deux  années  de  leur  Penitence* 
„  lai  liant  à  la  diferetion  des  Evêques  de  leur  accorder,  félon  leur  travail, 
„  une  plus  grande  indulgence*  6c  cependant  nous  les  recevons  fous  la  pro- 
„  teéfion  de  l’Eglife,  comme  ceux  qui  vilitent  le  St.  Sepulchre.  Mais 
„  ceux,  qui  mepriferont  les  Exhortations  des  Evêques  pour  prendre  les  Ar- 
„  mes  contre  ces  Mechans,  feront  excommuniez.  ,,  Nous  verrons  bien¬ 
tôt  les  funeftes  fuites  de  ce  violent  Decret. 

L’entreprife  du  Pape  fur  le  Roiaume  d’Ecofle  mérité  d’être  racontée.  Un 
Schifme  qui  fe  forma  dans  l’Eglife  de  St.  André,  fur  l’Eleétion  d’un  Evê¬ 
que,  y  donna  occafion.  Les  Chanoines  avoient  élû  le  Docteur  Jean,  mais 
le  Roi  Guillaume  choifit  Hugues  fon  Chapelain,  6c  le  fit  facrer,  par  les 
Evêques  de  fon  Roiaume*  malgré  1* Appellation  que  Jean  avoit  interjettée 
au  Pape,  pour  juger  ce  Différend  (33).  Alexandre  III.  ne  manqua  pas 
d’envoier  en  Ecoffe  Alexis  Soudiacre  de  l’Eglife  Romaine,  qui  depofa  Hu¬ 
gues,  comme  intrus  par  violence,  confirma  l’Eleélion  de  Jean, 6c  le  fit  fa¬ 
crer  avec  la  permifîion  du  Roi,  qui  y  confentit  par  le  Confeil  des  Evêques, 
pour  faire  lever  l’Interdit  que  le  Légat  avoit  jetté  fur  le  Diocefe  de  St.  An¬ 
dré.  Mais  aufli-tôt  après  le  Roi  défendit  à  Jean  de  demeurer  danfc  fon 
Roiaume.  Cependant,  Hugues  fe  portoit  pour  Evêque  comme  aupara¬ 
vant  (34).  Il  partit  pour  aller  à  Rome*  6c  il  emporta  la  Chapelle  Epifco- 
pale  avec  l’anneau  6c  la  croffe.  Le  Légat  Alexis  l’exçommunia,  6c  le  Pape 
confirma  la  fentencepar  une  Lettre  adreffée  aux  Prélats  d’Ecoffe  6c  au  Cler¬ 
gé  particulier  de  St.  André  (3f).  Le  Pape  fit  plus.  Il  donna  la  Légation 
d’Ecoffe  à  Roger  Archevêque  d’Yorc.  Il  y  eut  une  Conférence  entre  les 
Anglois  6c  les  Ecoffois.  Les  premiers  demandoient  inflamment  que  les 
Evêques  d’Ecoflé  reconnuffent  l’Archevêque  Roger  pour  leur  Métropoli¬ 
tain* 

(331  Roger  Hoved.  (35)  Ep'tfi.  56. 

(34)  Alex.  iU.  Ep'tfi .  5  j,  ^  ' 
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tainj  8c  le  Légat  du  St.  Siégé  n’oublia  rien  pour  en  venir  à  bout.  On  dif~ 
puta  long-tems  6c  vivement  fur  ce  fujet,  en  prefence  du  Roi  Guillaume. 
Enfin,  les  Ecofi'ois  repondirent  qu’il  y  avoit  peu  de  leurs  Prélats  à  l’Affem- 
bléej  8c  qu’ils,  ne  pou  voient  forcer  les  abfens  à  fe  foumettre  à  l’Archevêque 
d’Yorck.  Ainfi  l’affaire  fut ’renvoiée  à  une  autrefois.  Cependant ,  le  Roi 
d’Ecoffe  envoia  des  Députez  à  Rome,  qui  revinrent  joieux  dans  leur  Pa¬ 
trie,  parce  que  le  Pape  Alexandre  III.  aiant  entendu  8c  pefé  leurs  raifons, 
les  délivra  du  joug  de  l’Angleterre  (36).  Auparavant,  le  St.  Pere  avoit 
ordonné  à  l’Archevêque  d’Yorck,  que  conjointement  avec  Hugues  Evêque 
de  Durham,  il  excommuniât  le  Roi  d’Ecoffe  8c  mit  fon  Roiaume  en  In¬ 
terdit,  s’il  ne  laiffoit  l’Evêque  Jean  en  pofîefîion  paifible  de  l’Eglife  de  St. 
André: il  défendit  aufii  à  ce  Prélat  de  quitter  ce  Siégé  par  crainte  ou  autre¬ 
ment,  ou  d’en  accepter  un  autre,  fous  peine  de  les  perdre  tous  deux.  II 
écrivit  aufii  au  Roi  d’Ecoffe,  le  menaçant,  s’il  n’obéïfloit,de  remettre  fon 
Roiaume  en  fujettion  (37),  fans  doute  du  Roi  d’Angleterre.  C’étoit  afiez 
bien  imiter  l’orgueilleul'e  préemption  de  Grégoire  VII.  Mais  le  Roi  Guil¬ 
laume,  infenfible  à  ces  menaces,  chafl'a  de  Ion  Roiaume  Jean  Evêque  de 
St.  André  8c  fon  Oncle  Mathieu  Evêque  d’Aberden.  Ainfi  l’Archevêque 
d’Yorck,  l’Evêque  de  Durham,  8c  le  Légat  Alexis,  exécutant  leur 
commifiion  ,  excommunièrent  le  Roi ,  8c  mirent  fon  Roiaume  en  In¬ 
terdit. 

La  bonne  fortune  d’Alexandre  le  fit  triompher  de  fon  concurrent.  L’An¬ 
ti-Pape  Lando  fut  contraint  de  fe  foûmettre,  faute  d'appui.  Le  Pape,  plus 
indigné  contre  ce  Rebelle,  que  contre  les  précédens,  qui  avoient  l’Empe¬ 
reur  pour  eux,  8t  un  Parti  confiderable,tint  confeil  avec  les  Cardinaux,  8c 
de  leur  avis  fit  fa  Paix  avec  leurs  Confrères,  Parens  de  l’Anti-Pape  Oéla- 
vien,  dont  le  frere  étoit  le  proteéleur  de  Lando.  Il  acheta  de  lui  pour  une 
grofié  fomme  le  Château  de  Palombara ,  qui  étoit  la  retraite  de  cet  Anti- 
Pape  j  8c  le  prit  ainfi  par  l’induftrie  de  Hugues  Cardinal  Diacre  autrement 
Hugucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint  fe  jetter  aux  pieds 
du  Pape,  qui  le  fit  enfermer  à  Cava,  avec  fes  Seétateurs  (38).  Ainfi  le 
Schifme  fut  entièrement  éteint. 

Cependant,  les  affaires  des  Latins  étoient  en  Orient  dans  un  fort  trifte 
état  (39).  La  Puiffance  de  Saladin  étoit  redoutable,  8c  les  forces  des  Infi¬ 
dèles  étant  réunies  faifoient  trembler  les  Chrétiens.  Ces  derniers  étoient 
extrêmement  affoiblis  par  leurs  mefintelligences ,  par  la  corruption  de  leurs 
moeurs,  8c  par  leur  incapacité  dans  la  Guerre  8c  les  exercices  Militaires. 
Enforte  que  les  Sarrafins  faifoient  des  progrès  confiderables ,  fans  beaucoup 
de  peine.  Le  Pape  Alexandre , aiant  appris  ces  triftes  nouvelles,  écrivit 
deux  Lettres  (40),  l’une  à  tous  les  Princes  8c  à  tous  les  fideles*  l’autre  à 
„  tous 

(3 6)  Buchanan  t  Rerut n  Scoticarum  liber,  an.  1180.'  §.  8. 

VU.  p.  114.  (39)  Guil.  Tyr.  lib.  XXL  c.  6.  7. 

(37)  Epifl.  7.  (40)  Alexand,  Eftft,  59.  60. 

.  C38)  A»ft,.4çpii  Cintt.  an,  1179.  V.  Pagi 
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tous  les  Prélats,  l’une  6c  l’autre  dattée  de  Tuiculum  le  16.  de  Janvier,  par 
les  quelles  il  reprefente  l’extrême  danger  où  fe  trouve  le  Roiaume  de  Jerufa- 
lem,  dont  le  Roi  Baudouin  affligé  de  la  Lepre  eft  peu  en  état  d’agir, &  où 
l’on  manque  de  braves  gens  6c  de  bons  confeils.  Il'exhorte  tous  les  fideles 
à  marcher  au  fecours  de  leurs  freres  d’Orient.  Il  dit  que  ce  n’eft  pas  être 
Chrétien,  que  de  n’ être  pas  touché  des  malheurs  de  la  Terre  Sainte.  Il 
promet  à  ceux  qui  feront  le  voiage  l’indulgence  accordée  par  Urbain  II.  6c 
Eugene  III. êç  met  fous  la  protection  de  l’Eglife  leurs  femmes,  leurs  enfans 
&  leurs  biens.  Il  leur  permet,  pour  emprunter  l’argent  nécelfaire  à  ce 
voiage, d’engager  leurs  héritages  aux  Ecclefiaftiques,  ou  à  d’autres,  au  re¬ 
fus  des  Parens  6c  des  Seigneurs  de  fief.  La  Lettre  aux  Prélats  eft  pour  leur 
enjoindre  de  prêcher  la  Croifade  6C  de  faire  tenir  par-tout  la  Lettre  précé¬ 
dente.  Les  porteurs  de  ces  Lettres  étoient  des  Templiers  6c  des  Hofpita- 
liers,qui  les  prefenterent  aux  deux  Rois  Philippe  de  France  6c  Henri  d’An¬ 
gleterre,  dans  une  Conférence  qu’ils  eurent  en  Normandie  le  27.  d’Avril 
1 18 1.  Les  deux  Rois  parurent  touchez  de  la  defolation  de  la  Terre  Sainte  } 
£c  ils  promirent  d’y  envoier  un  prompt  fecours. 

La  Croifade  contre  les  Vaudois  fut  plus  promptement  executée.  C’étoit 
peu  d’avoir  excommunié  ces  pauvres  gens,  il  falloit  les  exterminer.  On 
choifit  pour  cette  fainte  Expédition  un  homme  qui  s’étoit  déjà  diflinguéen 
cruautez.  C’étoit  Henri,  qui  d’Abbé  de  Clairvaux  avoit  été  fait  Cardi¬ 
nal  6c  Evêque  d’Albane,  pour  le  recompenfer  du  zele  qu’il  avoit  fait  paroî- 
tre  en  d’autres  occafions.  Cette  année  1181.  le  Pape  Alexandre  l’envoia 
Légat  en  Bourgogne  (41).  Revêtu  de  ce  redoutable  titre,  Henri  depoPa 
deux  Archevêques,  celui  de  Lion  6c  celui  deNarbone.  Enfuite,  il  marcha 
contre  les  Vaudois  ou  Albigeois  avec  une  grande  Armée  (42).  Il  prit  le 
Château  de  Lavaur,  aujourd’hui  Ville  Epifcopalej  6c  il  obligea  peu 
chrétiennement,  mais  avec  dévotion,  Roger  de  Beziers  6c  plufieurs  autres 
Seigneurs  à  abjurer  l’Herefie.  On  juge  facilement  qu’il  n’épargna  pas  lefang 
du  Peuple.  Il  ne  revint  à  Rome  que  l’année  fuivante. 

Le  Pape  Alexandre  étoit  mort  dès  le  30.  d’Aout  1181.  après  avoir  tenu 
le  St.  Siégé  environ  22.  ans.  Il  mourut  à  Città  di  Caftello}  mais  il  fut  en¬ 
terré  à  Rome  dans  l’Eglife  de  Latran.  Il  pafioit  pour  un  des  plas  favans 
Papes  qui  eut  été  depuis  cent  ans.  On  dit  qu’il  étoit  bien  verfé  dans  l’E¬ 
criture  Sainte,  6c  qu’il  entendoit  parfaitement  les  Decrets,  les  Canons, 6c 
les  Loix Romaines  (43).  Sa  cruauté  eft  alfez  connue  par  la Perfecution  qu’il 
fitaux  Vaudois.  Il  avoit  ordonné  „  de  procéder  par  Cenfures,  pour  faire 
„  paier  entièrement  les  Dîmes  des  moulins,  des  étangs,  du  foin,  de  la 
„  laine,  6c  des  abeilles}  voulant  que  la  dixme  de  toutes  fortes  de  chofes  fut 
„  paiée,  avant  qu’on  eut  retiré  les  fraix  qu’on  y  avoit  faits  (44).  ,,  Ou¬ 
tre 

(41)  Chron  Clarival.  An.  IlSr.  Il8r. 

(42)  Cbr.  Vo/ienfe ,  tom.i.  Bibliot.  Lai.  (-44)  Ira-Paolo ,  Mat.  Benef.  p.  TÇO.  ex 

Ù3)  Pail*  an>  1181.  §.  1.  Kob.de  Monte ,  Decret,  3.  tït.  de  Decimis ,  <jt.  c.  5  cjc, 
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tre  Tes  Conftitutions ,  que  j'ai  rapportées,  il  s’en  trouve  une  l’an  1180.  (4^) 
adreffée  à  Calimir  Duc  de  Pologne,  par  laquelle  Alexandre,  à  la  priere  de 
ce  Prince,  confirme  l’Ordonnance  qu’il  avoit  faite  par  le  Confeil  de  l’ Arche¬ 
vêque,  des  Evêques,  6c  des  Seigneurs  de  Pologne, pour  retrancher  plulieurs 
Abus,  mais  principalement  la  confifcation  des  biens  des  Evêques  decedcz. 
Il  efi  remarquable  que  ce  Prince  Souverain  demanda  au  Pape  la  confirma¬ 
tion  de  les  Ordonnances.  N  v, 

Frideric  I.  T  f]  PUT  Q  ITT  Louis  VII. 
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APrès  la  mort  d’Alexandre  III.  on  commença  à  mettre  en  pratique  le 
Decret  du  Concile  de  Latran,  qui  demandoit  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  j  6c  les  Cardinaux  commencèrent  à  réduire  à  eux  feuls  le  Droit  d’eli- 
re  le  Pape,-  à  l’exclufion  du  Peuple  6c  du  refie  du  Clergé.  Ils  ne  laifierént 
vaquer  le  St.  Siégé  qu’un  feul  jour  3  carie  1.  jour  de  Septembre  1 181 .  on 
élut  Pape  Hubaud  ou  Ubalde  Evêque  d’Ofiie,  homme  fort  âgé,  médio¬ 
crement  lettré,  mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affaires.  On  le  fit 
couronner  àVelétrile  Dimanche  fuivant  «5.  jour  du  même  mois, par  Theo- 
din  Evêque  de  Porto  ,  •  6c  par  l’Archi-Prêtre  d’Ofiie  :  6c  on  le  nomma 
Lucius  III.  Il  étoit  de  Luques  en  Tofcane  (1).  Il  fut  un  des  Députez 
qui  negotierent  la  Paix  entre  le  Pape  Adrien  IV.  6c  Guillaume  Roi  de  Si¬ 
cile,  l’an  1  if 5.  11  étoit  alors  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede.  Il  tint  le 
St.  Siégé  environ  quatre  ans. 

L’Hifioire  efi  fort  obfcure  6c  fort  feche  fur  les  Commenccmens  de  fon 
Pontificat:  maïs  à  l’an  1183.  elle  commence  à  nous  fournir  des  particula¬ 
rités  intérefiantes.  Elle  nous  parle  d’abord  de  la  Révolté  des  Romains,  qui 
chafierent  le  Pape  Lucius  à  main  armée.  La  Révolté  venoit  de  quelques 
Coutumes,  que  le  St.  Pere  jura  de  ne  jamais  obferver,  quoique  les  Papes 
fes  Predecefieurs  les  eufient  gardées  (1).  Les  Romains,  extrêmement  irritez, 
pillèrent  6c  brûlèrent  les  Terres  du  Pape 3  6c  le  pourfuiverent  lui-même  à 
main  armée,  6c  avec  tant  de  fureur,  qu’ils  le  contraignirent  de  fuir  de  Place 
en  Place  dans  fes  Forterefifes.  Chrifticn  ,  Archevêque  de  Mayence,  Chan¬ 
celier  de  l’Empereur,  vint  au  fecours  du  Pape  ,  avec  une  grande  Armée 
d’Allemans.  Il  incommoda  fort  les  Romains,  6c  peut-être  les  eut-il  réduits, 
s’il  ne  fut  tombé  dangereufement  malade  à  .Tufculum,  où  il  mourut  au 
mois  d’Août  de  cette  année.  On  prétendit  que  les  Romains  l’avoient  fait 
empoifonnei*.  Mais, il  feroit  difficile  de  prononcer  avec  aflurance  fur  un 
point  fi  délicat.  Quoiqu’il  en  Toit,  fon  Armée  fe  difiipa,  6c  les  Romains 
s’obilinerent  plus  que  jamais  dans  leur  Révolté. 

Alors 

(4O  Alex.  Epift.  58.  ex  Longino.  V.  Pagi ,  an.  n8r.  ».  5.  O1  I1S5.  ».  13, 

(1)  G«;/.  Tyr.  li'o,  XXII.  c,  7,  Chr,  Vejiens.  Roger  Hoved,  Jean,  de  Cen.  Chr. 
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Alors  le  Pape , deftitué  de  tout  appui, bien  loin  d’être  en  état  de  foumet- 
tre  les  Rebelles,  ne  pouvoit  pas  même  leur  faire  tête.  11  eut  recours  aux 
Rois  &  aux  Seigneurs,  tant  Laïques,  qu’Eccleüafliques.  Il  leur  envoia 
des  Nonces,  pour  demander  des  fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en 
Angleterre  aiant  fait  leur  Propoli tion ,  le  Roi  confulta  les  Evêques  6c  le 
relie  du  Clergé.  Tous  lui  confeillerent  de  donner  le  fubflde  au  Pape,  tel 
qu’il  le  jugeroit  à  propos,  tant  pour  lui  que  pour  eux.  ,,  Car,  ajoutèrent- 
„  ils,  nous  aimons  mieux  vous  rembourlér,  fi  vous  le  voulez,  de  ce  que 
„  vous  aurez  donné,  que  de  fouffrir  que  le  Pape  envoie  fes  Nonces  en  An- 
„  gleterre,  lever  lur  nous  un  fublide,  ce  qui  pourroit  tourner  en  coutu- 
„  me  ,  au  préjudice  du  Roiaume.  ,,  Le  Roi  fuivit  ce  Confeil.  Il  en¬ 
voia  au  Pape  une  grande  fomme  d’argent ,  avec  laquelle ,  6c  celles  qu’il  re¬ 
çut  de  toutes  parts  des  autres  Princes,  il  acheta  la  Paix  des  Romains.  Il  re¬ 
vint  à  Rome  :  mais,  comme  il  n’avoit  fait  qu’une  Paix  fourrée,  il  fut  bientôt 
contraint  d’en  fortir  pour  la  fécondé  fois  (3). 

Tandis  qu’il  étoit  encore  à  Veletri,  Jean  6c  Hugues,  qui  fe  difputoient 
l’Evêché  de  St.  André  en  Ecoffe,  furent  entendus  en  Confîfloire,  6c  on 
jugea  qu’ils  n’y  avoient  Droit,  ni  l’un,  ni, l’autre.  Ils  refignerent  entre 
les  mains  du  Pape  purement  6c  fimplement  j  êc  fe  retirèrent  de  fa  Cour,  at¬ 
tendant  fa  Mi  fer  icorde.  Peu  de  jours  après,  il  rendit  à  Hugues  l’Evêché 
de  St.  André ,  6c  donna  à  Jean  celui  de  Donguelde  avec  tout  ce  que  le  Roi 
d’Ecoffe  lui  avoit  ôté.  Quand  ces  deux  Prélats  furent  de  retour  ,  ils  fe 
mirent  en  poflelfion  chacun  de  leur  Siégé  j  mais ,  parce  que  le  Roi  ne  voulut 
pas  faire  à  Jean  la  reflitution  que  le  Pape  avoit  ordonnée,  ce  Prélat  difputa 
encore  à  Hugues  l’Evêché  de  St.  André  (4). 

Les  Romains, aiant  repris  les  Armes,  chafferent  encore  le  Pape,  6c  con¬ 
tinuèrent  à  faire  le  dégât  fur  fes  terres,  -pillant  6c  brûlant  tout  ce  qu’ils  ren¬ 
contraient  (p).  La  plus  cruelle  de  leurs  executions  fut,  qu’aiant  trouvé  pla¬ 
ceurs  Clercs  hors  de  la  Ville,  ils  leur  creverent  les  yeux,  6c  ils  leur  mi¬ 
rent  en  dérilïon  des  Mitres  fur  la  tête.  Ils  n’en  épargnèrent  qu’un  feul  , 
pour  conduire  les  autres  vers  le  Pape.  Lucius ,  touché  de  la  plus  vive  dou¬ 
leur  à  cet  affreux  fpeélacle  ,  frappa  d’un  Anathème  perpétuel  ceux  qui 
avoient  commis  ce  crime,  6c  fe  retira  à  Verone  (6).  Ce  fut-là  qu’il  eut  une 
Conférence  avec  l’Empereur.  Ce  Prince  étoit  venu  en  Italie ,  ou  pour 
foû  mettre  les  Romains  ,  ou  pour  fou  tenir  fes  Droits  fur  les  Etats  de  la 
Comteffe  Mathilde.  Le  Pape  pretendoit  que  les  Biens  de  cette  Comtefîe 
appartenoient  à  l’Eglifc  Romaine,  par  fon  Teflament  (7).  Pour  terminer 
ce  Différend,  on  tint  une  grande  Affemblée  à  Verone.  Mais,  on  n’y  déci¬ 
da  rien  $  6c  l’affaire  fut  encore  agitée  quelques  années  après.  Dans  ce 

Con- 

(3)  Pagi,  Brev.  Rom.  Pontifie,  in  Lucio  III. 

§.8. 

(4)  Roger  Hoveclenus  ,  Annal .  Angl,  ad  an. 
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(5)  Joan,  Ceccanus ,  in  Chr, 
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Conçue,  les  Romains  furent  condamnés  comme  ennemis  de  l’Eglife,  quoi¬ 
qu’ils  11’en  voululTent  qu’au  Pape  (8).  Enfuite  Lucius  fit  une  Conftitution , 
ou  Decret  fevere  contre  les  Heretiques,  qu’il  vouloit  convertir,  c’eft-à-di- 
re  exterminer,  dans  le  Langage  Anti-Chrétien  du  Clergé.  Voici  les  ter¬ 
mes  de  cette  Conftitution  (9)  :  ,,  La  Vigueur  Ecclefiaftique  doit  s’exciter, 
„  pour  abolir  les  diverfes  Herefies,  qui  ont  commencé  à  pulluler  de  notre 
„  tems  dans  la  plupart  des  Lieux  5  veu  principalement  qu’elle  fe  trouve  ap- 
„  puiée  de  la  Puifiance  Impériale.  C’eft  pourquoi ,  en  la  prefence  de  notre 
„  cher  fils  l’Empereur  Frédéric  ,  6c  de  l’avis  de  nos  freres  les  Cardinaux-, 
,,  des  Patriarches, Archevêques,  6c  Evêques,  6c  de  plufieurs  Seigneurs  af- 
„  femblez  de  diverfes  parties  du  Monde:  Nous  condamnons  par  ce  Decret, 
„  toutes  les  Herefies,  quelque  nom  qu’elles  portent,  entr’autres  les  Ca- 
9,  thares  6c  Paterins,  6c  ceux  qui  fe  difent  faufi'ement,  Humiliez,  ou  Pau- 
,,  vies  de  Lion,  les  Paflagins,  Jofephins,  6c  Arnaudiltes.  (Tout  ces  noms 
,,  defignent  les  Vaudois  (10).)  Nous  les  loumettons  tous  à  un  Anathème 
„  perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns ,  fous  prétexte  de  pieté  ,  s’attri- 
„  buent  l’autorité  de  prêcher,  nous  comprenons  fous  un  pareil  Anathème 
„  tous  ceux  qui  oferont  prêcher  en  public,  ou  en  particulier,  fans  avoir 
„  million  6c  autorité  de  Nous  ,  ou  de  l’Evêque  du  lieu:  tous  ceux  qui 
,,  penfent  ou  enfeignent  autrement  que  l’Eglife  Romaine  touchant  le  Sa- 
3,  crement  du  Corps  du  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  le  Baptême, 
3,  la  remifilon  des  Pechez ,  le  Mariage  6c  les  autres  Sacremens.  Et  gene- 
„  râlement  tous  ceux  qui  auront  été  jugez  Heretiques  par  l’Eglife  Romai- 
,,  ne,  par  chaque  Evêque  dans  fon  Diocefe,  avec  le  Confcil  de  fon  Cler- 
„  gé,  ou  par  le  Clergé  même,  le  Siège  vacant,  avec  leConfeil,  s’il  eft 
„  befoin  ,  des  Evêques  voifins.  Nous  condamnons  de  même  tous  ceux 
,,  qui  donneront  retraite,  ou  proteétion,  à  ces  Heretiques,  foit  qu’on  les 
,,  nomme  Confolez,  Croyans,  Parfaits,  ou  de  quelqu’autre  nom  iuperfti- 
„  tieux.  Et  parce  que  la  feverité  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  eft  quel- 
„  que  fois  meprifée ,  par  ceux  qui  n’en  comprennent  pas  la  vertu,  nous 
,,  ordonnons  que  ceux  qui  feront  manifeftement  convaincus  des  erreurs  fuf- 
,,  dites,  s’ils  font  Clercs  ou  Religieux,  foient  dépouillez  de  tout  ordre  ôc 
„  Bénéfice,  6c  abandonnez  à  la  Puifiance  Seculiere,  pour  recevoir  la  pu- 
,,  nition  convenable:  fi  ce  n’eft  que  le  coupable,  fi-tôt  qu’il  fera  decou- 
„  vert,  fafie  abjuration  entre  les  mains  de  l’Evêque  du  lieu.  Il  en  fera  de 
„  même  du  Laïque,  6c  il  fera  puni  par  le  Juge  feculier,  s’il  ne  fait  abjura- 
„  tion.  Ceux,  qui  feront  feulement  trouvez  lufpeéls,  feront  punis  de  mê- 
„  me,  s’ils  ne  prouvent  leur  innocence  par  une  Purgation  convenable:  mais 
ceux  qui  retomberont  apres  l’Abjuration,  ou  la  Purgation ,  feront  laifiez 
„  au  Jugement  feculier,  fans  être  plus  écoutez.  Et  les  biens  des  Clercs 
,,  condamnez  feront  appliquez,  félon  les  Loix,aux  Eglifes  qu’ils  fervoient. 

Cette 

(8)  Sigon'tus.  Rubens ,  Hift.  Raven,  lib.  6.  ret.  Ad  aboi,  e,  9.  Decret .  lib.  ç.  tit.  6. 
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Cette  Excommunication  contre  tous  les  Heretiques ,  fera  renouvellée  par 
„  tous  les  Evêques  aux  grandes  folemnitez  où  quand  l’occafion  s’en  pre- 
„  fenteraj  fous  peine  d’être  fufpens  ,  trois  ans  durant  des  fondions  Epifco- 
„  pales.  Nous  ajoutons,  par  le  Confcil  des  Evêques ,  fur  la  remontrance 
„  de  l’Empereur  6c  des  Seigneurs  de  Ta  Cour,  que  chaque  Evêque  vifitera 
„  une  ou  deux  fois  l’année,  par  lui-même,  par  ion  Archidiacre,  ou  par 
„  d’autres  perfonnes  capables ,  les  lieux  de  Ton  Diocefe,  où  le  bruit  com- 
„  mun  fera  que  des  Heretiques  demeurent  i  6c  il  fera  jurer  trois  ou  quatre 
„  hommes  ou  plus  de  bonne  réputation,  6c  même  s’il  le  juge  à  propos 
„  tout  le  voifinage*  que  s’ils  apprennent  qu’il  y  ait-là  des  Heretiques,  ou 
,,  des  Gens  qui  tiennent  des  Affemblées  fecretes,  ou  qui  mènent  une  vie 
,,  differente  du  commun  des  fideles,  ils  les  dénonceront  à  l’Evêque,  ou  à 
„  l’Archidiacre.  L’Evêque  ou  l’Archidiacre  appellera  devant  lui  les  ac- 
,,  cufez>  6c  s’ils  ne  Te  purgent,  fuivant  la  coutume  du  Pais,  ou  s’ils  re- 
,,  tombent,  ils  feront  punis  par  le  Jugement  des  Evêques.  Que  s’ils  refu- 
„  fent  de  jurer',  ils  feront  dês-là  jugez  Heretiques  (n).  Nous  ordonnons 
,,  de  plusj  que  les  Comtes,  les  Barons,  les  Reéteurs,  6c  les  Confuls  des 
,,  Villes  6c  des  autres  lieux  promettent  par  ferment,  fuivant  la  monition 
„  des  Evêques,  d’aider  efficacement  i’Eglife  en  tout  ce  que  deffiis  contre 
„  les  Heretiques  6c  leurs  Complices,  quand  ils  feront  requis  5  6c  qu’ils  s’ap- 
,,  pliqueront  de  bonne  foi,  à  executer,  félon  leur  pouvoir,  ce  que  l’E- 
„  gliie  6c  l’Empire  ont  llatué  fur  cette  matière  ;  fi-non,ils  feront  dépouil- 
,  j  lez  de  leurs  charges  6c  ne  feront  admis  à  aucune  autre:  outre  qu’ils  feront 
„  excommuniez  6c  leurs  terres  mifes  en  Interdit.  La  Ville  qui  re  h  fiera  à 
„  ce  Decret,  ou  qui  étant  avertie  par  l’Evêque,  négligera -de  punir  les 
„  Contrevenans ,  fera  privée  du  Commerce  des  autres  Villes,  6c  perdra  la 
„  Dignité  Epifcopale.  Tous  les  Fauteurs  d’Heretiques  feront  notez  d’in- 
,,  famie  perpétuelle ,  6c' comme  tels  exclus  d’être  Avocats  6c  témoins,  6c 
,,  des  autres  fondions  publiques.  Ceux  qui  font  exempts  de  l’Evêque, 
,,  6c  foûmis  feulement  au  St.  Siégé ,  ne  bifferont  pour  ce  que  deflus  de 
„  fubir  le  Jugement  des  Evêques,  comme  deleguez  du  St.  Siégé,  non  ob- 
„  fiant  leurs  Privilèges.  „ 

Il  parut  au  Concile  de  Verone  des  Ecclefiafliques  de  divers  Païs,  qui 
avaient  été  ordonnez  par  les  Schilmatiques,  fous  le  Pontificat  précèdent. 
L’Empereur  s’intereffa  pour  eux.  Il  conjura  le  Pape  de  leur  faire  grâce, 
6c  de  les  réhabiliter.  Lucius  le  promit.  Mais  le  lendemain,  il  changea 
d’avis  j  6c,  pour  donner  quelque  prétexte  à  ce  changement,  il  dit  que  la 
fufpenfe  contre  ces  Ecclefiafliques,  aiant  été  prononcée  à  Venife  dans  le 
Concile  general  en  1 177.  ne  pouvoir  être  révoquée  que  dans  un  pareil  Con¬ 
cile.  Il  ajouta,  qu’il  en  tiendrait  un  à  Lion  pour  cette  affaire.  Les  Alle- 
mans  fe  plaignirent  de  ce  trait  de  mauvaife  -  foi  avec  tant  de  hauteur , 

que 

(ti)  Si  de  ne  pas  jurer,  c’eft  être  Here-  dont  les  Préceptes  font  formels  contre  les 
tique;  on  le  devient, en  fuivant  l'Evangile,  fermens. 
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que  les  Cardinaux  difoient ,  qu’ils  demandoient  grâce  en  menaçant  (12). 

On  traita  auiîi  à  Verone  d’une  autre  'affaire  importante.  C’étoit  l’Elec¬ 
tion  de  P  Archevêque  de  Trêves.  Ce  grand  Siégé  étant  vaquant  par  la  mort 
de  l’Archevêque  Arnold ,  le  Chapitre  fe  trouva  partagé  entre  l’Archidiacre 
Volmar  j  6c  le  Prévôt  RodolFe.  On  convint  de  fe  raffembler  à  l’heure  de 
None,  pour  terminer  ce  Schifme.  Mais  Volmar  prévint  l’heure.  Il  fe  fit 
elire  6c  intronifer  par  fes  Amis.  Rodolfe  venant  avec  les  fiens,.à  l’heure 
marquée,  protefta  de  faire  caflêr  l’Election  de  Volmar.  Sur  quoi  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  aiant  affemblé  les  Seigneurs  à  Coblents ,  ils  jugèrent  qu’en 
cette  divifion  il  pouvoit  choifir  une  perfonne  capable.  Il  donna  l’Invefli- 
ture  à  Rodolfe,  6c  Volmar  fe  pourvût  devant  le  Pape.  Le  Pape  6c  l’Em¬ 
pereur  foutenoient  chacun  celui  dont  ils  avoient  pris  la  proteétion.  Ils 
fe  feparerent  ainfi,fans  avoir  pû  convenir.  Frédéric  vouloit  encore  que  le 
Pape  couronnât  Empereur  fon  fils  Henri  j  mais  le  Pape  le  refufa,  difantque 
Frédéric  devoit  donc  quitter  la  Couronne  Impériale,  6c  qu’il  ne  pouvoit  y 
avoir  deux  Empereurs  enfemble. 

Les  chofes  etoient  en  cet  état  dans  l’Occident,  lorfque  le  Pape,  qui 
fans  doute  vouloit  eloigner  l’Empereur,  pour  être  plus  au  large,  6c  don¬ 
ner  l’effor  à  fon  Ambition,  écouta  favorablement  les  Orientaux  qui  venoient 
iniplorer  fon  fecours  contre  les  Sarrazins.  L’affaire  fut  conclue  au  même 
Concile  de  Verone.  Baudouin  IV.  Roi  de  Jerufalem  étant  incapable  d’a¬ 
gir  ,  à  caufe  de  la  Lepre  dont  il  étoit  attaqué,  envoia  des  Ambaffadeurs  en 
Italie,  pour  reprefenter  au  Pape  6c  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  l’extremi- 
té  où  il  étoit  réduit,  6c  le  Ranger  qu’il  couroit  de  perdre  le  peu  qui  lui  re¬ 
çoit  en  Orient,  par  les  diviûons  inteflines  ,  6c  par  les  Armes  viétorieufes 
de  Saladin  (13).  Le  Chef  de  cette  Ambaffade  étoit  Heraclius,  qu’une  Faéfioa 
avoit  elevé  fur  le  Siégé  Patriarchal  de  Jerufalem,  malgré  les  jufles  oppofi- 
tions  de  Guillaume  Archevêque  de  Tyr.  Ce  dernier  fit  le  voiage  de  Ro¬ 
me,  pour  foire  depofer  Heraclius:  mais,  il  fut  empoifonné  ,  6c  le  Pape 
confirma  le  Patriarche  dans  fa  Dignité.  On  fera  bien  aife  de  connoître  ce 
digne  Ambaffadeur:  Je  toucherai  ici  quelques  particularités  de  fit  vie,  pour 
faire  juger  de  l’état  du  Chriftianifme  dans  la  Terre  Sainte.  Voici  de  quel¬ 
le  maniéré  Heraclius  vécut  à  fon  retour  de  Rome.  ,,  Il  devint  amoureux 
,,  d’une  certaine  Taverniere  de  la  Ville  de  Naples  de  la  Palefline  à  douze 
,,  lieues  de  Jerufalem.  Il  alloit  fort  fouvent  la  voir,  êc  il  la  faifoit  venir 
„  aufîi  fort  fouvent  ,  la  renvoiant  chargée  de  prefens,  afin  que  ces  voiages 
„  ne  depluffent  pas  au  mari.  Peu  de  tems  après’,  le  mari  mourut,  6c  le 
„  Patriarche  tranfporta  cette  femme  avec  fon  Pere  6c  fa  Mere  a  Jerufalem. 
„  Il  luy  acheta  une  belle  maifon  de  pierres  de  taille,  6c  à  la  vue  du  Public 
„  il  vivoit  avec  elle,  comme  un  mari  vit  avec  fa  femme,  excepté  qu’ils  ne 
„  demeuroient  pas  en  même  Maifon.  Quand  elle  alloit  à  l’Eglife,  elle 

étoit 
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„  étoit  dans  l’equipage  d’une  Princefie,  &  d’une  Reine,  fuivie  d’une  gran- 
,,  de  foule  de  Serviteurs.  Si  quelqu’un,  qui  ne  la  connoiflbit  pas,  deman- 
„  doit  qui  étoit  cette  Dame,  fans  façon  on  répondoit  que  c’étoit  la  Patri- 
„  archefle,  ôu  la  femme  du  Patriarche.  Elle  s’appelloit  Pafcha  deReve- 
„  ri,  êc  eut  plufieurs  enfans  du  Patriarche.  Il  arriva  un  jour ,  qu’étant  à 
„  l’Armée,  le  Roi  tenant  Conleil  avec  le  Patriarche  6c  les  Barons,  pour 
,,  favoir  fi  l’on  donneroit  Bataille  aux  Sarrazins,  un  boulon  entra  hardi- 
,,  ment,  6c  s’adreflant  au  Patriarche,  il  lui  dit:  Monfeigneur,  vous  me  de- 
,,  vez  paier  mon  voiage,  pour  la  bonne  nouvelle  que  je  vous  apporte:  Paf- 
,,  cha  de  Riveri  votre  femme  eft:  accouchée  d’un  beau  garçon.  Le  Patriar- 
„  che  fut  un  peu  confus 5  mais  pourtant,  fans  fe  déferrer,  il  luy  répondit; 
,,  Taifez-vousj  vous  êtes  un  fou  :  Taifez-vous.  Cette  conduite  du  Pa- 
„  triarche  étoit  un  exemole,  dont  tout  fon  Clergé ,  Jes  Moines ,  6c  fes  Prê- 
„  très  profitoient  fort  bien 5 car, ils  étoient  fi  débauchez , qu’aucune  femme 
ne  tenoit  bon  contr’eux }  6c  à  peine  y  avoit  -  il  une  femme  chafte  dans 
,,  toute  la  Ville  de  Jerufalem  (14).  „  Ce  fut  à  la  Sollicitation  de  cet  infâ¬ 
me  Heraclius,  6c  pour  des  gens  aufiï  fcelerats  qu’il  l’ étoit  lui-même,  qu’on 
entreprit  une  nouvelle  Croifade*  6c  que  Gérard  Arehevêque  de  Ravenne 
expofa  publiquement  au  Concile  de  Verone  le  trifte  état  du  Roiaume  de 
Jerufalem  :  exhortant  toutes  fortes  de  perfonnes  à  le  fecourir  ,  pour  la  re- 
mifiïon  de  leurs  Pechez  (if).  Tout  cela  fut  aufli  inutile  que  les  inftancesdu 
Patriarche  Heraclius,  6c  des  deux  autres  A mbafiadeurs  ,  Arnaud  Maître 
des  Templiers,  ôc  Roger  Maître  des  Hofpitaliers.  Ils  ne  reçurent  aucun 
fecours  effeétif ,  ni  de  l’Empereur,  ni  du  Pape.  Ainfi,  leur. Négociation  ne 
fut  pas  fi  heureufe  que  leur  Voiage ,  parce  que  les  diffièrens  interets  des  Princes  , 
en  ce  tems-là ,  ne  leur  permettoient  pas  de  s'engager  dans  une  aujji  grande  {3  aujfi 
difficile  Entreprife  que  celle  de  conduire  toute  une  Armée  de  Croifcz  dans  la  Pa¬ 
le  fine  ,  comme  le  prétendaient  ces  Ambaffadeurs  (16).  Frédéric  Barberoufie 
vouloit  rétablir  fon  Autorité  en  Italie,  où  elle  avoit  été  fort  affoiblie  par  le 
Schifmc:  Son  abfence,  en  cette  conjonéture, eut  été  Etale  à  l’Empire,  à 
en  juger  par  le  train  que  fuivoient  les  Papes  d’alors.  Le  Souverain  Pontife 
Lucius  HI.  avoit  afiez  d’occupation  avec  les  Romains,  qui  étoient  fati¬ 
guez  de  la  Domination  des  Ecclefiafiiques  ,  toûjours  la  plus  dure  qu’on 
puifle  imaginer.  Guillaume  Roi  de  Sicile  faifoit  la  Guerre  au  cruel  An- 
dronic,  pour  vanger  la  mort  des  Latins,  que  ce  Tyran  avoit  fait  mafia- 
crer  à  Conftantinople  (17).  Philippe  II.  Roi  de  France  étant  encore  Jeu¬ 
ne,  6c  n’aiant  point  d’Enfans,  ne  pouvoir  entreprendre  le  Voiage  d’Orient 
(18).  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  fembloit  être  intereffé  à  la  defenfe  de 
fon  Coufin  Germain  Baudouin  IV.  Roi  de  Jerufalem.  Et  d’ailleurs,  il 
avoit  promis  d’aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  ,  pour  expier  entièrement 


(14)  Be/ohlus ,  de  Regtb.  Hierofoiimit.  p. 

•2.84.  ex  Marine  Sanuto ,  Sécréta  fidelium  Cru- 
cis ,  lib.  3.  part.  6.  c.  14.  >  . 

(15)  Radulphus  de  Dketo ,  Itnag.  Hijî. 


(16)  Maimbourg ,  HiJl.  des  Croifad.  Liv, 
IV.  p.  54.  55. 

(17)  Nicetas, 

(18)  Rigerd  ,  Gejl,  P  h  ilip.jiug, 
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,  le  meurtre  de  Thomas  Becquet.  Mais,  dans  l’état  où  étoient  les  affaires, 
il  n’eut  pas  été  prudent  de  quitter  l’Angleterre  ,  qui  n’avoit  jamais  eu. 
’  une  longue  Paix  avec  les  François  (ip).  Tel  étoit  alors  l’état  de  l’Eu¬ 
rope. 

Le  Pape  ne  fit  autre  chofe  en  faveur  des  Chrétiens  Orientaux ,  que  de 
donner  à  leurs  Ambaffadeurs  des  Lettres  de  recommendation  pour  les  Rois 
de  France  6c  d’Angleterre.  Le  Patriarche  Heraclius  vint  à  Paris  où  il  fut 
très-bien  reçu,  6c  le  Roi  donna  ordre  à  fes  Prévôts  6c  à  fes  Intendans  de  le 
défraïer  par-tout  fur  fes  terres  (20).  On  convoqua  à  Paris  une  Affemblée 
generale  des  Prélats  6c  des  Grands  du  Roiaume,  qui  s’oppoferent  tous  au 
voiage  du  Roi.  Deforte  que  ce  Monarque  promit  feulement  aux  Ambaffa¬ 
deurs  de  Jerufalem,  qu’il  feroit  exhorter  les  Peuples  dans  tout  fon  Roiau¬ 
me,  à  s’enrôler  pour  la  Guerre  Sainte,  &  qu’il  fourniroit  libéralement  de 
Ion  épargné  ce  qui  feroit  néceffaire  à  ceux  qui  prendraient  les  Armes  pour 
cette  Caufe.  Le  Patriarche  n’étoit  pas  trop  lâtisfait  de  cette  reponfe*  mais 
il  fallut  qu’il  s’en,  contentât.  Il  efperoit  qu’Henri  IL  Roi  d’Angleterre  fii- 
voriferoit  mieux  fes  vues.  Il  y  fut  trompé.  Ce  Monarque  affembla  les 
Seigneurs  6c  les  Evêques  de  fes  Etats  à  Londres  j  6c  comme  le  Pape,  dans 
fa  Lettre,  infiftoit  fur  la  promeffe  qu’Henri  avoit  faite  d’aller  à  la  terre- 
fainte,  on  délibéra  d’abord  fur  cet  engagement  j  6c  il  fut  décidé ,  que,  vu 
l’état  des  chofes  ,  le  Roi  en  étoit  exempt  (21).  Ainfi  les  plus  faines  têtes 
de  l’ Affemblée  conclurent  que  les  Orientaux  lé  contenteraient  de  la  permif- 
fion  que  le  Roi  donnoità  tous  fes  fujets  de  fe  croifer,6c  delà  promelle  qu’il 
fit  de  donner,  par  avance,  un  fecours  d’argent. 

Le  Patriarche  Hçraclius,qui  étoit  d’une  extrême  violence,  irrité  de  cet¬ 
te  refolution,  6c  rejettant  avec  mépris  l’offre avantageufe  du  Roi  ,qui  vouloit 
donner  cinquante  mille  marcs  pour  cette  Guerre, il  répondit  brüfquement: 
„  Qu’ils  n’avoient  (22)  pas  affaire  de  fon  argent,  mais  de  lui-même:  qu’ils 
„  avoient  plus  d’or  6c  d’argent  qu’ils  n’en  vouloientj  6c  qu’ils  n’étoient  vé- 
„  nus  de  fi  loin,  que  pour  chercher  un  homme  qui  eut  befoin  d’argent 
„  pour  faire  utilement  la  Guerre  contre  les  Infidèles,  6c  non  pas  de  l’argent 
„  qui  eut  befoin  d’un  homme,  qui  fçut  l’art  de  s’en  bien  fervir  en  cette 
„  Guerre.  Au  refie,  ajout  a- fil  en  luy  ■parlant  d'un  air  tr  e s-  0 f enfant  y.  vous 
„  avez  régné  jufqu’à  maintenant  avec  beaucoup  de  gloire,  mais  fâchez  que 
„  Dieu,  dont  vous  abandonnez  la  caufe,  vous  va  maintenant  abandonner. 
„  Pour  en  être  perfuadé,  vous  n’avez  qu’à  comparer  les  biens  qu’il  vous  a. 
„  faits,  avec  les  crimes  énormes  dont  vous  l’avez  paié,  par  une  extrême 
,,  Ingratitude.  Vous  avez  violé  la  foi  que  vous  devez  au  Roi  de  France 
,,  votre  Souverain,  6c  vous  prenez  maintenant  pour  prétexte  de  votre  refus 
„  la  Guerre  que  vous  craignez  qu’il  ne  vous  faffe.  Vous  avez  Lit  barbare- 

ment 

(iq}  Chrome.  Jcatti  Brompton.  Henr.  Kayg-  Pari:.  Chr.  Gervaf  Radulphus  de  Diceto. 
ton.lib.  i  de  Event.  Ang.  Chrome.  Gervaf.  (22)  Chr.  Brompt.  Hen.  Knygton.  ap.Maim- 

(20)  Rigord.  Gejl.  Philip.  Aug.  bourg ,  Hifi,  des  Çroijddes üv.  IV.  p.  63.  ‘ 

(ij)  Roger..  Ho-vul,  Annal.  Angl.  Mathieu 
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~  ment  maffacrer  le  St.  Archevêque  de  Cantorberi,  Sc  vous  refufez  main¬ 
tenant  d’aller  à  la  defenfe  de  la  Terre  Sainte,  après  vous  y  être  engagé 
„  folemnellement  dans  un  Sacrement.  „  Et  comme  il  vit  que  le  Roi  chan- 
geoit  de  couleur:  ,,  Ne  croyez  pas,  pourfuivit-il ,  en  lui  tendant  le  a?//, que 
3)  l’appréhende  les  effets  de  cette  fureur,  que  la  vérité  qu’on  vous  dit,  Ôc 
„  que  vous  ne  pouvez  fouffrir ,  allume  dans  votre  Ame.  Tenez,  voilà  ma 
tête:  traitez-moi,  comme  vous  avez  fait  St.  Thomas.  J’aime  autant 
yy  mourir  de  votre  main  en  Angleterre ,  que  de  celles  des  Sarrazins  en  Syrie: 
„  auffi  bien  ne  valez-vous  guère  mieux  qu’un  Sarrazin.  „  Le  Roi  fît  pa- 
roître  beaucoup  de  grandeur  d’Ame,  en  meprilant  ces  violentes  Infultes  du 
Patriarche  Heraclius,  qui  meritoit  un  fevere  Châtiment. 

On  dit  que,  fur  la  première  nouvelle  des  Conquêtes  de  Saladin,  le  Pape 
Lucius  écrivit  à  ce  fameux  Capitaine,  pour  l’engager  à  faire  la  Paix  avec  les 
Chrétiens.  11  écrivit  auffi  à  Saphadin,  ou  Sifîdin ,  frere  de  Saladin, dans  la  même 
vue  j  Ôc  il  envoia  des  Légats  à  l’un  êc  à  l’autre.  Nous  n’avons  pas  ces  Let¬ 
tres:  mais, il  en  eft  fait  mention  dans  celles  que  les  deux  Princes  Sarrazins 
écrivirent  au  Pape,  s’il  en  faut  croire  un  Auteur  qui  les  rapporte  (23).  Il 
paroit  que  Saladin  éc  Saphadin  fon  frere  étoient  fort  portés  à  la  Paix  5  mais, 
ils  fe  defioient  de  la  bonne  foi  des  Chrétiens  5  êc  je  crois  qu’ils  avoient  rai- 
fon.  Ils  vouloient  bien ,  à  la  priere  du  Pape,  faire  une  échangé  des  Pri- 
tonniers.  C’eft  tout  ce  qu’on  lait  de  cette  Négociation. 

Peut-être  eut-elle  aboutie  à  un  accommodement  avantageux  aux  Chrétiens, 
fi  le  Pape  ne  fut  pas  mort  fur.ces  entrefaites.  Il  étoit  encore  à  Verone,  ou 
il  finit  fa  vie  le  24.  de  Novembre  118f.Il  y  fut  enterré  le  lendemain  5  &  on. 
grava  fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe  : 

Luca  dcdit  lucem  tibi  Luciy  P  ontificatam 
Oftia ,  Papatum  Roma ,  V trôna  morL 
Immo  Verona  dédit  verum  tibi  rcircere ,  Roma 
Exitium ,  curas  OJîia ,  Luca  mori  (24). 

o 
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D’Abord,  on  choifit,pour  fucceder  à  Lucius,  Hubert  Crivelli,  natif 
de  Milan.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Bourges,  &  enfuite  de  Mi¬ 
lan.  L’an  1182.  fon  Prédecefleur  Lucius  III.  le  fît  Cardinal  du  titre  de  St. 
Laurent  in  L)amafo.  Après  la  mort  d’Algife,  il  fut  fait  Archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  6c  fept  mois  apres ,  on  l’elût  Pape  fous  le  nom  d’U rbain  III. 
11  garda  toujours  l’Archevêché  de  Milan  (1).  Le  12.  de  Janvier  n8<S.  il 

écri- 

(13)  Radalphns  de  Diceto ,  in  Imag.  JÜfi .  (1)  Radulf.  de  Diceto,  Vgbell,  I'tal.  Sa(ry 

p.  6it,  ‘  tem,  x.p.  131. 

(24)  Aptid  Ciacoaium, 
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écrivit  à  tous  les  Evêques  6c  aux  autres  Prélats,  pour  leur  donner  part  de 
fon  Eleétion  (2). 

L’Empereur  ,qui  étoit  encore  en  Italie, maria  le  Roi  Henri  fon  fils  avec 
Confiance,  fille  Pofiume  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  &  Tante  de  Guillaume 
II.  qui  regnoit  alors.  Elle  avoit  au  moins  10.  ans  plus  que  fon  Epoux  (3). 
Le  Marige  fut  célébré  à  Milan  le  27.  de  Janvier  1 1 86.6c  en  cette  Ceremo¬ 
nie  l’Empereur  Frédéric  fut  couronné  par  l’Archevêque  de  Vienne,  le  Roi 
Henri  par  le  Patriarche  d’Aquilée, 6c  la  Reine  Confiance  par  un  Evêque  Al¬ 
lemand.  Dès  ce  jour  ,1e  jeune  Roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais, le  Pape  Ur¬ 
bain  le  trouva  mauvais:  car, il  foutenoit  comme  Lucius  fon  Predecefleur, 
que  Frédéric  ne  pou  voit  donner  à  fon  fils  la  Dignité  Impériale.  D’ail¬ 
leurs,  fon  ambition  6c  fon  intérêt  particulier  lui  faifoient  desapprouver  ce 
mariage,  qui  donnoit  à  Henri  l’efperance  du  Roiaume  de  Sicile,  parce  que 
le  Roi  Guillaume,  neveu  de  Confiance,  n’ avoit  point  d’enfans.  Aufli  fufi- 
pendit-il  de  leurs  fondions  tous  les  Evêques  qui  avoient  afiifté  à  cette  cere¬ 
monie  (4). 

Nous  avons  vû,dans  la  Vie  de  Lucius  III, que  le  Concile  de  Verone^ne 
décida  rien  fur  les  affaires  qui  intereffoient  l’Empereur  j  ce  qui  excita  de 
nouvelles  brouilleries  entre  le  Sacerdoce  6c  l’Empire.  Car  Urbain,  ambi¬ 
tieux  6c  vindicatif,  affeéloit  un  grand  zélé  pour  les  Droits  de  l’Eglife: 
mais, comme  il  étoit  M danois,  toutes  fes  vues  aboutiffoient  à  vanger  les 
maux  que  l’Empereur  avoit  fait  autrefois  à  la  Ville  de  Milan  fa  Patrie.  De 
plus,  if  le  plaignoit  que  Frédéric  Barberoufle  s’étoit  emparé  injufiement 
des  biens  que  la  Comtefie  Mathilde  avoit  donnez  à  l’Eglife  Romaine  :  qu’il 
prenoit  les  dépouillés  des  Evêques  morts,  enforte  que  leurs  Succefleurs, 
trouvant  les  Eglifes  dénuées  de  tout,  étoient  réduits  à  faire  des  extorfions 
injuftes  :  enfin  que  l’Empereur  avoit  diflîpé  plufieurs  Monafteres  de  filles, 
dont  il  avoit  pris  les  revenus  fous  prétexte  delaviedereglée  des  Abbdfes,  fans 
en  mettre  à  leur  place  de  plus  regulieres.  L’Empereur, de  fon  côté, fut  fort 
irrité  de  ce  que  le  Pape,  foûtenant  Volmar  elû  Archevêque  de  Trêves, 
de  la  maniéré  que  je  l’ai  dit  ci-defius,  l’ordonna  Prêtre  Cardinal  le  Samedi 
de  la  Pentecôte,  6c  le  lendemain  le  facra  Archevêque.  Urbain  n’avoit  pû. 
s’empêcher  défaire  paroître  combien  il  étoit  mécontent  du  Mariage  d’Hen¬ 
ri  y  ce  ce  Prince  ,  11e  ménageant  plus  la  Cour  de  Rome,  fomenta  par  quel¬ 
ques  traits  de  violence  6c  d’autorité,  la  divifion  entre  le  Pape  6c  l’Empereur 
fon  Pere.  Car,  étant  encore  en  Lombardie,  il  fit  venir  un  Evêque,  à  qui  il 
demanda  de  qui  il  avoit  reçu  l’Inveftiture.  Du  Pape,  répondit  l’Evêque. 
Le  jeune  Roi  lui  fit  trois  fois  la  même  queftion,  6c  l’Evêque  ajouta:  Sei-, 
gneur ,  je  ne  poffiede  ni  Regales ,  ni  Officiers  ,  ni  Cours  Roïales:  c'eji  pourquoi 
j'ai  reçu  du  Pape  le  Diocefe  que  je  gouverne.  Alors ,  le  Roi  le  traita  à  l’Alle¬ 
mande  :  il  le  fit  battre  à  coups  de  poing  par  fes  gens ,  6c  traîner  dans  la  bouë. 

Une 

(2)  Epïfl.  r.  tom.  X.  Contil .  (4)  Godcfr.  Vittrb.  Chr.  Par.  17.  p.  513. 

"■(3)  On  lui  donne  plus  dc3r.  ans  &  Hen-  522.  Kadttlphus  de  Diceto  ,  ubi.  fupr,  j>.  2 9.- 
rin’étoit  que  dans  fa  21.  année.  ’•  Auft.  A^nicintt,  an.  1186. 
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Une  autrefois ,  aiant  rencontré  un  Serviteur  du  Pape  Urbain,  qui  portoitune 
grande  fomme  d’argent,  il  la  lui  ôta,  ôc  lui  fit  couper  le  nez.  Il  fe  paflâ 
encore  d’autres  chofes  ,  qui  obligèrent  enfin  le  Pape  à  citer  l’Empereur, 
de  à  le  menacer  de  l’Excommunication  (f). 

Mais ,  Frédéric  de  fon  fils  Henri  mepriierent  ces  menaces  :  ils  s’appliquè¬ 
rent  tous  deux  à  chaflef  de  à  perfecuter  les  Prélats ,  qui ,  fans  égard  à  la  foi 
qu’ils  avoient  jurée  ,  foutenoient  le  Pape  dans  fes  criminels  defieins  (6). 
L’Empereur, comblé  de  gloire, aiant  pacifié  l’Italie,  étoit  revenu  en  Alle¬ 
magne  :  de ,  voiant  le  Pape  refolu  de  le  pouffer,  il  ferma  tous  les  paira¬ 
ges  des  Alpes  de  des  Païs  voi fins,  pour  empêcher  que  Perfonne  n’allât 
a  la  Cour  de  Rome  :  ce  qui  obligea  le  Pape  à  établir  fon  Légat  en  Allema¬ 
gne  Philippe  Archevêque  de  Cologne.  L’Empereur  fit  venir  ce  Prélat  de 
lui  demanda  s’il  lui  feroit  fidele.  Le  Prélat  répondit:  ,,  Seigneur ,  vous  n'en 
„  devez  point  douter  y  vous  m’avez  fouvent  éprouvé.  Mais,  pour  vous  par- 
„  1er  au  nom  de  tous  les  Evêques,  fi  vous  vouliez  nous  traiter  un  peu  plus 
„  doucement ,  nous  vous  ferions  plus  dévouez.  Le  Pape  croit  fe  plaindre 
,,  avec  raifon,  de  ce  qu’après  la  mort  des  Evêques,  on  dépouille  les  Egli- 
„  fes,  on  enleve  tous  les  Meubles  de  les  revenus  de  l’année  courante , enfor- 
„  te  que  le  Succeffeur  ne  trouve  rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  juflice  fur 
,,  ce  point,  nous  ferons  les  Médiateurs  entre  vous  de  le  Pape*  fînon,  nous 
„  ne  pouvons  abandonner  la  vérité.  „  L’Empereur  répliqua:  „  Nousfa- 
,,  vons  certainement,  que  les  Empereurs  nos  Predéceffeurs  donnoient  l’Invef- 
,,  titure  des  Evêchez  ôc  les  rempliffoient  deperfonnes  plus  dignes,  que  l’on 
,,  ne  fait  depuis  qu’ils  vous  ont  permis  l’Election ,  que  vous  appeliez  Cano- 
„  nique.  Nous  nous  tenons  à  ce  qu’ils  ont  réglé  :  mais,  nous  voulons  con- 
„  ferver  ce  petit  refie  de  notre  Droit  tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Cepen- 
,,  dant,  comme  je  vois  que  vous  n’êtes  pas  de  mon  avis,  je  ne  veux  point 
„  que  vous  veniez  à  la  Cour,  que  je  dois  tenir  à  Geilenhufen.  ,,  Il  s’y 
affembla  grand  nombre  d’Evêques  de  de  Seigneurs,  de  l’Empereur  leur  dit: 
,,  Vous  favez  comme  je  fuis  attaqué  par  le  Pape,  fans  que  je  fâche  avoir  ja- 
„  mais  manqué  à  ce  que  je  lui  dois.  Il  dit  qu’aucun  Laïque  ne:  doit  pofîe- 
„  der  les  Dîmes,  que  le  Seigneur  a  deflinez  à  ceux  qui  fervent  l’Autel. 
„  Mais,  nous  favons  que  l’Eglife  étant  attaquée  a  accordé  les  Dîmes  à  per- 
„  petuité  à  des  perfonnes  nobles  de  puiffantes,  qui  ont  entrepris  fa  défenfe 
„  fans  quoi  elle  n’auroit  pû  confervcr  fes  biens.  Le  Pape  dit  encore,  qu’il 
„  n’efl  pas  jufle  que  perfonne  s’attribue  droit  d’Avouëriefur  les  Terres  ouïes 
„  Vaffaux  de  l’Eglife:  mais,  que  les  Prélats  doivent  en  joiiir  librement, 
„  comme  ils  les  ont  reçus  d’abord.  Or,  nous  ne  croions  pas  que  l’on  puiffe 
„  changer  facilement  ce  qui  efl  établi  par  une  ancienne  coutume.  Je  de** 
,,  mande  donc  aux  Prélats  leurs  Avis  fur  ce  fujet.  „  Alors ,  Conrad  Arche¬ 
vêque  de  Mayence  fe  leva  de  dit.  Cette  affaire  efi  importante ,  &  il  ne  nous 

.  ■  ’  -  appar- 

(5)  Arndâm  Litbtcenfîs ,  Chr,  SçUvor.  lik*  (6)  Ckr,  Btlg, 
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appartient  pas  de  terminer  un  fi  grand  Différend.  Je  fuis  d'avis  que  nous  écrivions 
au  Pape ,  pour  l'exhorter  à  faire  la  Paix &  à  vous  rendre  Jujlice  (7). 

Tous  le  rangèrent  à  cet  Avis, 6c  d’un  commun  confentement,  on  écrivit 
une  Lettre  au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Allemagne  8c  fcellées  de  leursfeaux. 
Ces  Prélats  difoient  au  Pape  (8):  „  Nous  Tommes  fenfiblement  affligez  de 
,,  la  Difcorde  qui  s’eleve  entre  l’Eglife  6c  l’Empire,  ce  qui  fait  entre-cho- 
„  quer  les  deux  glaives  qui  le  devroient  mutuellement  Tecourir.  L’Empe- 
„  reur,  dans  une  Cour  Solemnelle,  qu’il  vient  de  tenir,  s’efi  plaint  que 
„  lorfqu’il  vous  temoignoit  le  plus  d’amitié,  6c  qu’il  avoit  envoié  Ton  fils 
„  unique  le  Roi  des  Romains,  s’expofer  à  toutes  fortes  de  périls  ,  pour  la 
„  defenfe  de  l’Eglife  Romaine,  vous  avez  affecté  d'exercer  votre  inimitié 
,,  contre  lui,  en  recevant  les  Cremonois  qu’il  avoit  déclarez  ennemis  pu- 
,,  blics  de  l’Empire,  6c  détournant  les  Villes  d’Italie,  6c  particulièrement 
,,  les  Evêques,  de  lui  prêter  aucun  fecours.  Il  a  ajouté  de  grandes  plain- 
„  tes  touchant  l’affaire  de  Trêves.  Car  il  n’y  a  point  de  mémoire  qu’au- 
,,  cun  de  vos  Prédeceffeurs  ait  fait  une  telle  injure  à  aucun  des  fiens,  de  fa- 
„  crer  un  Evêque  du  RoiaumeTeutonique,  avant  qu’il  eut  reçu  les  Regales 
„  par  le  Sceptre  Impérial}  6c  des  perfonnes  dignes  de  foi  témoignent  que 
„  vous  aviez  promis  fermement  de  ne  point  lacrer  le  Seigneur  Volmar. 
„  L’Empereur  s’eff  encore  plaint  des  torts  que  vous  avez  faits  depuis  long- 
„  tems  à  l’Empire  dans  l’Archevêché  de  Milan,  un  des  plus  grands  Sieges 
„  d’Italie.  Il  ajoute  ,  que  toutes  les  Eglifes  de  l’Empire  font  accablées 
,,  des  exaélions  de  ceux  qui  viennent  de  votre  part,  tant  en  argent,  qu’en 
„  repas,  6c  en  logemens  d’hommes  6c  de  chevaux}  6c  on  traite  ai nfi  des 
„  Eglifes  6c  des  Monafteres  qui  n’ont  pas  dequoi  fubfifter.  ,,  Les  Evêques 
fi  ni  fient  leur  Lettre  en  priant  inftamment  le  Pape  de  fatisfaire  à  ces  plain¬ 
tes,  6c  de  prendre  confiance  aux  Députez  qu’ils  lui  envoient.  On  ne  lau- 
roit  douter  de  la  Vérité  de  ces  Faits,  puifqu’ils  font  fondez  fur  des  témoi¬ 
gnages  authentiques.  Ainfi,  je  m’étonne  que  le  Pere  Maimbourg  ait  écrit 
que  Frédéric  entretint  toujours  la  Paix  avec  le  St.  Siégé,  depuis  qu’il  le  fut 
reconcilié  avec  le  Pape  Alexandre  III  (p). 

Au  refie,  fi  le  Pape  Urbain  en  vouloit  à  l’Empereur,  il  menageoit beau¬ 
coup  le  Roi  d’Angleterre.  C’étoit  toujours  Henri  II.  qui  cette  année 
1185.  envoia  des  Députez  à  Urbain,  il  obtint  de  ce  Pontife  plufieurs  grâ¬ 
ces  que  Lucius  avoit  refufées}  entr’autres  de  faire  couronner  Roi  d’Irlande 
celui  de  fes  trois  fils  qu’il  voudroit.  Urbain  lui  en  donna  une  Bulle}  6c, 
pour  marque  de  fon  confentement,  il  lui  envoia  une  Couronne  de  plumes 
de  Paon  tiffuë  d’or.  Après  Noël  de  cette  même  année  ,  il  envoia  en 
Angleterre  O&avien  Cardinal  Diacre,  6c  Hugues  de Nonam,  Evêque  de 
Coventri,  à  qui  il  donna  la  Légation  en  Irlande  (10).  Le  Pape  fe  referva  le 

denier 

(7)  Amoldus  Lu’eenfis  .ubi  fupr.c.  17.18.  l'Emp.  Liv.  V.  p.  497. 

(8)  Apud  Radulfum  de  Diceto ,  lmag.  Hijl.  t10)  Eoger.  Hovedenus ,  Annal.  Angl,  p. 

p.  631.  631.  ct*  Gall.  Gbr.  Praf.  Edit.  1671.* 

(9)  Maimbourg ,  Hijl.  de  la  Dec  al.  de 
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Denier  de  St.  Pierre  en  ce  Païs-là>  6c  il  n’oublia  pas  de  s’y  procurer  de  nou¬ 
veaux  Droits. 

Vers  ce  tems-ci,  le  Pape  reçut,  de  la  part  des  Evêques  Allemans,  la 
Lettre  que  j’ai  rapportée  plus  haut.  -  Il  fut  furpris  du  changement  de  ces 
Prélats  :  car ,  il  lui  lëmbloit  avoir  pris  la  defenfe  de  leur  caille  qu’ils  abandon- 
noient  eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  fa  Refolution  d’excommu¬ 
nier  l’Empereur,  après  les  Citations  légitimés:  mais, les  habitans  deVerone, 
où  il  étoit,  lui  dirent  :  Saint  Pere,  nous  fommes  Serviteurs  &  Amis  de  l' Em¬ 
pereur.  C'ejl  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  le  pas  excommunier  dans  notre  Pille , 
&  en  notre  Prefence.  Le  Pape,  aiant  egard  à  leur  prières  ,  ou  craignant  quel¬ 
que  foulevement ,  fortit  de  Verone  :  mais,  lorlqu’il  vouloir  excommunier 
l’Empereur,  la  mort  le  prévint. 

Il  prenoit  le  chemin  de  Venife,  dans  le  deflein  de  pacifier  les  troubles  de 
l’Occident,  6c  d’alfembler  un  puilîant  fecours  pour  la  Terre  Sainte.  Mais, 
étant  à  Ferrare,  il  apprit  que  l’invincible  Saladin,  après  avoir  entièrement 
défait  l’Armée  Chrétienne  à  la  journée  de  Tiberiade,  s’étoit  emparé  de  la 
vraie  Croix,  6c  de  la  Ville  de  Jerufalem.  Que  fes  troupes  occupoient  tout 
le  Roiaume,  6c  que  le  Roi  Gui  de  Lufignan  étoit  entre  les  mains  desSar- 
razins  (i  i).  Il  ne  put  refilter  au  chagrin  que  lui  cauferent  des  nouvelles  fi 
trilles  6c  fi  accablantes.  Et  comme  il  étoit  déjà  confumé  de  vieillefie,  il 
tomba  malade,  6c  mourut  le  ip.d'Oétobre  1187  (12).  Il  fut  enterré  .le 
lendemain  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Ferrare.  11  a  écrit  quelques  Lettres, 
qui  fe  trouvent  dans  le  X.  Tome  des  Conciles  du  P.  Labbe  j  6c  une  Pa- 
raphrafe  du  Pfcaume  L.  qu’on  trouve  au  I.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Peres.  ^ 


Frideric  I. 
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ALbert,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Laurent  en  Lucine,  6c  Chan¬ 
celier  de  l’Eglife  Romaine,  fucceda', par  une  Eleélion  Canonique,  à 
Urbain  III.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VIII.  6c  il  fut  facréle  zy.  d’Oéto- 
bre.  11  étoit  favant  6c  éloquent ,  d’une  vie  pure  6c  auftere ,  6c  d’un  grand 
zele.  Benevent  étoit  fa  Patrie:  6c  l’Hilloire  allure ,  qu’il  ne  tint  le  St. 
Siégé  qu’environ  deux  mois.  Dans  ce  peu  de  tems,  il  fit  ce  qui  lui  fut 
polîible,  pour  animer  les  fideles  au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  \  com¬ 
me  on  voit  par  une  grande  Lettre  donnée  à  Ferrare  le  29.  d’Oélobre  (1). 
•  Il  les  exhorte  à  appailèr  la  colere  de  Dieu  par  la  Penitence  6c  les  bonnes 

Oeu- 

(ri)  Vie  MS.  de  Saladin\  an.  1185.  &c.  (il)  Gervaf.  Chr.  p.  507.  510.  V.  Pagi,an, 
Auiî.  Aqu\c:n5î.  an.  1187.  Gutl.  Neubrig.  lib.  1187.  §.  13. 

211.  c.  16.  Nangius ,  Chr.  an.  n86.  1187,  (1)  Tom.X.Concïl,  Greg.EfiJl.  I. 

KpjJi.  m  Chr.  Rtifcherfp.  an,  1187, 
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AadeJ.C.  Oeuvres,  &  promet  à  ceux  qui  feront  le  voiage  les  mêmes  grâces  que  lès 
1187.  Predeceffeurs  ;  c’eft-à-dire, l’indulgence  pleniere  de  leurs  Pecnez,6c  laPro- 

- —  teêtion  de  l’Églife  pour  leurs  Biens  temporels.  Par  une  autre  Lettre  (z) 

de  la  même  datte,  il  marque  en  particulier  la  Penitence  que  l’on  doit  faire 
fur  ce  fujet.  „  Nous  ordonnons,  dit-il, par  le  Confeil  de  nos  Freres,  c’elt-  . 
,,  à-dire,  des  Cardinaux, 6c  avec  l’Approbation  de  plufieurs  Evêques,  que 
,,  tous,  pendant  cinq  ans,  jeûnent  au  moins  les  Vendredis  en  viandes  de  Ca- 
,,  *rême,  6c  que  la  Meffe  ne  fe  dife  qu’à  None.  Tous  ceux  qui  fe  portent 
,,  bien, s’ab {tiendront  démanger  de  la  Chair  leMecredi  6c  le  Samedi:  pour 
„  nous  6c  nos  Freres, nous. nous  en  abstiendrons  encore  le  Lundi  avec  nos. 
„  Domeftiquesj  6c  quiconque  y  manquera  fera  traité  comme  s’il  avoit  rom- 
,,  pu  l’abftinence  du  Carême.  „  Un  Auteur  du  tems  (3)  ajoute  ,  que  le» 
Cardinaux  promirent  entr’eux  de  renoncer  à  toutes  les  Richefles  6c  les  de- 
lices  >  de  ne  plus  recevoir  aucuns  prefens  de  ceux  qui  avoient  des  affaires  en 
Cour  de  Rome:  de  ne  point  monter  à  cheval, tant  que  la  Terre  Sainte  fe- 
roit  au  pouvoir  des  Infidèles,  mais  de  fe  croifer  tous  les  premiers  6c  d’aller 
demandant  l’aumône  à  la  tête  des  Pèlerins.  Cet  accès  de  Dévotion  étoit 
trop  violent,  pour  être  de  durée.  Comme,  félon  les  réglés  de  Droit,  les 
commifiions  ceffent  par  le  decez  du  commettant,  le  Pape  Grégoire  craignit, 
que  ceux  qui  avoient  obtenu  à  grands  frais  des  Lettres  du  Pape  Urbain, 
pour  faire  juger  leurs  affaires  fur  les  Lieux,  ne  fuffent  obligez  d’en  obtenir 
de  nouvelles.  C’eft  pourquoi,  deux  jours  après  fon  facre,  il  fit  expedier 
une  Lettre  adrefiee  à  tous  les  Prélats  de  l’Eglife  (4) ,  pour  valider  toutesles 
Commifiions  de  cette  nature  accordées  pas  Ion  Prédecefieur  trois  mois  avant 
y  fa  mort  (f). 

Mort  de  II  y  avoit  une  ancienne  inimitié  entres  les  Pifans  8c  les  Génois,  dont  les 
Grégoire  Villes  étoient  alors  tres-riches  6c  très-puifiàntes-  par  Terre  6c  par  Mer.  Le 

Pape  Grégoire  entreprit  de  les  reconcilier,  afin  de  les  faire  agir  enfemble, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Pour  cet  effet,  il  fe  rendit  à  Pi¬ 
le,  où  il  fut  reçu  avec  grand  honneur  le  p.  de  Décembre  6c,  y  aiant  fait 
venir  les  premiers  d’entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  6c  aux  autres  avec 
tant  de  SagelTe  ,  qu’ils  commençoient  à  s’adoucir ,  6c  la  Paix  étoit  en 
bon  chemin  }  mais  ,1a  fièvre  le  prit ,  6c  une  maladie  de  très-peu  de  jours 
le  mit  au  Tombeau  le  16.  du  même  mois.  .  C’eft  tout  ce  que  l’ Histoi¬ 
re  nous  en  apprend.  On  trouve  fies  Lettres  dans  le  X.  Tome  des  Con¬ 
ciles. 


(l)  Tom  X.  Concîl.  Grec.  Epi  fl.  t, 
(3)  Ro£‘  uli  6 }6. 
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(4)  m  i-  , . 

(  5  )  Gutl.  Neubrig.  Lib.  llî.  t,  il. 
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L’Evêque  de  Paleftrine,  appelle  Paul  ou  Paulin,  qui  avoit  le  titre  de  Cardi¬ 
nal,  fut  clû  pour  fucceder  à  Grégoire  VIII.  11  prit  le  nom  de  C  l  e* 
ment  III.  6c  il  fut  couronné  le  10.  de  Décembre  1187.  Cette  ceremo¬ 
nie  fe  fit  à  Pife  (1).$  6c  d’abord  le  nouveau  Pape  envoia  des  Députez  aux 
Romains  fes  Concitoïens,  pour  établir  avec  eux  une  Paix  folide.  L’occa- 
fion  de  la  difcorde  étoit  la  Ville  de  Tufculum  appartenant  au  Pape,  à  la¬ 
quelle  les  Romains  faifoient  une  Guerre  implacable  pour  fe  la  foûmettre  j 
ce  qui  caufoit  une  cruelle  divifion  entr’eux  6c  le  Pape  depuis  le  tems  d’Ale¬ 
xandre  III.  Les  députez  de  Clement  III,  étant  arrivez  à  Rome,  exhortè¬ 
rent  les  Romains  à  le  recevoir  comme  leur  Pere  6c  à  fe  réunir  à  lui.  „Nous 
„  le  fouhaitons  plus  que  lui ,  repondirent- ils  :  à  condition  neanmoins  qu’il 
„  nous  aidera  à  reparer  la  perte  6c  la  honte  que  nous  avons  reçue  à  l’occa- 
,,  lion  de  la  Guerre  de  Tufculum  >  6c  qu’il  fera  marcher  fes  troupes,  s’il  effc 
„  befoin,  contre  cette  Ville,  en  cas  que  nous  ne  publions  faire  avec  elle 
,,  une  Paix  honnorabla.  Enfin,  qu’il  nous  la  livrera,  s’il  en  eff:  un  jour 
,,  le  Maître,  pour  en  difpofer  à  notre  volonté  (2).  „  A  ces  conditions  fut 
fait  le  Traité  j  où  le  Sénat  6c  le  Peuple  Romain,  adreflant  la  Parole  au  Pa¬ 
pe,  difent  en  fubftance  (#)  Nous  vous  rendons  dès  à  prefent  le  Sénat,  la 
„  Ville,  6c  la  Monoie.  Nous  vous 'rendons  quitte  l’Eglife  de  St.  Pierre 
„  6c  les  autres ,  qui  étoient  engagées  pour  la  Guerre  }  à  condition  que 
„  vous  coderez  au  Sénat  le  tiers  de  la  Monoie,  fur  quoi  l’on  déchargera  tous 
„  les  ans  une  partie  de  la  fomme,  pour  la  quelle  les  Eglifes  étoient  enga- 
„  gées  jufques  à  ce  qu’elle  foit  entièrement  acquitée*  6c  dont  les  intérêts 
,,  diminueront  à  proportion  du  principal.  Nous  vous  jurerons  fidelité 
,,  tous  les  ans,  nous  6c  les  Sénateurs  nos  Succeffeurs}  6c  vous  donnerez  aux 
„  Sénateurs  6c  à  leurs  Officiers  les  Diffributions  ordinaires ,  auffi  bien 
3,  qu’aux  Juges, aux  Avocats, 6c  aux  Scriniaires  que  vous  aurez  établis.  De 
„  quelque  maniéré  que  Tufculum  foit  détruit,  l’Êglife  Romaine  y  gardera 
„  tous  lés  Domaines  6c  fes  mouvances  :  mais ,  vous  nous  donnerez  dans  fix 
•  „  mois  tous  les  Murs  de  la  Ville  6c  dé  la  Forterefle,  pour  les  détruire , 
„  fans  que  vous  puiflîez  jamais  les  rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe 
„  pas  entre  nos  mains  d’ici  au  premier  de  Janvier,  vous  en  excommunie- 
„  rez  les  habitans,6c  les  contraindrez,  par  vos  vaflaux  de  Campanie  6c  de 
„  Romagne  avec  notre  fecours,  d’accomplir  touchant  leur  Ville  ce  qui  à 
„  été  dit.  Moïennant  cequedeffiis,  nous  jurerons  de  vous  donner  fureté. 
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(t)  Gervaf.  Chr.  Annal.  Mailrof.  (*)  Ap.  Baron,  an,  118S. 

(i)  Roger,  tioveiems  ,  Annal,  Angl,  p,  689. 
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Anii88,C'  ”  *  vous»  aux  Evêques,  aux  Cardinaux  ,  à  toute  votre  Cour,  8c  à  ceux 

11  '  J?  qui  y  viendront,  y  fejourneront,  ou  en  retourneront  5  fauf  les  Droits 

3)  des  Romains ,  qu'ils  demanderont  de  bonne  foi.  Si  vous  les  appeliez 
5,  pour  la  defenfe  du  Patrimoine  de  St.  Pierre  ,  ils  iront  ,  à  vos  fraix  , 
5,  félon  la  coutume  de  leurs  Prédeceffeurs.  „  Ce  font  les  principales  Clau¬ 
ses  de  ce  Traité,  qui  eff  datte  du  dernier  de  Ma^  1 188; 

Le  Pape  Les  intérêts  de  part  8c  d’autre  étant  ainli  réglés,  le  Pape  fè  difpola  à  re- 
s’interefle  venir  à  Rome.  Mais,  avant  que  de  partir  de  Pife,  il  exhorta  le  Peuple, af- 
Terre-  Semblé  dans  la  grande  Eglife, à  travailler  au  recouvrement  de  la  Terre  Sain- 

Sainte.  te} &,  pour  les  y  conduire,  il  donna  l’Etendart  de  St.  Pierre  à  leur  Arche¬ 

vêque  Ubalde,  avec  le  titre  de  Légat  ($).  Ce  Prélat  partit  à  la  mi-Sep- 
tembre  de  cette  année  1188.  avec  une  Flotte  de  cinquante  Vaifl'eaux.  Il 
paffa  l’hyver  à  Meffine,  8c  il  arriva  à  Tyr  le  6.  d’ Avril  de  l’année  fuivante. 

*  Ce  fut  apparemment  à  Pile  que  le  Pape  ordonna  des  prières  particulières  par 
toute  l’Eglife  pour  la  Paix, la  délivrance  delà  Terre- Sainte  8e  des  Chrétiens 
retenus  captifs  chez  les  Sarrazins  (4). 

Croifez  en  Le  Pape, pourfuivant  avec  vigueur  le  deffein qu’il  avoip formé  de  fecourir 
An® le»  Terre- Sainte,  envoia  en  France,  en  qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Evê- 

îerre.1  °  *  que  d’Albane,  avec  Guillaume  Archevêque  de  Tyr, revêtu  du  même  titre, 
s’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs,  qui  étoit  venu  d’Orient  implorer  le  fe- 
cours  des  Princes  d’Occident  (f).  Guillaume  de  Tyr  arriva  tout  à  propos 
en  France  pour  fufpendre  une  Guerre  qui  alloit  fe  rallumer  entre  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre.  Il  fufpendit  la  vengeance  8c  le  relfentiment  de  ces 
deux  Princes,  8c  il  leur  procura  une  entrevue,  dans  une  Campagne,  qui 
eft  entre  Trie  6c  Gifors.  L’Archevêque  parla  fi  fortement  6c  ff  pathétique¬ 
ment  des  malheurs  de  la  Terre- Sainte,  que  les  deux  Rois,  oubliant  leurs 
différends  qui  étoient  le  fujet  delà  Conférence,  fe  réconcilièrent  6c  reçu¬ 
rent  la  Croix  de  fa  main.  A  leur  exemple,  pluffeurs  Seigneurs  6c  grand 
nombre  d’Evêques  fe  croiferent}  les  François  prirent  la  Croix  rouge, 6c  les 
Anglois  la  verte,  pour  diffiriguer  les  deux  Nations  (6). 

Regïe-  Le  Roi  d’Angleterre  vint  au  Mans  5.  6c  il  ordonna  que  chacun  donneroit 
h  Croifa-r  Pen^ant  cette  année  1 188.  la  Dîme  de  fes  Revenus 6c  de  fes  Meubles  pour  le 
de.  Dixme  tecours  delà  Terre-Sainte:  excepté  les  Armes,  les  Chevaux,  &  les  habits 
Siladine.  des  Chevaliers:  les  chevaux, les  livres, les  habits, 8c  les  chapelles  des  Clercs, 
6c  les  pierreries  des  uns  6c  des  autres.  On ‘publia  des  Excommunications 
contre  ceux  qui  ne  paieroient  pas  cette  Dîme.  Pour  en  faire  la  colleéte  en 
chaque  Parodie,  on  établit  des  Commiffaires ,  entre  lefquels  étoient  un 
Templier  6c  un  Hofpitalier,  un  Sergent  du  Roi, Se  un  Clerc  de  l’Evêque. 
Les  Croifcz  étoient  exempts  de  cette  Dîme  Screcevoient  celle  de  leurs  Vaf- 
faux:  mais  les  Bourgeois  6c  les.  Païïans ,  qui  fe  croifoient  fins  la  permiffion 
\  de 

(3)  Chr  Pif.iom.T,.  Ital.  Sac.  (6)  Rigord.  Chrome.  1.  Brompt.  Roger.  N w- 

(4)  Rogerius  Hovedenus ,  Annal.  Angl.p.6$i.  Irïgenf,  Rad,  de  Dhete,  Chr.  Gervaf.  Chr. » 

(5)  Mat.  Vatï[.  Girald.  Camhri,  lü.i.  Ex £.  ' Tnv . 
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de  leurs  Seigneurs ,  ne  païoient  pas  moins  la  dîme.  On  défendit  les  Jure- 
mens  énormes,  les  dès  ou  autres  Jeux  de  hazard,  les  fourrures  de  vair,  de 
petit  gris, ou  de  martes  zebelines,  l’ecarlate  6c  les  habits  découpez:  de  fe 
faire  iervir  à  table  plus  de  deux  mets  achetez ,  6c  de  mener  en  voiage  des 
femmes,  fi.  non  quelque  lavandière  à  pied,  hors  de  foupçon.  Celui,  qui 
avant  de  fe  croiler  a  engagé  fcs  revenus,  ne  laifiera  pas  de  jouir  du  revenu 
de  cette  année;  6c  la  dette  ne  portera  point  d’intérêt  pendant  tout  le  voia¬ 
ge  depuis  la  croix  prife.  Tous  les  Croifez  peuvent  engager  pour  trois  ans 
leurs  revenus,  même  Ecclefiaftiques.  Ceux,  qui  mourront  dans  le  voiage, 
difpoferont  de  l’argent  qu’ils  auront  avec  eux  pour  leurs  Domeftiques, 
pour  lefecours  delà  Terre-Sainte,  6c  pour  les  Pauvres  (7).  C’eft  l’Or¬ 
donnance  que  le  Roi  d’Angleterre  fit  au  Mans  de  l’Avis  des  Prélats 
6c  des  Seigneurs.  Le  Roi  de  France  en  fit  une  autre  à  peu  près  fem- 
blable.  Elle  portoit  que  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  croifez*  donne- 
roient  cette  année,  au  moins  la  Dîme  tous  leurs  Meubles  6c  de  tous  leurs 
Revenus  ;  excepté  les  trois  Ordres  de  Cifteaux,  des  Chartreux,  6c  de  Fonte- 
vraud,  6c  les  Lepre'ux.  On  accorde  aux  Croifez  un  répit  pour  le  Paiement 
•de  leurs  dettes ,  en  donnant  les  furetez  qui  font  fpecifiées.  Cette  Dîme,  qui 
devoit  fe  lever  avant  les  dettes,  fut  nommée  la  Dîme  Saladine  (8).  Toutes 
ces  précautions  furent  alors  inutiles. 

Guillaume  Archevêque  de  Tyr,  6c  Légat  du  St.  Siégé,  fut  en  France  le 
Promoteur  de  la  Croilade,  tandis  que  l’Evêque  d’Albane,  fous  la  même 
qualité,  travailloit  au  même  projet  en  Allemagne.  Le  même  jour  que  le 
Roi  de  France  tenoit  fon  Parlement  à  Paris  pour  y  délibérer  fur  les  moïens 
de  fecourir  la  Terre- Sainte,  l’Empereur  Frideric  tint  à  Mayence  une  Dicte 
folemnelle,  le  17.  de  Mars.  Le  Cardinal  Henri,  Evêque  d’Albane,  s’y 
trouva.  On  y  lût  publiquement  la  Relation  de  la  Prife  de  Jerufalem;  6c 
l’Empereur  fe  croifa  avec  fon  fils  Frideric  Duc  de  Suabe,  6c  foixante-huit 
des  plus  grands  Seigneurs,  tant  Ecclefiaftiques,  que  Séculiers.  On  exhor¬ 
ta  generalement  tout  le  monde  à  la  Croifade,  6c  on  fixa  le  rendez-vous, 
pour  le  départ  à  Ratisbonne  à  la  St.  George  13.  d’ Avril  de  l’année  fuivante. 
Pour  éviter  la  trop  multitude,  6c  plus  encore  les  defordres  qui  fe  gliflent 
toujours  parmi  le  grand  nombre,  l’Empereur  fit  défendre, fous  peine d’Ex- 
communication,à  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  faire  la  depenfe^de  trois' marcs 
d’argent  de  marcher  avec  fon  Armée  (9).  De  Mayence,  le  Légat  Henri 
vint  à  Liege,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre  les  vices  du  Clergé,  fur-tout 
contre  la  Simonie,  que  66.  Chanoines  refignerent  leurs  Prébendes,  6c  il  les 
pourvût  canoniquement  en  d’autres  Eglifes.  L’Evêque  Raoul  fe  croifa  pour 
l’expiation  de  fcs  Pechez,  6c  il  partit  en  1  ipo.  (10). 

Dans  la  Vie  d’Alexandre  III.  j’ai  parlédu  Schifme  qui  divifoit  l’Eglife  de* 
St.  André,  ôc  avoitfait  naître  quelques  Démêlez  afiez  vifs  entre  le  Roi  6c  le 

St. 

(l)  Rogerius  Hovedenus ,  Annal.  Angl.p.6 4t.  eod.an.  Otto  à  Sto.  Blaf.  c.  31.  Anon.  tcm.  5. 

(8)  Rigord.p.  tom.  X.Conril.  p.  1763.  Canif. 

(9)  Chr .  Rticherfp.an,  n88.  Chr,  Clar&val.  (io)  Ægid.dt  Epifc,  L,eocl.  c,  56, 
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St.  Siégé.  Cette  querelle  fut  enfin  terminée  par  Clément  III.  Pour  finir  le 
différend  entre  Jean  Evêque  de  St.  André  6c  Hugues  fon  Compétiteur,  le 
Pape  écrivit  aux  Prélats  du  Pais,  aux  Rois  d’Ecoffe  6c  d’Angleterre,  6c  au 
Clergé  de  l’Eglife  de  St.  André.  Les  Lettres  font  toutes  dattées  de  Pife 
le  1 6.  de  Janvier,  6c  portent  en  fubftance:  ,,  Hugues  ne  s’étant  point  pre- 
,,  fente  au  St.  Siégé,  fuivant  l’ordre  du  Pape  Urbain  III.  nous  l’avons  de- 
,,  claré  dechû  de  l’Evêché  de  St.  André,  6c  fufpens  de  toutes  fonctions 
,,  Epifcopales  ôc  fes  Vaflaux  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Et,  parce  que 
„  les  Canons  ne*permettent  pas,  que  les  Eglifes  demeurent  long-tems  va- 
„  cantcs,  nous  voulons  que  le  Chapitre  de  St.  André  elifeun  digne  Pafleur, 
„  6c  s’il  fe  peut  l’Evêque.Jean,  dont  nous  connoiflons  le  mérité.  „  Il  ex¬ 
horte  le  Roi  d’Ecofîe  à  recevoir  cet  Evêque  en  fes  bonnes  grâces,  6c  le 
Roi  d’Angleterre  à  y  contraindre  ce  Prince,  par  l’Autorité  qu’il  a  fur  lui. 
Le  Roi  d’Ecofîe  aiant  lû  ces  Lettres  fe  laifla  enfin  perfuader  de  rendre  fes 
bonnes  grâces  à  l’Evêque  Jean ,  6c  lui  laifla  la  paifible  poffeflion  de  l’Evêché 
de, Dunquelde  avec  la  reflitution  des  fruits,  à  condition  que  ce  Prélat 
renonceroit  à  toute  prétention  fur  l’Evêché  de. St.  André.  Hugues  fit 
le  voiage  de  Rome,  6c  il  y  mourut  après  avoir  obtenu  l’Abfolution  du  Pa- 
pc  (11). 

Le  Roi  d’Ecoffe,  aiant  fatisfait  le  Pape Clement, voulut  à  l’avenir  fe  met¬ 
tre  à  couvert  contre  lesCenfures  des  Prélats  d’Angleterre,  que  cette  affaire 
lui  avoit  attirées.  Pour  cet  effet,  il  obtint  du  Pape  un  Privilège,  par  le¬ 
quel  il  ordonne  quel’Eglife  d’Ecoffe  fera  déformais  foûmife  au  St.  Siégé  fans 
moïen.  „  Il  ne  fera  permis,  ajoute-t’il,  qu’au  Pape,  ou  à  fon  Légat  à 
,,  Latere^de  publier  Interdit,  ou  Excommunication,  fur  leRoiaume  d’Ecof- 
,,  fe,  à  peine  de  nullité.  Perfonne  ne  pourra  y  exercer  la  fonétion  de  Le- 
,,  gat,  s'il  n’efi;  Ecoflois,ou  tiré  du  Corps  de  l’Eglife  Romaine.  Les  dif- 
,,  ferends,pour les  biens  fituez  dans  le  Roiaume,  ne  pourront  être  tirez  à 
,,  aucun  Tribunal  du  dehors,  finon  à  Rome,  par  Appel.,,  Cette  Bulle  efl: 
du  1  3.  de  Mars  1 188.  (12.). 

Nous  avons  laifle  les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre  dans  la  difpofition 
d’aller  au  fecours  de  l’Eglife  d’Orient.  Mais  une  nouvelle  guerre  qui  fur- 
vint  entre  ces  deux  Monarques  retarda  l’entreprife.  Richard,  fils  du  Roi 
d’Angleterre.,  s’étoit  jette  entre  les  bras  du  Roi  de  France,  pour  le  prier 
de  contraindre  fon  Pere  à  lui  permettre  de  confommer  fon  Mariage  avec 
Alix  de  France.  L’Evêque  d’Albane  tachoit  d’affoupir  ces  demelez}  mais , 
la  mort  le  prévint.  Le  Pape  le  fit  fucceder  dans  fa  Légation  par  le  Cardi¬ 
nal  Jean  d’Anagni.  Ce  dernier  fut  fi  bien,  tant  par  la  douceur,  que  par  la 
force  de  fes  Dilcours,  qu’il  tira  parole  des  deux  Rois  pour  une  entrevûë. 
La  Conférence  fe  tint  près  de  la  Ferté- Bernard.  Le  Roi  de  France  deman¬ 
da  l’accompliffement  du  Mariage  promis  entre  fa  fœur  Alix  6c  Richard 

Com- 

..  *  . 

(11)  Tom.  X.Coneil.  Epift,  r.  1.3.4.  5.  Rç~  (j i)  Eptfl.ô.Clem .3.  Ttrm.  X.  Concil,  1 
%erins  HoveJenus ,  uiï  fupr.  Hoved,  ub'i  fupr. 
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Comte  de  Poitiers:  que  ce  Prince  lui  fit  hommage  de  fes  Terres,  6c  que 
Jean  (on  frere  prit  la  Croix.  Le  Roi  d’Angleterre  rejetta  ces  Proportions. 
Il  offrit  feulement  de  faire  epoufer  Alix  à  Ion  fils  Jean,  qu’il  ne  craignoit 
pas  comme  Richard.  Ainfî ,  on  ne  pût  s’accorder.  Le  Cardinal  Jean  d’A- 
nagni  fe  trouva  mal  de  prendre  les  chofes  avec  trop  de  hauteur.  Il  protes¬ 
ta,  que  fi  le  Roi  de  France  ne  convenoit  entièrement  avec  le  Roi,d’ Angleter¬ 
re,  il  mettroit  l’Interdit  fur  toutes  fes  Terres.  Mais,  le  Roi  de  France  lui 
répondit  avec  fermeté,  6c  en  Stile  Quenelifte,  qu'il  ne  craignoit  point  la  Sen¬ 
tence ,  if  ne  ï'cbjèrv croit  pas ,  parce  qu'elle  étoit  injufie.  Car ,  ajouta- t’il,  il 
n'appartient  pas  à  l'Eglife  Romaine  de  porter  aucune  Cenfure  contre  le  Roiaume 
de  France ,  quand  le  Roi  fe  met  en  devoir  de  reprimer  fes  Vaffaux  Rebelles ,  if 
de  vanger  fes  Injures  if  le  Mépris  de  fa  Couronne r  Il  dit  aufli  que  le  Cardinal 
avoit  déjà  fenti  lesSterlings  du  Roi  d’Angleterre.  Ce  font  les  paroles  de 
Roger  de  Hoveden ,  Auteur  Anglois  (13).  C é toit-là  parler  if  agir  en  grand 
Roi  j  qui  y  fans  s' émouvoir,  fait  maintenir  les  Droits  de  fa  Couronne ,  indépen¬ 
dante  de  tout  autre ,  que  de  Dieu  Jeul ,  if  conferver  fon  Autorité  Souveraine, 
fans  choquer  celle  de  l'Eglife ,  dont  le  Roiaume  tout  Spirituel ,  qu'elle  tient  de  Je- 
fus-ChriJl ,  n'ejl  pas  de  ce  Monde  (14).  Henri  II.  mourut  bien-tôt  après  5  6c 
Frédéric  Barberouffe  étant  parti  pour  la  Terre  Sainte  ,  y  périt  malhen- 
reufement  (if).  C’efl:  ainfi  que,  tôt  ou  tard,  le  Clergé  vient  à  bout  de 
perdre  ceux  qui  lui  ont  fait  quelque  Infulte.  Richard  Roi  d’Angleter¬ 
re^  Philippe  Augufie  Roi  de  France, accomplirent  le  vœu  de  la  Croifadê 
l’an  1  ipo.  *ï.  ' 

Henri  VI.,  qui  avoit  fuccedé  à  Frédéric  Barberouffe,  voulut  d’abord  fê 
faire  couronner  folemnellement.  Il  vint  donc  en  Italie,  pour  recevoir  la 
Couronne  Impériale,  6c  pour  Soutenir  les  Droits  de  la  Reine  Confiance  fon 
Epoufe,  fur  le  Roiaume  de  Sicile.  Mais,  comme  il  approchoit  de  Rome, 
le  Pape  Clcment  III.  mourut  le  28.  de  Mars  1191.  (1 6).  Ce  Pontife  eut 
la  Gloire  en  mourant  d’avoir  fraié  à  fon  Succeffcur  un  Chemin  iur  à  la  Con¬ 
quête  de  toute  l’Europe,  ou,  pour  mieux  dire,  à  une  Domination  Ty¬ 
rannique  fur  l’Eglife  Univerfelle.  Sa  Pompe  funebre  fut  des  plus  Super¬ 
bes  5  6c  on  le  loue  d’avoir  corrigé  avec  Sévérité  les  Mœurs  corrompues  du 
Clergé  (17). 


(ï  3)  Chr..  Claraval.  Roger.  Hoved.  Annal,  natta  ,  &c. 

Angi,  p.  651.651.  _  (16)  Amodias  hilecenfis ,  lib.  4.  c.  4.  Chr, 

(14)  Maimbourg  ,  Hifi.  des  Croif.  Ltv.V .  Rie  hardi  de  S.  Gcrmano. 

>.  115.  (17)  Platine,  in  Clem.  111. 

(15)  Ou 9  hS.Blaf.  Godefrid.  Monach.  Sa- 
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LE  Cardinal  Hyacinte,  Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  en  Cofmedin,  fut 
clü  Pape  deux  jours  après  la  mort  de  Clement  III.  Il  fut  nommé  Ce- 
lestin  III.  Rome  étoit  la  Patrie,  6c  l’on  compte  qu’il  n’avoit  guere 
moins  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  fut  élu  le  30.  de  Mars;  mais ,  fon  Sacre 
fut  différé  pendant  quinze  jours,  pour  ne  pas  couronner  le  Roi  Henri.  Ce 
Prince  étoit  aux  Portes  de  Rome,  avec  une  bonne  Armée.  Les  Romains 
allèrent  trouver  Henri,  6c  lui  dirent:  „  Faites  amitié  avec  nous:  traitez- 
„  nous  comme  ont  fait  vos  Prédeceffeurs, 6c  nous  faites  Juftice  de  vos  Châ- 
„  teaux  de  Tufculum,  qui  ne  ceffent  point  de  nous  inquiéter  ;  6c  nous  ob- 
,,  tiendrons  du  Pape  qu’il  vous  couronne. ,,  Henri  leur  aiant  promis  ce  qu’ils 
demandoient,  ils  s’adrefferent  au  Pape, 6c  lui  dirent:  ,,  Vous  voiez  comme 
„  ce  Prince  occupe  nos  Terres  avec  fon  Armée,  6c  ravage  nos  Moiffons, 
„  nos  Vignes,  6c  nos  Oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas  différer  plus  long- 
t-ems  fon  Sacre  ;  puifqu’il  dit  qu’il  n’a  deffein  que  d’honnorer  notre  Ville, 
,,  6c  d’obéïr  à  votre  Paternité  (1).  ,,  Le  Pape  lé  rendit  à  leur  priere;  6c 
il  fe  fit  confacrer  le  jour  de  Pâques. 

Le  lendemain,  il  couronna  Empereur  Henri  VI.  6c  Confiance  fa  femme 
Impératrice.  Dans  le  ferment  que  le  Pape  Celellin  fit  faire  à  Henri  avant 
cjue  de  le  couronner,  il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tufculum.  Enfuite, 
étant  aflis  dans  fa  Chaire  Pontificale ,  on  lui  mit  la  Couronne  entre  fes 
pieds  :  il  la  mit  fur  la  Tête  de  l’Empereur,  6c  la  fit  auffitôt  tomber  à  terre 
d’urreoup  de  pied,  Henri  étant  à  genoux  devant  lui.  Les  Cardinaux  re¬ 
levèrent  la  Couronne,  6c  la  remirent  fur  la  tête  de  l’Empereur  (z).  Cette 
aélion ,  qu’aucun  homme  raifonnable  ne  fauroit  approuver,  fignifioit  que  la 
Couronne  Impériale  dependoit  entièrement  du  Pape  (3).  Le  lendemain  , 
l’Empereur  donna  au  Papé  la  Ville  de  Tufculum  ,  comme  il  avoit  promis; 
6c ,  le  Mecredi,  le  Pape  la  livra  aux  Romains  (4).  L’Empereur  paffa  enfuite 
dans  la  Pouille,  malgré  la  defenfe  du  Pape,  qui  vouloit  foutenir  Tancrede, 
Roi  ou  Ufurpateur  du  Roiaume  de  Sicile. 

11  étoit  fatal  aux  Croifez  d’entreprendre  le  Voiage  de  la  Pale  fi  i  ne.  Le 
commerce  des  Grecs  augmentoit  leurs  vices;  6c  la  divifion,  qui  fe  mettoit 
toujours  entr’eux ,  faifoit  echouer  toutes  leurs  entreprifes.  Les  Anglois  6c 
les  François  ne  purent  s’accorder;  6c  le  Roi  Philippe, abandonnant  la  Croi- 
fade  6c  fes  Troupes,  revint  en  France.  Il  aborda  à  Otrante  le  10.  d’Oéto- 
bre  1191.  De-lâ,  il  fe  rendit  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  par  le 

Pape 

(1)  ArnoUus.  Lubecenjïs ,  lib.lV.  e.4.'  (4)  Roger.  Hoved.  ubifapr.  p.  690.  RaJnlj  but 

(2)  Rogcrius  tiovtdenus.  Annal.  Angl.  de  Diceto  ,  Imag.  Hijl.p.6^. 

(3)  Baroni tts ,  Ann,  Eccl.  an.  1 191.  §.  10. 
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Pape  Celeftin,  qui  le  defraia  pendant  huit  jours.  Il  fit  au  St.  Pere  de  gran¬ 
des  Plaintes  contre  le  Roi  d’Angleterre,  6c  il  fe  fit  abfoudre  de  Ton  vœu, 
•lui  6c  les  Tiens,  parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le  tems.  Le  Pa¬ 
pe  leur  donna  les  marques  du  Pèlerinage  ,  favoir  des  Palmes  6c  des 
Croix  pendues  au  cou.  Le  Roi  Philippe  arriva  en  France  vers  la  Fête  de 
Noël  (f). 

Tandis  que  les  Croifez  prefioient  la  Ville  d’Acre,  quelques  Allemans  fi- 
gnalerent  leur  dévotion,  par  un  Etabliflement  qui  eft  devenu  Fameux  dans 
la  Fuite.  Quelques  Perfonnes  de  Brême  6c  de  Lubec,  touchées  de  Compaf- 
fion  pour  les  Malades  de  l’Armée.qui  manquoient  de  tout,  établirent  un  Hô¬ 
pital  Fous  une  tente,  qu’ils  firent  d’un  voile  de  Vaifîeau,  .6c  ils  y  Fervoient 
charitablement  les  Malades.  Là-deflùs,  on  prit  la  reFolution  de  former  un 
troifieme  Ordre  Militaire,  à  l’imitation  des  Templiers  6c  des  HoFpitaliers 
de  St.  Jean.  Ce  projet  fut  approuvé  par  les  Prélats  6c  par  les  Seigneurs , 
qui  Fe  trouvoient  à  la  Terre-Sainte:  6c ,  d’un  commun  conFentement,Fride- 
ric  Duc  de  Suabe,  qui  étoit  à  leur  tête,  envoia  des  Ambafîadeurs  à  Ton 
frere  Henri  Roi  des  Romains,  pour  le  prier  d’obtenir  du  Pape  la  Confirma¬ 
tion  de  ce  nouvel  Ordre.  Le  Pape  Celeftin  l’accorda  par  Fa  Bulle  du  25. 
de  Février  1  ip2.  Le  nouvel  Ordre  fut  nommé  l’Ordre  des  Chevaliers  Teu- 
toniques  de  la  Maifon  de  St.Marie  de  Jerufalem.  Leur  Habit  étoit  un  Man¬ 
teau  blanc,  chargé  d’une  Croix  noire.  Le  Pape  leur  donna  tous  les  Privilè¬ 
ges  des  Templiers  6c  des  HoFpitaliers  de  St.  Jean,  dont  ils  imitèrent  l’Infti- 
tut:  mais, ils  étoient  Foûmis  au  Patriarche  ôcaux  autres  Prélats,  6c  paioient 
la  dîme  de  tous  leurs  biens  (<5). 

Cependant,  Richard  Roi  d’Angleterre  étoit  toûjours  en  Paleftinej  tan¬ 
dis  que  Ton  Roiaume  étoit  rempli  de  troubles  6c  de  confufion.  Le  Comte 
deMortain,ôc  Geofroi  Archevêque  d’Yorck, avoient  formé  un  puilFant  par¬ 
ti  contre  Guillaume  Evêque  d’Eli,  Chancelier  du  Roiaume  6c  Légat  du 
St.  Siégé,  à  qui  le  Roi  avoit  laifie  toute  l’Autorité.  Guillaume  fut  con¬ 
traint  de  fortir  d’Angleterre.-  S’étant  retiré  en  Normandie,  il  envoia  des 
Députez  au  Pape.  Ses  Adverfaires  envoierent  auîfi  à  Rome  *  6c,  malgré 
leurs  plaintes  exagérées ,  Celeftin ,  plus  touché  des  reprefentations  du  Chan¬ 
celier  Ton  Légat,  écrivit  une  Lettre  aux  Evêques  d’Angleterre  ,  où  il  dit  : 
,,  Le  Roi  Richard  étant  abfent  pour  le  fervice  de  Dieu ,  nous  Tommes  obli- 
„  gez  de  prendre  la  Protection  de  Ton  Roiaume.  Aiant  donc  appris ,  que 
,,  Jean,  Comte  de  Mortain ,  6c  quelques  autres,  ont  attenté  contre  ceRoiau- 
„  me  6c  contre  notre  venerable  frere  Guillaume  Evêque  d’Eli  Légat  du  St. 
„  Siégé i  nous  vous  ordonnons,  s’ils  eft  ainfi,  de  vous  aflëmbler  6c  de  de- 
„  noncer  excommuniez  au  Ton  des  Cloches,  6c les  Cierges  allumez, le  Com- 
„  te  6c  tous  ceux  qui  Fe  trouveront  Tes  Complices,  pour  avoir  mis  la  main 
„  Fur  cet  Evêque,  l’avoir  pris  ou  détenu  en  Prifon,  ou  changé  le  Gouver¬ 
nement 

(F)  Retenus ,  ubi  fuir.  697. 7 II.  Ribord,  (6)  Chr.  Prtijf.  e.i.z.  Jac.  Vitr.  Hijl.Hurof. 
G  efi.  Philip.  Au*. p.  35/  c .  0(5.  AuÏÏ.  AquieinH.  an,  1189. 
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nement  du  Roiaume  établi  par  le  Roi.  Vous  interdirez  aufiî  tout  office 
divin  dans  les  terres  des  coupables,  jufques  à  ce  qu’ils  viennent  s’en  faire 
abfoudre  par  nous,  a^ec  les  Lettres  du  Légat  êc  les  vôtres,  qui  témoi¬ 
gnent  qu’il  eft  en  liberté, 6c  le  Roiaume  en  l'on  premier  état.„  On  n’eut 
aucun  egard  en  Angleterre  à  cette  Lettre  du  Pape  (7). 

L’Archevêque  de  Rouen  fe  déclara  aufli  contre  Guillaume  d’Eli,  5c  il 
cnvoia  des  Députez  à  Rome  pour  plaider  fa  caufe  contre  ce  Prélat.  11  fe 
paffa  des  chofes,  dans  cette  Négociation,  qui  font  connoître  le  Caraétere  du 
Pape.  Les  Députez  de  l’Archevêque  de  Rouen  fe  rendirent  à  Rome  ,  au 
travers  de  mille  périls.  Ils  tombèrent  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  les 
depouillerent ,  5c  ils  arrivèrent  à  Rome  fans  argent  :  de  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  compter  d’y  faire  de  grands  progrès.  Les  Députez  du  Chan¬ 
celier  étoient  bien  en  leurs  affaires.  Ils  fe  difpofoient  à  partir,  après  avoir 
fait  confirmer  la  Légation  de  l’Evêque  d’Eli.  Le  Pape,  5c  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  part  à  fa  confiance,  penchoient  tout-à-fait  pour  Guillaume.  Les 
Députez  de  l’Archevêque  de  Rouen  aiant  obtenu  Audiance,  ils  rapportè¬ 
rent  devant  le  Pape  6c  tous  les  Cardinaux  les  Lettres  de  leurs  Maîtres,  avec 
celles  des  Evêques’, des  autres  Prélats, 6c  des  Jufticiers  d’Angleterre,  y  ajou¬ 
tant  ce  qu’ils  crurent  convenable.  Les  Députez  de  l’Evêque  d’Eli  aiant 
propofé  leurs  reponfes  6c  leurs  objeétions,  le  Pape  parla  long-tems  avec  in¬ 
dignation  6c  amertume  contre  l’Archevêque  de  Rouen, 6c  dit:  „  Nous  fa- 
vons  que  le  Roi  d’Angleterre  a  laifléle  Gouvernement  de  tout  fon  Roiau¬ 
me  a  l’Evêque  d’Eli,  fans  lui  donner  de  Supérieur,  ni  d’égal.  Nous  en 
avons  vû  les  Lettres  du  Roi,  6c  nous  n’en  avons  point  vû  qui  les  «fient 
révoquées.  Il  efi:  vrai  que  plufieurs  Perfonnes  venerables  nous  écrivent 
contre  le  Chancelier  >  mais ,  nous  avons  aufii  reçu  en  fa  faveur  des  Lettres 
de  plufieurs  Perfonnes  confiderables.  Celles  que  vous  apportez  font  de 
ceux  qui  l’ont  chaflé,  6c  nous  ne  nous  étonnons  pas  qu’ils  écrivent  pour 
eux-mêmes.  Nous  lavons  que  le  Roi  n’a  jamais  témoigné  à  perlonner 
tant  d’amitié,  ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet  Evêque.  Non  content 
de  lui  avoir  donné  le  très-riche  Evêché  d’Eli,  la  Chancellerie  6c  la  Ré¬ 
gence  de  fon  Roiaume,  il  a  encore  demandé  pour  lui  la  Légation  au  Pa¬ 
pe  Clement  de  bonne  mémoire,  6c  à  Nous*  6c  nous  l’avons  accordée  à 
les  infantes  Sollicitations.  Nous  ne  pouvons  croire,  fans  voir  fes  Let¬ 
tres  6c  fon  Sceau  ,  qu’il  ait  fi  promptement  ôté  fes  bonnes  grâces  à  un 
homme  qu’il  a  tant  aimé  5  6c  nous  ne  pouvons,  fans  nous  démentir  nous 
mêmes,  fufpendre,  ni  révoquer  la  Légation  de  l’Evêque  d’Eli,  accor¬ 
dée  à  la  priere  du  Roi  6c  de  tous  les  Evêques  d’Angleterre.  Nous  en 
avons  les  Lettres:  nous  en  avons  même  de  votre  Maître  l’Archevêque  de 
Rouen.  Tous  ecrivoient  pour  lui  quand  il  étoit  en  profperité  :  aucun 
particulier  ne  fe  plaignoit  à  Nous  qu’il  fit  aucune  exaétion.  A  prefent 
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(l)  Radulf.  cte  Dlceto,  ubi  fitpr.p.66%.  Rû~  Prompt,  Çcehji,  Eftijk  7. 
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5,  qu’il  eft  malheureux,  tout  le  Monde  crie  contre  lui.  ,,  Ces  raifons  ne  AndeJ.C. 
pouvoient  être  que  d’un  grand  poids,  étant  propofécs  par  celui  qui  n’a  1 19Î* 
point  de  Supérieur,  qui  ëft  le  Pontife  6c  le  Juge  fouverain,  à  la  volonté  du  ~ 
quel  perfonne  ne  relllte.  Ce  font  les  termes  des  Députez  de  l’Archevêque 
de  Rouen.  Ils  ajoutent  que  quelques-uns  trouvoient  encore  fort  contre 
leur  Maître,  la  prière  que  le  Roi  avoit  faite  au  Pape,  de  donnera  l’Arche¬ 
vêque  la  Légation  en  Normandie,  6c  dans  fes  autres  Etats  d’Outre-Mer. 

Perfonne  ne  pouvoit  croire  que  le  Roi  eut  defîein  de  lui  donner  en  même 
tems  la  Regence  en  Angleterre  6c  la  Légation  en  Normandie}  puis  qu’un 
même  homme  refidant  en  cette  Province  ne  (peut  exercer  l’une  6c  l’autre. 

Enfin  le  Pape  étant  un  peu  revenu,  tant  par  les  inliancesdes  Députez,  que 
par  celles  de  quelques  Cardinaux  qui  s’étoient  laifle  gagner,  prit  les  avis 
de  tous  les  Cardinaux  aflemblez }  6c ,  après  une  longue  deliberation  ,  il  pro¬ 
nonça  Sentence,  par  laquelle  il  dechargeoit  le  Chancelier  de  la  Dénonciation 
de  l’Archevêque  de  Rouen }  6c  réciproquement  il  declaroit  nulle  la  Senten¬ 
ce  que  le  Chancelier  avoit  rendue  contre  l’Archevêque.  Il  n’ota  pas  au 
premier  l’exercice  de  fa  Légation}  mais,  il  la  reftreignit,  en  lui. défendant 
de  prononcer  Interdit,  Sufpenfe,  ou  Excommunication  contre  l’Archevêque 
de  Rouen,  les  Jufticiers,  ou  les  Grands  d’Angleterre.  Le  Pape  ajoute, 
que  de  concert  avec  les  Parties  il  envoieroit  fur  les  Lieux  des  perfonnes 
capables  d’être  Médiateurs  de  la  Paix  entre  l’Archevêque  6c  le  Chancelier, 
du  moins  pour  ôter  l’aigreur  desEfprits.  „  Au  relie,  ajoutent  les  Députez, 

„  nous  efperons  faire  révoquer  les  Lettres  du  Pape  adreflées  à  tous  les  Evê- 
„  ques  d’Angleterre,  en  vertu  des  quelles  le  Chancelier  vous  a  dénoncé  ex- 
„  communié  avec  plufieurs  autres.  Et  comme  nous  nous  en  plaignions 
„  en  plein  Confilloire,  les  Lettres  aiant  été  lues,  le  Pape  protefta  haute- 
,,  ment  qu’il  n’avoit  point  eu  connoiflance  de  ces  Lettres.  Les  Cardinaux 
„  en  dirent  autant  avec  admiration }  6c  le  Pape  n’ecouta  point  la  Remon- 
„  trance  des  Députez  du  Chancelier.  Mais,  la  nuit  fuivante,  ils  vinrent 
,,  trouver  le  Pape,  lui  reprochèrent  d’avoir  nié  publiquement  fon  propre 
,,  fait,  lui  reprefenterent  les  fervices  que  leur  Maître  lui  avoit  rendus,  6c 
„  le  conjurèrent ,  pour  l’honneur  de  l’Eglife  Romaine  6c  fa  propre  gloire, 

„  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Le  Pape, cedant  à  ces  Remontrances, 

,,  fit  le  lendemain  cette  Déclaration  publiquement  à  l’audiance,  en  prefen- 
„  ce  des  Cardinaux,  du  Clergé,  6c  du  Peuple:  Mes Freres,  je  confefife  que 
,,  j'ai  fait  une  grande  faute  contre  l'Evêque  d' Eli  &  fes  Députez.  Car  je  me 
,,  fuis  fouvenu  que  les  Lettres  par  les  quelles  j'ai  confirmé  fia  Sentence  d'Excom~ 

, ,  munication  contre  le  Comte  de  Mortain ,  l' Archevêque  de  Rouen ,  {fi  fes  Complices , 

„  ont  été  expédiées  par  mon  ordre.  Je  les  approuve  encore.  J'ordonne  même 
,,  quelles  foient  exécutées  (fi).  „  Preuve  indubitable  de  l’Infaillibilité  Papale, 
de  la  fincerité  6c  de  la  droiture  de  Celellin  III  ! 

Com- 

(8)  Kogtr'm  HtvtcUmis ,  Annal, Joa?>.Brompt.oic. 
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Comme  le  Pape  avoit  promis  d’envoier  des  Légats  fur  les  Lieux,  pour 
faire  droit  aux  Parties ,  deux  Cardinaux ,  Oétavien  Evêque  d’Oftie ,  6c 
Jourdain  Abbé  de  Fofleneuve,  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Anaftafie,  partirent 
de  Rome,  pour  fe  rendre  en  Normandie.  Mais,  lorfqu’ ils  arrivèrent  à  Gi- 
fors,  le  Sénéchal  de  la  Province  leur  fit  fermer  les  Portes.  Malgré  leurs 
prières  &  leurs  menaces,  on  les  contraignit  à  main  armée  de  retourner  fur 
leurs  pas.  Le  Cardinal  Oétavien  jetta  Interdit  fur  la  Normandie,  ôc il  ex¬ 
communia  le  Sénéchal  6c  fes  Complices.  La  Reine  Alienor  s’intrigua  beau¬ 
coup  pour  faire  révoquer  ces  Ceniures.  Les  Légats  offrirent  d’aller  à  Rou¬ 
en,  non  comme  Cardinaux  ,  mais  comme  etrangers,  à  condition  que  le 
Sénéchal  jureroit  de  fe  foumettre  au  Jugement  de  l’Eglife.  Le  Sénéchal 
ne  voulut  point  permettre  aux  Légats  d’aller  en  Normandie,  fans  la  per- 
miffion  du  Roi,  deforte  qu’ils  s’en  retournèrent,  fans  lever  leurs  Ceniures, 
quoique  l’Evêque  de  Durham  les  fuivit  jufqu’à  Vezelai.  Cependant,  le  Pa¬ 
pe  ,  je  ne  fais  pour  quelles  raifons,  fi  ce  n’eft  par  crainte,  ou  par  foibleffe, 
leur  fit  lever  l’Interdit  5  6c  leur  défendit  en  même  tems  d’entrer  en  Nor¬ 
mandie  (9). 

Cependant,  le  Roi  Richard  apprit  en  Orient  les  troubles  excitez  en  An¬ 
gleterre,  à  l’occafion  de  fon  abfence.  Il  fe  hâta  de  conclure  une  Trêve  de 
trois  ans  avec  Saladin.  Il  fit  naufrage  au  fonds  du  Golfe  de  Venifej  6c  il 
fut  obligé  de  marcher  fur  les  Terres  de  Léopold  Duc  d’Autriche,  qu’il  avoit 
fenfiblement  offenfé  au  Siégé  d’Acre.  Richard  fut  reconnu ,  malgré  fon 
deguifement.  On  l’arrêta:  on  le  mena  au  Duc,  qui  le  retint  à  Vienne  dans 
une  étroite  Prifon  (10).  L’Archevêque  de  Rouen  6c  fes  Suffragans  en  écri¬ 
virent  au  Pape  Celeitin.  Ils  fe  plaignoient  que  ce  Prince  eut  été  pris  en 
revenant  du  Pèlerinage  de  Jerufalem,  contre  le  Privilège  de  la  Croifade,qui 
mettoit  les  Croifez  lous  la  Proteétion  fpecialc  du  St.  Siégé:  6c  ils  exhor- 
toient  le  Pape  à  emploier  en  cette  occafion  le  Glaive  de  St.  Pierre  (1 1).  La 
Reine  Alienor  écrivit  jufqu’à  trois  fois  au  Pape  fur  le  même  fujet  (11).  Le 
Pape,  ne  pouvant  refilter  plus  long- tems  à  des  initances  fi  prenantes  6c  fi 
fouvent  réitérées,  excommunia  l’Archiduc  d’Autriche >  6c  fournit  à  l’Ana- 
thême  l’Empereur  6c  tous  fes  Etats,  s’il  ne  mettoit  d’abord  en  Liberté  le 
Roi  Richard  que  Léopold  lui  avoit  livré.  Pendant  cette  Négociation ,  Ri¬ 
chard  convint  de  paier  une  rançon  exhorbitantej  6c  il  fut, à  ces  conditions, 
remis  en  liberté.  Il  avoit  promis  de  donner  cent  cinquante  mille  marcs  d’ar¬ 
gent.  La  Reine  Alienor  fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  faire  cette 
tomme.  Ses  fujets,  tout  epuifez  qu’ils  etoient,  en  fournirent  les  deux  tiers, 
avec  lefquels  Alienor  partit,  menant  des  otages  pour  le  reftéPfi  3).  Il  y  eut 
pourtant  quelques  Difficultés,  par  les  Intrigues  de  la  France,  qui  offroit  une 

fom- 


( 9 )  Rogerius.  Rrompt.  ubi  fupr. 

(10)  Rager :us  y  ubi  fupr,  Cnil,  Ntubrig.  lib, 
JV.  c.  29.31.  Chr.  Reichtrf 

(11)  Pet  r.  Bief.  Epift.  £4. 


(n)  Idem  ,  Epi  fl.  144.  T45.T48. 

(13)  Voyez  l'Hifioire  d'Angleterre ,  par  Mv. 
âe\  Rapin  ,  Vie  de  Richard  I. 
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fomme  plus  confiderable  à  l’Empereur,  s’il  vouloit  prolonger  la  Prifon  de 
Richard.  Ce  fut  apparemment  pour  cette  raifon,que  le  Pape  menaça  le 
Roi  de  France  d’Ex communication,  &  Ion  Roiaume  d’interdit,  s’il  ne  cef- 
ibit  de  perfecuter  PAnglois  (14).  L’Archiduc  d’Autriche  témoigna  quel¬ 
que  defir  de  fe  foumettre  à  la  Cour  de  Rome,  en  donnant  fatisfaction  à  Ri¬ 
chard.  Le  Pape  en  fut  informé 3  &  voici  ce  qu’il  écrivit  à  l’Evêque  de 
Verone  fon  Légat:  „  Nous  voulons  que  vous  preniez  ferment  du  Duc 
,,  d’Autriche,  qu’il  obéira  en  tout  à  nos  Ordres.  Puis,  vous  lui  commande- 
„  rez  de  délivrer  tout  les  otages  du  Roi  d’Angleterre,  de  le  décharger  des 
„  conditions  qu’il  a  exigées  de  lui  j  de  reftituer  tout  ce  qu’il  a  reçu  de  (a 
„  rançon,  &  de  fatisfaire  entièrement  pour  l’injure,  êt  le  dommage  qu’il 
,,  lui  a  caufé.  Alors,  vous  lui  donnerez  l’Abfelution  à  lui  êc  aux  Tiens. 
„  Vous  lèverez  l’Interdit jetté fur  fes  terres.  Vous  leur  ordonnerez, de  plus, 
„  d’aller  au  plutôt  à  la  Terre-Sainte,  ôc  d’y  faire  le  fervice  de  Jefus-Chriil: 
,,  autant  de  tems  que  le  Roi  a  été  en  Prifon.  A  faute  de  quoi  vous  les  re- 
„  mettrez  dans  l’Excommunication.  ,,  Léopold  fe  fournit,  ôe  il  fut  ab- 
iousj  mais,  après  fa  mort,  le  Duc  fon  Succefièurne  voulut  pas  accomplir  ces 
conditions  (iy).  Ceci  arriva  l’an  1  ipq.  en  même  tems  que  l’Empereur  fut 
reconnu  Roi  de  Sicile,  après  la  mort  de  Tancrede. 

L’année  fuivante,  on  fit  les  préparatifs  d’une  Croifade,  à  l’occafion  de  la 
mort  du  grand  Saladin.  Dans  une  Diete  que  l’Empereur  tint  à  Wormes 
fur  la  fin  de  Novembre  1  îpy.le  Cardinal  Grégoire , Légat  du  Pape,  prêcha 
la  Croifade.  Les  plus  éloquens  de  l’Aflemblée  fuivirent  cet  exemple  de  par¬ 
lèrent  fi  efficacement  fur  ce  fujet,  qu’un  grand  nombre  de  Prélats,  de  Sei¬ 
gneurs,  &  d’autres  braves  gens  fe  croiferent.  L’Empereur  lui-même  vouloit 
prendre  la  Croix}  mais, on  l’en  détourna,  ôc  il  donna  tous  fes  feins  à  faire 
réufilr  l’entreprife.  Le  Pape  envoia  pour  ce  fujet  deux  Cardinaux  en  Fran¬ 
ce  ♦,  &  il  ordonna  à  l’Achevêque  de  Cantorberi  de  prêcher  la  Croifa¬ 
de  (16). 

Philippe  Augufie  avoit  epoufé  en  fécondés  N  ôces  Ingeburge  fille  de  Ca¬ 
nut  IV.  Roi  de  Dannemarck.  „  C’étoit,  dit  Mezerai,  une  belle  &  chaf- 
„  te  Princeffe,  mais  qui  avoit  quelque  défaut  fecret}  aufii  la  première  nuit 
,,  de  fes  Noces,  Philippe  en  prit  un  tel  dégoût,  qu’il  ne  la  voulut  point 
»,  toucher.  Il  la  garda  neanmoins  quelque  tems  3  &  après, s’ennuyant. de 
„  cette  charge  inutile,  il  fit  enforte  que  l’Archevêque  de  Rheims,  Légat 
„  du  Pape,  avec  quelques  Evêques  de  France,  prononça  Sentence  de  Sépa- 
,,  ration.  Ce  fut  fur  les  témoignages  des  Seigneurs  qu’il  lui  produifit,  lef- 
,,  quels  afiurer^nt  qu’il  y  avoit  parenté  entre  les  Parties  du  cinquième  au 
„  fixiéme  degré  (17).  „  Le  Pape,  touché  des  plaintes  du  Roi  de  Danne- 

marc. 


(14)  R.  Hoveden  ,u'A  fapr.  V.  P  agi,  Brev. 
Rom.  Pontlf.  in  Cœle[i  III.  §.  18. 

1 1 5  )  Radulfus  de  Diceto  ,  in  Imag.  Bijl.  p. 
6 75.  Roger.  Hoved. 

(16)  Guil.  Nenbrig.  lib.  V.  c.  z 6.  Arnold. 


Lubec.lib.V.c.  \.  Radulfus  de  Dketo,  ubi  fupr. 
Renaudot ,  Vie  MS.  Saladin.  Audi.  Aqaictnil. 
an.  1193.  z?c. 

(17)  Mez.tr  ay  ,  Vie  de  Philippe  11.  p.  158» 
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marc,  frere  d'Ingeburge,  envoia  en  France  deux  Légats,  Melior  Prêtre 
Cardinal  êc  Cencio  Soüs-Diacre.  Ils  afièmblerent  à  Paris  un  Concile,  pour 
examiner  ccttc  affaire.  Mais,  la  crainte  les  aiant  empêché  d’agir  avec  liber¬ 
té,  leur  Légation  fut  fans  effet  (18).  Après  leur  retour,  le  Pape  écrivit  à 
Michel  x\rchevèque  de  Sens  (19).  Il  fe  plaignoit,  qu’avant  que  de  décider 
une  affaire  de  cette  importance,  on  n’eut  pas  conlulté  le  St.  Siégé*  quoi¬ 
que,  félon  lui,  on  doive  lui  rapporter  toutes  les  Caufes  Majeures.  A  quoi 
il  ajoute:  ,,  Nous  avons  exhorté  le  Roi  Philippe  parle  Sous-Diacre  Cencio 
,,  envoié  exprès,  6c  par  nos  Lettres,  à  traiter  maritalement  la  Princeffe  fon 
,,  Epoufc,fans  écouter  les  mauvais  Confeils:  mais, il  n’a  pas  reçu  ce  Légat 
„  avec  la  Dévotion  convenable.  C’eft  pourquoi,  aiant  égard  à  l’aéte  pu- 
„  blic,  qui  nous  a  été  envoié  par  l’Archevêque  de  Lunden,  6c  fes  Suffra- 
„  gans,  touchant  la  Genealogie  de  la  Princeffe  6c  la  commune  Renommée: 
,,  nous caffons  6c  annulions ,  de  l’Avis  de  nos  Freres ,  cette  Sentence  de  Divor- 
,,  ce  donnée  fans  la  forme  de  Droit:  mandant  6c  ordonnant  que  li  le  Roi, 
,,  du  vivant  de  cette  Princeffe ,  en  vouloit  epoufer  une  autre,  vous  le  lui 
„  défendiez  expreffément  de  notre  part.  „  Cette  Lettre  effc  dattée  du  1 5. 
de  Mars  1196.  Malgré  les  menaces  du  St.  Siégé,  Philippe  epoufa  la  même 
année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du  Duc  de  Bohême,  lngeburge  s’en 
plaignit  au  Pape  Celeftin,  par  une  Lettre  où  elle  dit,  qu’il  y  a  trois  ans 
que  Philippe  l’a  epoufée,6c  qu’il  la  retient  en  prifon  dans  un  Château  (20). 
Mais ,  Celelfin  ne  fit  plus  de  pourfuites  fur  ce  fujet,foit  qu’il  fe  fut  relâché, 
foit  que  fon  grand  âge,  6c  le  peu  qu’il  vêçut  depuis,  ne  lui  permiffent  pas 
d’agir  plus  vigoureufement. 

L’Empereur  Henri  avoit  témoigné  affez  hautement  le  Mépris  qu’il  faifoit 
des  foudres  du  Pape*  car, il  ne  fe  fit  point  abfoudre  des  Cenfures  qu’il  avoit 
encourues  par  la  détention  du  Roi  Richard.  Il  étoit  retourné  en  Sicile,  6c 
il  mourut  à  Mefîine,  extrêmement  haï  des  gens  du  Païs.  Comme  l’Impe- 
ratrice  Confiance  ne  l’aimoit  pas,  on  la  foupçonna  de  l’avoir  empoifonné. 
Le  Pape  défendit  d’enterrer  l’Empereur,  parce  qu’il  étoit  mort  excommu¬ 
nié*  6c  l’Archevêque  de  Mefîine  fut  obligé  d’aller  à  Rome  demander  la  per- 
milîion  de  donner  la  fepulture  aux  cendres  de  ce  Prince.  Le  Pape  ne  l’ac¬ 
corda  qu’à  condition  que  le  Roi  d’Angleterre  y  confentiroit ,  6c  que  ce  que  ce 
dernier  avoit  donné  pour  fa  rançon  feroit  rendu.  L’Archevêque  de  Mefîine 
demandoit  encore  le  confcntement  du  Pape  pour  faire  couronner  Roi  de  Si¬ 
cile  Frédéric  fils  de  l’Empereur  :1e  Pape  répondit  qu’il  le  permettroit ,  fi  les 
Cardinaux  y  confentoient  5  6c,  pour  cette  permifîion,  on  donna  mille  marcs 
d’argent  au  Pape,  6c  autant  aux  Cardinaux.  Rare  exemple  de  defintéreffe- 
mentî  11  fallut  encore  que  l’Imperatrice  jurât  fur  les  Evangiles  ,  que  Fré¬ 
déric  étoit  fils  de  l’Empereur  6c  d’elle.  (21). 

De- 

(18)  Rïgord,  Ce/l.  Philip.  Aug.  p.  37.  (20)  Ge/la  înn.  lll.n.  50.  ap,  Ealuz,  Mifctl. 

(19)  Ap.  Radulf.  de  Diceto ,  Imag.  Htjl.  />.  4x1. 

681.  (21)  Riger.ubifupr.p.yii' 
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Depuis  quelque  tems,  le  Pape  jouifloit  d’une  Santé  tres-foible.  Acca-  An  de  J.  C# 
blé  d’années  6c  d’infirmitez ,  il  tomba  malade  avant  Noël  l’an  1 197.  6c  aiant 
fait  venir  devant  lui  tous  les  Cardinaux ,  il  leur  ordonna  de  traiter  enfemble  de"™ 
du  choix  de  fon  Succefiëur.  Il  faifoit  ion  pofiïble  pour  faire  élire  Jean  de  Celeftin. 
St. Paul  , Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Prifque,  dont  il  connoiffoit,  dit- 
on,  la  vertu,  la  iâgeffe,  6c  l’équité.  11  le  préférait  tellement  à  tous  les  au¬ 
tres,  qu’il  l’avoit  fait  fon  Vicaire  General,  pour  l’exercice  de  toutes  les 
fondions,  excepté  laConfecration  des  Evêques,  qui  appartenoit  à  l’Evêque 
d’Oilie.  Celeltin  offrit  même  de  fe  demeure  du  Pontificat,  fi  les  Cardinaux 
convenoient  d’élire  Jean  de  St.  Paul.  Mais,  ils  repondirent  tous  d’une  voix, 
qu’ils  ne  l’éliraient  point  conditionellement,  6c  qu’il  étoit  inoüi  que  le  Pape 
fe  démit.  Leur  pretexte  étoit  que  l’Eledion  devoit  être  libre  6c  abfoluë: 
mais ,  en  effet,  c’efl  que  la  plûpart  prétendoient  au  Pontificat  :  l’Evêque 
d’Ofiie,  l’Evêque  de  Porto  ,  Jourdain  de  Foffeneuve,  Gratien  :  ces  quatre 
entr’autres,  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  y  parvenir.  Enfin  ,  le  Pape 
mourut  fur  ces  entrefaites  le  8.  de  Janvier  1198.  après  avoir 'tenu  le  St. 

Siégé  6.  ans ,  9.  mois  ,  6c  9- jours.  Outre  l’orgueil ,  l’avarice ,  6c  l’ambi¬ 
tion,  vices  dontjl  fut  coupable,  on  peut  l’accuiér  de  mauvaife-foi ,  même 
dans  des  chofes  effentielles.  Il  parait,  par  fon  Hifloire,  qu’il  poufloit  d’a¬ 
bord  tes  entreprifes  avec  vigueur  :  mais ,  quand  il  trouvoit  quelque  ob- 
flacle  à  l’execution  de  fes  delïeins,  il  s’arrêtoit.  Affez  fouvent,  il  tâchoit 
d’obtenir  par  politique,  6c  par  adreffe,  ce  qu’il  ne  pouvoit  emporter  de  vi¬ 
ve  force,  ou  par  menaces.  Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  fur  quelques  parti- 
cularitez,  qui  me  paroifient  moins  importantes,  que  celles  que  j’ai  rap¬ 
portée». 

✓ 

m  Philippe -Auguste, 

•  Louis  VIII. 

Rois  de  Franee. 
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LE  Cardinal  Lothaire,  qui  fera  le  fujet  de  cet  Article,  étoit  d’Anagni.  H>ftoïre 

SonPere  fenommoitTrafimond,6c  on  affine  qu’il  étoit  de  l’illuftre  Mai-  Cardi- 
fondes  Comtes  de  Segni.  Sa  Mere,  noble  Romaine,  fe  nommoit  Clarine.  thairV°"" 

Le  Jeune  Lothaire  étudia  d’abord  à  Rome,enfuite  à  Paris,  6c  enfin  à  Bou¬ 
logne.  Par-tout  il  fe  diftingua  des  jeunes  gens  de  fon  âge  par  fes  Progrès  , 
tant  en  Philofophie,  qu’en  Théologie.  Il  fut  premièrement  Chanoine  de 
St.  Pierre  de  Rome.  Le  Pape  Grégoire  VIII.  l’ordonna  Sous-Diacre  6c 
Clement  III.  le  fit  Diacre  Cardinal.  Il  lui  donna  le  titre  de  St.  Serge  qui 
avoit  été  le  fien.  Dans  les  deux  premières  années  de  fon  Cardinalat,  Lo¬ 
thaire  fit  reparer  à  fes  dépens  cette  Eglife  qui  tomboit  en  ruine  j  6c  quand 
il  fut  Pape,  il  fit  bâtir  au  devant  un  portique  à  colomnes,des  biens  qu’il 
avoit  acquis:  ce  qui  parut  à  plufieurs  un  fujet  d’admiration,  parce  qu’on 
étoit  prévenu  de  fon  desintérefiement.  Il  fit  graver  pour  Devife  autour 
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de  fon  cachet  ce  mot  du  Pfeaume  87.  Fac  mecurn ,  Domine ,  fignam  inbo - 

mm  (1).  • 

Dès  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape  Celeftin,  les  Cardinaux 
s’affemblerent  au  lieu  nommé  Sept  a  Solis ,  pour  y  traiter  de  l’Eleétion  du 
Succeffeur  avec  plus  de  liberté  6c  de  furete.  Ils  affifterent  tous  enfemble 
6c  feuls  à  la  Melle  du  St.  Efprit;  puis, s’étant  affis,  ils  fe  proflernerent  à 
terre  6c  fe  donnèrent  l’un  à  l’autre  le  baifer  de  paix.  On  fit  une  exhorta¬ 
tion  i  enfuite,  félon  la  coutume ,  on  choifit  des  Scrutateurs,  qui,  aiant  pris 
les  fufFrages  de  chacun  en  particulier ,  6c  les  aiant  mis  par  écrit ,  en  firent 
leur  raport  aux  Cardinaux.  La  plupart  des  voix  furent  pour  le  Cardinal 
Lothaire,  quoi  qu’on  en  eut  auflî  nommé  trois  autres.  On  difputa  un  peu 
fur  fon  âge  j  car , il  n’avoit  que  37.  ans.  Enfin,  tous  s’accordèrent  à  l’eli- 
re.  On  eut  egard  à  fes  bonnes  Moeurs  6c  à  fa  Doctrine.  Il  refifta,  il  pleu¬ 
ra,  il  jetta  les  hauts  cris,  peut-être  par  politique;  mais  ,tout  cela  fut  inu¬ 
tile.  Onle  nomma  Innocent  III.  L’Eleétion  étant  publiée,  le  Cler¬ 
gé  6c  le  Peuple  le  conduifirent,  avec  des  acclamations  de  louanges,  à  la 
Bafilique  de  Conftantin  ;  6c  de-là  au  Palais  de  Latran,  où  il  fut  introni- 
zé  (z). 

JL1  n’étoit  encore  que  Diacre.  C’eft  ce  qui  fit  différer  fon  Sacre  jufques 
aux  quatre- tems  de  Carême.  Mais,  bien  qu’il  ne  fut  pas  confacré,  il  ex¬ 
pédia  plufieurs  Bulles,  pour  regler  diverfes  affaires;  principalement  celles 
des  Pauvres.  Ces  Bulles  n’avoient  qu’un  demi-fceau,  6c  pour  épargner  aux 
Parties  les  fraix  d’en  faire  expedier  de  nouvelles,  il  déclara  depuis  que  ces 
Lettres  avoient  autant  d’autorité,  que  celles  qui  avoient  la  Bulle  entière. 
D’abord  il  donna  part  de  fon  Eleétion  aux  Evêques  6c  à  divers  Princes..  Le 
21.  de  Février,  il  fut  ordonné  Prêtre,  6c enfuite  confacré  félonies  ceremo¬ 
nies  accoutumées.  Lejlendcmain  de  fon  Sacre,  il  reçut  le  ferment  de  fide¬ 
lité  6c  Phommagc-lige  de  Pierre  Préfet  de  Rome,  à  qui  il  donna  par  un 
manteau  l’Inveftiture  de  fa  charge  :  au  lieu  que  jufques  là  le  Prefet  la  tenoit 
de  l’Empereur,  6c  lui  prêtoit  le  Serment  de  Fidelité.  Après  cet  heureux 
début,  qui  ne  promettoit  rien  de  bon  aux  Puiffances,  Innocent  s’appliqua 
entièrement  à  recouvrer  les  Domaines  de  l’Eglife  en  Italie.  Il  mit  tout  en 
œuvre  pour  en  chaffer  .ceux  qui  les  avoient  ufurpez.  Il  envoia  plufieurs 
Nonces  dans  les  Provinces.  Il  vifita  en  Perfonne  le  Duché  de  Spolette  6c 
la  Tofcane:  il  emploia  même  les  Armes  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fubir  le  joug  de  bonne  grâce;  mais, il  n’aimoit  pas  ces  foins  d’affaires  tem¬ 
porelles;  6c  il  difoit  fouvent  Cette  Sentence  de  l’Ecriture:^//  touche  la  Poix 
Je  falira  (3).  Le  travail  étoit  grand  ;  6c  l’utilité  médiocre.  Entre  tous  les 
desordres  qui  regnoient  alors  dans  la  Cour  de  Rome,  il  haïffoit  iouveraine- 
ment  la  Vénalité.  Pour  déraciner  cet  abus  enorme,  il’  défendit  à  tous  fes 
Officiers  de  rien  exiger,  excepté  feulement  les  Scripteurs  6c  les  Seelleurs , 

dont 

(r'î  Ge/la  Innoc.n.  j.i.  brocha  Conat. 

(1)  Ge/la  fonte.  n.  $.  Lib.I,  Epifl.  i.  Papt-  (3)  Kcçt.XUI.  1. 
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dont  il  fixa  les  falaires , ne  leur  permettant  de  prendre  au  de-là,,  que  ce  qui  An  deJ.C; 
leur  feroit  offert  gratuitement.  11  ôta  les  Huifîiers  des  Chambres  des  No-  1198. 
taires,  afin  que  l’accès  y  fut  libre.  11  fit  ôter  d’une  des  Cours  du  Palais  " 

de  Latran  un  Comptoir,  où  l’on  vendoit  de  la  vaiffelle  &  on  changeoit  de  la 
Monnoie.  Trois  fois  la  Semaine,  il  tcnoit  le  Confiftoire  public  dont  l’ufa- 
ge  étoit  prefque  aboli.  Il  y  ecoutoit  les  plaintes  de  toutes  les  Parties  :  il 
renvoioit  à  d’autres  les  moindres  affaires  *  &  il  cxaminoit  par  lui-même  les 
plus  importantes.  Tout  le  monde  admiroit  fa  pénétration  &:  fa  fageffe. 

De  favans  Jurifconfultes  &  autres  venoient  à  Rome,  feulement  pour  l’en¬ 
tendre.  Ils  s’inflruifoient  plus  dans  fes  Confiftoires,  qu’ils  n’auroient  fait 
dans  les  Ecoles ,  particulièrement  quand  il  prononçoit  les  Sentences.  Car 
il  rappôrtoit  avec  tant  de  force  ôe  d’exaétitude  les  raifons  des  Parties  ,  que 
chacune  entendant 'les  fiennes  efperoit  gagner  fa  caufe;  il  n’y  avoit  fi  haT 
bile  Avocat,  qui  ne  craignit  terriblement?  fes  Objeétions.  Dans  fesjuge- 
mens,  il  n’avoit  aucun  egard  aux  Perfonnesj  Sc  il  ne  les  prononçoit  qu’a- 
prèsune  mûre  Deliberation.  C’eft  ce  qui,  joint  à  fes  Rufesêc  à  fes  Intri¬ 
gues  fecretes,  lui  attira  de  toute  la  Terre  tant  de  fi  grandes  Caufes,  qu’on 
n’en  avoit  point  tant  jugé  à  Rome  depuis  très-long-tems.  Le  Pape  or¬ 
donna  à  André  fils  de  Bêla  III.  Roi  de  Hongrie  de  partir  pour  la  Terre 
Sainte,  fous  peine  d’Excommunication  ,  &  de  perdre  le  Droit  qu’il  avoit 
au  Roiaume  de  fon  Pere.  Mais ,  cette  menace  fut  fans  effet.  Innocent  re- 
fufa  aufli  au  jeune  Frédéric  l’Inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile,  du  Duché 
de  Poiiille  ,  &  de  la  Principauté  de  Capouë.  Quatre  fujets  principaux 
cauferent  ce  refus}  les  Eleéfions,  les  Légations,  les  A  ppellations,  ôc  les  Con¬ 
ciles.  L’Imperatrice  Confiance  voulut  gagner  le  St.  Pere  par  des  prefens  5 
mais,  elle  n’y  réufiit  pas.  Innocent  s’appliqua  auffi  à  délivrer  les  Prifonniers 
que  l’Empereur  Henri  avoit  envoiez  en  Allemagne.  11  s’intereffoit  parti¬ 
culièrement  pour  l’Archevêque  deSalerne,  dont  la  détention  étoit  injurieu- 
fe  au  St.  Siégé.  Pour  le  délivrer,  il  envoia  en  Allemagne  l’Evêque  de  Su- 
tri  Alleman  de  Nation  ,  avec  l’Abbé  de  St.Anafiafe  de  l’Ordre  de  Citeaux} 

Sc  il  écrivit  (4)  aux  Evêques  de  Spire,  de  Strasbourg,  &  deWormes  de  pro¬ 
curer  la  Liberté  de  l’Archevêque  &  d’y  emploïer,s’il  étoit  befoin,  les  Cen- 
fures  Ecclefiaftiques }  menaçant ,  en  cas  de  desobeïflance  ,  de  mettre  toute 
l’Allemagne  en  Interdit. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Henri ,  le  jeune  Frédéric  devoit  avoir  Affaires 
l’Empire}  mais,  le  Duc  Philippe  ,  oncle  du  Pupille,  fe  fit  elire  Roi  des  d’ Aile- 
Romains  par  quelques  Seigneurs.  D’autres  durent  Otton  Duc  de  Saxe  ,  ma*nc* 
fous  prétexte  que  Philippe  étoit  excommunié.  Celui-ci,  aiant  donc  intérêt 
de  fe  faire  abfoudre  de  l’Excommunication,  vint  trouver  les  Nonces  à  Worr 
mes,  &  fe  fit  donner  l’abfolution ,  mais  fecretement  &  fans  prêter  de  Ser¬ 
ment  folemnel.  Il  délivra  gratuitement  l’Archevêque  de  Salerne  êc  fes  frè¬ 
res,  qui  étoient  Prifonniers  avec  lui,  L’Evêque  du  Sutri, Nonce  du  Pape 

afiifia 


(4)  Lib.  1.  Epijl.  24, 
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AndeJ.C.  aflifta  en  habits  Pontificaux  à  la  Ceremonie  du  Couronnement  de  Philippe 
1198.  (y) .  Cette  divifion  inteftine  déchira  l’Empire,  pendant  dix  ans,  par  de  cru- 

* - -  elles  Guerres  Civiles.  ,,  Le  Pape  Innocent  III,  qui  n’aimoit  point  la  Po- 

„  llcrité  de  Frédéric  Bavberoufie ,  ne  manqua  point  de  profiter  en  fort  ha- 
,,  bile  homme  d’une  fi  belle  occafion  de  recouvrer  ,  comme  il  fit,  par  les 
„  Armes  fpirituelles  6c  par  les  temporelles,  la  Romagne,  la  Marche d’An- 
„  cône,  le  Duché  deSpolette,  6c  le  Patrimoine  de  la  Comtefie  Mathilde, 
„  que  des  Ducs  6t  des  Comtes  tenoient  en  fief  des  Empereurs,  qu’ils  re- 
„  connoifioicnt  pour  leurs  Souverains.  Et  comme  il  reçut  aufii  à  Rome 
„  l’hommage  du  PrefetSc  du  Sénat,  qui  ne  prétendit  plus  y  être  le  Maître, 
„  comme  il  faifoit  auparavant ,  on  peut  dire  que  c’efi  lui  qui  a  commencé 
,,  d’établir  plus  folidement  que  tous  les  autres  la  Souveraineté  des  Papes  dans 
„  leur  Temporel,  que  les  Empereurs  précedensavoient  occupé,  ou  du  moins 
„  qu’ils  vouloient  toujours  qui  relevât  de  leur  Couronne  {6).  „  Ces  faits 
méritent  un  peu  de  detail. 

Traité  du  L’Imperatrice  n’avoit  pû  obtenir  du  Pape  ce  qu’elle  lui  avoit  demandé 
k* Reine C<"  Pour  ^on  ^s5  mais,fans  fe  rebuter  du  mauvais  fuccès  de  fa  première  Négo¬ 
ce  s;cic>  ciation,  elle  envoia  à  Rome  Anfelme  Archevêque  de  Naples,  6c  Aimeri 
Archidiacre  de  Syracufe,  avec  des  Magiftrats,  qui  obtinrent  enfin  l’Inve- 
ftiture  du  Roiaume  de  Sicile  pour  l’impcratrice  6c  pour  Ton  fils.  Le  Pape 
y  envoia  le  Cardinal  Oélavien  Evêque  d’Oilie  pour  recevoir  le  ferment  (7). 
Ce  Nonce  étoit  chargé  de  plufieurs  Bulles.  La  première  eft  la  concefiîondu 
Roiaume  de  Sicile  6c  de  fes  Dépendances, à  condition  que  l’Imperatrice  ju¬ 
rera  entre  les  mains  du  Légat  de  faire  hommage  au  Pape  dès  qu’elle  pourra 
venir  en  fa  prefence*  6c  que  le  jeune  Roi  le  fera  aufii,  quand  il  fera  en  âge*, 
à  condition  encore  de  paier  à  l’Eglife  Romaine  le  cens  annuel  de  mille  fqui- 
fates  (8).  La  fécondé  Bulle, adrefiéc  aufii  à  PImperatrice 6c  à  fon  fils, réglé 
la  forme  des  Elections  en  Sicile  (9).  La  troifieme ,  adrefiee  aux  Evêques  6c 
au  Clergé  de  Sicile,  contient  le  même  reglement  touchant  les  Eleélions,  6c 
il  y  efi;  dit:  „  Nous  voulons  que  déformais  vous  appelliez  librement  au  St. 
,,  Siégé  quand  il  ferabefoin,  6c  que  vous  déferiez  aux  appellations.  Nous 
„  vous  envoierons  aufii  des  Légats  toutes  les  fois  qu’il  fera  nécefiaire,  6c 
„  vous  leur  obéirez ,  fans  que  l’on  puifie  oppofer  à  tout  ce  que  defius  au- 
„  cun  Privilège  ou  Refcrit  obtenu  du  St.  Siégé  (10).  „  L’Imperatrice 
Confiance  mourut  avant  l’arrivée  du  Légat  Oétavien  en  Sicile.  Par  fon 
Teftament,  elle  donna  pour  Confeil  à  fon  fils  Gautier  Evêque  de  Troyes, 
Chancelier  de  Sicile,  avec  les  trois  Archevêques,  dePalerme,  de  Mont¬ 
real,  6c  de  Capouë.  Elle  fit  le  Pape  Rcgent  du  Roiaume j  ordonnant, que 
durant  la  Regence,  il  recevroit  tous  les  ans  des  revenus  du  Païs  trente  mille 

ta- 


(5)  Otto  à  S.  Blaf.  c.  46.  Cbr.  Godef.  Mon. 

An.  r  1 98.  Roger.  Hoveden  Ge/la  lnnoc. 

(6)  Maimbsttri  ,Hï(l.  de  la  DiCA  I.  de  l Emp. 
Liv,  V.  p.  5  ;;o.  Il  cite  SigcniKs ,  U'o.  15.  Cia- 
( onias . 


(7 y  Ge/la  lnnoc.n.ii. 

(8)  Lib.  1.  Epijî,  4 1  o. 

(9)  fyifl-  4i  1. 

(iq)  lipijl,  41 
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tarins;  6c  feroit  de  plus  rembourfé  de  tous  les  frais  qu’il  pourroit  faire  pour 
la  defenfe  du  Roiaume.  ^  :n 

Cependant,  le  Pape  avoit  fort  à  cœur  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  6c 
il  s’y  emploia  avec  efficace.  Cette  année  ï  198.  il  envoia  des  Ambaffadeurs 
ou  Nonces  en  divers  endroits  de  l’Europe,  pour  animer  les  Princes  à  fe  croi- 
fer  dans  cette  vue.  Ce  qui  réuffit  fur-tout  en  France  6c  en  Italie.  Innocent 
n’ignoroitpas  le  reproche  qu’on  faifoit  àl’Eglife  Romaine  d’impofer  aux  au¬ 
tres  des  fardeaux  auxquels  elle  ne  touchoit  pas  du  bout  du  doigt.  Pour  pré¬ 
venir  ce  reproche,  qui  n’étoit  que  trop  bien  fondé,  il  choiht  deux  Cardi- 
naux,Soffred  Prêtre  du  titre  de  Ste.Praxede,  6c  Pierre  de  Capouë  Diacre  du 
titre  de  Ste.  Marie  in  via  lata ,  auxquels  il  donna  la  Croix,  afin  qu’ils  invi- 
taffent  les  autres  à  la  Croifade  par  leur  exemple ,  auffi-bien  que  par  leurs  pa¬ 
roles.  11  ordonna  en  même  tems,  que  tout  le  Clergé  paieroit  le  quarantiè¬ 
me  de  tous  les  revenus  Ecclefîaftiques.  Et,  pour  éviter  tout  fujet  de  plain¬ 
te,  il  fe  taxa  lui  6c  les  Cardinaux  au  dixième.  Il  fit  faire  un  Navire,  dont 
la  conftru&ion  lui  coûta  1 300.  Livres.  Il  le  fit  charger  de  vivres,  6c  l’en- 
voia  à  Meffine  fous  la  conduite  d’un  Templier,  d’un  Hofpitalier,  6c  d’un 
Moine.  En  même  tems, il  publia  une  Lettre  circulaire  adreffée  à  tous  Jes 
Evêques,  les  Seigneurs,  le  Clergé,  6c  le  Peuple,  de  France,  d’Angleter¬ 
re,  de  Hongrie, 6c  de  Sicile,  pour  les  exhorter  à  la  Croifade.  Je  fupprime 
cette  Pièce,  pour  éviter  la  longueur.  Le  Cardinal  Soffred  exerça  fa  Léga¬ 
tion  à  Veniié.  Il  y  fit  de  grands  progrès.  Pierre  de  Capouë  fut  envoié  en 
France.  Il  étoit  chargé  de  trois  Affaires  importantes;  de  prêcher  la  Croi¬ 
fade,  de  faire  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre,  6c  d’obliger  le  Roi 
de  France  à  reprendre  Ingeburge  fon  Epoufe.  Quant  à  ce  dernier  article, 
le  Pape  Celeltin,  qui  d’abord  avoit  prelie  le  Roi  vivement,  s’étoit  relâché 
fur  la  fin ,  comme  il  a  été  dit  :  mais ,  le  Pape  Innocent ,  dès  qu’il  fut  élu  , 
avoit  écrit  à  l’Evêque  de  Paris  d’exhorter  le  Roi  à  rentrer  dans  fon  devoir. 
Il  en  avoit  écrit  au  Roi  même,  6c  lui  en  écrivit  encore  par  le  Légat  Pierre 
de  Capouë,  à  qui  il  ordonna  de  mettre  en  Interdit  toutes  les  Terres  de  1*0- 
béïflânce  de  ce  Prince,  s’il  ne  reprenoit  Ingeburge  dans  un  mois  après  fon 
admonition.  Ce  Légat  n’arriva  en  France,  que  vers  Noël  de  cette  année 
1 198.6c  on  l’y  nommoit  en  Langage  dutem  s  ^  Maître  Perron  de  Chapes  Char - 
donas  de  YApofloile  (1 1).  La  Légation  de  Pierre  s’étendoit  auffi  en  Angle¬ 
terre.  Les  Seigneurs  des  deux  Roiaumes,  oh  il  prêcha  la  Croifade,  afîëm- 
blerent  en  peu.de  tems  une  Armée  de  troupes  bien  agguerries,  6c  animées 
autant  par  l’efperance  du  butin  6c  par  les  Indulgences  6c  les  Privilèges  qui 
leur  étoient  accordez,  que  par  zélé  de  Religion.  Une  partie  de  cette  Ar¬ 
mée  fe  rendit  à  Marfeille  6c  l’autre  à  Venife,  dans  l’efperance  de  paffer  plus 
vite.  Mais, ce  fut  le  contraire.  Comme  l’argent  manqua,  le  Doge  de  Ve¬ 
nue  en  offrit  aux  Croifez ,  à  condition  qu’ils  iroient  donner  la  chaffe  aux 
Py rates  fur  la  Mer  Adriatique,  6c  qu’ils  affiegeroient  Zara  Ville  maritime. 


An  de  J.C„ 
1,198» 

Le  Pape 
entre¬ 
prend  une 
Qpifade, 


(il)  Ribord  ,  Cejl.  Philip,  Angujl,  pag.  41,  Vilkkard . 
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AndeJ.C.  9U*  s’étoit  rendue  aux  Hongrois.  Les  Croifez  acceptèrent  la  condition,  af- 
1198!  *  fiegerent Zara , Ôc  la  prirent  en  1201.  fans  fe mettre  en  peine  de  l’Excommu- 

• - nication  du  Pape  qu’ils  encoururent  par-là.  Il  leur  avoit  défendu  d’attaquer 

aucune  des  Terres  des  Croifez,  6c  fpecialement  Zara,  parce  que  le  Roi  de 
Hongrie  avoit  pris  la  Croix.  C’ell  ce  que  nous  developerons  ailleurs. 

Vau  dois  &  Le  Zèle  d’innocent  n’épargnoit  pas  plus  les  Heretiques,que  les  Infidèles. 
Albigeois  On  en  a  une  preuve  complette  dans  plufieurs  Lettres  du  Pape  Innocent  don- 
pcrfecu -  nées  cette  année  1 198.  11  écrivit,  par  exemple, à  l’Archevêque  d’Auch,  de 
s’appliquer  avec  les  autres  Evêques  à  déraciner  les  Manichéens  de  Gafcogne, 
6c  d’y  emploier  même,  s’il  étoit  befoin,  les  Armes  des  Princes  6c  rdes  Peu¬ 
ples.  C’efi  ce  que  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Vaudois  appelle  une  autre  Voye 
que  celle  des  ordmaires  Evefques ,  pour  former  les  Procès  aux  Vaudois  £5?  autres 
qu'il  appelloit  Hérétiques.  ,,  C’efi  qu’il  autorila,  dit  cet  Ecrivain,  certains 
,,  Moynes,lefquels  eurent  le  plein  pouvoir  de  l’Inquifition  en  main,  6c  for- 
„  moyent  les  Procès,  livroyent  au  bras  feculier  d’autorité  pleniere  6c  abfo- 
„  lue,  6c  par  un  chemin  racourci,  mais  bien  plus  cruel,  trainoyent  les 
,,  perfonnes  à  milliers  ès  mains  des  Magiftrats,  &:  les  Magiltrats  aux  bour- 
,,  reaux:  6c  par  ainfi  en  peu  d’années  toute  la  Chreftienté  fut  agitée  par  ce 
,,  piteux  6c  lamentable  fpeétacle,  de  voir  ès  feux  6c  gibpts  toute  perfonne 
„  qui  ofoit  fe  confier  en  un  feul  Jefus-Chrift  pour  fon l'alu t  6c  renoncer  aux 
„  vaines  efperances  controuvées  par  les  hommes  (12).  „  Ces  cruelles  exe¬ 
cutions  commencèrent  d’abord  par  deux  Moines  de  Cifteaux,  Rainier  6c 
Gui,  que  le  Pape  envoi  a  contre  les  Heretiques  Vaudois  6c  Albigeois.  Il 
écrivit  aux  Evêques  du  Pais  de  traiter  favorablement  ces  Apôtres  du  Dia¬ 
ble,  de  les  affilier  dans  leurs  travaux  de  fang  6c  de  carnage,  6c  d’obferver 
inviolablement  tout  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos  d’ordonner  contre  les  He¬ 
retiques  opiniâtres  6c  leurs  fauteurs.  „  Nous  mandons  auffi,  ajoute  le  Pa- 
„  pe,  aux  Princes,  aux  Comtes  ,6c  à  tous  les  Seigneurs  de  votre  Provin- 
,,  ce,  de  les  affifter:  puifîamment  contre  les  Heretiques  par  la  pu ifiance  qu’ils 
,,  ont  reçue  pour  la  punition  des  Mechans.  Enforte  qu’après  que  Frere 
„  Rainier  aura  prononcé  l’Excommunication  eontr’eux,  les  Seigneurs  con- 
,,  fifquent  leurs  biens ,  les  bannifiènt  de  leurs  Terres,  6c  les  puniflènt  plus  fe- 
„  verement  s’ils  ofent  y  demeurer.  Or,  nous  avons  donné  pouvoir  à  Frere 
„  Rainier  d’y  contraindre  les  Seigneurs  par  Excommunication  6c  par  Inter- 
„  dit  fur  leurs  Terres.  Nous  écrivons  auffi  à  tout  le  Peuple  de  votre  Pro- 
,,  vince,  que  lorfqu’ils  en  feront  requis  par  Frere  Gui,  ils  marchent  contre 
,,  les  Heretiques;  6c  nous  accordons  à  ceux  qui  les  affifteront  fidellement 
„  la  même  Indulgence  que  s’ils  alloient  à  Rome  ou  à  St.  Jacques.  „  Cet-' 
te  Lettre  eft  le  premier  Titre  de  la  Sainte  Inquifition  ,  qui,  contre 
tout  droit  divin  6c  humain,  fait. bru  1er  les  corps,  pour  fauver  lésâmes. 
Dans  le  cours  de  cette  même  année,  fi  fertile  en  belles  chofes,  lé  Pape  con¬ 
firma  l’Ordre  des  Trinitaires,pour  la  Rédemption  des  Captifs. 

. Pierre 


(ïi)  Ptrrln ,  Hifi,  des  Vautl.  Llv,  i.  (h.  v. 
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Pierre  de  Capouë ,  voulant  remplir  les  ordres  du  Pape  fur  les  trois  affaires 
dont  il  étoit  chargé,  n’oublia  rien  pour  réunir  les  Rois  de  France  et  d’An¬ 
gleterre.  Mais, tous  fes  foins  n’aboutinrent  qu’à  une  Trêve  de  cinq  ans, 
qui  fut  très-mal  obfervée  (i  3).  11  reuffit  encore  plus  mal  dans  l’Affaire  d’in- 
geburge.  Le  Roi  refufa  conllammcnt  de  reprendre  cette  Princeffe  j  &, 
craignant  que  Pierre  de  Capouë  ne  procédât  contre  lui  parCenfures  Eccle- 
fialhques,  il  appella  au  Papej  ce  qui  n’gmpêcha  pas  le  Légat  de  publier 
l'Interdit  fur  toutes  les  Terres  de  l’Obéïflànce  du  Roi  Philippe,  avec  ordre  à 
tous  les  Prélats  de  l’obiervcr,  fous  peine  de  Sufpenfe.  Cette  Cenfure  fut 
prononcée  dans  un  Concile  tenu  à  Vienne  en  Daufiné.  Le  Légat  Pierre  fut 
plus  heureux  lur  le  point  de  la  Croifade.  11  fut  puiffamment  fécondé 
par  le  fameux  Foulques  de  Neuilly,  St  il  eut  tout  lieu  de  s’applaudir  du 
luccès. 

Le  Pape  preparoit  les  chofes  en  Orient  pour  cette  grande  Entreprife.  Il 
agiffoit  auprès  d’Aimeri  de  Lufïgnan, Roi  de  Chipre  &  de  Jerufalem ;  St 
auprès  de  l’Empereur  de  Conflantinople,  pour  faire  réufîir  fes  deffeins.  Il 
écrivit,  à  cette  fin,  au  Comte  de  Tripoli ,  au  Prince  d’Antioche,  St  aux 
Maîtres  desTempliers  Stdes  Hofpitaliers.  Alexis  l’Ange,  Empereur  de  Con¬ 
flantinople,  effraié  de?  préparatifs  d’une  nouvelle  Croifade,  voulut  mettre 
le  Pape  dans  fes  intérêts,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  toute  infulte.  J1  en- 
voia  au  St.Pere  des  Ambaffadeurs  avec  de  riclies  prefens  j  St  il  reçut  de  Ro¬ 
me  des  Légats  avec  une  Lettre,  par  laquelle  le  Pape  l'exhortoit  à  travailler 
de  tout  fon  pouvoir  à  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte,  St  à  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins  (14).  L’Empereur  Alexis  feignit  d’être  fort  porté  à 
donner  fatisfaélion  au  Pape  fur  ces  deux  points:  St  il  exhorta  fa  Sainteté  à 
convoquer  un  Concile  General,  promettant  que  l’Eglife  Greque  s’y  trou- 
veroit,  pour  travailler  de  bonne  foi  à  l’extinction  du  Schifme.  Le  St.  Pe- 
re  entra  auffi  en  Négociation  avec  Jean  Camatere,  Patriarche  deConflantino- 
ple,  qui  fembloit  accufer  les  Latins  d’être  les  Auteurs  de  la  Divifion:  en 
quoi  il  ne  fe  trompoit  pas.  Innocent  lui  ht  une  longue  Reponfe  (1  f).  11 

s’étend  d’abord  fur  les  preuves  de  la  Primauté  du  St.  Siégé  établie  par  l’Au¬ 
torité  de  Dieu  même*  St  il  dit  en  paffant  que  St.  Pierre  feul  peut  remettre , 
non  feulement  tous  les  Pechez ,  mais.ceux  de  tous  les  hommes'.  Proposition  im¬ 
pie  St  blafphematoire,  quelque  fens  qu’on  lui  donne.  Répondant  enfuite 
aux  queftions  du  Patriarche,  il  dit  que  l’Eglife  eftappellée  Univerfelle  en  deux 
fens  :  premièrement  comme  étant  compofée  de  toutes  les  Eglifes ,  St  c’eft  en 
ce  fens  qu’on  la  nomme  en  Grec  Catholique.  L’Eglife  Romaine  n’efl  pas 
Univerfelle  en  ce  fens  :  elle  n’efl  que  partie  de  l’Eglife  Univerfelle.  Mais 
elle  efl  Univerfelle,  en  ce  qu’elle  tient  fous  elle  toutes  les  Eglifes.  Quant  à 
l’objeélion  que  Jerufalem  efl  la  Mere  des  Eglifes,  le  Pape  répond  aufîi.  par 
deux  diftinélions.  Jerufalem  efl  la  Mere  à  raifon  du  tems,  Rome  à  raifon 

1  de 
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de  la  Dignité*>  comme  St.  Pierre  a  eu  la  Primauté  fur  St.  André  qui  avoit 
fuivi  Jelus-Gliriit  le  premier.  Jerufalem  ell  la  Mere  de  la  foi,  mais  Rome 
ett  la  Mere  des  fideles, comme  l’Eglife  ell  la  Mere  generale, quoiqu’on  nom¬ 
me  aufli  la  Synagogue  Mere  de  l’Eglife:  parce  qu’elle  l’a  précédée,  8c  que 
l’Eglifeen  eit  fortie.  Le  Pape  ajoute,  qu’il  a  refolu  d’allembler  un  Conci¬ 
le  general.  Il  invite  le  Patriarche  à  s’y  trouver,  fui vant  la  promelTe  de  l’Em¬ 
pereur,  ou  en  perfonne,  ou  par  qpelques-uns  des  plus  grands  Prélats:  autre¬ 
ment  il  lui  déclaré,  qu’il  fera  obligé  de  procéder  contre  l’Empereur,  con¬ 
tre  lui,  8c  contre  l’Eglife  Greque.  Il  fit  la  même  menace  à  l’Empereur 
Alexis  (1 6).  On  peut  juger  facilement  que  l’Empereur  8c  le  Patriarche  fe 
repentirent  de  bon  cœur  des  avances  qu’ils  avoient  faites.  Après  une  longue 
deliberation,  Alexis  écrivit  au  Pape,  que  s’il  faifoit  tenir  un  Concile  en 
Grece,  ou  les  quatre  premiers  Conciles  avoient  été  tenus,  l’Eglife  Greque 
y  envoieroit  fes  Députez.  Il  prouva  même  que  l’Empire  étoit  au-defius  du 
Sacerdoce.  Le  Pape  répondit  a  cela  par  de  mauvaiies  Raifons,  que  les  Com¬ 
pilateurs  du  Droit  ont  pris  pour  argent  comptant, qu’ils  en  ont  tire  une  fa- 
meufe  Decretale,  comme  contenant  les  Preuves  de  la  Supériorité  du  Sacer¬ 
doce  fur  l’Empire  (17).  Mais ,  le  Ltfteur  injlruit  du  vrai  fens  des  Saintes  Ecri¬ 
tures  ,  peut  juger  de  la  force  de  T  allégorie  des  deux  Luminaires ,  quil  ejl  \auj]i  facile 
denier  que  d'avancer.  (18). 

Si  le  Pape  ne  put  pas  foumettre  les  Grecs,  il  acquit  de  nouvelles  pofief- 
fions  à  fon Siégé* mais, par  des  voies  très-condamnables.  Car, il  favorifa  ou¬ 
vertement  les  Bulgares, qui  s’étoient  révoltez  contre  l’Empereur  Ifaac  l’An¬ 
ge)  8c  qui  continuoicnt  dans  leur  Rébellion ,  fous  le  commandement  de  Jean 
ou  Joannice)  que  le  Pape  n’eut  pas  honte  de  féliciter  de  l’heureux  fuccès  de 
fes  Armes,  c’eft-à-dire  de  la  multiplication  de  fes  crimes  (19).  Innocent 
embrafia  avec  ardeur  l’occafionqui  fe  préfentoitde  foumettre  la  Servie  à  fon 
Obéïflance)  8c  il  donna  la  Couronne  Roiale  à  Voulc,  que  le  Roi  de  Hongrie 
avoit  établi  Gouverneur  de  ce  Païs-là. 

Ce  fut  cette  même  année  1 199.  que  le  Pape  prétendit  avoir  droit  fur  tous 
les  Bénéfices,  8c  que  les  tranilations  d’un  Siégé  à  l’autre  étoient  un  privilè¬ 
ge  fpecial  de  l’Eglife  Romaine.  Pour  traiter  ce  fujet  en  Hiftorien  8c  en 
Critique,  j’emprunterai  les  termes  d’un  favant  Canonilte.  C’efi:  le  doéte 
Mr. Simon, qui  parle  ainfi:  „L’on  ne  doute  pas, qu’en  qualité  d’Evêque  de 
„  Rome,  le  Pape  ne  puifie  difpofer  des  Bénéfices  qui  font  dans  la  depen- 
„  dance  defonDiocefe.  Il  ne  relie  donc  qu’à  examiner,  s’il  peut,  en  qua- 
„  lité  de  Patriarche  d’Occident,  8c  de  Chef  de  l’Eglife,  pourvoir  de  Droit 
„  à  tous  les  Bénéfices  ou  Dignitez  Ecclefiaftiques  de  toute  la  Chrétienté. 
„  Si  nous  fuivons  la  prpuve  de  fait,  il  efl  de  notoriété  publique,  que  l’E- 
„  glife  de  Rome  n’a  eu  en  cela  aucun  privilège  par  defius  les  autres  Eglifes. 
,,  Chacune  prenoit  le  foin  d’établir  lesMiniftres  dont  elle  avoit  befoin,fans 
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9,  avoir  recours  à  Rome  j  &  quand  il  furvenoit  des  difficultez,  on  les  re-  n  e  T  c 
,,  gloit  dans  des  Conciles  Provinciaux.  Perfonne  n’avoit  encore  écrit  avant 

,,  l’établilTement  du  nouveau  Droit,  que  le  feul  Evêque  de  Rome,  en  quali-  - - 

„  té  de  Succeffeur  de  St.  Pierre,  avoit  toute  la  Jurifdiétion  Ecclefiaflique, 

„  6t  que  les  autres  Evêques  n’étoient  que  Tes  Vicaires,  ou  Deleguez.  .  „  . 

„  L’on  elt  obligé  quelquefois  de  nefefervir  point  de  fon  Droit,  ou  d’en  ce-’ 

„  der  une  partie  pour  le  bien  de  la  Paix.  Les  Loix  de  la  rigueur  nuifentquel- 
,,  quefois  au  repos  de  l’Eglife,  6c  alors  on  fuit  les  Loix  de  douceur  propor- 
,,  tionées  au  tems.  C’elt  pourquoi  le  Pape  Innocent  III.  affirme  dans  une 
„  de  les  Epitres  (10),  que  les  translations  des  Evêques êe  autres  changemcns 
,,  de  Siégé  appartiennent  de  Droit  à  l’Eglife  de  Rome,  &  que  les  Papes 
„  jouiffient  de  ce  Privilège  en  qualité  de  Succefléurs  de  St.  Pierre  }  &  qu’en 
,,  cette  qualité ,  ils  font  les  Maîtres  de  tout  le  Droit  Canonique.  Deforte 
„  que,  lelon  fon  raifonnement,  il  ne  faut  pas  tant  confiderer  ce  qui  eft  or- 
,,  donné  par  les  Canons,  que  ce  qui  eft  ordonné  par  les  Papes,  defquels 
„  dépendent  les  mêmes  Canons}  parce  que, félon  fon  Principe,  tout  le  Droit 
„  Canonique  tire  fon  origine  6t  fon  autorité  de  la  Primatie  de  St.  Pier- 
„  re.  Le  Pape  Innocent ,  qui  avance  cette  maxime  en  faveur  de  fon  Sie- 
„  ge,  favoit  neanmoins  que  tout  l’ancien  Droit  étoit  contraire  à  cela,  £c 
„  que  les  Eleétions  des  Evêques, leurs  Translations, 6c  leurs  Demifîions  ou 
,,  Refignations  fe  faifoient  dans  les  Conciles  Provinciaux  j  6c  de  plus,  que 
,,  les  Princes  ont  auffi  eu  grande  part  à  toutes  ces  chofes  dans  leurs  Roiau- 
„  mes  (21).  „  .  '  v 

Cependant,  le  Pape  s’occupoit  toujours  a  pourfuivre  des  Hcretiques.  Il  Bulle  en 
y  en  avoit  déjà  beaucoup  en  Italie}  ôt  ils  étoient  en  fi  grand  nombre  à  Or-  iavj;lir  des 
vi^e,  qu’ils  ofoient  prêcher  publiquement  contre  l’Eglife  Romaine.  Ces  ^U1  s* 
Heretiques  étoient  des  Vaudois,que  laperfecution  avoit  chaffez  des  contrées 
méridionales  de  la  France.  Innocent  envoia  conrr’eux  un  jeune  homme 
tout  bouillant  de  zélé,  nommé  Pierre  Parenzo.  11  lui  donna  le  Gouver¬ 
nement  d’Orviete.  Pierre  extorqua  par  fes  violences  quelques  abjurations}  & 
de  ceux  qui  Soutinrent  leur  Doétrine,  il  y  en  eut  de  mis  aux  fers,  de  fou¬ 
ettez  publiquement ,  de  bannis,  de  condamnez  à  des  amendes}  d’autres 
dont  on  faifit  les  biens,  plufieurs  dont  on  abbatit  les  Maifons  (22).  Apres 
ces  executions,  Pierre  vint  à  Rome  celebrer  la  Fête  de  Pâques  avec  fa  fa¬ 
mille.  Il  fe-prefenta  au  Pape  qui  lui  demanda  le  ferment  de  fidelité  pour  le 
Gouvernement  qu’il  lui  avoit  donné.  Pierre  répondit,  qu’il  étoit  prêt  d’o- 
béïr}  6e  le  Pape  lui  dit:  ,,  Nous  vous  remettons  le  Serment  :  mais,com- 
„  ment  gouvernez-vous  notre  Ville?  Et  comment  avez- vous  exécuté  nos 
ordres,  contre  les  Heretiques?  ,,  Pierre  répondit  :  Seigneur ,  /  ai  fi  bien 
ckatié  les  Heretiques  et Orvïetc  ,  qu'ils  me  menacent  de  mort  publiquement. 

„  Mon  fils,  dit  le  Pape,  continuez  de  les  combattre  hardiment:  ils  ne 
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,,  peuvent  tuer  que  le  corps  j  8c,fi  vous  mourez  par  leurs  mains,  je  vous 
,,  donne, de  la  part  de  Dieu  8c  de  Tes  Apôtres,  l’ Absolution  de  tous  vos  Pe- 
,,  chez.  ,,  Pierre  Parenzo  retourna  à  Orviete.  Il  y  trouva  la  mort  violen¬ 
te  qu’il  ineritoit  par  fa  cruauté.  Il  y  avoit  aufii  des  Vaudois  à  Metz.  Le 
Pape  en  fut  averti.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  deux  Lettres,  l’une  au  Peuple 
de  Metz  (13),  l’autre  à  l’Evêque  8c  au  Clergé  de  cette  Ville  (14).  Mais, 
s’il  perfecutoit  les  Heretiques  avec  fureur,  il  avoit  beaucoup  d’egards  pour 
les  Juifs.  Je  ne  trouve  point  la  raifon  de  ce  contralle.  Je  fais  feulement 
que  ce.ttc  année  1 1 99.  il  accorda  aux  Juifs  laProteélion  du  St.  Siège.  Il  dé¬ 
fendit  très-exprefTement,  par  une  Bulle  en  forme, de  les  forcer  à  recevoir  le 
Baptême,  de  leur  ôter  leurs  biens  par  violence,  de  changer  leurs  bonnes 
coutumes,  de  les  troubler  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes,  d’exiger  d’eux 
des  fervi ces  nouveaux  qu’ils  ne  doivent  point,  enfin  de  retrancher  de  leurs 
cimetières,  ou  deterrer  leurs  corps  (if). 

Nous  entrons  à  prefent  dans  le  treizième  Siccle ,  dont  Mathieu  Paris 
nous  donne  une  Idée  allez  jufte,  en  décrivant  l’état  du  Roiaume  d’Angle¬ 
terre.  „  Le  peu  de  foi,  dit-il,  qui  relloit  alors,  8c  qui  n’étoit  plus  qu’une 
5,  petite  étincelle  de  feu, s’éteignit  entièrement  j  tout  fe  reduifit  en  cendre. 
„  L’on  commettoit  le  crime  de  fimonie  fans  honte.  L’ufure  étoit  publi- 
„  que,  8c  rongeoit  egalement  les  grands  8c  les  petits.  La  charité  s’étoit 
„  evanouie,  la  Liberté  Ecclefiaftique  étoit  perie,  la  Religion  anéantie,  8c 
,,  la  Ville  de  Sion  étoit  devenue  une  infâme  proflituée  fans  pudeur,  com- 
,,  me  fans  chafieté.  On  ne  voioit  tous  les  jours  que  des  gens  de  la  dernie- 
„  re  lie  du  Peuple,  fans  Lettre  8c  fans  vertu,  armez  de  Bulles  Romaines, 
,,  qui  pilloient  impunément  tous  les  revenus  accordez  par  nos  Ancêtres  aux 
„  Religieux  pour  leur  nourriture,  la  fubfifiance  des  Pauvres,  8c  l’exercice 
,,  de  l’hofpitalité  ,  fans  avoir  aucun  refpeét  pour  les  Privilèges  qui  leur 
,,  avoient  été  accordez.  Il  falloit  paier  fur  le  champ  tout  ce  qu’ils  deman- 
„  doient  :  autrement  vous  étiez  frapez  de  foudres  8c  d’anathêmes.  Et  fi 
„  ceux  qu’on  pillôit  ainfi  vouloient  fe  detendre  par  quelque  appel,  ou  par 
3,  le  moien  de  leurs  Privilèges ,  aufii  tôt  venoit  un  Prélat  autorifé  d’un  Bref 
3,  papal,  qui  les  excommunioit.  On  depouilloit  ainfi  le  monde,  hardi- 
,,  ment,  infolemment ,  impunément,  félon  ce  mot  du  Poète:  Les  Armes 
„  à  la  main  un  puijjant  vous  fupplie.  Cela  fut  caufe  que  là  ou  l’on  voioit 
„  qu’auparavant  les  Gentils  hommes,  8c  les  Ecqlefiaftiques  remez  ,  les  Pa- 
,,  trons  des  Eglifes,  8c  tant  d’autres  avoient  accoutumé  d’embellir  les  Terres 
3,  de  leurs  Domaines,  de  recevoir  les  pafiàns  8c  les  bien  traiter  ,  recueillir 
„  8c  fecourir  les  Pauvres ,  on  n’y  voioit  plus  que  des  feelerats,  des  perfides, 
„  des  fripons  de  Procureurs,  Sc  des  Fermiers  Romains,  qui  ravageoient  tout 
„  ce  qu’il  y  avoit  de  bon,  8c  le  faifoient  tenir  à  leurs  Maîtres  de-là  la  Mer* 
„  qui  vivoient  delicieufement  du  Patrimoine  du  Crucifix,  êc  faifoient  pa- 
,,  rade  des  richefies,  ou  plutôt  de  la  mendicité  d’autrui.  De  quelle  douleur 
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,,  n’ctoit-on  pas  touché,  quand  on  voioit  les  larmes  des  gens  de  bien,  leurs 
„  trilles  plaintes,  leurs  fanglots  amers'  pour  ces  injultices,.  &  qu’on  en- 
„  tendoit  ces  cris  lamentables  quifendoient  le  cœur:  II  nous  / eroït  plus  avau- 
,,  tageux  de  mourir ,  que  de  voir  ces  Spectacles  d'horreur  &  toutes  ces  junejles 
,,  calamitez ,  qui  defolent  notre  Nation  &  fcandalifent  les  Saints  ?  O  Sollicitudes 
„  Jleriles  de  la  Cour  de  Rome\  O  aveugle  Ambition !  Nous  fouffrons  tous 
„  pour  Tes  defordres.  Et  cette  Eglife  Univerfelle,  que  tu  devrois  defendre 
,,  par  ton  autorité  ôc  tes  biens  immenfes,  fe  plaint  que  c’ett  toi-même  qui 
„  l’opprime  (26).,,  Un  certain  Archidiacre  d’Oxford,  nommé  Walter  Ma- 
pez  découvre  allez  librement  les  Dereglemens  de  Rome,  dans  un  Pocme 
qu’il  a  fait  de  la  Corruption  de  l’ Eglife.  Il  dit  que  Rome  elt  à  la  vérité  le 
Chef  de  l’Univers,  mais  un  Chef  tout  pouri,  &  dont  le  Corps  ell  tout  gâté. 
Il  a  fait. un  autre  Livre,  dont  le  Titre  leul  ell  uneCenfure  piquante  de  l’E- 
glife  Romaine.  Ce  Titre  ell:  V Apocalypfe  du  Pape  Goliat  (17).  Nous  ver¬ 
rons  bientôt, qu’innocent  Ill.autorifa  ou  introduilit  une  partie  de  ces  def¬ 
ordres. 

Ce  Pontife  eut  bientôt  occalion  de  fignaler  fon  humeur  violente,  au  fu* 
jet  du  divorce  ôt  du  fécond  mariage  du  Roi  Philippe.  Le  Légat  Pierre 
de  Capouë  prononça  l’Interdit  que  le  Pape  avoit  jetté  fur  toutes  les  Terres 
du  Roi:  il  ordonna  à  tous  les  Evêques  de  France  d’obferver  &:  de  faire  ob- 
ferver  cet  Interdit, fous  peine  de  fufpenfe  de  leurs  fondions -y  &  à  tous  les 
autres ,  de  quelque  Rang  &  de  quelque  Dignité  qu’ils  fuflënt,  fous  peine 
d’interdidion  de  tous  offices  ôt  bénéfices.  Le  Pape  en  excepta  les  Croi- 
fez,  ordonnant  qu’eux  feuls  entendroient  la  MelTe  Ôc  recevroient  la  Sépultu¬ 
re  Ecclefiallique  (28).  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  grande  Lettre 
qu’il  écrivit  en  ce  même  tems  aux  Prélats  de  France  touchant  la  Croifade. 
11  leur  reproche  leur  peu  de  zele  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte, &  dit: 
„  Comment  donneriez-vous  votre  vie  pour  vos  Ouailles,  vous  qui  n’avez  pas 
„  encore  voulu  donner  pour  Jefus-Chrifi:  la  quarantième  partie  de  vos  reve- 
,,  nus?,,  Il  marque  enfuite  comment  cette  quarantième  partie  doit  être  levée 
ôc  recueillie  dans  trois  mois;  ôc  il  ajoute:  ,,  Nous  exceptons  de  cet  ordre 
„  general  les  Ermites  de  Grandmont,  les  Chartreux,  les  Moines  de  Ci- 
„  teaux,ôc  les  Chanoines  de  Prémontré,  aux  quels  nous  avons  donné  fur 
„  ce  fujet  un  ordre  particulier.  Nous  ordonnons  de  plus  que  l’on  mette 
,,  en  chaque  Eglife  un  tronc  creux  fermé  à  trois  Clefs,  dont  la  première 
,,  fera  chez  l’Evêque,  la  fécondé  chez  le  Curé ,  la  troilieme  fera  gardée  par 
,,  un  pieux  Laïque,  afin  que  tous  les  fideles  y  mettent  leurs  aumônes;  Sc 
„  en  chaque  Eglife,  on  chantera  toutes  les  femaines  une  Méfié,  pour  la  re- 
,,  miflïon  des  Pechez ,  principalement  de  ceux  qui  donnent.  Or, nous  ac- 
„  cordons  aux  Evêques  le  pouvoir  de  commuer  les  Pénitences  en  cette  au- 
,,  mône  pour  le  fecours  de  la  Terre- Sainte ,  eu  egard  à  la  qualité  des  Per- 

fon- 

(x6)  Mat.  Parif.  51.  52,  çyc.  Efijl.  Innoc.  ap.  Stepb,  Tornac. 

(27)  Ex  Heyddeger,  Hifi.Papat  Atat.1V .  p.  383. 

(28)  Tom.  xi.  Çoncil.  p.n.  Gejl,  Innoc.  n. 
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,,  Tonnes,  6c  à  la  ferveur  de  leur  zélé.  „  Il  recommande  enfuite  aux  Croi- 
fez  la  frugalité  des  tables  6c  la  modeflie  des  habits.  Il  ordonne  aux  Evê¬ 
ques  de  défendre  les  Tournois,  au  moins  pour  cinq  ans,  fous  peine  d’Ex- 
communication  6c  d’interdit.  Enfin,  il  nomme  pour  Exécuteurs  de  cette 
Bulle  les  Evêques  de  Paris  6c  de  Soiflons,  6c  les  Abbez'de  Vauxfernay  6c  de 
St.  Viétor.  Il  ne  paroit  pas  que  les  Ecclefiafliques  s’empreflafient  beau¬ 
coup  à  fatisfaire  aux  ordres  de  la  Cour  de  Rome,  touchant  le  quarantième 
auquel  ils  étoient  taxés  j  puifque  le  même  ordre  fut  renouvellé  quatorze  ans 
apres,  comme  je  le  dirai  en  Ton  lieu.  Cependant, l’Interdit  dura  huit  mois 
en  France,  avec  tant  de  rigueur,  que  les  Eglifes  étoient  fermées,  6c  les 
corps  morts  demeuroient  fur  terre  fans  fepulture  (zp).„  Le  Roi ,  connoif- 
,,  Tant  les  fàcheufes  fuites  de  cette  affaire,  qui  eut  pû  aller  jufques  à  lui 
5>  ôter  la  Couronne  de  deffus  la  tête,  êc  Tachant  qu’il  fe  trouvoit  divers 
„  Partis  contre  lui.  .  .  . ,  follicita  fi  fort  auprès  du  Pape:  que  fa  Sainteté 
5,  donna  ordre  à  Oétavien  Cardinal  d’Oftie,  l’un  de  Tes  Légats,  de  lever 
,,  l’Interdit  j  à  la  charge  toute  fois,  qu’il  (le  Roi  Philippe)  fe  remettroit 
,,  avec  Ifemburge,  6c  que  dans  fix  mois,  fix  femaines,  fix  jours,  6c  fix 
„  heures ,  il  feroit  lever  la  caufe  du  divorce  par  devant  Tes  deux  Légats  6c 
„  les  Prélats  du  ’Roiaume,  les  Parens  de  cette  Princefle  y  étant  alfignez 
3,  pour  la  défendre  (30).  „  Au  refie,  l’Interdit  procura  la  Paix  entre  la  Fran¬ 
ce  6c  l’Angleterre. 

Nous  avons  vû  ci-devant,  qu’il  y  avoit  trois  Empereurs,  le  jeune  Fré¬ 
déric  à  qui  la  Couronne  appartenoit  de  Droit,  Philippe  de  Suabe  6cOtton 
de  Saxe,  qui  fe  difputoient  l’Empire  les  armes  à  la  main.  Le  Pape,  qui 
avoit  toû jours  favorifé  fecretement  Otton  de  Saxe,  fe  déclara  enfin  ouver¬ 
tement  pour  lui.  Les  raifons  de  cette  conduite  furent  1.  Que  Frédéric  feroit 
trop  puiflant  6c  trop  redoutable  au  St.  Siégé  ,  s’il  joignoit  l’Empire  au 
Roiaume  de  Sicile,  z.  Que  Philippe  de  Suabe  étoit  incapable  de  regner, 
parce  qu’il  avoit  été  excommunié  par  le  Pape  Celeflin,  pour  avoir  envahi 
à  main  armée  le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  3.  Qu’Otton  de  Saxe  meritoit 
la  Couronne  Impériale,  par  Ton  attachement  à  l’Eglile  Romaine.  Il  déci¬ 
dé  donc  pour  ce  dernier,  6c  dit,  qu’il  faut  le  reconnoître  pour  Roi.  Il 
envoia  en  Allemagne  deux  Légats,  l’Evêque  de  Paleftrine  ,  6c  le  Notaire 
Philippe}  6c  il  écrivit  fur  ce  fujet  des  Lettres  à  divers  Prélats  Allemans. 
Celle  qu’il  écrivit,  à  Otton  finit  ainfi  :  „  Par  l’Autorité  de  Dieu  tout-puif- 
3,  Tint ,  qui  nous  a  été  donnée  en  la  perfonne  de  St.  Pierre,  nous  vous  re- 
„  cevons  pour  Roi ,  6c  nous  ordonnons  que  déformais  on  vous  rende  en 
„  cette  qualité  refpect  6c  obéïfiance,  êc  apres  les  Préliminaires  accoutu- 
„  mez,  nous  vous  donnerons  folemnellement  la  Couronne  Impériale.  „  En 
même  tems,  il  écrivit  une  Lettre  aux  Princes  d’Allemagne,  tant  Ecclefia- 
fliques  que  feculiers,  où  après  avoir  expliqué  les  raifons  qui  l’ont  détermi- 

*  né 

.  \  ... 

(19)  Reger,  Hoveden.  p,  801,  Ctjîa  Innoc.  (30)  Mezerai ,  Vie  de  Philippe  IL  p.  259. 
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né  en  faveur  d’Otton  ,  il  leur  enjoint  de  lui  rendre  refpeél  6c  obéïflance  t_c< 
en  qualité  de  Roi  des  Romains  6c  d’Empereur  élu  ;  6c  quant  aux  Sermens  noi. 

qu’ils  peuvent  avoir  faits  auparavant ,  il  promet  de  mettre  en  fureté  leur  - - 

Réputation  6cleurConfcience(3i).  Je  remarquerai  en  paffant,que  l’Evêque 
de  Paleflrine,  nommé  Gui  Paré,  Légat  du  Pape  en  Allemagne,  étant  à  Co¬ 
logne,  ordonna  que  quand  on  leve  l’Hoftie  à  la  Melle  tout  le  Peuple  fe  pro- 
llerneroit  à  l’Eglife  au  fon  delà  Clochette  (31).  C’efl-là  L’Origine  de  l’ Ado¬ 
ration  de  l’Euchariflie. 

Le  Légat  du  St.  Siégé  tint  une  Affemblée  des  Partifans  d’Otton  de  Sa-  Plaintes 
xe,à  Cologne;  6c  en  leur  prelence  il  déclara  publiquement  Otton  Roi ‘des  des  A!’e- 
Romains ,  excommuniant  tous  ceux  qui  s’y  voudroient  oppofer,  particu-  au 
lierement  Philippe  deSuabe  6c  fes Fauteurs.  Ceux  qui  étoient  prefens  re- 
curent  cette  publication  avec  de  grandes  Demonflrations  de  joie  (33). 

Mais,  les  Princes  du  Parti  de  Philippe  deSuabe  fe  plaignirent  amèrement  de 
la  conduite  du  Légat  par  une  Lettre  au  Pape,  qui  porte  le  nom  des  deux 
Archevêques  de  Magdebourg  6c  de  Brême  ,  de  onze  Evêques ,  de  trois 
Abbez,  du  Roi  de  Boheme,6c  de  douze  Seigneurs  diftinguez.  ,,  Nous  ne 
„  pouvons  comprendre,  difcnt-ils,  que  le  renverfement  du  Droit  vienne 
„  du  lieu  011  jufqu’ici  il  a  été  le  plus  folidement  affermi ,  de  Rome  ,  ou , 

„  par  l’inllitution  divine,  eft  le  Chef  de  la  Religion.  C’efl  pourquoi  nous 
„  ne  pouvons  croire  que  l’Evêque  de  Paleftrine,  qui  fe  dit  votre  Légat, 

„  ait  agi  par  votre  ordre  6c  du  confentement  des  Cardinaux,  en  ce  qui  re- 
„  garde  l’Eleélïon  du  Roi  des  Romains.  Car,  qui  a  jamais  oüi  parler  d’une 
„  pareille  audace  ?  Où  avez-vous  lû  que  vos  Prédeceffeurs  ou  leurs  En- 
,,  voiez  fe  foient  mêlez  de  l’Eleétion  des  Rois  des  Romains,  foit  comme 
„  Eleéteurs,foit  comme  Juges  de  la  validité  de  l’Eleétion?  Autrefois,  l’Elec- 
„  tion  du  Pape  ne  fe  pouvoir  faire  fans  l’Autorité  de  l’Empereur.  La  pieté 
„  des  Princes  a  remis  ce  Droit  à  l’Eglife,  comme  il  paroit  par  la  Contli- 
„  tution  d’Henri  I.  où  il  eft  dit:  Nous  défendons  abfolument  à  aucun  de  nos 
,,  Envolez  de  mettre  empêchement  à  V FJeftion  du  Pape.  Si  les  Laïques  ont 
„  été  afl'ez  fimples  pour  ceder  le  Droit  qu’ils  avoient,  comment  les  Pon- 
„  tifes  s’attribuent-ils  un  Droit  qu’ils  n’ont  jamais  eu?  Nous  ne  voions  pas 
„  quel  perfonnage  a  pû  faire  en  cette  occafion  l’Evêque  de  Paleflrine.  Si 
„  c’efl  celui  d’Eleéleur,  pourquoi  a-t’il  cherché  l’occafion  de  l’abfence 
„  des  Juges,  6c  meprifé  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  6c  la  plus  con- 
„  fiderable  par  fa  Dignité?  Quant  au  perfonnage  déjugé,  il  n’a  pû  le  fai- 
,,  rej  car,  s’il  arrive  un  partage  dans  l’Eleélion  du  Roi  des  Romains ,  il  n’y 
„  a  point  déjuge  fuperieur  qui  en  puiffe  décider;  c’eft  aux  Eleéleurs  à  le 
„  lever  volontairement.  Jefus-Chrifl  a  diflingué  les  fonélions  des  deux 
„  Puiffances,  en  forte  que  celui  qui  eft  au  fervicede  Dieu  ne  s’engage  point 
„  dans  les  affaires  temporelles,  6c  que  celui  qui  eft  chargé  de  ces  affaires  ne 
ê  f  \  pré- 

(31)  Roger.  Hovedenus ,  p.  799.  De  Neg.  (32)  Cefar.  Mtrac.  DiJî.IX.  c.  51, 

lmp.  Ep'tji.  16.  î.8.  30.  32. 33.  Collett,  1,  Decret.  (33)  Annal.  Gcdefr,  an.  1101. 
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An  de  J.C.  „  préfide  point  aux  chofes  divines.  Que  fi  vous  vous  portez  pour  Juge, 
|1QI‘  J,  nous  vous  difons,  luivant  vos  propres  maximes,  que  la  Sentence  donnée 
,,  en  l’abfence  d’une  des  parties  ne  peut  fubfifier.  Or,  nous  vous  déclarons, 
„  que  nous  avons  donnée  tout  d’une  voix  nos  fuffrages  au  Sereniffime  Sei- 
„  gneur  Philippe,  pour  l’elire  Roi  des  Romains*  en  promettant  fermement 
„  qu’il  ne  fe  retirera  jamais  de  votre  Obéïflance,  qu’il  fe  rendra  agréable  à 
,,  Dieu  6c  à  vous,  par  fon  refpect  filial,  6t  fa  protection:  c’elt  pourquoi , 
„  nous  vous  demandons  que  vous  le  couronniez  en  tems  6c  lieu  comme  il 
,,  eft  de  votre  devoir  (34). ,, 

Preten-  Cette  Lettre  étoit  vive:  elle  portoit  au  St.  Pere  ,  6c  à  fon  Autorité, des 
lions  du  coups  bien  dangereux.  Aufîi  le  Pape  répondit- il  incontinent  aux  Princes 
n dedtio  d’Allemagne.  Sa  Lettre  elt  longue*  6c  on  en  a  tiré  le  fameux  Chapitre 
de  r Ei n- n  Venerabilem ,  dont  les  Puifiances  devroient  faire  un  Sacrifice  folemnel  à  Vul- 
pereur.  cain.  „  Nous  reconnoiflons,  dit  le  Pape,  le  Droit  d’elire  pour  Roi  celui 
„  qui  doit  être  Empereur,  dans  les  Princes  à  qui  il  appartient  par  une  an- 
„  cienne  coutume,  vû  principalement  que  ce  Droit  leur  eft  venu  du  St. 
„  Siégé,  qui  a  transféré  l’Empire  Romain  des  Grecs  aux  Germains  en  la 
„  Perfonne  de  Charlemagne.  Mais  les  Princes  doivent  reconnoître  êc  re- 
,,,  connoiffent  en  effet,  que  nous  avons  droit  d’examiner  la  Perfonne  de  ce- 
„  lui  qui  elt  elû  pour  Roi  *  puifque  c’eft  nous  qui  le  facrons  ÔC  qui  le  cou- 
„  ronnons  Empereur.  Car,  c’eil  une  réglé  generale,  que  l’examen  delà 
„  perfonne  appartient  à  celui  qui  lui  impofe  les  mains.  Et  fi  les  Princes 
„  elifoient,  même  unanimement,  un  facrilege,  un  excommunié,  un  in- 
,,  fenfé,  unheretique,  ferions-nous  obligez  de  le  couronner  ?  ....  Pour 
„  repondre  donc  à  l’Objeétion  des  Princes,  nous  foûtenons  que  notre  Légat 
„  n’a  fait  le  Perfonnage,  ni  d’Eleéteur,  ni  de  Juge.  Il  n’a  elû,  ni  fait 
„  élire  perfonne.  11  n’a  confirmé,  ni  infirmé  l’Eleétion  de  l’un,  ni  de  l’au- 
„  tre,  quant  au  fait  des  Eleêteurs:  il  a  feulement  fait  la  fonêtion  de  De- 
„  nonciateur,  en  déclarant  la  Perfonne  du  Duc  indigne  de  l’Empire,  6c  la 
,,  perfonne  du  Roi  capable  de  l’obtenir.  Joint  que  plufieurs  de  ceux  qui 
„  ont  droit  de  l’Eglife  font  accordés  en  la  perfonne  d’Otton,  6c  que  les 
„  Partifans  de  Philippe  l’ont  elû  en  l’abfence  6c  au  mépris  des  autres:  or, 
„  c’elt  une  maxime  certaine,  que  le  mépris  que  fouffre  un  Eleéleur  nuit 
,,  plut  que  la  contradiction  de  plufieurs.  Ils  ont  donc  mérité  de  perdre 
„  leur  droit,  dont  ils  avoient  abufé.  D’ailleurs,  le  Duc  n’a  été  couronné, 
,,  ni  au  lieu,  ni  par  la  perfonne,  qui  le  devoir  faire*  6c  le  Roi  l’a  été  à 
„  Aix-la-Chapelle  6c  par  l’Archevêque  de  Cologne.  Or,  qu’en  cas  de  par- 
„  tage  entre  les  Princes,  nous  publions  favorifer  l’une  des  parties,  nous  le 
„  montrons  par  le  Droit  6c  par  l’Exemple.  Car  le  St.  Siégé  ne  doit  pas 
„  être  fans  Avoué  6c  fans  Defenfeur,  ni  fouffrir  de  la  diverfion  des  Princes* 

„  6c  vous  favez,  qu’étant  arrivé  un  partage  dans  l’Eleétion  de  Lothaire6c 
,,  dé  Conrad,  le  Pape  couronna  L,othaire  ,  qui  demeura  Empereur  j  6c 

Con-> 


(34)  De  Neg.  lmp.  Epijl.61. 
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,,  Conrad  fe  reconcilia  avec  lui.  ,,  Le  Pape  fait  enfuite  de  grands  repro¬ 
ches  au  Duc  de Suabe*  6c  il  exhorte  les  Princes  à  l’abandonner,  6c  à  re- 
connoirre  le  Roi  Otton  (37).  Il  vouloit  détruire  la  Maifon  de  Suabe,  que 
fes  PredecefTeurs  6c  lui  avoient  toû jours  regardée  comme  ennemie  du  St. 
Siégé  :  6c  Innocent  en  particulier  avoit  une  Ji  grande  animofité  contre  les  Prin¬ 
ces  de  cette  Famille ,  qu’il  dit  qu'il  falloit  que  le  Duc  Philippe  perdit  l'Empire  , 
ou  lui  le  Souverain  Pontificat.  .  ...  Et  il  n'omit  rien  enfuite  de  ce  qu'il  crut 
pouvoir  fatisfaire  fa  pajjion ,  femer  la  divifion  en  Allemagne ,  déchargeant  mê¬ 
me  les  Princes  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  avoient  fait  à  l' Empereur  Henri  {FI.) 
en  faveur  de  [on  fils  (3  6).  Ce  fut  le  Pape,  qui  alluma  6c  qui  entretint  le  flam¬ 
beau  de  la  Guerre  civile,  comme  l’Abbé  d’Urfperg  s’en  efl  plaint.  Une 
conduite  fi  criminelle  eft-elle  digne  d’un  Pape:  ou, pour  mieux  dire,  n’efl- 
elle  pas  indigne  du  dernier  des  Chrétiens?  Le  Roi  de  France  en  connut 
bien  l’injuftice.  Non  content  de  favorifer  fous  main  les  Entreprifes  de 
Philippe  de  Suabe,  il  fe  plaignit  hautement  de  la  Protection  que  le  Pape 
donnoit  à  Otton  de  Saxe  (37).  Mais  Innocent  fut  inflexible (3 8). 

Les  Croifez,  aiant  fait  de  grands  préparatifs  pour  le  voiage  de  la  Terre 
Sainte,  fe  rendirent  à  Veniie,  6c  traitèrent  avec  le  Doge  Dandolo,  pour 
avoir  des  VaifTeaux,  moïennant  une  fort  groffe  fomme.  La  Republique  fut 
exacte  à  dégager  fa  parole*  mais,  les  Croifez  ne  trouvèrent  pas  allez  d’argent 
pour  fatisfaire  les  V enitiens.  Deforte  que  Dandolo  profita  de  cette  occa- 
lîon  en  habile  Politique,  pour  les  engager  au  Siégé  de  Zara,  Place  forte 
qui  étoit  alors  fous  la  Domination  du  Roi  de  Hongrie.  Le  Pape  fit  défen¬ 
dre  aux  Croifez  d’attaquer  Zara,  parce  que  le  Prince,  à  qui  elle  apparte- 
noit,  avoit  pris  la  Croix.  Mais  Dandolo  prouva  aux  François,  qu’ils  ne 
dévoient  pas  craindre  les  foudres  de  Rome,  dans  une  entreprife  auffi  jufte 
6c  auffi  glorieufe.  Ainfi,  le  Siégé  de  Zara  fut  refolu.  La  Place  fut  em¬ 
portée,  6c  le  Pape  excommunia  les  Croifez,  6c  en  particulier  les  Véni¬ 
tiens.  C es  derniers  ne  fe  mirent  pas  fort  en  peine  de  cesCenfures  :  mais ,  les 
Seigneurs  François, plus  fcrupuleux,  s’exeuferent  auprès  du  Pape, 6c  ils  en 
obtinrent  l’Abfolution.  Un  autre  incident  brouilla  tout  de  nouveau  les  Croi¬ 
fez  avec  le  St.  Pere:  voici  le  fait.  Alexis  Comnene  regnoit  fort  tyrannique¬ 
ment  à  Conllantinople.  Le  jeune  Alexis  fon  Neveu  s’échapa,6c  vint  trou¬ 
ver  les  Princes  Croifez,  pour  implorer  leur  fecours  contre  fon  Oncle.  Il  fit 
avec  eux  un  Traité,  par  lequel  on  s’engageoit  à  chaffer  le  Tyran  de  Con- 
Itantinople,  6c  à  l’établir  fur  le  Thrône  de  fes  Ancêtres,  dont  il  pretendoit 
être  l’heritier  légitimé.  On  confulta  le  Pape  fur  cette  Entreprife:  mais, il 
s’y  oppofa,  gagné  par  Comnene, qui  luifaifoit  efperer  la  Réunion  des  deux 
Eglifes.  Flatté  de  cette  vaine  elperance,  Innocent  III.  écrivit  aux  Croi¬ 
fez  qu’ils  abandonnaffent  l’Entreprife  de  Conllantinople,  pour  paffer  incef- 
famment  en  Paleftine.  On  meprifa  les  ordres  6c  les  menaces  du  Pape.  Cou- 

flan- 

(35)  De  Neg.  lmp.  Epifi.  6i.  Extra  de  (37)  Epifi. 6 3. 

Elett  c.  34-  (38)  Epifi.  6^. 

(36)  Heifs ,  Hif.de  l'Emp,  Liv,  II. p.zi%. 
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ilantinople  fut  attaquée  8c  prife  par  les  François  8c  les  Vénitiens  -,  8c  le  jeu¬ 
ne  Alexis  y  fut  couronne  Empereur  le  1.  d’Août  1203.  L’Entreprife  aiant 
réufii,  le  Pape  l’approuva  j  8c  les  Croifez  en  furent  quittes  pour  de  legeres 
excules  (39). 

Le  Pape, qui  ne  cherchoit  qu’à  s’aggrandir,  voulut  s’ériger  en  arbitre  de 
la  Paix  8c  de  la  Guerre  entre  les  Puifîànces.  Il  fît  fon  coup  d’eflài,  dans 
la  Guerre  qu’il  y  avoit  alors  entre  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre.  Il 
envoia,  en  qualité  de  Légats,  Jean  Abbé  de  Cafemaire,  8c  l’Abbé  des  trois 
Fontaines,  tous  deux  de  l’Ordre  de  Citeaux,pour  dénoncer  aux  deux  Rois 
de  faire  la  Paix  entr’eux.  Le  Roi  Philippe,  fuivant  l’avis  des  Prélats  8c  des 
Seigneurs  de  fon  Roiaume,  appella  de  cette  Dénonciation,  8c  ils  renvoie- 
rent  la  Caufe  au  Pape  (40).  On  trouve  au  Threfor  des  Chartes  une  Lettre 
Patente  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  déclaré  qu’il  a  confeil- 
lé  au  Roi  Philippe  fon  Seigneur,  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi 
d’Angleterre,  par  contrainte  du  Pape,  ou  d’aucun  Cardinal.  „  Et  fî  le 
,,  Pape,  ajoute-t’il,  vouloit  faire  ail  Roi  quelque  violence  fur  cefujet,  je 
,,  lui  ai  accordé  comme  à  mon  Seigneur  lige,  8c  lui  ai  répondu  fur  tout  ce 
„  que  je  tiens  de  lui,  que  je  lui  donnerois  fecours  à  cet  effet  félon  mon  pou- 
„  voir,  8c  que  je  ne  ferois  aucune  Paix  avec  le  Pape  que  par  lemoïen  du 
,,  Roi.  ,,  Cette  Déclaration  eft  dattée  du  mois  de  Juillet  12.03  (41).  El¬ 
le  efl:  accompagnée  de  dix  autres  femblables  d’autant  de  Seigneurs  ou  Da¬ 
mes  (42).  Le  Roi  féconda  la  fermeté  de  les  fujets.  Il  répondit  aux  Légats , 
qu’il  n’appartenoit  point  au  Pape  de  fe  mêler  des  différends  des  Rois  j  8c 
qu’ils  n’étoient  point  obligez  à  recevoirfes  Ordres  en  ce  qui  regardoit  leurs 
Vaflaux.  L’Abbé  de  Cafemaire  fit  favoir  cette  Reponfe  au  Pape.  Innocent 
écrivit  au  Roi  Philippe  avec  aflez  de  fierté  (43). 

Cependant,  les  chofes  avoient  bien  changé  de  face  à  Conflantinople.  Le¬ 
jeune  Alexis,  monté  fur  le  Thrône  par  le  fecours  des  Croifez,  écrivit  au 
Pape,  qu’il  travaillèrent  à  la  Réunion  des  Grecs.  Le  Pape  l’y  exhorta  for¬ 
tement  par  fes  Lettres:  mais,  pendant  qu’on  traitoit  l’Affaire  du  Sçhifme, 
Alexis  témoigna  quelque  refroidiffement  pour  les  Latins.  Ceux-ci  lui  dé¬ 
clarèrent  la  Guerre,  8c  un  Seigneur  de  la  Cour  mit  l’Empereur  aux  fers,  vou¬ 
lant  ufurper  la  Couronne.  Conflantinople  fut  prife  une  fécondé  fois  par  les 
Croifez ,  qui  commirent  en  cette  occafion  d’étranges  defordres.  Baudouin 
Comte  de  Flandres  fut  élû  Empereur  j  8c  ce  fut  lui  qui  eut  la  gloire  de  fou- 
mettre  les  Grecs  au  St.  Siégé.  Je  dis  qu’il  eut  cette  gloire >  mais  d’autres, 
moins  fcrupuleux  que  moi,  diroient  que  ce  fut  pour  ce  Prince  le  comble  de 
l’Infamie,  puifqu’il  eut  recours  à  de  grandes  Violences,  pour  réduire  fes 
nouveaux  fujets  fous  le  joug  Tyrannique  du  Pape.  Mais ,  il  fuivit  en  tout 


(39)  Ville-Hardostin ,  ».  ç  3.  &c.  Gunther. 
ap.  Ramald.  an.  1203.  Gejla  Innocenta.  Ni.e- 
tas.  Voyez  les  Lettres  d’innocent  III. 

(40)  Rio  or  d  y  Gefla  Philip.  Augaft.  Guil. 
Armor.  Philip., lib.  6.  Matth.  Paris ,  an.  izoz. 


&c. 

(41)  Du  Till.p.  166.  Preuv.  Lib.  G allie,  ch.  7, 

».  z. 

(42)  Ap.  Ramald. 

(43)  Lib.  VI.EpiJl,  i6j. 
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les  avis  d’innocent  Iil.  de  de  Tes  Légats  (44)*  Le  Schifme  reprit  bien-tôt 
de  nouvelles  forces. 

Mais,  fi  le  Pape  perdoit  d’un  côté,  il  gagna  de  l’autre  les  Païs  des  Bul¬ 
gares,  où  il  fut  enfin  reconnu  pour  Chef  de  l’Eglife  Univerfelle.  Je  racon¬ 
terai  dans  les  termes  du  P.  Maimbourg  de  quelle  maniéré  la  choie  arriva. 
„  Ces  Peuples  ( les  Bulgares)  qui  avoient  été  fubjuguez  de  réduits  en  Pro- 
„  vince  par  l’Empereur  Bafile,  fils  de  Romain,  fecouerent  enfin  le  Joug  cn- 
„  viron  deux  cens  ans  après,  fous  l’Empire  d’Ifaac  l’Ange,  qu’ils  ddfi- 
„  rent  dans  les  Détroits  du  Mont  Hemu.s ,  fous  la  conduite  de  leur  Prince 
„  Afanes,  qui  chafia  les  Grecs  de  tout  le  Païs,  &  les  repoufia  jufques  au 
„  de-là  des  Montagnes  la  Thrace.  Son  fils  Calojean ,  ou  comme  on  l’ap- 
„  pelle  ordinairement  Joannifie,  qui  lui  fucceda,  Sc  prit  le  titre  d’Empe- 
,,  reur  des  Bulgares  de  des  Valaques,  jeune  Prince  adroit  de  vaillant,  mais 
„  extrêmement  barbare  de  cruel,  porte  encore  plus  loin  fes  Conque  fies,  paf- 
,,  fe  les  Montagnes,  entre  dans  la  Thrace, y  met  tout  à  feu  de  à  fâng,s’em- 
„  pare  de  toutes  les  Villes  jufques  à  l’Ebre,  de  fe  rend  Maître  de  Philippo- 
„  li  Capitale  de  la  Province.  Après  quoi,  beaucoup  plus,  fans  doute, en 
„  haine  des  Grecs,  que  par  un  véritable  lentiment  de  Religion,  il  refolut 
„  de  fe  foûmettre  à  l’Eglife  Romaine ,  comme  il  en  étoit  follicité  par  le  Pa- 
„  pe  Innocent  III.  auquel  il  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  p relier 
,,  l’Obéïffance' filiale,  de  luy  demander  la  Couronne  Royalle,  comme  les 
„  Rois  des  Bulgares  fes  Predeceffeurs  l’ avoient  autrefois  reçue  du  St.  Siégé. 
,,  Innocent  aufii  de  fon  côté  ne  manqua  pas  de  lui  envoyer  des  Légats,  qui 
„  trouvant  ce  Roy  ferme  dans  fa  refolution,  malgré  tous  les  efforts  que 
„  l’Empereur  Alexis  de  fon  Patriarche  avoient  faits  pour  l’en  détourner, ré- 
,,  concilièrent  à  l’Eglife  les  Bulgares,  rétablirent  l’ordre  dans  leur  Eglife, 
„  créèrent  un  Primat,  de  fous  lui  des  Métropolitains  .-après,  quoi  le  Cardi- 
,,  nal  Leon  couronna  folemnellement  Joannifie  -,  de  ce  Roi  fit  enfuite  un 
„  Edit  par  lequel  il  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  tous  fes  Etats.  Ain- 
,,  fi  les  Bulgares  qui,  fous  Je  Pape  Nicolas  I.  s’étoient  donnez  à  l’Eglife 
„  Romaine,  qui  s’étoient  fouftraits  de  fon  Patriarchat  fous  l’Empereur  Ba- 
,,  file  le  Macédonien  pour  fe  foûmettre  à  celui  de  Confiantinople,  de  qui 
,,  s’étoient  enfin  laide  malheureufement  engager  dans  le  Schifme  de  l’Egli- 
„  fe  Greque,dont  ils  faifoient  une  partie confiderable , fe  remirent  fous  l’O- 
,,  béïfiance  de  fous  la  Jurifdiétion  immédiate  de  l’Eglife  Romaine,  par  les 
,,  foins  du  Pape  Innocent  III.  qui  fçut  parfaitement  bien  profiter  de  l’oc- 
,,  cafion  favorable  que  lui  donnoit  la  Guerre  que  ce  Roi  Bulgare  faifoit  aux 
„  Grecs.  Cela  pourtant  n’empêcha  pas  queJoannifle,qui  n'avoit  lait  cet- 
„  te  Réunion  que  par  Politique,  pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  les 
,,  Grecs,  ne  rompit  encore  avec  les  Latins,  fi-tôrqu’il  les  vit  Maîtres  de 
„  Confiantinople  (45-).  „ 

•j  m  1 1 .  ^ 

(44)  Ville-nardouin.  Nicetas,  Gefîa  Innoc.  ttjn.  1.  p,  8.  C?  fiùv, 

(45)  Maimbourg,  Schlfm,  des  Grecs  ,  liv,  IV, 


An  de  J.C, 
1104. 


Soumif- 
fion  des 
Bulgares  à 
l’Eglife 
Romaine. 


b 


An  de  J.C. 
1104. 


Couron¬ 
nement  du 
Roi  d’Ar- 
ragon. 


An  de  J.C 

1105. 

Vaudois 

perfecu- 

tez. 


13  6  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  à  remarquer  en  detail,  que  le  Pape  accorda  la  Di¬ 
gnité  Roiale  à  Primiflas  30.  Duc  de  Boheme:  mais,  il  ne  le  fit  qu’à  la  re¬ 
commendation  d’Othon  de  Saxe,  dont  Primiflas  avoit  embraflê  le  Parti, 
apres  avoir  tenu  celui  de5  Philippe  de  Suabe.  On  peut  confulter  là-deflus 
les  Auteurs  citez  en  marge (46). Mais,  je  dois  dire  que  Pierre  II., Roi  d’Ar- 
ragon,  vint  en  perfonne  iè  faire  couronner  par  le  Pape  Innocent.  La  cere¬ 
monie  fut  éclatante:  6c  le  Roi  fit  ferment  d’être  toûjours  obéïflant  au  Pa¬ 
pe,  lui  6c  fon  Roiaumejde  défendre  la  Foi  Catholique  j  de  combattre  l’He- 
refie:  de  conferver  la  Liberté  &  l’Immunité  des  Eglites.  il- reçut  de  la 
main  de  fa  Sainteté  l’Epée  de  Chevalier  j  6c  il  mit  fur  l’Autel  de  St. Pierre, 
l'on  Sceptre,  la  Couronne;  6c,  ce  que  le  Pape  aimoit  mieux  encore,  une 
Lettre  Patente  ,  par  laquelle  il  offrait  fon  Roiaume  au  St.  Siégé,  6c  le  lui 
rendoir  Tributaire,  s’obligeant  à  lui  païer  tous  les  ans  une  Somme  confide- 
rab'le  (47).  Mais, les  Seigneurs  6c  le  Peuple  d’Arragon,  bien  loin  d’approu¬ 
ver  cette  Conduite,  fe  plaignirent  du  Joug  que  le  Roi  avoit  impofé  aune 
Nation  libre  (48).  Vers  ce  tems-ci,  le  Pape  fonda  à  Rome,  à  fes  dépens, 
l’Hôpital  du  St.  Efprit,  pour  les  Malades  6c  pour  les  Pauvres. 

Je  pafle  fous  filence  quantité  de  petites  Affaires  que  le  Pape  régla,  pen¬ 
dant  l’année  1  2.07.  Car  il  eft  impoffible  de  dire  tout  dans  un  Abrégé  aufii 
fuccint  que  le  doit  être  celui-ci.  Mais,  pour  ne  pas  oublier  les  Faits  efi'en- 
tiels,  je  parlerai  des  Vaudois.  Cette  Seéte,  fi  fiimeufe,  6c  perlecutée  avec 
tant  de  Fureur, fe  multiplioit  tous  les  jours.  Elle  fe  trouvoit  même  appuiée 
de  la  faveur  6c  du  crédit  de  quelques  grands  Seigneurs, entr’ autres  de  Rai¬ 
mond  IV.  Comte  de  Touloufe,  6c  de  Raimond-Roger  V.  Comte  de  Foix. 
Pour  combattre  ces  Heretiques,  le  Pape  donna  la  charge  de  Légats,  ou 
plutôt  d’Inquifiteurs,à  Pierre  de  Caflelnau,  ôc  à  Raoul, tous  deux  Moines 
de  Citeaux.  Arnaud,  Abbé  du  même  Ordre,  fe  joignit  à  eux,  par  ordre  d’in¬ 
nocent.  Ces  trais  Miflionaires  joignirent  la  Violence  à  la  Prédication,  afin 
de  perfuader  plus  efficacement  ceux  qu’ils  vouloient,  ou  convertir,  ou  exter¬ 
miner.  Cependant,  ces  Prêcheurs  ne  couvert  iJJVient  mie  que  quelque  petite 
gent ,  mais  des  gros  y  en  avoit  peu  qui  revinrent  à  la  vraye  foy  (49).  L’Auteur 
de  qui  Remprunte  ces  mots  dit  :  „  Quand  vindrent  nouvelles  au  Pape  In- 
,,  nocent  le  tiers,  qu’en  fa  Province  de  Narbonne efloit  efpanduë  la  defloya- 
„  le  Herefie,  non  mie  plus  en  pauvres  Gens, mais  aux  Comtes,  Barons, 6c 
„  Chevaliers:  Pour  ce  y  envoia  le  Pape,  l’Abbé  de  Cilteaux,  6c  deux 
„  Moynes  avec  luy ,  pour  fermonner  contre  les  desloyaux  Bougres. 
,,  Quand  ils  eurent  allé  une  piece  fermonnant  par  le  Pays,  il  revindrent  à 
,,  Montpellier  :  là  trouvèrent  un  vaillant  homme  qui  efloit  Evefque  de  Cef- 
,,  tere.  Ce  Preud’homme  demanda  à  l’Abbé  de  Cifleaux  qu’il  faifoit-là.  Il 

refpon- 


(46)  Æneas  Sylvius  -,  c.  Dubrawiut, 

lib.  12.  cW/6.15.  Innoc.  Epifl.  41.  lib.  VU,  ap. 
Rainald ,  an.x  2.04.  §.55. 

(47)  Indic .  lier.  Arrag.  tom.  3.  H‘fpan,  lll. 
/.  61,  Innoc.  lib.  7.  ep.  2 19,  ap.  Rainald.  an. 


1204.  §.  7 T.  Gejla  Innoc.  §.  20.  Du  Chefne , 

tom.  4 ,p.  8c8. 

(48)  Indic.  Rsr.  Arrag.  ubi  fupr. 

(49)  Threfor  de  i Hifloire  ,  an.  1206.  apiul 
Perrin ,  Hijl.des  Vaudou ,  Liv .  IL  ch.  2, 
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f,  rcfpondit  que  le  Pape  l’avoit  envoyé  contre  les  Bougres  :  mais  qu’il  ne  les 
„  pouvoit  convertir. Ce  Preud’homme  luy  dit, qu’il  ne  s’efmayaft  pas  j  ains 
„  maintint  tandis  la  befongne  de  noltre  Seigneur  vigoureufement,  6c  allait 
„  à  pied  pour  donner  bon  exemple  aux  autres  gens,  6c  il  mefme  demoure- 
„  roit  6c  iroit  à  pied  avec  luy.  Par-en-après  retourna  l’Abé  pour  le  general 
,,  Chapitre:  mais  l’Evefque  6c  les  deux  Moynes  demourerent,  fi  allèrent 
„  par  les  Pays  longuement  prefchant.  .  .  L’Abé  revint  au  Pays  6c  amena 
„  un  autre  Abé  avec  luy, 6c  plufieurs  Moynes  y  venoient  tous  à  pied, dont 
„  s’en  cuida  r’aller  l’Evefque  de  Ceftre  en  Ton  Pays  :  mais  il  mourut  en  la 
„  voyc.  Les  Moynes  qui  fermonnoient  par  le  Pays  trouvèrent  les  Princes 
„  fi  durs  en  leurs  malices,  qu’ils  ne  voudrent  plus  demourer  en  la  Terre, 
„  ains  s’en  r’ allèrent  en  leurs  Contrées,  fors  un  Preud’homme  qui  avoit 
,,  nom  frere  Pierre  de  Chateauneuf  :  luy  demoura  prefchant  avec  un  lien 
„  compains  (yo).  „ 

Cependant,  Philippe  de  Suabe  donnoit  du  defious  à  fon  Concurrent,  6c 
fe  fortifioit  de  plus  en  plus  vers  le  bas  Rhin.  Il  défit  fon  ennemi  près  de 
Cologne  J  6c  la  Ville  fe  rendit  au  Vainqueur.  Otton  de  Saxe,aiant  été  con¬ 
traint  de  prendre  la  fuite  lui  quatrième,  pafia  la  Mer,  6c  vint  trouver  en 
Angleterre  le  Roi  Jean  fon  Oncle.  Le  Pape,aiant  appris  cette  facheufe  nou¬ 
velle  ,  envoia  un  Légat  à  Philippe  pour  l’exhorter  1 .  à  ne  plus  protéger  Léo¬ 
pold,  qui  pretendoit  avoir  été  transféré  du  Siégé  de  Wormes  à  celui  de 
Mayence,  où  le  Pape  vouloit  maintenir  Sigefroi.  2.  A  faire  une  Treve 
avec  le  Saxon.  Le  Légat,  qui  fut  chargé  de  cette  Négociation,  étoit 
Valter  ou  Volfger,  Patriarche  d’Aquilée.  11  s’acquita  fidellement  de  fa  Com- 
mifiion.  Philippe  parut  difpofé  à  la  Paix.  Il  écrivit  au  Pape,  1.  pour 
juftifier  fonEleétion.  2.  Il  offre, par  refpeét  pour  le  St.  Siégé, d’abandon¬ 
ner  Léopold,  pourvu  que  le  Pape,  à  fa  confideration, faflè  aufii  defifier  Si¬ 
gefroi,  qu’il  promet  en  ce  cas  de  recevoir  en  fa  grâce.  3.  Il  déclaré,  qu’u¬ 
ne  Treve  avec  Otton  ne  lui  étoit, ni  avantageufe,  ni  honnorable  j  mais  qu’il 
l’auroit  pourtant  acceptée,  fi  les  Légats  avoient  pû  s’aboucher  avec  fon 
Concurrent.  4.  Quant  à  la  Paix  entre  le  Pape  6c  lui ,  il  affirme  qu’il  l’a 
toujours  defirée.  Qu’il  eft  prêt  à  fe  foumettre  à  des  Arbitres,  fur  le  tort 
qu’il  peut  avoir  fait  au  St.  Pere,  ou  à  l’Eglife  Romaine.  Mais  que,  fi  le 
Pape  a  fait  quelque  tort,  ou  à  lui  Philippe, ou  à  l’Empire,  il  s’en  raporte  à 
fa  Confidence.  11  choififibit-là  un  mauvais  Juge.  y.  Enfin, il  foutient  qu’il 
n’a  jamais  été  excommunié  par  le  Pape  Celeftin  III.  Le  Pape  aiant  reçu  cette 
Lettre  envoia  de  nouveaux  Légats  en  Allemagne ,  avec  pleinpouvoir  de 
traiter  la  Paix  6c  de  la  conclure  (y  1).  Ceci  fe  pafia  en  1206.  L’année  fui- 
vante,  Otton  de  Saxe  revint  d’Angleterre  en  Allemagne.  11  y  trouva  les 
Légats  occupez  à  traiter  de  la  Paix,  6c  qui,  gagnez  par  les  Liberalitez  du 
Roi  Philippe,  paflèrent  d’abord  aflez  legerement  fur  les  Ordres  du  Pape. 

Otton 


(50)  Idem,  tilt  fupr.  dienjîs  ,  eod.  Arnoldus  Lui ccevfîs ,  Lib.  VII.  c. 

(51;  Ann.  God.  an.  uc6.  Albtrttis  Su -  5.  pe  Itnp.EptJl,  136. 137. 138.  140. 141. 
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Otton  leur  fît  des  menaces  terribles.  Ils  en  furent  effraiez ,  8c  ils  vinrent 
trouver  Philippe,  qui  accepta  les  conditions  lui  vantes,  pour  être  délivré 
de  toute  Cenfure.  Premièrement,  les  Légats  reçurent  publiquement  le  fer¬ 
ment  de  ce  Prince,  qu’il  obéïroit  aux  Ordres  du  Pape  lur  tous  les  Articles 
pour  lelquels  il  avoit  été  excommunié:  ainfî,  ils  lui  donnèrent  folemnelie- 
ment  l’Abfolution,  ou  plutôt  confirmèrent  celle  qu’ils  lui  avoient  vendue 
auparavant.  Enfuite,  ils  lui  enjoignirent  de  délivrer  Brunon  Archevêque 
de  Cologne,  qu’il  leur  remit  pour  le  mener  à  Rome.  Ils  lui  perfuaderent, 
quoiqu’avec  peine,  de  retirer  les  Regales  de  l’Archevêché  de  Mayence  qu’il 
avoit  données  à  Léopold,  qui  en  rehgna  les  Droits  Spirituels  entre  les  mains 
des  Légats.  Ils  n’eurent  pas  moins  de  peine  à  obtenir  de  Philippe,  que  Si- 
gefroi  adminillrât  par  fon  Vicaire  le  Spirituel  de  l’Eglife  de  Mayence.  Ils 
firent  congédier  la  grande  Armée  que  Philippe  avoit  alîemblée  contre  Ot¬ 
ton.  Ils  firent  par  deux  fois  conférer  cnfemble  ces  deux  Princes  pour 
traiter  la  Paix*  8c,  n’aiant  pû  la  conclure,  ils  établirent  entr’eux  une  Trêve 
d’un  an  (y  1). 

Le  Pape  n’eut  pas  plutôt  rétabli  cette  efpece  de  tranquillité  en  Allema¬ 
gne,  qu’il  eut  fur  les  bras  une  autre  Affaire  où  il  fit  paroître  autant  de  fer¬ 
meté,  que  dans  celle  du  Roi  Philippe.  11  avoit  donné  l’Archevêché  de 
Cantorberi  à  un  de  fes  Cardinaux, appellé  Etienne  Langton,fans  avoir  con- 
fulté  le  Roi  (f 3).  Le  Monarque  irrité  écrivit  au  Pape  en  ces  termes: 
,,  Après  avoir  rejette  honteufement  l’Eleétion  de  l’Evêque  de  Norwich, 
„  vous  avez  facré  Archevêque  de  Cantorberi  un  certain  Etienne  de  Lang- 
„  ton,  qui  m’elt  inconnu,  8c  qui  a  demeuré  très-longtems  en  France  avec 
j,  mesennemis  déclarez  ,8c,  ce  qui  eftle  plus  préjudiciable  aux  Libertez  de 
„  ma  Couronne,  fans  avoir  demandé  mon  Contentement.  C’eft  pourquoi 
„  je  ne  puis  allez  admirer  que  vous  8c  toute  la  Cour  de  Rome  ne  confide- 
,,  riez  pas,  combien  mon  amitié  vous  a  été  néceflaire  jufqu’à  prefent,  8c 
„  qu’il  vous  revient  plus  d’utilité  de  mon  Roiaume,  que  de  tous  les  Pais 
„  de  deçà  les  Alpes.  „  Il  proteftoit  de  ne  jamais  fe  départir  de  l’Eleétion 
de  l’Evêque  de  Norwich,  8c  concluoit  en  déclarant,  que  s’il  étoit  refufé, 
il  empêcheroit  fes  Su  jets  d’aller  à  Rome  y  porter  les  richefles  qui  lui  étoient 
néceffaires,  pour  repouffer  fes  ennemis  -,  8c  qu’aiant  chez  lui  des  Prélats  fuf- 
fifamment  inlfruits,  il  n’iroit  point  demander  Juftice  aux  etrangers.  Le 
Roi  Jean  n’étoit  pas  capable  de  tenir  parole.  Il  étoit  foible,  imprudent 
dans  fa  conduite,  8c  peu  aimé  de  fes  fujets.  Ainfî  le  Pape, qui  ne  le  crai- 
gnoit  pas, lui  écrivit  qu’il  ne  devoit  pas  longer  à  faire  revivre  des  Coutumes 
auxquelles  les  Rois  fon  Pere  8c  fon  Frere  avoient  renoncé  (y4).  Et,  pouf¬ 
fant  toujours  fi  pointe,  fins  fe  mettre  en  peine  des  menaces  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  il  écrivit  aux  trois  Evêques  de  Londres,  d’Eli,  8c  de  Worchefter, 
de  prononcer  une  Sentence  d’interdit  general  fur  toute  l’Angleterre,  fi  le 
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Roi  refufoit  de  recevoir  Etienne  de  Langton.  Ces  Prélats  allèrent  trouver 
Je  Roi  Jean.  Ils  lui  expoferent  l’Ordre  du  Pape,  8c  s’efforcèrent  de  l’ame¬ 
ner  à  leur  but.  Mais  Jean,  tranfporté  d’une  julte  colere,  dit  des  injures  au 
Pape  &  aux  Cardinaux.  11  jura  par  les  Dents  de  Dieu, que  11  ces  Evêques, 
ou  d’autres,  jettoient l’Interdit  fur  Tes  Terres, il  envoieroit  aufli-tôr  au  Pape 
tous  les  Prélats  et  tout  le  Clergé  d’Angleterre, &  confifqueroit  tous  leurs 
biens.  Il  ajouta,  qu’il  feroit  arracher  les  yeux  8c  couper  le  nez  à  tous  les  Ro¬ 
mains  qui  fe  trouveroient  dans  lès  Etats,  8c  les  renvoieroit  à  Rome,  afin 
qu’à  ces  marques  on  les  dillinguât  de  toutes  les  autres  Nations.  Les  Evê¬ 
ques  fe  retirèrent}  St,  après  avoir  délibéré  entr’eux,ils  mirent  toute  l’Angle¬ 
terre  en  Interdit.  Cette  Sentence  fut  inviolablement  obfervée, félon  les  Or¬ 
dres  du  Pape  (ff).  Nous  verrons  ailleurs  les  fuites  de  cette  Affaire. 

Il  faut  parler  à  prefent  des  nouvelles  Perfecutions  que  les  pauvres  Vau- 
dois  St  Albigeois  effuierent  de  la  part  du  Pape.  Rien  de  plus  affreux  que 
le  Récit  des  Cruautez  qui  fe  commirent  contre  ces  gens-là.  En  un  feul  jour 
on  egorgea  cent  mille  ae  ces  Heretiques.  Et  ce  qu’il  y  a  de  plus  horrible, 
c’eft  que  des  Doéteurs  de  notre  Communion  fe  vantent  de  cette  Barbarie  , 
comme  d’un  Triomphe  remporté  par  l’Eglife  (f6).Le  Pape  Innocent  fut  le 
Promoteur  de  ces  fanglantes  Executions.  Ennuié  de  la  Lenteur  de  fes  Mif- 
fionaires,  qui  ne  faifoient  pas  de  grands  progrès,  il  s’avifa  de  publier  une 
Croifade  contre  les  Heretiques.  On  avoit  tenu  auparavant  une  célébré  Con¬ 
férence  à  Montreal }  mais, comme  les  Agents  du  St. Siégé  n’en  remportè¬ 
rent  pas  les  avantages  dont  ils  s’étoient  flattés,  il  fallut  prendre  d’autres 
mefures.  Pierre  de  Caftelnau  ou  Chateauneuf  continuoit  toûjours  à  prê¬ 
cher,  8c  peut-être  même  à  perfecuter  les  Albigeois:  8c  il  fut  tué,  comme 
l’on  croit,  par  les  ordres  du  Comte  de  Touloulè.  Ce  meurtre  fut  comme 
le  fignal  qui  arma  de  toutes  parts  les  Orthodoxes  contre  les  Heretiques.  Le 
Pape  accorda  des  Indulgences  à  ceux  qui  vangeroient  la  mort  de  ce  Prédi¬ 
cateur,  qu’il  erigea,  fans  façon,  en  Martyr  de  la  Foi  Catholique.  La  tem¬ 
pête  menaçoit  particulièrement  le  Comte  de  Touloufe,  qui  fut  d’abord  ex¬ 
communié.  Ce  Prince,  pour  conjurer  l’orage  qui  alloit  fondre  fur  fa  tête, 
fe  fournit  aux  Légats  du  Pape,  prêta  ferment,  reçut  l’abfolution ,  8c  prit 
lui-même  la  Croix,  pour  fe  garantir  de  toute  infulte.  Mais,  il  n’obtint  fa 
réconciliation,  qu’en  fe  dépouillant  de  fes  Etats*  car  il  fut  obligé  de  remet¬ 
tre  fes  meilleures  Places  au  Pouvoir  du  Légat.  D’ailleurs,  il  fubit  une  pé¬ 
nitence  honteufe,  dont  Perrin  nous  apprend  les  Particularités  dans  fon  Hi- 
ftoire  des  Albigeois  :  ,,  Le  Légat,  dit-il,  commanda  au  dit  Comte  Re- 
„  mond  de  fe  defpouiller  tout  nud  hors  PEglife  de  St.  Gilles,  ayant  feule- 
„  ment  des  calçonsde  toile,  au  relie  pieds  nuds,  telle  nue, 8c  les  efpaules: 
„  puis  il  luy  mit  une  ellolle  au  col,  8c  le  trainant  parla  dite  efloile,  il  luy 
„  ht  faire  neuf  tours  au  tour  de  la  foffe  de  feuFrere  Pierre  de  Challeauneuf, 
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An  de  J.C.  55  lequel  avoit  eflé  enfeveli  en  ladite  Eglife*  6c  le  fouettant  de  verges  que 

1209.  „  ledit  Légat  avoit  en  fa  main,  pendant  qu’il  tournoioit  la  dite  fepulture. 

1 - „  Le  Comte  Rémond  proteila  de  celle  extraordinaire  Penitence  pour  un 

*  ,,  péché  qu’il  n’avoit  point  commis  5  car,  il  n’  avoit  point  tué  ledit  Moyne. 
„  Le  Légat  répondit,  qu’encor  qu’il  ne  l’euft  tué  ni  fait  tuer,  que  parce 
„  que  ce  meurtre  s’étoit  fait  dans  fes  terres,  6c  qu’il  n’en  avoit  fait  aucune 
„  pourfuite  ,  ce  meurtre  luy  elloit  meritoirement  imputé  :  6c  partant  qu’il 
„  devoit  fatisfaire  au  Pape  &  à  l’Eglife  par  celle  humble  repentance,  s’il 
,,  defiroit  ellre  réconcilié  à  l’un  6c  a  l’autre.  Il  falutjdonc  ellre  fouetté  , 

,,  6c  en  outre  ès  prefences  des  Comtes,  Barons , Marquis ,  Prélats,  ôc  quan-  ’ 
„  tité  de  Peuples.  Il  le  fit  jurer  fur  le  Corpus  Domini ,  qu’ils  appellent,  6c 
„  fur  certaines  autres  Reliques  qui  furent  apportées  pour  cell  effet ,  qu’il 
„  feroit  toute  fa  vie  obéïffant  en  toutes  choies  au  Pape  6c  à  l’Eglife  Romai- 
„  ne  i  6c  qu’il  feroit  guerre  perpétuelle, mortelle,  6c  irrécônciliable  aux 
,,  Albigeois,  jufqu’à  ce  qu’ils  fufient  entièrement  exterminés,  ou  rangez 
„  à  l’obéïflance  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  qu’ayant  ellé  par  luy  juré  fo- 
„  lemnellement  6c  par  force,  le  Légat, pour  l’honnorer -davantage,  6c  l’o- 
,,  bliger  à  tenir  ce  qu’il  avoit  juré,  le  fit  Chef  6cConduéleur  de  l’Armée 
„  des  Croifez  pour  le  Siégé  de  Beziers.  Ce  qu’il  faifoit  aufii  à  défia  n  de 
„  porter  les  Albigeois  au  defefpoir  de  jamais  plus  ellre  foutenu  par  celuy, 

„  qui ,  ayant  abjuré  leur  croyance ,  elloit  en  charge  pour  la  perfecuter  (5-7) . ,, 
Le  Légat, s’étant  ainfi  afluré  du  Comte  de  Touloufe , tourna  fes  armes,  6c 
fa  fainte  fureur, contre  le  Comte  de  Beziers,  qui, quoique  bon  Catholique, 
meritoit  d’être  châtié  pour  avoir  fouffertdes  Heretiques  dans  fes  Terres.  Le 
Comte  fupplia  le  Légat  d’epargner  Beziers,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
Catholiques.  L’Evêque  fit  inutilement  la  même  priere.  Le  Légat  fut 
inflexible  :  il  jura  que  tous  les  habitans  feroient  paflez  au  fil  de  l’Epee,  s’il 
ne  fe  foumettoit  inceflamment  tout  ce  que  le  St.  Siégé  voudroit  exiger. 
La  Ville  fut  attaquée  6c  prife.  Les  Croifés  occirent  grand  planté  d’habi- 
tans ,  iy  puis  boutèrent  le  feu  à  la  Fille ,  fi  Vardirent  toute  à  poudre  (y8).  Ils 
n’epargnérent,  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition,  ni  Religion.  Le  Comte  de 
Beziers  fe  retira  à  Carcaflone,  bien  refolu  de  defendre  cette  Place  jufqu’à 
la  dernierc  extrémité.  Il  y  fut  bientôt  invelli  par  une  Armée  innombrable. 
Le  Roi  d’Arragon  intercéda  pour  lui,  mais  inutilement.  Le  Légat  pré- 
tendoit  que  tous  les  habitans  fe  rendifient  à  diferetion,  6c  fortifient  de  la 
Ville  nuds  fans  chemife,tant  hommes  que  femmes,  6c  attendifient  en  cet 
état  nuds  comme  des  Enfans  naifians,  le  fort  qu’on  leur  preparoit.  Cet 
excès  d’inhumanité  eft  atteflé  par  Pierre  Moine  des  Vallées  de  Sernai.  C’é- 
toic  un  plailant  fpeclacleî  Mais  le  Légat ,  ne  pouvant  ferendre  Maître  du 
Comte  de  Beziers  par  la  force,  eut  recours  à  l’Impollurej  ce  qui  lui  réuf- 
fit.  Le  Comte  tomba  dans  le  piege,  6c  Carcaffone  fut  prife  par  les  Croi¬ 
fez. 
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fez.  On  donna  le  commandement  de  .l’Armée  à  Simon  Comte  de  Mont- 
fort,  qui  s’acquita  de  cette  Charge  en  vrai  Miniflre  du  Diable.  Les  difputes 
ne  fe  firent  plus  qu'avec  des  fiagots ,  C5?  les  Maijlres  Difiputeurs  ejloient  les  Bour¬ 
reaux  ,  les  Moynes  Inqmjiteurs  les  Harpies  desquelles  fie  fervoit  le  Pape ,  pour 
l'extirpation  des  Albigeois  (fp).  Un  Auteur  fort  Catholique  n’a  pu  s’empê¬ 
cher  de  blâmer  les  Excès  du  General  des  Croifez.  „  C’efioit,  dit-il, une 
,,  chofe  fort  louable  de  chaftier  ceux  qui  s’eftoient  cigares  de  la  foi.  Mais, 
,,  c’eftoit  un  grand  crime  de  prellèr  exceffivement  fes  Vafîâux  en  amonce- 
5J  lant  fur  eux  miferes  fur  miferes ,  en  violant  filles  6c  femmes ,  6c  en  rete- 
„  nant  le  bien  d’autruy,  6cc.  Mais,  comme  je  penfe,  le  delîr  de  regner  l’a- 
„  veugla,  ce  qui  ell:  aifé  à  connoître  par  les  mauvais  traitemens ,  les  op- 
„  prenions,  6c  les  extorfions  de  l’innocent  peuple  de  Toulouze  (60).  „ 
Mais,  quand  la  Providence  eut  permis  à  cetéxécrablePerfecuteur,  à  ce  pe¬ 
tit  Tyran,  de  s’elever  aulîi  haut  qu’il  pouvoit  monter,  elle  prit  foin  de  le 
punir.  Il  faut  obferver,  que  le  Roi  de  France  ne  voulut  pas  être  du  nom¬ 
bre  des  Bourreaux  des  Vaudois.  Le  Pape  pria  au  Roy  Philippe  &  plu  fie  ur  s 
Barons  qu'ils  voujififient  emprendre  vers  luy  la  voye  d' Aube ge ois  contre  les  Herefics 
&  gaéner  Ie  pwdott.  Mais  le  Roi  refipondit ,  qu'il  e fil  oit  trop  enfiongné  de  Guerre 
contre  l'Empereur  O  thon  &  le  Roy  Jehan  d'Angleterre  (61).  „  On  peut  fonder 
là-deflus  un  julte  Eloge  du  Roi  Philippe  Augufie. 

Cependant ,  les  Affaires  d’Allemagne  changèrent  de  face  en  peu  de  tems. 
Philippe  de  Suabe  étant  reconcilié,  du  moins  en  apparence,  avec  la  Cour 
de  Rome,  fit  encore  la  Paix  avec  fon  Concurrent,  à  qui  il  donna  même  fa 
fille  Beatrix  en  mariage.  Alors ,  il  fut  reconnu  pour  légitimé  Empereur. 
Mais,  comme  on  ne  s’étoi t/accommodé  avec  lui  que. par  contrainte,  Otton 
de  Saxe  6c  le  Pape  ne  pouvant  réfifter  à  fes  aimes  vidorieufes,  on  chercha 
les  moïens  de  le  faire  périr.  On  en  vint  à  bout  allez  facilement.  Le  Com¬ 
te  Palatin  le  tua.  Otton  de  Saxe,  fongeant  à  fes  intérêts,  marcha  en  Ita¬ 
lie,  tint  à  Boulogne  une  Cour  generale  avec  les  Seigneurs  du  Pais,  pafîa 
enTofcane,6c  envoia  à  Rome  le  Patriarche  d’Aquilée  6c  l’Evêque  de  Spi¬ 
re  ,  pour  traiter  avec  le  Pape  des  Conditions  de  fon  Couronnement.  Avant 
que  de  partir  d’Allemagne,  6c  apparemment  à  la -Sollicitation  des  Légats,  il 
avoit  fait  un  Serment  au  Pajpe,  qui  porte  en  fubftance:  ,,  Nous  vous  ren- 
„  drons  l’honneur  6c  l’obeïffance  que  nos  PredecefTeurs  ont  rendue  aux 
,,  vôtres ,  6c  nous  l’augmenterons  plutôt  que  de  la  diminuer.  Nous  vou- 
„  Ions  que  les  Eledions  des  Prélats  fe  faflent  librement,  6c  que  le  Siégé  va- 
„  cant  foit  rempli  par  celui  que  tout  le  Chapitre,  ou  la  plus  grande  6c  la 
„  plus  laine  partie  aura  choifi.  Les  Appellations  au  St.  Siégé  pour  les  Af- 
,,  faires  Ecclefiafliques  fe  feront  6c  fe  pourfuivront  librement.  Nous  re- 
„  nonçons  à  l’Abus  que  nos  PredecefTeurs  ont  commis,  en  s’emparant  des 
,,  biens  des  Prélats  decedez,  ou  des  Eglifes  vacantes  3  6c  nous  laifions  à 
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„  vous  5c  à  tous  les  Prélats  la  difpofition  libre  de  tout  le  Spirituel.  Nous 
,,  travaillerons  efficacement  à  déraciner  l’Herefie.  Nous  laiderons  à  l’E- 
„  glife  Romaine  les  Terres  qu’elle  à  retirées, Toit  de  nos  PredecelTeurs,  foit 
,,  d’autres >  5c  l’aiderons  à  les  conferver  5c  à  recouvrer  celles  où  elle  n’eft 
,,  pas  encore  rentrée.  ,,  On  fait  enfuite  le  dénombrement  de  ces  Terres, 6c 
celles  de  la  Com telle  Mathilde  y  font  comprifes.  Le  Roi  Otton  promet 
encore  de  conferver  à  l’Eglife  Romaine  fes  Droits  fur  le  Roiaume  de  Sicile 
((52).  J’ignore  fur  quoi  les' prétendons  du  Pape  pouvaient  être  fondées  :  mais 
je  fais  bien  qu’il  ne  les  fit  pas  valoir  l’année  précédente,  quand  il  obtint  le 
Comté  deSore  du  Roi  de  Sicile  pour  fon  frere  Richard.  La  Ville  de  Sore 
elt  dans  la  Campanierj  5c  l’Abbé  du  Mont-Caffin,  à  la  follicitation  du  Pa¬ 
pe,  l’ ôta  aux  Allemans,  Innocent  III.  fortit  alors  de  Rome,  6c  s’étant 
rendu  au  Monallere  de  Folle-neuve ,  Richard  fon  frere  y  fut  proclamé 
Comte  deSore,  au  fon  de  la  Trompette , par  un  Protonotaire  que  Frideric 
Roi  de  Sicile  avoit  envoié  exprès (63).  Car,c’étoit  ce  Prince  qui  donnoit 
le  Comté  à  Richard ,  pour  le  tenir  immédiatement  du  Pape  ôc  de  lui  en 
chef.  C’efi  ce  qu’on  voit  par  l’aéte  de  foi  5c  hommage  que  Richard  en  prêta 
au  Pape  le  6.  d’Oétobre  de  la  même  année,  par  lequel  il  referve  la  fidelité 
5c  l’obéïffiince  au  Roi  de  Sicile  (64). 

Otton  de  Saxe ,  aiant  fatisfait  les  Légats  par  le  ferment  dont  on  a  vû  la 
formule,  promit  encore  que  le  Pape  5c  les  Cardinaux  feroient  en  fureté. 
Tout  étant  réglé,  l’Armée  Allemande  vint  camper  devant  Rome,  où  le 
Pape  fe  rendit  aiant  pâlie  l’Eté  à  Viterbe.  Le  lendemain  27.  de  Septem¬ 
bre,  Otton  fut  reçu  5c  couronné  à  St. Pierre,  après  avoir  fait  un  nouveau 
Serment  d’être  le  DefenfeurdesEglifes,6cprincipalement  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre.  La  Ceremonie  étant  finie,  le  Pape  congédia  l’Empereur,  5c 
le  pria  de  fe  retirer  le  lendemain  du  territoire  de  la  Ville;  ce  que  l’Empe¬ 
reur  fut  bientôt  contraint  de  faire  malgré  lui,  parce  que  fes  Troupes  man- 
quoient  de  vivres  (6f).  Cependant,  les  Allemans’  prirent  querelle  avec  les 
Romains,  tant  pour  quelques  depenfes  dont  les  Romains  demandoient  le 
rembourfement  à  l’Empereur,  que  pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient 
reçus  des  Allemans.  Ils  en  vinrent  aux  mains.  Plufieurs  Allemans  furent 
tuez,  5c  l’Empereur  prétendit  avoir  perdu  en  cette  occafion  onze  cens  che¬ 
vaux  ((56).  Ce  fut  l’origine  d’une  brouillerie  qui  éclata  bientôt  après  entre 
le  Pape  5c  l’Empereur,  à  l’occalion  que  je  vais  dire.  Les  Magiftrats  des 
Villes  d’Italie  firent  entendre  à  Otton  IV.  qu’il  avoit  été  furpris,  quand 
il  avoit  promis  de  rendre  les  Terres  de  la  Comteffe  Mathilde,  5c  que  les 
Papes  avoient  abufé  de  la  foiblefie  6c  du  grand  âge  de  cette  Princeffie,  pour 
fe  faire  donner  ces  Domaines.  Ainfi  l’Empereur  Otton  refufa  de  les  ren¬ 
dre.  Il  attaqua  même  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  prétendant  que  la  Pouil- 

le 

(62Ï  Otto,  à  S.  Blafio ,  c.  51.&C.  De  Negot,  (6ç)  Otto  à  Sto.  Blafio .  c.  ult.  Joa».  Cff* 
lmp.  F.pift.  189.  canut .  an.  1209. 

(63")  Chr.  Fojf&nova.  an.  1208.  (66)  Ribord,  Gefi. Philip,  Aug.p.  51. 

(64)  Ap.  Ratnald,  an.  1208,  §.  17. 
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le  appartenoit  à  l’Empire.  Le  Pape  le  fit  avertir  par  l’Archevêque  de  Pile,  ,  c 
&  par  d’autres  Prélats ,  de  garder  les  fermens ,  6c  de  rendre  jultice  à  i’Eglifèj  n\o. 

mais ,  ces  avertifiemens  furent  inutiles.  Car, l’Empereur  prétendoit  obier-  12 ti.* 

ver  un  premier  Serment  qu’il  avoit  fait  de  confervcr  &  de  faire  valoir  les  ’ 

Droits  de  l’Empire  3  6c  il  foutenoit  que,  tandis  qu’il  étoit  vacant,  le  Pa¬ 
pe  6c  le  Roi  de  Sicile  avoient  ufurpé  plufieurs  Terres  qui  lui  apparte- 
noient  (67). 

Les  chofes  s’aigrirent  de  part  6c  d’autre  à  tel  point,  que  le  Pape  Inno-  guites  de 
cent  excommunia  l’Empereur  O tton 3  6c  comme  ce  Prince  n’en  étoit  que  cette  Af- 
plus  animé  contre  le  Pape,  6c  arrêtoit  ceux  qui  vouloient  aller  à  Rome  faire- 
pour  quelque  affaire  que  ce  fût,  le  Pape  déclara  tous  fes  Sujets  abfous  du 
ferment  de  fidelité 3  défendant,  fous  peine  d’Ex communication,  de  le  re- 
connoître  pour  Empereur.  Il  écrivit  à  quelques  Prélats  d’Italie,  de  re- 
nouveller  la  Sentence  d’Excommunication  prononcée  contre  Otton  6c  fes 
fauteurs 3  6c  il  chargea  l’Evêque  d’Albane,fon  Légat, de  punir  canonique¬ 
ment  ceux  qui  negligeroient  cet  ordre.  Il  ordonna  au  même  Légat  d’ex¬ 
communier  le  Podelta  6c  le  Peuple  de  Boulogne,  s’ils  continuoient  de  don¬ 
ner  fecours  à  Otton  6c  à  fes  Fauteurs  3  les  menaçant  même  d’ôter  de  leur 
Villes  les  Ecoles  qui  la  rendoient  fi  fameufe.  L’Empereur  meprifa  ces  fou¬ 
dres.  11  fit  plufieurs  Conquêtes  en  Pouille  6c  en  Calabre  3  6c  il  pafia  l’hy- 
ver  à  Capoue.  Durant  ce  fejour  ,  le  Pape  lui  envoia  l’Abbé  de  Mori- 
mond,  qui  fit  en  peu  de  tems  cinq  voiages  de  Rome  à  Capouë,  pour  trai¬ 
ter  de  la  Paix.  Mais,  il  ne  put  en  aucune  maniéré  fléchir  l’Empereur  Ot¬ 
ton,  qui  vouloit  chaffer  du  Pais  le  Roi  Frédéric.  Il  efperoit  même  ôter  la 
Sicile  à  ce  Prince,  fuivant  les  promefies  d’un  des  Seigneurs  du  Pais,  quitenoit 
des  Places  très-fortes  dans  les  montagnes  avec  des  Sarrazins.  Otton  vou¬ 
loit  d’ailleurs  fc  vanger  de  Philippe  Augufte,  Roi  de  Fiance,  pour  les  Terres 
qu’il  avoit  conquifes  fur  le  Roi  d’Angleterre  fon  Oncle.  Le  Pape, qui  fa- 
voit  plier  quand  la  nécefiîté  de  fes  affaires  le  demandoit,  fe  reduifit  jufques 
à  vouloir  fouffrir  tout  le  dommage  que  l’Empereur  avoit  fait,  ou  feroit  à 
l’avenir  fur  les  Terres  de  l’Eglife.  Otton  ne  voulut  pas  accepter  cette  con¬ 
dition.  Ainfi,le  Pape  refolut  de  le  depofer.  Et,  pour  affoiblir  l’Empire  , 
il  refolut  en  même  tems  d’envoier  de  nouveaux  fecours  dans  la  Paleitine. 

Afin  d’autorifer  fes  Entreprifes,  il  forma  le  deffein  d’afiembler  un  Concile 
general  (68). 

Le  Pape  voulut  pouffer  à  bout  l’Empereur  Otton.  Il  ordonna  à  l’Arche-  An  de  J.C. 
vêque  de  Mayence  de  publier  l’Excommunication  de  ce  Prince.  L’Ar-  IZI2* 
chevêque  tint  à  ce  fujet  une  petite  Afiêmblée  à  Bamberg.  Mais,  il  ne  Frédéric 
pût  y  faire  approuver  la  refolution  trop  violente  du  Pape.  Il  ne  laiffi  pas  n.recon- 
pourtant  d’excommunier  Otton  ,  6c  d’envoier  des  Lettres  à  tous  les  nu  Roi  de 
Evêques ,  pour  les  faire  entrer  dans  la  Confpiration.  Il  fe  donna  German;c* 

tant 


_  (67)  Godefrid .  Monac,  an.  il 09.  Mat,  Pa-  (68)  Cbr,  Godtfr.  an.  un, 
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tant  de  mouvemens,  qu’enfin  plufieurs  Seigneurs  fe  joignirent  à  lui,  pri¬ 
rent  les  Armes,  déclarèrent  Otton  déchu  de  l’Empire,  8c  appellerait  à 
leur  fecours  Frideric,  Roi  de  Sicile,  qu’ils  avoient  ’elû  Empereur.  Otton, 
aiant  appris  ces  fàcheufes  nouvelles,  quitta  l’Italie  avec  précipitation  :  mais, 
il  eut  du  defious*  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Saxe.  Le  Pape,  voulant 
encourager  les  Rebelles,  écrivit  aux  Archevêques  de  Mayence  8cdeMag- 
debourg,  Légats  du  St.  Siégé,  de  faire  défendre  étroitement  par  tou¬ 
te  l’Allemagne,  que  perfonne  ne  reçut  de  la  main  d’Otton,  qu’il  nom¬ 
me  Tyran,  les  Offices  ou  les  Bénéfices  de  ceux  qui  s’étoient  retirez  de  fon 
Obéïfiance,pour  n’être  pas  envelopez  dans  fon  Excommunication.  La  Let¬ 
tre  efi  du  4.  d’ Avril  12.12,  (69). 

Cette  même  année, le  Roi  d’Angleterre  fut  aufii  excommunié  8c  depofé. 
Les  mauvais  traitemens  que  le  Pape  fit  à  l’Empereur  Otton  augmenteront 
la  haine  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  pour  le  St.  Pcre,  8c  la  melintelligen- 
ce  qui  étoit  entr’eux.  Nous  avons  vû  de  quelle  maniéré  &  pour  quelles  rai- 
fons  l’Angleterre  avoit  été  mife  en  Interdit.  Le  Roi  ne  ceiToit  de  perfecu- 
ter  les  Ecclefialliques,  qui,  trop  obéïfians  à  la  Cour  de  Rome,  levoient 
l’Etendart  la  Rébellion  contre  leur  Prince.  Cependant,  le  Roi  Jean, 
pour  donner  quelque  forte  de  fatisfaétion  au  Pape,  permit  à  Etienne  de  Lang- 
ton  de  prendre  pofieflion  de  l’Archevêché  de  Cantorberi.  Il  rappella  les 
Evêques  8c  les  Moines  bannis:  mais, comme  il  ne  voulut  pas  promettre  fa- 
tisfacfion  touchant  leurs  biens  confifqués  8c  les  dommages  qu’ils  avoient 
foufferts,  le  Pape  déclara  tous  les  Vaflaux  du  Roi  8c  fes  Sujets  abfous  du  fer¬ 
ment  de  fidelité  :  défendant  expreflement,  8c  fous  peine  d’Excommunication, 
que  perfonne  communiquât  avec  lui,  ni  pour  la  table, ni  pour  le  Confeil,  ni 
fimplement  pour  lui  parler.  Sur  ces  entrefaites ,  les  Evêques  de  Londres 
8c  d’Eli  allèrent  à  Rome  avec  Etienne  Archevêque  de  Cantorberi  *  8c  repre- 
fenterent  au  Pape  les  divers  excès  que  le  Roi  Jean  avoit  commis  depuis  le 
commencement  de  l’Interdit, 8c la  cruelle  Perfecution  qu’il  faifoit  à  l’Egli- 
fe  Anglicane.  Ils  exagererent  leurs  fujets  de  plaintes.  Le  Pape  en  fut  tou¬ 
ché.  De  l’avis  de  fes  Cardinaux,  il  donna  fa  Sentence, qui  portoit  que  le 
Roi  Jean  feroit  depofé  du  Thrône,  8c  qu’à  la  pourfuite  du  Pape,  on  lui 
donneroit  un  Succefleur  digne.  En  execution  de  cette  Sentence, le  Pape 
écrivit  au  Roi  de  France  de  fe  charger  de  cette  Entreprife  pour  la  remifiîon 
de  fes  Pechez  :  afin  qu’aiant  détrôné  ie  Roi  Jean ,  lui  8c  fes  Succefieurs  pofie- 
daflent  à  perpétuité  le  Roiaume  d’Angleterre.  Il  écrivit  aufii  à  tous  les 
Seigneurs,  les  Chevaliers,  8c  ies  autres  gens  de  Guerre  de  diverfes  Nations, 
qu’ils  euiïent  à  fe  croifer,  pour  depofieder  le  Roi  d’Angleterre,  8c  qu’ils 
travaillaflent  en  cette  entreprife,  à  vanger  l’injure  de  l’Eglife  Univerfelle 
fous  la  conduite  du  Roi  de  France.  Le  Pape  déclara  de  plus, que  quicon¬ 
que  contnbueroit  de  fes  biens,  ou  autrement,  à  la  deflruélion  de  ce  Roi 
rebelle  ,  recevroit  de  l’Eglife  la  même  proteélion  que  ceux  qui  vifi- 
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toient  le  St.  Sepulchre.  Innocent  cnvoia  en  France  le  Soudiacre  Pan- 
dolfe ,  avec  Etienne  de  Langton,  l’Auteur  de  toute  cette  Querelle , 
afin  d’executer  ces  ordres ,  comme  j'aurai  foin  de  le  marquer  ail¬ 
leurs  (70).  v  _ 

On  travailloit  en  même  tems  à  trois  Croifades  5  1 .  contre  les  Albigeois  : 
1.  contre  le  Roi  Jean  d’Angleterre:  3.  contre  les  Sarrazins.  Chacun  prit 
parti,  félon  lés  intérêts,  ou  la  paflion  dominante.  La  première  n’eut  pas 
d’abord  un  grand  fuccès:  le  Comte  de  Montfort,qui  en  étoit  le  Chef ,  fe  vit 
prefque  abandonné  j  mais  la  femme, &  quelques  Evêques, lui  amenèrent  de 
nouveaux  fecours.  Ainfi  la  perfecution  continua:  elle  n’épargnoit,ni  les 
bons  Catholiques,  ni  les  Heretiques.  Le  prétexte  de  Religion  fervoit  d’u¬ 
ne  honnête  couverture  aux  plus  grands  crimes  (71).  La  Croiiade  contre  le 
Roi  d’Angleterre  commença  fous  les  aufpices  de  Philippe  Augulle.  Ce 
Prince  étoit  fans  doute  bien  convaincu  de  l’injullice  manifefte  du  procédé 
du  Pape  >  mais ,  comme  il  avoit  des  demelez  avecl’Anglois,ilfacrifia  la  Reli¬ 
gion  à  la  Politique.  Il  faillit  avidement  cette  occafion  qu’il  attendoit  avec 
impatience.  Il  lé  prépara  à  la  Guerre,  6c  il  ordonna  à  tous  fes  vafiaux  de 
fe  rendre  à  Rouen  dans  l’Oétave  de  Pâques  m  3.  avec  leurs  armes  6c  leurs 
chevaux,  fous  peine  de  félonie.  Il  fit  aufli  armer  tout  ce  qu’il  put  de  Vaif- 
feaux,  avec  toutes  fortes  de  munitions.  La  Flotte  étoit  prête  à  mettre  à  la 
voile,  lorfque  le  Roi  Philippe  rappella  Ingeburge  fon  Epoufe,  n’aiant  pu 
obtenir  du  Pape  la  diflolution  de  fon  mariage  (72J. 

Le  Légat  du  Pape,  Italien  rufé,  donnoitauRoi  d’Angleterre  des  avis 
fecrets,  fort  propres  à  intimider  ce  Prince  :  deforte  que  la  Clemence  du  Pa¬ 
pe  lui  parut  le  feul  moïen  qui  lui  reliât  pour  conjurer  l’orage  ppét  à  fondre 
fur  fa  tête.  Car,  il  ne  pouvoit  compter  fur  la  fidelité  de  les  fiijets,  qui  le 
haïlloient  mortellement.  Dans  cette  extrémité,  il  promit  de  fe  foumettre  à 
toutes  les  conditions  que  le  Pape  voudrait  lui  preferire.  Innocent  III.  lli- 
pula  lui  même  les  conditions  du  Traité,  où  le  Roi  difoit  en  fubllance: 
„  Nous  promettons  de  nous  foumettre  aux  ordres  du  Pape  devant  fon  Le- 
„  gat  ou  fon  Nonce  fur  tous  les  Articles  pour  lefquels  il  nous  a  excommu- 
„  nié.  Nous  donnerons  une  pleine  Paix  à  Etienne  de  Langton,  Archevê- 
,,  que  de  Cantorberi,  6c  aux  cinq  Evêques  Guillaume  de  Londres,  Euda- 
,,  che  d’Eli,  Gilles  d’Herford,  Jocelin  de  Bath,  6c  Hubert  de  Lincolne, 
„  6c  aux  autres  tant  Clercs  que  Laïques  interelfez  en  cette  affaire, fous  pei- 
„  ne  de  perdre  la  garde  des  Eglifes  vacantes,  6c  notre  Droit  de  Patronage. 
,,  Nous  leur  rellituerons  tout  ce  qui  leur  a  été  ôté,  6c  les  dédommagerons 
„  de  toutes  les  pertes  qu’ils  ont  fouffertes  :  êc ,  pour  cet  effet,  auffi-tôt  après 
,,  l’arrivée  de  celui  qui  nous  doit  abfoudre,  nous  ferons  remettre  huit  mille 
„  livres  llerling  pour  partie  de  la  rellitution.  S’il  y  a  quelque  difficulté  fur 
„  les  autres  articles,  nous  nous  en  rapporterons  à  l’arbitrage  du  Pape.  ,, 
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AndeJ.C.  Cette  promefle  fut  confirmée  par  le  ferment  de  plufieurs  Seigneurs.  Deux 
1113.  jours  après,  le  Légat  extorqua  au  Roi  Jean  une  Charte  authentique,  par 

- laquelle  ce  malheureux  ôc  trop  lâche  Monarque  déclaré,  que  pour  l’expia¬ 
tion  de  fes  Pechez,de  fa  franche  volonté, 6c  de  l’avis  de  fes  Barons,  il  don¬ 
ne  à  l’Eglife  Romaine, au  Pape  Innocent, 6c  à  fes  Succeffetirs,le  Roiaume 
d’Angleterre,  6c  celui  d’Irlande,  avec  tous  leurs  Droits:  qu’il  ne  le  tien- 
droit  plus  que  comme  Vaflal  du  Pape,  6c  qu’il  lui  en  feroit  hommage-lige:. 
6c  que  pour  marque  de  fujetion,  outre  le  Denier  de  St.  Pierre,  il  païeroit 
tous  les  ans  au  Pape  mille  marcs  de  fterlings,  favoir  fept  cens  pour  l’Angle¬ 
terre  6c  trois  cens  pour  l’Irlande.  Il  obligeoit  tous  fes  Succeffeurs  à  main¬ 
tenir  cette  Donation,  fous  peine  d’être  déchus  de  la  Couronne.  Le  Roi 
donna  cet  A£te  à  Pandolfe,pour  le  porter  à  Rome,  6c  auflï-tôt  il  fit  hom¬ 
mage  au  Pape  6c  ferment  de  fidelité  (73).  11  ne  faut  pas  croire  que  le  Roi 

Jean  fit  cette  démarché,  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  Pechez.  On  fe 
tromperoit  aufli  de  croire  que  le  chagrin  de  voir  fon  Peuple  privé  de  la  Mef- 
fe,  par  l’Interdit,  y  eut  quelque  part:  car, ce  Prince  ne  croioit  pas  trop  en 
Dieu  $  6c  il  avoit  peu  ou  point  de  Religion.  C’eft  un  Hiftorien  de  poids 
qui  nous  l’apprend.  „  Le  Roi  Jean,  dit  Mathieu  Paris,  avoit  des  opinions 
,,  éloignées  de  la  Foi  Chrétienne  touchant  la  Refurreêtion ,  6c  fur  plufieurs 
„  autres  points  du  Chriftianifme.  11  arriva  qu’un  jour  aiant  pris  à  la  chaf- 
,,  fe  un  grand  Cerf  fort  gros,  comme  on  l’ecorchoit  devant  lui,  il  fe  mit  à 
„  rire  6c  dit  :  En  voilà  un  qui  a  bien  commodément  paffé  fa  vie ,  quoiqu'il  n'ait 
„  jamais  été  à  la  Mejfc.  „  Le  Roi  Jean  reçut  l’ Âblblution  j  6c  il  ne  fongea 
plus  qu’à  fe  vanger  du  Roi  de  France,  qui  refufoit  de  quitter  les  armes 
malgré  les  ordres  du  Pape  6c  de  fon  Légat.  Jean  vouloit  palier  en  Poitou, 
mais  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume  réfutèrent  de  le  fuivre.  Ne  fachant  plus 
quel  parti  prendre,  il  envoia  une  grofle  fomme  d’argent  au  Pape,  pour  acheter 
des  Excommunications.  On  lui  en  vendit,  pour  foudroier  les  mêmes  per- 
fonnes  qui  avoient  obéï  aveuglément  aux  Ordres  du  St.  Pere ,  lorfqu’iî  étoit 
en  querelle  avec  le  Roi.  Mathieu  Paris  develope  tous  ces  mylteres  d’ini¬ 
quité  j  6c  ajoute  que  des  Canailles ,  des  infâmes  Ufuriers  &  Simoniaques ,  font  les 
Maîtres ,  ou  plutôt  les  Tyrans  du  Monde ,  par  leurs  Excommunications  (74) .  En  ef¬ 
fet, le  Pape  agifloit,  comme  en  Pais  de  Conquête,  par  des  extorfions  inouïes. 
Ce  joug  étoit  fi  pefant  ,que  le  Roi,  pour  fe  vanger  en  même  tems  du  Pape,, 
du  Roi  de  France,  6c  de  fes  fujets ,  envoia  fecretement  une  Amba/fade  au  Roi 
de  Maroc,  pour  lui  offrir  de  fe  rendre  fon  Tributaire  6c  même  d’embrafièr 
fa  Religion.  Le  Mahometan  conçut  tant  de  mépris  pour  le  Roi  d’Angle¬ 
terre,  que,  ne  voulant  avoir,  ni  pour  Ami,  ni  pourEfclave,  un  Prince 
fi  lâche,  il  chafia  fes  Ambaffadeurs  avec  indignation.  Jean  fut  contraint 
de  retourner  au  Pape ,  6c  de  confirmer  la  Donation  qu’il  lui  avoit  faite  de  tous 
fes  Etats., 

L.es: 


(73)  Mat,  Paris ,  Wejlmonajlçrisnfis  t ,  an.  (74)  Ab.Heydê^ger }  Hi/l.Pafat.atat,  4, 

izj  3. . 
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Les  Seigneurs  Anglois  s’étoient  révoltez  contre  le  Roi ,  pour  obtenir  la 
confirmation  de  leurs  Libertez.  Ils  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient.  Mais, 
le  Roi  ne  fut  pas  long-tems  à  fe  repentir  de  fa  foiblefi'e.  il  envoia  à  Rome 
le  SoudiacrePandolfe,  avec  quelques  autres,  pour  demander  au  Pape  la  caifa- 
tion  des  Chartres  qu’il  venoit  de  jurer.  Ces  Envoiez  expoferent  au  Pape, 
que  les  Barons  d’Angleterre  avoient  excité  une  révolté  contre  le  Roi, exi¬ 
geant  de  lui  des  Libertez  injuftes  6c  préjudiciables  à  la  Dignité  Roiale.  Le 
Pape,  les  aiant  entendus,  fronçai  les  lourcils,  6c  dit  avec  indignation:  Les 
Barons  ci'  Angleterre  veulent-ils  donc  detroner  un  Roi  croifé ,  &  fous  la  protection 
du  St.  Siégé ,  £5?  faire  pajfer  à  un  autre  le  Bien  de  P Eglife  Romaine  ?  Par  St. 
Pierre ,  nous  ne  laifferons  pas  cet  Attentat  impuni.  Enfuite ,  aiant  pris  le  Confeil 
des  Cardinaux,  il  rendit  fa  Sentence,  par  laquelle  il  dit, que  la  concefiîon 
des  Libertez  a  été  extorquée  par  force, au  préjudice  des  offres  que  le  Roi 
faifoit  de  rendre  juftice  à  fes  Barons,  ou  de  s’en  raporter  au  Jugement  du  St. 
Siégé.  C’efi:  pourquoi  il  caffe  cette  concefiîon,  défendant  fous  peine  d’ Ex¬ 
communication  au  Roi  de  l’obferver,  ni  aux  Barons  de  s’en  aider.  C’efi: 
ce  que  porte  la  Bulle  addrefiee  à  tous  les  fideles,  6c  datte  du  14.  d’Aout 
12  ic.  Par  une  autre  de  même  datte ,  adreffée  aux  Barons,  le  Pape  leur  ordon¬ 
ne  de  renoncer  à  cette  concefiîon ,  de  fe  reconcilier  avec  leur  Roi ,  6c  d’en- 
voier  leurs  Procureurs  au  Concile  general ,  où  il  promet  de  leur  donner  fa- 
tisfaélion.  Mais  les  Barons,  fans  avoir  égard  à  ces  Lettres,  continuèrent 
la  Guerre.  Le  Pape, l’aiant  appris,  les  excommunia  (77). 

C’efi:  ici  le  lieu  de  parler  du  Concile  de  Latran  5  mais, il  faut  auparavant 
que  je  raporte  un  fait  qui  intereffe  nos  Libertez.  Le  Pape  avoit  envoié  en 
France,  pour  prêcher  la  Croifade,  Robert  de  Carceone,  Cardinal  de  St. 
Etienne  au  Mont  Celius.  Ce  Légat  fit  paroître  tant  d’aigreur  contre  le 
Clergé,  6c  tant  de  facilité  adonner  la  Croix  à  toutes  fortes  de  gens,  que  l’on 
en  porta  des  plaintes  à  la  Cour  de  Rome.  Il  fe  rendit  fi  odieux  par  fes  en- 
treprifes  contre  les  Droits  de  l’Eglife  Gallicane,  que  l’on  appella  de  fes 
procedures.  Les  Députez  du  Clergé  de  France  pouffèrent  l’Appel  avec 
vigueur  i  6c  confondirent  de  telle  forte  ce  Cardinal  dans  une  Aflémblée  ge¬ 
nerale  qui  fe  tint  à  Rome  que  le  Pape  les  pria  de  fe  relâcher  fur  les  griefs 
cnormes  dont  ils  fe  plaignoient  (76).  Cependant,  les  Prélats  fe  rendoientde 
toutes  parts  à  Rome, pour  le  Concile.  L’Affemblée  fut  très-nombreufe  : 
6c  l’on  y  régla  diverfes  chofes  ;  mais ,  je  ne  parlerai  que  des  plus  importantes. 
1.  Frédéric  II.  fut  reconnu  Empereur,  apres  avoir  afiùré  le  Pape,  qu’il 
ne  prétendoit  point  unir  la  Sicile  à  l’Empire  (77).  z.  Les  Députez  du  Roi 
d’Angleterre  accuferent  Etienne  de  Langton  de  favorifer  les  Rebelles.  Etien¬ 
ne  confus  demanda  abfolution  de  la  fufpenfe  j  mais ,  le  Pape  lui  répondit  avec 
indignation:  Par  St.  Pierre ,  vous  ne  l'obtiendrez  pas  fi facilement ,  après  avoir 
ainfi  fait  injure ,  non  feulement  au  Roi  d'Angleterre ,  mais  à  l' Eglife  Romaine. 

De- 


An  de  J.C, 

uij. 

Suite  des 
Affaires 
d’Angle¬ 
terre. 


Quatrié-' 
me  Con¬ 
cile  ce 
Latran, 


(7O  Math.  Paris. 

(7 6)  Sfonde,  Annal.  Eccl.an.ixiZt 


(77)  Ap.Rairpald.  an.  1115.  §.  18. 
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AndeJ.C.  Deforte  que  la  fufpenfe  fut  confirmée.  3. Les  Chanoines  d’Yorc  demande- 
my.  rent  pour  Archevêque  Gautier  de  Grai,  à  caufe,  difoient-ils,  de  fa  pureté 

- - -  extraordinaire.  Le  Pape  dit:  Par  St.  Pierre ,  la  Virginité  eji  une  grande 

Vertu’,  je  vous  le  donne  pour  Archevêque  (78).  4.  Le  Concile  décida  que  le 
Pain  6c  le  Vin  de  l’Euchariftie  font  tranfubjlantiez  au  Corps  6c  au  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Le  but  de  ce  Decret  étoit  d’oter  la  licence  qu’on  fe  donnoit 
d’expliquer  différemment  la  Prefence  corporelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  St. 
Sacrement  de  nos  Autels.  Mais, comme  le  Pape  n’obferva  pas  les  formali- 
tez  ordinaires,  l’Eglife  ne  reçut  pas  cette Décifion,  avec  la  deference  qu’el¬ 
le  avoir  pour  les  Decrets  des  Conciles.  „  Ce  Pape  (Innocent  III.)  avouoit 
„  lui-même,  qu’il  reftoit  dans  l’Euchariftie  une  certaine paneïté  6c  vineïté , 
,,  qui  appaifent  la  faim  6c  la  foif.  ...  Il  feroit  beau  voir  (à  la  Chine)  un 
„  homme  qui  diroit  aux  gens  d’efprit  de  ce  Païs-là ,  que  ce  qui  refte  dans 
„  le  Calice  n’eft  pas  du  Vin,  mais  de  la  vineïté,  6c  que  ce  qu’on  donne  aux 
,,  communians  n’eft:  point  du  pain,  mais  de  la  panéïté  (j p).  „  y.  On- con¬ 
damna  le  Traité  de  l’Abbé  Joachim  contre  le  Maître  des  Sentences  fur  la 
Trinité.  6.  On  fit  un  terrible  Canon  contre  les  Heretiques.  „  Etant  con- 
„  damnez,  dit  le  Concile,  ils  feront  abandonnez  aux  Puiftances  feculieres 
,,  pour  recevoir  la  punition  convenable,  les  Clercs  étant  auparavant  degra- 
„  dez.  Les  biens  des  Laïques  feront  confifquez,  6c  ceux  des  Clercs  ap- 
„  pliquez  aux  Egli fes ,  dont  ils  recevoient, leurs  rétributions.  Ceux  qui 
„  feront  feulement  fufpeéts  d’herefie,  s’ils  ne  fe  juftifient  par  une  purga- 
„  tion  convenable,  feront  excommuniez  -,  6c  s’ils  demeurent  un  an  en  cet 
„  état ,  condamnez  comme  heretiques.  Les  Puiftances  feculieres  feront 
„  averties,  6c , s’il  eft  befoin ,  contraintes  par  cenfures,  de  prêter  ferment 
„  publiquement,  qu’ils  chafteront  de  leurs  terres  tous  les  Heretiques-  notez 
„  par  l’Eglife.  Que  fi  le  Seigneur  temporel  étant  admonefté  ,  négligé 
„  d’en  purger  fa  terre,  il  fera  excommunié  par  le  Métropolitain  6c  fes  com- 
„  provinciaux  y  6c  s’il  ne  fatisfait  dans  l’an,  on  en  avertira  le  Pape,  afin 
„  qu’il  déclaré  fes  vafiaux  abfous  du  ferment  de  fidelité  *  6c  qu’il  expofe  là 
„  terre  à  la  Conquête  des  Catholiques,  pour  la  pofteder  paifiblement  apres 
„  en  avoir  chafté  les  Heretiques,  6c  la  conferver  dans  la  pureté  de  la  foi  : 
„  fauf  le  droit  du  Seigneur  principal,  pourvu  que  lui-même  n’apporte 
,,  aucun  obftacle  à  l’execution  de  ce  Decret.  Les  Catholiques, qui  le  croi- 
„  feront,  pour  exterminer  les  Heretiques,  joii iront  de  la  même  indulgence 
„  que  ceux  qui  vont  à  la  Terre  Sainte.  Nous  excommunions  auifi  les 
„  Croians  des  Heretiques,  leurs  receleurs,  6c  leurs  fauteurs:  en  forte  que  s’ils 
„  ne  fatisfont  dans  l’an  depuis  qu’ils  auront  été  notez ,  dès  lors  ils  feront 
„  infâmes  de  plein  droit,  6c  comme  tels  exclus  de  tous  Offices,  ou  Con- 
3,  feils  publics,  d’elire  les  Officiers,  porter  témoignage,  faire  teftamenr 
3,  ou  recevoir  une  fuccefiion.  Eerfonne  ne  fera  obligé  de  leur  repondre  en 

juftL- 


(78Ï  Math.  Puris ,  an.  iiî^. 

(j-q)  Bayk.,  Nouvellts  de  la  RepttH%  des  Lett,  Dsumb.  ArU  F,. 
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'  juftice,  &  ils  répondront  aux  autres.  Si  c’eft  un  Juge,  fa  Sentence  fera  An  de  J.C; 
„  nulle,  on  ne  portera  point  de  caufes  à  fon  audience.  S’il  eft  Avocat,  Iir5- 
„  il  ne  fera  point  admis  à  plaider.  S’il  eft  Tabellion,  les  Aétes  par  lui  * 

„  dreffez  feront  nuls,&  ainli  du  relie.  Si  c’eft  un  Clerc,  il  fera  depofé 
„  privé  de  tout  Bénéfice.  Quiconque  n’evitera  pas  ces  excommuniez  de 
„  puis  qu’ils  feront  notez  par  l’Eglife,  fera  lui-même  excommunié.  Les 
„  Clercs  ne  leur  donneront ,  ni  les  Sacremens,  ni  la  Sépulture  Ecclefiafti- 
„  que  j  6c  ne  recevront ,  ni  leurs  aumônes ,  ni  leurs  offrandes ,  fous  peine  de  de- 
„  pofttioniSc  les  Réguliers ,  fous  peine  de  ne  point  jouir  de  leurs  privilèges 
„  dansleDiocefe.  Et  parce  que  quelques-uns,  fous  prétexte  de  pieté  ,s’attri- 
„  buent  l’autorité  de  prêcher,  tous  ceux  qui  le  feront,  foit  en  public,  foit  en 
„  particulier,  fans  avoir  reçu  Million  du  St.  Siégé,  ou  d’un  Evêque  Ca- 
„  tholique,  feront  excommuniez  &  punis  encore  d’autre  peine,  s’ils  ne  fe 
„  corrigent  au  plutôt.  „  7.  Il  y  a  un  Decret  qui  réglé  la  jurifdiélion  Ec- 
clefiallique  (80).  8.  Sur  la  Simonie,  le  Concile  renouvelle  les  defenfes  du 
précèdent  Concile  de  Latran.  Il  veut  que  les  Sacremens  foient  conférez 
gratuitement:  mais  que  les  Evêques  en  connoiffance  de  caufe  repriment 
ceux  qui  s’efforcent  malicieufement  d’abolir  les  pieufes  coutumes.  Pour  enten¬ 
dre  cela,  il  faut  favoir  qu’innocent  III.  défendit  aux  Clercs  de  faire  aucun 
marché  pour  leur  Miniftere,  ni  de  le  refufer  à  qui  ne  vouloir  pas  les  païer: 
mais  avec  ordre,  qu’aprês  qu’ils  auroient  fait  les  fonélions  requifes,  ils  con¬ 
traignirent  les  feculiers  par  Cenfures  ,  à  paier  ce  qui  étoit  en  ufage  (81) }  8c 
c’eft  ce  qu’il  appelle  garder  la  pieufe  coutume.  Car,  il  mettoit  beaucoup  de 
différence,  entre  forcer  par  convention,  avant  que  d’adminiftrer,  &  forcer 
par  Cenfures  apres  l’adminiftrationj  condamnant  l’un  comme  Simoniaque,  & 
approuvant  l’autre  comme  légitime  (82).  p.  On  fit  un  Decret  particulier 
touchant  la  Croifade.  10.  On  traita  l’Affaire  des  Albigeois.  Raimond 
Comte  de  Touloufe  y  vint  accompagné  de  fon  fils  &  du  Comte  de  Foix. 

Ces  Seigneurs  firent  le  voiage  de  Rome,  à  la  perfuafion  de  Bonaventure, 

Légat  du  Pape  contre  les  Albigeois,  &  pour  demander  la  reftitution  de  leurs 
Terres,  que  le  Comte  Simon  de  Montfort  avoit  ufurpées  fous  prétexte  de 
Religion.  Perrin  dit  que  le  Comte  de  Foix  fe  laiffa  piper  par  les  promejfes  du 
Légat,  êc  que  s'il  alla  fol  à  Rome,  il  s'en  retourna  de  mefme:  car  le  Légat 
avoir  prévenu  le  Pape  ôc  les  Cardinaux  contre  le  Comte  de  Foix,  leur  fai- 
fant  entendre  qu’il  étoit  un  dangereux  Albigeois,  quoiqu’il  fût  bon  Catho¬ 
lique.  Ainfi,  tout  ce  que  fit  Innocent  III.  fut  de  prodiguer  à  ce  Seigneur 
des  Signes  de  Croix ,  des  Bulles  &  des  Paroles  :  mais  en  effet  il  commandoit  à 
fon  Légat ,  qu'il  ne  luy  rendit  fes  Places  qu'âpres  des  bonnes  preuves  de  fon  obéïf 
fance  &  jujlification.  A  l’egard  du  Comte  de  Thouloufe,  voici  comment 
Perrin  raconte  le  luccès  de  là  Négociation:,,  La  Caufe  du  Comte  Rémond,, 

„  dit- il,  fut  débattue  devant  le  Pape.  Il  y  eut  un  Cardinal  qui  fouftint 


qu’on-. 


(50)  Di/l.  il.  c.  Rénovant  es.  6. 

(51)  Decrtt.  lïb,  5  ,  tit,  dt  Simonin ,  tap,  ad 
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An  de  J.  C.  5?  qu’on  faifoit  grand  tort  à  ces  Seigneurs,  lefquels  avoyent  louvent  baillé 
in 5.  ,,  de  leurs  meilleures  terres  à  l’Eglite  pour  tefmoignage  de  leur  obéïffance. 

,,  L’Abé  de  Sainét  Uberi  foutint  aulîi  leur  parti  très-courageufement.  Le 
,,  Comte  Rémond  défendit  luymefme fa caufe,  chargea  l’Evefque  de  Thou- 
„  loufc  de  plufieurs  excès  ,  6e  que  s’il  avoit  elté  contraint  de  le  deffendre, 
„  il  en  falloit  accufer  ceux  qui  l’avoyent  porté  à  telle  nécelîîté  5  que  fans 
,,  la  refiitence  qu’il  avoit  faite,  il  y  auroit  long-tems  qu’il  feroit  elté  acca- 
„  blé.  Que  l’Evefque  de  Thouloufe  luy  avoit  à  plufieurs  fois  crocheté  le 
,,  plus  beau  de  fes  revenus ,  6c  que  n’ellant  jamais  raffafié,  il  continuoit  à 
„  le  vexer,  fe  partageant  fon  bien  avec  le  Comte  Simon  deMontfort}  que 
,,  leur  feule  avarice  elloit  caufe  de  la  mort  de  dix  mille  hommes  à  Thou- 
„  loufe  ,  &  du  pillage  de  celle  belle  &  grande  Ville  ,  perte  qui  ne 

„  pourroit  jamais  être  reparée.  Le  Chantre  de  Lion  remonllra  aulîi 
„  au  Pape,  que  l’Evefque.  de  Thouloufe  avoit  tousjours  allumé  le 
„  feu,  5c  s’elloit  prévalu  de  l’embrafement.  Arnaud  de  Villemur  fe  prefen- 
„  ta  aulîi  au  Pape,  demandant  jultice  de  ce  que  le  Légat  6c  le  Comte  Simon 
,,  luy  avoyent  envahi  lit  terre, fans  fçavoir  pourquoi,  veu  qu’il  n’av  oit  jamais 
„  elté  que  très- obéi fiant  à  l’Eglife  Romaine  -,  reprefenta  bien  au  long  les 
„  maux ,  meurtres ,  faccagemens , pilleries ,  brullemens ,  qu’avoyent  fait  faire 
9,  ledit  Légat  êc  Conte  fous  le  Manteau  du  lervice  du  Pape  êc  de  l’Eglife> 
,,  6c  pourtant  qu’il  importoit  d’oller  ce  mafque,qui  tournoit  à  deshonneur 
,,  6c  au  Pape  6c  à  l’Eglife,6c  y  rapporter  quelque  bon  remede  pour  la  Paix 
„  6c  le  bien  de  l’Eglilè.  Rémond  de  Roquefeuil  du  Pais  de  Querci  mit 
„  aulîi  en  avant  pluiieurs  mefchancetez  perpétrées  par  ledit  Comte  de  Mont- 
,,  fort,  commençant  par  les  déduire  de  ce  qui  avoit  elté  fait  contre  leCom- 
„  te  de  Beziers,  lequel  il  avoit  miferablement  fait  mourir  en  Prifon,  enva- 
„  hi  fes  Terres  6c  ruiné  fes  fubjets,  julqu’à  ce  qui  s’elloit  pafie  contre  tous 
,,  lés  autres  Seigneurs  qui  avoyent  elle  contraints  de  fe  deffendre  contre  fes 
„  violences.  Le  Pape  efmu  de  tant  d’excès  vouloit  rendre  quelque  julti- 
,,  ce  j  mais  il  lui  fut  remonflré,  que  s’il  faifoit  rendre  au  Comte  de  Mont- 
„  fort  ce  qu’il  avoit  pris  pour  le  fervice  de  l’Eglife,  qu’il  ne  fe  trouveroit 
,,  à  l’advenir  plus  perfonne  qui  voulut  combattre,  ni  pour  le  Pape ,  ni  pour  el- 
„  le.  Joint  que  quand  melme  il  l’ordonneroit,  que  le  Comte  Simon  auroit 
,,  droit  de  n’en  defmordre  jufqu’à  entière  fatisfaélion  de  fes  travaux 
„  6c  defpenfes.  Le  Pape  envoya  l’affaire  au  Légat,  luy  commandant 
,,  en  termes  generaux,  de  rendre  les  terres  à  tous  ceux  qui  fe  monllre- 
„  royent  fidelles  à  l’Eglife,  6c  que  pour  le  fils  de  Rémond ,  il  vouloit  que 
„  la  Terre, laquelle  le  Comte  Rémond  avoit  en  Provence, Içavoir  le  Com- 
„  té  de  Venifiê  ,  fut  gardée  pour  de- là  en  partie  ou  du  tout  donner  provi- 
„  lion  à  fon  fils,  pourveu  qu’il  donnait  bons  6c  certains  indices  de  loyauté, 
,,  6c  bonne  converfation,  fe  monllrant  digne  d’une  mifericorde.  Ellans  de 
,,  retour  ils  demandent  au  Légat  execution  de  leurs  Bulles,  requerans  relti- 
„  tution  de  leurs  terres.  Le  Légat  dit  qu’il  y  avoit  des  rellriélions  pour 
,,  lefquelles  vuider  il  falloit  du  temps  :  qu’ils  monltraffent  donc  des  fruits  di¬ 
gnes 
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„  gnes  de  leur  amandement,  6c  qu’ils  recevroycnt  ce  que  le  Pape  leur  ac- 
„  cordoit,  autrement  non.  Comme  les  Comtes  virent  qu’ils  avoient  elté 
„  trompés,  ils  fe  refolurent  d’en  venir  aux  mains  (83).  ,,  11.  On  rapor- 

te  que  St.  François  d’Afiîfe  vint  au  Concile  de  Latran,6c  que  le  Pape  y  dé¬ 
clara  publiquement,  qu’il  avoit  approuvé  fa  Réglé,  quoique  fans  Bulle.  On 
ne  fera  pas  fâché  que  je  raporte  ici  quelques  traits  de  la  Vie  de  ce  Saint,  qui 
n’étoit,  à  bien  dire, qu’un  Vifionaire,  un  furieux,  6c  un  fanatique.  Un 
jour  il  fe  deshabilla  tout  nud  devant  l’on  Pere  6c  devant  l’Evêque  d’Ailife. 
„  Au  commencement  de  fa  converfion,  il  fe  jettoit  fouvent  en  hyver  dans 
,,  une  fofie  pleine  de  glace,  afin  de  vaincre  parfaitement  l’ennemi  domefti- 
„  que  5  6c  de  preferver  de  l’incendie  du  plaifir  la  robe  blanche  de  la  chafie- 
„  té.  11  afluroit  qu’un  homme  fpirituel  aimoit  incomparablement  mieux 
,,  fouffrir  un  grand  froid  dans  fa  chair,  que  de  reflentir  tant  foit  peu  dans 
,,  fon  Ame,  l’ardeur  de  la  Volupté  charnelle.  Eftant  attaqué  un  jour  d’u- 
„  ne  grande  tentation  de  la  chair,  il  fe  dépouilla  6c  fe  donna  une  rude  Dif- 
„  cipline.  Puis  étant  animé  d’une  admirable  ferveur  d’efprit,  il  ouvrit 
,,  fa  Cellule  y  6c ,  étant  forti ,  il  entra  dans  un  jardin,  ou,  après 
„  avoir  plongé  fon  petit  corps  tout  nud  dans  un  grande  neige ,  il  en  fit 
„  fept  pelotes 5  6c  fe  les  mettant  devant  les  yeux,  il  parloit  ainfi  à  fon 
5,  homme  extérieur.  La  plus  grande  de  ces  Pelotes  efi  votre  femme  :  les 
„  quatre  autres  font  vos  deux  filles.  Les  autres  deux  font  votre  ferviteur 
„  6c  votre  fervante  qu’il  faut  avoir  à  votre  fervice.  Hâtez  vous  donc  de  les 
,,  habiller,  car  elles  meurent  de  froid  (84).  „  Il  appelloit  fes  fœurs  des 
Hirondelles  6c  des  Cigales:  des  Lievres  6c  des  Agneaux  étoient  fes  freres. 
Enfin  les  Difciples  de  St.  François  ont  publié  (8y)  tant  de  chofes  de  leur 
Patriarche  avec  fi  peu  de  Jugement, qu’ils  l’ont  expofé  à  une  fanglante  grê¬ 
le  d’injures  6c  de  railleries.  En  voici  un  Echantillon.  Perfonne  n’ignorc 
que  St. François  eut,  dit-on, le  fiigmates, c’efi-à-dire  les  marques  des  cinq 
playes  de  Jefus-Chrift.  On  a  fuppofé  que  ces  playes  étoient  des  coups  de 
broche  qu’il  avoit  reçus  de  St.  Dominique.  „  Quelcun  fe  fit  une  idée  diver- 
,,  tiflante  de  ces  deux  Fondateurs  d’Ordre,  en  feignant  qu’ils  fe  querellerent 
,,  un  jour  jufi^u’à  fe  battre,  6c  que  St.  François  s’étant  réfugié  fous  un  lit, 
„  l’autre  arme  d’une  broche  la  lui  fourra  cinq  ou  fix  fois  dans  le  corps,  6c  là- 
„  defius  quelqu’un  poufla  la  plaifanterie  jufques  à  dire  que  les  fiigmates  de 
„  St. François  fortirent  de  cette  querelle (8 5).,,  Je  n’oublierai  pas  ici  cette 
autre  Raillerie  fanglante  du  Sieur  d’Aubigné  :  „  Si  quelque  Evêque,  ou  Car- 
,,  dinal,  devient  amoureux  de  fon  Page,  qu’ils  fe  confole  à  l’imitation  de  St. 
„  François  qui  appelle  fes  amours  avec  Frater  Maceus  facrées.  Et  de  fait 
„  ils  témoignèrent  leur  fureur  jufqu’à  l’Autel.  ...  St.  François  demeuroit 
,,  tout  en  feu  regardant  Frere  Macéus,6c  s’écrioit  fouvent,  même  un  jour 

coin*- 

(83)  Perrin ,  Hifl.  des  Albig,  Liv.  11.  ch.  r.  St.  François  à  laVie  de  fefus  Chrifl. 

(84)  Ferrand ,  Reponfe  à  l'apologie  pour  la  (86)  Bayle,  Ditt,  Art,  Franççis  d’Aifrfc,. 
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(85)  Voyez  les  Conformité*,  de  la  Vie- de» 
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,,  comme  il  tenoit  le  calice,  6c  l’autre  les  cannettes ,  il  s’écria  tranfporté 
,,  de  fureur:  Præbe  mihi  te  ipfum  (87).  „  \z.  Enfin,  au  Concile  de  La- 

tran,  le  Pape,  a  la  pourfuite  du  Roi  Jean,  mais  contre  l’avis  de  plufieurs, 
excommnnia  tous  les  Barons  d’Angleterre,  qui  perlécutoient  ce  Prince, 
quoiqu’il  fut  Croifé  6c  VafTàl  de  l’Eglife  Romaine  (88).  L’Excommunica¬ 
tion  comprenoit  tous  leurs  fauteurs,  ôc  tous  ceux  qui  travailleroient  à  en¬ 
vahir  fon  Roiaume,  ou  empêcheroient  d’aller  à  fon  fecours.  C’efl  ce  qui 
paroit  par  la  Lettre  du  Pape  dattée  de  16.  de  Décembre  iziy.  (89).  A  la 
fin  du  Concile,  le  Pape  tira  de  tous  les  Prélats  de  grandes  fommes  d’argent, 
qu’ils  furent  contraints  d’emprunter  des  Ufuriers  de  Rome  à  de  dures  condi¬ 
tions,  avec  la  depenfe  de  leur  voiage  (90). 

La  Sentence  du  Concile  de  Latran  fut  apportée  en  Angleterre.  Mais, la 
Ville  de  Londres  la  meprifa ,  St  foutint  que  les  Barons  ne  dévoient  point  l’ob- 
ferver,  ni  les  Prélats  la  publier.  „  Car,  difoient-ils,  ces  Lettres  ont  été 
„  furprifes  fur  de  faux  expofez,6c  par  confequent elles  font  milles :vû  prin- 
„  cipalement  qu’il  n’appartient  pas  au  Pape  de  regler  les  affaires  temporel- 
„  les.  Dieu  n’a  donné  à  St.  Pierre  6c  à  fes  Succeffeurs  la  conduite  que  de 
,,  ce  qui  regarde  l’Eglife.  Pourquoi  la  cupidité  infatiable  des  Romains  s’é- 
„  tend-elle  fur  nous?  Qu’eft-ce  que  les  Evêques  Apoftoliques  ont  à  voir  fur 
„  notre  Guerre? Ce  font  les  Succeffeurs  de  Conllantin,  6c  non  de  St.  Pier- 
„  re  à  qui  ils  ne  reffemblent , ni  par  le  mérité,  ni  par  les  œuvres.  Ces  Pol- 
,,  trons  de  Romains,  ces  Ufuriers,  ces  Simoniaques,  qui  n’ont  rien  de  no- 
,,  ble,  ni  de  guerrier,  veulent  dominer  fur  tout  le  Monde  par  leurs  Excom- 
,,  munications  (91).  ,,  Le  Roi  de  France  fit  aufli  fort  peu  de  cas  des  avis, 
des  menaces,  6c  des  foudres  mêmes  de  la  Cour  de  Rome •, car,  le  Prince 
Louis  fon  fils  paffa  en  Angleterre,  où  il  étoit  appellé,  ou  il  fut  reconnu 
Roi.  Philippe  Augufte  déclara  nettement  à  Galon  Légat  du  St.  Siégé,  que 
le  Roiaume  d’Angleterre  n’avoit  jamais  été, ni  neferoit  jamais, le  Patrimoi¬ 
ne  de  St.  Pierre.  Le  refultat  de  cette  affaire  fut  que  le  Prince  Louis,  aiant 
été  excommunié,  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  fon  entreprife,  6c  tandis  qu’il 
faifoit  la  Conquête  de  l’Angleterre,  il  fit  plaider  fa  Caufe  à  Rome  par  fes 
Ambaffadeurs.  Le  Pape  Innocent  étoit  dans  une  étrange  perplexité.  Un 
jour  il  dit  aux  Envoiez  du  Prince  Louis„en  fe  frapant  la  poitrine,  6c  pouf¬ 
fant  un  grand  foûpir:  Hélas!  l'Eglife  ne  peut  éviter  de  recevoir  de  la  confufion 
en  cette  a  faire  J  Si  le  Roi  d' Angleterre  ejl  vaincu ,  fa  honte  retombe  fur  nous , 
puifque  c'efi  notre  Vaffaf  &  nous  fommes  tenus  de  le  de  fendre.  Si  le  Se:gneur 
Louis  ejl  vaincu ,  fa  perte  ejl  encore  la  nôtre ,  car  nous  avons  toujours  compté  fur 
lui ,  comme  fur  notre  rejfource  la  plus  affurée  dans  les  be foins  de  l'Eglife  Romaine. 
A  la  fin,  il  ajouta,  qu’il  aimeroit  mieux  mourir,  qu’il  arrivât  quelque  mal 
en  cette  occafion  au  Prince  Louis. 

On 

(87)  D' Aublgaé  ,  Confetfion  Catholique  de  (89)  Ap.  Mat.  Paris ,  an.  1216. 

Sancy  ,  Liv.  I.  ch. Z.  (90J  Mat.  Paris ,  an.  I2rj. 

(.88;  Guil.  Armer.  (91)  Mat.  Paris ,  ubï  fnpr. 
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On  ne  pouvoit  guere  compter  fur  cette  Proteftation,  vû  la  duplicité  du 
Pape.  En  effet,  il  fit  bientôt  après  un  Sermon,  où  il  prit  pour  texte  ces 
paroles  du  Prophète  Ezechiel  :  Glaive ,  glaive ,  fors  du  fourreau ,  &  aiguife- 
îoipour  tuer  (pi).  Dans  ce  Sermon,  il  excommunia  folem  réellement  le  Grin¬ 
ce  Louis  6c  les  fiens  :  puis,aiant  fait  venir  des  Secrétaires,  il  commença  à 
diéter  des  Sentences  très-dures  contre  le  Roi  Philippe  6c  fon  Roiaume.  H 
travailloit  en  même  tems  à  reconcilier  les  Pifans,  les  Génois,  6c  les  Lom¬ 
bards,  afin  de  procurer  de  prompts  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Pale ft me. 
Il  s’étoit  rendu  à  Peroufe  dans  cette  vûë.  Occupé  de  ces  grands  deffeins, 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  tierce,  dont  étant  guéri  promptement,  il  tomba 
dans  une  fie  vre  aiguë,  qu’il  garda  plufieurs  jours,  continuant  de  manger 
beaucoup,  fuivant  fa  coutume.  Enfin, il  tomba  en  Paralyfie,  puis  en  Lé¬ 
thargie,  &  mourut  le  16.  de  Juillet  1216.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  de  Peroufe  (p$). 

On  a  parlé  bien  différemment  de  ce  Pape,  6c  pour  mettre  le  Leéteur  en 
état  déjuger  du  Caraélere  de  ce  Pontife, je  importerai  ce  que  quelques  Au¬ 
teurs  en  ont  écrit.  ,,  Ce  grand  Pape,  dit  le  P.  Maimbourg,  par  une 
„  manifefte  Infpiration  du  St.  Efprit,  qu’on  ne  fuit  pas  toû jours  avec  une 
„  pareille  promptitude,  fut  elû  le  jour  même  du  Décès  de  Celefiin  ,  fon 
,,  Predeceffeur,  le  8.  de  Janvier*  6c  ce  qui  augmente  cette  merveille,  étant 
„  le  plus  jeune  des  Cardinaux,  êc  en  Page  d’environ  feulement  30.  ans, 
„  quoique  les  plus  vieux  du  lacré  College  eufiènt  fort  travaillé  à  faire  leur 
„  brigue,  durant  la  maladie  du  défunt  Pape,  pour  lui  fucceder.  Il  étoit 
„  de  très- noble  extraétion,  étant  forti  de  l’illuftre  Maifon  des  Comtes  de 
„  Segnie,  d’une  juffe  ftature,  fort  bien  fait  de  la  perfonne,  aiant  le  vifage 
„  trés-agreable ,  l’air  grand,  &  d’un  fort  honnête  homme,  l’efprit  fubtil 
,,  &  très-eclairé ,  la  mémoire  prodigieufe,  le  Jugement  très-foiide,  avec 
,,  une  merveilleufe  vivacité  jointe  à  une  grande  application*  ce  qui  le  ren- 
„  dit  en  fi  peu  de  tems  l’un  des  plus  favans  hommes  que  l’Eglife  ait  jamais 

„  eus  en  toutes  fortes  de  fciences,  divines  &  humaines . Au  relie, 

„  d’une  ame  encore  plus  belle  6c  plus  grande  que  fon  efprit,  6c  naturellc- 
,,  ment  encline  à  toutes  les  vertus,  qui  peuvent  concourir  à  faire  un  des 
„  premiers  hommes  du  Monde,  6c  particulièrement  un  Chef  de  l’Eglife* 
,,  étant  fur-tout  extrêmement  zélé,  vigilant,  généreux,  aétif,  6c  toujours 
„  fur  fes  gardes,  pour  maintenir  6c  défendre  la  Foi  Catholique,  6c  pour 
„  conferver  la  pureté  de  fon  Principe,  qui  elt  la  Parole  de  Dieu,  contre 
„  les  furpnfes  des  Heretiques  (94).  „  Le  même  Auteur, dans  l’endroit  ou 
il  marque  la  mort  d’innocent  III., dit  que  ce  Pontife  quitta  la  vie,  la  49. 
année  de  fon  âge  ,,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  d’un  fouverain  Pon- 
„  tife,  avec  tant  de  perfeétion,  qu’il  ne  s’en  ell  guere  veus  après  luy,  je 
„  ne  dirai  pas  qui  l’ayent  furpaffé,  mais,  comme  tous  les  Auteurs  qui  en 
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„  ont  écrit  en  conviennent,  qui  l’aient  pû  feulement  égaler  en  Doctrine, 
,,  en  prudence,  en  fermeté  d’Efprit,  en  autorité  fur  toutes  les  Puiflances 
,,  de  la  Terre,  pour  maintenir  en  fa  force  6c  en  fa  vigueur  »la  Difcipline  de 
„  l’Eglife,  en  zele  pour  la  pureté  de  la  foi,  6c  en  toutes  fortes  d’aélionsde 
„  vertus,  qui  peuvent  être  fur  la  Terre  les  marques  afiurées ,  comme  elles 
,,  font  aufii  les  effets,  d’une  eminente  Sainteté  (97).  „  Un  Auteur  contempo¬ 
rain  dit,  que  c’étoit  un  homme  d’un  grand  courage,  St  d’une  grande  fagef- 
fe,  qui  n’avoit  point  de  pareil  en  fon  tems,  6c  qui  fit  des  chofes  merveilleu- 
fes  (96).  Un  autre  dit,  qu’en  plufieurs  affaires,  il  parut  attaché  à  une  ri¬ 
gueur  exceffive*  6c  que,  par  cette  raifon,  fa  mort  caufa  plus  de  joie  que  de 
triftefle  à  ceux  qui  lui  étoient  foûmis  (97).  Mathieu  Paris  dit  que  Jean  Roi 
d’Angleterre  favoit  par  expérience,  que  ce  Pape  étoit  le  plus  ambitieux,  le 
plus  orgueilleux,  le  plus  avare  de  tous  les  hommes*  6c  qu’il  n’y  avoit  pas 
de  crimes, quelque  atroces  qu’ils  fufient,  qu’il  ne  put  commettre  6c  favori- 
fer,  pourvû  qu’on  lui  promit  de  l’argent  (98).  L’Hiftoire  d’innocent  prou¬ 
ve  allez  les  crimes  6c  les  excès  énormes  dont  on  le  charge.  Mezerai  l’a 
bien  dépeint,  lorfqu’il  a  dit,  que  ce  Pape  agiffoit  par  tout  &  Je  mêloit  de  tout , 
pouffant  les  chofes  avec  hauteur ,  quand  il  trouvait  du  foible  if  de  la  chvifion  (99). 
Cela,  fans  doute,  ne  pouvoir  engager  Piatine  à  mettre  Innocent  au  rang  des 
Saints  Papes  (100).  Le  P.  Pagi  lui  donne  de  grands  Eloges*  6c  il  releveen- 
tr’autres  vertus  fa  Libéralité  envers  les  Pauvres  (1).  Mais, il  s’efb  trouvé  des 
perfonnes  très-pieufes,  6c  qui  ont  même  obtenu  l’honneur  de  la  Canoniza- 
tion,  qui  n’ont  pas  jugé  fort  avantageufement  de  ce  Souverain  Pontife. 
Sainte  Lutgarde,  Reïigieufe  de  l’Ordre  de  Citeaux  en  Brabant,  racontoit 
qu’incontinent  après  la  mort  du  Pape  Innocent,  elle  l’avoit  vû  énvironné 
d’une  grande  flamme*  6c  que  lui  aiant  demandé  pourquoi  il  étoit  ainfi  tour¬ 
menté,  il  répondit:  C'ejl  pour  trois  caufes  qui  m' a  ur oient  fait  même  condam¬ 
ner  au  Feu  e  ter  nef  fi  je  ne  m'étois  repenti  à  l' extrémité  de  ma  vie  par  V  inter  ce f- 
fon  de  la  Mere  de  Dieu ,  à  la  quelle  j'ai  fondé  un  Monafiere  :  mais  je  ferai  cruel¬ 
lement  tourmenté  jufques  au  jour  du  ‘Jugement.  Thomas  de  Cantinpré,  qui 
rapporte  ce  fait,  ajoute  qu’il  avoit  appris  de  Lutgarde  les  trois  caufes  des 
foufifances  de  ce  Pape*  mais  que,  par  refpeél  pour  lui,  il  n’avoit  pas  voulu 
les  rapporter  (z).  Plus  hardi  que  Frcre  Amat  de  Gravefon  ($),  6c  que  le  P. 
Pagi  (4),  j’ôfc  dire  après  Raynaldus  (y).,  que  ce  Récit  efl:  fabuleux.  Il  porte 
certaines  marques  de  fauflèté  6c  d’impoflure  grofliere  :  mais, on  en  peut  con¬ 
clure  que  des  Perfonnes  de  grande  vertu  étoient  perfuadées  qu' Innocent  J.II.  avoit 
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fait  de  grandes  fautes  (6).  Outre  les  Lettres  de  ce  Pape,  qui  font  entres-  An  de  T  c 
grand  nombre  6c  diftribuées  par  années,  à  peu  près  ielon  leurs  dattes,  il  im6. 

refte  de  lui  plusieurs  Ecrits,  Sermons,  Traitez  de  Pieté,  6c  autres,  dont  - - 

quelques-uns  ne  font  pas  encore  imprimez. 
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CEncio  Savelli,  qui  fut  élu  le  18.  de  Juillet  ni <5.,  pour  fucceder  à  H  ftoîre 
Innocent  III.  etoit  Romain.  Après  avoir  été  Cardinal  Diacre  du 
titre  de  Sainte  Luce,  il  étoit  alors  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Jean  6c  fon  Elec- 
St.  Paul.  Sous  Clement  III.  il  avoit  été  Camerier  de  l’Eglife  Romaine,  tion. 

6c  comme  en  cette  qualité,  il  avoit  l’Intendance  de  tous  fes  revenus,  il  en¬ 
treprit  d’en  faire, fur  les  anciens  Mémoires, un  Regiltre  plus  exaft  que  l’on 
n’en  avoit  fait  julques  alors.  Ce  qu’il  exécuta  l’an  npz.  lous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Celeltin  III.  6c  il  intitula  cet  Ouvrage:  Le  Livre  des  Cens  de  i'Eglife 
Romaine.  Il  n’étoit  alors  que  Chanoine  de  Ste.  Marie  Majeure.  11  com- 
pofa  aufli  un  Ordre  Romain,  ou  Cérémonial,  qui  ell  imprimé  (i).  Après 
fonEle&ion,  il  fe  fie  appeller  Honorius,  6c  il  fut  le  troifieme  Pape  de 
ce  nom.  11  étoit  recommandable,  pour  fa  fcience,  6c  pour  la  pureté  de 
fes  moeurs  (z).  Marchant  fur  les  traces  de  fon  Predéceflèur,  il  n’eut  rien 
tant  à  cœur  que  la  Conquête  de  la  Terre  Sainte.  C’elt  ce  qui  paroit  par  la 
Lettre  qu’il  écrivit  dès  le  lendemain  de  fon  Sacre  au  Roi  de  Jerufalem  ,pour  ckifade 
lui  donner  avis  de  la  mort  du  Pape  fon  Prédecefieur,  6c  de  fon  Election  (3). 

Il  envoia  d’autres  Lettres  aux  Evêques  de  France  pour  les  exhorter  à  rele¬ 
ver  le  courage  des  Croifez:  6c  il  écrivit  à  l’Empereur  Latin  de  Confianti- 
nople,  qu’il  avoit  un  grand  defir  de  dompter  le  faite  des  Schifmatiques  j  6c 
de  fortifier  contre  les  attaques  des  Grecs  l’Empire  d’Orient,  qui  étoit  com¬ 
me  une  Place  avancée,  pour  faire  la  Guerre  aux  Sarafins.  Ses  Lettres  à 
l’Empereur  Frédéric, 6c  aux  autres  Souverains,  ont  aufli  pour  but  la  déli¬ 
vrance,  de  la  Palefiine.  Il  fit  toutes  ces  Démarchés,  étant  encore  à  Perou- 
fe,  d’où  il  revint  à  Rome  le  dernier  jour  d’Aout,  6c  il  y  fut  reçu  avec  une 
extrême  joie  (4). 

Ce  no  fut  pas  feulement  par  raport  à  la  Croifade  qu’Honorius  imita  la  Affaires 
conduite  de  fon  Predeceflèur >  ce  fut  aufli  par  raport  aux  Affaires  d’ Angle-  d*  ng.e- 
terre.  Avant  que  de  partir  de  Peroufe,  pour  retourner  à  Rome,  il  ecri-  terre* 
vit  au  Légat  Galon  de  continuer,  comme  il  avoit  commencé,  à  foutenir 

le 


(61  Fleury,  Hljl.  Eccl.L'iv.  LXXVIl  §.6l. 
(O  Rie  S.  Germ.  an.  iziô.  Acb.Urfperv.eod. 
V.  Baronnes,  ad  an.  1191.  Tom.z.  Muf.  liai, 
f.  167. 

(1)  Ainat.  de  Gravcfon ,  Hiji.  F.ccl,  tom.  5. 


p.  80. 

(3)  Lib.  I.  Epijl.  1.  ap,  Ra'nald.  an.  1116. 
§.  28, 

(4)  Chr.  Fojfs,no va. 
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An  de  J.  C.  le  Roi  Jean,  8c  l’afiùrer  que  la  Proteéfcion  du  St.  Siégé  ne  lui  manquerait 
nï6.  point  (f).  Ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  après, le  Pape  continua  la  mê- 
me  Proteélion  à  Henri  III.  fils  du  défunt  8c  ion  Succefieur  (6).  Tous  les 
Dimanches,  on  excommunioit  régulièrement,  par, l’Autorité  du  St.  Siégé, 
le  Prince  Louis  de  France  8c  (es  fauteurs  3  enforte  que  les  Angloisrentroient 
peu  à  peu  dans  le  devoir,  6c  Louis  étoit .abandonné.  Mais,  le  Pape  crai¬ 
gnant  de  s’attirer  l’indignation  du  Roi  de  France ,  par  la  prote&ion 
qu’il  donnoit  au  jeune  Roi  d’Angleterre,  écrivit  à  l’Abbé  de  Citeaux,  8c 
à  l’Abbé  de  Clairvaux,  qui  avoient  beaucoup  de  Crédit  auprès  du  Roi  Phi¬ 
lippe,  6c  de  Louis  fon  fils.  „  Vous  irez,  dit-il,  trouver  le  Roi  de  notre 
,,  part,  6c,  profiernez  en  terre,  vous  le  prirez  avec  larmes,  6c  le  conjure- 
„  rez  par  le  fang  de  Jefus-Chriit,  tant  pour  fa  propre  gloire,  que  pour  le 
,,  refpcét  du  St.  Siégé,  de  remettre  aux  jeunes  Princes  l’offenfe  qu’il  peut 
,,  avoir  reçue  du  Roi  leur  Pere,  6c  de  procurer  fincerement  le  retour  de 
,,  fon  fils  Louis,  6c  la  reftitution  de  ce  qu’il  a  pris  du  Roiaume  d’Angle- 
„  terre,  pour  nous  délivrer  lui  6c  nous  de  la  fàcheufe  néceflïté  où  fon  fils 
„  nous  a  mis.  Vous  irez  aufli  trouver  le  Prince  Loüis,  6c  vous  le  conjure- 
„  rez  de  même  au  nom  de  celui  qui  eft  au-defiùs  des  Roiaumes  de  la  Ter- 
,,  re,  6c  les  donne  à  qui  il  lui  plait,  de  cefier  de  perfecuter  ces  pupilles,  fe 
„  vaincre  lui-même  ,  6c  facrifier  à  Dieu  6c  au  St.  Siégé  la  honte  qu’il 
,,  pourroit  craindre  en  cette  occafion.  Mais  ,  ne  laifiez  pas  de  lui  déclarer 
„  que  s’il  ne  fe  rend  à  vos  exhortations,  comme  nous  ne  pouvons  abandon- 
'  ,,  ner  ces  Pupilles,  nous  invoquerons  contre  lui  le  Ciel  6c  la  Terre,  6c 
„  nous  appefentirons  fur  lui  notre  main  ,  de  tout  notre  pouvoir  ,  félon 
„  qu’il  nous  fera  infpiré  d’en  haut.  „  Cette  Lettre  eft  du  6.  Décembre 
I  21(5. 

An  deJ.C.  Comme  le  Prince  Louis  ne  recevoit  aucun  fecours  du  Roi  fon  Pere,  8c 
1117.  que  la  crainte  de  l’Excommunication  affoiblifioit  fon  parti,  il  quitta  P  An- 

Suite  du  gleterre.  Le  Pape  fe  donna  de  grans  mouvemens  en  faveur  du  jeune  Roi 

même  Henri,  il  écrivit  plufieurs  Lettres  contre  le  Prince  Louis  :  il  fulmina  con- 

Sujet.  tre  les  Rebelles  3  6c  il  exhorta  pathétiquement  les  Anglois  ,  ou  à  rentrer 

dans  le  devoir,  ou  à  demeurer  fideles  à  leur  Prince  légitimé,  6c  à  l’Eglife 
Romaine.  De  forte  que  Louis,  étant  revenu  el\ Angleterre,  fut  battu  à  pla¬ 
tes  coutures  en  bataille  rangée,  6c  le  Légat  du  Pape  l’excommunia  nommé¬ 
ment:  alors,  il  fut  contraint  de  faire  la  Paix  avec  T  Anglois,  6c  de  rep  aller 
en  France  (7). 

Croifade.  De  tolls  côtés  on  fe  préparait  au  voiage  de  la  Paleftine,  lorfque  le  Pape 
apprit,  par  une  Lettre  du  Maître  des  Templiers,  que  les  Sarrazins  étoient 
extrêmement  affaiblis.  Honorius  crut  l’occafion  favorable.  Il  affembla  le 
Clergé  6c  le  Peuple  de  Rome  dans  l’Eglife  de  Latran,  d’où  ils  allèrent  en 
procellîon  à  Sainte  Marie  Majeure 3  nuds  pieds,  6c  faiiant  porter  les  Chefs 

de 

(T  lib  J.  Eft  fi.  6.  (7)  Mathieu  Paris,  Cnil,  /Lrmor,  G.  Nan- 

(6;  Mathieu  Paris ,  an.  12.16.  gius ,  c 7C, 
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de  St.  Pierre  5c  St.  Paul.  C’eft  ce  que  le  Pape  témoigné  dans  une  Lettre 
Circulaire  à  tous  les  Evêques,  à  qui  il  ordonne  d’en  faire  de  même  chacun 
dans  fon  diocefe,  5c  d’exhorter  les  Croifez  à  fe  tenir  prêts  pour  aller  au  fe- 
cours  de  la  Terre  Sainte,  au  prochain  paffage.  Le  Roi  de  Hongrie  étoit 
déjà  parti  à  la  tête  d’une  nombreufe  Armée:  5c  fur  les  ordres  du  Pape,  de 
nouvelles  troupes  firent  le  même  voiage  (8). 

LeComte  de  Montfort,  odieux  à  tout  le  Monde,  Catholiques  5c  Albigeois, 
fe  voioit  attaqué  de  tous  côtés,  par  des  gens  qui,  les  Armes  à  la  main,  de- 
mandoient  raifon  des  violences  de  ce  furieux  Perfecuteur.  Le  Comte  de 
Thoulouze  rentra  dans  fa  Ville,  5c  Montfort  étant  accouru  pour  la  repren¬ 
dre  périt  dans  cette  entreprife,  malgré  l’aflurance  prophétique  du  Légat 
Bertrand,  qui  flattoit  les  Croifez  de  la  douce  efperance  de  reprendre  Thou¬ 
louze  5c  de  maflacrer  tous  les  habitons  (p).  Ce  fut  fans  fuccès  que  le  Pape 
fe  donna  de  grands  mouvemens.  Il  écrivit  à  plufieurs  perfonnes ,  à  fon  Lé¬ 
gat,  au  Roi  d’Arragon,  aux  Villes  de  Toulouze,  de  Marfeille,  5c  d'Avi¬ 
gnon,  au  jeune  Comte  Raimond,  5c  au  Roi  Philippe  Augufte;  aux  uns, 
pour  leur  defendre  de  fecourir  les  Albigeois ;  aux  autres, pour  leur  ordonner 
d’aider  le  Comte  de  Montfort  à  exterminer  ces  Heretiques.  Mais,  fes  re¬ 
montrances,  fes  exhortations , 5c  fes  menaces  ne  furent  écoutées  nulle  part; 
5c  ne  produifirent  aucun  effet.  Thoulouze  fut  l’ecueil  des  Catholiques,  5c 
les  Albigeois  reprirent  le  defilis  pour  un  tems. 

Théodore  Comnene,  Prince  d’Epire,  retenoit  Jean Colom ne, Légat  du 
St.  Siège.  Le  Pape  avoit  envoié  deux  Atnbafiadeurs  à  ce  Prince,  pour  ob¬ 
tenir  la  délivrance  de  fon  Légat.  Cette  Négociation  aiant  été  inutile,  le 
Pape  excita  les  Croifez  Vénitiens,  François, 5c  Hongrois  à  vanger  l’injure 
faite  à  l’Eglife.  Il  leur  promit  des  Indulgences  confiderables.  Et  comme 
les  Vénitiens  étoient  animez  parleur  intérêt  particulier  de  recouvrer  Dn- 
razzo,  Théodore  alloit  être  attaqué,  s’il  n’eut  prévenu  le  coup.  Par  un 
effet  de  fa  fraieur,  il  écouta  les  Propofitions  du  Pape,  5c  promit  avec  fer¬ 
ment  de  fe  foumettre  à  l’ObéïfTance  de  l’Eglife  Romaine,  5c  de  délivrer  le 
Légat.  La  Paix  fut  faite  à  ces  conditions.  Honorius  reçut  Théodore  fous 
la  Proteétion  du  St.  Siégé,  5c  il  défendit  aux  Croifez  d’attaquer  les  Terres 
de  ce  Prince  ,  fous  peine  d’ Excommunication.  Le  Légat  Jean  Colo in¬ 
né  fut  délivré  au  mois  de  Mars,  5c  il  alla  à  Conftantinople  exercer  fa  Lé¬ 
gation  (10). 

L’Empereur  Frédéric  IL  avoit  témoigné  un  grand  zélé  pour  la  Croifa- 
de.  Il  s’étoit  enrollé  des  premiers  dans  cette  fainte  milice.  Mais,  il  ne  put 
partir,  à  caufe  des  affaires  qu’il  avoit  fur  les  bras,  5c  il  alleguoit  pour  rai¬ 
fon,  qu’il  n’ avoit  pas  encore  reçu  la  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pa¬ 
pe.  Honorius , qui  n’aimoit  pas  ce  Prince,  aurait  bien  fouhaité  qu’il  allât 

cher- 

CS)  Tritheme.  Godefrid.  Monac.  Alberic.  (9)  Perrin  ,  Hijt.  des  Alb'igceis  ,  Liv.  II. 
Monac.  Altified.  Sabellie.  Kami.  ap.Mairnbonrg,  p.  1 07. 

H'iji.  des  Croijad.  Liv,  IX.  (îo)  V.  Ruinai  d,  an.  1218. 
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chercher  la  mort  dans  la  Paleftinej  il  n’ofa  pourtant  l’en  prier  alors  avec 
trop  d’inftances,  de  crainte  de  découvrir  la  haine  fecrete  qu’il  lui  portoit. 
Ainfi  Frideric  demeura  en  Europe.  Ce  Prince  entra  en  Lombardie  au  mois 
de  Septembre  iz.10.  Il  vint  à  Rome,  où  il  fut  couronné  folemnellement 
dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  avec  l’ Impératrice  Confiance  fon  Epoufe.  En’ 
fuite, il  reçut  la  Croix  de  la  main  du  Cardinal  Hugolin,  Evêque  d’Offie,êc 
il  renouveila  publiquement  le  vœu  qu’il  avoit  fait  d’aller  à  la  Terre  Sainte. 
Il  promit  d’y  envoier  un  fecours  magnifique  au  paflage  de  Mars  112t.  ôc 
d’y  aller  en  perfonne  au  paffage  d’Août  (11).  Pendant  la  Melfe  du  Cou¬ 
ronnement,  le  Pape  publia  une  Excommunication  contre  tous  les  Héréti¬ 
ques,  &  leurs  fauteurs 3  ôc  contre  ceux  qui  feraient  obferver  des  ftatuts  ôc  des 
Coutumes abufives  contre  la  Liberté  del’Eglile,s’ilsne  les  abrogeoient  dans 
deux  mois  (12).  Cependant,  l’Empereur  Frédéric  temoignoit  un  grand  em- 
preflement  pour  le  fuccès  de  la  Croifade:  le  Pape,  de  ion  côté,  travailloit 
avec  ardeur  à  envoier  du  fecours  àDamiete:  ôc  comme  l’Empereur  différait 
toujours  fon  voiage  d’Outre-Mer,  le  Pape  lui  en  fit  des  reproches  dans  une 
Lettre  du  13.  dejuin3  où  il  dit  (13):  „  Plut  a  Dieu  que  vous  vouluflîez 
,,  confiderer  avec  quelle  impatience  vous  êtes  attendu  parl’EglifeChrêtien- 
„  ne  d’Outre-Mer,  ôc  quelle cfperance  vous  avez  donne'e  à  l’Eglife  Univer- 
„  felle,  qui  croit  que  vous  quitterez  tout  autre  foin  pour  recouvrer  Jeruia- 
„  lem,  vû  principalement  que  Dieu  vous  en  a  donné  tous  les  moïens. 
,,  Mais  à  prefent  plufieurs  murmurent  de  ce  que  vous  différez  l’execution 
„  de  votre  vœu,  ôc  que  vous  retenez  les  Galères  que  vous  aviez  fût  armer 
„  fous  prétexte  de  les  mener  avec  vous  :  au  lieu  que  fi  elles  pafioient  à  pre- 
,,  fent,  elles  feraient  d’un  grand  fecours  à  l’armée  Chrétienne  qui  en  map- 
„  que.  „  Il  conclut  en  le  conjurant  au  nom  de  Jefus-Chriff,  qui  eil  la  vé¬ 
rité  même,  d’être  fidele  à  les  promefles  ôc  d’agir  fincerement.  L’Empe¬ 
reur  répondit, que  pour  obeïr  au  Pape  il  avoit  envoié  à  la  Terre  Sainte  qua¬ 
rante  galeres  qui  fetrouvoient  prêtes  fous  la  conduitedu  Comte  de  Malte  ôc 
de  l’Evêque  de  Catane.  A  quoi  le  Pape  répliqua,  que  fi  l’Empereur  avoit 
refolu  de  ne  point  partir,  il  devoit  envoier  plûtôt  fes  Galeres,  qui  au¬ 
raient  été  alors  d’une  bien  plus  grande  utilité. 

Bien-tôt  après  on  apprit  la  facheufe  nouvelle  de  la  perte  de  Damiete. 
L’Empereur  fit  témoigner  au  Pape  le  chagrin  que  cet  accident  lui  donnoit, 
ôc  promit  qu’il  faifoit  tousefforts  pour  fc  mettre  en  état  d’aller  lui-même  en 
Syrie,  à  la  tête  d’une  bonne  Armée.  Mais  le  Pape, qui  ne  le  voioit  pas  de 
bon  œil,  ,,  lui  écrivit  des  Lettres  extrêmement  fortes,  dans  lefquelles  il  fe 
,,  plaint  amerement  de  ce  que  ,  pour  avoir  abuié  fi  fouvent  de  fa  bon- 
,,  té  ,en  rejettant  toujours  de  terme  en  terme  le  voiage  auquel  il  s’étoit  en- 
,,  gagé  par  ferment,  ôc  par  vœu,  il  avoit  été  caufe  de  cette  grande  plaie 
„  que  la  Chrétienté  avoit  reçue,  par  la  déplorable  perte  qu’on  venoit  de 

faire 

(11)  dlberïas  Stadienjts.  an.  1218.  1220.  (12)  V.  Epijl.  3  !  O.  c.  Novarit.  49.  de  Sentent, 

Rie.  S  Gertn.  an.  1220.  tionor.  111.  Epijl,  250.  exccm. 

Rtinald.n.ii.  (13)  Epijl, -jcg. 
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*,  faire  en  Egypte.  Et  après  l’avoir  exhorté  à  reparer  promptement  cette  An  de  J  c. 
„  faute,  en  conduifant  promptement  en  Syrie  le  fecours  qu’il  avoit  tant  de  mz.  ' 
,,  fois  promis,  il  protelle  que  s’il  ne  le  fait,  fans  plus  amuièr  le  Monde  par  — — 
,,  fes  cxcufes  6c  les  delais, il  le  déclarera, 6c  le  fera  lolemnellement  déclarer, 

„  excommunié  par  toute  la  Chrétienté,  pour  le  couvrir  de  confufion, 

„  comme  facrilege  ce  violateur  du  vœu  qu’il  avoit  fait  à  Dieu  (14).  „  Fré¬ 
déric,  qui  avoir  de  bonnes  raifons  pour  demeurer  en  Europe, fut  piqué  de  la 
hauteur  du  Pape.  „  Etcommeilétoit  violent  quand  on  le  choquoit>6c  que  le 
„  bonheur,  qui  avoit  toujours  jufqu’alors  accompagné  fes  entreprilès,  le  ren- 
,,  doit  encore  plus  fier,  il  rompit  ouvertement  avec  le  Papej  entreprit  fur  des 
„  terres  de  l’Eglife,  qu’il foutint  être  de  l’Empire  j  chafla  duRoiaumede  Na- 
„  pies  6c  de  la  Sicile  quelques  Evêques  qui  lui  étoient  fufpeétsj  en  nomma 
d’autres  de  fon  autorité,  renouvellant  les  anciennes  prétenfions  des  Rois 
,,  de  Sicile,  qui  vouloient  que  ce  droit  leur  appartint  >  6c,  pour  jufiifier  fes 
„  actions, il  fit  une  longue  deduétiondes  grands lujets  qu’il  prétendoit  avoir 
„  de  fe  plaindre  des  injuftices  qu’il  difoit  lui  avoir  été  faites,  6c  par  le  Pa- 
„  pe  Innocent  fon  Tuteur,  pour  s’être  emparé  de  fes  Droits  6c  de  fon  "Bien 
„  durant  fa  Minorité j  6c  par  Honorius  même,  qu’il  accufoit  d’avoir  injuf- 
,,  tement  exigé  de  lui  bien  des  chofes  qu’il  avoit  été  contraint  de  lui  ceder 
„  contre  fa  volonté,  pour  recevoir  de  lui  la  Couronne  Impériale  (if).  ,, 

Le  Pape, qui  étoit  d’un  efprit  fort  fouple  dans  le  befoin,ne  voulut  pas  por¬ 
ter  les  chofes  à  l’ extrémité.  Redoutant  la  Puifî’ance  6c  la  Fierté  de  l’Em¬ 
pereur,  il  fe  contenta  de  repondre  avec  douceur  aux  Reproches  trop  bien 
fondés  qu’on  lui  faifoit.  Par  d’autres  Lettres,  il  exhorta  Frédéric  à  fe  ref- 
fouvenir,  qu’il  étoit  Protecteur  de  l’Eglife  $  à  ne  pas  opprimer  cette  bonne 
Mere,en  lui  ôtant  fes  Libcrtezj  6cà  prendrepitié  de  l’Eglife  d’Orient  qui 
lui  tendoit  les  bras,  6c  n’avoit  plus  d’efperance  qu’en  fon  fecours.  Deux 
Auteurs  modernes  fe  trouvent  en  contradiction  fur  les  fuites  de  ce  Différend. 

Mr.  Heifs  dit  que  le  Pape  tint  un  Confeil ,  ou  un  Synode ,  avec  les  Cardinaux  Cf 
autres  Prélats ,  ou  ils  excommunièrent  V Empereur ,  le  mirent  au  Ban ,  confifque- 
rent  la  Dignité  Impériale ,  &  tous  les  Roiaumes  &  Pais  Héréditaires ,  (fi  dé¬ 
chargèrent  les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  lui  avoient 
‘prêté  (1 6).  Le  Pere  Maimbourg  allure  au  contraire,  que  V  Empereur  fat  i  s fit 
le  Pape^qui le  prit  &  tous  fes  Etats  en  fa  Protégions  quon  ne  paffa  point  au  delà 
des  menaces  jufqu' à  P Anathème ,  durant  tout  ce  Pontificat  (1 7).  Mes  Auteurs 
ne  m’ont  rien  fourni  de  décifîf  là-defius}  mais,  je  crois  que  Mr.  Heifs  à  con¬ 
fondu  les  tems,6c  qu’il  attribué  à  Honorius  l’Excommunication  qui  ne  fut 
lancée  que  par  Grégoire  IX.  j  car,  je  ne  trouve  que  des  menaces  dans  les  Let¬ 
tres  d’Honorius  III.  Je  crois  donc  que  les  chofes  s’adoucirent  de  part  6c 
d’autre  j  6c  que  l’Empereur, voiant  former  une  Ligue  contre  lui  en  Allema¬ 
gne  6c  en  Italie,  voulut  temporifer  :  6c  même  à  fa  priere  il  fe  rendit  à  Ve- 
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(16)  Heifs,  Uif.de  l'Emp.  Liv.lLp.iAT. 

(17)  Maimbourg,  tiijt,  des  Crotfad.  Liv.X. 


tom.  4-p.  11. 

(15)  Maimbourg  ,  ubi  Jupr. 


tem.q.p,  25, 


An  de  J.  C, 
rti3. 


Conférer! 
ce  de  Fe- 
rentino, 
touchant 
la  Croila- 
de. 


Alb'geois 

perl'eai- 

ici. 


•itfo  HISTOIRE  DES  PAPES. 

roli,  où  il  furent  en  conférence  pendant  quinze  jours. du  mois  d’Avril  (ï8). 
Ils  refolurent  d’en  tenir  une  plus  folemnelle  à  Verone  à  la  Saint  Martin, où 
feroient  appeliez  les  Princes  Chrétiens,  tant  Ecclefiaftiques ,  que  Sécu¬ 
liers  ,  pour  délibérer  fur  cette  importante  affaire  du  fecours  de  la  Ter¬ 
re  Sainte,  pour  laquelle  l’Empereur  Frédéric  temoignoit  toujours  un  grand 
zcle. 

La  Conférence,  que  le  Pape  avoit  indiquée  à  Verone  touchant  la  Croifade, 
pour  la  Saint  Martin  de  cette  année  1 2.2.2.. ,fe  tint  l’année  fuivante  à  Feren- 
tino  en  Campanie.  Là  fe  trouvèrent  l’Empereur  Frédéric,  qui  étoit  venu 
de  fon  Roiaume  de  Sicile, Jean  Roi  de  Jeruiàlem  venu  d’Outre- mer  avec  le 
Patriarche,  l’Evêque  de  Bethleem,  le  Maître  de  l’Hôpital,  le  Com¬ 
mandeur  du  Temple,  le  Maître  des  ChevaliersTeutoniques  ;  &  plufieurs  au¬ 
tres  Personnes  de  divers  Païs  fe  trouvèrent  à  cette  Conférence.  Le  Pape 
quoiqu’incommodé  d’un  mal  de  jambe,  vint  auffi  de  Rome,  ôc  après  que 
J’affaire  de  la  Croifade  eut  été  meurement  examinée,  l’Empereur  promit  de 
paffer  à  la  Terre-Sainte  de  la  Saint  Jean  prochaine  en  deux  ans  5  8c  il  en  fît 
ferment.  Pour  plus  grande  fureté  de  fa  promeffe,il  s’engagea  auflî  par  fer¬ 
ment  d’epoufer  Yolande, fille  de  Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jcrufalem.  Ce  fut 
le  Papequi  négocia  cette  Alliance,  afin  d’engager  Frédéric  à  fecourir  la  Ter¬ 
re  fainte,  par  la  vue  de  fes  propres  intérêts,  puifque  la  Princeffe  Yolande 
étoit  Heritiere  préfomptive  de  la  Couronne  de  Jcrufalem.  Cette  grande 
affaire  étant  réglée,  l’Empereur,  le  Roi  de  Jerufalem,ôc  le  Pape  fe  lepare- 
rent,  pour  travailler  chacun  de  fon  côté,  £c  félon  fon  pouvoir,  à  difpofer 
les  choies  à  la  Guerre  Sainte,  que  l’ondevoit  commencer  dans  deux  ans  (ip). 
Le  Pape  écrivit  à  Philippe  Augufte  ce  qui  s’étoit  pafle  en  cette  Con¬ 
férence  5  l’exhortant  à  contribuer  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  ,  & 
à  y  envoier  fes  fujets  avec  un  de  fes  fils  à  leur  tête.  Il  en  avoit  deux , 
Louis  qui  lui  fucceda,  êc  Philippe  Comte  de  Clermont.  Le  Pape  écrivit 
des  Lettres  fembîables  au  Roi  de  Hongrie,  au  Roi  d’Angleterre,  êc  aux 
autres  Princes.  Le  Roi  de  Jerufalem  vifitoit  les  Cours  de  l’Europe,  pour 
appuier,par  fes  lamentations, les  inftances  du  St.  Pere.  Et  l’Empereur  Fré¬ 
déric  agiffojt  comme  s’il  eut  véritablement  fongé  à  faire  le  voiage  d’Orient. 
Il  faifoit  de  grands  préparatifs  par  Terre  &  par  Mer 5  ôc  l’on  eut  dit  qu’il 
étoit  enfin  tombé  dans  le  piege  que  le  Pape  lui  avoit  tendu.  Mais,  il 
ne  fe  donnoit  tant  de  mouvemens,  que  pouf  endormir  le  St.  Pere*  car, 
je  ne  crois  pas  qu’il  eut  envie  d’abandonner  fes  Etats  à  la  merci  du  Clergé. 

Nous  avons  dit  en  pafîànt,  que  la  mort  du  Comtej Simon  de  Montfort 
avoit  remis  les  affaires  des  Albigeois  fur  un  allez  bon  pied*  celle  de  St. 
Dominique,  Fondateur  de  l’ Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  les  délivra  heureufe- 
ment  du  plus  cruel  Perfecuteur  qu’on  eût  encore  vû.  Innocent  III.  étoit 
mort  avant  ce  barbare  Inquifiteur.  Tous  ces  changcmens  promettoient  une 

meil- 
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meilleure  Fortune  aux  Heretiques.  Et  en  effet,  ils  fe  virent  fur  le  point  de 
jouir  de  la  Paix,  après  avoir  foutenu  long-tems  la  plus  fanglante  de  toutes 
les  Guerres.  Car,  „  le  Pape  Honorius  III. ,  qui  n’avoit  point  manié  cette 
„  Guerre  par  fon  authorité  dès  Ton  orincipe ,  6c  n’en  fçavoit,niTimportance, 
„  ni  quelle  en  devoit  être  la  direction,  eut  befoin  d’eftre  informé  par  fon 
,,  Légat  des  moyens  delà  Continuation  6c  du  Profit  qui  en  revenoit  à  fon  Sie- 
„  ge.  Bonaventure  donc  le  pria  d’y  députer  un  autre  Légat,  ôc  luy  marqua 
,,  que  la  necefiitéde  celte  Guerre  eltoit  telle,  qu’il  ne  s’agiffoitpas  feulement 
„  de  la  perte  de  toute  la  Terre  conquife  fur  les  Albigeois,  d’autant  qu’ils  la 
„  recouvreroyent  facilement  s’ils  n’eftoient  contrequarrés  :  mais  aufli ,  que 
„  c’eftoitfait  de  l’Eglife Romaine, pareeque  laDoétrine  des  Vaudois  6c  Al- 
„  bigeois  choquoit  direétement  l’ Autorité  des  Papes,  6c.renverfoit  les  fta- 
„  tuts  de  l’Eglife.  Que  celte  Guerre  avoit  beaucoup  coulté,  puifque  de- 
„  puis  moins  de  quinze  ans,  il  eltoit  mort  en  icelle  plus  de  trois  cens  mille 
,,  Croifez,  lefquels  eltoient  venus  à  diverfes  fois  mourir  en  Languedoc, 
,,  comme  s’il  n’y  eult  eu  allez  de  quoy  les  enterrer  ailleurs,  ou  comme  s’il 
,,  falloit  en  ce  temps-là  nailtre  en  France,  6c  venir  de  necelîîté  mourir  en 
,,  chocquant  les  Albigeois.  Que  tout  cela  feroit  perdu,  fi  on  ne  conti- 
„  nuoit  à  les  harraffer  jufqu’à  leur  entière  deltruétion.  Le  Pape  delegua  un 
„  certain  nommé  Contât,  lequel  s’y  achemina  (20).  ,,  Ainfi  la  Gourde 
Rome  prit  de  nouvelles  mefures,  pour  exterminer  les  Albigeois.  Raimond 
Comte  de  Touloufe,  Chef  de  ces  Heretiques,  étant  mort  1 120.,  le  Pape  crut 
que  la  perte  de  ce  redoutable  Guerrier  entraineroit  la  ruine  de  tout  fon  par¬ 
ti  ,  qui  fut  en  effet  fort  affoibli  :  mais,  comme  le  Roi  Philippe  Augufte  ne  vê- 
çut  pas  long-tems  après,  la  Perfecution,  que  ce  Prince  foutenoit  en  per¬ 
mettant  à  fes  fujets  de  prendre  la  Croix;  la  Perfecution ,  dis-je,  fe  rallen- 
tit  5  outre  qu’Honorius  n’étoit ,  ni  fi  cruel ,  ni  fi  aétif,  que  Ion  Predéceffeur. 
Ce  Pontife, aiant  appris  la  mort  de  Philippe  Augufie,  écrivit  pourtant  à 
Louis  VIII.  premièrement  le  2f.  d’Oétobre,  une  Lettre  de  Condoléance 
fur  la  mort  de  fon  Pere,  dont  il  l’exhorte  à  imiter  les  vertus,  fur-tout  fon 
attachement  au  St.  Sicge.  Enfuite  le  1 3.  de  Décembre,  il  lui  écrivit  une 
autre  Lettre,  où  il  dit  en  fubftance:  „  Comme  les  Princes  Chrétiens  font 
,,  obligez  de  rendre  compte  à  Dieu  de  la  defenfe  de  l’Eglife  leur  Mere,vous 
„  devez  êtrefenfiblement  affligé  de  voir  les  Heretiques  attaquer  infolemment 
„  la  Religion  dans  l’Albigeois,  qui  eft  de  l’etendue  de  votre  Roiaume;  6c 
„  s’il  eft  de  votre  devoir  de  pourluivre  les  voleurs,  à  plus  forte  raifon  de 
purger  votre  état  de  ceux  qui  veulent  ravir  les  Ames.  Or, nous  voions 
„  avec  douleur,  que  les  efforts  que  l’on  a  faits  jufques  ici  pour  détruire  cette 
„  Hcrefie  font  devenus  prcfque  inutiles  ;  qu’elle  s’étend  de  plus  en  plus  ;  6c 
,,  qu’il  eft  à  craindre  qu’elle  n’infeéte  votre  Roiaume  fondé  6c  affermi  dans  la 
„  foi  plus  que  les  autres ,  par  une  Benediétion  particulière  de  Dieu  ;  6c  qu’ain- 
„  fila  principale  partie  étant  ébranlée,  une  nouvelle  perfecution  s’excite 
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„  contre  l’Eglife  entière.  C’eft  pourquoi ,  nous  vous  exhortons  6c  conju- 
,,  rons  par  Notre  Seigneur,  comme  Prince  Catholique,  6c  SuccefTeur  des 
„  Princes  Catholiqiès ,  d’offrir  à  Dieu  les  prémices  de  votre  régné,  em- 
,,  braffant  en  cette  occafion  la  caufe  d&Jefus-Chrift,  6c  de  vous  affurer  du. 
„  fecours,  non  feulement  fpirituel,  mais  temporel  de  l’Eglife  Romaine. 
„  Au  refte,  comme  nous  avons  appris  qu’Amauri  Comte  de  Touloufe  (21) 
„  vous  offre  tout  le  Droit  qu’il  a  en  ce  Païs-là,  pour  le  joindre  à  votre' 
„  Domaine,  nous  vous  prions  de  l’accepter,  pour  en  joiiir  6c  le  tranfmet- 
,,  tre  à  vos  Succeffeurs  (22).  ,,  C’eft  ce  que  fit  le  Roi  de  France}  6c,  pour 
recompenfer  Amauri  de  Montfort,  il  lui  donna  la  Dignité  de  Connétable.. 
Louis  voulut  fe  mettre  en  poffefiion  de  fes  nouveaux  Domaines  :  il  leve  une 
nombreufe  Armée,  6c  vient  attaquer  les  Albigeois. 

Mais, comme  il  étoit  allié  avec  la  Maifon  de  Thouloufe,  il  jugea  conve¬ 
nable  de  perfuader  au  jeune  Comte  Raimond  de  faire  fa  Paix  avec  le  Pa¬ 
pe  (23),  qui  avoit  écrit  au  Roi  fur  ce  fujet  en  ces  termes:  ,,  On  croit  cer- 
,.,  tainement  que  Raimond,  fils  de  Raimond  jadis  Comte  de  Thouloufe 
,,  craint  tellement  votre  Puiffance ,  que  s’il  fçait  que  vous  la  vouliez  em- 
„  ploier  toute  entière  contre  lui ,  il  n’ofera  l’attendre }  mais  il  obéira  à  vo- 
,,  tre  gré  aux  ordres  de  l’Eglife,  comme  il  l’offre}  6c  Dieu  vueille  que  ce 
„  foit  fincerement.  C’eft  pourquoi,  nous  vous  conjurons  de  le  preffer  effi- 
,,  cacement ,  6c  par  exhortations  6c  par  menaces ,  de  fe  reconcilier  fi  l’Eglife  r 
„  enforte  que  le  Pa'is  foit  purgé  d’Heretiques }  que  les  torts  faits  aux  Ec- 

clefiaftiques  foient  reparez ,  que  l’on  pourvoie  à  la  Liberté  de  l’Eglife  pour 
,,  l’avenir,  6c  à  l’honneur  d’ Amauri  Comte  de  Toulouze,que  nous  ne  pou- 
„  vons  abandonner  en  cette  occafion.  Par  ce  moïen,  vous  ôterez  un  grand 
„  obftacle  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Nous  vous  prions  aufli  de  don- 
„  ner  entière  créance  à  ce  que  le  Légat  vous  dira  de  notre  part,  pour  le 
„  renouvellement  de  la  Treve  avec  le  Roi  d’Angleterre.  ,,  Cette  Lettre 
cft  du  4.  d’Avril  1224.  En  effet,  le  Comte  Raimond  fit  fa  Paix  avec  le 
Fapc  ,  bientôt  après.  Car, dans  un  Concile,  ou  Parlement  general , que  le 
Roi  tint  à  Paris  le  f.  de  Mai  de  la  même  année,  le  Légat  Conrad,  au  nom 
du  Pape,  déclara  Raimond  Catholique,  6c  révoqua  pour  un  tems  l’Indul¬ 
gence  accordée  par  le  Concile  de  Latran  à  ceux  qui  marcheroient  contre 
les  Albigeois  (24). 

Le  Légat  Conrad,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  cette  Négociation,, 
palfa  en  Allemagne.  Il  portoit  des  Lettres  Circulaires  du  Pape  à  tous  les- 
Metropolitains  6c  à  leurs  Su ffragans.  Honorius  leur  difoit  en  fubftance: 
,,  C’eft  pour  éprouver  les  Chrétiens,  que  Dieu  à  permis  que  la  Terre  Sain- 
3,  te  fut  pofîèdée  par  les  Infidelles,  6c  pour  voir,  s’il  y  a  quelqu’un  qui 
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^  vueille  vanger  Tes  injures,  6c  témoigner  de  la  reconnoiflance  pour  tant 
„  de  grâces  qu’il  a  reçues.  Or,  il  en  eit  revenu  aux  lideles  une  infinité  d’a- 
5,  vantages.  Combien  de  pécheurs  délicats ,  craignant  la  Pénitence  qu’on 
„  leur  auroit  impofée,  feroient  demeurez  abimezdans  leurs  crimes,  6c  dans 
,,  le  desefpoir,  qui ,  touchez  par  la  grâce  ,  ont  formé  la  Refolution  falutai- 
,,  re  de  donner  leur  vie  pour  Jefus-Chrift  ?  Combien  d’autres ,  aiant  fouffert 
„  la  mort  pour  une  fi  bonne  caufe,  ont  reçu  la  Couronne  du  Martyre  5  6c 
3,  combien,  avec  ou  après l’accompliflement  de  leur  pèlerinage,  font  morts 
„  avec  la  gloire  des  Confefleurs?  „  Il  leur  reprefente  enfuite,  combien  il 
feroit  honteux  d’abandonner  l’Empereur  qui  va  fe  mettre  à  leur  tête.  Il 
ajoute, qu’il  a  envoié  des  Prédicateurs  pour  publier  l’Indulgence  de  la  Croi- 
fade,  6c  qu’il  a  donné  au  Cardinal  Conrad  la  Légation  d’Allemagne  pour  le 
même  etfet  (zf).  Un  nombre  infini  de  gens  de  tout  ordre  fe  croilerent  en 
Allemagne  (2,6). 

Les  Vaudois,perfecutez  en  France  avec  la  derniere  fureur, fe  difperferent 
de  côté  6c  d’autre.  Dès  l’an  1229.  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  en  Ita¬ 
lie.  ,,  En  la  feule  Valcamonica  ils  avoyent  dix  efcholes*  6c, de  toutes  parts 
„  de  leurs  demeures ,  ils  envoy oient  argent  en  Lombardie  pour  l’entretien 
„  defdites  efcholes  (27).  ,,  Ils  étoient  plus  riches  6c  plus  puiflans  que  les 
Catholiques.  Le  Pape  ne  pouvoit  manquer  de  les  perfecuter*  6c  il  ordon¬ 
na  à  l’Evêque  de  Brefiè  6c  à  celui  de  Modene  de  les  reprimer.  Mais,  quand 
ce  dernier  fut  allé  à  fa  Légation  du  Nord,  le  Pape  donna  cette  commiillon 
à  l’Evêque  de  Rimini,à  qui,6c  à  l’Evêque  de  BrelTe,  il  écrivit  en  ces  ter¬ 
mes:  ,,  Les  Heretiques  6c  leurs  fauteurs  ont  fait  de  la  Ville  de  Breflecom- 
„  me  leur  domicile,  6c  font  venus  depuis  peu  à  ce  point  d’infolence,  d’ar- 
,,  mer  des  Tours  contre  les  Catholiques,  de  brûler  des Eglifes , 6c  de  jetter 
„  des  flambeaux  allumez ,  en  déclarant  qu’ils  excommunioient  l’Eglife  Ro- 
„  maine  6c  ceux  qui  fuivent  fa  Doétrine.  C’efl:  pourquoi  nous  voulons  que 
,,  les  Tours  de  tels  ôc  tels  (il  nomme  les  plus  coupables)  foient  rafées  juf- 
„  ques  à  terre  ,  fans  jamais  pouvoir  être  rebâties,  fi-non  parla  permiflïon 
,,  du  St.  Siégé,  6c  que  celles  des  moins  coupables  foient  abbatuës  jufques 
„  à  la  moitié,  ou  au  tiers,  félon  la  qualité  des  crimes.  Aucun  de  ceux 
„  qui  font  excommuniez  pour  ce  fujet  ,  ne  pourra  recevoir  l’abfolution 
,,  qu’il  ne  fe  prefente  en  perfonne  au  St.  Siégé.  „  La  Lettre  efi:  du  9.  de 
Janvier  1225*  (28).  Honorius  n’epargna  pas  les  Heretiques  de  France.  Il  y 
envoia  Romain  Diacre  Cardinal  du  titre  de  St.  Ange,  en  qualité  de  Légat. 
Et  comme  le  fecours  du  Roi  de  France  étoit  néceflaire,  pour  l’execution 
de  ce  defiein,  le  Pape  chargea  fon  Légat  de  négocier  la  Trêve  entre  ce  Prin¬ 
ce  6c  le  Roi  d’Angleterre.  11  écrivit  à  Louis  VIII.  une  Lettre  où  il  dit  en- 
fub  fiance  : 

Nous 

(25)  Godefr.  an.  1214.  VIII,  Epi  fi.  404.  405.  (27)  Perrin ,  Hi/l.  des  Vaudeis  Liv.  U.  eh. 

•P‘  Rainald.  1 6. 

(26)  Chr,  Aug.  an.  1225.  (28)  IX.  Epift.  146. 
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An  de  J.  C.  „  Nous  vous  avons  déjà  écrit  quantité  de  Lettres,  pour  vous  conjurer 
111$.  ,,  de  proroger  la  Trêve  faite  par  le  Roi  Philippe  votre  Pcrc,  6c  le  Pere  du 

PrétcîT  ”  d’Angleterre  ;  &  quand  elle  feroit  finie  de  ne  pas  attaquer  les  terres 
fions  mal  jj  de  ce  Prince,  au  préjudice  du  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Cependant, 
fondées  du  5Î  vous  les  avez  attaquées,  au  mépris  de  nos  prières,  6c  il  femble  qu’elles 
Pape.  ,,  n’aient  fervi  qu’à  vous  elever  contre  l’Egüfe  Romaine  votre  Mere;  com- 
„  me  s’il  étoit  impofiîble  que  vous  deveniez  un  jour  fuppliant  devant  elle.,, 
Il  lui  reprefente  la  vicifiitude  des  chofes  humaines,  6c  luipropofe  l’exemple 
de  l’Empereur  Otton  IV.  qui  eft  tombé  devant  Frédéric  encore  enfant}  6c 
de  Richard  Roi  d’Angleterre ,  contre  lequel  Philippe  Augufte  implora  uti¬ 
lement  la  Proteêtion  de  l’Eglife.  11  ajoute:  ,,  Au  refte,  vous  ne  devez  pas 
„  trouver  mauvais,  que  le  Saint  Siégé, ufant  de  la  plénitude  de  Puiflànce 
„  qu’il  a  reçue  de  Dieu,  vueille  vous  empêcher  de  faire  la  guerre  au  Roi 
„  d’Angleterre.  Qu’on  ne  vous  dife  point  que  ce  n’eft  pas  à  nous  à  pren- 
„  dre  fa  defenfe  en  cette  occafion,  parce  qu’il  s’agit  de  chofes  féodales.  Il  a 
„  été  dit  à  Jeremie  qui  étoit  Prêtre:  Je  t’ai  établi  fur  les  Peuples  6c  les 
,,  Roïaumes  pour  arracher  6c [détruire, édifier  6c planter:  d’où  il  paroit qu’il 
,,  appartient  au  Pape ,  qui  tient  le  premier  rang  dans  le  facerdoce,  d’arracher 
„  tout  péché  mortel;  ce  qui  ne  le  peut  faire  quelque  fois  fans  réprimer  les 
„  Rebelles.  Puis  donc  que  l’on  croit  que  vous  pechez  manifeftementcon- 
,,  tre  le  Roi  d’Angleterre,  nous  que  regarde  la  correction  de  tout  péché, 
„  en  quelle  confciencc  pouvons-nous  boûcher  les  oreilles  à  fes  plaintes? 
„  C’ell  pourquoi ,  malgré  tous  vos  refus,  nous  vous  conjurons  encore  de 
„  nous  tirer  de  cette  peine,  en  reftituant  à  ce  Prince  les  terres  que  vous 
„  avez  enyahies  fur  lui,  en  cefiànt  de  le  maltraiter,  6c  refervant  à  pour- 
„  fuivre  légitimement  dans  un  tems  convenable  les  -prétendons  que  vous 
„  avez  contre  lui,  afin  de  ne  pas  détourner  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
„  dont  les  Rois  de  France  ont  accoutumé  d’être  les  principaux  Promoteurs. 
,,  Autrement,  quelque  déférence  que  nous  aions  pour  vous,  nous  ne  pour- 
,,  rons  manquer  plus  long-tems  à  ce  que  nous  devons  au  Roi  d’Angleterre 
„  (ip).„  Mr.  Fleury  a  fait  fur  cette  Lettre  une  Remarque  importante , 
que  je  copierai:  „  Suivant  ces  Maximes,  dit-il,  qu’Honorius  avoit  reçuës 
„  de  fes  Predeceffeurs  depuis  Grégoire  VII.  le  Pape  eft  Juge  de  tous  les 
,,  Différends  des  Souverains;  6c  il  ne  leur  eft  permis  de  faire  la  Guerre,  que 
,,  quand  il  aura  décidé  qu’ils  le  peuvent  fans  péché.  Quant  au  paffage  de 
„  Jeremie  (30)  tant  de  fois  allégué  en  ces  matières,  il  prouverait  que  le 
„  moindre  Prêtre  peut  difpofer  des  Couronnes  fuivant  le  fens  qui  lui  eft  ici 
„  attribué:  mais,  il  eft  évident  par  la  fuite  du  texte  Sacré,  qu’il  ne  s’agit 
„  point  de  la  Puiffance  ordinaire  du  Sacerdoce ,  mais  de  la  Million  prophe- 
„  tique;  6c  que  le  Prophète  n’eft  établi  pour  édifier  6c  détruire  ,  qu’en 
„  prédifant  comme  il  a  fait  la  ruine  6c  le  rétabliffement  des  Roiaumes  (31)., , 

Je 

'  FPtfl ■  i69-  Raiwld.  ».  30.  (31)  Fleur y,  Bijl .  Ecd.  Liv.  LXXIX.,  $.$» 

(30)  Jtrem.  2,  10. 
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Je  ne  fais  fi  le  Roi  de  France  fut  la  duppedes  folles  prétendons  du  Pape; 
mais,  je  fais  que  la  Négociation  du  Légat  Romain  fut  efficace,  puis  que  le 
Roi  ceffia  de  pourfuivre  les  Droits  contre  les  Anglois ,  6c  qu’il  marcha  con¬ 
tre  les  Heretiques. 

Cependant, le  Pape  Honorius  fut  obligé  de  fortir  de  Rome,  à  caufe  des 
Séditions  6c  des  Combats  qui  s’y  donnoient  fous  le  Sénateur  Parenzo;  6c  il 
fe  retira  à  Tibur,  où  l'Empereur  Frédéric  lui  envoia  le  Roi  6c  le  Patriar¬ 
che  de  Jerufalem,  pour  obtenir  un  delai,  touchant  fon  voiage  à  la  Terre 
Sainte.  Il  obtint  l’effet  de  fa  demande  (32.).  Mais,  peu  de  tems  apres,  il 
eut  un  grand  Différend  avec  le  Pape,  au  fu  jet  de  quelques  Evéchez.  La  Que¬ 
relle  avoit  commencé  deux  ans  auparavant,  (en  1 1 2,3.)  de  la  maniéré  que  je 
vais  dire.  L’Empereur  envoia  au  Pape  le  juge  de  Bari,  qui  lui  nomma 
quelques  perfonnes  entre  lefquelles  l’Empereur  defiroit  qu’il  en  choihtdeux, 
pour  remplir  le  Siégé  de  Capouë,  6c  celui  d’Averfe,  qui  étoient  vacans. 
Le  Pape  dit  qu’il  ne  pouvoit  prendre  fur  cette  affaire  une  refolution  decili- 
ve,à  caufe  de  l’abfence  de  quelques  Cardinaux:  il  fit  écrire  des  Lettres  pour 
l’Empereur,  dont  l’Envoié  ne  fe  voulut  point  charger;  6c  il  demanda  une 
Audiance  au  Pape,  où  il  dit  de  la  part  de  l’Empereur  ,  que  le  Pape  lui 
avoit  donné  une  Protection  qui  devoir  plutôt  être  nommée  Deftruction  , 
puifqu’elle  tendoit  à  la  ruine  de  fa  Perfonne  6c  de  fon  Roiaume;  6c  il  ajou¬ 
ta:  „  Puis  que  vous  ne  voulez  pas  recevoir  les  Evêques  nommez  par  l’Em- 
„  pereur,  n’en  envoiez  point  pour  ces  Eglifes,  il  ne  les  recevra  pas.  „  Le 
Pape  fe  plaignit  à  l’Empereur  de  ce  procédé  par  une  Lettre  du  17.  de  Juin 
1223.  où  il  dit  :  „  Il  fembleroit  par-là, que  vous  voudriez  rompre  avec 
,,  nous ,  6c  rien  ne  pourrait  nous  arriver  de  plus  amer ,  ni  à  vous  de  plus 
„  desavantageux.  Car  qui  pourrait  vous  attirer  plus  de  haine,  que  de  vous 
„  voir  attenter,  par  une  Ufurpation  intolérable,  fur  la  Liberté  Eccleffaftique? 
,,  Quoi!  N’aurons-nous  pas  dans  le  Roiaume  de  Sicile,  qui  eff  un  Patri- 
„  moine  du  St.  Siégé,  le  pouvoir  que  nous  avons  en  France,  en  Angleter- 
,,  re,  en  Efpagne,  dans  les  autres  Roiaumes  Chrétiens,  6c  dans  l’Empire 
„  même?, ,11  conclut  en  lui  donnant  ce  Confeil  :On  desavouez  votre  Envoié , 
s'il  a  ainfi  parlé  de  fon  mouvement  ;  ou,  fi  c'ejl  par  votre  ordre ,  reconnoijfez  votre 
faute  (3  3).  Deux  ans  après  (34),  le  Pape  pourvût  de  fon  propre  mouve¬ 
ment,  6c  fans  la  participation  de  l’Empereur,  à  cinqjiglifes  de  Fouille ,  vacan¬ 
tes  depuis  long- tems,  Capouë,  Salerne,  Brindes,  Compfa,  6c  Averfe.  Il 
en  donna  avis  à  Frédéric  par  une  Lettre  dattée  de  Rieti  le  zy.  de  Septem¬ 
bre  1  zzy.  dont  il  chargea  le  nouvel  Archevêque  de  Salerne.  Il  y  allégué, 
pour  raifon  de  fa  conduite,  la  longue  vacance  de  ces  Eglifes,  qui  attirait 
des  reproches  à  lui  6c  à  l’Empereur;  6c  il  prétend  avoir  choifi  de  fi  bons 
fujets,  qu’ils  ne  peuvent  manquer  de  lui  être  agréables.  Mais, l’Empereur 
ne  fe  païa  point  de  ces  complimens;6c, regardant  cette  Promotion  comme 

faite 


(3*)  Rtc.  S.  Cerm.  V,  Ramalâ.  an.  122  y.  (33)  XII.  Epi  fi.  194.  Rainald.  n.  ij, 
*•  4-  (34)  Au  mois  de  Septembre  1115. 
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fuite  à  fon  préjudice,  il  ne  permit  point  que  ces  Prélats  fuffent  reçus  dans 
leurs  Eglifes.  11  ne  reçut  point  non  plus,  pour  Abbé  de  St.  Laurent  d’A- 
verfe,  Nicolas  Moine  du  Mont  Cafîîn,  qui  vint  le  trouver  en  Sicile  avec 
des  Lettres  du  Pape  (37).  Ferdinand  lIL,Roi  de  Caftille,  ne  fouffroit  pas 
non  plus,  que  l’on  établit  dans  fon  Roiaumedes  Evêques  malgré  lui.  Ainfi, 
l’Evêque  de  Segovie  aiant  été  elû  fans  fon confentement , quoique  l’Eleétion 
eut  été  confirmée,  il  l’obligea  de  fortir  de  l’Evêché,  8c  fît  faifîr  fes  biens. 
On  s’en  plaignit  au  Pape,  qui  en  écrivit  au  Roij  mais,  je  ne  trouve  pas 
qu’on  eut  egard  aux  Remontrances  de  fa  Sainteté  (3 5). 

Le  Cardinal  Romain , exerçant  fa  Légation  en  France,  fut  choifî  pour 
Arbitre  d’un  Différend  entre  l’Univerfité  8c  l’Eglife  de  Paris,  au  fujet  du 
fceau  particulier  dont  les  Ecoliers  fe  fervoient  depuis  peu.  Il  rompit  le  fceau 
de  l’Univerfité.  Les  Ecoliers  s’en  plaignirent  hautement.  Ils  s’aflemblerent, 
&  vinrent  en  Armes  attaquer  la  Maifon  du  Légat,  qui  ne  fut  délivré  de  ce 
péril  que  par  l’Autorité  du  Roi  >  mais  non  fans  effufion  de  Sang.  Romain 
lbrtit  de  Paris  avec  efforte*  excommuniant  tous  les  Ecoliers  qui  luiavoient 
fait  cette  Infulte*  8c  je  crois  qu’à  cette  occafion  le  Pape  fit  une  Conftitu- 
tion  trcs-fevere  pour  la  fureté  des  Cardinaux  (57).  Le  Légat  Romain  tint 
en  fuite  un  Concile  à  Bourges, le  dernier  Jour  de  Novembre  12.2.7  (38).  A- 
près  qu’on  eut  délibéré  fur  les  pretenfions  du  jeune  Raimond  Comte  de 
Thoulouzc  8c  d’Amauri  de  Montfort,  le  Légat  permit  aux  Procureurs  des 
Chapitres  de  retourner  chez  eux  j  mais,  il  retint  les  Prélats.  Les  Procureurs 
découvrirent  l’artifice  j  8c  ils  craignirent ,  qu’après  leur  retraite,  on  ne  fta- 
tuât  quelque  chofe  au  préjudice  des  Prélats  abfens.  Car,  ces  Députez  étoient 
plui  expérimentez  8c  plus  capables  par  leur  grand  nombre  de  reflfter  au  Lé¬ 
gat.  Après  avoir  long-tems  délibéré ,  ils  envoierent  au  Légat  les  Procu¬ 
reurs  des  Eglifes  Métropolitaines ,  qui  lui  dirent  :  „  Seigneur,  nous  avons 
„  appris,  que  vous  avez  des  Lettres  fpeciales  de  la  Cour  de  Rome,  pour 
,,  exiger  des  Prébendes  dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  8c  conventuelles. 
,,  C’eff  pourquoi  nous  fommes  fort  étonnez  que  vous  n’aiez  pas  fait  cette 
.  „  proportion  dans  le  Concile  en  notre  prefence,  puilque  c’eft  nous  qu’elle 
,,  touche  principalement.  Nous  vous  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce 
„  Scandale  dans  l’Eglife  Gallicane  j  car,  quand  quelque  particulier  y  confen- 
,,  tiroit ,  fon  confentement  feroit  nul  dans  une  affaire  generale,  à  la  quelle 
„  le  Roi  8c  tous  fes  fujets  font  prêts  de  s’oppofer  même  au  péril  de  leur  vie, 
„  pour  prévenir  le  renverfement  du  Roiaume  8c  de  l’Eglife.  Or, la  raifon 
,,  de  notre  crainte  eft  que  vous  n’en  avez  point  parlé  aux  autres  Roiaumes, 
„  8c  que  vous  avez  ordonné  à  quelques  Evêques,  8c  à  quelques  Abbez,de 
„  referver  au  Pape  les  Prebendes  qui  viendront  à  vacquer.,,  Sur  cette  Re¬ 
montrance,  le  Légat,  voulant  tirer  leur  confentement,  montra  pour  la  pre¬ 
mière  fois  l’Original  de  la  Lettre  du  Pape,  par  la  quelle  il  exigeoit  de  cha¬ 
que 

(35)  Ricb.  de  S.  Gcrm.  an.  1225.  118.0*  Tom.  XI.  Concil.  p.  102.  Rainald.  n. 

(36)  IX.  Epift.  253.  Rainald.  n.  41.  50. 

(37)  Mf.  Touron.  ap.  Duboulai ,  tom.  3.  p.  (38)  Tom.  XI.  Concil.  p,  291* 
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que  Eglife  Cathédrale  deux  Prébendes,  une  du  Chapitre,  l’autre  de  l'Evê¬ 
que*  6c  de  même  dans  les  Monafteres,  ou  les  Menfes  étoient  feparécs,  une 
de  l’Abbé  6c  l’autre  de  la  Communauté,  c’eft-à-dire  une  place  monachale 
de  chacun.  Alors  il  reprefenta  l’avantage  qui  en  pourroit  arriver ,  favoir 
qu’il  ne  feroit  plus  permis  à  ceux  qui  avoient  des  affaires  en  Cour  de  Rome 
de  rien  offrir  ,  ni  aux  Romains  de  rien  recevoir  >  6c  qu’ainfi  on  ôteroit  de 
l’Eglife  Romaine  le  fcandale  de  l’avarice.  Le  Procureur  de  l’Archevêque 
de  Lion  répondit:  Seigneur ,  nous  ne  voulons  point  être  fans  Amis  à  Rome ,  ni 
nous  exempter  d'y  répandre  des  Liberalitez.  D’autres  alleguoient  plufieurs  in- 
conveniens.  ,,  Car,  difoient-ils,  pour  recevoir  le  revenu  de  ces  Prébendes,' 
il  y  aura  en  chaque  Diocefe ,  ou  du  moins  en  chaque  Province,  un 
„  Procureur  Romain,  qui  ne  vivra  pas  à  fes  dépens,  mais  qui  fera  de 
„  grandes  exactions  fur  les  Eglifes  ,  6c  fous  le  nom  de  Procureur  ex- 
,,  ercera  les  Pouvoirs  du  Légat.  Le  Pape,  quand  il  lui  plaira,  or-/ 
,,  donnera. à  ce  Procureur  d’afîîlter  aux  Elections  en  l'on  nom:  ainfl,avec 
„  le  te  ms  les  Eleélions  fe  trouveraient  dévolues  à  la  Cour  de  Rome,  qui 
,,  mettrait  en  la  plupart  des  Eglifes  des  Romains,  ou  des  gens  qui  lui  fe- 
„  raient  dévouez,  enforte  que  les  Prélats  du  Païs,  ni  les  Princes,  n’y  au - 
,,  raient  plus  aucune  part.  „  Ils  ajoutèrent  que  fi  le  revenu  de  ces  Pre- 
bendes  étoit  diftribué  avec  proportion,  toute  la  Cour  de  Rome  deviendrait 
riche, puifqu’clle  recevrait  beaucoup  plus  que  le  Roi  même.  D’où  il  arri¬ 
verait  que  les  plus  grands  de  la  Cour  de  Rome  dédaigneraient  d’écouter  les 
caufes,  &  leurs  Inferieurs  feraient  à  regret  les  expéditions.  „  On  en  voit 
,,  déjà,  difoient-ils,  l’experience >  puifque , dès  à  prefent ,  ils  tirent  les  af- 
,,  faites  en  longueur  après  avoir  reçu  les  rétributions  ou  l’aflurance  les  rece- 
„  voir.  Ainfi  la  juftice  feroit  en  danger,  6c  les  complaignans  réduits  à 
„  mourir  à  la  Porte  des  Romains  qui  exerceraient  une  Domination  abfo- 
„  lue.  De  plus,  comme  l’avarice  efl  infatiable,  ils  feraient  par  eux-mê- 
„  mes,  6t  procureraient  à  leurs  gens  de  plus  grands  prefens  que  ceux  que 
„  l’on  donne  aujourd’hui.  Les  grandes  richefîès  rendroient  les  Romains  in- 
,,  fenfez,  &  la  divifion entre  les  familles puiffantes  cauferoit  des  feditions  ca- 
„  pables  de  renverfer  la  Ville.  Enfin,  quand  les  Prélats,  qui  font  à  prefent , 
,,  s’obligeraient, leurs  Succeffeurs  ne  recevraient  pas  cet  engagement,  6c  ne 
„  ratifieraient  paé  l’obligation.  „  Ils  conclurent  en  priant  le  Légat  d’être 
touché  de  zélé  pourl’Eglife  Univerfelle,  6c  en  particulier  pour  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  de  peur  que  fi  l’Opprefiion  étoit  generale, la  Révolté  ne  le  fut  aufîL 
Le  Légat  parut  touché  de  ces  raifons.  Il  avoiia  franchement,, que  quand  il 
étoit  à  Rome,  il  n’avoit  jamais  confenti  à  cette  exaétion,  qu’il  n’en  avoit 
reçu  les  Lettres  qu’après  être  entré  en  France,  6c  qu’il  en  avoit  été  fenfi- 
blemenr  affligé.  Que  ce  qu’il  avoit  propofé  fur  ce  fujet  étoit  fous  la  con¬ 
dition  tacite,  que  l’Empire  6c  les  autres  Roiaumes  y  euffent  confenti  -,  6c 
qu’il  n’en  parlerait  plus,  jufques  à  ce  qu’on  eut  ce  confentement  qu’il  n’ef- 
peroit  pas.  Le  Légat  déclara  encore  au  Concile  de  Bourges,  que  le  Pape 
avoit  donné  pouvoir  à  deux  Evêques  de  depofer  tous  les  Abbez  de  France 
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fuivant l’Avis  de  quatre  Abbez  qu’il  avoit  envoie  vifiter  les  Abbaïes  de  tout 
le  Roiaume,  <Sc  en  corriger  les  desordres.  Ce  que  les  Evêques aiant  oiii,6c 
voiant  que,  par  cette  commifiîon,  ils  perdoient  toute  jurifdiétion  fur  les 
Abbaïes,  ils  déclarèrent  que  tant  qu’ils  vivroient, ils  n’en  fouffriroient  point 
l’execution.  Ainfi  les  Ordres  du  Pape,  tant  Tu r  les  Prébendes,  que  fur  la 
dépofition  des  Abbez,  demeurèrent  en  fufpens.  Alors,  plu fieurs Doêleurs 
ou  Maîtres  ès  Arts  de  Paris,  au  nombre  d’environ  80.,  qui  avoient  affilié  à  l’In- 
fulte  faite  au  Légat,  lui  demandèrent  dans  le  Concile  l’Abfolution  de  l’Ex¬ 
communication  qu’il  avoit  prononcée  contr’eux,  6c  ils  l’obtinrent  aufîî- 
tôt  (3p).  Le  Docteur  Otton  fît  aufîi,  de  la  part  du  Pape,  la  demande  de 
deux  Prebendes  dans  les  Eglifcs  d’Angleterre  j  mais  il  n’obtint  rien.  Je  vou- 
drois  que  ces  exemples  fifïènt  quelque  imprefïion  fur  l’efprit  de  nos  Prélats, 
qui, bien  loin  de  maintenir  nos  Libertez,à  l’exemple  de  nos  Prédecefleurs , 
font  les  premiers  à  les  détruire. 

L’Empereur  êc  le  Pape  n’étoient  pas  bons  Amis>  6c  celui-ci, qui  ne  tra- 
vailloit  qu’à  la  ruine  de  l’autre,  empêcha  qu’on  ne  tint  à  Cremone  une  Af- 
femblée  generale  de  l’Empire  (40).  Frédéric  irrité  vint  en  Lombardie,  6c 
de-là  dans  le  Duché  de  Spolete.  Il  ordonna  aux  habitans  de  le  fuivre  en 
Lombardie,  pour  tenir  dans  le  refpeét  les  Villes  qui,  par  les  intrigues  de  la 
Cour  de  Rome,  commençoient  à  remuer.  Les  Spoletins  refuferent  d’obéïr 
fans  ordre  du  Pape  ,  dont  ils  étoient  Vaflaux.  L’Empereur  réitéra  fon 
commandement  par  des  Lettres  plus  fortes,  avec  une  certaine  peine j  ÔC  les 
Spoletins  envoierent  ces  Lettres  en  Cour  de  Rome.  Le  Pape  écrivit  à 
l’Empereur.  Il  ne  diflîmula  pas  combien  il  étoit  choqué  de  ce  procédé. 
L’Empereur,  piqué  au  jeu,  répondit  au  Pape  comme  d’égal  à  égal  j  ce  qui  lui 
attira  une  répliqué  encore  plus  dure  (41).  L’Empereur  difoit  en  fubiian- 
ce:  „  Vous  m’avez  trouvé,  contre  l’opinion  de  tout  le  monde  6c  le  Con- 
,,  feil  des  Seigneurs,  prêt  à  fuivre  vos  volontez}  enforte  qu’il  n’y  a  point 
„  de  mémoire  qu’aucun  de  mes  Prédeceffeurs  aient  été  fi  dévouez  à  l’Egli- 
,,  fe.  Cependant, quand  elle  prit  ma  Tutelle  pendant  mon  Enfance,  le  Pa- 
„  pe  Innocent  m’envoia  dans  la  Poüille  des  ennemis, au  lieu  de Defenfeurs  j 
,,  6c  il  eleva  fur  le  Thrône  de  mon  Pere  un  étranger, qui, non  content  de 
„  l’Empire,  afpira  au  Roiaume  de  Sicile  (42.).  ,,  Venant  enfuite  au  Pa- 
5,  pe  Honorius,  il  lui  difoit:  „  Vous  voulez  diminuer,  par  vos  Confti- 
,,  tutions,  l’ancien  Droit  des  Rois  de  Sicile,  dans  l’Eleétion  des  Prélats:  6c 
„  contre  l’ufage  reçu, vous  avez  placé, fins  ma  participation, quelques  per- 
„  fonnes  en  des  Eglifcs  vacantes.  Après  mon  retour  dans  le  Roiaume  de 
„  Sicile,  j’ai  chafle  les  Rebelles,  6c  vous  avez  donné  retraite  à  des  gens 
,,  qui  m’étoient  fufpeéls.  „  Enfin,  l’Empereur  faifoit  valoir  fon  Droit 
d’Avoiié  de  l’Eglife,6c  offrait  de  rendre  juftice  en  fa  Cour  à  ceux  qui  fe 
plaindraient  de  lui  (43).  La  reponfe  du  Pape  fut  fort  aigre,  6c  fort  hau- 

tai- 

(39)  Mathieu  Paris,  ap.  Fleury ,  E'ifi,  Ec-  (41)  Rie.  S.  Germ.  an.  122.6. 

el.  Liv.  LXXIX.  §.  j  7.  (42)  Il  parle  S  Otton  IV. 

(40)  Aibas  Urfper^enjis,  (43)  Ap.  Raïnald,  an,  1226,  §.6. 
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taine.  „  Quant  aux  Seigneurs,  difoit-il,  on  voit  quels  Confeils  ils  vous 
„  ont  donnez  par  les  Aétes  authentiques  fcellez  de  leurs  féaux  qui  font  dans 
„  les  Archives  de  l’Eglifej  &  quant  à  vos  Prédeceffeurs,  fl  vous  regardez 
„  les  derniers,  il  ne  falloit  pas  un  grand  effort  pour  furpaffer  leur  loumif- 
„  fion  à  l’Eglife*  mais,  fi  vous  remontez  plus  haut,  vous  vous  trouverez 
„  bien  au-deffous  de  ces  Princes,  qui  ont  affermi,  par  plufieurs  Conftitu- 
„  dons, la  Liberté  de  l’Eglife,  ôc  l’ont  enrichie  par  de  grandes  Liberalitez. 
„  A  l’égard  du  foin  que  l’Eglife  Romaine  a  pris  de  vous  conlerver  dans  vo- 
„  tre  Enfance  le  Roiaume  de  Sicile,  jufques  ici  vous  n’en  avez  témoigné 
„  que  de  la reconnoiffance  j  avouant,  que  vous  tenez  de  l’Eglife,  après  Dieu, 
„  tout  ce  que  vous  êtes,  ôc  même  votre  vie.  D’où  vient  donc  un  langa- 
„  ge  fi  différent?  Eft-ce-là  le  fecours  que  vous  promettiez  à  l’Eglife  dans 
9,  lebefoin?  Souvenez-vous  combien  le  Pape  Innocent  vous  a  trouvé  petit 
„  ôc  abbatu  à  la  mort  de  l’Imperatrice  votre  Mere ,  ôc  combien  en 

„  mourant  il  vous  a  laiffé  grand  ôc  elevé . A  l’égard  d’Otton,  vous 

,,  ne  devez  pas  dire  qu’il  ait  été  mis  fur  le  Thrône  de  votre  Pere,  puifque 
„  ce  Thrône  n’eft  pas  héréditaire,  mais  éleéfcif.  Or  perfonne  n’ignore, 
,,  qu’après  la  mort  de  l’Empereur  Henri,  il  y  eut  deux  partis,  l’un  pour 
„  Philippe,  l’autre  pour  Otton.  Philippe  prétendoit  d’abord  agir  pour 
„  vous,  mais  enfuite  il  fe  prévalut  du  fuccès  pour  lui-même  i  ôc  fe  tenant 
„  affuré  de  l’Empire,  il  étendoit  fes  efperances  fur  la  Sicile.  Le  St.  Siégé 
„  s’y  oppofa,  ôc  empêcha  qu’il  n’eut  aucune  entrée  dans  ce  Roiaume  :  mais, 
„  après  la  mort  de  Philippe,  il  ne  put  refufer  la  Couronne  Impériale  à  Ot- 
„  ton  elû  d’un  commun  confentement  de  tous  les  Seigneurs.  Il  témoigna 
,,  bien-tôt  fon  ingratitude,  que  l’Eglife  difîimula  avec  fa  patience  ordinai- 
„  re.  Mais,  quand  il  vint  à  vous  attaquer,  comme  c’étoit  la  frapper  à  la 
„  prune  de  l’œil,  elle  chercha  tous  les  moiens  de  vous  fecourir:  elle  excita 
„  les  Princes  Chrétiens  à  vous  prêter  la  main.  Il  tomba.  Vous  profitâtes 
,,  de  fa  chûtej  ôc,  au  lieu  qu’il  vous  reftoit  à  peine  l’extremité  de  vôtre 
„  Roiaume,  vous  poffedez  tout  fon  Empire.  C’eft  ainfi  que  l’Eglife  votre 
„  Mere  a  pris  foin  de  vous,  &  dans' votre  enfance,  &  dans  un  âge  plus  meur. 
„  Voilà  ce  qui  regarde  mon  Predeceffeur.  J’ai  fuccedé  à  fon  affeélion  pour 
„  vos  intérêts,  ôc  j’ai  mis  le  comble  à  votre  Dignité,  même  au  préjudice 
j,  delà  mienne.  Vous  vous  plaignez  cependant  que  j’entreprens  fur  vos 
„  Droitsdans  l’Eleéfion  des  Evêques:  mais, fi  vous  aviez  examiné  vos  Ecrits 
„  ôc  ceux  de  votre  Mere  ,  vous  verriez  que  l’Eglife  ne  fait  que  défendre 
,,  fa  Liberté.  Nous  ne  connoiffons  point  cet  ufage  qui  affujetit  à  votre  vo- 
„  lonté  le  Jugement  du  St.  Siégé  pour  le  choix  des  Evêques*  mais  nous  ne 
,,  prétendons  pas  en  promouvoir  qui  vous  foient  fufpeéts  ,  pourvu  que  vos 
„  foupçons  foient  raifonnables.  „  Le  Pape  fe  plaint  enfuite  des  mauvais 
traitemens  faits  par  l’Empereur  à  l’Archevêque  de  Tarente,ôc  aux  Evêques 
de  Catane  ôc  de  Cefalou  en  Sicile*  ôc  il  dit  qu’en  cette  occafion  ôc  en  tou¬ 
tes  les  autres  il  fera  fon  devoir  pour  maintenir  la  Liberté  de  l’Eglife,  parce 
que  l’Indulgence  feroit  criminelle,  ôc  préjudiciable  à  l’Empereur  même. 
TomML  '  Y  Le 
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An  rte  T  C.  Le  Pape  veut  enfuite  fe  juflifier  au  fujetdes  Rebelles  à  qui  l’Empereur  l’ac- 
m1».  cufoit  d’avoir  donné  retraite  >  6c  il  foutient  que  l'Egide  leur  devoir  Protec- 

* -  tion  ,foit  comme  aiant  confirmé  les  Traitez  que  l’Empereur  avoir  faits  avec 

eux,  6c  auxquels  il  avoir  contrevenu,  foit  par  d’autres  rai fons.  11  lui  re¬ 
proche  en  particulier  fon  Ingratitude  envers  le  Roi  de  Jerufalem  fon  beau- 
pere,  6cdit,  qu’elle  fera  très-préjudiciable  à  la  Terre  Sainte.  Pour  enten¬ 
dre  ceci,  je  dois  remarquer, que  l’Empereur, après  avoir  epoufé  laPrinceffe 
Yolande,  demanda  au  Roi  de  Jerufalem,  qu’il  lui  cédât  fur  le  champ  fon 
Roiaume  pour  la  dot  de  cette  Princeffe.  Jean  de  Brienne  n’étoit  pas  en  état 
de  s’oppofer  à  la  volonté  d’un  Prince  redoutable,  6c  qui  iavoit  bien  fe  faire 
obéir  (44).  Depuis  ce  tems*là,  les  Rois  de  Naples  6c  de  Sicile  ont 
ajouté  la  Croix  de  Jerufalem  à  leurs  Armes  (4f).  Le  Roi  Jean,  fe  voiant 
ainfi  dépouillé  par  fon  Gendre,  fe  retira  à  Rome  fous  la  Proteélion  du 
St.  Siégé.  Honorius  fit  inutilement  tout  ce  qu’il  put,  pour  faire  réta¬ 
blir  ce  Prince 5 6e, pour  le  dédommager  en  quelque  forte,  il  le  fit  Gouver¬ 
neur  d’une  grande  partie  de  l’Etat  Ecclefiafiique.  Il  reprocha  encore  à 
l’Empereur,  dans  la  même  Lettre , l’Uiurpation  des  Terres  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  qu’il  devroit  défendre  comme  Avoué.  11  l’exhorte  à  ne  fe  pas  laif- 
fer  éblouir  par  la  profperité  prefente,  6c  lui  déclaré  que  le  St.  Siégé  ne  cef- 
fera  point  de  le  favorilèr,  s’il  n’y  met  obflacle  lui-même  (46).  On  dit  que 
Frédéric,  aiant  reçu  cette  Lettre,  voulut  appaifer  le  Pape,  6c  qu’il  lui  écri¬ 
vit  avec  une  entière  foumiflion  (47).  Cette  démarché  fut  fans  fuccès. 
L’Empereur  tint  enfin  à  Cremone  une  Affemblée,  ou  l’on  traita  de  l’extir¬ 
pation  des  Heretiques  d’Italie,  de  l’affaire  de  la  Terre  Sainte, 6c  de  la  réu¬ 
nion  des  Villes  de  Lombardie  :  mais , la  plupart  s’étoient  liguées  contre  lui, 
6c  ne  voulurent,  ni  lui  obéïr,  ni  même  le  recevoir.  Conrad,  Evêque  d’Hil- 
desheim, chargé  de  prêcher  la  Croifade,  excommunia  les  Lombards  rebel¬ 
les  à  l’Empereur.  Mais,  le  Pape  révoqua  depuis  cette  fentencej  ce  qui  encou¬ 
ragea  Milan  êcles  autres  Villes  oppoféesà  l’Empereur  à  maintenir  leur  Con¬ 
fédération,  qui  fut  nommée  pendant  long-tems  la  Société  de  Lombardie  (48). 
Un  des  Continuateurs  de  Baronius  nous  apprend  que  le  Pape  ordonna  à  tous 
les  Evêques  de  déclarer  publiquement  l’Empereur  excommunié, parce  qu’il 
travailloit  manifeflement  à  la  ruine  de  l’Eglife.  Il  en  donna  avis  à  l’Empe¬ 
reur ,  afin  de  le  ramener  à  fon  devoir  par  cette  feverité  j  promettantde  pren¬ 
dre  lui  6c  fes  Etats  fous  la  Proteélion  du  St.  Siégé,  s’il  fe  foumettoit  à  l’E¬ 
glife,  6c  s’il  faifoit  le  voiage  de  la  Terre-Sainte  (4 9). 

An  de  J.  C.  Mais,  comme  on  paroiffoit  convaincu  que  la  Révolté  des  Lombards  étoit 
m7‘  l’effet  des  Intrigues  du  Pape,  6c  que  d’ailleurs  Frédéric  avoit-un  prétexte 
Mort  légitimé  de  différer  fon  voiage  d’ Outre-Mer ,  tandis  que  fes  fu  jets  auroient  les 

d’Hono-  Armes 

nus  III. 

(44)  Sanut.  Lib.  3.  part.  11.  c.  10.  j tord.  (47)  Ileury  ,  Hijl.  Eccl.  Liv.  LXXIX.  §. 

Mf.  ap.  Rain,  an.  1226.  22, 

(45)  Platine,  in  Honor.  3.  (48)  Rie.  S.  Germ.  Ab.  Urfperg.  Godefr.  an. 

(4 6)  Ap.  Rainald.  an.  1216.  1226.  Tom.  XL  Concil.  p.  301. 

(49)  Bz.ovïhs  |  Annal.  Lcd.  an.  1226.  §.1. 
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Armes  à  la  main,  Honorius  travailla  à  pacifier  les  troubles,  qu’il  avoit  lui  - 
même  excités.  L’Empereur  6t  les  Lombards  le  choifirent  pour  Arbitre. 
Il  s’en  défendit  d’abord  5  mais  enfin  il  fit  la  Paix  aux  conditions  portées 
par  une  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Reéteurs  de  la  Société  de  Lombardie,  de 
la  Marche, &  de  la  Romagne  (70).  Il  y  dit: ,,  On  nous  a  reprefenté  de  la 
,,  part  de  l’Empereur,  que  votre  Société  l’a  empêché  de  procéder,  comme 
„  il  avoit  refolu ,  contre  l’Herefie,  dont  on  dit  que  le  Pais  eft  infeétéi  d’y 
,,  relever  la  Liberté  Ecclefiaftique  opprimée,  ôc  de  procurer  le  fecours  de 
„  la  Terre-Sainte 5  &  que, contre  le  Droit  ôt  la  Dignité  de  l’Empire,  on 
„  avoit  refufé  de  lui  rendre  les  Prifonniers.  Sur  ces  Remontrances  les 
„  autres  faites  des  deux  cotez,  nous  avons  ordonné  que  l’Empereur  re- 
„  mettra  à  tous  ceux  de  votre  Société  tout  relfentiment  des  injures,  êt  re- 
,,  voquera  toutes  les  Sentences  ôt  Conftitutions  faites  contr’eux,  «Sc  tout 
,,  ce  qui  s’en  eft  enfuivi ,  particulièrement  l’Ordonnance  contre  l’Ecole  de 
,,  Boulogne.  D’autre  part,  ceux  de  la  Société  fourniront  à  l’Empereur  pen- 
,,  dant  deux  ans ,  à  leurs  dépens ,  quatre  cens  Chevaliers,  pour  le  fecours 
,,  de  la  Terre  Sainte  ,  feront  la  Paix  avec  les  Villes, les  Lieux, &  les  Per- 
„  fonnes  attachées  à  l’Empereur,  ôt  révoqueront  toutes  Sentences  et  Or- 
„  donnances  contraires.  Ils  obferveront  inviolablement  toutes  les  Confti- 
„  tutions  êt  les  Loix  publiées  par  l’Eglife Romaine, ou  par  les  Empereurs, 
„  contre  les  Heretiques,  ôt  révoqueront  tous  Statuts  faits  contre  la  Liber- 
„  té  Ecclefiaftique.  ,,  Cette  Lettre  eft  dattée  du  y.  dejanvier  12.27  (f1)* 
La  Paix  étant  ainfi  conclue,  le  Pape  prefia  plus  fortement  qu’il  n’avoit en¬ 
core  fait  la  Croifade  en  Allemagne  6c  en  Hongrie  j  6t  il  vint  en  Italie  une 
infinité  de  Croifez  de  toute  l’Europe.  On  dit  même  qu’il  en  fortit  d’An¬ 
gleterre  plus  de  foixante  mille  (72).  Mais, le  Pape  mourut  fur  ces  entrefai¬ 
tes  le  18.  de  Mars  1227.  Je  ne  m’aviferai  pas  de  tranfporter  fon  Ame  au 
Ciel,  de  ma  propre  Autorité ,  malgré  l’exemple  du  P.  Maimbourg  (73): 
mais,  fans  exceder  les  bornes  que  le  fens-commun  prefcrit  à  un  Hiltorien, 
je  peux,  dire  que  fon  corps  fut  enfeveli  à  Ste.  Marie  Majeure.  11  étoit  af- 
fez  fçavant  j  £t  moins  violent  que  fon  Predecefleur. 

(ço)  Rainaldus,  an.  \zi6.  §.  20.  Rich.  S.  (52)  V.  Math  Paris. 

Cerm.  an  1226.  (53)  Maimbourg,  H:Jî.  des  Croifad.  Liv.X « 

(51)  IX.  Ej ift,  440.  Rainald,  an.  122 6.  §.  p.  35.  £^36. 
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LE  P.  Maimbourg,qui  Elit  8c  qui  détruit  des  miracles,  félon  fon  capri¬ 
ce,  juge  à  propos  de  dire  que  le  Succefieur  d’Honorius  III.  fut  élu 
par  voye  d'infpiration(  1).  G’étoit  Hugolin,  Cardinal  Evêque  d’Oflie,  qui 
prit  le  nom  de  Grégoire  IX.  Il  étoit  de  la  Ville  d’Anagni.  Son  Pere 
venu  des  Comtes  de  Segni  étoit  proche  Parent  du  Pape  Innocent  III.  qui 
avoit  emploié  Hugolin  dans  les  Affaires  les  plus  importantes  de  l’Eglife.  Voi¬ 
ci  l’Eloge  pompeux  qu’en  fait  le  Pere  Maimbourg,  après  les  Aéles  citez 
par  Rainaidus.  C’étoit  un  ,,  homme  de  grand  efprit,  très-bien  fait,  5c 
„  d’un  port  extrêmement  majeflueux,  fort  lavant,  très-grand  Canonifle , 
„  d’une  vie  tout-à-fait  irréprochable,  &  à  qui  St.  François,  l’Ordre  du 
„  quel  il  avoit  pris  fous  fa  Proteêlion ,  avoit  prédit  qu’il  feroit  Pape  :  au 
„  refie, d’un  cœur  extrêmement  grand, &  incapable  de  ceder,  même  dans 
„  la  vue  des  plus  grands  périls,  mais  auffi  allant  un  peu  vite  à  l’execution, 
„  fans  en  craindre  les  fuites,  quelque  fâcheufes  qu’il  les  pût  prévoir  (2). 
Le  jour  de  fon  Couronnement ,  il  alla  à  St.  Pierre,  accompagné  de  plu- 
fleurs  Prélats,  y  prit  le  Pallium ,  fuivant  la  coutume >  5c,  après  avoir  dit  la 
MefTe,  il  marcha  au  Palais  de  Latran  couvert  d’or  6c  de  pierreries.  Le  jour 
de  Pâques,  onzième  d’ Avril,  il  célébra  la  MefTe  folemnellement  à  Sainte 
Marie  Majeure,  5c  revint  la  Couronne  en  tête.  Le  Lundi, aiant  dit  la  Mef- 
fe  à  St.  Pierre ,  il  revint  portant  deux  Couronnes ,  monté  fur  un  cheval 
richement  caparaçonné,  environné  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre  6c  d’un 
Clergé  nombreux.  Les  rués  étoient  tendues  de  tapiflèries  rehauffées  d’or 
6c  d’argent  des  plus  beaux  ouvrages  d’Egypte  ôc  des  plus  belles  couleurs  de 
l’Inde ,  6c  parfumées  de  divers  aromates  :  le  Peuple  chantoit  à  haute  voix 
Kyrie  eleifon ,  6c  des  Cantiques  de  joie  accompagnez  du  fon  des  trompettes; 
les  Juges  6c  les  Officiers  brilloient  avec  des  habits  dorez  6c  des  chapes  de 
Soie.  Les  Grecs  6c  les  Juifs  chantoient  les  louanges  du  Pape,  chacun  en 
leur  langue.  Un  Peuple  innombrable  marchoit  devant  portant  des  palmes 
6c  des  fleurs.  Le  Sénateur  6c  le  Prefet  de  Rome  étoient  à  pied,  aux  co¬ 
tez  du  Pape  tenant  les  rênes  de  fon  Cheval  >  6c  c’efl  ainfî  qu’il  fut  conduit 
au  Palais  de  Latran.  Dès  le  25.  de  Mars,  il  donna  part  de  fon  Eleélion 
fuivant  la  coûtume,  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté,  fe  recommendant 
à  leurs  prières  j  6c, dans  la  même  Lettre,  il  leur  ordonne  de  preflèr  tous  les 
Croifez  de  marchera  la  Terre  Sainte,  en  les  menaçant  des  Ccnfures  Ecclefia- 
fliques.  (3). 

"  La 

(i)  Maimbourg ,  Hifl,  des  Croifad,  Liv,  X.  (2)  Maimbourg ,  ubi  fupr. 
p.  36.  tom.  4.  (3)  Aps  liainald, 
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La  Guerre  contreles  Vaudois  continuoit, malgré  la  mort  de  Louis  VIII. 
Raimond,  Comte  deThouloufe,fe  voiant  maltraité  par  le  Pape  auquel  il  s’é- 
toit  fournis,  à  la  perfualîon  du  Roi,  avoir  repris  les  Armes.  „  Il  créât 
,,  qu’ayant  affaire  avec  un  Roy  Enfant  (4) ,  6c  une  Femme  (f) ,  il  pourrait  re- 
„  couvrerpar  force  ce  qu’il  avoit  quitté  par  accord  :  ce  qui  le  fît  refoudre  à 
„  prendre  les  Armes,  fortifié  6c  pouffé  à  ce  faire  par  le fecours des  Albigeois 
,,  fes  lubjets,  lefquelsj  efperoient  remettre  leur  parti  en  vigueur,  durant  le  bas 
„  âge  du  Roy  de  France  j  mais  ,  ils  furent  tous  trompez  en  leurs  projeéts. 
„  Car,  bien  que  Loys  neufviefme  fut  mineur,  fi  fut- il  accompagné  de  ce 

„  bonheur  d’avoir  une  Mere  fage  6c  prudente  fi  jamais  il  en  fut . Im- 

„  bert  de  Beaujeu  fit  valoir  l’Authorité  du  Roy  en  Languedoc,  prit  les  Ar- 
,,  mes, 6c  s’oppola  au  Conte  Rémond  6c  aux  Albigeois.  La  Royne  luy 
,,  envoya  des  troupes,  parle  moyen  defquelles  il  recouvra  leChatieau  de 
,,  Bonteque,près  de  Thoulouze, lequel  incommodoit  extrêmement  Imbert 
„  6c  ceux  de  fon  parti.  Tous  les  Albigeois  qui  fe  trouvèrent  dedans  furent 
„  mis  à  mort  :  6c  un  certain  Diacre  fut  mis  à  part  avec  ceux  qui  ne  voulu- 
,,  rent  point  abjurer  leur  croyancej  6c,  par  le  commandement  dudit  Imbert, 
„  d’Amelin  Légat  du  Pape,6c  de  l’advis  de  Guyon  Evêque  de  Carcaffone, 
„  ils  furent  brûliez  tout  vifs  en  l’année  12,17.  endurans  la  mort  d’une  con- 
„  fiance  admirable.  Plus  la  Perfecution  croiffoit ,  plus  le  nombre  des  Al- 
„  bigeois  multiplioit,-  ce  qu’appercevant  Imbert  de  Beaujeu,  il  alla  à  la 
,,  Cour  rcprefenter  que  fans  fecours  il  ne  pouvoit  plus  garder  les  Païs  6c 
,,  Places  annexées  de  nouveau  à  la  Couronne  6c  Patrimoine  de  France,  con- 
„  tre  les  Albigeois  6c  le  Comte  Rémond  (6).  ,,  Pour  foutenir  les  fraix  de 
cette  Guerre,  le  Légat  Romain  voulut  obliger  le  Clergé  de  France  à  con¬ 
tinuer  le  Paiement  d’une  Décimé,  qu’il  avoit  promife  au  Roi  Louis  VIII. 
pour  cinq  ans.  Le  Clergé  s’en  plaignit  amerement  au  Pape.  Nous  avons 
fur  ce  fujet  la  Lettre  du  Chapitre  de  Paris.  Elle  mérité  d’être  inferée  dans 
cet  Ouvrage.,,  Si  Dieu,  dit  le  Chapitre,  avoit  refervé  à  fon  Peuple  un  autre 
„  Jeremie,  pour  en  déplorer  la  Servitude,  il  ne  fe  contenteroit  pas  de  le 
„  faire  par  quatre  Alphabets*  6c ,  félon  la  nouveauté  du  crime,  il  inventerait 

„  une  autre  efpece  de  Lamentation . Le  Légat,  continue-t’il  ,aiant 

„  affemblé  à  Bourges  un  Concile  de  toute  fa  Légation,  des  Députez  desCha^ 
,,  pitres  s’y  trouvèrent ,  pour  raporteràleurs  Compagnies  ce  qui  y  ferait  re- 
5,  folu  touchant  l’Affaire  des  Albigeois  *  mais,  fans  avoir  reçu  de  pouvoir, 
,,  pour  confentir  à  rien.  Quand  donc  le  Légat  les  confulta  fur  la  maniéré  de 
„  la  fubvention ,  6c  leur  voulut  perfuader  que  l’on  paiâtla  Décimé  des  biens 
„  de  l’Eglife  pendant  cinq  ans,  fi  le  Roi  alloit  en  perfonne  à  cette  Guer- 
5Î  re,  ils  dirent,  qu’ils  ne  pouvoient  exceder  leur  pouvoir,  6c  qu’ils  ne  re- 
„  pondroient  que  pour  eux,  6c  non  pour  leurs  Chapitres.  Mais, il  leur  pa- 
„  roiffoit  utile  de  païer  cette  Décimé,  fi  le  Roi  ne  vouloit  pas  marcher  au¬ 
tre- 
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(4)  Louis  IX.  (6)  Perri»  ,  Hijî,  des  Albigeois  ,  Liv.  U, 
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,,  trement$  Tachant  combien  Ta  prefence  étoit  néceflaire  à  cette  cntreprife. 
„  Les  Chapitres  donc,voiant  avec  quelle  ferveur  le  Roi  s’y  étoit  engagé, 
„  paierent  la  moitié  d’une  Décimé,  non  fous  le  nom  de  Décimé,  mais  de 
„  Subhde  volontaire ,  par  pure  Libéralité,  6c  fans  y  être  obligez  par  aucu- 
,,  ne  promeffe.  Et  ils  en  auroient  de  bon  cœur  paié  davantage,  il  Dieu 
,,  eut  confervé  le  Roi  en  vie,  6c  dans  la  même  relblution.  Mais, depuis  la 
3,  mort  de  ce  Prince,  tout  ce  que  le  Légat  peut  avoir  fait  avec  la  Reine, 
„  ce  qu’il  a  ordonné  ou  promis,  a  été  fait  fans  demander  le  confentement  des 
,,  Chapitres.  C’eft  pourquoi ,  ne  voiant  perfonne  qui  pût  conduire  cette 
„  Guerre  avec  le  même  avantage  qu’au paravant,  ils  n’ont  point  trouvé  rai- 
„  fonnable  de  paier  la  Décimé  de  cinq  ans }  vû  principalement  que  le  Légat 
,,  vouloit,  difoit‘On,les  y  contraindre, comme  il  avoit  promis  à  la  Reine, 
„  en  lui  difant,  qu’il  lui  donneroit  jufques  à  leurs  chapes  :  6c  la  Reine  ne 
„  vouloit  s’obliger, ni  à  un  certain  tems,  ni  à  un  certain  nombre  de  Che- 
,,  valiers.  Confiderant  donc  que  cette  Libéralité  fe  tournoit  en  obligation, 
3,  6c  en  fervitude,  6c  craignant  pour  l’avenir, les  Chapitres  des  quatre  Pro- 
,,  vinces,  de  Rheims,  de  Sens,  de  Tours,  6c  de  Rouen,  ont  appellé  au 
„  St.  Siégé.  „  L’Aéle  d’Appel  eft  du  z6.  de  Mai  1227.  Le  Chapitre  de 
Paris  ajoute,  qu’après  cet  Appel,  le  Légat  les  a  frappez  de  Cenfures  Ecclefiaf- 
tiques,6c  qu’il  a  fait  faiftr  leurs  biens  par  les  Officiers  du  Roi,  pour  les  con¬ 
traindre  au  paiement  de  cette  Décimé  (7). 

Le  Pape  répondit  à  ces  Plaintes  par  une  Lettre ,  où  il  dit  entr’autres  cho- 
fes:  „  Nous  reconnoiffions  que  l’Eglife  Gallicane  eft  après  le  St.  Siégé  le 
„  Miroir  de  toute  la  Chrétienté, 6c  l’Appui  innébranlable  de  la  Foi ,  puis 
,,  que  dans  le  zele  pour  la  Religion  6c  la  dévotion  au  St.  Siégé  elle  ne  fuit 
,,  pas  les  autres  Eglifes  j  mais ,  qu’elle  nous  permette  de  le  dire,  elle  les  pré- 
,,  cede.  Aiant  donc  appris  le  préjudice  que  vous  porte  une  certaine  Ordon- 
„  nance  publiée  à  Sens  par  le  Cardinal  Romain  notre  Légat,  nous  en  avons 
„  été  fenfiblement  affligez:  nous  lui  avons  fait  par  nos  Lettres  une  forte  Re- 
„  primende  comme  il  meritoit,êc  lui  avons  fermement  enjoint  de  révoquer 
,,  inceffamment  cette  Ordonnance.  „  Cependant,  fur  la  Remontrance  du 
Légat,  le  Pape  changea  d’avis  6c  de  conduite.  11  écrivit  au  jeune  Roi 
Louis  une  Lettre  où  il  dit:,,  Aiant  oiii  fur  l’Appel  des  Chapitres  quelques- 
,,  uns  de  leurs  Députez  6c  le  Cardinal  Légat  j  aiant  aufti  confideré  que  pour 
,,  une  Affaire  ft  utile  à  l’Eglife,  il  a  eu ,  par  le  Droit  de  fa  Légation,  l’Autorité 
,,  de  ftatuer  ce  qu’il  voioit  être  expédient,  joint  le  pouvoir  fpecial  qu’il  en 
,,  avoit  reçu  jnous  en  avons  trouvé  légitimé  6c  fainte  l’ordonnance  6c  la  pro- 
„  melfe  qu’il  a  fai  te  au  Roi  de  l’avis  de  prefquetout  le  Concile  de  Bourges  5 
,,  6c,parleConfeilde  nos  freres  les  Cardinaux ,  nous  l’avons  approuvée  6c  ra- 
„  tiftée*  voulant  que,  conformement  à  la  promeffe  du  Légat,  la  Deci- 
„  me  vous  Toit  entièrement  paiée.  „  Cette  Lettre  eft  du  1 3.  de  Novembre 
122,7  (8). 

Gre- 


(7)  A[>.  Rainalâ  an.  IZZ7.  §.  56,  Ga  i.  (8)  J.Epift.  133 .  Rain,  n.  59. 
Cbr.  tom.  1.  f>.  471. 
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'  Grégoire  IX.  s’étoit  brouillé  ouvertement  avec  l’Empereur.  11  vouloit 
fe  vanger  de  ce  Prince,  qui  avoit  maltraité  deux  de  lés  Parens  dont  voici 
l’occaüon.  Frédéric  ll.,aiant  été  couronné  à  Rome,  fe  retira  dans  Ton 
Roiaume  de  Naples.  ,,  D’abord, il  y  trouva  que  les  deux  freres  du  feu  Pa- 
„  pe  Innocent,  favoir  Thomas  Si  Richard, avec  leurs  Adherens,s’étoient 
,,  loulevez,  6c  s’étoient  failis  d’une  partie  de  ce  Roiaume.  Il  procéda  auf- 
„  fi-tôt  contre  ces  léditieux,6c  fit  arrêter, condamner,  6c  envoier  le  Corn- 
,,  te  Richard  en  exil  dans  le  Roiaume  de  Sicile.  Le  Comte  Thomas  6c 
,,  quelques  autres  Rebelles  fe  retirèrent  à  Rome,  6c  le  Pape  Honorius  les 
„  reçut  avec  joie  en  fa  Proteéfion  (p).„  Nous  avons  dit  ailleurs,  que  cette 
conduite  duPape  avoit  déplu  à  l’Empereur.  Grégoire  IX.,quiétoit  proche 
Parent  des  Comtes  Thomas  6c  Richard,  chercha  d’abord  les  moïens  de  fe 
vanger  de  l’affront  qu’il  croioit  avoir  été  fait  en  leurs  Perfonnes  à  fa  Famil¬ 
le.  Voilà  le  véritable  fujet  de  la  querelle:  mais, la  Guerre  fainte  fervit  de 
prétexte  à  la  vangeance  de  Grégoire.  Ce  Pontife,  confiderant  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  promis  6c  juré  de  s’embarquer  cette  année  pour  la  Croifade, 
le  prefla  d’accomplir  fes  promeflés  fi  fouvent  réitérées,  il  lui  écrivit  d’A- 
nagni  une  Lettre  tout-à-fait  puerile,  6c  qui  donne  une  fort  mauvaife  idée 
de  fon  Efprit  6c  de  fon  Jugement.  Le  ftile  en  elt  barbare,  comme  on  en 
peut  juger  par  cet  échantillon:  „  Le  Seigneur  vous  à  mis  en  ce  Monde 
„  comme  un  Chérubin  armé  d’un  glaive  tournoiant  pour  montrer  à  ceux 
„  qui  s’égarent  le  chemin  de  l’arbre  de  vie.  Car,  confiderant  en  vous  la  rai- 
„  fon  illuminée  par  le  don  de  l’intelligence  naturelle,  6c  l’imagination  net- 
„  te  pour  la  comprehenfion  des  chofes  fenfibles ,  on  voit  manifeftement  en 
„  vous  une  vertu  motrice  pour  dillinguer  le  convenable  de  ce  qui  ne  l’eft 
„  pas, 6c  une  vertu  compréhenfive,par  laquelle  vous  pouvez  facilement  ob- 
,,  tenir  ce  qui  efi:  licite  6c  convenable  (io).  ,,  L’Empereur  ne  jugea  pas 
à  propos  de  différer  plus  long-tems  fon  départ.  Il  affigna  le  Rendez-vous 
à  Brindes ,  où  les  Troupes  fe  rendirent  :  mais ,  les  Chaleurs  de  l’Eté  en  firent 
périr  un  grand  nombre  (i  i)  :  outre  qu’un  Fourbe  contribua  beaucoup  à  la 
diminution  de  l’Armée  des  Croifez.  Le  Pape  s’étoit  retiré  à  Anagni,à  cau- 
fe  du  mauvais  air  de  Rome  pendant  l’été.  Un  particulier,  profitant  de  fon 
abfencej  6c  fe  difant  fauflêment  fon  Vicaire  6c  à  fon  infçu,  mais  fou  tenu*  de 
quelques  Romains,  fe  tenoit  au  Portique  de  St.  Pierre,  6c  donnoit  pour  de 
l’argent  à  tous  les  Croifez  qui  le  demandoient  l’abfolution  cle  leurs  vœux. 
Mais  le  Pape,  en  étant  averti, le  dénonça  au  Sénateur  de  Rome,  qui  le  prit 
6c  le  punit  comme  il  le  meritoit  (iz). 

Cependant,  l’Empereur,  aiant  fait  tous  les  préparatifs  nécefiaires,  fe  mit 
fur  Mer  :  mais,  apres  trois  jours  de  Navigation,  il  fit  changer  la  route,  6c  il 
revint  à  Otrante,  difant  qu’il  fe  portoit  mal,  6c  qu’il  n’avoit  pû  fupporter 

la 
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la  Mer.  Soit  que  cette  maladie  fut  feinte  ou  réelle,  il  eft  certain  que  le 
Pape  ne  voulut  point  entendre  les  raifons  de  l’Empereur.  Le  jour  de  St. 
Michel  2,9.  de  Septembre  1227., dans  la  grande  Eglife  d’Anagni, étant  re¬ 
vêtu  Pontificalement,  6c  affilié  des  Cardinaux ,  des  Evêques,  &  des  autres 
Prélats,  Grégoire  fit  un  Sermon,  où  il  prit  pour  texte,  Il  efi  nécejfaire  qu’il 
arrive  des  fcandales  j  6c ,  aiant  parlé  du  triomphe  de  St.  Michel  fur  le  Dragon, 
il  déclara  publiquement  excommunié  l’Empereur  Frédéric, comme  refufant 
d’executer  Ion  vœu,  après  plusieurs  monitions  j  6c  aiant  encouru  la  Senten¬ 
ce  du  Pape  Honorius,  à  laquelle  il  s’étoit  volontairement  fournis,  s’il  ne 
pafloit  à  la  Terre  Sainte  au  terme  convenu.  Le  Pape  revint  enfuite  à  Ro¬ 
me,  où  l’Empereur  lui  envoia  faire  les  excufes,par  les  Archevêques  de  Re- 
ge  6c  de  Bari,  le  Duc  de  Spolete  6c  le  Comte  de  Malte:  mais, le  Pape  ne 
crut  point  ce  qu’ils  lui  dirent  de  la  maladie  de  l’Empereurj  6c ,  aiant  afiem- 
blé  à  Rome  autant  de  Prélats  qu’il  pût  d’Italie  6c  même  duRoiaume  de  Si¬ 
cile,  il  réitéra  le  18.  de  Novembre  l’Excommunication  de  l’Empereur.  En 
confequence,  le  Pape  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques,  où 
il  rapporte  toutes  les  promefles  6c  les  remifes  de  l’Empereur  Frédéric,  qui 
avoit  pris  pour  dernier  terme  ce  paflage  d’Août  1227.  A  quoi  il  ajoute: 
„  Voiez  comment  il  a  accompli  ces  promefles.  Sur  fes  frequentes  inftan- 
„  ces,  plufieurs  milliers  deCroifez  s’étoient  rendus  à  Brindes  au  terme  preE 
„  crit,  preflez  par  la  menace  d’Excommunicationj  6c  ils  étoient  venus  à  ce 
3,  port,  parce  que  la  plûpart  des  autres  Villes  maritimes  avoient  perdu  les 
,,  bonnes  grâces  de  l’Empereur.  Mais,  il  a  retenu  fl  long-tems  les  Croifez 
„  pendant  la  plus  grande  ardeur  de  l’Eté  en  ce  Pais  mal  iain  6c  cet  air  cor- 
„  rompu,  qu’une  grande  partie, non  feulement  du  Peuple, mais  encore  des 
5,  Nobles  6c  des  Seigneurs,  y  font  morts  de  pefte,  de  foif,  de  chaleur,  6c 
„  d’autres  incommoditez  5  entr’autres  les  Evêques  d’Angers  6c  d’Auf- 
3,  bourg.  .  .  .  Ils  fe  font  expofez  au  péril,  pour  l’Amour  de  Jefus-Chrifl:, 
,,  croiant  que  l’Empereur  les  fuivroit  inceflamment.  Mais  lui,  meprifant 
,,  la  dévotion  de  ce  Peuple,  fes  promefles,  6c  les  Cenfures  de  l’Eglife,efl:  re- 
,,  tourné  aux  delices  ordinaires  de  fon  Roiaume  fous  un  vain  prétexte  de 
„  maladie.  Conflderez  donc  quelle  efl:  la  douleur  de  l’Eglife  Romaine,  de 
„  fe  voir  fl  cruellement  trompée  par  un  fils  qu’elle  a  élevé  dès  le  barceau  6c 
„  comblé  de  tant  de  bienfaits,  6c  en  qui  elle  a  mis  fon  efperance  pour  cette 
„  entreprife.  Afin  de  ne  lui  pas  donner  occafion  de  s’en  détourner,  elle  a 
„  difîimulé  les  exils  des  Prélats,  les  Spoliations,  les  Prifons  ,  6c  les  maux 
„  fans  nombre  qu’il  a  faits  aux  Eglifes ,  au  Clergé,  6c  aux  Religieux, 
„  fans  compter  les  plaintes  des  Peuples  6c  des  Nobles  du  Patrimoine 
„  de  l’Eglife.,,  Le  Pape  conclut  en  déclarant, que  l’Empereur  Frédéric  a 
encouru  l’Excommunication  à  laquelle  il  s’efl:  volontairement  fournis,  êc  me¬ 
nace  de  procéder  plus  rigoureufement  contre  lui,  fl  fa  contumace  l’exige  j 
c’eil-à-dire ,  de  le  depofer  de  l’Empire  (1 3). 

Cette 


(13)  177.  tom,  XI.  Concil.p,  31Z.  ex  Mat.  Paris,  an.  iz:8. 
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Cette  Lettre  étoit  trop  dure  ôc  trop  piquante,  pour  demeurer  fans  Ré- 
ponfe.  L’Empereur,  étant  revenu  à  Capouë  ,  écrivit  de-là  aux  Princes 
d’Allemagne  une  grande  Lettre ,  ou  reprenant  toute  la  fuite  de  fa  Vie ,  il  ra- 
malToit  tous  les  fujetsde  plaintes  qu’il  prétendoit  avoir  contre  les  Papesj  d’a¬ 
voir  diminué  fon  Roiaume,  fous  prétexte  de  le  conferverj  d’avoir  elevé  Ot- 
tonà  l’ Empire  à  fon  'préjudice,  &C.  Il  s’exeufoit  de  n’avoir  point  fait  le  voia- 
gc  cette  année,  fur  fa  maladie, qui  étoit  de  notoriété  publique:  &:  il  préten¬ 
doit  mériter  plutôt  recompenfe  de  la  part  de  l’Eglife  que  punition,  à  caufe 
des  avances  qu’il  avoit  déjà  faites  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Enfin , 
il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  recevoir  les  exeufes  qu’il 
lui  avoit  propofées  par  fes  Envoiez.  Il  envoia  ces  mêmes  exeufes  à  Rome, 
par  un  Doéteur  nommé  Roffrid  de  Benevent,  qui  les  fit  lire  publiquement 
dans  le  Capitole, du  confentement  des  Romains  (14).  L’Empereur  écrivit 
aufiiàtous  les  Rois  ôc  les  Princes  Chrétiens.  Il  foutenoit,  qu’il  ne  s’étoit  pas 
defifté  de  fonvoiage  pour  des  exeufes  frivoles,  comme  le  Pape  lui  imputoit 
faulfement,  mais  à  caufe  d’une  très-grande  maladie,  dont  il  prenoit  Dieu  à 
témoin.  Il  afluroit,qu’aufli- tôt  qu’il  auroit  recouvré  fa  Santé,  il  accompliroit 
fon  vœu  d’une  maniéré  convenable  à  la  Dignité  Impériale.  Dans  la  Lettre  au 
Roi  d’Angleterre, il  difoit:,,  L’Eglife  Romaine  brûle  d’une  telle  Avarice, 
„  que  les  Biens  Ecclefiafliques  ne  lui  fuffifentplus.  Elle  n’a  pas  honte  de  de- 
„  pouiller  les  Princes  Souverains ,  êc  fe  les  rendre  Tributaires.  Vous  en  avez 
„  une  Preuve  bien  fenfible  en  votre  Pere  le  Roi  Jean.  Vous  avez  celle  du 
„  Comte  deThouloufe,ôc  de  tant  d’autres  Princes,  dont  elle  tient  les  Terres 
,,  en  Interdit,  jufquesà  ce  qu’elle  les  reduife  à  une  pareille  fervitude.  Je  ne 
„  parle  point  des  Simonies,  des  Exactions  innouies,  qu’elle  exerce  lur  le 
„  Clergé,  des  Ul'ures  manifeftes  ou  palliées, dont  elle  infeéte  tout  leMon- 
„  de.  Cependant ,  fes  Sangfuës  infatiables  ufent  de  Difcours  tout  de  miel , 
„  difant  que  la  Cour  de  Rome  eif  l’Eglife  notre  Mere  &  Nourrice,  au  lieu 
,,  que  c’eft  une  Marâtre  &  la  fource  de  tous  les  Maux.  On  la  connoit  par 
,,  fes  fruits.  Elle  envoie  de  tous  cotez  des  Légats  avec  pouvoir  de  punir , 
,,  de  fufperïdre,  d’excommunier,  non  pour  répandre  la  Parole  de  Dieu, 
,,  mais  pour  amafler  de  l’argent  Ôc  moiffbnner  ce  qu’ils  n’ont  point  femé. 
,,  Ils  pillent  ainfi  les  Monaftercs  Sc  les  autres  Lieux  de  pieté,  que  nos  Peres 
„  ont  fondez  pour  la  nourriture  des  Pèlerins  &  des  Pauvres.  Et  maintenant 
,,  ces  Romains,  fans  noblefle  &  fans  valeur,  enflez  feulement  de  leur  Lit- 
„  terature,  afpirent  aux  Roiaumes  ôt  aux  Empires.  L’Eglife  a  été  fondée 
,,  fur  la  pauvreté  &:  la  fimplicité,  perfonne  ne  peut  lui  donner  d’autre 
„  fondement  que  celui  que  Jefus-Chrill  y  a  mis.  On  m’accufe  à  prefent 
„  de  n’avoir  pas  voulu  pafler  au  terme  preferit.  Mais,  outre  ma  maladie,  plu- 
„  fleurs  Affaires  indifpenfables  me  retenoient,  entr’autres  l’Infolencc  des 
„  Siciliens  rebelles ,  puifqu’il  n’étoit  pas  fenfé ,  ni  utile  à  Chrétienté  ,  de 
„  pafler  à  la  Terre  Sainte,  laiflant  derrière  une  Guerre  inteflinc  (iy).  „ 

Ce- 

(15^  Mathieu  Paris ,  an.  iîî.8. 
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Cependant,  le  Pape  continuent  de  fulminer  contre  l’Empereur  Frédéric. 
Il  affembla  à  Rome  un  Concile  des  Prélats  de  Lombardie,  de  Tofcane,  de 
Poüille,6c  de  .tout  le  Patrimoine  de  l’Eglife,  6c  des  autres  qui  étoient  ve¬ 
nus  à  fa  Cour  pourfuivre  leurs  affaires  particulières.  Il  fit  un  Sermon,  ou 
il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  Job  :  Qui  me  donnera  un  auditeur ,  afin  que  le 
Tout- P uijfant  écoute  mon  defir  (16)  ?  Puis  ,aiant  recueilli  les  Suffrages,  il  ré¬ 
gla  comment  il  devoir  procéder  contre  l’Empereur  >  6c  il  réitéra  encore  l’Ex¬ 
communication,  le  Jeudi  laint  23.  de  Mars  1228.  comme  il  le  marque  dans 
une  Lettre  à  tous  les  Evêques  de  Poiiille  où  il  dit:  „  Voiant  que  l’Empe- 
„  reur  Frédéric  negligeoit  fon  falut  en  refufant  d’accomplir  le  vœu  qu’il 
,,  avoit  confirmé  par  ferment,  nous  avons  tiré  contre  lui  le  glaive  medici- 
„  nal  de  St.  Pierre }  publiant  en  efpritde  douceur  la  Sentence  d’Excommu- 
„  nication ,  à  laquelle  il  s’étoit  lui-même  fournis  s’il  ne  paffoit  à  la  Terre 
„  Sainte  au  terme  preferit.  Mais,  loin  de  profiter  de  la  correétion,  il  ajoute  de 
„  nouveaux  pechez  aux  anciens 5  6c,  au  mépris  des  Clefs  de  l’Eglife, il  fait 
3,  celebrer  devant  lui  l’Office  divin.  C’eff  pourquoi,  afin  de  ne  paroître 
,,  pas  déférer  à  l’Homme  contre  Dieu ,  le  Jeudi  faint  dernier,  nous  avons 
3,  prononcé  contre  lui  folemnellement  laSentenced’Excommunication5tant 
„  pour  n’avoir  pas  paffé.à  la  Terre- Sainte,  ni  fourni  les  Troupes  &  l’Argent 
,,  qu’il  avoit  promis,  que  pour  avoir  empêché  l’Archevêque  de  Tarente 
„  d’aller  à  fon  Eglife,  6c  de  vifiter  fon  Peuple:  pour  avoir  dépouillé  les 
,,  Templiers  6c  les  Hofpitaliers  des  Biens  qu’ils  avoient  dans  leRoiaume  de 
,,  Sicile  :  pour  n’avoir  pas  gardé  la  compofition  faite  entre  lui  6c  le  Comte 
,,  de  Celune  6c  Rainald  d’Averfe  dont  l’Eglife  Romaine  s’étoit  rendue  cau- 
,,  tion  à  fa  prière  :  pour  avoir  dépouillé  de  les  Terres  le  Comte  Roger  croi- 
,,  fé  6c  reçu  fous  la  Proteétion  du  St.  Siégé,  6c  avoir  refufé  de  délivrer  de 
,,  Prifon  fon  fils,  fuivant  notre  mandement  fouvent  réitéré.  Nous  avons 
„  ajouté  à  l’Excommunication  de  l’Empereur,  que  tous  les  Lieux  où  il  ar- 
„  rivera  feront  fournis  à  l’Interdit  Ecclefiaftique:  enforte  que,  tant  qu’il  y 
„  fera  prefent,  on  n’y  célébré  aucun  Office  divin,  fous  peine  de  privation 
„  de  tout  office  6c  bénéfice  à  quiconque  ofera  le  celebrer  devant  lui  >  6c  fi 
5,  Frédéric  afiifte  déformais  à  l’Office  divin,  nous  procéderons  contre  lui 
„  comme  contre  un  Hérétique  qui  meprife  les  Clefs  de  l’Eglife.  Enfin, 
„  s’il  ne  ceffe  d’opprimer  l’Eglife  6c  fouler  aux  pieds  fa  Liberté,  ou  s’il 
„  continue  de  méprifer  l’Excommunication,  nous  abfoudrons  de  leur  fer- 

ment  tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidelité,  particulièrement  les  Vaffaux 
5,  du  Roiaume  de  Sicile  j  parce  que, fuivant  le  Decret  du  Pape  Urbain  II. 
5,  on  n’eft  point  obligé  de  garder  la  foi  que  l’on  a  jurée  à  un  Prince  Chrê- 
„  tien,  quand  il  s’oppolê  à  Dieu  6c  àfes  Saints, 6c  qu’il  meprife  leurs  com- 
„  mandemens.  Et  fi  l’Empereur  ne  ceffe  d’opprimer  les  Orfelins,  les  Veu- 
,,  ves,les  Nobles, 6c  les  autres  Sujets  du  Roiaume,  qui  appartient  fpeciale- 
„  ment  à  l’Eglife  Romaine,  6c  dont  il  lui  a  fait  hommage,  il  pourra  crain- 
„  dre  d’être  privé  du  Droit  de  Fief  (17).  „ 

L’Erc- 

(17)  Torn.Xl,  Concil.  />.  413  ,Aïïa  ap,  Rainald.  izz8.  ».  1. 


(16)  Jtb.  XXXI.  35. 
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L’Empereur  fit  peu  de  cas  de  cette  terrible  Bulle  >  6c,  au  lieu  de  s’en  al- 
larmer,  il  chercha  à  s’en  venger.  Il  fit  venir  les  Frangipanes  6c  d’autres 
Romains  des  plus  nobles  6c  des  plus  puiflans,  pour  les  engager  à  lui  prêter 
ferment  comme  Vafiaux  de  l’Empire,  &  à  le  fervir  en  toutes  rencontres.  Il 
leur  fit  eftimer  à  un  certain  prix  tout  ce  qu’ils  avoient  de  Biens  immeubles 
à  Rome,  enMaifons  6c  enTerres:  il  les  acheta  d’eux,  6c  les  leur  rendit  à  ti¬ 
tre  de  Fief.  Ceux-ci  étant  retournez  à  Rome  excitèrent  le  Peuple  contre 
le  Pape  -,  enforte  que  le  Lundi  ’de  Pâques ,  comme  il  celebroit  la  Méfié  à  St. 
Pierre,  fuivant  la  coutume,  ils  vinrent  lui  infulter  avec  de  grands  cris  mê¬ 
lez  de  menaces,  même  pendant  le  Canon.  Ainfi  le  Pape,  ne  le  croiant  pas 
en  fureté  à  Rome,  en  fortit  au  mois  d’ Avril,  6c  il  vint  avec  bonne  efeorte 
à  Rieti,  d’où  il  pafiâ  enfuite  à  Spolette,  6c  à  Peroufe.  Cependant,  l’Em¬ 
pereur,  aiant  appris  la  mort  deNoradin  Sultan  de  Damas,  envoia  prompte¬ 
ment  un  fecours  de  cinq  cens  Chevaliers  à  la  Terre  Sainte,  tandis  que  lui- 
même  fe  préparoit  tout  de  bon  à  partir }  ce  qu’il  fit  bien-tôt  après  :  6c  il 
eut  une  heureufe  Navigation  (18).  Le  Pape  lui  avoit  fait  dénoncer  expref- 
fement  qu’il  ne  prétendit  pas  pafler  la  Mer  commelCroifé,  jufques  à  ce  qu’il 
fût  abfous  des  Cenfures  qu’il  avoit  encourues  j  mais  l’Empereur  n’eut  point 
d’égard  à  cette  defenfe  (ip). 

Avant  que  de  s’embarquer,  il  écrivit  au  Pape  Grégoire,  qu’il  avoit  laifie 
plein  pouvoir  à  Rainald  Duc  de  Spolete  de  traiter  la  Paix  avec  l’Eglife,  6c 
il  envoia  cette  Lettre  par  l’Archevêque  de  Bari,  6c  Henri  Comte  de  Malte. 
Quoique  le  Pape  fût  perfuadé  que  cette  Ambafiade  ne  tendoit  qu’à  l’amu- 
fer,  il  nelaifia  pas  d’écouter  l’Archevêque  6c  le  Comte  en  tout  ce  qu’ils 
voulurent  propofer  :  mais ,  voiant  n’avoient  autre  charge  que  d’offrir 
Rainald  pour  négociateur  de  la  Paix  ,  le  Pape  répondit  que  c’étoit  un 
Perfecuteur  de  l’Eglife,  6c  qu’il  ne  pouvoit ,  ni  ne  devoit  ,  traiter  avec 
lui.  Les  Envoiez  fe  retirèrent  aufll-tôt ,  6c  Rainald  ne  fongea  plus 
qu’a  faire  la  Guerre  au  Pape.  Il  attaqua  donc  le  Patrimoine  de  St.  Pier¬ 
re,  aiant  dans  fes  Troupes  des  Sarrazins  de  Sicile  fujets  de  l’Empereur 
fon  Maître  j  6c  ,  dans  cette  guerre  ,  il  y  eut  des  Prêtres  6c  d’autres 
Clercs  pris,  mutilez,  aveuglez,  6c  même  pendus.  Rainald  attaqua  en- 
fuite  la  Marche  d’ Ancône  ,  6c  le  Duché  de  Spolete,  où  il  détourna  plu- 
fieurs  fujets  de  l’obéïfiance  du  Pape,  6c  fes  Sarrazins  y  commirent  encore 
de  grands  excès  d’impieté  6c  de  cruauté.  Le  Pape,  après  avoir  emploie  en 
vain  l’Excommunication  contre  Rainald  6c  fes  gens,  vit  bien  qu’il  falloit 
oppofer  à  ce  mal  des  rémédes  plus  fenfiblesj  6c  crut  qu’il  lui  étoit  permis 
d’emploier  le  glaive  materiel,  6c  de  repoufièr  la  force  par  la  force.  Il  en¬ 
voia  contre  Rainald  de  la  Cavalerie  6c  de  l’Infanterie,  fous  la  conduite  de 
Jean  de  Brienne  Roi  dejerufalem,  irrité,  comme  nous  avons  .vû,  contre 
l’Empereur  fon  gendre  $  6c  il  lui  joignit  pour  la  conduite  de  cette  Guerre 
le  Cardinal  Jean  Colomne.  Comme  il  s’agifioit  de  defendre  les  Biens  tem¬ 
porels  de  l’Eglife  Romaine, ces  Troupes  fe  nommoient  fimplement  l’Armée 
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de  l’Eglife,  ôc  prétendoient  fervir  la  Religion  comme  les  Croifez  :  mais,  au 
lieu  de  Croix ,  ils  portoient  fur  leurs  habits  des  Clefs,  Symbole  de  la  PuifTan- 
ce  de  l’Eglife.  Enfuite,  le  Pape ,  voiant  que  Rainald  ne  fe  defiftoit  point  de 
fon  entreprife,refolut  de  faire  diverfion  ôc  d’entrer  dans  les  Terres  de  l’Em¬ 
pereur.  Aiant  donc  affemblé  une  autre  Armée  de  Campanie  ôc  de  la  Côte 
maritime,  il  l’envoia  fous  la  conduite  de  Pandolfe  d’Anagni  fon  Chapelain 
en  qualité  de  Légat,  Ôc  pour  Capitaines  les  Comtes  Thomas  de  Celano  ôc 
Roger  d’Aquila  chaffez  du  Roiaume.  Cette  Armée  entra  fur  les  Terres  de 
l’Empereur  au  mois  de  Janvier  izzp  (20). 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  faire  connoître  à  fond  les  mœurs, 
le  genie, le caraétere , ôc  les  intrigues  du  Pape,  je  raporterai  ici  une  Let¬ 
tre  de  Thomas  d’Aquin  ,  Comte d’Acerra,  que  l’Empereur  avoit  laiffé  pour 
gouverner  le  Roiaume  de  Sicile  en  fon  abfence.  Elle  eft  curieufej  en  voi¬ 
ci  les  termes:  „  Apres  votre  départ,  le  Pape  Grégoire,  aiant  affemblé  une 
„  nombreufe  armée  par  le  moïen  de  Jean  de  Briene  jadis  Roi  de  :  Jerufalem 
„  ôc  de  quelques  autres  braves  gens  à  qui  il  en  a  donné  le  comman- 
„  dement,  eft  entré  fur  vos  Terres  >ôc,  contre  la  Loi  Chrétienne,  a  relolu  de 
„  vous  vaincre,  parle  glaive  materiel,  ne  pouvant,  dit-il,  le  faire  par  le 
„  glaive  fpiritucl.  Car,  Jean  deBrienne  aiant  ramaffé  des  Troupes  confide- 
„  râbles  de  France  ôc  des  Païs  voifins,  les  entretient  de  l’argent  du  Pape, 
„  dans  l’efperance  de  parvenir  à  l’Empire,  s’il  peut  vous  foümettrej  ôc  Ci 
„  l'on  parle  d’Empereur,  il  dit  qu’il  n’y  en  a  point  d’autre  que  lui.  En 
„  cette  Guerre,  les  Troupes  du  Pape  brûlent  les  Villages,  enlevenr  le  bé- 
„  tail.,  prennent  des  Prifonniers,  qu’ils  obligent  à  force  de  tourmens  à  fe 
„  racheter  chèrement,  fans  épargner  les  femmes,  ni  refpeéler  les  Eglifes  ôc 
,,  les  Cimetières.  Ils  prennent  les- Châteaux  ôc  les  Bourgades,  fans  confi- 
,,  derer  que  vous  êtes  au  fervice  de  Jeius-Chrift.  Vos  Amis’,  ôc  principale- 
„  ment  le  Clergé  de  l’Empire,  admirent  en  quelle  Confcience  un  Pape  peut 
„  tenir  cette  Conduite,  ôc  faire  la  Guerre  à  des  Chrétiens  :  vû  principale- 
„  ment ,  que  îorfque  St.  Pierre  voulut  fraper  du  glaive  materiel,  Notre  Sei- 
,,  gneur  lui  dit  de  le  remettre  au  fourreau ,  ôc  que  quiconque  frappera  du 
„  glaive  périra  par  le  glaive  (#).  Ils  s’étonnent  encore, comment  celui  qui 
„  excommunie  tous  les  Voleurs,  les  Incendiaires, ôc  ceux  qui  tourmentent 
„  les  Chrétiens,  peut  autorifer,  ces  violences.  Pourvoiez  doncÉ’,  je  vous 
,,  prie,  à  votre  fureté,  ôc  àvotre  honneur  :  car,  Jean  de  Briene  a  mis  desGar*- 
„  des  à  tous  les  Ports  de  deçà  *  afin  que  ,  fi  vous  reveniez  fans  précaution  ,. 
„  il  vous  fitPrifonnier,ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  (21).  ,, 

Le  Pape  fe  pîaignoit  auffi  de  Thomas  Comte  d’Acerra.  La  Lettre,  que 
nous  avons  fur  ce  fujet,eft  adrefiée  au  Cardinal  Romain,  Légat  en  France,, 
en  datte  du  y.  d’Aout  1228.  ,,  L’Empereur,  dit  le  Pape,  fe  fert  des  Sarrar 
„  fins  pour  ruiner  les  Maifons  des  Holpitaliers  Ôc  des  Templiers  qui  ont  juf- 

ques. 

(20)  Rkh.  S.  Gtrm.ap.  Fleury,  (ti)  Jp,  Matbku  Paris,  an.  1229^ 

(*)  MathitJiy,  XXVI.  52, 


G_R  EGOIRE  IX.  CLXXX1V.  Pape.  r&i 

ij,  ques  ici  confervé  les  relies  de  la  Terre  Sainte. .  .  .  Les  Templiers, aiant 
„  recouvré  le  butin  que  les  Sarrazins  leur  avoient  enlevé  jufques  à  la  valeur 
„  de  fix  mille  marcs  d’argent,  Thomas  Comte  d’Acerra,  à  leur  retour, 
„  le  leur  a  ôté  par  violence  ôc  l’a  rendu  aux  Sarrazins;  parce  que  les  Tem- 
„  pliers ,  fuivant  les  Statuts  de  leur  Ordre ,  n’ofoient  emploïer  leurs  Armes 
„  contre  les  Chrétiens.  Thomas,  perfecutant  ces  deux  Ordres  Militaires, 
„  les  a  dépouillez  par  violence  deplufieurs  Terres;  &  veut  anéantir  les  Pri- 
,,  vileges  qu’ils  ont  du  St.  Siégé,  pour  les  foumettre  à  la  Juiïfdiétion 
„  de  l’Empereur.  Il  a  rendu  aux  Sarrazins  cent  Efclaves  que  les  Hofpita- 
„  liers  ôc  les  Templiers  avoient  en  Sicile  ôc  en  Pouille,  fans  leur  en  donner 
,,  aucun  dedommagement.  Sachez  encore,  que  bien  que  l’Empereur  fe  (bit 
„  embarqué  avec  peu  de  Troupes, il  a  envoié  contre  le  Patrimoine  de  l’E- 
,,  glife  une  grande  Armée  de  Chrétiens  ôc  de  Sarrazins.  G’eft  pourquoi,  nous 
„  vous  mandons  de  publier  tout  ceci  dans  l’etenduë  de  votre  Légation  ,  ôc 
„  d’exhorter  les  fidèles  àdefendre  la  Foi  ôc  la  Religion,  comme  ils  foutien- 
,,  droient  leurs  intérêts  particuliers  (zi). 

Cependant,  Frédéric,  aiant  appris  que  le  Pape  lui  faifoit  la  Guerre  en  Ita¬ 
lie  avecfuccès,  entra  en  Négociation  fecrete  avec  le  Sultan  Melic-Camel. 
Ils  conclurent  un  Traité,  dont  on  peut  voir  les  Articles  chez  les  Annalis¬ 
tes  (i$).  L’Empereur,  aiant  remarqué  qu’il  étoit  haï  des  Chrétiens  d’Orient, 
hâta  fon  retour.  Il  n’étoit  par  en  fureté  en  Palestine;  car  Mathieu  Paris, 
Auteur  contemporain  ,  dit  que  les  Templiers  ôc  les  Hospitaliers,  encouragez 
par  l’Autorité  du  Pape  fi  hautement  déclaré  contre  l’Empereur, écrivirent  au 
Sultan  d’Egypte  que  Frédéric  avoit  refolu  d’aller  au  Fleuve  du  Jourdain  en 
dévotion,  marchant  à  pied  ôc  avec  peu  de  fuite;  ôc  qu’ainfile  Sultan  pour- 
roit  à  (on  gré  le  prendre  ou  le  tuer.  Mais,  comme  la  Religion  ne  fait  pas 
l’honnête-homme  ,  le  Sultan,  aiant  reçu  la  Lettre,  dont  il  connoifloit  le 
fceau,  detefta  la  Perfidie  des  Chrétiens,  ôc  particulièrement  de  ces  Reli¬ 
gieux:  ôc,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  il  envoia  la  Lettre  à  l’Empereur,  qui 
étoit  déjà  averti  de  la  trahifon;  mais, il  ne  pouvoit  la  croire, attendu  la  qua¬ 
lité  des  Perfonnes  (24).  Elle  étoit  pourtant  bien  réelle:  ôc  l’Empereur,  aiant 
de  j uftes  foupçons,  s’embarqua  ôc  revint  en  Occident. 

Cependant,  le  Pape  continuoit  toujours  la  Guerre  contre  l’Empereur. 
Pour  fournir  aux  fraix ,  il  envoia  en  Angleterre  Etienne  fon  Chapelain  en 
qualité  de  Nonce;  ôc  il  le  chargea  d’une  Lettre  par  laquelle  il  dcmandoit  à 
tous  les  Clercs  ôc  les  Laïques  la  Dîme  de  tous  leurs  Meubles  en  Angleterre, 
en  Irlande  ôc  en  Galles,  pour  foutenir  la  Guerre  d’Italie:  ,,  J’ai  fait,  di- 
„  foi t- il,  moi  feul  cette  entreprife  pour  PEgJife Univerfelle,  que  Frédéric, 
„  excommunié  ôc  rebelle  depuis  long-tems,  s’efforce  de  renverfer,  comme 
„  il  paroit  par  des  marques  évidentes.  Les  richeffes  du  St.  Siégé  ne  fuffi- 
5,  fent  pas  pour  défaire  ce  Prince.  Ainfi,la  nécefiité  me  contraint  d 'im¬ 
plore® 

(n)  Ap.  Mathieu  Paris ,  an,  1218,  Terni,  Cx}1)  Ap.  Rainald.  an.  1229.  §.  15. 

ZI.  Corail,  p,  315,.  (24)  Samtt,  Mathieu  Paris ,  an,  12Æ9* 
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„  plorer  le  fecours  de  tous  les  Enfans  de  l’Eglife.  Car ,  fi  l’Eglife  Romai- 
„  11e  fuccombe,  il  faut  que  tous  les  Membres  perifient  avec  leur  Chef.  ,, 
Le  Nonce  appuia  la  Bulle  par  fonDifcours.  Les  Seigneurs ,  ôc/tous  les  Laï¬ 
ques  ,refuferent  nettement  de  donner  cette  Décimé.  Mais, elle  fut  levée  par 
autorité  Roialîe.  Le  Légat  avoit  pouvoir  d’excommunier  les  oppofans  6c 
d’interdire  leurs  Eglifesj  8c  comme  le  Pape  avoit  befoin  d’un  prompt  fe¬ 
cours  ,  il  obligea  les  Prélats  à  lui  avancer  incefiamment  ,1’argent ,  en 
l’empruntant  ,  ou  autrement ,  fauf  à  en  faire  enfuite  le  recouvrement  fur 
les  Particuliers.  On  comprenoit  dans  cette  Décimé  même  la  récolté  de  l’an¬ 
née,  qui  étoit  encore  en  herbe}  de  on  l’exigeoit  avec  tant  de  rigueur,  que 
les  Prélats  furent  obligez  à  vendre  ou  engager  les  reliquaires,  les  calices,  8c 
les  autres  vafes  facrées.  Le  Nonce  avoit  avec  lui  des  Uluriers  ,  qui ,  fous 
le  nom  de  Marchands ,  offroient  de  l’argent  à  ceux  qui  étoient  prelfez,mais 
à  fi  gros  intérêts,  qu’ils  attirèrent  la  malédiction  publique.}  &,  depuis  ce 
tems-là,  plufieurs  de  ces  Ufuriers  Ultramontains  s’établirent  en  Angleter¬ 
re  (2f).  Ce  qui  confoloit  un  peu  les  Anglois  de  ces  exaétions,  c’elt  que 
les  autres  Roiaumes  n’en  étoient  pas  exempts.  Car,  le  Pape  Grégoire  de- 
mandoit  de  tous  cotez  du  fecours  pour  cette  Guerre,  en  Italie,  en  Efpa- 
gne,  en  Portugal,  en  France,  en  Allemagne, où  il  envoia  le  Cardinal  Ot- 
ton ,  avec  ordre  de  palier  en  Danemarc }  8c  dès  l’année  précédente  le  Pape 
en  avoit  écrit  au  Roi  deSuede  (26).  11  pretendoit  même  que  les  Evêques, 

en  vertu  de  leur  ferment,  étoient  obligez  de,  venir  à  Ion  fecours  en  perfon- 
ne}  8c  il  fit  de  grands  reproches  à  l’Archevêque  de  Lion,  pour  y  avoir 
manqué  (17). 

Jean  de  Briene,  Scies  autres  Chefs dcTArmée  Papale, fai foient  la  Guerre  à 
la  maniéré  du  tems,  c’elt-à-dire,  avec  une  extrême  cruauté.  Us  tuoient 
fans  nécelfité ,  Sc  uloient  fouvent  de  mutilation  de  Membres.  Le  Pape  en 
fut  touché.  Il  en  écrivit  ainfi  à  Pelage  Evêque  d’Albane  fon  Légat  à  l’Ar¬ 
mée:  ,,  Dieu  veut  tellement  conferver  la  Liberté  de  fon  Eglife,  que  l’hu- 
„  milité  ne  nous  empêche  pas  de  la  defendre,  8c  que  cette  defenfe  n’exce- 
„  de  pas  les  bornes  de  l’humanité.  D’où  il  s’enfuit  que  le  Defenfeur  de  la 
,,  Liberté  Ecclefiaftique  ne  doit  ufer  du  glaive  materiel  contre  les  Tyrans 
,,  qui  perfecutent  FEglife,  que  rarement  8c  à  regret.  Qu’il  ne  doit  pas 
„  être  avide  deiang,  ni  chercher  à  s’enrichir  aux  dépens  d’autrui}  mais 
„  plutôt  à  ramener  au  Droit  chemin  ceux  qui  s’égarent,  8c  les  conferver 
,,  dans  leur  Liberté.  11  eft  indigne,  dans  l’Armée  de  Jefus-Chrill,  de  tuer 
,,  ceux  à  qui  l’on  peut  conferver  la  vie,  ou  de  les  mutiler,  en  défigurant 
„  l’image  du  Créateur,  comme  nous  avons  appris  avec  douleur  qu’il  elf  ar- 
„  rivé  ces  jours  pafiez.  Ha!  mon  Frere,  il  ne  nous  convient  pas ,  à  nous 
„  qui  rappelions  au  fein  de  l’Eglife  fes  Enfans  égarez,  de  les  irriter 
„  en  prenant  plaifir  répandre  le  Sang.  L’Eglife  ,  qui  donne  fa  pro- 

teélion 

O 

(25)  Mathieu  Paris ,  uhi  fupr.  (il)  Eplfl.  Kp,  Ratnald.  an.  l»Xÿ.  §.  33, 

{16)  LUmald.  an.  1228.  §.  19.  34.  &c.  Godefrid.  an.  1230. 
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„  te&ion  aux  Criminels  pour  les  délivrer  de  la  mort ,  doit  être  bien 
,,  éloignée  de  tuer  6c  de  mutiler.  C’efi:  pourquoi  nous  vous  ordon- 
„  nons  de  faire  garder  exactement  ceux  qui  tomberont  déformais  en- 
„  tre  les  mains  de  nos  Troupeâ,  fans  leur  faire  autre  mal}  enforte  qu’ils 
,,  aient  fujet  de  fe  réjouir  de  leur  Captivité  ,  plutôt  que  de  la  mau- 
,,  vaife  Liberté  dont  ils  jouilfoient  auparavant.  Et  vous  défendrez  à  ce  .x 
„  qui  commandent  l’Armée  d’ufer  de  pareilles  violences,  fous  peine  de  no- 
,,  tre  indignation  &  d’amende  pécuniaire,  telle  que  vous  jugerez  à  propos. 
„  Ainfi,nous  mettrons  à  couvert  des  reproches, la  réputation  de  l’Egiiie  8c 
„  la  nôtre.  „  Cette  Lettre  eft  dattée  du  19.  de  Mai  12,2.9  (28). 

L’Armée  du  Pape  avoit  conquis  grand  nombre  de  Places  en  Campanie, 
enPouille,  &  dans  toutes  les  Provinces  d’Italie  qui  dependoient  du  Roiaume 
de  Sicile,  Mais,  quand  la  nouvelle  fe  répandit  que  l’Empereur  Frédéric  étoit 
revenu  de  la  Terre  Sainte,  fes  Serviteurs  reprirent  courage,  8c  en  peu  de 
tems  il  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  (29).  Jufques-la  le  Pape  Grégoi¬ 
re  s’étoit  contenté  d’excommunier  Frédéric, fans  exécuter  les  menaces  qu’il 
avoit  faites  de  palier  plus  avant:  mais, cette  année, après  avoir  réitéré  l’Ex¬ 
communication,  il  y  ajouta  cette  Claufe  : ,,  Et  parce  que  meprifant  l’Ex- 
,,  communication,  il  n’eft  point  revenu  fe  foumettre  aux  Ordres  du  St.  Sie- 
,,  ge,  nous  déclarons  abfous  de  leurs  fermens  tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fi- 
„  délité,  partie ulieremet  les  Sujets  du  Roiaume  de  Sicile}  parce  que  per- 
„  fonne  ne  doit  garder  fidelité  à  celui  qui  s’oppofe  à  Dieu  8c  à  fes  Saints,  8c 
,,  qui  foule  aux  pieds  fes  commandemens  (3c).,,  Maxime  nouvelle, 8c  qui 
l'emble  autorifer  les  Révoltes,  dit  judicieufement  Mr.  Fleury  (31). 

L’Empereur  fe  preparoit  tout  de  bon  à  la  Guerre.  Il  aflembloit  en  Pouil- 
le  de  nouvelles  Troupes,  pour  repoulfer  celles  du  Pape.  Mais,  pour  mettre 
tout  le  Droit  de  fon  côté,  il  fit  faire  des  Propofitions  de  Paix,  à  fon  En¬ 
nemi.  Les  Ambafiadeurs  eurent  le  chagrin  de  revenir  fans  avoir  rien  con¬ 
clu.  Mais, au  mois  de  Novembre,  l’Empereur  étant  à  Aquin,  le  Maître 
des  Chevaliers  Teutoniques  lui  apporta  de  bonnes  nouvelles  de  fon  Traité 
avec  le  Pape}  8c  aiant  été  au  devant  de  Thomas  de  Capouë,  Cardinal  de 
Stc.  Sabine,  il  l’amena  à  l’Empereur  avec  le  projet  du  Traité.  Cependant, 
la  Paix  ne  fut  faite  que  l’année  fuivante  (32). 

Cet  Hiver  le  Tibre  inonda  extraordinairement  :  enforte  que  le  1 .  jour  de 
Février  1230.  l’eau  gagna  les  Maifons  dans  Rome  jufques  à  St.  Pierre  8c  à 
St.  Paul.  Il  y  périt  plufieurs  hommes  8c  plufieurs  bêtes.  On  perdit 
quantité  de  vin,  de  bled,  8c  de  meubles}  8c  quand  l’inondation  fut 
diminuée,  il  relia  dans  la  Ville  beaucoup  de  grands  ferpens  qui  cau- 
ferent  une  infeélion  horrible  8c  des  maladies.  Les  Romains  en  fu¬ 
rent  fieffraiez,  que,  craignant  dépérir  tous,  ils  envoierent,  par  deli¬ 
beration  commune,  des  Députez  à  Peroufe  prier  le  Pape  de  revenir.  Il  y 

con- 

(î-g'i  III.  Epi  fi.  14.  ap.  Rainald.  hoc  an.§,  44.  (31)  Fleury  ,  Ht  fl.  Eccl.  Lïv,  LXX1X.  §.  $7, 

(19)  Ric.S.Gertn.  1218.  1229.  (32)  Rie  h.  S.  Gtrm. 

(30)  Ap.  Raïnald.  Ubi  Supr.  K.  37. 
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confentit,  &  la  première  femaine  de  Carême  il  rentra  à  Rome,  où  il  fut 
très-bien  reçu.  Il  y  fit  apporter  des  environs  des  vivres  dont  il  avoit  grand 
befoin  (35). 

Le  Pape  avoit  reçu  la  première  Ambaffade  de  l’Empereur  avec  tant  de 
de  hauteur  6c  d’indifférence,  que  la  Négociation  fe  rompit  comme  je  l’ai 
dit.  Mais  Frédéric  ne  fe  rebuta  pas.  Il  envoia  de  nouveaux  Députez  au 
Pape:  6c,  pour  mettre  les  chofcs  en  voie  d’Accomodement,  il  jura  en  pre- 
fcnce  de  deux  Légats,  Jean  Evêque  de  Sabine  &  Thomas  Prêtre  Cardinal, 
de  fe  foumettre  aux  Ordres  de  l’Eglife  précifement  ôc  fans  aucune  condition. 
On  prit  des  melùres,  pour  faire  rentrer  fous  l’obéïffance  de  l’Empereur  les 
Places  du  Roiaume  de  Sicile  qui  s’étoient  foumifes  au  Pape,  fans  que  l’hon¬ 
neur  de  l’Eglife  Romaine  fut  blefl'é  par  cette  reftitutionj  ôc  l’Empereur, 
pour  fureté  de  fes  promefies,  mit  en  fequeltre  plufieurs  Places  entre  les 
mains  d’Herman  Maître  de  l’Ordre  Teutonique.  Enfin, le  Mecredi  28. 
d’Août, l’Empereur ,  étant  à  fon  Camp  près  de  Ceperano  en  Campanie, fut 
abfous  de  l’Excommunication  par  les  deux  Légats  Jean  6c  Thomas,  qui, 
de  l’Autorité  du  Pape,  impoferent  à  l’Empereur  les  Conditions  fuivantes  : 
Il  n’empêchera,  ni  par  lui,  ni  par  un  autre,  que  les  eleétions,  populations, 
6c  confirmations  des  Eglifes  ni  des  Monafteres  dans  le  Roiaume  de  Si¬ 
cile  ,  ne  fe  faffent  librement  à  l’avenir,  fuivant  les  Decrets  du  Concile 
general.  Il  fatisfera  aux  Comtes  de  Cclane,  fuivant  le  Traité,  dont  l’E- 
glife  a  pronis  la  garantie.  Il  reparera  les  dommages  qu’ont  foufferts  les 
Templiers,  les  Hofpitaliers,  6c  les  autres  PerfonnesEcclefialliques,  dans 
les  termes  que  l’Eglife  preferira.  Il  donnera  dans  huit  mois  des  cau¬ 
tions  fuffifantes  à  l’Eglife  de  l’accompliffement  de  ce  Traité,  favoir  des 
Seigneurs  d’Allemagne,  des  Villes  de  Lombardie  ,  de  Tofcane,  de  la 
Marche,  6c  de  la  Romagne  ,  6c  des  Seigneurs  des  mêmes  Provinces, 
que  l’Eglife  nommera.  Le  tout  fans  préjudice  des  furetez  que  l’Empe- 
pereur  à  déjà  données  pour  l’ Affaire  de  la  Terre  Sainte, à  la  quelle  il  fa 
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„  tisfera  félon  qu’il  fera  ordonné  par  l’Eglife.  Nous  déclarons, que  le  Pa- 
,,  pe  veut  être  rembourfé  des  dépenfes  qu’il  a  été  contraint  de  faire  hors 
le  Roiaume,  pour  conferver  la  Liberté  de  l’Eglife  6c  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre.  Que  fi  l’Empereur  n’accomplit  pas  de  bonne-foi  ce  qu’il  a 
promis  en  ce  Traité,  il  encourra  par  le  feul  fait  l’Excommunication, 
,,  dont  nous  le  frappons  dès  à  prefent,  par  l’Autorité  du  Pape  (34).,,  L’Ac¬ 
te  efl  datté  du  28.  Août  1230. Deux  ou  trois  jours  après,  l’Empereur  6c  le 
Pape  fe  virent  à  Anagni ,  6c  mangèrent  enfemble  (3f). 

Le  Pape,  qui,  comme  je  l’ai  dit,  avoit  été  rappeilé  à  Rome  en  fut  en¬ 
core  chaffé  par  les  Citoïens  toujours  rebelles.  11  demeura  fucceflîvement 
à  Spolete,  à  Anagni, 6c  à  Rieti,  d’où  le  24.  de  Juillet  il  écrivit  à  l’Em¬ 
pereur  Frédéric ,  le  priant  de  venir  incefiamment  au  fecours  de  l’Eglife  fa 

Mere. 


(33)  Gejla  Gre g.  ap,  Rainald.  n,  z.  Rkh.  S. 
Germ, 


(34)  Rainald.  n.  4.  6.  8.  Rkh.  S.  Germ. 

(35)  Gejla  Greg.  ap,  Rainald,  n.  15. 
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Mere.  L’Empereur  fomentoit  fous  main  la  Révolté  des  Romains ,  même 
par  les  Largeffes}  ôc  il  ne  laiffoit  pas  de  promettre  au  Pape  d’emploïer  fes 
Armes  pour  la  proteêlion  de  l’Eglife.  Il  envoia  pour  l’en  afTurer  l’Arche¬ 
vêque  de  Mefiine,  ôc  Pierre  Juge  de  la  Cour  Impériale,  ôc  le  Pape  l’en  re¬ 
mercia  en  termes  magnifiques}  Toit  qu’il  fut  effectivement  trompé,  foit 
qu’il  ne  voulut  pas  encore  aigrir  l’Empereur.  Mais, quelque  tems  après, 
il  fe  plaignit  à  lui  que  des  Sarrazins,  qui  étoient  à  fon  fervice,  avoient  fait 
une  Ecurie  d’une  Eglife  dépendante  du  Monaftere  de  St.  Laurent  d’Aver- 
fe  }  ÔC  enfuite  l’aiant  abbatuë  en  avoient  emploie  les  matériaux  à  des 
Bâtimens  qu’ils  faifoient  à  Nocera.  Il  refioit  en  Sicile  quantité  de  Sar¬ 
razins  fu jets  de  l’Empereur,  qui  les  faifoit  fervir  dans  fes  Troupes  (56). 

On  eut  cette  année  quelque  efperance  de  la  Réunion  des  Schifmatiques 
d’Orient,  fondée  fur  les  Lettres  que  Jean  Vatace  Empereur  Grec,  ôc  Ger¬ 
main  Patriarche  de  Confiantinople, écrivirent  au  Pape,  qui  répondit  de  fon 
côté  avec  empreffement.  Il  envoia  même  à  Nicée  deux  Religieux  de 
St.  Dominique  ôc  deux  de  St.  François,  qui  entrèrent  en  conférence  avec 
les  Schifmatiques}  mais, fans  rien  conclure.  Jean  Vatace,  qui  agiffoit,  je 
crois, avec  fincerité  pour  la  Réunion,  propofa  aux  uns  ôc  aux  autres  de  le 
relâcher  fur  quelques  points,  afin  de  fe  rapprocher  plus  facilement  fur  le 
fond  de  la  Doctrine:  mais,laReponfe  des  Moines  Latins  fut  fi  déraiionnable 
ôc  fi  brufque  ,  qu’on  en  demeura-là  (47).  Le  Pape  envoioit  par-tout  des 
Freres  Mineurs,  en  Afrique  Ôc  en  Afie,  aux  Sarrazins  de  Fezôc  de  Maroc, 
au  Soudan  de  Damas,  ôc  jufqu’au  Calife  de  Babylone.  Ces  Miffionaires  ne 
réufiirent  nulle  part.  Mais,  Grégoire  IX.  travailla  avec  plus  de  fruit  à  la 
Converfion  des  Sarrazins  de  Sicile,  qui  étoient  en  Italie ,  au  fervice  de 
l’Empereur  (38). 

Frere  Jean  de  Vicence, de  l’Ordre  de  St.  Dominique, s’étoit  acquis  tant 
d’autorité  par  fes  Prédications,  que  le  Pape  Grégoire  ne  trouva  perfonne  qui 
fut  plus  propre  que  ce  Religieux  à  pacifier  les  Villes  d’Italie,  craignant 
que  l’Empereur  Frédéric  ne  le  prévalût  de  leur  divifion,  pour  fe  les  affuje- 
tir,  principalement  celles  de  Lombardie  (3 9).  Il  fit  donc  Jean  de  Vicence 
fon  Légat  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Il  l’envoia  enfuite  en  Tofcane,  pour 
faire  la  Paix  entre  Florence  ôc  Sienne.  Mais,  il  ne  fut  pas  aifé  de  le  tirer  de 
Boulogne  ôc  des  autres  Villes  où  il  étoit  chéri-,  ôc  le  Pape  fut  obligé  de 
les  menacer  des  Cenlures  Ecclefiaftiques,  fi  elles  s’opiniatroient  à  le  retenir. 
Le  Pape  écrivit  à  ce  faint  Religieux,  pour  le  féliciter  du  fuccès  de  fes  tra¬ 
vaux,  ôc  l’y  encourager}  ôc  pour  le  confolcr  des  calomnies  qu’on  repandoit 
contre  lui  (40). 
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(36)  Rie  b.  Germ.  an.  113  r.  Rainald,  n.  37. 
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L’an  1234.  eft  remarquable  par  laPublication  d’un  Recueil  des  Décréta¬ 
is,  qui  porte  , le  nom  du  Pape  Grégoire  IX.  Ce  Pontife,  ,,  confiderant 
,,  comme  Theodoie  avoit  formé  la  Politique  de  l’Empire,  en  faifant  un 
,,  Recueil  de  fes  propres  Ordonnances  ,  ÔC  de  celles  de  fes  Predeceffeurs ,  le- 
„  quel  fut  depuis  appellé  Code  Theodofien  j  Sc  comme  Juftinien  avoit  acco- 
„  mode  les  anciennes  Loix  à  l’ufage  de  fon  tems,  Semis  en  Corps  les  Edits 
„  des  Empereurs  precedents,  fous  le  nom  de  Code  Juftinien :  ce  Pape,  à 
,,  leur  exemple,  forma  une  Politique  à  la  mode, en  ramaftant  en  un  Livre 
„  toutes  les  Dédiions,  Sc  tous  les  Cas  arrivez,  qui  fervoient  à  montrer  la 
„  Puiflance  Papale  5  Sc  en  étendant  à  l’ufage  commun  ce  qui  n’étoit  établi 
„  que  pour  un  lieu  particulier,  Sc  peut-être  dans  un  cas  unique:  Sc  ce  Re- 
„  cueil  fut  appellé  les  Decretales  de  Grégoire  IX.,  qui  par-là  jetta  les  pre- 
,,  miers  fondemens  de  la  Monarchie  Pontificale,  particulièrement  en  ce  qui 
„  concerne  les  Bénéfices.  Mais, ce  Livre  eft  beaucoup  plus  propre  à  l’Edi- 
,,  fication  des  Procès,  qu’à  l’Edification  des  Ames  (41).,,  Il  fut  compilé 
par  Rémond  de  Pennafort,  Dominicain,  Sc  Penitencier. 

Le  Pape  étoit  à  Spolete,  où  il  fe  tint  une  Afîemblée  touchant  la  Croifa- 
de.  De  concert  avec  l’Empereur,  le  St.  Pere  envoia  un  nouveau  Légat 
à  la  Terre  Sainte,  afin  de  réunir  les  Latins  divifés.  D’ailleurs,  il  écrivit 
plufieurs  Lettres  aux  Princes  Sc  aux  Prélats,  pour  les  animer  au  fecours  de 
la  Palefline.  11  fit  plus:  il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  de  tous  côtés  des 
ordres  pour  la  publication  de  la  Croilàde,  il  la  prêcha  lui-même  à  Spolete 
dans  la  grande  place,  où  tout  le  Peuple  étoit  affemblé.  Son  Sermon  fut  fi 
touchant,  qu’un  grand  nombre  reçurent  aufiitôt  la  Croix  de  fa  main  fondant 
en  larmes  (42). Le  Pape  demandoit  aufii  de  tous  cotez  du  fecours  contre  les 
Romains  qui  l’avoient  chaiïe.  La  principale  caule  du  Différend  eft  qu’ils 
pretendoient  avoir  un  ancien  privilège  de  ne  Pouvoir  être  excommuniez  par 
le  Pape,  ni  leur  Ville  mife  en  Interdit.  A  quoi  le  Pape  repondoit  ,  qu’il 
étoit  Supérieur  de  tous  les  fideles,  même  des  Rois  Sc  des  Empereurs,  à 
plus  forte  raifon  de  ceux  dont  il  étoit  le  Pafteur  particulier.  Il  y  avoit 
encore  des  intérêts  temporels  qui  donnoient  matière  à  cette  Divifion,Sc  elle 
fe  tourna  en  Guerre  ouverte,  parce  que  les  Romains  meprifoient  les  Cenfu- 
res  Ecclefiaftiques  (43).  C’eft  ainfi  que  le  Pape  en  ecrivoit  à  l’Archevêque 
de  Rouen,  dans  une  Lettre  du  f.  de  Décembre,  où  il  ajoute:  ,,  Comme 
,,  il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  intérêt  particulier,  mais  de  la  caufe  commune  de 
„  l’Eglife,  nous  vous  ordonnons  expreffement  de  nous  fournir  un  fecours 
„  convenable  de  gens  de  Guerre  ;  afin  que  nous  puiffions  tellement  repri- 
,,  mer  nos  Adveriaires,  que  d’autres  à  l’avenir  ne  s’elevent  pas  contre  l’E- 
„  glife  (44).  „  Le  Pape  écrivit  de  même  aux  autres  Archevêques  de  Fran¬ 
ce,  Sc  à  ceux  d’Efpagne:  aux  Rois  de  Caftille,  d’Arragon,de  Navarre, Sc 

de 


(41)  Trà-Paolo,  Mat.  Benef.  §.  31  .pag.\66. 
(41)  Rie.  S.  Germ.  an.  1131.  VI.  Epïfl.  <5j. 
a)  Rainatd.  12  n.  41.  Albericus  Rubens , 
Uifl.  Raven.  Lib.  6.  Rainald.  an.  1234.  VIII. 


Epi  fl.  304.  ihid.  n.  28.  Mathsu  Paris  ,  an. 
1234.  tam.  XL  Contil.  p.  331. 

(43)  Mathieu  Paris ,  an.  1134. 

(44)  VIII,  Epi  fl.  394.  ap.  Ram.,  n.  7. 
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de  Portugal:  aux  Comtes  de  Barcelone  6c  de  Roufiillon,  6c  en  Allemagne 
au  Duc  d’Autriche  (45-).  Il  tira  par-là  de  grandes  Tommes  d’argent  des 
Prélats  de  deçà  les  Monts.  J’avoue,  dit  Mr.  Fleury,  que  je  ne  vois  pas 
comment  l’Eglife  Univerfelle  avoit  interet  de  conferver  aux  Papes  la 
Seigneurie  temporelle  de  Rome ,  dont  ils  s’étoient  pafi'ez  durant  tant  de 
Siècles  (45). 

Cependant,  les  Romains  firent  leur  Paix  avec  le  Pape  au  mois  de  Mai 
de  l’année  fuivante  1 2. 3  f'.  par  un  Traité  où  ils  promirent  de  le  fatisfaire  fur 
plufieurs  Chefs,  entr’autres  fur  le  Pillage  du  Palais  de  Latran  6c  des  Mai- 
Ions  de  quelques  Cardinaux,  2c  fur  le  Statut  qu’ils  avoient  fait,  que  le  Pape 
ne  rentreroit  point  à  Rome ,  6c  qu’ils  ne  feroient  point  de  Paix  avec 
lui,  s’il  ne  leur  reftituoit  certaines  fommes.  Il  ordonnèrent  auffi,que 
tous  les  Ecclefiaftiques,  6c  les  Domeftiques  du  Pape  6c  des  Cardinaux, 
ne  feroient  point  pourfuivis  devant  les  Juges  feculiers  ,  non  plus  que 
les  Etrangers  Clercs  ou  Laïques ,  qui  viendroient  viiiter  le  St.  Siégé  , 
ou  les  Eglifes  des  Apôtres ,  6c  qu’ils  feroient  fous  la  protection  du  Sé¬ 
nat  (47). 

L’Empereur  avoit  prêté  fes  Armes  au  Pape  en  cette  Guerre  contre  les 
Romains,  6c  le  Pape  à  fon  tour  prêta  les  fiennes  à  l’Empereur  pour  rédui¬ 
re  à  fon  obéïffance  le  Roi  Henri  fon  fils  ainé,  qui  s’étoit  révolté  en  Alle¬ 
magne.  A  la  priere  de  l’Empereur,  le  Pape  écrivit  aux  Evêques  6c  à  tous 
les  autres  Princes  de  l’Empire,  les  priant  de  ne  donner  aucun  fecours,  con- 
feil,  ni  faveur  au  Prince  rebelle}  6c  déclarant  nuis  tous  les  Sermens  qu’on 
lui  avoit  prêtés.  La  Lettre  eft  du  13.  de  Mars  12.37.  Le  jeune  Roi  fe 
fournit,  6c  l’Empereur  fon  Pere  le  fit  amener  en  Pouille  6c  enfermer  dans 
un  Chateau,  où  il  mourut  fept  ans  après.  Le  Pape  menageoit  ainfi  l’Em¬ 
pereur,  pour  l’encourager  à  la  Croifade}  6c,  pour  en  lever  d’ailleurs  les  ob- 
ffacles,  il  travailloit  à  pacifier  les  Villes  d’Italie  entr’elles  6c  avec  ce  Prin¬ 
ce.  Pour  cet  effet  ,  il  envoia  en  Tofcane  le  Cardinal  Jaques  Pecoraria, 
Evêque  de  Paleffrine,  en  qualité  de  Légat,  pour  réunir  les  Villes  de  Flo¬ 
rence,  Sienne,  6c  Orviete,  divifées  entr’elles  par  les  Confeils  de  perfonnes 
mal-intentionnées.  En  Lombardie  ,  il  envoia  pour  Légat  le  Patriarche 
d’Antioche,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  aux  Prélats  du 
Pais  le  zi.  de  Mai  1137  (48). 

Mr.  Fleury  a  eu,  fans  doute,  des  vues  politiques,  pour  ne  parler  qu’en  paf- 
fant  de  laRevolte  du  Prince  Henri  contre  l’EmpereurFrederic  fon  Pere.  il 
n’auroit  pû  s’étendre. fur  cet  Evénement, fans  être  obligé  de  devcloper  des 
Faits  extrêmement  flétrifians  pour  le  Pape.  En  effet,  on  accufe  Grégoire 
IX.  d’avoir  tramé  contre  l’Empereur  les  plus  noires  traînions  qui  fe  puiïîent 
imaginer.  „  Il  engagea  par  ferment  toutes  les  Villes  d’Italie  à  la  ruine  de 
,,  Frédéric,  6c  même  il  fit  révolter  contre  lui  fon  propre  Fils,  l’induifant  par 
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„  Tes  Légats  à  venir  enlever  à  Ton  Pere  le  Roiaume  de  Lombardie.  Ce  Pe- 
„  re  trouva  moïen  d’arrêter  les  defieins  de  ce  Fils  rebelle  à  l’initigation  du 
,,  Pape,  6c  le  convainquit  même  de  l’avoir  voulu  empoifonner:  il 
„  descendit  en  Lombardie,  6c  mit  à  la  raifon  tous  ces  rebelles  que  Grégoire 
,,  IX.  lui  avoit  mis  fur  les  bras  par  fes  Intrigues  fecretes.  Le  Pape  fremif- 
,,  foit  cependant,  n’aiant  pas  de  prétexte,  pour  agir  ouvertement  contre 
„  l’Empereur  (4 9).,,  L’Auteur,  que  je  cite  fur  ce  Fait,  paraîtra  peut-être 
fufpeét  à  quelques  perfonnes,  parce  qu’il  ell  Proteftant.  Mais,fon  témoi¬ 
gnage  elt  appuié  fur  des  Autoritez  de  grand  poids.  Car,  un  Ecrivain,  connu 
fous  le  nom  de  Conrad  de  Fabaria ,  dit  en  termes  formels ,  que  tandis  que 
l’Empereur  Frédéric  étoit  occupé  à  recouvrer  le  St.  Sepulchre,le  Pape  fai- 
foittout  fon  poflîble  pour  le  perdre,  jufqu’à  faire  révolter  les  Seigneurs  A  11e- 
mans,  pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Prince  Henri  (po).  Il  ell 
donc  certain,  1.  que  le  Pape,  par  le  plus  noir  de  tous  les  crimes,  fit  ré¬ 
volter  le  Prince  Henri  contre  l’Empereur  fon  Pere:  2.  qu’il  travailla  à  ré¬ 
tablir  la  Paix ,  par  la  crainte  qu’il  eut  de  la  Puifi'ance  Impériale. 

Car, Frédéric,  voulant  foûmettreles  Lombards,  entra  en  Italie  accompagné 
de  mille  Chevaliers.  Il  aflembla  fes  Troupes  fous  Verone,  6c  fécondé  par 
les  Cremonois,  il  attaqua  Mantouë  revoltee  contre  lui  ,6c,  il  fit  le  degat  à 
l’entour.  Le  Légat  Jaques  Evêque  de  Paleftnne  ne  pût  l’arrêter,  6c  fa  Né¬ 
gociation  fut  fans  fruit,  parce  que  l’Empereur  étoit  perfuadé ,  que  le  Pape 
n’agifioit  pas  fincerement,  6c  qu’il  avoit  promis  fon  fecours  aux  Milanois  6c 
aux  autres  Lombards  rebelles.  D’ailleurs,  le  Légat  devint  fufpeét  à  l’Em¬ 
pereur,  pour  avoir  réuni  entr’eux  les  Citoïens  de  Plaifance  fa  Patrie,  6c  le 
chargea  d’injures  6c  de  menaces  (f  1).  il  fe  plaignit  même  au  Pape  de  la  con¬ 
duite  du  Légat,  aufii-bien  que  du  fecours  que  lePapedonnoit  aux  Lombards  * 
6c  le  Pape  lui  écrivit  pour  fa  jultification  une  Lettre  où  il  dit  en  fubltance: 
„  Etant  obligé,  à  l’imitation  du  Sauveur,  de  procurer  la  Paix,  nous  avons 
„  envoié  en  Lombardie  un  Légat,  pour  reconcilier  les  Peuples  de  cette 
„  Province  avec  vous,  6c  entr’eux  mêmes.  Et  le  deffein  que  vous  aviez 
,,  d’y  venir  n’a  pas  dû  nous  détourner  d’y  envoïer:  puifque  vous  n’y  ve- 
„  niez,  difiez-vous,  que  pour  l’extirpation  de  l’Herefie,  le  fecours  de  la 
„  Terre  Sainte,  le  recouvrement  des  Droits  de  l’Eglife  6c  de  l’Empire,  6c 
,,  le  rétabliflement  de  la  Paixj  ajoutant, que  vous  ne  prétendiez  rien  faire 
„  que  par  notre  Confeil.  Or,  nous  avons  choifi  pour  cette  Légation  un 
„  homme  qui  devoit  être  d’autant  moins  fufpeét,  qu’il  a  tout  quitté  pour 
,,  s’élever  à  la  perfeétion  de  l’amour  divin  :  6c  fa  Pat.rie,  ni  fa  famille,  ne 
,,  doivent  point  donner  d’ombrage,  puifqu’il  y  a  renoncé  en  embraffant  la 
„  vie  Religieufe.  .  .  .  Enfin,  ajoute  le  Pape,  fi  volis  avez  quelque  repro- 
„  che  contre  lui,  nous  fommes  prêts  à  vous  en  faire  jufiiee.  ,,  La  Lettre 
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eft  du  23.  d’Oélobre  (5*2).  Dans  la  même  Lettre,  le  Pape  réfuté  ce  que 
l’Empereur  avançoit  pour  fa  justification  au  iujet  des  entreprifes  fur  les  Egti- 
lès  de  Sicile.  ,,  Encore,  dit-il,  qu’il  foit  permis  aux  Eglilès  de  traiter  par 
„  échangé  avec  les  Seigneurs,  elles  ne  doivent  pas  être  contraintes  à  le  fai- 
,,  re  à  leur  defavantage,  ni  fans  le  confentement  de  leur  Supérieur,  au 
„  préjudice  du  ferment  de  ne  pas  aliéner  les  biens  des  Egiifes.  Suppolè  que 
„  vous  confériez  quelque  Bénéfice  vacant,  vous  ne  pouvez  commettre  la 
„  charge  des  Ames  qui  y  eil  annexée,  puifque  c’efi  un  Droit  Spirituel, 
,,  dont  un  Laïque  n’efi  pas  capable  :  ni  fubfiituer  d’autres  titulaires  à  ceux 
„  qui  font  vivans,  6c  n’ont  point  été  deftituez  juridiquement.  Suppofé 
„  que  vous  fuccediez  aux  Evêques  morts  pour  la  collation  des  Bénéfices, 
,,  \ ous  n’y  avez  pas  plus  de  pouvoir  qu’eux,  Sc  nous  ne  perdons  pas  en  ce 
,,  cas  le  Droit  de  conférer, même  du  vivant  de  l’Evêque, les  Bénéfices  dont 
„  il  n’a  pas  difpofé(f  3).,,  Le  Pape  vient  enfuite  au  neveu  du  Roi  de  Tunis, 
que  l’Empereur  avoit  mis  en  Prifon.  Ce  Prince  Mufulman  avoit  quitté  le 
Roi  fon  Oncle  qui  le  menaçoit  de  mort,  &  il  vouloit  venir  à  Rome  cm- 
brader  la  Religion  Chrétienne  oc  fe  faire  baptizer  par  le  Pape:  mais  Frédé¬ 
ric,  perfuadé  que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  pour  colorer  fa  fuite,  l’avoit 
fait  arrêter,  apparemment  à  la  priere  du  Roi  de  Tunis.  Le  Pape  lui  en 
fait  un  grand  crime,  comme  s’il  vouloit  empêcher  la  Converfion  du  Ne¬ 
veu  (f4).  Dans  la  fuite  de  la  Lettre,  le  Pape  Grégoire  renvoie  l'Empe¬ 
reur  Frédéric  aux  exemples  de  les  Predecefieurs ,  Sc  il  ajoute:  ,,  Il  eil  ma- 
,,  nifefte  que  Conftantin,  dont  la  Monarchie  s’étendoit  par  tout  le  Monde, 
„  du  confentement  du  Sénat  ôc  de  tout  le  Peuple  de  l’Empire,  a  donné  au 
,,  Pape  les  Ornemens  Impériaux,  la  Ville  Sc  le  Duché  de  Rome,  que  vous 
,,  voulez  révolter  contre  nous  par  l’argent  que  vous  y  répandez  -,  &  que 
„  laiflant  l’Italie  à  la  Difpofition  du  St.  Siégé,  il  fe  choifit  en  Grcce  une 
„  nouvelle  refidence.  D’où  le  St.  Siégé  enfuite  a  transféré  l’Empire  aux 
,,  Germains  en  la  perfonne  de  Charlemagne ,  fans  diminuer  en  rien  la  fub- 
„  fiance  de  fajurifdiélion  &  de  fa  Supériorité  fur  les  Empereurs,  à  qui  l’E- 
„  glife  donne  le  glaive  dans  leur  Couronnement.  Par  où  vous  êtes  convain- 
,,  eu  de  déroger  aux  Droits  du  St.  Siégé, à  votre  foi,&  à  votre  honneur, 
„  en  méconnoiflant  celui  qui  vous  à  fait  ce  que  vous  êtes.  ,,  Je  ne  m’ar¬ 
rêterai  pas  à  réfuter  un  Raifonnement  fi  abfurde,  &  qui  n’eft  fondé  que 
fur  des  faits  vîfiblement  faux.  L’Empereur,  fans  faire  beaucoup  d’atten¬ 
tion  à  la  Lettre  du  Pape,  fit  de  grands  progrès  en  Lombardie.  Mais,  aiant 
appris  la  Révolté  du  Duc  d’Autriche,  il  vint  inceflamment  le  foûmettre: 
tandis  que  le  Pape,  feignant  toujours  d’agir  fincerement,envoia  deux  nou¬ 
veaux  Légats  en  Lombardie,  Rainald  Evêque  d’Ofiie,ÔC  le  Cardinal  de  S  te. 
Sabine  (y y). 
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Des  evenemens  peu  intérefians  nous  conduifent  jufqu’à  l’an  1239.  qui 
cft  remarquable  par  l’Excommunication  de  l’Empereur  Frédéric.  Depuis 
long-tems  le  Pape  ne  cherchoit  qu’un  prétexte  pour  colorer  fa  vangeance 
8c  (a  haine  contre  ce  grand  Prince.  Il  trouva  enfin  une  occafion  favorable. 
L’Empereur  foutint,  contre  les  fauffes  prétenfions  du  Pape,  que  la  Sardai¬ 
gne  appartenoit  anciennement  à  l’Empire,  8c  que  fes  Prédeceffeurs  ne  l’a- 
•voient  perdue, que  parce  qu’ils  avoient  été  occupez  ailleurs  à  des  affaires 
plus  importantes.  Or,  ajoutoit-il,  j'ai  juré,  comme  tout  le  monde  fait ,  de 
retirer  tout  ce  qui  a  été  démembré  de  l'Empire ,  &  je  ne  ferai  point  négligent  à 
Vexecuter.  Il  envoia  donc  fon  fils  Hents,  qui  s’empara  de  la  plus  grande 
partie  de  l’Ifle,  &  l’Empereur  l’en  déclara  Roi  (y<5).  Le  Pape  en  fut  ex¬ 
trêmement  irrité.  11  lui  fit  plufieurs  Monitions  en  forme.  L’Empereur  vit 
bien  qu’il  vouloit  le  pouffer  à  bout.  Pour  le  prévenir, il  écrivit  aux  Cardi¬ 
naux,  pour  les  prier  de  retenir  ces  mouvemens  du  Pape,  qui  venoient  plus 
de  Paflion,  que  de  Juftice.  Le  Pape  ne  laifla  pas  de  paflér  outre,  8c  il  pu¬ 
blia  folemnellement  à  Rome  l’Excommunication  contre  Frédéric.  Elle  étoit 
conçue  en  ces  termes  (yy)  :  „  De  l’Autorité  du  Pere,  du  Fils , ôc  du  St.  Ef- 
„  prit,  des  Apôtres  St.  Pierre  8c  St.  Paul,  8c  de  la  nôtre,  nous  excom- 
„  munions  &  anathematifons  Frédéric ,  foi-difant  l’Empereur,  pour  avoir 
,,  excité  Sédition  à  Rome  contre  l’Eglife,à  Heffeinde  nous  en  chaffer , nous 
„  8c  les  Cardinaux 3  contre  les  prérogatives  d’Honneur  8c  de  Dignité, qui 
,,  appartiennent  au  St.  Siégé,  contre  la  Liberté  Ecclelîaftique,  8c  au  pré- 
,,  judice  du  Serment  qu’il  à  fait  à  l’Eglife.  Item ,  pour  avoir  empêché 
,,  par  quelques-uns  des  fiens  l’Evêque  de  Paleftrine,  Légat  du  St.  Siégé, 
,,  de  procéder  en  fa  Légation  contre  les  Albigeois.  Item,  parce  qu’il  ne 
,,  permet  pas  de  remplir  les  Sieges  de  quelques  Eglifes  Cathédrales  8c  autres 
,,  vacantes  dans  le  Roiaume  de  Sicile:  ce  qui  met  en  danger  la  Liberté  de 
,,  l’Eglife,  8c  même  la  Foi, parce  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  propofe  la  paro- 
„  le  de  Dieu  8c  qui  gouverne  les  Ames.  Item,  parce  que  dans  le  même 
„  Roiaume,  les  Clercs  font  pris,  emprifonnez,  proferits,  8c  mis  à  mort. 
,,  On  y  profane  8c  on  y  détruit  les  Eglifes  contactées  à  Dieu.  Frédéric  ne 
„  permet  point  de  rétablir  l’Eglife  deSore.  Item,  parce  qu’il  retint  le  Ne- 
,,  veu  du  Roi  de  Tunis,  qui  venoit  à  l’Eglife  Romaine,  pour  recevoir  le 
,,  Baptême.  Parce  qu’il  a  pris  8c  retient  en  prifon  Pierre  Sarrafin  noble  Ci- 
,,  toïen  Romain,  qui  venoit  à  Rome  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre.  Item , 
,,  parce  qu’il  a  envahi  plufieurs  Terres  de  l’Eglife,  entr’autresla  Sardaigne. 
,,  Il  a  auffi  envahi  8c  ravagé  les  Terres  de  quelques  Nobles  du  Roiaume  de 
,,  Sicile,  que  l’Eglife  tenoit  en  fa  main.  Il  a  dépouillé  de  leurs  biens  quel- 
,,  quelques  Eglifes  Cathédrales,  8c  quelques  Monafteres.  Dans  le  même 
,,  Roiaume,  les  Templiers  8c  les  Hofpitaliers  dépouillez  de  leurs  biens 
,,  n’ont  pas  été  entièrement  rétablis,  fuivant  la  teneur  de  la  Paix.  On  y 
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„  contraint  les  Prélats ,  les  Abbez  de  Cifteaux ,  6c  d’autres  Ordres ,  de  donner 
,,  une  certaine  Tomme  par  mois,  pour  la  conftru&ion  de  nouveaux  Chà- 
„  teaux.  7/m,  contre  la  teneur  du  Traité  de  Paix,  ceux  qui  ont  été  du 
„  parti  de  l’Egliie  font  dépouillez  de  tous  leurs  biens  6c  contraints  d’aller 
„  en  exili  leurs  Femmes  6c  leurs  Enfans  demeurant  en  captivité.  Enfin, 
„  Nous  l’excommunions,  parce  qu’il  empêche  le  fecours  de  la  Terre  Sain- 
,,  te, 6c  le  Rétabliffement  de  l’Empire  de  Romanie.  Et  nous  déclarons  ab- 
,,  Tous  de  leurs  Sermens  tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidelité  :  leur  défendant 
„  étroitement  de  l’obferver  ,  tant  qu’il  demeurera  excommunié.  Quant 
,,  aux  vexations  des  Nobles,  des  Pauvres,  des  Veuves,  6c  des  Orfelins,  pour 
„  lefquelles  Frédéric  a  autrefois  juré  d’obéïr  aux  Ordres  de  l’Eglife,  nous 
„  prétendons  l’admonefter  6c  procéder  félon  la  Juftice.  Mais,  quant  aux  Ar- 
,,  ticles  précedens ,  pour  lefquels  il  a  été  par  nous  admoneilé  fouvent  6c  foi- 
„  gncufement,  6c  n’a  tenu  compte  d’obéïr,  c’efi:  pour  ceux-là  que  nous 
„  l’excommunions.  Au  refte,  parce  qu’il  eft  notablement  diffamé  prefque 
„  par  tout  le  Monde, tant  à  caufe  de  Tes  paroles,  que  de  Tes  actions,  corn- 
„  me  n’aiant  pas  de  bons  fentimens  de  la  Foi  Catholique,  nous  procéderons 
„  fur  ce  fujet ,  Dieu  aidant ,  félon  que  l’ordre  du  Droit  le  requiert.  ,, 
Frédéric  reçut  à  Padouë  la  nouvelle  de  l’Excommunication  prononcée  con¬ 
tre  lui.  Il  en  fut  outré  de  colere.  Il  écrivit  aux  Romains  ,  pour  leur 
faire  de  grands  Reproches  de  l’avoir  fouffert,  fins  prendre  fa  Défenfe  con¬ 
tre  le  Pape.  Il  les  exhorte  à  reparer  leur  faute,  en  le  vengeant  de  l’Injure 
qu’il  a  ioufferte:  autrement,  il  les  menace  de  leur  ôter  Tes  bonnes  grâces, 
comme  à  des  ingrats  (f8). 

L’Empereur  n’en  demeura  pas-là.  Il  écrivit  aux  Rois  6c  aux  Princes 
une  longue  Lettre,  où  il  fe  jultifie  pleinement  fur  toutes  les  Accu- 
fations  du  Pape.  Les  Auteurs  que  je  cite  en  marge  (fp)  rapportent  cette 
Pièce  curieufe.  Quand  le  Pape  eut  vû  la  Lettre  circulaire  de  Frédéric  ,  il 
en  publia  une  de  ion  côté,adreffée  aufii  à  tous  les  Princes  6c  à  tous  les  Pré¬ 
lats.  Il  prétend  détruire  tout  ce  que  l’Empereur  avoit  avancé  contre  lui , 
comme  étant  des  Menfonges  6c  des  Calomnies.  Mais, il  ne  me  paroit  pas 
qu’il  y  réulfiffe.  Voici  l’Endroit  le  plus  curieux  de  cette  Lettre  :  „  Nous 
„  avons,  dit  le  Pape,  des  Preuves  encore  plus  fortes  contre  fit  Foi.  C’efi: 
„  qu’il  a  dit  que  le  Monde  entier  avoit  été  trompé  par  trois  Impoileurs,  Je- 
„  fus-Chrifi:,  Moïfe,  6c  Mahomet  -,  mettant  Jefus-Chriff  crucifié  au  def- 
„  fous  des  deux  autres  morts  dans  la  Gloire.  Il  a  de  plus  ofé  dire  ,  qu’il 
„  n'y  a  que  des  Infenfez,  qui  croient  que  Dieu,  Créateur  de  tout,  ait* pu 
„  naître  d’une  Vierge:  qu’un  Homme  ne  peut  être  conçu  que  par  l’union 
„  des  deux  Sexes  j  6c  qu’on  ne  doit  croire  que  ce  qu’on  peut  montrer  par 
,,  la  Raifon  naturelle.  On  pourra  prouver  en  tems  6c  lieu  tous  ccs  Bial- 
„  phêmes,  6c  qu’il  a  combatu  la  Foi  en  pluficurs  autres  maniérés,  tant  par 
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„  fes  paroles,  que  par  Tes  actions  (60).  ,,  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que 
ces  Blafphêmes  attribués  à  l’Empereur  n’étoient  que  des  Impoftures  de  Tes 
ennemis ,  pour  le  rendre  odieux,  il  eft  vrai  qu’alors  la  Conduite  des  Chré¬ 
tiens  n’étoit  guere  propre  à  in'pirer  de  bons  fentimens  de  la  Religion  qu’ils 
profeffoient.  Mais  l’Empereur ,aiant  vû  la  Lettre  du  Pape,  y  fit  une  Ré- 
ponfe,où  il  rendoit  Injures  pour  Injures.,,  C’eft,  dit-il,  parlant  du  Pape, 
„  le  grand  Dragon  qui  feduit  l’Univers,  l’Antechrift,  un  autre  Balaam, 
„  de  un  Prince  de  Tenebres.  ,,  Pour  fe  jullifier  touchant  les  trois  Impo- 
iteurs,  il  fait  fa  Profefîion  de  Foi  correéte  de  catholique  fur  la  Divinité  de 
Jefus-Chrifl  St  le  Myflerc  de  l’Incarnation.  11  parle  de  Moïfe  8c  de  Ma¬ 
homet,  comme  doit  Lire  un  Chrétien  5  foit  qu’en  effet  il  n’eut  pas  les  fen¬ 
timens  qu’on  lui  attribuoit,foit  que  la  crainte  l’empêchât  de  s’expliquer  en 
termes  précis.  Il  reproche  aux  Cardinaux  de  n’avoir  pas  retenu  les  empor- 
temens  du  Pape,  qu’il  attribue  à  la  jaloufie  de  fes  bons  fuccès  contre  les 
Lombards.  11  foutient  que  le  Pape  a  perdu  faPuiffance,en  perdant  la  Ver¬ 
tu  :  il  tient  fes  Cenfures  pour  nulles.,  St  pour  des  Injures  dont  il  doit  tirer 
vangeance,  même  par  le  fer,  fi  les  Cardinaux  ne  ramènent  le  Pape  à  la 
raifon,  8c  n’arrêtent  le  cours  d’un  procédé  fi  violent  (61). 

La  Guerre  étant  ainfi  déclarée  de  part  de  d’autre,  l’Empereur  ne  garda 
plus  de  ménagement.  Il  fit  chaffer  de  Sicile  les  Freres  Prêcheurs  de  les 
Mineurs  originaires  des  lieux  rebelles  de  Lombardie.  11  leva  un  fubfide 
fur  les  Ecclefiaftiques ,  fans  exception.  Il  rappella  tous  fes  Sujets  qui 
étoient  en  Cour  de  Rome,  de  défendit  aux  autres  d’y  aller,  fans  fa  permif- 
fion,  dec.  (61).  D’autre  côté,  le  Pape,  abandonnant  le  foin  de  la  Terre 
Sainte  qu’il  fembloit  avoir  fi  fort  à  cœur,  ne  fongea  plus  qu’à  fc  defendre 
contre  l’Empereur.  Pour  cet  effet,  il  retint  les  Croifez ,  qui  étoient  prêts 
à  s’embarquer  pour  la  Paleftine,  de  il  détourna  même  une  partie  des  Legs 
pieux  de  des  autres  Aumônes  deffinées  au  Secours  de  la  Terre- Sainte.  Il  fit 
plus.  Il  envoia  un  Légat  en  France,  pour  y  publier  la  Sentence  d’Excom- 
munication  contre  Frédéric:  il  écrivit  au  Roi  St.  Louis, &  en  Allemagne, 
des  Lettres  fort  aigres  contre  ce  Prince  (63).  Mais,  fes  démarchés  furent 
inutiles j  car,  les  Prélats  d’Allemagne  lui  conlcillerent  de  faire  la  Paix  avec 
l’Empereur,  dont  les  Chevaliers  Teutoniques  prirent  le  Parti,  malgré  les 
menaces  du  St.  Siégé. 

L’Empereur, fe  voiant  appuie  de  la  forte, avançoit  toujours  vers  Rome, 
avec  de  bonnes  troupes.  11  fut  reçu  à  Foligni  au  mois  de  Février  1140. 
enfuite  à  Viterbe,  d’011  il  écrivit  au  Roi  d’Angleterre  une  grande  Lettre, 
pour  jullifier  fa  Conduite,  de  la  Guere  qu’il  falloir  au  Pape.  11  fe  plaint  de 
l’Excommunication  prononcée  contre  lui  l’année  precedente  5  de  il  dit  : 
„  Comme  ce  Procédé  nous  paroiffoit  injufle,  nous  envoiames  des  Ambaf- 
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„  fadeurs  aux  Cardinaux  ,  demandant  la  Convocation  d’un  Concile  gene- 
„  rai.  Mais,  loin  d’y  avoir  egard,  le  Pape  fie  honteufement  emprilonner 
„  les  Evêques- que  nous  avions  envoiez,  violant  le  Droit  des  Gens.  Enfuitc, 
„  il  a  foulevé  contre  nous  la  Marche  Trevifane  &  la  Ville  de  Ravennej 
,,  pour  foutenir  la  Révolté  des  Milanois,il  leur  a  envoie  le  Légat  Grégoire 
„  de  Montelongo ,  ôcFrere  Leon  Miniltrc  des  Freres  Mineurs  >  qui,  non 
„  feulement  fe  deguifoient  en  Soldats,  portant  des  Epées  &  des  Cui rafles, 
,,  mais  encore  dans  leurs  Prédications  donnoieat  l’Ablolution  à  tous  ceux 
,,  qui  agiroient  contre  nous.  Aujourd’hui  même,  ce  Légat  &  ce  Moine  fe 
„  donnent  dans  leurs  Lettres  le  titre  de  Gouverneurs  de  Milan  j  ce  qui 
,,  montre  que  le  Pape  en  veut  ufurper  la  Seigneurie  temporelle,  au  préju- 
„  dice  de  l’Empire  (64).  .  ;  .  Etant  donc  excites  par  tant  de  pertes  & 
„  d’affronts,  nous  n’avons  pû  nous  contenir  plus  long-tems  j  nous  avons 
,,  pris  les  Armes,  pour  defendre  notreCaufe  &  celle  de  l’Empire,  contre 
„  un  Ennemi  déclaré,  qui  nous  attaque,  par  les  Armes  temporelles ,  &  elt 
„  altéré  de  notre  fang.  Nous  avons  laifle  des  forces  fuffifantes  dans  la  Li- 
„  gurie,  qui  s’eft  rendue  à  nous.  Nous  avons  pafle  en  Tofcane,  &y 
„  avons  rétabli  plufieurs  Droits  de  l’Empire  -,  &  aiant  envoié  notre  cher 
„  fils  Henri,  pour  ramener  la  Marche  d’ Ancône  à  notre  obéïffance ,  nous 
„  avons  marché  en  perfonne  avec  nos  Aigles  viétorieufes  vers  le  Duché  de 
„  Spolete  &  le  voifinage  de  Rome.  Tout  s’efi:  fournis  jufques  à  Viterbe  , 
„  excepté  très-peu  de  Villes.  Rome  même  nous  appelle.  En  forte  que 
„  notre  Ennemi  au  defefpoir  a  prêché  la  Croifade  contre  nous  j  dii'ant 
„  fauffement  que  nous  prétendons  renverfer  l’Eglife  Romaine  &  profa- 
,,  ner  les  Reliques  des  Saints  Apôtres.  Mais,  il  n’a  pû  faire  prendre  la 
„  Croix  qu’à  des  Valets, de  vieilles  femmes,  &  très-peu  de  Soldats  merce- 
,,  naires  (<5f).  ,, 

L’Evêque  de  Palefirine,  Légat  du  St.  Siégé,  étant  arrivé  en  France, 
publia  par- tout  le  Roiaume  la  Sentence  d’Excommunication  prononcée  par 
le  Pape  contre  l’Empereur  Frédéric.  Il  tint  un  Concile  à  Meaux,  où  il 
donna  des  ordres  qui  ne  furent  pas  bien  obfervez.  Il  fit  aflembler  à  Senlis 
les  Evêques  de  la  Province  de  Rheims  *  &il  fit  fi  bien  qu’il  obtint  le  ving¬ 
tième  de  tous  les  Revenus  Ecclefiaftiques  pour  le  fecours  du  Pape.  Enfin  , 
il  déclara  au  Roi  St.  Louis,  que  le  St.  Pere  vouloit  conférer  la  Dignité  Im¬ 
périale  au  Prince  Robert  Comte  d’Artois , Frere  du  Roi.  Louis,  par  le 
Confeil  des  Seigneurs,  fit  cette  Réponfe  :  „  Comment  le  Pape  a-t’il  ôfé 
„  depofer  un  fi  grand  Prince  que  l’Empereur  Frédéric  ,  qui  n’a  point  fon 
„  pareil  entre  les  Chrétiens,  fans  qu’il  foit  convaincu  des  Crimes  qu’on  lui 
,,  reproche,  ni  qu’il  les  ait  confefiez?  S’il  avoit  mérité  d’être  depofé  ,  il 
„  ne  le  devroit  être  que  par  un  Concile  general  >Sc,  quant  à  fes  Crimes,  011 
„  ne  doit  pas  en  croire  fes  Ennemis,  dont  on  fait  que  le  Pape  efi:  le  princi- 

pal.  Il  elt  encore  innocent  à  notre  egard,  il  nous  a  toujours  été  bon 
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,,  voifin*  5c  nous  n’avons  trouvé  rien  de  mauvais  en  lui,  ni  quant  à  la  fi- 
„  délité  dans  les  affaires  temporelles,  ni  quant  à  la  Foi  Catholique.  Nous 
,,  favons  qu’il  a  fidellement  fait  le  Service  de  Jefus-Chriff  dans  la  Terre 
,,  Sainte,  s’expofant  aux  périls  de  la  Mer  ôc  de  la  Guerre*  &  que  le  Pape, 
,,  au  lieu  de  le  protéger,  s’eff  efforcé  de  le  dépouiller  en  fon  abience.  Nous 
„  ne  voulons  pas  nous  expofer  à  de  grands  périls  en  faifant  la  Guerre  àFré- 
,,  deric  Prince  fi  puiffant,  qui  fera  loutenu  contre  nous  par  tant  de  Roiau- 
,,  mes,  5c  par  la  Juffice  de  fa  Caufe.  Qu’importe  aux  Romains  que  nous 
,,  prodiguions  notre  Sang,pourvû  que  nous  contentions  leur  Paflion?Si  le 
„  Pape,  par  nous,  ou  par  d’autres,  foumet  Frédéric,  il  en  deviendra  in- 
„  finiment  fier,  5c  foulera  aux  pieds  tous  les  Princes.  Mais, afin  qu’il  ne 
„  femble  pas,  que  nous  aions  reçu  en  vain  les  offres  du  Pape,  quoiqu’il 
„  foit  confiant  qu’elles  font  plutôt  l’effet  de  fa  Haine  pour  l’Empereur , 
„  que  de  fon  Affeétion  pour  nous*  nous  envoierons  à  l’Empereur  des  Am- 
,,  bafl'adeurs ,  qui  s’informeront  exaétement  de  fes  fentimens  touchant  la  Foi 
,,  Catholique,  5c  nous  en  feront  le  raport.  S’ils  le  trouvent  orthodoxe  , 
,,  pourquoi  l’attaquerions-nous?  S’il  eff  dans  l’Erreur,  nous  le  pourfuivrons 
„  à  outrance,  comme  nous  en  uferions  à  l’egard  de  tout  autre,  5c  du  Pa- 
„  pe  même.  „  St.  Louis  tint  parole.  Il  envoia  d’abord  à  Frédéric  des 
Ambafladeurs,  qui  lui  dirent  le  contenu  de  la  Lettre  du  Pape.  L’Empe¬ 
reur  en  fut  lurpris.  Il  répondit, qu’il  étoit  Chrétien  5c  Catholique,  5c 
que  fa  Creance  étoit  faine  fur  tous  les  Articles  de  Foi.  ,,  A  Dieu  ne  plaife  , 
„  ajoute- t’il,  que  je  m’écarte  de  la  Foi  de  mesPeresSc  de  mes  illuftres  Pre- 
„  deceffeurs  :  mais, je  lui  demande  juftice  de  celui  qui  me  diffame  ainfi  par 
„  tout  le  Monde.,,  L’Empereur  parloit  ainfi,  etendant  les  mains  au  Ciel, 
avec  des  Larmes  5c  des  Sanglots.  Puis,fe  tournant  vers  les  Ambafladeurs , 
il  leur  dit:  „  Mes  Amis, 5c  mes  chers  Voifins, quoique  dîfe  mon  Ennemi, 
,,  je  crois  comme  les  autres  Chrétiens*  5c  fi  vous  me  faites  la  Guerre,  ne 
„  vous  étonnez  pas  fi  je  me  défends.  J’efpere  en  Dieu  Proteéteur  des  in- 
„  nocens.  Il  fait  que  le  Pape  ne  s’eleve  contre  moi,  que  pour  favorifer 
,,  mes  Sujets  rebelles,  principalement  les  Milanois  Heretiques.  Mais,  je 
„  vous  rends  grâces  de  ce  qu’avant  que  d’accepter  fes  offres,  vous  avez 
„  voulu  vous  affurer  delà  vérité  par  maRéponfe. ,,  Les  Ambafladeurs, con¬ 
vaincus  de  la  Mauvaife-Foi  du  Pape  ,  dont  la  Paflîon  étoit  marquée  au 
plus  mauvais  coin,  repondirent:  „  Dieu  nous  garde  d’attaquer  aucun  Prin- 
,,  ce  Chrétien  fans  caufe  légitimé.  Cen’eff  point  l’Ambition  qui  noustou- 
„  che.  Nous  eftimons  le  Roi  notre  Maître,  qui  vient  à  la  Couronne  par 
„  fa  naiflance,  au-deffus  de  tout  Prince  eleélif.  Il  fuflit  au  Comte  Robert 
„  d’être  Frere  d’un  fi  grand  Roi  (66).  „  Le  Pape  follicita  aufll  les  Princes 
d’Allemagne  d’élire  un  autre  Empereur:  mais,  il  n’y  gagna  rien*  5c 
quelques-uns  d’eux  lui  répondirent ,  qu’il  n’avoit  pas  droit  de  faire  un 
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Empereur  ,  mais  feulement  de  couronner  celui  que  les  Princes  avoieiV 
elû.  Ainfi  parle  Albert  Abbé  de  Stade  en  bafie  Saxe  ,  qui  ecrivoit 
alors  (67). 

Le  Pape  s’avifa  d’un  autre  expédient,  qu’il  avoit  déjà  mis  en  ufage  avec 
allez  de  fuccès  j  ce  fut  de  faire  demander,  par  fon  Légat  Otton,  aux  Ec- 
clefialtiques  d’Angleterre  le  cinquième  de  leurs  Revenus,  pour  fou  tenir  la 
Guerre  contre  l’Empereur.  Mais,  les  Evêques,  les  Abbez ,  ÔC  les  moindres 
Clercs  rejetterent  hautement  cette  proportion  (68).  Et  comme  l’Empereur 
failoit  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  en  Italie  ,  quelques  Cardinaux  des 
plus  confiderables ,  de  quelques  Religieux,  s’entremirent  de  procurer  une 
Treve  entre  le  Pape  de  lui,  pour  parvenir  à  la  Paix.  Le  Pape  vouloit  y 
comprendre  les  Lombards,  mais  l’Empereur  le  refufoit  :  ainfi,  on  ne  con¬ 
clut  rien  pour  lors.  Quelque  tems  après  le  Pape  envoia  à  l’Empereur  l’E¬ 
vêque  de  B  refie  lui  dire ,  que,  pour  procurer  la  Paix,  il  vouloit  convoquer 
un  Concile  à  Pâques  prochain  5  de  qu’afin  que  les  Seigneurs  de  les  Prélats  y 
puflent  venir  en  fureté,  il  failoit  faire  une  Trêve  au  moins  jufques  à  ce  ter¬ 
me,  où  les  Lombards  même  fufient  compris.  L’Empereur  perfifta  dans 
fon  refus.  Le  Pape  ne  laifia  pas  de  faire  expedier  les  Lettres  pour  la  con¬ 
vocation  du  Concile.  Nous  avons  celle  qu’il  adrefia  à  l’Archevêque  de  Sens. 
Il  écrivit  en  même  tems  au  Roi  St.  Louis  d’envoier  fes  Ambafladeurs 
au  Concile  j  de  il  adrefia  des  Lettres  femblables  aux  autres  Princes  de  aux 
Prélats  (69). 

L’Empereur, aiant  vû  ces  Lettres, écrivit  aux  Rois  deFrance&  d’Angle¬ 
terre,  en  datte  du  15.  Septembre.  Il  avoue  qu’il  a  demandé  un  Concile 
Univerfel.  11  rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  l’Eté  précèdent,  touchant 
la  Négociation  de  la  Trêve:  puis,  il  fe  plaint  que  dans  la  couvocation  du 
Concile,  le  Pape  ne  fait  aucune  mention  de  la  Paix  qui  s’y  dévoie  traiter  , 
mais  feulement  des  grandes  Affaires  de  l’Egliie  Romaine.  „Voiez,  ajoute- 
t’il,  comme  il  prend  fon  tems.  Après  nous  avoir  réfuté  le  Concile,  il 
veut  le  convoquer  ,lorfque  nous  avons  attaqué  nos  Sujets  rebelles.  Con- 
fiderez  les  Perfonnes  qu’il  appelle  nommément.  Ce  ne  font  pas  vos 
Ambafladeurs,  qui  lui  ont  fait  fi  fouvent  de  votre  part  des  Propofitions 
de  Paix:  c’efi:  le  Comte  de  Provence,  le  Duc  de  Venife,  le  Marquis 
d’Efte,&:  d’autres  manifefiement  révoltez  contre  nous,cC  qu'il  a  gagnez 
par  argent,  comme  on  le  dit  publiquement.,,  Et  enfuite,  parlant  du  Pa¬ 
pe  ,  il  dit:  ,,  Tant  que  cette  Divifion  durera  entre  nous  de  lui,  nous  ne 
permettrons  point  qu’il  afiemble  un  Concile,  lui  qui  efl:  Ennemi  déclaré 
de  l’Empire.  Vû  principalement  que  nous  jugeons  très-indécent  pour 
nous,  pour  l’Empire,  &  pour  tous  les  Princes,  de  foûmettre  au  Tribu¬ 
nal  de  l’Eglife,  ou  au  Jugement  d’un  Concile,  uneCaufe  où  il  s’agit  de 
notre  Puiffance  feculiere.  Nous  ne  donnerons  donc  aucune  fureté  dans 
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,,  les  Terres  de  notre  Obéïfiance  à  ceux  qui  font  appeliez  à  ce  Concile,  ni 
„  pour  leurs  Biens.  Et  nous  vous  prions  de  Faire  publier  dans  votre  Roiau- 
,,  me,  qu’aucun  Prélat  ne  s’achemine  à  ce  Concile,  dans  la  confiance  d’a- 
„  voir  fureté  de  notre  part.  „  Outre  ces  raifons,  l’Empereur  en  alleguoit 
d’autres,  pour  s’oppofer  à  la  tenue  d’un  Concile.  „  Le  terme,  difoit-il , 
„  efi  trop  court,  6c  je  n’y  ai  jamais  confenti.  Le  Cardinal  Otton,  Le- 
„  gat  en  Angleterre,  6c  le  Roi,  m’ont  fait  excommunier  dans  le  Roiaume, 
„  pour  me  couvrir  d’infamie,  6c  l’ont  epuifé  d’argent  pour  contribuer  à 
,,  ma  perte.  C’efi  pourquoi ,  j’ai  fujet  de  regarder  tous  les  Prélats  d’An- 
„  gleterre  comme  mes  Ennemis  ,  6c  de  les  recufer  pour  Juges:  d’autant 
„  plus  que  ces  Prélats  6c  leur  Roi  même  ont  prêté  ferment  de  fidelité  au 
„  Pape  ,  6c  non  à  moi ,  ni  à  l’Empire.  Le  Pape  attend  l’argent  qu’il 
„  prétend  tirer  de  France,  3c  principalement  d’Angleterre 5  6c  il  a  pro- 
„  mis  de  le  rendre  à  mes  ennemis ,  ce  qui  les  rend  plus  fiers.  Enfin  , 
,,  ils  auront  le  tems  de  refpirer  pendant  la  durée  du  Concile ,  qui  fera 
„  peut-être  longue,  6c  de  fe  fortifier  par  la  protection  du  Pape  (70).  „ 

11  efi  vrai  que  le  Pape  fouhaitoit  plutôt  d’amafler  de  l’argent,  que  de  te¬ 
nir  un  Concile.  Ses  Légats  feconderent  fes  vues  avec  un  grand  zelej  6c  ils 
levèrent  de  grandes  fommes  par  toute  l’Europe,  lur-tout  en  France.  ,,  St. 
,,  Louis  fit  arrêter  cet  argent,  levé  fous  des  prétextes  de  dévotion ,  mais  que 
,,  l’on  defiinoit  à  faire  la  Guerre  à  un  Empereur  Chrétien.  Cette  Trahi- 
,,  fon  de  Grégoire  IX,  qui,  fous  prétexte  d’envoier  des  Légats  pour  con- 
,,  voquer  un  Concile,  faifoit  faire  de  grandes  levées  de  deniers,  pour  faire 
„  la  Guerre  à  l’Empereur,  l’obligea  à  faire  cette  aétion  fur  laquelle  les 
,,  Hiftoriens  de  la  Cour  de  Rome  fe  récrient,  comme  fur  le  plus  horrible 
,,  de  tous  les  attentats  >  c’eft  qu’il  fit  prendre  les  Cardinaux  Légats  du  Pape 
„  avec  tous  les  Evêques  qu’ils  emmenoient  au  Concile  par  Mer,  6c  les  fit 
„  conduire  prifonniers  à  Naples  (71).  „ 

Cependant,  l’Empereur  pouffoit  toujours  la  Guerre  en  Italie.  Dès  l’an¬ 
née  1 2,59.  le  Pape  avoit  envoié  le  Cardinal  de  Colomne  en  qualité  de  Légat 
dans  la  Marche  d’ Ancône,  pour  s’oppofer  au  Roi  Hents  qui  y  étoit  rentré 
avec  une  Armée  au  nom  de  l’Empereur  fonPere.  Mais,  ce  Cardinal,  mal  fa- 
tisfait  du  Pape,  le  quitta,  prit  le  Parti  de  l’Empereur  au  mois  de  Janvier 
1241.  Six  mois  après, il  quitta  Rome,  6c  prit  plufieurs  places  fur  les  Ro¬ 
mains  en  haine  du  Pape.  L’Empereur  prit  Benevent,  6cFaience,  d’ou 
il  vint  à  Fano,  puis  à  Spolette,  qui  fe  rendit,  6c  enfuite  à  Alfife , faifant  le 
degat  autour  des  Villes  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir  (72). 

Sur  ces  entrefaites,  Etienne  Evêque  de  Vacia  apporta  en  Italie  la  nou¬ 
velle  de  l’Invafion  des  Tar  tares  en  Hongrie,  6c  delà  défaite  du  Roi  Bê¬ 
la  (75).  Le  Pape  répondit  à  ce  Monarque  par  de  grands  Complimens  de 

L.  Con- 

(70)  Pttr  de  Vin.  1.  Epijl.  34.  Mathieu  Pa -  (71)  Rie.  S.  German. 
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Condoléance  6c  des  PromelTes  generales  de  fecours.  Il  ajoute  :  „  Si  Fréde- 
„  rie,  qui  fe  dit  Empereur,  vouloir  s’humilier  6c  fe  foumettre  àl’Eglife, 
,,  elle  ferait  prête  à  faire  la  Paix  avec  lui,  6c  ce  feroit  un  moïen  de  vous 
,,  fecourir  plus  efficacement  (74). .,  Frédéric,  de  fon  côté,  accufoit  le 
Pape  d’être  la  caufe  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  fecourir  la  Hongrie,  fomentant 
la  Révolte  des  Lombards,  6c  des  autres  Italiens  fes  Sujets.5  C’elt  ce  qui  pa- 
roît  dans  la  Réponfe  qu’il  fit,  au  Roi  Bêla ,  où  il  dit  qu’il  eft  occupé  à  réta¬ 
blir  en  Italie  les  Droits  de  l’Empire  j  qu’il  ne  lui  faut  plus  qu’un  peu  de 
tems  pour  achever  ce  grand  ouvrage  >  6c  que  toute  la  peine  6c  la  depenfe, 
qu’il  y  a  emploiées ,  deviendraient  inutiles,  s’il  quittoit  le  Païs.  Que  l’expe- 
rience  du  paffié  lui  fait  craindre  l’avenir  j  6c  que  le  Pape  ne  manquerait  pas 
d’attaquer  le  Roiaume  de  Sicile  pendant  fon  abience,  comme  il  fit  pendant 
fon  voiage  de  la  Terre-Sainte.  ,,  C’elt  pourquoi, ajoute-t’il,  j’ai  tout  quit- 
,,  té  pour  marcher  vers  Rome, dont  je  fuis  déjà  proche, 6c  je  travaille  con- 
„  tinuellement  à  la  Paix,  que  j’efpere  obtenir  inceflamment,  6c  marcher 
„  enfuite  contre  les  Tartares.  „  Il  écrivit,  dans  le  mêmefens,  au  Roi  de 
France,  6c  aux  autres  Princes  Chrétiens, une  Lettre  où  il  dit  en  fub  fiance  j 
„  Nous  apprenons  que  lesTartares  approchent  des  Frontières  de  l’Empire, 
,,  6c  tendent  à  fa  ruine  6c  à  celle  de  l’Eglife  Romaine.  Mais,  quelque  re- 
„  folution  que  nous  aions  faite  de  nous  y  oppofer  nous  fommes  contraints 
„  de  pourvoir  aux  mauxprefens,  plutôt  qu’à  ceux  dont  nous  ne  fommes 
„  que  menacez  j  c’eft-à-dire,  de  foûmettre  l’Italie,  que  le  Pape  révolté  con- 
„  tre  nous.  C’efl:  pourquoi,  nous  vous  exhortons  tous  à  vous  oppofer  à 
„  l’Ennemi  commun,  pendant  que  nous  pourfuivons  les  Droits  de  l’Empi- 
„  re  (7f).  „  Il  fait  les  mêmes  Plaintes  contre  le  Pape,  dans  une  grande 
Lettre  au  Roi  d’Angleterre,  dattée  du  3.  de  Juillet.  Après  y  avoir  repre- 
fenté  les  progrès  des  Tartares  6c  la  deftruétion  de  la  Hongrie,  il  dit: 
,,  Combien  de  fois  avons-nous  recherché  le  Pape,  pour  l’obliger  à  faire  la 
„  Paix,  6c  à  ne  plus  foutenir  nos  Sujets  rebelles  ?  Mais,  il  n’a  fuivi  que 
„  fa  Paffion,  6c  a  fait  prêcher  contre  nous  la  Croifade,  qu’il  devoit  em- 
,,  ploier  contre  les  Tartares  ou  les  Sarrafins.  Or,  les  Tartares  ont  envoie 
„  de  tous  côtés  des  Efpions,  par  lefquels  ils  ont  appris  la  Divifion  qui  effc 
,,  entre  nous,  6c  elle  les  a  encouragez  à  nous  attaquer.  Que  s’ils  entraient 
,,  fans  obfiacle  en  Allemagne,  les  autres  Princes  pourraient  s’attendre  à  les 
„  voir  bien-tôt  chez  eux.  „  Cette  Lettre  fut  auffi  envoiéeaux  autres  Prin¬ 
ces}  6c,  dans  celle  qui  étoit  pour  le  Roi  de  France,  l’Empereur  ajourait: 
„  Nous  admirons  que  les  François  fi  éclairez  n’aient  pas  mieux  pénétré 
„  que  les  autres  les  Artifices  du  Pape,  dont  l’Ambition  infatiable  fe  propofe 
„  de  fe  foûmettre  tous  les  Roiaumes  Chrétiens,  6c  attaque  l’Empire  après 
,,  avoir  foulé  aux  pieds  la  Couronne  d’Angleterre  (76).  „ 

Cependant,  l’Empereur  ne  s’en  tenoit  pas  à  ces  Plaintes  infruéhieufes.  Il 

fe 

(74)  Ap.  Rainald.  an.  124t.  n.  27.  S.  Germ. 

(75)  Petr.de  Vin.  lib.l.Epifl,  29.  30 .Rich,  (76)  Ap.  Mat,  Paris. 
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An  de  J.  C.  *'e  prefibit  de  marcher  vers  Rome,  où  il  étoit  appelle  par  le  Cardinal  Jean 
1141.  deColomne,  qui,  pendant  le  même  mois  de  Juillet,  quitta  le  Pape,  pafla 
à  Palelhine,  prit  quelques  Places  lur  les  Romains,  £c  reçut  des  Troupes  de 
l’Empereur.  Au  mois  d’Août,  Tivoli  fe  rendit  à  l’Empereur,  qui, 
s’approchant  toujours,  prit  quelques  Châteaux  du  Monallere  de  Far- 
fe,  £c  vint  camper  à  la  Grotte  ferrée,  d’où  il  ravageoit  les  dehors  de  Ro¬ 
me  (77).  Ce  fut-là  qu’il  apprit  la  mort  de  Grégoire  IX.  arrivée  le 
20.  d’Août  1241.  Il  étoit  âgé  de  près  de  cent  ans.  Là-deflus,  l’Empereur 
écrivit  une  Lettre  à  tous  les  Princes,  où  il  ne  diffimule  pas  fa  Haine  contre 
Grégoire,  £c  il  fouhaite  qu’on  lui  donne  un  Succefièur  mieux  dilpofé  pour 
la  Paix  (78).  L’Empereur  avoit  raifon  de  faire  ce  Souhait}  car,  j’ôfe  affir¬ 
mer,  que  cette  Guerre,  qui  mit  toute  l’Italie  en  feu,  par  les  horribles  excès 
des  Guelphes  6c  des  Gibelins,  n’étoit  venue  que  de  l’Ambition  du  Pape,  qui 
la, fomenta  toute  fa  vie  par  mille  Fourberies.  C’ert  pourtant  de  cet  endroit, 
qui  lui  fait  fi  peu  d’honneur,  qu’on  a  pris  fujet  de  faire  fon  Eloge.  On  ap¬ 
plaudit  à  fon  grand  zele  pour  la  Liberté  de  l’Eglife  (7 9).  Un  autre 
Ecrivain  dit  que  Grégoire  IX.  meritoitde  jouir  plus  long-tems  &  de  la  vie  & 
du  Pontificat.  En  combattant  avec  vigueur  pour  la  Liberté  Ecclefitafiique ,  ajou¬ 
te  fil ,  il  donna  à  fies  Succefifieurs  un  exemple  de  fermeté ,  &  de  confiance ,  qu'ils 
doivent  fiuiyre.  Non  feulement  il  fut  l'honneur  de  Rome ,  mais  de  toute  l'Eglife j 
&  il  augmenta  la  Majefié  du  Saint  Siégé  (80).  L’an  1787.  Gérard  Voffius 
publia  en  Crée  £c  en  Latin,  avec  des  Notes,  quelques  Décrétâtes  de  Gré¬ 
goire  IX.  il  y  joignit  les  Bulles  de  Canonilation  de  St.  Dominique,  de  St. 
Antoine  de  Padouë,  6c  de  Ste.  Elizabeth,  Reine  de  Hongrie.  Grégoire 
donna  une  Conilitution  en  faveur  des  Benediéfins.  Elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  1619.  Enfin, tous  (es  Ouvrages  ont  paru  à  Anvers, avec  les  Notes 
de  Jacques  Pammelius  (81). 
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L’Empereur  Frédéric  avoit  pris  fur  Mer  deux  Cardinaux  (1),  qu’il  rete- 
retenoit  en  Prifon.  Deforte  qu’il  n’en  reftoit  que  dix  à  Rome,  pour 
procéder  à  l’Eleéiion  d’un  nouveau  Pape.  Ces  dix  envoierent  prier  l’Empe¬ 
reur  de  laifi'er  venir  leurs  Confrères  à  Rome,  à  telle  condition  qu’il  lui 
plairait.  Il  l’accorda,  mais  à  la  charge  qu’ils  reviendraient  en  Prilon,  à 
moins  qu’Otton  ne  fut  elû  Pape:  Ôc,en  general,  il  permit  à  tous  les  Car- 

di- 


(77)  Rie.  S.  Germ. 

(78)  Mathieu  Paris.  Petr.  de  Vin.  lib.  I. 
Eftfi.  11. 

(79)  ^agi ,  Brev,  Pontif.  Rem .  tom.  3./». 
2S6. 


(80)  Bzovius ,  Annal.  Eccl.  an.  1141.  §.  13. 

(81)  P  agi ,  uhi  fupr. 

(1)  Jaques  Evêque  de  Paleftrine ,  &  Ot- 
ton  Diacre  du  titre  de  St.  Nicolas. 
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dinaux  qui  étoient  hors  de  Rome  de  s’y  rendre  en  cette  occafion.  Les 
dix  qui  s’y  trouvaient  n’attendirent  pas  l’arrivée  des  autres.  Ils  s’affembie- 
rentpour  l’Eledionj  mais, comme  ils  ne  convenoient  de  rien,  le  Sénateur, 
&  les  Romains,  les  enfermèrent,  pour  les  obliger  à  élire  au  plutôt  un  Pa¬ 
pe  (2)  :  mais ,  ils  fe  partagèrent ,  fix  d’un  côté ,  6c  quatre  de  l’autre.  Cinq  des 
premiers  élurent  le  fixiéme,  favoir  Geofroi  ,  Milanois,  Evêque  de  Sabine. 
Trois  des  autres  élurent  le  quatrième,  favoir  Romain  auparavant  Cardinal 
de  St.  Ange,  êc  alors  Evêque  de  Porto.  L’Empereur  approuva  l’Election 
de  Geofroi.  Il  rejetta  celledeRomain,àcaufedelamauvaife  réputation  qu’il 
avoit  eue  en  France,  par  fon  Différend  avec  l’Univerfîté  de  Paris,  &  les 
mauvais  bruits ,  qui  avoient  couru  fur  fes  liaifons  avec  la  Reine  Blanche  }  6c 
d’ailleurs ,  parce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fomenté  la  Divifion  entre  le  défunt 
Pape  6c  l’Empereur  (3).  Ces  deux  Eleétions  étoient  nulles,  parce  qu’aucun 
des  deux  n’avoit  les  deux  tiers  des  voix ,  comme  il  étoit  néceffaire  par  la 
Conftitution  d’Alexandre  III. 

Cette  double  Eleétion  caufa  de  grandes  Difputes  entre  les  Cardinaux.  El¬ 
les  ne  furent  terminées  que  par  la  Cefîion  volontaire  des  deux  Elûs.  Alors, 
on  fe  réunit.  On  procéda  à  une  nouvelle  Eleétion,  6c  on  convint  du  Car¬ 
dinal  Geoffroi  de  Chatillon,  Milanois.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Chatillon, 
ÔC  fa  mere,  fœur  du  Pape  Urbain  III.  fe  nommoit  Cafîandre  Cribelli.  Il 
avoit  été  Chanoine,  puis  Chancelier  de  l’Eglife  de  Milan.  Il  prit  l’habit 
Monafliquc  dans  l’Ordre  de  Cifteaux  :  6c  aiant  été  fait  Prêtre  Cardinal  du 
titre  de  St. Marc,  Grégoire  IX.  lui  donna  l’Evêché  de  Sabine,  d’où  il  par¬ 
vint  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Celestin  IV  (4). 

D’abord,  le  nouveau  Pape  chercha  les  moïens  de  rendre  la  Paix  à  l’Egli¬ 
fe,  6c  à  l’Empire.  Il  écrivit  à  l’Empereur  des  Lettres  pleines  de  tendrelîe, 
pour  adoucir  fon  efprit.  Il  n’y  a  aucun  doute  qu’il  n’eut  réufli  dans  ce  beau 
deffein,  fi  la  mort  ne  l’eut  prévenu,  dix  huit  jours  après  fon  exaltation  3  6c 
avant  même  qu’il  eut  été  confacré.  Il  étoit  de  bonnes  mœurs  6c  lavant} 
mais  vieux  6c  infirme.  On  foupçonna  qu’il  avoit  été  empoifonné  (y).  Il 
étoit  charitable  6c  pacifique  (6). 
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Réderic  II.  retenoit  toujours  Prifonnicrs  les  deux  Cardinaux  qu’il  avoit 
pris  fur  Mer.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  à  Rome  s’enfuirent  à 

Ana- 


(i)  Richardus  à  St.  Germano.  (5)  Mathieu  Paris.  Rie.  S.  Germant.  Nats- 

(3)  Albertus  Stadenfis  ,  Chr.  an.  1241.  clerus ,  ex  Flavio  Blonde  Martinus  Polonus. 

Vghel.  tom.  1 .  p.  154.  (6)  Nauderus.  Autor  Compilationts  Qhro • 

(4)  Platine ,  in  Cotlejl,  4.  Paÿ,  ilti,  §,  1.  nologitA ,  ap,  P  agi,  ttbi  fupr.  §.  4. 
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Anagni,  après  la  mort  deCeleftin  IV.  La  Divifion,  qui  regnoit  toujours 
dans  le  facré  College ,  donnoit  lieu  à  des  infultes  6c  à  des  railleries  fanglan- 
tes.  Il  reltoit  lîx  ou  fept  Cardinaux  à  Rome*  quelques-uns  étoient  morts, 
d’autres  demeuroient  cachez  dans  leurs  Païs  avec  leurs  Amis  &  leurs  Parens; 
6c  leurs  elprits  n’étoient  pas  moins  divifez  que  les  corps:  la  Cour  de  Rome 
étoit  defolée,6c  tombée  dans  un  grand  mépris. Cependant,  Frédéric  recher- 
choit  la  Paix 5  mais,  il  ne  pût  la  conclure  (1).  Ennuié  de  la  Vacance  du 
St.  Siégé  qui  duroit  déjà  depuis  plufieurs  mois,  il  écrivit  aux  Cardinaux, 
pour  leur  reprocher  leur  Divifion  6c  leur  retardement  de  l’Eleétion  d’un  Pa¬ 
pe.  ,,  Vous  n’avez  point  d’attention,  dit- il,  aux  chofes  fpirituelles,  mais 
,,  feulement  à  celles  de  ce  monde  que  vous  avez  devant  les  yeux.  Chacun 
,,  de  vous  déliré  ardemment  le  Pontificat,  ÔC  ne  fuit  que  la  Pafiion,  fans 
,,  avoir  égard  au  mérité.  Vous  pouffez  la  jaloufie  jufques  à  fouhaiter  la 
,,  mort  l’un  de  l’autre,  loin  de  vouloir  le  voir  Pape.  Faites  donc  cefier  cn- 
„  tre  vous  les  Faéfions.  Accordez-vous  pour  donner  un  Chef  à  l’Eglife, 
„  6c  un  meilleur  exemple  à  vos  Inferieurs.  „  La  Vacance  du  Siégé  con¬ 
tinuant,  l’Empereur  écrivit  aux  Cardinaux  une  fécondé  Lettre  plus  vehe- 
mente,  où  il  entre  beaucoup  de  Reproches  6c  d’injures.  ,, Tout  le  monde 
,,  ail ure,  dit- il,  que  ce  n’elt  point  Jefus-Chrift  auteur  de  la  Paix,  qui  ell 
,,  au  milieu  de  vous  j  mais  Satan  Pere  du  Menfonge  6c  de  la  Divifion:  que 
„  chacun  ,afpirant  à  la  Chaire  Pontificale,  ne  peut  confentir  qu’un  autre 
„  y  monte.  Ainfi,  elle  demeure  vuide  6c  mepriiéej  6c  on  ne  vous  apporte 
„  plus  de  prefens,  quoique  vous  foiez  toûjours  prêts  à  les  recevoir.  ,,  On 
trouve  aufii  une  Lettre  du  Roi  de  France  aux  Cardinaux  ,  où  il  leur  fait 
des  Reproches  femblables*  6c  les  exhorte  à  ne  point  craindre  la  violence  de 
l’Empereur  (1).  C’étoit  un  prétexte  que  les  Cardinaux  prenoient  pour  s’ex- 
eufer.  Ils  fe  plaignoient  encore  de  ce  que  l’Empereur  ne  relâchoit  pas  leurs 
Confrères  j  6c, fur  ce  fondement,  ils  rejettoient  toute  la  faute  de  leurs  De¬ 
lais  6c  de  leur  mésintelligence  fur  l’Empereur.  C’eft  ce  qui  obligea  ce 
Prince  à  remettre  enfin  en  liberté  les  deux  Cardinaux  qu’il  retenoit  depuis 
long-tems,  6c  qui  avoient  proteflé  contre  l’Eleétion  qu’on  pourroit  faire  en 
leur  abfence  :  en  quoi  ils  étoient  appuiés  par  leurs  Confrères  ,  s’il  en  faut 
croire  Flavius  Blondus  (5).  Mais  Frédéric,  voiant  que  l’Eleétion  du  Pape 
n’avançoit  pas  d’avantage ,  il  refolut  de  la  prefler  par  la  terreur  de  fes 
Armes. 

Il  fe  mit  en  Campagne  au  mois  d’Avril  12.43.  6c,  quittant  la  Pouillc,  il 
entra  dans  la  Terre  de  Labour,  Au  mois  de  Mars,  il  marcha  à  Rome,  fit 
le  dégât  tout  à  l’entour,  6c  alfiegea  même  une  grande  partie  de  la  Ville. 
Les  Romains  s’en  plaignirent,  llsreprefenterent  à  l’Empereur,  qu’ils  étoient 
innocens  de  la  longue  Vacance  du  St.  Siégé,  6c  qu’il  ne  devoit  s’en  prendre 
qu’aux  Cardinaux  5  qui ,  non  feulement  étoient  divifez  d’intérêts  6c  de  feilti- 

mens 

(l)  Albert.  Stadenfis,  an.  1141.  Mathieu  (z)  Petr.  rie  Vin.  lib.  1.  Epift.  14.  17.  35. 

Paris.  Rich.  St.  Germant.  Pctr.  Vin.  lib.  4.  (3)  Mathieu  Paris,  Flavius  Llondus. 
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mens,  mais  encore  difperfez  en  divers  lieux,  6c  cachez  en  plufieurs  Villes. 
L’Empereur,  aiant  egard  à  cette  Remontrance ,  retira  Tes  Troupes.  Il  mit 
les  Cardinaux  au  Ban  de  l’Empire,  6c  il  permit  à  Ton  Armée  de  ravager 
leurs  Terres  6c  celles  de  l’Eglife)  ce  qui  fut  exécuté  par  les  Gibelins, qui 
n’epargnoient,ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition)  pillant  les  Eglifes,  6c  met¬ 
tant  tout  à  feu  6c  à  fang.  La  Ville  d’Albane  fut  traitée  à  la  derniere  ri¬ 
gueur.  Les  Cardinaux,  voiant  les  autres  Terres  de  l’Eglife  menacées  d’une  pa¬ 
reille  defolation  ,  prièrent  l’Empereur  de  faire  cefler  ces  ravages ,  promet¬ 
tant  d’elire  un  Pape  au  plûtôt,6c  l’Empereur, qui  ne  demandoit  qu’un  bon 
Pape  6c  la  Paix,  retira  fés  Troupes,  6c  retourna  dans  fon  Roiaume  de  Si¬ 
cile  (4).  D’autre  coté,  les  François  preflbient  aufiî  l’Eleétion  du  Pape.  Ils 
envoierent  à  cette  fin  une  Ambafiade  à  la  Cour  de  Rome)  6c  ils  exhortè¬ 
rent  les  Cardinaux  à  faire  inceflamment  une Eleétion  :  Autrement ,  ajoute- 
rent-ils ,  mus  chercherons  les  moiens  de  fuppléer  à  votre  négligence ,  &  de  nous 
donner  un  Pape  deçà  les  Monts ,  à  qui  nous  frions  tenus  d'obéir  (y). 

Les  Cardinaux , ainfi  prefles,  s’accordèrent  enfin  à  elire  un  Pape  le  jour 
de  la  St.  Jean  24.  de  Juin  1143.  Ce  fut  Sinibale  de  Fiesque,  Génois ,  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Lavagne)  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Lau¬ 
rent  in  Lucina  (6).  Il  étoit  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Parme,  lorf- 
que  Grégoire  IX., aiant  entendu  parler  de  fon  favoir,  le  fit  Auditeur  6c 
Vice-Chancelier  de  la  Cour  de  Rome.  Il  le  fit  en  fuite  Prêtre  Cardinal 
du  titre  de  St.  Laurent,  6c  il  lui  donna  le  Gouvernement  du  Picentin  (7). 
Sinibale  fut  elû  à  Anagni  d’un  commun  confentement ,  nommé  Inno¬ 
cent  IV.  6c  lacré  au  même  lieu,  le  Lundi  29.  du  même  mois  Fête  de 
St.  Pierre  6c  de  St.  Paul.  Le  St.  Siégé  avoit  vaqué  un  an  6c  près  de  huit 
mois,  6c  Innocent  le  tint  onze  ans  6c  demi.  D’abord  il  donna  part  aux 
Evêques  de  fon  Eleétion ,  fe  reeommendant  à  leurs  prières  ,  comme  il  paroit 
par  la  Lettre  adreffée  à  l’Archevêque  de  Rheims  6c  à  fes Suffragans,  6c  dat- 
tée  du  fécond  de  Juillet.  Elle  finit  par  cette  Claufe  remarquable:  „  Au 
„  refie,  parce  que  les  Porteurs  de  ces  fortes  de  Lettres  font  quelque  fois 
,,  des  exactions ,  nous  vous  défendons  de  rien  donner  à  celui-ci ,  que  la 
„  nourriture  6c  les  fecours  nécefiaires  en  cas  de  maladie,  parce  qu’il  a  fait 
,,  ferment  de  ne  rien  prendre,  6c  qu’on  a  pourvû  d’ailleurs  aux  frais  de  fon 
„  voiage  (8).  „ 

Le  Pape  Innocent  avoit  été  Ami  de  l’Empereur,  dans  la  Dignité  de  Car¬ 
dinal.  Deforte  que  l’on  fe  flattoit  qu’il  rendroit  la  Paix  à  l’Eglife.  Mais 
Frédéric,  plus  pénétrant  que  fes  Miniltres,  s’affligea  de  cette  Election  )  6c  il 
en  dit  pour  raifon,  que  ce  changement  de  Fortune  lui  faifoit  perdre  l’ami¬ 
tié  d’un  Cardinal  6c  lui  attiroit  la  haine  d’un  Pape  (9).  Cependant,  il  fit  fai¬ 
re 


(4)  Rich.  S.  Germ. 

(.5)  M  ithien  Paris. 

(Q)  Martinus  Pelonns ,  Chr.  Richardus  de 
St.  Germano ,  Chr.  Nicolaus  de  Curhio ,  Vita 
Innée.  ap.  Baluz..  tom.  7.  Mifcel.  c.  6. 

(7)  Le  Picentin, en  Latia  Picenum  ,  com- 

tm.  Ut. 


prenoif  h  plupart  de  la  Marche  d’Ancone, 
dans  l’Etat  Ecdefialtique  ,  8t  un®  partie  de 
l’Abbruze  Ultérieure. 

(8)  Ratnald.  an.  1143.  n.  5.  6.  7. 

(9)  Ricordano  Alelefp,  c,  1  ji.  Richard.  St, 
Germant ,  chr, 
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re  par  tout  Ton  Roiaume  des  prières  en  aétions  de  ‘grâces  >  6c,  au  mois  de 
Juillet,  il  envoia  au  Pape  une  Ambalîade  folemnelle,  compofée  de  cinq. 
Perfonnes  confiderables,  qui  portoient  une  Lettre,  où  l’Empereur  recon- 
noit  que  le  Pape  eft  iffu  de  la  Nobleffe  de  l’Empire, êc  Ton  ancien  Ami  j  6c 
lui  fait  offre  de  toute  fa  Puiffance  ,  pour  maintenir  l’Honneur  6c  la  Liberté 
de  l’Eglife  (10).  Le  Pape  reçut  cette  Ambaffade  très- favorablement  j  6c, 
pour  négocier  la  Paix  avec  l’Empereur ,  il  lui  envoia  trois  Nonces,  Pierre 
de  Colmieu  Archevêque  de  Rouen,  Guillaume  ancien  Evêque  de  Mode- 
ne,  6c  un  autre  Guillaume  Abbé  de  St.  Fagon  enGallice  (1 1).  L’inftruc- 
tion  qu’il  leur  donna  portoit  en  fubftance  qu’ils  demanderoient  la  Liberté- 
de  tous  les  Prélats,  6c  des  autres  Ecclefiafiiques,  qui  avoient  été  pris  fur 
les  Galeres  de  Genes,  6c  que  l’Empereur  tenoit  encore  en  Prifon;  6c  qu’ils 
recevroient  fes  offres  fur  la  fatisfaétion  qu’il  voudroit  faire  pour  les  Caufes 
de  fon  Excommunication.  Les  Nonces  dévoient  aufïi  offrir  fatisfaétion  de¬ 
là  part  de  l’Eglife,  fi  elle  avoit  fait  quelque  tort  à  l’Empereur  >6c,  pour  ju¬ 
ger  lequel  des  deux  avoit  fiqet  de  fe  plaindre,  le  Pape  étoit  prêt  d’appeller 
les  Rois, les  Prélats,  6c  les  Princes  tant  Séculiers  qu’Eccleûafliques  en  quel¬ 
que  lieu  fûr,  6c  s’en  rapporter  à  leur  Jugement.  Il  demandoit  anfîi  que 
tous  fes  Amis  6c  fes  Adherens  fuffent  compris  dans  la  Paix.  Mais, cette  Né¬ 
gociation  fut  fans  effet,  parce  que  l’Empereur  de  fon  côté  propofoit  des 
plaintes  6c  des  demandes  aux  quelles  le  Pape  ne  crût  pas  devoir  déférer.  Ce¬ 
pendant  ,  plufieurs  Villes  d’Italie,  entr’autres  Viterbe,  revinrent  à  l’obéïf- 
îance  du  Pape,  6c  la  réputation  de  l’Empereur  déchût  notablement.  Le 
Pape  quitta  Anagni  à  la  fin  du  mois  d’Oétobre,  6c  vint  à  Rome  ,où  il  fut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  Sénat  6c  par  le  Peuple  >  6c  Raimond  Comte- 
deTouloufe,  qui  étoit  alors  en  Italie,  vint  l’y  trouver  pour  traiter  de  la- 
Paix  entre  lui  6c  l’Empereur  (12).  Il  follicitoit  en  même  tems  fon  Abfolu- 
tion,  qu’il  obtint:  après  quoi, il  feprefenta  au  Pape,  avec  de  grans  témoi¬ 
gnages  d’humilité  6c  de  dévotion.  Le  Pape  le  reçut  d’un  vifage  ferein,  6c 
de  l’avis  des  Cardinaux  lui  rendit  les  bonnes  grâces  du  St.  Siégé  j  confide- 
rant  que  par  le  rang  qu’il  tenoit  entre  les  Princes,  par  fa  Puiffance  6c  fon 
habileté,  il  pouvoit  être  confiderablement  utile  à  l’Eglife.  Le  Pape  eut  en¬ 
core  grand  egard  à  la  recommendation  du  Roi  St.  Louis,  qui  intercedoir 
puiffamment  pour  le  Comte  (13). 

Le  Comte  Raimond, étant  ainfî  rentré  en  grâce  avec  le  Pape,  fut  nom¬ 
mé  par  l’Empereur  pour  traiter  de  fa  Paix  avec  le  St.  Siégé,  6c  il  lui  joi¬ 
gnit  les  deux  Juges  de  la  Cour  Impériale  ,  Pierre  des  Vignes  fon  Secré¬ 
taire,  6c  Thadée  de  Sueffe.  Le  Pape  nomma  de  fi  part  l’Evêque  d’Offic 
6c  trois  autres  Cardinaux,  Etienne,  Gilles,  6c  Otton.  Ces  Députez  con¬ 
vinrent  en  peu  de  tems  des  Conditions  fuivantes:  Que  Frédéric  rendroit 

tou- 

fio)  Pt f rus  de  Vinets  ,  lib.  i,  tpift.  33.  V.  (rz)  Rainaid ,  an.  1243.  §.14.17.  Richar - 
Rainaldus ,  an.  1243.  §.  II.  dus  S  Germants.  Mathieu  Paris. 

(u)  Sent,  in  Frid.  um.XI.Coneil,  $.640.  (13)  Fleury,  Hijl,  Ecd.Ltv,  LXXXII,  §.8, 
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toutes  les  Terres  qui  avoient  appartenu  au  Pape  avant  la  rupture,  ou  qu’il 
avoit  prifes  fur  les  Alliez  du  St.  Siégé.  Il  devoit  écrire  par-tout, que  ce 
n’étoit  point  par  mépris  qu’il  n’avoit  pas  obéï  à  la  Sentence  prononcée  par 
Cregoire  lX.,  mais  parce  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  été  dénoncée  ;  en  quoi 
pourtant  il  reconnoifl'oit  avoir  manqué.  „  Car  je  confelTe,  ajoutoit*il,  que 
,,  le  Pape,  quand  même  il  feroit  pecheur,  a  la  plénitude  de  Puiiïance , 
„  quant  au  fpirituel,  fur  tous  les  Chrétiens  Clercs  6c  Laïques,  même  fur 
„  les  Rois.  „  L’Empereur  promettoit  d’expier  cette  faute  par  des  Aumô¬ 
nes,  des  Jeûnes,  êc  d’autres  bonnes  Oeuvres,  6c  d’executer  la  Sentence 
jufques  au  jour  de  ion  Abfolution.  Quant  aux  Prélats  qui  avoient  été  pris, 
il  promettoit  de  leur  rcilituer  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ôté,  6c  de  reparer 
tous  les  torts  faits  aux  autres;  de  fonder  des  Eglifes  6c  des  Hôpitaux,  6c 
d’obéir  en  tout  au  Pape,  fans  préjudice  de  la  poilêilion  de  l’Empire  6c  de 
fes  Roiaumes.  Il  promettoit  aulfi  de  révoquer  tous  les  Decrets  donnez 
contre  ceux  qui  avoient  tenu  le  Parti  du  Pape,  de  délivrer  tous  les  Prifon- 
niers,  6c  de  permettre  à  tous  de  rentrer  dans  leur  Patrie  6c  dans  leurs  Biens. 
Enfin,  que  pour  les  torts  qu’il  pretendoit  avoir  fouffcrts  avant  la  rupture, 
il  s’en  rapporteroit  au  Jugement  du  Pape  6c  des  Cardinaux  (14).  Ces  Arti¬ 
cles  furent  jurez  publiquement  à  Rome,  à  la  grande  fatisfaélion  du  Pape. 
Mais,  Frédéric  fe  repentit  bientôt  de  la  démarché  qu’il  venoit  de  faire.  Il 
craignoit,  avec  rail'on,  que  le  Pape  n’abufât  de  fa  facilité.  De  forte  qu’il 
refula  nettement  d’executer  ce  que  fes  Agens  avoient  folemnellement  juré. 
Le  Pape  en  donna  avis  au  Lantgrave  de  Thuringe,  l’exhortant  à  demeu¬ 
rer  fi  dele  au  St.  Siégé.  Cependant,  l’Empereur  tachoit  de  furprendre  le 
Pape ,  s’il  en  faut  croire  Mathieu  Paris.  Il  lui  tendoit  fecretement  des 
piégés,  qui  furent  découverts  dans  la  fuite;  6c  le  Pape,  en  étant  averti, fe 
tenoit  fur  fes  gardes, 6c  fe  defioit  même  des  fiens  (if).  Pour  fe  mieux  forti¬ 
fier,  il  créa  dix  Cardinaux,  la  veille  de  la  Sainte  Trinité,  28.  de  Mai,  6c 
non  pas  le  2p.  comme  Mathieu  Paris,  6c  après  lui  Mr.  Fleury, l’ont  écrit. 
Car, je  m’en  rapporte  à  Nicolas  de  Curbio  (16). 

Cependant,  le  Pape, ne  voulant  pas  rompre  ouvertement  avec  l’Empe¬ 
reur,  dont  il  redoutoit  la  Puifiance,  propofa  une  Entrevue1,  6c  dans  cedef- 
fcin  il  fe  rendit  à  Città  di  Caltello,  6c  enfuite  à  Sutri.  Mais,  l’Empereur 
lui  manda  qu’il  n’executeroit  rien  de  ce  dont  on  étoit  convenu,  s’il  ne  re- 
cevoit auparavant  les  Lettres  de  fon  Abfolution.  Le  Pape  répondit,  que  cet¬ 
te  propofition  n’ctoit  pas  raifonnable :  éc,aiant  eu  avis  que  l’Empereur  vou- 
loit  le  faire  arrêter,  ou  feignant  de  craindre  cette  violence,  il  rompit  tout 
à  coup  la  Négociation.  Il  refolut  même  de  fe  retirer  fecretement.  Mais, il 
ne  communiqua  fon  deflein  à  perfonne,  de  peur  que  Frédéric  n’y  mit  des 
obftacles.  Le  jour  même  (17),  il  apprit  que  trois  cens  Chevaliers  Tof- 
cans  dévoient  venir  la  nuit  fuivante  pour  le  prendre.  Il  parut  fur  fon  vi- 

6gc 

(14)  Math.  Paris.  ap.Baluz.  Mifcel. 

(15)  idem.  (17)  Le  z8.de  Juin  1244. 

(16)  Nicolaus  de  Curbio,  Vitu  Innée.  c.  12. 
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fage  qu'il  étoit  fort  allarmé  de  cette  nouvelle.  A  l’heure  du  premier  fom* 
me,  il  quitta  les  marques  de  fa  Dignité,  6c  armé  legerement  il  monta 
fur  un  excellent  Coureur,  prit  fur  lui  de  l’argent,.  ôc  partit  fans  que  per- 
fonne  le  fçut  fî-non  fes  Valets  de  Chambre.  11  pouffa  fi  vivement  fon  che¬ 
val,  qu’avant  l’heure  de  Prime ,  il  avoit  fait  onze  lieues,  fans  que  Perfon- 
ne  le  put  fuivre.  Au  milieu  de  la  nuit,  on  s’apperçut  de  la  retraite  du  Pa¬ 
pe*  6c  tous  en  furent  extrêmement  furpris.  Pierre  de  Capouë  le  fuivit 
avec  un  feul  homme;  6c, après  avoir  efluié  quelques  périls,  il  le  trouva  à 
Civitta-Vecchia.  Là  étoient  venues  de  Genes  au  devant  du  Pape  vingt- 
trois  Galeres  montées  chacune  de  foixante  hommes  bien  armez  6c.  de  cent 
quatre  rameurs,  outre  l’Equipage  ;  ce  qui  faifoit  juger  que  le  Pape  avoit 
formé  de  loin  ce  deffein.  Ces  Galeres  étoient  commandées,  par  l’Amiral 
de  Genes,  6c  les  premiers  de  la  Ville,  qui  tous  fe  vantoient  d’être  Parens 
ou- Alliez  du  Pape.  Innocent  IV.  s’embarqua  le  foir  avec  fept  Cardinaux 
6c  peu  de  fuite:  mais ,  il  effuia  une  violente  tempête.  Enfin,  il  arriva  le  f. 
de  Juillet  à  Genes.  11  y  fut  reçu  au  fon  des  cloches  6c  des  inftrumens  de 
Mufique,6cavec  de  grandes  acclamations  (1 8).  L’Empereur  Frédéric  fut  très 
mortifié  de  la  fuite  du  Pape*  6c,  pour  le  mettre  à  l’étroit,  il  fit  occuper  par 
fes  Troupes  les  avenues  de  Genes, principalement  du  côté  de  la  France.  Le 
Pape, ne  voulant  pas  être  à  charge  à  fa  Patrie,  envoia  un  Nonce  en  Angle¬ 
terre,  pour  y  lever  de  l’argent  (ip). 

Le  Pape, ne  fe  croiant  pas  en  fureté  à  Genes,  fit  demander  au  Roi  de 
France  la  permifîion  de  venir  à  Reims,  dont  le  Siégé  étoit  vacant.  Mais 
les  Barons  du  Roiaume,  jaloux  de  nos  Libertez,  repondirent  qu’ils  nefoufr 
friraient  point  que  le  Pape  vint  s’établir  en  France.  Ils  favoient  que  la 
Cour  de  Rome  étoit  x  charge  à  fes  hôtes.  Ainfi.,.  la  Proportion  fut  rejet- 
tée.  Le  Pape  envoia  aufîi  faire  au  Roi  d’Arragon  la  même  demande  d’être 
reçu  dans  fes  Etats,  6c  il  fut  refufé  de  même.  Il  s’adreffaundireétement  au 
Roi  d’Angleterre  dans  la  même  vûë.  Il  lui  fit  écrire  par  quelques  Cardir 
naux ,  comme  de  leur  propre  mouvement ,  qu’il  devoit  prier  le  Pape  de 
paffer  dans  fon  Roiaume.  Le  Roi  reçut  agréablement  cette  Proportion. 
Il  aurait  facilement  donné  dans  le  Piege,  r  des  Perfonnes  fages  11e  l’en  a-r 
voient  détourné ,  en  lui  difant  :  C’ejl  déjà  trop  que  nous  foïons  infeêlez  des  Ufures 
&  des  Simonies  des  Romains  ,  fans  que  le  Pape  vienne  ici  lui-même  piller  les 
Biens  de  VEglife  &  du  Roiaume  (10). 

Le  Pape  Innocent,  refufé  par-tout,  forma. le  defTein  de  venir  à  Lion,  vil¬ 
le  neutre  alors, appartenant  à  fon  Archevêque:  il  partit  de  Genes  6c  paffa 
fur  les  Terres  du  Comte  de  Savoie:  6c,lorfqu’il  fut  arrivé  à  Lion,  il  fitex- 
pedier  des  Lettres  circulaires  pour  la  Convocation  d’un  Concile  général 
Le  but  de  ce  Concile  devoit  être:  1.  de  rétablir  dans  fa  fplendeur  l’Eglife 
agitée  par  une  horrible  tempête.  2.  de  pourvoir  au  péril  de  la  Terre 

Sain?- 


(18)  Math.  Paris. 
(î.9)  idem. 


(10)  1dm, 


INNOCENT  IV.  CLXXXVI.  Pape.  icf 

Sainte.  5.  De  relever  l’Empire  de  Romanie.  4.  De  reprimer  les  Tar- 
tares  5c  les  autres  Infidèles,  y.  Enfin  de  terminer, l’Affaire  entre  l’Egli- 
fe  6c  l’Empereur.  C’eff  ce  qui  eff  exprimé  dans  les  Lettres  de  Convoca¬ 
tion  (zi).  ' 

A  l’entrée  du  Carême,  qui  commençade  premier  jour  de  Mars  cette  an¬ 
née  I2>4f.  le  Pape  fit  renouveller  par  toute  la  France  l’Excommunication 
contre  l’Empereur ,  à  caule  de  quelques  nouvelles  invafions  qu’il  avoit  fai¬ 
tes  fur  fes  Parens,  5c  fur  des  Eccléfiaftiques.  Un  Curé  de  Paris,  aiant 
reçu  l’ordre  de  publier  cette  Excommunication,  dit  plaifamment, en  Pu¬ 
blic  ,  dans  fa  Paroifie  ,  un  jour  folemnel  :  J'ai  ordre  de  dénoncer  excom~ 
munie  l'Empereur  Frédéric,  je  n'en  fais  pas  la  Caufe.  Mais ,  je  fais  qu'il 
y  a  un  grand  Différend  entre  le  Pape  if  lui.  Je  ne  fai  qui  a  tort  ,  ni  qui 
a  raifon  :  mais  ,  autant  que  i' en  ai  le  pouvoir ,  j'excommunie  celui  des  deux 
qui  fait  le  tort ,  &  j'abjous  celui  qui  le  fauffre.  Cette  Raillerie  vint  juf- 
qu’aux  oreilles  de  l’Empereur, qui  envoia  des  prefens  au  Curé  j  mais,  lePa- 
pe  châtia  fon  indiferetion  (2.2.).  Le  Pape  fe  plaignit  à  fes  Confidcns  ,que 
l’Eglife  Romaine  étoit  accablée  de  dettes  5  6c  il  faifoit  entendre ,  qu’il  avoit 
un  extrême  befoin  d’argent.  Le  bruit  s’en  rependit  dans  le  Public.  D’a¬ 
bord,  plufieurs  riches  Prélats  vinrent  le  trouver  >  lui  témoignèrent  qu’ils 
compatifioient  à  fes  peines  6c  à  fes  périls’,  6c  le  feliciterent  d’avoir  évité  les 
piégés  de  l’Empereur,  6c  de  s’être  approché  de  fes  Enfans,  qui  lui  étoient 
dévouez.  En  même  tems,  ils  lui  offrirent  des  prefens  ineftimables ,  des  che¬ 
vaux,  de  la  vaiffelle,  des  habits,  des  meubles  précieux, de  l’or  x 6c  de  l’ar¬ 
gent:  ce  qu’il  accepta  (13). 

Je  produirai  ici  un  Exemple  remarquable  delà  vigueur  avec  laquelle  nos 
anciens  Ecclefiaftiques  maintenoient  nos  Libertez ,  contre  les  injuffes  Entre¬ 
prises  de  la  Cour  de  Rome.  Quelques  Prebendes  étant  venues  à  vaquer  dans 
l’Eglife  de  Lion,  le  Pape  les  voulut  donner  à  des  Etrangers  fes  Parens, fans 
la  participation  du  Chapitre.  Mais,  les  Chanoines  lui  refifterent  en  face, 6c 
protefterent  avec  ferment,  que  fi  ces  Etrangers  fe  montraient  à  Lion,  ils  fe¬ 
raient  jettez  dans  le  Rône,  fans  que  l’Archevêque, ni  eux,  puffent  l’empê¬ 
cher.  Vers  le  même  tems ,  un  Huilfier  du  Pape  aiant  repouffé  rudement  un 
Citoïen  de  Lion,  qui  demandoit  honnêtement  à  entrer,  le  Citoien  lui  cou¬ 
pa  la  main  y  6c  Philippe  de  Savoie  eut  bien  de  la  peine  à  en  faire  faire 
quelque  fatisfaélion ,  pour  fauver  l’Honneur  du  Pape  (2.4).  Exemples  à 
imiter. 

Pour  ne  pas  m’engager  dans  une  trop  longue  Difcuffion ,  je  remarquerai 
feulement,  que  le  Concile  de  Lion  fut  très-nombreux.  L’Empereur  Fréde^ 
rie  y  envoia  des  Ambaffadeurs  pour  foutenir  fes  Droits.  On  tint  d’abord 
une  Congrégation  préliminaire  ,  011  Thadée  de  Sueffe  au  nom  de  l’Empereur 
fon. Maître  offrit  au  Pape,  pour  rétablir  la  Paix,  6c  regagner  ion  Amitié, 

de.. 

(21)  Tom.Xl.Concil.p.6i6,ap.Rainald,m,  (23)  Idem. 

Ï.Z45.J.1,  ( 24 )  Idem. 

(22)  Math.  Paris,  p,  575. 
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de  ramener  à  l’Obéïffance  de  l’Eglife  Romaine  l’Empire  de  Romanie,  dô 
s’oppofer  aux  Tartares ,  aux  Corefmiens ,  aux  Sarrazins ,  6c  aux  autres  Enne¬ 
mis  de  l’Eglife:  d’aller  en  perfonne  à  Tes  dépens  à  la  Terre-Sainte,  la  déli¬ 
vrer  du  péril  où  elle  étoit,  6c  la  rétablir  félon  fon  pouvoir:  enfin, de  rendre 
à  l’Eglife  Romaine  ce  qu’il  lui  avoit  ôté,  6c  reparer  les  injures  qu’il  lui  avoit 
faites.  Le  Pape  s’écria:  O  les  grandes  promeffes !  Mais , elles  n'ont  jamais  été 
accomplies ,  6s?  ne  le  feront  jamais.  On  voit  bien  qu'elles  fe  font  pour  éviter  le  coup 
qui  menace  ,1$  fe  moquer  enfuite  du  Concile’,  votre  Maître  a  juré  la  Paix  depuis 
peu  :  qu'il  l'objerve ,  (elon  la  forme  de  fon  ferment ,  (fe  j'acquiefee.  Mais ,  fi  j* ac¬ 
ceptais  fes  offres  ,(fe  qu'il  voulut  s'en  dedire ,  comme  je  ne  m'attens  pas  à  autre  cho - 
fe,  qui  fer  oit  fa  caution ,  (fe  qui  le  contraindrait  à  tenir  fa  parole ?  Le  Roi  de 
de  France  (fe  le  Roi  d' Angleterre ,  répondit  Thadée.  Et  le  Pape  reprit  avec 
un  Orgueil  infupportable  :  Nous  n'en  voulons  point.  Car ,  s' il  manquait  à  fes  pro - 
meffes ,  comme  nous  n'en  doutons  pas  par  les  exemples  du  paffé ,  nous  ferions  obli¬ 
gez  de  nous  en  prendre  à  ces  Princes ,  (fe  de  les  châtier  comme  lui  :  ainfi ,  l'Eglife 
aurait  pour  ennemis  les  trois  plus  puiffans  Princes  feculiers  (2,f).  „  Quel  Chrê- 
„  tien  pourrait  lire  de  fi  terribles  endroits  dans  l’Hiftoire  des  Papes ,  fans  fre- 
„  mir  d’horreur,  6c  fans  y  reconnoître  le  véritable  Caraétere  de  l’Ante- 
„  Chrift?  Vous  diriez  que  tous  les  Souverains  du  Monde  font  des  Valets 
„  de  Rome,  à  qui  le  Pape  eft  en  droit  de  donner  les  Etrivieres  tout  auffi- 
,,  tôt  qu’ils  manquent  à  leur  devoir  (2.6).  „  Voilà  ce  qui  fe  paffa  de  plus 
remarquable  dans  la  Congrégation  préliminaire.  Dans  la  première  Seffion 
le  Pape  forma  de  grandes  plaintes  contre  Fridericjôc  il  finit  fon  Sermon  par 
des  reproches  perfonnels  contre  ce  Prince.  Thadée  de  Sueffe  répondit  à  tout 
avec  fermeté,  6c  demanda  au  Concile  un  petit  delai,  pour  écrire  à  l’Em¬ 
pereur,  6c  le  perfuaderde  venir  en  Perfonne  au  Concile.  A  quoi  le  Pape 
répondit  :  A  Dieu  ne  plaife.  Je  crains  les  piégés  que  j'ai  eu  tant  de  peine  à  évi¬ 
ter .  S'il  venait,  je  me  retirer  ois  auffî-tot  :  je  ne  me  Jens  encore  préparé, ni  au  Mar¬ 
tyre ,  ni  à  la  Prifon.  Dans  la  troifieme  Seflion,  les  Anglois  fe  plaignirent 
amerement  des  Exaétions  de' la  Cour  de  Rome:  mais,  quelque  inftance  qu’ils 
fiflént,  le  Pape  ne  leur  répondit  autre  chofe,  fi-non  qu’une  Affaire  de  cette 
importance  demandoit  une  mure  deliberation.  Enfuite,  il  prononça  la  Sen¬ 
tence  d’Excommunication  6c  de  Depofition  contre  l’Empereur  Frédéric, 
n’aiant  aucun  égard  à  l’Appel  que  Thadée  de  Sueffe  interjettaau  Pape  futur 
£c  à  un  Concile  general.  Innocent  IV.  déclara  l’Empire  vacant,  6c  il  or¬ 
donna  aux  Eleéleurs  d’y  pourvoir. 

L’Empereur  étoit  à  Turin, quand  il  apprit  ce  qui  s’étoit  paffé  à  Lion.  Il 
fut  tranfporté  de  colere*  mais, il  ne  perdit  pas  courage.  Il  vint  à  Crémo¬ 
ne,  où  il  régla  les  Affaires  de  l’Empire 3  puis  il  paffa  en  diligence  dans  la 
Pouille,où  il  craignoit  quelque  foulevementj  6c il  envoia  promptement  fon 
fils  Conrad  en  Allemagne  (17).  Il  écrivit  aux  Princes,  pour  fe  les  rendre 

fa- 

(2.5)  Idem.  an.  124Ç.  fa%.  ri 3. 

(z (S)  Daniel  Desmarets ,  Tableau  des  Pa£es,  (27)  Monac.  Paduanus ,  an.  114^. 
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favorables.  Nous  avons  la  Lettre  qu’il  adreffa  au  Roi  St.  Louis,  pour 
montrer  les  Nullitez  de  la  Sentence  du  Pape  (28).  Mais, d’autre  côté,  le  Pa¬ 
pe  foutenoit  fon  Jugement,  &  s’il  ne  le  faifoit  pas  par  des  raifons,  il  n’y 
épargnoit,  ni  les  paroles,  ni  l’ancre,  ni  le  papier.  Frédéric  envoia  une 
Ambaflade  folemnelle  à  St.  Louis,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts ;  de  ce 
Monarque,  qui  n’approuvoit.point  la  Dépofition  de  l’Empereur,  entreprit 
de  faire  l'a  Paix  avec  le  Pape. 

C’eft  dans  cette  vue, que  le  Roi  pria  le  Pape  de  venir  à  Cluni,  ne  vou¬ 
lant  pas  qu’il  entrât  plus  avant  en  France,  il  s’y  rendit  lui-même,  de  ils  y 
eurent  des  Conférences  fort  fecretes  ;  mais,  perfbnne  ne  doutoit  qu’ils  ne 
traitaffent  de  la  Paix  entre  le  Pape  de  l’Empereur.  Car  le  Roi,  aiant  refolu 
d’aller  à  laCroifade,  fes  troupes,  fans  cette  Paix,  ne  pouvoient  palier  en 
fureté,  ni  par  Mer,  ni  par  les  Terres  de  l’Empereur j  &,  quand  le  paflage 
eut  été  libre,  il  n’étoit  pas  à  propos  d’aller  faire  la  Guerre  dans  la  Terre- 
Sainte,  laiflant  dans  la  Chrétienté  une  divilîon  lî  dangereufe.  On  crut  auf- 
fî,  qu’ils  avoient  traité  delà  Paix  entre  la  France  de  l’Angleterre,  ou  du 
moins  de  la  Trêve,  afin  que  St.  Louis  fit  fon  voiage  plus  fürement.  Avant 
que  le  Pape  retournât  à  Lion,  l’Abbé  de  Cluni  obtint  de  lui  la  permiffion 
de  lever  une  Décime  fur  tout  L’Ordre  pendant  une  année  ;  pour  fe  dédomma¬ 
ger,  tant  des  grands  prefens  qu’il  lui  avoit  faits  à  fon  arrivée  à  Lion,  que  de 
l’hofpitalité  qu’il  lui  avoit  donnée  pendant  près  d’un  mois,  le  defraiant  ma¬ 
gnifiquement  lui  de  toute  fa  fuite.  Mais, il  devoir  revenir  au  Pape  trois  mille 
marcs  d’argent  de  cette  cette  Décime  (zp).  Preuve  évidente  d’un  Definte- 
rcfTement  tout  à  fait  Apoftolique  î. 

Innocent  IV.  prefloit  toujours  les  Princes  d’Allemagne  d’élire  un  autre 
Empereur.  Il  écrivit  pour  cet  effet  plufieurs  Lettres,  ou  il  foutenoit  que 
c’étoit  le  moïende  rétablir  la  Paix  dans  l’Eglife  de  dans  l’Etat.  Il  envoia 
Légat  en  Allemagne  Philippe  Fontaine  elû  Evêque  de  Ferrare;  de  il  fe 
donna  tant  de  mouvemens,.  qu’il  fit  élire  Roi  des  Romains  Henri  Lant- 
grave  de  Turinge  de  de  Hefie,  L’Archevêque  de  Mayence,  qui  eut 
beaucoup  de  part  à  cette  Affaire,  prêcha  d’abord  la  Croifade  contre 
Frédéric;  de  le  Pape  ordonna  de  publier  de  nouveau  l’Excommunication 
de  ce  Prince,  de  de  mettre  en  Interdit  les  Terres  de  ceux  qui  lui 
obéïroient.  Il  envoia  deux  Cardinaux  en  Sicile,  pour  y  porter  les  Ef- 
prits  à  la  Révolte  ;  de ,  félon  toutes  les  apparences ,  ce  fut  lui  qui  ména¬ 
gea  une  Confpiration  formée  contre  l’Empereur.  Les*  meilleurs  Amis  de 
ce  Prince  en  étoient  complices  ;  mais ,  leur  crime  aiant  été  découvert ,  ils 
furent  pourfuivis  avec  chaleur,  de  punis  comme  ils  meritoient  (30).  Alors, 
on  vit  ,,  toute  l’Allemagne  de  toute  l’Italie  en  feu,  couvertes  d’armées  y 
„  de  l’on  ne  vit  de  toutes  parts  que  des  Ligues,  des  Faétions,  des  Révoltés, 

des 


(28)  Petrut  de  Vineis,  lib.  i.  epi/l.  2.  3.  Math. 
Paris.  Rainaldus  ,  an.  1246.5.2.1 .  erc. 

(29)  Chr.  Senon.  c.  9.  tom.  3.  Spuil.  p.  367, 
Math,  Paris.  Libiieth.  Çluniacenjis ,  p.  1666, 


(30)  Monachus  Paduanus.  Rainaldus,  an. 
J2.48.  §.2.3.5.6.7.11.14.  Albtrtus  Staden- 
Jis ,  an.  1246.  Sijfridui ,  eod,  Mathieu  Paris* 
Parus  de  Vineis. 
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„  des  Sieges,  des  Batailles  :  Conrad  en  Allemagne  pour  Ton  Pere,  Frideric 
,,  lui-même  en  Italie, combattoient  poür  l’Empire  6c  pour  la  Vie.  Henri, 
,,  Compétiteur  de  Frédéric, fut  tué  dans  unCombatjla  Faétion  papale  lui 
,,  donna  pour  Succefleur  Guillaume  Comte  de  Hollande,  qui  ne  fut  pour 
„  un  tems  guere  plus  heureux  que  le  Lantgravej  car, il  fut  battu  fouvent 
,,  par  Conrad  fils  de  Frédéric.  Mais , toutes  ces  Viétoires  de  Frédéric,  tant 
,,  en  Allemagne,  qu’en  Italie,  coûtoient  du  fang,  des  travaux,  6c  du  bien 
„  infiniment  aux  fujets  de  l’Empire,  qui ,  par  la  fureur  des  Papes,  étoit  un 
,,  affreux  Theatre  de  defolations  (31).  „ 

Le  Pape,  voulant  perdre  Frédéric,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  aux  dépens 
même  de  la  Religion,  s’avifa  d’écrire  à  Melic-Saleh,  Sultan  d’Egypte, 
pour  lui  perfuader  de  renoncer  à  l’Alliance  qu’il  avoit  avec  l’Empereur.  Le 
Sultan, tout  Sarrafin  qu’il  étoit, aiant  un  plus  grand  fond  de  probité  que  le 
Pape,  répondit  en  ces  termes:  ,,  Nous  avons  reçu  vos  Lettres  &  écouté 
,,  votre Envoié.  Il  nous  a  parlé  deJefus-Chrift,que  nous connoiffons  mieux 
„  que  vous,  6c  que  nous  honnorons  plus  que  vous  ne  faites.  Quant  à  ce 
que  vous  dites,  que  vous  defirez  procurer  la  Paix  entre  tous  les  Peuples, 
„  nous  ne  le  fouhaitons  pas  moins  de  notre  côté.  Mais,  vous  favez  qu’en- 
„  tre  nous  6c  l’Empereur,  il  y  a  une  Alliance  6c  une  Amitié  réciproque  dès 
„  le  tems  du  Sultan  notre  Pere,  que  Dieu  mette  en  fa  gloire.  C’ell  pour- 
„  quoi, il  ne  nous  efl  pas  permis  de  faire  aucun  Traité  avec  les  Chrétiens, 
„  fans  le  confentement  de  ce  Prince  >  6c  nous  avons  écrit  à  l’Envoié  que 
„  nous  avons  à  fa  Cour, lui  envoiant  les  Propofitions  que  le  vôtre  nous  a 
„  faites.  Il  ira  vous  trouver,  6c  conférera  avec  vous  > 6c  nous  agirons  con- 
„  formement  à  la  Reponfe  que  nous  recevrons  de  lui,  fans  nous  eloigner  de 
„  ce  qui  fera  de  l’utilité  publique  :  enforte  que  nous  publions  en  avoir  du 
„  mérité  devant  Dieu  (31).  ,,  Il  eit  honteux  au  nom  Chrétien  de  voir 
un  Infidèle  parler  6c  agir  avec  la  bonne-foi  6c  la  franchife  d’un  Servi¬ 
teur  de  Jefus-Chriflj  6c  d’entendre  un  Pape,  qui  tient  le  Langage  d’un 
Païen. 

Cependant ,  Frédéric  fe  voulut  purger  du  Soupçon  d’Herefie,  le  prétexte 
le  plus  odieux  de  fa  Condamnation.  Il  fe  fit  examiner  par  fept  perfonnes 
confiderables,  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  6c  Freres  prêcheurs,  qui 
s’accordèrent  tous  à  le  déclarer  innocent.  Ils  vinrent  trouver  le  Pape  à 
Lion,  pour  le  convaincre  de  l’Orthodoxie  de  l’Empereur 5  mais, le  St.  Pere 
les  renvoia  avec  mépris >  6c  leur  déclara  même, qu’ils  meritoient  punition. 
Le  Roi  St.  Louis,  aiant  une  Procuration  de  l’Empereur,  fit  tous  fes  efforts, 
pour  reconcilier  ce  Prince  avec  le  Pape,  dans  une  fécondé  Entrevue  qu’ils 
eurent  à  Cluni  :  mais ,  Innocent  fut  inflexible,  malgré  les  offres  avantageu- 
fès  de  Frédéric  i  6c  le  Roi  fe  retira  fort  indigné  de  la  dureté  du  St.  Pe- 

re  (35)- 

Le 

(31)  Jurieu,  Hïjl.du  Calvin.  &  du  Paplfm,  Parti,  jilbtrt pu  Stadenfis. 
part.  p. 167.  (33)  Mathieu  Paru, 

I  (31)  dp.Rainald,  hoc  anno  ,  §.  51.  Math,  ^ . 
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Le  Pape,  non  content  de  pourfuivre  Frédéric  avec  la  derniere  fureur,  en¬ 
treprit  encore  de  ruiner  deux  autres  Souverains.  Le  premier  étoit  Jaques 
Roi  d’Arragon  ,  qu’il  excommunia,  parce  que  ce  Prince  avoit  fait  couper 
la  Langue  à  l’Evêque  de  Gironne,  qui  avoit  révélé  fes  Secrets  (34).  L'au¬ 
tre  Prince  étoit  Sanche  IL  Roi  de  Portugal,  contre  lequel  les  Prélats  ôc 
les  Seigneurs  portèrent  des  plaintes  -au  Pape.  Innocent  IV.  renouvella  l’In- 
terdic  qui  avoit  été  jetté  fur  le  Roiaume  par  Grégoire  IX,  &  il  donna  la 
Regence  du  Portugal  à  Alfonfe  Comte  de  Boulogne,  fiere  du  Roi  $  d’où 
il  vint  une  Guerre  civile  (35*). 

Les  Anglois  étoient  accablez  par  les  Exactions  continuelles  de  la  Cour 
de  Rome,  qui  ruinoit  impitoiablement  le  Roiaume.  On  en  fit  des  plain¬ 
tes  ameres}  ôc  le  Roi  s’oppofa  même  ouvertement  aux  Entrcprifes  des  Emif- 
faires  du  Pape.  Innocent  IV.  l’aiant  appris ,  il  entra  en  grande  colere  5  ôc 
il  refolut  de  mettre  le  Roiaume  en  Interdit.  Mais,  le  Cardinal  Jean  de  To¬ 
lède,  Anglois  de  Nation,  lui  dit:  ,,  Pour  Dieu,  moderez-vous ,  ôc  confi- 
„  derez  que  le  tems  elt  fâcheux.  La  Terre  Sainte  eft  en  grand  péril.  L’E- 
„  glife  Greque  s’eft  feparée  de  nous.  Frédéric,  qui  n’a  point  d’egal  en 
„  Puifiance  entre  les  Princes  Chrétiens,  nous  elt  oppofé.  Nous  fommes 
„  chafiez  d’Italie,  ôc  comme  en  exil.  La  Hongrie  ôc  les  Pais  voifins  n’at- 
„  tendent  que  leur  ruine  entière  de  la  part  des  Tartares.  L’Allemagne  eft 
„  agitée  par  fes  Guerres  civiles.  En  Efpagne,  on  maltraite  les  Evêques , 
„  jufqu’a  leur  couper  la  Langue.  Nous  appauvriftons  la  France,  ôc  elle 
„  a  confpiré  contre  nous.  L’Angleterre, fatiguée  ôc  epuilee  par  nos  Vexa- 
„  tions,  commence  à  parler  ôc  à  fe  plaindre,  comme  l’Anefiê  de  Balaam 
„  accablée  de  coups.  Ainfi,  nous  attirons  tout  le  monde  contre  nous.  ,, 
Le  Pape  ne  fe  rendoit  pas  à  cette  judicieufe  Remontrance.  Il  alloit  punir 
l’Angleterre,  quand  les  Ambafiadeurs  qui  en  étoient  partis  arrivèrent,  £c 
l’aflurerent  que  les  Amis  avoient  adouci  le  Roi ,  8c  qu’il  en  obtiendroit  bien¬ 
tôt  ce  qu’il  defiroit.  Cette  nouvelle  réjouit  le  Pape,  &  ramena  la  ferenité 
fur  fon  vifage.  Reprenant  donc  courage,  il  écrivit  aux  Prélats  d’Angle¬ 
terre,  que  tous  les  Beneficiers  refidens  en  leurs  Bénéfices  lui  païaflent  le 
tiers  de  leurs  revenus, &  les  non- refidens  la  moitié.  L’Evêque  de  Londres, 
qui  fut  commis  pour  l’execution  de  ce  Mandement,  expoîa  la  volonté  du 
Pape, dans  une  AiTemblée,  qui  fe  tint  le  1.  de  Décembre  dans  l’Eglife  de 
St.  Paul:  mais,  on  s’oppofa  unanimement  à  cette  contribution.  On  ap- 
pelia  à  Jefus-Chrift  même  ôc  au  Concile  qui  fe  tiendrait  un  jour.  Mais 
il  ne  fut  pas  befoin  de  pourfuivre  cet  Appel:  car,  le  Roi  envoïa  à  l’Af- 
femblée  de  Londres  un  Chevalier  ôc  un  Doéteur  ,  qui  défendirent  étroite¬ 
ment  de  fa  part  de  confentir  à  cette  nouvelle  Exaétion  (3 6). 

Si  je  rapporte  avec  exactitude  beaucoup  de  Faits  desavantageux  au  Pape 
Innocent,  je  ne  dois  pas  diftimuler  fes  belles  Aêlions.  En  voici,  une  dont 

l’Hiftoi- 

{34)  Marco.  ,  Hifp.  Alariana  ,  Ub.  XIII.  w.68.  De  Subi  Negl.c.l,  in  6. 
c.6  Gomes,  lib.XIV.  Rainald ,  «.44.  (36)  Math.  Parie. 

(}ç)  Marion*  ,  ubi  /«r/r,  Rainald  ,  cm.  1245. 
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l’Hiftoire  lui  fait  honneur.  Les  Juifs  d’Allemagne  fe  plaignirent  à  lui, 
que  quelques  Princes  ,  tant  Eccléfiafliqucs  que  Séculiers,  6c  d’autres  No¬ 
bles,  pour  avoir  prétexte  de  piller  leurs  biens,  inventoient  contr’eux  des 
Calomnies  ,  6c  difoient  qu’à  la  Fête  de  Pâques  ils  mangeoient  le  cœur 
d’un  enfant  qu’ils  avoient  tué,  ce  qui  leur  tenoit  lieu  de  Communion  j  6c 
quand  on  trouvoit  le  corps  d’un  homme  mort,  qu’on  les  accufoit  de  l’avoir 
tué.  Que  fans  les  avoir  convaincus,  ni  même  pourfuivis  en  juftice,  on 
les  depouilloit  de  leurs  biens,  6c  on  les  mettoit  en  Prifon,  où  on  leur  fai- 
foit  fouffrir  la  faim  6c  divers  tourmens,  6c  on  en  condamnoit  même  plu- 
fieurs  à  mort  :  enforte  qu’ils  étoient  réduits  à  quitter  des  Lieux  qu’eux  6c 
leurs  Peres  avoient  habitez  de  tems  immémorial ,  6c  à  vivre  dans  un  mifera- 
ble  exil.  On  voit  dans  ces  plaintes  tout  ce  que  le  faux  zélé  de  Religion 
peut  produire  de  plus  affreux.  Le  Pape  en  fut  touché.  Il  prit  genereu- 
i'ement  la  proteélion  des  Juifs  :  6c  c’eft,  fans  difficulté,  laplus  belle,  pour 
ne  pas  dire  la  feule  belle  Aélion  de  fon  Pontificat.  11  écrivit  à  tous  les 
Evêques  d’Allemagne  de  fe  rendre  favorables  aux  Juifs  -,  de  faire  reparer  les 
torts  qui  leur  avoient  été  faits,  par  les  Prélats,  les  Nobles,  6c  autres  Per- 
fonnes  puifiantes*  6c  de  ne  pas  permettre  qu’à  l’avenir  on  les  maltrai¬ 
tât  fans  fujet.  Cette  Lettre  elt  dattée  de  Lion  le  f.  de  Juillet  1247  (37). 

Quelque  tems  auparavant , un  Chevalier  de  l’Empereur  Frédéric, nommé 
Raoul, étant  mécontent  de  lui, vint  à  Lion,  où  il  fe  trouva  logé  en  même 
Hôtellerie  avec  le  Doéfeur  Gautier  d’Ocre  Concilier  de  l’Empereur.  Ce¬ 
lui-ci  l’exhorta  de  rentrer  à  fon  fervice  ,  6c  lui  perfuada  de  tuer  le  Pape  , 
pour  mieux  regagner  les  bonnes  grâces  de  fon  Maitre.  Ils  engagèrent  dans 
la  Conjuration  leur  hôte  nommé  Renaud ,  qui ,  étant  connu  du  Pape  6c  de 
fes  Officiers,  devoir  leur  donner  les  moïens  pour  l’execution.  Là-defiùs 
Gautier  partit  5  mais ,  Renaud  étant  tombé  malade ,  6c  fe  voïant  prêt  à  mou¬ 
rir,  découvrit  tout  à  fon  ConfefTeur.  Dès  qu’il  fut  mort ,  le  Confefleur 
en  avertit  le  Pape.  Raoul  fut  pris.  Il  nia  d’abord.  Mais,  étant  mis  à  la 
queftion,  il  confefla  tout.  Vers  le  même  tems,  on  prit  à  Lion,  pour  le 
même  fujet, deux  Chevaliers  Italiens, qui  aflùrerent qu’environ  quarante  au¬ 
tres  très-braves  avoient  conjuré  la  mort  du  Papej  6c  que  quand  même  Fré¬ 
déric  ne  feroit  plus  au  monde,  aucune  crainte  de  la  mort  ne  les  empêche- 
roit  de  mettre  le  Pape  en  pièces  ;  croïant  en  cela  faire  une  Oeuvre  agréa¬ 
ble  à  Dieu  6c  aux  Hommes.  Depuis  ce  tems-là,  le  Pape,  hardi  comme 
un  Prêtre,  fe  tint  caché  dans  fa  Chambre,  gardé  jour  6c  nuit  par  environ 
cinquante  hommes  armez >  6c  il  n’ofoit  fortirde  fon  Palais,  pas  même  pour 
aller  à  l’Egîife  dire  la  Méfié  (38). 

Cependant  le  Pape, bien  mortifié  de  ne  pouvoir  tirer  de  l’Argent  d’An¬ 
gleterre,  envoia  un  Légat  en  Norvège,  pour  couronner  Haquin,  qui  s’étoit 
croifé.  Haquin,  apres  fon  Couronnement, compta  au  Pape  quinze  mille 
marcs  de  Sterlings  -,  6c  le  Légat ,  outre  les  grands  prefens  qu’il  reçut , 
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(37)  ^pud Rai».  an.  1247.  n.  4. 


(38)  Math.  Paris. 
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leva  cinq  cens  marcs  fur  les  Eglifes  du  Roiaume  (39).  Vers  le  même  tems, 
il  reçut  auffi  de  grands  fecours  des  Polonois  ,  par  l’entremife  d’un  Lé¬ 
gat  artificieux,  qui  avoit  eu  l’adreffe  de  tirer  de  grandes  lommes  de  Polo- 
gne  (40). 

Je  ne  dirai  rien  des  foins  que  le  Pape  prit  de  réunira  l’Eglife  divers  Schif- 
matiquesj  ni  des  fes  Millions  infruéiueufes  chez  les  Tartares.  Il  eft  plus  à 
propos  de  m’arrêter  fur  le  Voiage  de  St.  Louis  en  Orient.  Ce  Prince,  aiant 
affemblé  une  Armée  nombreufe  de  Croilez-,  partit  le  11.de  Juin  1 148.  6c  il 
arriva  l’année  fuivante  en  Paleftine.  Il  eff  certain,  que  les  Intentions  de  ce 
Monarque  étoient  très- pures  j  mais,  ceux  qui l’accompagnoient  fe  livrèrent 
à  toutes  fortes  de  crimes.  Voici  ce  que  nous  en  dit  le  Seigneur  de  Join¬ 
ville:  „  Les  Barons ,  Chevaliers ,  6c  autres  Seigneurs  qui  elfoient  au  Camp, 
„  qui  dévoient  fagement  garder  leur  bien  ,  6c  épargner  iceluy  pour  s’en  ay- 
,,  der,  6c  l’employer  à  la  néceflîté  ,  commencèrent  à  le  defpendre  folie- 
„  ment ,  faifant  grands  6c  exquis  banquets  les  uns  aux  autres ,  prenant 
,,  tous  les  plaifirs ,  dont  ils  fe  pouvoient  advifer.  Enforte  qu’en  peu  de 
„  temps  tout  leur  argent  fut  dépendu  j  puis  commencèrent  à  opprimer  6v 
„  forcer  le  commun  Peuple,  6c  les  piller  par  tous  moyens.  11  11’y  avoit 
,,  femme  ni  fille  qui  ne  fût  violée,  ni  mife  à  honte.  Les  Bordeaux  eftoient 
„  efpandus  par  tout  le  Camp:  enforte  que  le.Roy'mefme  trouva  plufieurs 
„  Bordeaux  que  fes  gens  tenoyent  au  tour  de  fon  Pavillon,  à  un  jet  de  Picr- 
,,  rej  6c  de  ce  averti  le  Roy  donna  congé  à  plufieurs  de  fes  Officiers.  Et 
,,  tant  d’autres  maux  étoient  commis  6c  perpétrés  au  Camp,  qu’il  feroit 
„  chofe  de  grande  horreur,  qui  les  voudroit  tous  raconter.  Ainfi  donc- 
„  ques,  tout  le  monde  eftoit  mal  vivant.  Mais, nous  en  endurasmes  la  Pei- 
„  ne,  comme  fera  dit  ci-après  (41).  ,,  En  effet,  St. Louis,  qui  avoit  d’a¬ 
bord  enlevé  Damiete  aux  Sarrazins,  fortit  de  cette  Ville,  avec  une  Armée 
triomphante,  compofée  de  foixante  mille  hommes.  Elle  fit  des  merveilles  * 
elle  battit  plufieurs  fois  les  Sarrazins  :  St. Louis  fit  par-tout  des  prodiges  de 
valeur.  Mais  enfin,  il  périt  avec  toute  cette  grande  Armée,  en  partie  par  des 
maladies,  en  partie  par  la  fatigue  du  Voiage  en  un  Pais  chaud  6c  inconnu  j 
6c  fur-tout  par  le  nombre  des  Sarrazins  qui  l’accablerent ,  lui  taillèrent  en 
pièces  fes  meilleures  Troupes  ,  6c  le  firent  Prifonnier  avec  le  refte  de  fon 
Armée  (42.).  Voilà  le  fruit  de  cette  grande  Expédition.  Toute  la  Noblefiè 
Françoile  y  périt  :  6c  le  Roi  ne  pût  racheter  fa  Liberté,  qu’en  cédant  Da¬ 
miette  aux  Sarrafins ,  6c  en  leur  donnant  de  prodigieufes  fommes  d’or.  Quel¬ 
ques-uns  ajoutent,  qu’il  donna  même  fon  Dieu  pour  fa  Rançon ,  c’eft-à-dire 
une  Hoftie  confacrée  (43).  Maudit  foit  éternellement  le  Pape,  qui  à  inventé 
les  Croifades,  6c  ceux  qui  les  ont  prêchées!  Toutes  les  Horreurs, qui  ont 
accompagnées  ces  Expéditions  dans  la  Terre  Sainte,  m’arrachent  cette  Im- 

pré- 

(39)  Idem.  (41)  Joinville,  Chr.  de  St.  Louis. 

(40)  Dluglofs ,  HiJl.Polon.  lib. 7.  Cromer ,  (41)  V.  Joinville,  Marin  Sanut  yVC, 
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précation.  Qui  ne  feroit  fenlible  aux  Defordres  affreux  des  Croifez  ?  Il  fau- 
droit  être  dénaturé, pour  lire  fans  émotion  ce  que  raconte  un  Moine,  ap- 
pellé  Brocardus  Argentoratenfis,  qui  a  fait  la  Description  de  laTerre  Sainte, 
félon  ce  qu’il  avoit  vû  de  fes  propres  yeux,  dans  ce  tems-là.  „  Il  y  &, 
„  dit-il,  dans  la  Terre  promife,  des  hommes  de  toutes  les  Nations  qui  font 
„  fous  le  Ciel  ,6c  chaque  Nation  y  vit  félon  fes  coutumes  5  êc,  pour  en  dire 
„  la  vérité,  à  notre  très-grande  confufion,  il  n’y  en  a  point  de  pires, Sc 
,,  déplus  corrompus  dans  leurs  mœurs,  que  les  Chrétiens,  dont  je  croi3 
„  que  voici  la  raifon.  En  Efpagne,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie, 
„  quand  quelqu’un  eft  coupable  de  quelque  crime,  comme  homicide,  lar- 
,,  cin,  pillerie,  inceffe,  adultéré,  fornication,  trahifon,  6c  qu’il  craint 
„  le  châtiment, il  fe  fauve  en  la  Terre- Sainte, comme  pour  abolir  tous  fes 
,,  Pechez.  Quand  il  eff  arrivé-là ,  il  fe  trouve  qu’il  a  changé  de  lieu, 
,,  fans  changer  de  cœur.  Et  il  luy  arrive  ce  qu’il  eff  écrit  :  Le  More. peut-il 
„  changer  fa  Peau  ?  Ainfi ,  dans  la  Terre  Sainte  il  y  a  plufieurs  Perfonnes  qui 
,,  dépouillent  les  Pèlerins  logés  chez  eux,  vivants  fous  leur  bonne-foi, 5c 
„  étant  de  même  Pais  qu’eux.  Ces  Peres  deteffables  laiffent  des  Enfans 
„  encore  plus  médians  qu’eux, qui  foulent  aux  pieds  le  Lieu  faint,  6c  par 
„  leur  vie  honteufe  attirent  un  grand  mépris  fur  les  faints  Lieux  (44).  „ 
Tels  étoient  les  Croifez ,  à  qui  les  Papes  promettoient  effrontément  la  Cou¬ 
ronne  du  Martyre. 

Tandis  que  le  Roi  de  France  alloit  chercher  en  Orient  les  Malheurs  qu’il- 
y  éprouva,  l’Empereur  Frédéric  retourna  en  Fouille,  où  il  tomba  dange¬ 
reusement  malade,  cette  année  1249.  Le  Doéfeur  Pierre  des  Vignes,  Con¬ 
fident  de  Frédéric,  fon  Secrétaire  5c  fon  Chancelier,  avoit  auprès  de  lui  un- 
Médecin,  qui  fut  chargé  de  préparer  laMedecine  6c  le  Bain*,  6c,  par  le  Con- 
feil  de  Pierre,  il  y  mêla  du  Poitbn  mortel.  Les  Ennemis  du  Pape  difoient, 
qu’il  avoit  porté  Pierre  a  ce  Crime  par  prefens  6c  par  promeffes.  Soit  que 
cela  fut  vrai, ou  faux,  toujours  eff-il  certain  que  la  Réputation  du  Pape  en 
fouffrit  j  car,  on  ne  douta  point  qu’il  ne  fût  l’Auteur  de  cette  infâme  Trahir 
fon,  puifqu’il  avoit  auparavant  fuborné  des  Affadi  ns  qui  manquèrent  leur 
coup.  Frédéric  fut  encore  averti  du  Complot  :  6c,  quand  le  Médecin  vint 
avec  Pierre  lui  prefenterle  Breuvage,  il  lui  commanda  d’en  boire  le  premier  y 
aiant  mis  des  Gardes  derrière,  afin  qu’il  ne  puffènt  échaper.  Le  Médecin  fur- 
pris  6c  effraié  feignit  de  faire  un  faux  pas,  6c  fe  laiffant  tomber  en  devant 
répandit  la  plus  grande  partie  de  Breuvage  :  mais,  Frédéric  fit  donner  le  peu- 
qui  îeffoit  à  des  criminels  condamnez ,  qui  moururent  aufn-tôt.  Il  fit  pen¬ 
dre  le  Médecin,  6c  aveugler  Pierre  des  Vignes 56c,  après  l’avoir  promené 
en  plufieurs  Villes  d’Italie,  il  le  livra  aux  Pifans,qui  le  haïffoient  mortelle¬ 
ment  :  mais,  Pierre  prévint  leur  vangeance,en  fe  caffant  la  tête  contre  une 
Coloinne  à  laquelle  on  l’avoit  attaché.  L’Empereur  n’ignoroit  pas  d’où  le 
Coup  lui.  venoitj  car,  il  s’écria  dans  fon  lit, quand  cette  nouvelle  Conjura¬ 
tion 

(44)  Brocardus  Argentoratenfis  ,  afud  Canifiurn  ,  Antiq,  Lfftjib.6* 
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tion  fut  decouverte:  Que  je  fuis  malheureux  !  Mes  propres  Entrailles  s'arment 
contre  moi  !  Que  ce  Pierre ,  qui  étoitla  moitié  de  moi-même , me  veuille  donner  la 
Mort-,  &  que  le  Pape ,  que  mes  PredeceJJèurs  ont  créé ,  enrichi ,  &  fait  devenir 
Grand ,  rtV  r/e#  qu’il  étoit ,  s'ejforçe  de  ruiner  l'Empire ,  y  r#<?  donner  la 
Mort  (4f)!  Cependant,  Malei'pini  Florentin,  Auteur  du  tenus,  dit  que 
Pierre  fut  accule  de  Trahifon  par  envie  de  fon  grand  pouvoir  (4 6).  Hents, 
Roi  de  Sardaigne,  fils  naturel  de  Frédéric,  fur  pris  par  les  Boiognois,  qui 
le  retinrent  en  prifon  jufqu’à  fa  mort.  Vers  le  même  tems, un  autre  des  fils 
naturels  de  l’Empereur  mourut  en  Pouille*  6c  ces  accidens,  joints  à  la  Trahi¬ 
fon  de  Pierre  des  Vignes, le  touchèrent  fenilblement.  Enfin,  il  fut  frapé 
lui-même  de  la  maladie  que  l’on  nommoit  le  Feu  facré  -,  6c,  fe  fencant  humi¬ 
lié  de  tant  d’Adverlitez,il  offrit  la  Paix  au  Pape,  à  des  conditions  fort  avan- 
tageufes.  Mais,  le  Pape  les  refufijce  qui  lui  attira  T  Indignation  de  plulieurs 
Nobles,  6c  les  rendit  favorables  à  Frédéric. 

L’année  fuivante  I2f0.  il  arriva  une  chofe  en  France,  qui  fait  bien  voir 
que  l’ Efprit  de  la  Croifade  étoit  un  Elprit  de  Fureur  6c  de  Frenefîe. 
Voici  le  fait  dans  les  termes  d’Antonin,  qui  l’a  tiré  de  Paul  Emile  6c  de 
Blondus.  ,,  Une  faut  pas  oublier,,  dit-il,  une  étrange  Illufion  du  Dia¬ 
ble,  qui  arriva  après  que  les  fideles  eurent  été  défaits  en  Egypte  par 
les  Sarrafins,  ainii  qu’il  a  été  dit.  L’année  fuivante, on  ne  fait  par  quel 
efprit,  prefque  tous  les  Bergers  de  France  s’afîcmblerent  6c  formè¬ 
rent  un  Corps  fous  un  Chef,  qu’ils  appelaient  leur  Maître.  Ils  di- 
foient  qu’un  Ange  leur  avoit  révélé,  que  la  Terre  promife  devoir 
bien-tôt  être  délivrée  6c  tirée  des  mains  des  Païens.  S’afîernblans  à 
grandes  Troupes, fous  prétexte  ferveur  6c  de  zele  pour  la  Juliice,  ils  per- 
lecutoient  les  Prêtres  6c  les  Religieux,  qui  s’oppofoient  à  leurs  crimes  6c 
à  leurs  actions  frénétiques..  Ils  fiifoient  6c  defaifoient  leurs  mariages 
par  caprice  6c  par  fureur.  Ils  pardonnoient  les  pechez  commis  6c  à  com¬ 
mettre.  Quelques-uns  d’entr’eux  portoient  l’Anneau  Epifcopal,  6c  don- 
noient  la  Bénédiction  au  Peuple.  Pretextans  de  faux  Miracles,  ils  fe  ren- 
doient  les  Maîtres  des  Eglifcs , ils  fonnoient  les  cloches, 6c  difoient  qu’ils 
avoient  des  Vi fions  d’ Anges,  6c  commerce  avec  les  habitans  des  Cieux. 
Et, parce  que  les  Prêtres  s’oppofoient  à  ces  fureurs,  ils  les  perfecutoient 
même  jufqu’au  fang.  Car,  à  Orléans,  à  Chartres,  6c  en  divers  autres 
Lieux,  ils  tuèrent  ceux  du  Clergé  6c  du  Peuple  qui  s’oppoferent  à  eux. 
Leur  Maître,  fous  la.Conduite  duquel  ils  marchoient ,  étant  arrivé  à  Bour¬ 
ges  avec  fa  Compagnie  de  Bergers,  il  fe  mit  à  y  perfecuter  les  Juifs,  6c 
brûla  leurs  Livres  :  6c,  après  avoir  commis  diverfes  Enormités,  il  fe  retira. 
Les  Bourgeois  le  poursuivirent  -,  6c,l’aiant  rencontré  entre  Villeneuve  6c 
Mortcmar,  ils  le  tuerent  avec  un  grand  nombre  de  ces  Canailles  :  le  refte 
fut  difperfé  (47).  ,,  Croira  qui  voudra  que  les  autres  Croifés  étoient 
beaucoup  plus  fages.  Mais,  je  n’en  croirai  jamais  rien.  S’il  y  avoir 
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(45)  Math  Paris. 

4fS)  Ma  lefpin i ,  c.  131. 
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des  fages  parmi  eux ,  ils  avoient  du  moins  la  folie  de  fe  laiffer  emporter  par 
les  fous. 

L’EmpereurFréderic  II.  mourut  cette  même  année,  laiffant  l’Empire  à 
fon  fils  Conrad  (48).  Le  Pape  en  apprit  la  nouvelle,  par  le  Cardinal  Pier¬ 
re  Capoche  fon  Légat.  Il  écrivit  d’abord  en  Allemagne,  ëc  en  Sicile, pour 
y  maintenir  la  Révolte  *  là,  en  faveur  de  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
qu’il  reconnoifloit  Roi  des  Romains*  ici,  pour  ufurper  les  Droits  de  l’Em- 
pereur fur  le  Roiaume  de  Sicile  (4 9).  Mais,  toutes  fes  Démarchés  furent 
inutiles.  Guillaume  de  Hollande,  qui  avoit  temerairement  accepté  l’Empi¬ 
re,  fut  réduit  à  fe  retirer*  ëc, malgré  tous  les  efforts  du  Pape, fon  Parti  de- 
venoit  de  plus  en  plus  meprifable  partout  l’Empire.  Le  Comte  de  Guel- 
dres,  le  Duc  de  Brabant,  ëc  le  Comte  de  Cornouaille, refuferent  la  Dignité 
Impériale.  Enfin,  le  Pape,  ne  trouvant  perfonne  a  fiez  lâche  pour  féconder 
la  Pafiion  ëc  fa  Tyrannie,  offrit  l’Empire  à  Haquin  Roi  de  N  orwege  :  mais, 
ce  Prince  déclara  publiquement, qu’il  vouloit  toujours  combattre  les  Enne¬ 
mis  de  l’Eglife*  mais,  non  pas  tous  ceux  du  Pape.  Il  me  Va  dit  à  moi  même , 
dit  Mathieu  Paris,  £5?  avec  un  grand  Serment  (fo). 

La  Faélion  des  Guelfes, qui  favorifoit  le  Pape,  aiant  le  deffus  en  Italie, 
depuis  la  mort  de  Frédéric,  Innocent  IV.  fe  difpofa  à  quitter  Lion,  ou  il 
avoit  fait  un  Séjour  fi  long  ëc  fi  onéreux  à  la  France.  Mais, avant  que  d’en 
partir,  il  réitéra  l’Excommunication  contre  la  Mémoire  de  Frédéric,  ëc  con¬ 
tre  Conrad  fon  fils,  comme  s’étant  approprié,  fans  l’aveu  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  l’Empire  ëc  le  Roiaume  de  Sicile  (f  1).  En  même  tems,  il  confir¬ 
ma  l’Eleâion  de  Guillaume  de  Hollande,  pour  Roi  des  Romains  (fi). 
Après  ces  deux  Exploits,  il  partit  de  Lion  le  19.  d’Avril*ëc,  après  avoir 
évité  plufieurs  dangers,  il  arriva  à  Genes  fa  Patrie,  où  tous  les  Grands  de 
Lombardie,  qui  Envoient  fon  Parti,  vinrent  lui  faire  la  reverence.  Il  y 
fejourna  jufqu’au  11.  de  Juin  (5*3).  De  Genes,  il  vint  à  Milan,  où  il  fut 
reçu  avec  grand  honneur*  ëc  il  y  demeura  deux  mois.  Enfuite,  il  traver- 
fa  promptement  la  Lombardie,  évitant  de  s’enfermer  dans  les  grandes  Vil¬ 
les  *  ëc  il  s’arrêta  à  Peroufe,  où  il  pafia  le  relie  de  l’année. 

Cependant,  l’Empereur  Conrad  fils  de  Frédéric  étoit  entré  en  Italie  dès 
le  mois  de  Mai  de  cette  année  115*1.  pour  prendre  pofiêflion  du  Roiaume  de 
Sicile*  ëc  les  Vénitiens  lui  aiant  fourni  une  Flotte, il  defeendit  à  Pefcaire  le 
16.  d’Août.  Tous  les  Barons  du  Païs  allèrent  au  devant  de  lui.  Il  mnrcha 
avec  toutes  fes  Troupes  contre  les  Comtes  d’Aquin  ëc  deSore,qui  s’étoient 
déclarez  pour  le  Pape,  ëc  les  défit  le  jour  de  St.  Martin.  Le  Pape,  pour 
s’oppofer  à  fes  progrès,  fit  prêcher  la  Croifade,  contre  Conrad ,  particulière¬ 
ment  en  Brabant,  en  Flandres,  ëc  en  France,  même  avec  de  plus  grandes 
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Indulgences,  que  celle  de  la  Terre  Sainte*  car, elles  dévoient  s’étendre  au  AndeJ.C. 
Pere  6c  à  la  Mere  du  Croifé.  La  Reine  Blanche,  aiant  reçu  une  Lettre  de  St.  12,5  r’ 
Louis  Ton  fils, qui  demandoit  un  prompt  fccours  d’hommes,  de  vivres,  ôc 
d’argent,  elle  aflembla  tous  les  Nobles  du  Roiaume,  pour  les  confulter  fur 
ce  fu jet.  Ils  fe  plaignirent  hautement  de  la  Conduite  du  Pape,  qui  excitoit 
une  nouvelle  Guerre  dans  la  Chrétienté,  pour  étendre  fa  Domination.  La 
Reine,touchée  de  cette  Remontrance, fit  faifir  les  Terres  de  tous  les  nouveaux 
Croifez ,  difant  :  Que  le  Pape  entretienne  ceux  qui  vont  à  [on  Service ,  &  qu'ils 
partent  pour  ne  plus  revenir.  Les  Seigneurs  en  uferent  de  même  à  l’égard  des 
Croifez  de  leurs  Terres*  ce  qui  fit  tomber  la  Croifade.  Ils  firent  aulfi  de 
fortes  Réprimandés  aux  Frères  Prêcheurs, &  aux  Freres  Mineurs,  qui  l’avoient 
prêchée.  Nous  vous  bâtiffons,  difoient-ils,  des  Eglife s  &  des  Maïfons :  nous 
vous  recevons,  nous  vous  nourrijfons ,  &  vous  entretenons.  Quel  bien  vous  fait  le 
Pape  ?  Il  vous  fatigue,  &  vous  tourmente.  Il  vous  fait  les  Receveurs  de  fes  Impôts , 

&  vous  rend  odieux  à  vos  Bienfaiteurs  (5*4). 

.  Cependant,  le  Pape  écrivit  au  Roi  d’Angleterre,  pour  lui  perfuader  Ande.T.C, 

d’aller  au  fecours  du  Roi  de  France  à  la  Terre  Sainte.  Et, pour  montrer  _ __L 

aux  François  qu’il  agifioit  avec  fincerité,  il  ajouta  de  nouvelles  grâces  à  Indulgen- 
l’Indulgence  pleniere,  afin  de  rendre  la  Croifade  plus  nombreufe.  11  donna  ces;deïa 
pouvoir  à  l’Evêque  d’Avignon  ,  d’abfoudre  ceux  qui  avoient  frapé  des  Croi*aae* 
Clercs, ou  brûlé  des  Eglfes:  de  difpenfer  les  Clercs  des  Irregularitez  qu’ils 
avoient  encourues*  permettre  aux  Bâtards  de  recevoir  les  Ordres  facrez  6c 
des  Bénéfices*  commuer  au  vœu  de  la  Croifade  tous  les  autres  vœux,  ex¬ 
cepté  celui  de  Religion.  La  Lettre  eft  du  13.  de  Février  iifi  (pp). 

C’elt  ainfi  qu’on  prodiguoit  les  Difpenfes  au  préjudice  de  la  Difciphne.  Ce 
fut  cette  même  année  ,  fix  mois  avant  la  mort  de  la  Reine  Blanche,  que  le 
Pape  Innocent  écrivit  aux  Evêques,  aux  Abbez,  6c  à  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  du  Roiaume  de  France, pour  abolir  une  Coutume  très-ancienne,  mais 
barbare,  d’obliger  les  Ecclefiaftiques  à  prouver  par  le  Duel  ,  le  Droit 
qu’ils  avoient  fur  les  Serfs  des  Eglifes,  quand  ils  vouloient  reconnoître  d’au¬ 
tres  Seigneurs.  Autrement,  les  Ecclefialtiques  n’étoient  point  reçus  à  prou¬ 
ver  leur  Droit  fur  ces  ferfs,  quoiqu’ils  pufient  le  faire  par  témoins  ou  par 
d’autres  voies  légitimés.  Le  Pape  défend  d’en  ufer  ainfi  à  l'avenir,  puis 
que  le  Duel  n'elt  permis  aux  Clercs, ni  par  eux-mêmes,  ni  par  d’autres*  6c 
il  déclaré  nuis  les  Jugemens  rendus  contr’eux  fur  ce  fujet.  La  Bulle  cit 
du  2.3.  de  Juillet  (f<5). 

Pour  donner  une  Idée  jufte  de  la  Conduite  6c  des  Maximes  du  Pape  6c  de  An^e  hc* 

fa  Cour,  je  dois  rapporter  ici  les  Plaintes  ameres,  mais  trop  juftes, de  Ro- _ 

bert  Grofte-tête  ,  Evêque  de  Lincolne  ,  Prélat  fçavant ,  irréprochable  Plaintes 
dans  fa  vie,  6c  zélé  pour  la  pureté  des  Mœurs  6c  de  la  Difcipline.  Aiant  ^.ohert:' 
reçu, cette  année  izy 3.,  un  Ordre  du  Pape, qui  ne  lui  paroifloit  pas  jufie,  tê[c contre 

il  la  Cour  de 
Rome. 
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An  de  J. C.  il  écrivit  ainfi  aux  Evêques  qui  le  lui  avoient  addrefie  :  ,,  Sachez,  que 
Ir)3*  5,  j’obéis  avec  refpeêtaux  Mandemens  Apoftoliques  j  mais,je  m’oppofe  pour 

,,  l’honneur  du  St.Sicge  à  ce  qui  leur  eft  contraire  >  car,  je  fuis  obligé  à 
,,  l’un  &  à  l’autre  par  le  Commandement  de  Dieu.  Or,  les  Mandemens 
,,  Apoftoliques  ne  peuvent  être  tels,  s’ils  ne  font  conformes  à  la  Doêtrinc 
„  des  Apôtres  &  de  Jei'us-Chrift  même,  que  le  Pape  reprefente  dans  l’E- 
,,  gliicj  ôc  la  Lettre,  que  j’ai  reçue,  ne  convient  point  à  la  Sainteté  Apollo- 
,,  lique.  Premièrement  ,  elle  porte  la  claufe  nonob fiant ,  qui  eft  une  (ource 
„  d’inconftance,  d’imprudence ,  de  Menfonge,  de  Tromperie,  deDefïance, 
,,  &  de  Rcnverfement  de  la  Société  humaine.  De  plus,  continué-t’il, après 
„  le  Péché  de  Lucifer,  qui  fera  auffi  celui  de  l’Antechrift,  il  n’y  en  a  point 
de  plus  grand  que  celui  de  perdre  les  Ames,  en  les  tru tirant  du  Service 
,,  qu’on  leur  doit  en  qualité  de  Pafteur ,  de  ne  fongeant  qu’à  tirer  du 
,,  Troupeau  les  Commoditez  temporelles.  Or  ,  comme  la  caufc  du  mal 
„  elt  pire,  que  l’effet,  il  ell  clair  que  ceux  qui  introduifent  dans  l’E- 
,,  glilé  ces  faux  Palleurs  ,  de  ces  meurtriers  des  âmes,  font  pires  qu’eux, 
„  6c  plus  proches  de  Lucifer  de  de  l’Antechrift  j  de  d’autant  plus,qu’aiant 
„  dans  l’Eglife  une  plus  grande  puifiance,  ils  font  plus  obligez  à  en  banirces 
,,  faux  Palleurs.  Le  St. Siégé,  qui  a  reçu  fa  pleine  Puifiance  de  Jefus-Chrft , 
„  feulement  pour  l’Edification,  ne  peut  donc  rien  ordonner, ni  rien  faire, 
,,  qui  tende  à  un  Péché  ft  abominable  de  fi  pernicieux  au  Genre  humain. 
,,  Ce  (croit  abufer  manifeftement  de  la  Puifiance,  s’éloigner  du  Thrône  de 
,,  Jefus~Chrift,ëc  s’afleoir  dans  la  Chaire  de  pellilence  en  Enfer.  Et  quiconque 
,,  eft  fidele  au  St.  Siégé, &  n’en  eft  pas  feparé  par  leSchifme, ne  peut  obéir 
„  à  de  tels  Commandemcns  de  quelque  part  qu’ils  viennent,  fut-ce  du  Sou- 
„  verain  Ordre  des  Anges,  mais  il  eft  obligé  d’y  refilter  de  toute  fa  force. 
,,  C’eft  pourquoi,  mes  venerables  Seigneurs,  je  vous  déclaré,  que, loin  d’y 
„  obéir,  je  m’y  oppofe:  de  vous  ne  devez  pour  cela  rien  ordonner  de  fa- 
„  cheux  contre  moi  -,  puifque  ce  que  j’en  fais  tourne  à  l’honneur  du  Pape 
„  de  au  vôtre.  ,,  Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  Lettre,  quand  elle  vint 
à  la  connoifiancej  de  il  vouloit  faire  châtier  l’Evêque  de  Lincolne  par  le 
Roi  d’Angleterre.  Mais,  les  Cardinaux  modérèrent  (es  tranfports  par  leurs  re¬ 
montrances.  L’Evêque,  toujours  zélé  pour  le  bon  ordre,  ne  fe  contentoit 
pas  d’écrire  contre  les  defordres  de  la  Cour  de  Rome  j  il  s’en  plaignoit  de 
vive  voix  de  amèrement  à  fes  amis:  „  Le  Pape,  diloit-il,  n’a  point  honte 
,,  d’annuller  les  Conftitutions  de  fes  Prédecefieurs,  par  le  nonobjlant  :  en 
„  quoi  il  témoigne  un  trop  grand  mépris  pour  eux,  5c  donne  l’exemple  de 
„  caffer  auffi  les  tiennes.  Quoique  plufieurs  Papes  aient  déjà  affligé  l’E- 
,,  glife,  celui- ci  l’a  réduite  à  une  plus  grande  Servitude,  principalement  par 
„  les  U lu  tiers  qu’il  a  introduits  en  Angleterre,  6c  qui  font  pires  que  les  Juifs. 
„  De  plus:  il  a  ordonné  aux  Freres Prêcheurs  ëcaux  Frétés  Mineurs,  qu'en 
„  afiiftant  les  Mourans,ils  leur  perfuadent  de  donner , par  Teftament,  pour  le 
Secours  de  la  Terre  Sainte,  &  de  fc  croifer  eux-mêmes,  afin  de  fruftrer 
,,  les  Heritiers  de  leurs  Biens,  foit  qu’ils  vivent,  foit  qu’ils  meurent.  Il 

vend 
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„  vend  les  Croifez  à  des  Laïques,  comme  on  vendoit  autrefois  des  Bœufs  6c 
,,  des  Moutons  dans  le  Temple,  6c  mefure  l’indulgence, félon  l’argent  que 
„  l’on  donne  pour  la  Croifade.  De  plus  :  le  Pape  ordonne  aux  Prélats  par 
„  fes  Lettres  de  pourvoir  un  tel  d’un  Bénéfice,  félon  qu’il  voudra  l’accep- 
„  ter,  quoiqu’il  foit  étranger , abfent ,  6c  entièrement  indigne,  fans  Let- 
,,  très,  ignorant  la  langue  du  Païs  jenfoite  qu’il  ne  peut  ,ni  prêcher,  ni 
„  entendre  les  confefiions,  ni  même  affilier  les  Pauvres,  6c  recevoir  les  paf- 
,,  fans,  parce  qu’il  ne  refide  pas.  Je  vois  ce  qui  m’eft  nouveau,  que  le  Pa- 
„  pe,  pour  s’attirer  la’ faveur  des  Grands,  permet  d’être  Evêque,  fans  jamais 
„  fe  faire  facrer ;  feulement  pour  avoir  le  revenu,  en  gardant  ceux  dont  on 
„  joüiffioitdeja  „  Ce  zélé  Prélat  s’étendoit  fur  lesVices  de  la  Cour  de  Rome, 
particulièrement  l’Avarice  6c  l’Impureté  j  6c  il  ajoutoit,  que,  pour  tout 
englourir,  elle  s’attribuoit  les  biens  de  ceux  qui  mouroient  fans  Tefia- 
ment;  6cqu’afindepillerplus  librement,  elle  faifoitpart  au  Roi  de  fes  rapines. 
L’Evêque  fe  plaignoit  encore,  que  le  Pape  emploioit  au  recouvrement  de 
fes  exaébions  les  Freres  Mandians  lettrez  6c  vertueux ,  abufant  ainfi  de  leur 
obéïfiance,pour  les  faire  rentrer  dans  le  Monde  qu’ils  avoient  quitté.  Qu’il  les 
envoioit  en  Angleterre  avec  de  grands  pouvoirs  comme  des  Légats  travefiis, 
ne  pouvant  y  envoïer  des  Légats  en  forme  6c  à  découvert,  fi  le  Roi  ne  le 
demandoit  ($7).  J’ai  raporté  ces  Plaintes,  à  defiéin  de  faire  connoître  par¬ 
faitement  le  caraélere  &:  la  conduite  d’innocent  IV.  Elles  font  d’un  grand 
poids  j  6c  ,pour  les  déprimer, 'on diroit  en  vain  que  ce  ne  font  que  les  Dif- 
cours  d’un  Particulier:  car,  fi  ces  Plaintes  étoient  trop  aigres, elles  étoient 
trop  bien  fondées,  comme  il  paroit  par  les  écrits  du  tems,  même  par  les 
Lettres  des  Papes.  C’efi:  Mr.  Fleury  qui  s’en  exprime  de  la  forte  (y 8)  ;  6c 
fon  témoignage  ne  peut  être  reeufé  fous  aucun  prétexte. 

Quoique  la  Faélion  des  Guelfes  eut  l’avantage  furies  Gibelins,  ceux-ci 
avoient  encore  à  leur  tête  un  Capitaine  nommée  Ecelin,  qui  commettoit 
d’horribles  cruautez  dans  la  Marche  Trevifane.  Le  Pape  le  cita  à  compa- 
roître  devant  fon  Tribunal.  Ecelin  meprifa  cette  citation  ;  fur  quoi  le  Pa¬ 
pe  le  déclara  excommunié,  6c  dépouillé  de  tous  les  biens  (fp).  Innocent 
IV.  voulant  porter  les  derniers  coups  à  laFaélion  des  Gibelins,  qui  étoit  fort 
affoiblie,  avoit  cité  le  Roi  Conrad,  fils  de  l’Empereur  Frédéric,  pour  re¬ 
pondre  fur  divers  Chefs  d’Accufation  touchant  la  foi  6c  les  mœurs;  6c  ce 
Prince  avoit  envoié  des  Ambafiadeurs  en  Cour  de  Rome,  qui  propoferent 
publiquement  fes  defenfes.  On  ne  fait  pas  quelle  eut  été  la  fuite  de  cette 
Négociation; car, le  Roi  Conrad  mourut  cette  année  1 15*4.  le  zi.de Mai. 
Il  laifia  un  fils  nommé  auffi  Conrad  ou  Conradin,  âgé  de  deux  ans,  fous  la 
Tutelle  d’un  Seigneur  Allemand  nommé  BertolrïTVlarquis  d’Honebruc.  Il 
recommanda  à  ce  Seigneur  de  mettre  le  jeune  Prince  fous  la  Protection  du 
St.  Siège.  Ainfi, Bertold  envoia  des  Ambafiadeurs  au  Pape,  qui  promit  de 
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prendre  la  défenfe  du  Pupille,  mais  à  la  charge  que  le  St.  Siégé  entreroit 
dès-lors  en  poffeffion  de  la  Sicile,  pour  la  garder  jufques  à  ce  que  l’Enfant 
fût  en  âge  (<5o).  C’ell  ce  qui  paroit  dans  une  Lettre  du  Pape,  rapportée 
par  Raynaldi,  où  le  St.  Pere  déclaré,  qu’il  veut  confervcr  à  Conradin  le 
Roiaume  de  Jerufalem,  le  Duché  de  Suabe,  6c  tous  les  Droits  qu’il  peut 
avoir  au  Roiaume  de  Sicile  ou  ailleurs.  Et  nous  permettons,  ajoute-t’il,  que 
tous  les  Sujets  de  ce  Roiaume ,  en  nous  prêtant  Serment  de  Fidelité ,  y  ajoutent  : 
Saut  le  Droit  du  jeune  Conrad  (61).  Enfui  te,  le  Pape 
vint  à  Anagni ,  pour  donner  ordre  de  plus  près  aux  affaires  du  Roiaume,  de 
là  il  fit  publier  folemnellement,  le  jour  de  l’Afcenfion  quinziéme  d’Août, 
une  Monition  au  Marquis  d’Honebruc,  à  Mainfroi,  6c  aux  autres  de  leur 
Parti,  de  biffer  à  l’Eglife  Romaine  la  libre  poffefiion  du  Roiaume  de  Sicile 
6c  de  fes  dépendances,  leur  donnant  pour  tout  delai  jufques  à  la  Nativité  de 
la  Vierge,  8.  de  Septembre:  le  tout,  fous  peine  d’Excommunication  Sc  de 
privation  de  toutes  Dignitez  6c  autres  Droits.  Et  le  terme  étant  echû,fans 
qu’ils  euffent  fatisfait ,  le  Pape  déclara,  qu’ils  avoient  encouru  toutes  ces 
peines,  6c  le  fit  favoir  à  Guillaume  de  Hollande  fon  Roi  des  Romains.  En 
même  tems,  il  envoia  pour  Légat  au  Roiaume  de  Sicile  Guillaume  de 
Fiefque  fon  neveu,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St.  Euftache,  6c  encore 
jeune.  Il  lui  donna  une  Armée  6c  des  Pouvoirs  très-amples,  favoir,  d’em¬ 
prunter  au  nom  de  l’Eglife  Romaine  autant  qu’il  jugeroit  à  propos:  de 
prendre  tous  les  revenus  des  Eglifes  vacantes  du  Roiaume,  Cathédrales  6c 
autres  j  6c  même  de  celles  qui  ne  feroient  pas  vacantes,  mais  dont  les  Pré¬ 
lats  n’aideroient  pas  à  fon  gré  l’affaire  de  l’Eglife  Romaine.  Il  avoit  aufîi 
pouvoir  d’impofer  6c  d’exiger  de  nouvelles  Colleétes,  6c  de  faire  battre  de 
nouvelle  monnoie:  de  priver  de  leurs  biens  tous  les  fauteurs  de  Frédéric  6c 
de  fes  Enfans,  6c  tous  les  autres  qui  étant  admoneftez  ne  reviendroient  pas 
à  l’obéïfîànce  de  l’Eglife:  de  retirer  tous  les  Domaines  de  la  Couronne  6c 
révoquer  toutes  les  inféodations  6c les  autres  concédions}  enfin,  de  prendre 
tous  les  depots  des  Rebelles.  La  Commifiion  eft  du  fécond  jour  de  Septem¬ 
bre  (62). 

La  foumifiion  de  Mainfroi,  qui  étoit  devenu  le  Tuteur  de  Conradin  fon 
Neveu  6cRegent  du  Roiaume, par  la  cefîion  du  Marquis  Berthold,  mit  le 
comble  aux  defirs  ambitieux  du  Pape.  Mainfroi  ,voiant  beaucoup  dedifpofi- 
tion  dans  une  grande  partie  de  la  Poiiille  ,6c  de  la  Sicile,  à  fc  foumettre  au 
Pape,  crut  plus  avantageux  pour  lui  de  le  faire  entrer  dans  le  Roiaume  de 
bonne  grâce,  que  d’attendre  qu’il  y  entrât  par  force.  Il  fit  donc  favoir  au 
Pape,  qu’il  étoit  prêt  à  l’y  recevoir}  6c  le  Pape  lui  accorda  une  Bulle  dat- 
tée  d’Anagni  le  27.  de  Septembre,  par  la  quelle  il  le  reçoit  en  fes  bonnes 
grâces  6c  confirme  les  Concédions  que  l’Empereur  Frédéric  fon  Pere  lui 
avoit  faites  de  la  Principauté  de  Tarente  6c  des  Comtez  de  Gravine  6c  de 
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Tricarique  (63).  Il  le  fit  même  Ton  Vicaire  ou  Lieutenant  dans  une  gran¬ 
de  partie  du  Roiaume.  Le  Pape  y  entra  donc,  6c  Mainfroi  vint  au  devant 
de  lui  jufques  à  Ceperano,êc  tint  la  bride  de  Ton  Cheval  jufqu’au  Pont  du 
Gariglian.  Le  Pape  s’arrêta  à  Capouë  ,  ou  il  étoit  le  10.  d’Oftobre: 
puis  il  vint  à  Naples,  le  3. de  Novembre  (64).  Ce  fut-là  ,  qu’il  don¬ 
na  une  Bulle  fameufe  pour  reilraindre  les  Privilèges  des  Religieux  man- 
dians  (6f). 

Cependant,  le  nouveau  Légat  du  Roiaume  de  Sicile,  fécondant  admira¬ 
blement  les  vues  du  Pape  Ton  Oncle,  étendoit  fon  Autorité  d’une  maniéré 
qui  faifoit  dire  aux  Partifans  de  Mainfroi,  que  ce  Prélat  agifîoit,  non  en 
Gouverneur,  mais  en  Maître 5  6c  que  le  Pape  vouloir  s’approprier  le  Roiau¬ 
me,  6c  exterminer  la  Race  de  l’Empereur  Frédéric.  D’ailleurs, un  Seigneur 
nommé  Burel,  qui  avoit  quitté  Mainfroi  pour  s’attacher  au  Pape,  fut 
tué  par  les  gens  de  Mainfroi,  6c  allez  près  de  lui ,  quoique  fans  fon  ordre,  à 
ce  qu’il  foutenoit}  mais,  le  Pape  crût  le  contraire  :  6c  Mainfroi,  ne  fe  croiant 
pas  en  fureté,  s’éloigna  du  Pape,  qui  étoit  encore  à  Capouë,  6c  par  des 
chemins  détournez  s’alla  jetter  dans  Nocerra,  habitée  par  des  Sarrafins 
qui  l’y  reçurent  à  bras  ouverts,  le  fécond  jour  de  Novembre.  Il  y  trouva 
de  grands  threfors,  raffembla  en  peu  de  tems  une  Armée  nombreufe}  6c 
comme  le  Légat  6c  l’Armée  du  Pape  occupoient  Troye  6c  Fogia  près  de 
Nocera,une  partie  des  Troupes  de  Mainfroi  s’engagea  dans  un  Combat  qui 
lui  donna  occafion  d’entrer  dans  Fogia,  le  1.  de  Décembre  izrq.  La  gar- 
nifon  l’abandonna  la  nuit  fuivantej6c  en  même  tems  le  Légat, aiant  pris  re¬ 
pouvante,  s’enfuit  auffi  de  Troye  avec  précipitation  :ainfi  Mainfroi  demeu¬ 
ra  Maître  de  l’une  6c  de  l’autre  Place  (66). 

Le  Pape  Innocent  mourut  à  Naples  fur  ces  entrefaites,  le  7.  de  Décem¬ 
bre.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale.  On  ne  fauroit  nier  que  ce 
Pape  ne  fut  (avant,  fur* tout  dans  le  Droit}  mais, on  a  tort  de  Pappeller  le 
Pere  du  Droit  &  de  la  Vérité  (67).  Toute  fa  Vie  prouve  qu’il  meritoit  plu¬ 
tôt  d’être  appellé  le  Pere  de  /’ Erreur ,  du  Menfonge ,  &  de  FImpofture.  Son 
Avarice  infatiable,  fon  Ambition  demefurée,  les  Entreprifes  criminelles  fur 
les  Droits  des  Rois,  les  Guerres  fanglantes  qu’il  entretint,  ou  qu’il  alluma, 
font  des  endroits  infiniment  desavantageux  à  fa  mémoire.  Il  étoit  habile, 
on  n’en  fauroit  douter  (68)  :  mais, qu’il  fe  foit  fait  des  Miracles  à  fon  Tom¬ 
beau,  comme  Nicolas  de  Curbio  l’ allure  (69)}  c’ell  ce  que  j’ai  de  la  pei¬ 
ne  à  croire,  quoique  le  P.  Pagi  nous  falfe  remarquer  que  le  témoignage  de 
Nicolas  de  Curbio  eft  d’un  grand  poids  (70).  Mathieu  Paris  raporte  qu’in¬ 
nocent 


(63)  Anonym.  ap.  Ugbell.  tem.  ult.  p.  769. 
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(64)  Rainald.  uhi  fupr.  §.57.63.64. 
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(67)  Irert  Amat  de  Gavefon  ,  Hifi,  Eccl. 


tom.  5.  />.  85. 
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An  de  J.  C  nocent,  étant  a  l’article  de  la  mort,  6c  voiant  fesParens  pleurer,  leur  dit: 
1154,  Pourquoi  pleurez-vous ,  bonnes  gens}  Je  vouslaijje  tous  riches. 


INTERREGNE , 
dans  l'Empire. 


ALEXANDRE  IV. 
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IEs  Cardinaux  ,6c  toute  la  Cour  de  Rome,  étoient  Ci  épouvantez  de  la 
u  Viétoire  de  Mainfroi,  qu’ils  vouloient  quitter  Naples  6c  retourner  en 
Campanie. Mais,  le  Marquis  Berthold  les  raflura.  11  les  prefTa  tant  déferai*- 
lembler  6c  de  faire  un  Pape,  que  le  jour  de  Noël  ils  élurent  le  Cardinal  Rai- 
nald  Conti  Evêque  d’Oilie,  qui  prit  le  nom  d’A  l  e  x  an  d  r  e  IV.  6c  il 
fut  couronné  le  Dimanche  fuivant  27.  de  Décembre  125*4.  Il  étoit  de  l’il- 
lu lire  famille  des  Comtes  de  Segni ,  fils  de  Philippe  Conti,  frere  du  Pape 
Grégoire  IX.  Il  étoit  né  au  Château  de  Jenne  dépendant  de  l’Abbaïe  de 
Sublac  au  Diocefe  d’Anagni,  ou  il  demeura  long-tems  6c  fut  Chanoine  de 
la  Cathédrale.  Le  Pape  fon  Oncle  le  fit  premièrement  Cardinal  Diacre  du 
titre  de  St.  Eufrache,  puis  Evêque  d’Oilie  en  1231.  (1).  Il  étoit  pieux, 
doux,  appliqué  à  la  priere,  6c  pratiquant  feverement  l’abftinence:  mais,  il 
pafloit  pour  trop  facile  à  ecouter  les  flateurs,  6c  il  étoit  d’ailleurs  naturel¬ 
lement  porté  à  l’Avarice.  Dès  le  dernier  de  Décembre,  il  écrivit  une  Lettre 
circulaire  à  tous  les  Evêques,  pour  leur  donner  part  de  fa  Promotion ,  6c  leur 
demander  avec  humilité  le  fecours  de  leurs  prières*  afin  que  Dieu  lui  fît  la 
grâce  de  bien  gouverner  PEglife ,  6c  d’être  un  digne  Vicaire  de  Jefus-Chrifl 
6c  Succeffeur  de  St.  Pierre.  Cette  Lettre  fit  efperer  des  tems  plus  heu¬ 
reux,  fous  un  Pape  ,qui  commençoit  fon  Adminiflration  fous  de  fi  favora¬ 
bles  aufpices  (2).  Nous  verrons  fi  cette  efperance  fut  bien  fondée*  6c  fi 
l’evenement  répondit  à  l’attente  6c  aux  defirs  du  Public. 

Le  premiers  foins  d’Alexandre  furent  de  perdre  Ecelin,  Chef  des  Gibe¬ 
lins,  qui  ravageoit  la  Marche  Trevifane.  Il  excita  contre  cet  Officier  les 
Prélats  6c  les  Seigneurs  d’Italie  qui  avoient  â  cœur  l’honneur  du  St.  Sico-e. 
Il  le  dépouilla  de  fes  biens,  pour  en’, invertir  Alberic  ,  qu’il  encouragea  à 
prendre  les  Armes  ,  en  faveur  de  l’Eglile,  contre  fon  frere  Ecelin  (3).  En- 
luite,  il  fongea  aux  moïens  d’arrêter  les  progrès  de  Mainfroi*  6c, pour  cet 
effet,  il  donna  rla  Légation  du  Roiaume  de  Sicile  à  Oélavien  Ubaldin  , 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  Ste. Marie  in  via  lata,  qui  fit  fon  Vicaire  Gene¬ 
ral  un  Frere  Mineur  nommé  Rufin,  Chapelain  6c  Penitencier  du  Pape,  hom¬ 
me  de  grande  réputation  pour  fon  induftrie.  Et  comme  Mainfroi  n’en- 
voioit  point  au  Pape  le  complimenter,  fuivant  la  coutume  des  Princes,  lur 
fon  Avenement  au  Pontificat, le  Pape  envoia  un  Evêque  le  citer  à  compa- 
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roître  en  fa  Cour,  à  la  Purification  de  Notre-Dame,  pour  répondre  fur  le 
meurtre  de  Burel  d’Anglone,  ôc  fur  l’injure  qu’il  avoit  laite  au  St.  Siégé 
en  chafiant  de  Poüille  le  Légat  Guillaume  ôc  l’Armée  de  l’Eglife.  A  cet¬ 
te  citation,  Mainfroi  répondit  par  Lettres,  qu’il  n’avoit  point  fait  d’injure 
à  l’Eglife  Romaine,  en  foutenant  fon  Droit  ôc  celui  de  ion  Neveu.  Mais, 
à  la  fin, il  fe  laifia  perfuader  d’envoierau  Pape  deux  de  fes  Secrétaires,  pour 
traiter  delà  Paix,  fans  interrompre  le  progrès  de  fes  Conquêtes  (4).  D’au¬ 
tre  côté ,  le  Légat  Oéfavien  s’avança  pour  combattre  Mainfroi  $  mais, fes 
Troupes  fe  trouvant  accablées  de  maladie,  ôc  manquant  de  vivres,  il  chan¬ 
gea  d’avis  ôc  fut  contraint  de  propofer  la  Paix.  Le  Traité  fut  conclu  ,  à 
condition  que  Mainfroi  cederoit  la  Terre  de  Labour  au  Pape*  ÔC  qu’il  re- 
tiendroit  tout  le  refie  du  Roiaume  au  nom  Conradin  fon  Neveu  >  mais  que, 
fi  le  Pape  ne  ratifioit  pas  ce  Traité,  il  pourroit  faire  valoir  les  Droits  du 
jeune  Conradin  fur  la  Terre  de  Labour.  Après  la  conclufion  de  ce  Trai¬ 
té,  le  Légat  pria  Mainfroi  de  rétablir  dans  leurs  honneurs ,  biens ,  ôc  digni¬ 
tés  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  été  bannis  fous  le  Régné  precedent.  Main¬ 
froi  les  reçut  genereufement  en  fes  bonnes  grâces.  Mais,  le  Pape  Alexan¬ 
dre  refufa  de  ratifier  le  Traité  que  Ion  Légat  avoit  fait ,  apparemment 
fans  fa  participation,  ôc  prefie  par  la  néceffité  de  fes  affaires  (f). 

Alexandre  IV.  fut  très-favorable  aux  Religieux  Mandians  ;  Ôc  dès  l’en¬ 
trée  de  fon  Pontificat,  il  donna  une  Bulle  en  leur  faveur,  par  la  quelle  il 
révoqué  celle  de  fon  Predecefièur,  qui  refiraignoit  leur  Privilèges.  Pour 
autorifer  cette  révocation,  il  dit  ces  paroles  remarquables,  ou  les  Doéteurs 
Ultramontains  trouveront,  s’il  peuvent,  un  Argument  en  faveur  de  l’Infail¬ 
libilité  ;  Il  riefl  pas  extraordinaire  d'examiner  plus  attentivement  ce  qui  a  été 
fait  par  prévention ,  ou  avec  précipitation  (6).  Trois  mois  après,  il  publia 
une  grande  Bulle, pour  terminer  les  Différends  entre  les  Docteurs  de  Paris, 
ôc  les  Freres  Prêcheurs,  ôefervir  de  Reglement  à  l’Univerfité.  Il  déclaré, 
que  pour  le  bien  de  la  Paix,  il  a  jugé  à  propos  de  modérer  les  Statuts  de 
PUniverfité,  conformement  à  une  Confiitution  de  Grégoire  IX.  Il  pref- 
crit  donc  en  detail  la  maniéré  dont  le  Chancelier  de  Paris  doit  donner  les 
Licences, ôc  lui  permet  de  les  accorder  à  autant  de  Doéteurs  qu’il  jugera 
convenable,  fans  en  fixer  le  nombre  ,  même  à  l’egard  des  Réguliers.  Il 
confirme  le  Statut  touchant  la  ceffation  des  Leçons,  en  cas  d’infulte  faite  à 
l’Univerfité.  Enfin  ,  il  rétablit  les  Doéteurs  de  l’Ordre  des  Freres  Prê¬ 
cheurs,  que  l’Univerfité  avoit  retranchez  de  fon  corps >  lui  ordonne  de  les 
recevoir,  ôc  révoqué  toutes  les  Sentences  portées  contr’eux.  Cette  Bulle, 
qui  commence  par  ces  mots  Çhtafi  lignurn  vit  ce  ,  efi  dattée  du  14.  Avril 
iiff  (7).  Prefqu’en  même  tems,  le  Pape  accorda  à  St.  Louis  quelques 
grâces  que  ce  bon  Roi  lui  avoit  demandées.  C’eit  ce  qui  paroit  par  deux 
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Bulles  dattées  du  zf.d’ Avril  iiff.  dans  les  quelles  il  fait  fon  Eloge  (8). Ce¬ 
pendant  j  les  Doéteurs  de  Paris  réfutèrent  d’obéïr  aux  Ordres  de  la  Cour  de 
Rome*  6c  le  Pape  fit  excommunier  toute  l’Univerfité  en  Corps,  ce  qui 
n’intimida  pas  les  Doéteurs,  qui  mepriferent  egalement  6c  lesCenfures  6c  les 
Injures  du  Pape.  Ils  avoient  raifon  de  tenir  cette  Conduite,  6c  d’exclure 
de  leur  Société  les  Moines  Mandians, qui, dans  ce  tems-là,  foutenoient  des 
Maximes  horribles,  dans  un  Livre  intitulé,  L'Evangile  Eternel .  Ce.Myfte- 
re  d’iniquité  fut  dévoilé  par  Guillaume  de  St.  Amour,  qui  releva  les  Propo- 
fitions  impies  ,  blafphematoires  ,  6c  très-fcandaleufes  de  l'Evangile  Eternel , 
dans  un  Livre  qu’il  intitula,  Des  Périls  des  derniers  Pems.  Cet  Ouvrage  fit 
grand  bruit.  L’Univerfité  envoiades  Députez  à  Rome*  6c  les  Mandians, 
protégez  par  le  Roi  St.  Louis,  plaidèrent  leur  Caufe  devant  le  Pape.  Con¬ 
damna- t’on  hautement  les  Moines  6c  leurs  Sentimens  profanes  6c  libertins? 
Point  du  tout.  Le  Pape  voulut  ménager  ce  Corps,  qui  fut  dans  la  fuite  le 
plus  ferme  Appui  de  fon  Autorité,  il  le  contentade  faire  brûler  lëcretement 
l'Evangile  Eternel.  Mais,  pour  l’Ouvrage  du  Doéteur  Guillaume  de  St. 
Amour,  il  fut  brûlé  publiquement, non  qu’il  renfermât  quelque Herefie  ; 
mais,  parce  qu’il  reveloit  les  Infamies  deteftables  des  Religieux  Man¬ 
dians  (9). 

Il  fuffira  de  dire  en  paflant,  qu’  Alexandre  entreprit  la  Réunion  des  Grecs 
Schifmatiques  à  l’Eglife  Latine  j  6c,  pour  cet  effet,  il  envoia  pour  Légat 
l’Evêque  d’Orviete  à  Théodore  Lafcaris  ,  Empereur  Grec.  Mais  cette 
Négociation  fut  infruétueufe  (10).  Le  Pape  étoit  plus  occupé  de  fa  Guerre 
contre  Mainfroi,  qui  continuoit  à  faire  de  grands  progrès  par  fes  Armes 
viétorieufes.  L’Armée  Papale  étant  aux  Abois,  Alexandre  offrit  la  .Cou¬ 
ronne  de  Sicile  au  Roi  d’Angleterre  pour  Edmond  fon  fécond  fils.  Il  en¬ 
voia  pour  cet  effet  Jaques  Bomcambio  Evêque  de  Boulogne,  qui  étant  ar¬ 
rivé  en  Angleterre,  le  Roi  convoqua  une  grandre  Afiémblée  de  Seigneurs, 
où  le  Prélat  inveffit  le  jeune  Prince  Edmond  du*  Roiaume  de  Sicile  6c  de 
Poiiille,  par  un  Anneau  qu’il  lui  donna  de  la  part  du  Pape.  Ceci  fe  paffa 
l’année  précédente  izff.  Un  mois  après,  vint  en  Angleterre  Ruffand,  Doc¬ 
teur  Legille,  Soudiacre  6c  Chapelain  du  Pape,Gafcon  de  Nation,  à  qui  le 
Pape  donna  commiffion,  avec  l’Archevêque  de  Cantorberi  6c  l’Evêque  d’Her- 
ford,  de  lever  une  Décimé  en  Angleterre,  en  Ecoffe,  6c  en  Irlande,  pour 
le  Pape,  ou  pour  le  Roi  indifféremment.  Il  lui  donna  aufli  pouvoir  d’ab- 
foudre  le  Roi  du  vœu  de  la  Croifade  pour  Jerufrlem,  à  la  charge  de  mar¬ 
cher  en  Pouille  contre  Mainfroi.  Ruffand  fit  enfuite  prêcher  la  Croifade 
contre  Mainfroi  à  Londres  6c  dans  le  reffe  de  l’Angleterre,  avec  l’Indulgen¬ 
ce  de  la  Terre- Sainte.  Ce  qui  fit  murmuner  le  Peuple,  qui  s’étonnoit  que 
l’on  promît  autant  de  Pardon  pour  répandre  le  Sang  des  Chrétiens,  que 
pour  celui  des  Infidèles.  Les  Evêques  d’Angleterre  furent  affemblez  à 
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l’occafion  de  cette  Entreprife,pour  laquelle  le  Pape  leur  demandoit  des  fom- 
mes  immenfes.  Cependant,  le  Roi  d’Angleterre,  aiant  appris  le  mauvais 
état  des  affaires  du  Pape  en  Sicile,  perdit  l’envie  d’y  aller,  quoiqu’il  s’y 
fut  obligé  fous  peine  de  cenfures  (1 1).  L’année  fuivante  1 277, le  Pape,  indi¬ 
gné  de  la  fermeté  avec  laquelle  l’Archevêque  Seval  refufoit  de  conférer  les 
meilleurs  Bénéfices  de  fon  Eglife  à  des  Italiens  indignes  6c  inconnus,  le  fit 
excommunier  dans  toute  l’Angleterre ,  au  fon  des  cloches ,  &  les  flambeaux 
éteints,  pour  l’intimider  par  une  Cenfurc  fl  infamante.  Mais,  Seval  montra 
toujours  la  même  fermeté.  Julqu’au  dernier  foupir,  il  fe  plaignit  de  l’In- 
juftice  que  le  Pape  lui  fiifoitj  il  en  appella  au  Jugement  de  Dieuj  6c  dans 
cette  amertume  de  cœur,  il  écrivit  au  Pape  même,  pour  le  prier  d’imiter 
la  Conduite  de  les  faints  Prédeceffeurs,  6c  de  modérer  fa  Tyrannie.  Le  Pape, 
aiant  reçu  cette  Lettre,  n’en  témoigna  que  du  mépris  6c  de  l’indignation  : 
il  continua  comme  il  avoit  commencé  (12). 

Cependant,  Alexandre  étoit  accablé  de  foins  6c d’affaires  temporelles.  Au 
mois  de  Mai  izfj.  il  fut  obligé  de  quitter  Rome,  pour  fe  garantir  de  la 
violence  du  Peuple.  Le  fujet  de  la  Sédition  fut  que  le  Sénateur,  qui  étoit 
alors  un  Citoïtn  de  Brefie,  opprimoit  le  Peuple,  à  la  perfuafion  des  No¬ 
bles,  aiix  quels  feuls  ilcherchoit  déplaire,  principalement  à  la  famille  An- 
nibaldi.  La  Populace ,  entrainée  par  un  Boulanger  Anglois,  s’aflembla  6c 
alla  brifer  les  Portes  de  laPrifon,ou  le  Sénateur  précèdent, nommé  Branca- 
leon,  étoit  enfermé.  L’en  aiant  tiré,  ils  l'établirent  Sénateur,  6c  lui  prêtè¬ 
rent  ferment  de  fidelité,  fuivant  l’ancienne  coutume.  Brancaleon  chaflà 
de  Rome  fes  ennemis,  6c  fit  pendre  deux  Annibaldes  parens  d’un  Cardinal. 
Le  Pape  l’excommunia  avec  fes  fauteurs  :  mais ,  ils  prétendoient  avoir  le  pri¬ 
vilège  de  ne  pouvoir  être  excommuniés.  Ils  fe  moquoient  du  Pape.  Ils 
le  menaçoient  même  de  le  pourfuivre  avec  fes  Cardinaux  jufqu’à  leur  ruine 
entière.  Le  Pape,  craignant  quelque  chofe  de  pis,  fe  retira  à  Viterbe  ,  6c 
fe  propofa  d’aller  jufques  à  Aflife.  On  voit  par  les  dattes  de  fes  Lettres, 
qu’il  étoit  encore  à  Rome  le  12.  de  Mai.  1277.  qu’il  étoit  déjà  a  Viterbe 
le  2p.  6c  qu’il  y  demeura  jufqu’au  commencement  de  Septembre  1278. 
Brancaleon  n’epargna,  ni  les  amis, ni  les  Parens  du  Pape:au  contraire, il  fit 
armer  les  Romains,  pour  marcher  contre  Anagni,  qui  étoit  regardée  com¬ 
me  fa  Patrie,  parce  qu’il  étoit  né  dans  leDiocefe,  6c  avoit  été  Chanoine  de 
la  Cathédrale.  Les  habitans  envoïerent  au  Pape  de  fes  parens  le  prier  d’a¬ 
voir  pitié  d’eux  i  6c  il  fut  réduit  à  fupplier  Brancaleon  de  retirer  fes  trou¬ 
pes  5  ce  qu’il  obtint ,  malgré  ,1’animofité  des  Romains.  Iis  étoient  foute- 
nus  par  Mainfroi  ,  qui  aimoit  Brancaleon  ,  6c  fut  ravi  de  voir  le  Pape 
humilié.  Ce  Prince  poufl'oit  toujours  fes  Conquêtes,  6c fe  trouvant  Maître 
de  T  lie  de  Sicile,  de  la  Principauté  de  Tarente,de  la  Pouille,  6c  de  la  Ter¬ 
re  de  Labour,  il  fe  fit  folemneliement  couronner  Roi  à  Palerme  le  Diman¬ 
che 
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che  onzième  d’Aout  1  ZfS.  Ecelin  remporta  aufli  un  grand  avantage;  il  fur- 
prit,  &  battit  à  plattes  coutures,  l’Armée  du  Pape;  6c  il  fit  prilbnnier  le 
Légat  qui  la  commandoit  (1 3). 

Le  Pape  Alexandre  travailloit  en  même  tems  à  pacifier  les  Génois  6c  les 
Pilans,  qui  fe  faiioient  la  Guerre,  pour  des  prétendons  dans  Tille  de  Sar¬ 
daigne.  Les  Vénitiens,  s’étant  joints  aux  Pifans,  défirent  fur  Mer  l’Armée 
de  Genes  :  ce  qui  rompit  les  mefures  que  le  Pape  avoit  prifes  pour  la  Paix. 
Le  St.  Pere  étoit  encore  fort  intrigué  par  les  divifions  qui  regnoient  en 
Allemagne,  à  caufe  de  la  double  Election  qui  partageoit  l’Empire  en  deux 
Partis,  l’un  pour  Richard  Comte  de  Cornouaille  ,  frere  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  :  l’autre  pour  Alfonfe  Roi  de  Caftille.  Ce  dernier  fe  difpofoit  à  mar¬ 
cher  vers  l’Allemagne,  lorfqu’il  apprit  que  les  Sarrazins  d’Efpagne  vou- 
loient  profiter  de  l'on  abfence  pour  reprendre  Cordouc.  Il  demeura  donc, 
6c  envoia  des  Ambaffadeurs  au  Pape,  pour  le  prier  de  ne  point  admettre 
d’autre  que  lui  à  la  Couronne  Impériale ,  vû  qu’il  avoit  étendu  les  bornes 
de  la  Chrétienté  plus  que  tous  les  autres  Rois.  Le  Pape  répondit  :  Vous 
favez  que  c'ejl  une  coutume  établie  de  tout  tems ,  que  le  Roiaume  d' Allemagne  eft 
comme  un  gage  de  la  Dignité  Impériale .  Que  le  Roi  votre  Maître  faffe  donc  en 
forte  d'être  élu  dans  les  formes  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle ,  if  alors  nous  lui 
ferons  favorables  pour  fa  Promotion  à  l'Empire.  Cependant ,  le  Pape  recon- 
noifioit  Richard  pour  Roi  des  Romains  ,  6c  lui  en  donnoit  le  titre  dans  les 
Lettres  ;  ce  qui  fit  que  plufieurs  Seigneurs  d’Italie  lui  promirent  fide¬ 
lité  (14). 

Toutes  les  defenfes,que  j’ai  produites  en  divers  tems  contre  le  mariage  ou 
le  concubinage  des  Ecclefiaitiques,  n’avoient  pu  encore  rendre  les  Clercs 
chattes.  L’incontinence  étoit  devennë  fi  commune  6c  fi  publique  dans  le 
Clergé  ,que  le  Pape  Alexandre  crut  y  devoir  chercher  quelque  remede  ;  6c 
pour  cet  effet,  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  adreflees  aux  Archevêquesôc 
à  leurs  Suffragans ,  aux  Abbez  6c  aux  autres  Supérieurs  Ecclefiaftiques. 
D’abord,  il  leur  reprefente  fortement  le  compte  terrible  qu’ils  rendront  à 
Dieu  des  âmes  dont  ils  ont  la  conduite.  11  exagere  le  fcandale  que  don¬ 
nent  les  Clercs  qui  entretiennent  publiquement  des  Concubines,  au  mépris 
des  Canons,  6c  n’ont  pas  honte  d’exercer  avec  des  mains  impures  les  fonc¬ 
tions  facrées  de  leur  Miniftere.  Il  marque  les  reproches  qu’ils  s’attirent  de 
la  part  des  Hérétiques,  Topprettion  de  l’Eglife  par  les  Seigneurs,  6c  le  mé¬ 
pris  des  Peuples.  Il  exhorte  les  Prélats  à  faire  ceffer  ce  defordre,  premiè¬ 
rement  par  leur  vie  exemplaire,  puis  en  procédant  contre  les  coupables;  6c 
il  déclare,  que  leurs  pouriuites  ne  feront  point  retardées  par  l’Appel,  6c  que 
les  Lettres  Apottoliques  obtenues  par  les  Coupables  au  préjudice  de  ces 
pourfuites ,  feront  milles.  Cette  Lettre  ett  du  13.  de  Février  izfp  (if). 
Le  Pape  continuoit  toujours  fa  proteéfion  aux  Religieux  Mandians ,  con¬ 
tre 


(13)  Math.  Paris.  Rùnaldus  ,  an.  1158.  Math.  Pans. 
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trc  l’Univerfité  de  Paris:  il  donna  encore  cette  année  plu fieurs  Bulles  aux 
quelles  on  n’eut  pas  egard  (16).  Dans  ces  conjonétures,  il  s’éleva  en  Italieun 
mouvement  de  Dévotion,  lans  exemple  jufqu’alors.  Il  commença  à  Pe- 
roufe,  pafla  à  Rome,  puis  dans  le  relie  du  Pais.  Les  Nobles  ôc  le  Peuple, 
les  Vieillards  6c  les  jeunes  gens,  jufques  auxEnfans  de  cinq  ans,  touchez 
d’une  efpece  deFanatifme  fort  fingulier ,  alloient  dans  les  Villes  par  les  rués 
tout  nuds ,  hors  les  pièces  deftinées  à  la  propagation.  Ils  marchoient  deux 
à  deux  en  Proceflion,  tenant  à  la  main  chacun  un  fouet  de  courroies,  6c  avec 
beaucoup  de  gemifl'emens  6c  des  larmes  fe  frapoient  fi  rudement  fur  les 
épaulés ,  qu’ils  fe  mettoient  tout  en  fang,  implorant  la  Mifericorde  de  Dieu 
6c  le  fecours  de  la  Sainte  Vierge.  Ils  marchoient  même  la  nuit  tenant  des 
Cierges  allumez  6c  par  un  hiver  très-rude.  On  en  voïoit  des  centaines,  des 
milliers  j  6c  jufques  à  dix  mille,  précédez  par  des  Prêtres  avec  les  Croix  6c  les 
Banieres:ils  accouroient  aux  Eglifes,6c  fe  proflernoient  devant  les  Autels. 
Ils  en  faifoient  de  même  dans  les  Bourgs  6c  les  Villages,  en  forte  que  les 
Montagnes  6c  les  Plaines  retentifioient  de  leurs  cris.  On  n’entendoit  plus 
que  ces  trilles  voix,  au  lieu  des  Inftrumens  deMuiique6cdesChanfons  amou- 
reufes.  Les  Femmes, jufques  aux  plus  grandes  Dames  6c  aux  Filles  les  plus 
délicates,  prirent  part  à  ce  Fanatifme.  On  vit  alors  une  furprenante  6c 
prompte  Reformation  dans  les  Mœurs.  Un  mouvement  fi  fubit  de  Péni¬ 
tence  donnoit  à  penfer  aux  plus  fages,  qui  ne  voïoient  point  d’oii  il  pou- 
voit  venir.  LePape,qui  étoit  toujours  à  Anagni,  ne  l’avoit  point  ordonné. 
Ce  n’étoit,  ni  l’Eoquence  de  quelque  Prédicateur  ,  ni  l’Autorité  d’aucune 
perfonne,  qui  l’eut  excité  :  les  fimples  avoient  commencé,  6c  les  autres  les 
avoient  fuivis  (17).  On  appella  Flagellans  ceux  qui  embraflerent  cette  Sec¬ 
te.  Ils  s’étendirent  en  Allemagne, en  Pologne,  6c  en  plu  fieurs  autres  Païs  j 
ôc  l’on  ne  doit  pas  s’en  etonner,fi  l’on  fait  réflexion,  qu’il  n’y  a  rien  qui  pro- 
duife  des  effets  plus  fubits,  qu’une  Dévotion  outrée.  C’elf  une  vérité  de 
fait,  que  les  hommes  donnent  facilement  dans  des  Notions  bifarres  6c  ex¬ 
travagantes,  fans  avoir  aucun  mauvais  Defiein,  jufqu’à  ce  que  les  Penchans 
naturels  du  cœur  fe  faififient  de  l’occafion  qu’on  leur  offre ,  6c  qu’ils  tour¬ 
nent  en  crime  ce  qui  eft  procédé  de  l’intention  du  monde  la  plus  innocente. 
Témoin  les  Veilles  pieufes  ,  qui  furent  en  ufage  dans  l’Eglife  Primitive. 
Comme  ceux  qui  veilioient  enfemble  fe  trouvoient  en  grand  nombre  au  mi¬ 
lieu  de  la  nuit  j  des  voluptueux  en  abuferent ,  6c  quand  on  vit  que  tous  les 
moïens  dont  on  fe  fervoit  pour  remedier  à  ce  mal  étoient  infuffifans,  on 
trouva  bon  d’abolir  entièrement  cette  coutume (18).  Je  fuis  perfuadé,que 
les  premiers  Flagellans  n’avoient  que  des  intentions  pures,  6c  un  véritable 
defiein  de  prévenir  les  terribles  Jugemens  de  Dieu.  Mais,  la  fuperllition  s’y 
mêla  bientôt.  Ces  foibles  cervelles  prétendoient  que  perfonne  ne  pouvoir 
être  abfous  de  tous  fes  Pechez,  s’il  ne  faifoit-un  mois  la  Penitence  des 
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Flagellans.  Ils  fe  confefioient  les  uns  aux  autres,  8c  fe  donnoient  PAbfolu- 
tion,  quoique  Laïques.  Ils  prétendoient  que  leur  Pénitence  étoit  utile 
aux  morts;  même  à  ceux  qui  étoient  en  Enfer,  ou  en  Paradis  (19).  Ilsme- 
ritoient  uniquement  d’être  tournés  en  ridicules  i  8c  l’on  auroit  dû  traiter 
ces  Novateurs  fanatiques,  comme  toute  l’Europe  a  agi  avec  les  Petits  Pro¬ 
phètes  des  Cevennes  8c  du  Vivarets.  Mais,  le  Clergé  n’eft  point  endurant; 
ôc  ce  n’eft  pas  fon  Fort  d’entendre  Raillerie  fur  tout  ce  qui  le  concerne.  Ces 
Meilleurs  prennent  d’abord  leur  ferieux ,  ôc  ils  ont  recours  auRemede  fpeci- 
fique  de  la  Perfecution.  Cependant,  quand  les  Gens  tombent  dans  l’Erreur, 
parce  qu’ils  font  fous  à  lier,  il  eit  injulfe  de  fe  mettre  en  colere  contr’eux, 
ôc  de  les  traiter  comme  des  feelerats.  Les  Flagellans  perfecutez  furent  bien¬ 
tôt  meprifez,  abandonnez,  difperfés. 

Cependant,  Alexandre,  allarmé  des  progrès  continuels  des  Tartares,  écri¬ 
vit  aux  Princes  Chrétiens, aux  Prélats,  ôc  aux  Communautez,  de  penfer 
aux  moïens  de  reiiifer  à  ces  Barbares,  tant  à  laTerre  Sainte  qu’ils  atta- 
quoient,  qu’en  Hongrie,  en  Pologne, 8c  dans  les  autres  Païs,d’où  ils  pou- 
voient  envahir  le  relie  de  la  Chrétienté  :  quelles  forces  chaque  Roiaume  fe- 
roit  tenu  de  leur  oppofer:  quelles  contributions  d’argent  feroient  impofées, 
pour  cet  effet,  fur  le  Clergé  8c  fur  le  Peuple.  Enfin,  le  Pape  leur  ordonna 
d’envoier  au  St.  Siégé  des  Députez  pour  le  Concile  qu’il  pretendoit  tenir 
fur  ce  fujet  au  commencement  de  Juillet  1261.  Cette  Lettre  du  Pape  pro- 
duifit  des  Edits  contre  le  Luxe  ôc  les  grands  Crimes,  comme  lesBlafphêmes. 
En  Angleterre  8c  en  Allemagne,  on  fe  difpofa  aulîï  à  fatisfaire aux  Ordres  du 
Pape,  Ôc  à  refiiler  aux  Tartares  (20). 

Il  fe  tint,  fur  ce  fujet,  un  grand  nombre  de  Conciles,  en  divers  lieux. 
Après  quoi  les  Princes  Chrétiens  ôc  les  Prélats  envoïerent  au  St.  Siégé  des 
Ambafiadcurs  ôc  des  Députez,  mais  la  plupart  n’arriverent  qu’après  la  mort 
d’Alexandre  IV.  Il  n’étoit  plus  à  Rome  depuis  quatre  ans;  car,n’ôfant  y 
demeurer,  il  fe  retira  à  Viterbe,  comme  je  l’ai  dit  en  fon  lieu.  Il  y  demeu¬ 
ra  quinze  mois.  Il  vint  enfuite  à  Anagni ,  où  il  étoit  encore  le  21.  d’Oétobre 
1260.  Enfin, il  retourna  à  Viterbe, où  il  mourut  le  2f.  de  Mai  1261.  après 
fix  ans  ôc  f .  mois  de  Pontificat.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Laurent 
Cathédrale  de  Viterbe  (21).  On  dit  qu’il  avoit  une  grande  humilité  ôc 
beaucoup  de  pieté  (22).  Voici  l’Eloge  qu’on  trouve  de  ce  Pape  dans  Pla¬ 
tine:  „  Sa  vie  eft  louée  de  tout  le  Monde.  Il  étoit  bien  faifant  8c  liberal, 

,,  fur-tout  envers  les  Pauvres,  8c  envers  les  bons  Chrétiens . Quand 

,,  il  étoit  debarraflé  d’affaires  extérieures,  il  fe  faifoit  des  occupa- 
„  tions  utiles  ôc  inflruéfives  :  il  compila  les  Decretales;  ôc  il  fut  fi  favora- 
„  ble  aux  Savans ,  qu’il  les  elevoit  jufqu’au  Cardinalat.  C’eff  ce  qu’il  fit  à 
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55  l’égard  d’Henri  de  Cardinal  d’Oftie,  homme  très- verfé  dans  l’un  6c  l’au-  AndejC 
„  tre  Droit.  Il  fut  très-liberal  pour  le  Do&eur  Bathelemi  de  Breflé*  6c  n6i. 

„  toutes  cesadions  lui  acquirentune  grande  réputation  de  Savoir  6c  de  Sain-  - 

„  teté  (23).  ,,  Un  Auteur  Moderne  enchérit  encore  fur  cet  Eloge,  il 
dit  qu’ Alexandre  IV.  étoit  fort  adonné  à  la  priere  6c  à  l’abftinence}  èc  qu’il 
fe  diftingua  par  une  finguliere  douceur  (24).  Mais  du  Boulai,  dans  ion 
Hiftoire  de  l’Univerfité  de  Paris,  n’elt  pas  ii  favorable  à  ce  Pontife.  Cet 
Auteur,  parlant  des  Différends  de  l’Univerfité  avec  les  Religieux  Mendians, 
s’écrie:  ,,  Qui  ne  fremiroit  de  voir  tant  de  Bulles  données  (par  Alexandre 
,,  IV.)  pour  un  fi  petit  Sujet?  Qui  ne  feroit  furpris  de  voir  que  ce  Souve- 
,,  rain  Pontife,  homme  vertueux  d’ailleurs,  ait  pû  fe  laifier prévenir  par  les 
„  Ennemis  de  l’Univerfité  jufqu’à  la  perfécuter  avec  tant  de  violence,  par- 
,,  ce  qu’elle  ne  vouloit  pas  recevoir  des  hommes  d’un  autre  Ordre  6c  d’un 
„  autre  Inftitut  ?  Les  Doéteurs  ne  fe  mettoient  pas  fort  en  peine  de  la  con- 
,,  damnation  du  Livre  de  Guillaume  de  St.  Amour.  Mais ,  ils  ne  pouvoient 
„  louffrir  que  leurs  Privilèges  fuflent  violés,  leur  Liberté  diminuée,  leurs 
„  Statuts  meprifés,  par  les  Mendians.  On  ne  fauroit  exprimer  combien  ils 
„  étoient  indignés  de  fc  voir  contraints  d’avoir  desLiailons  avec  leurs  Enne- 
,,  mis  déclarez ,  6c  de  s’y  voir  contraints  par  ces  Ennemis  mêmes  :  d’avoir 
,,  tout  en  commun  avec  leurs  cruels  Perfecuteurs  *  en  un  mot ,  de  faire  So- 
,,  cieté  avec  des  gens  qui  les  maltraitoient  (2f).  ,,  C’étoit  Alexandre 
IV.  qui  caufoit  tous  ces  violens  chagrins  à  l’Univerfité  par  fa  conduite  ty¬ 
rannique,  6c  par  la  proteéfion  déraifonnable  qu’il  accordoit  aux  Moines 
Mendians.  Aufiî  du  Boulai  remarque-t’il,  dans  l’endroit  ou  il  parle  de  la 
mort  de  ce  Pape,  qu’alors  les  Mufes  de  Paris  furent  plus  tranquilles,  Ale¬ 
xandre  les  aiant  traitées  fort  durement ,  6c  perfecutées  tout  le  tems  de  fon 
Pontificat,  à  caufe  de  Guillaume  de  St.  Amour,  le  Marteau  des  Moines 
Mendians,  qui  étoient  protégés  par  le  Pape  (26).  Frere  Amat  de  Gravefon 
entreprend  de  faire  l’Apologie  du  Pape  contre  du  Boulai >  mais,  il  ne  me 
paroit  pas  qu’il  y  réuffiflé  (27). 
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IL  ne  fe  trouvoità  Viterbe  que  huit  Cardinaux , deux  Evêques,  deux  Prê-  Election 
très, 6c  quatre  Diacres,  pour  procéder  à  l’Eleélion  d’un  nouveau  Pape.  d’Urbain 
Encore  étoient-ils  tellement  divifez,  qu’ils  ne  purent  convenir  d’aucun  de  IV. 
leur  Corps.  Mais, après  quelques  Difpures,ils  s’accordèrent  tous  à  élire  Pa- 

pe 


U  3)  Platine,  in  Alexandre  IV. 

(2.4)  Amat  de  Gravejon ,  Hijl.  Eccl.  totn.$. 
$.  89. 

(Z5)  Duboulai  ,  Hijl.  Univerfit.  tom.  3. 
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(zô)  Duboulai,  uli  fupr.pag.  363. 

(27)  Amat  de  Gravejtn ,  Htjt.  Eccl,  tom.  j. 
p.  91. 
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pe  Jaques  Pantaleon,  Patriarche  de  JeruPalem,  qui  fe  trouvoit  à  Viterbe, 
pour  loilicirer  une  affaire  de  l'on  Eglife  :  6c  ce  changement  de  fortune  le  mit 
en  état  de  fe  faire  jufiice,  aux  dépens  des  Hofpitaliers ,  à  qui  le  Pape  Ale¬ 
xandre  avoit  accordé  le  Monafiere  de  St.  Lazare  de  Bethanie.  Jacques  Pan¬ 
taleon  fut  elû  le  39.  d’Aout,  6c  couronné  le  4.  de  Septembre*  6c  il  prit  b 
nom  d  Urb  ain  IV  (1). 

Il  étoit  de  Troyes  en  Champagne,  6c  fils  d’un  Savetier.  Etant  venu jeu¬ 
ne  étudier  à  Paris,  il  fut  premièrement  Maître  ès  Arts,  puis  Doébeur  en 
Droit  Canon.  Enfuite,  s’étant  appliqué  à  la  Théologie,  il  devint  fameux 
Prédicateur,  6c  enfin  il  fut  Archidiacre  de  Liege,  6c  Chapelain  du  Pape 
Innocent  IV.  qui,  l’an  1 248.  l’envoia  Légat  en  Pologne  (1).  En  izfz. 
il  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Verdun,  6c  envoié  Légat  en  Pomeranie.  Sur 
la  fin  de  l’an  1  ipp.  le  Pape  Alexandre  le  fit  Patriarche  dejerufalem,  6c  ij 
l’envoia  à  la  Terre  Sainteen  qualité  de  Légat  dans  la  Province  6c dans  l’Ar¬ 
mée  Chrétienne  qui  s’y  trouverait  (3).  Mes  x^uteurs  témoignent  qu’il 
s’acquita  fort  b;en  de  les  Légations  (4).  Il  n’avoit  pas  honte  de  labaffeffedefa 
naillance*  6c ,  quelqu’un  lui  en  aiant  fait  des  reproches,  il  répondit  avec 
beaucoup  de  îel  6c  de  bon  fens*  que  l'homme  ne  naît  pas  noble ,  mais  qu'il  le 
devient  par  la  vertu  (y).  St.  Antonin  témoigné,  qu’en  effet  il  s’éleva  fort  au 
defius  de  la  Naillance  ,  6c  fe  diltingua  par  la  fagelfe  6c  par  fes  ver¬ 
tus  ( 6 ).  Dès  qu’il  fut  Pape,  il  écrivit  aux  Evêques,  pour  leur  donner 
part  de  fa  promotion ,  6c  demander  le  fecours  de  leurs  prières.  Il  écrivit  en 
particulier  au  Roi  St.  Louis,  dont  il  étoit  né  fujet,  6c  à  Philippe  fon  fils* 
6c  il  leur  donna  des  Indulgences  (7).  Comme  le  Pape  Alexandre  n’avoit 
point  fait  de  Cardinaux,  le  nombre  en  étoit  fort  petit*  ce  qui  obligea  Ur¬ 
bain  à  en  créer  quatorze  *  fept  au  mois  de  Décembre  12.61.  6c  fept  au  mois 
de  Mai  12.62. 

Cependant,  Mainfroi  s’établiffoit de  plus  en  plus  dans  leRoiaumcde  Sici¬ 
le,  6c  le  Pape  Urbain  ne  lui  étoit  pas  moins  oppofé  que  fes  Prédeceffeurs. 
Mainfroi,  voulant  s’appuier  par  une  puiffante  Alliance,  propofa  de  donner  fa 
fille  Confiance  en  Mariage  à  Pierre  fils  ainé  de  Jacques  Roi  d’Arragon, 
qu’il  pria  de  le  reconcilier  avec  l’ Eglife  Romaine.  11  fe  plaignoit  de  la  du¬ 
reté  dont  on  ufoit  à  fon  égard ,  aiant  fouvent  demandé  la  Paix ,  fans  avoir 
pû  l’obtenir.  Le  Roi  dh'Irragon  fe  chargea  d’en  être  le  Médiateur.  Il 
envoia  au  Pape  Urbain  un  Religieux ,  par  lequel  il  s’offrit  à  y  travailler  en 
Perfonne.  Le  Pape  lui  répondit  en  fubfiance:  „  Je  m’étonne  que  vous  vous 
„  laiflîez  furprendre  aux  Artifices  de  Mainfroi  ;  6c  je  me  trouve  obligé  de 
„  vous  donner  au  moins  une  legere  connoiffance  de  fes  crimes.  Apres  la  mort 


(1)  Rainald.  an.  u6 1.  §.7.  ytnnnym.  de 
Reb.Sic.p.  8*6.  Papebroch.  Theodoricus  Valli- 
ioler  ,  VitaUrb.4. 

(2)  S.  Antonin  ,  Cbr.  3  part.  tit.  19.013, 

(3)  Rainald  an.  1255.  §.  65.66. 

(4J  Theodoricus  Valiiceler ,  nbi  fupr.  Greg , 


Bajnenfts  ,  in  ejus  Vitâ. 

(5;  Philippin  Bergomenfis ,  lib.  13.  Berner- 
dîmes  Carias  ,  part.  2. 

(6)  Antoninus  ,  part.  3.  tit.  19.  c.  13. 

(7)  Rainald, an.  1261. S.  118. 119.  ce. 
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5,  de  Ton  frere  Conrad,  il  prêta  ferment  de  fidelité  au  Pape  Innocent,  6c  le 
,,  laitîà  entrer  pailiblement  dans  le  Roiaume,  l’en  reconnoiffant  véritable 
,,  Seigneur.  Le  Pape  Innocent,  de  fon  côté, le  reçut  charitablement  com- 
,,  me  fon  fils,  lui  donna  par  pure  libéralité  la  Principauté  de  Tarente,  à  la 
„  quelle  il  n’avoit  aucun  droit,  6c  lui  fit  de  plus  de  magnifiques  prefens. 
„  Incontinent  après,  il  fit  tuer  cruellement, prefqu’à  la  vue  du  Pape,  Bu- 
,,  rel  Comte  d’Anglone,  Serviteur  fidelede  l’Eglife  y  6c, fe  révoltant  ouver- 
,,  tement  contr’elle,  il  alla  trouver  les  Sarrafins  de  Nocera,  avec  lefquels 
„  aiant  fait  alliance,  il  s’empara  du  Roiaume,  fous  pretexte  de  la  tutelle  de 
„  fon  neveu  le  fils  de  Conrad  :  puis,  aiant  feint  que  cet  enfant  étoit  mort,  il 
„  s’eft  attribué  le  Roiaume  comme  fon  héritage  >  6c,  malgré  le  defaut  de  fa 
,,  naifl'ance,  il  a  pris  le  titre  de  Roi,  à  la  honte  de  la  Dignité  Roialle  6c 
„  de  tous  ceux  qui  portent  couronne,  fans  avoir  d’horreur  d’une  telle  tra- 
„  hifon  contre  fon  Neveu  6c  fon  Pupille.  Enfuite,  il  s’efi  emparé,  com- 
„  me  il  fait  encore, des  Eglifes  vacantes  du  Roiaume:  il  pille  celles  qui  ne 
„  le  font  pas, 6c  leurs  Prélats, dont  il  charge  quelques-uns  d’exa&ions ,  6c 
„  en  retient  d’autres  dans  de  cruelles  Prifons.  Il  fait  célébrer  devant  lui  les 
„  divins  Offices ,  feulement  par  mépris  des  Clefs  de  l’Eglife,6c  des  Excom- 
„  munications  prononcées  contre  lui  par  notre  Predeceffeur.  Il  a  fait  mou- 
„  rir  cruellement  quelques  Barons  du  Roiaume,  pour  s’être  attachez  au 
,,  Pape  6c  à  l’Eglife,  quoique  de  fon  confentement  >  6c  il  a  banni  du  Roiau- 
„  me  plufieurs  Grands  fie  d’autres,  fans  épargner  ni  Age,  ni  Sexe.  L’E- 
„  glife  n’auroit  pas  laiffé  de  le  recevoir  à  bras  ouverts,  s’il  étoit  revenu  de 
„  bonne- foi,  &  nous  avons  écouté  fes  Envoiez  comme  avoit  fait  le  Pape 
,,  Alexandre.  Mais,  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  Propofitions  illufoires.  C’efb 
,,  pourquoi  nous  ne  croïons  pas  qu’il  foit  de  votre  Dignité  d’entrer  dans 
„  une  telle  N  egociation,  6c  encore  moins  de  contraéter  une  Alliance  fi  hon- 
3,  teufe,  6c  de  vous  unir  fi  étroitement  à  un  ennemi  de  l’Eglife,  dont  vous 
,,  avez  toujours  pris  la  défenle  avec  tant  de  valeur  6c  de  fuccès.  ,,  Cette 
Lettre  eft  du  2.6.  d’ Avril  12.02.  (8).  St.  Louis  appuia  le  Pape,  6c  déclara 
hautement, qu’il  ne  vouloit  contraéter  aucune  Alliance  avec  le  Roi  d’Arra- 
gon,  s’il  formoit  des  liaifons  fi  étroites  auec  Mainfroi.  Le  Pape,  informé 
de  cette  Déclaration,  écrivit  au  St.  Roi  une  Lettre  pleine  de  louanges  6c 
de  remercimens:  cependant,  Philippe  de  France  epoufa  Ifabelle  d’Arragon  j 
6c  Pierre  d’Arragon  epoufa  Confiance  de  Sicile.  Deforte  que  Jaques  Roi 
d’Arragon  préféra  aux  Remontrances  du  Pape  l’efperance  du  Roiaume  de 
Sicile,  qui  ne  fut  pas  vaine. 

Urbain  fut  étourdi  du  coup  j  6c,  pour  donner  de  nouvelles  occupations  à 
Mainfroi  6c  au  Roi  d’Arragon,  il  s’avifa  d’offrir  le  Roiaume  de  Sicile  à  St. 
Louis  pour  un  de  fes  Etifans.  Mais,  le  St.  Roi  craignit  de  faire  tort  à  Con- 
radin,  qui  en  étoit  l’heritier  légitimé.  Sur  quoi  le  Pape  Urbain  écrivit  à 
Albert  de  Parme  fon  Notaire  6c  fon  Nonce, qu’il  avoit  chargé  de  cette  Nc- 
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gociation.  Dans  cette  Lettre,  le  Pape  loue  la  Delicateffe  de  Confciencc 
de  St.  Louis.  Mais, il  charge  Albert  de  le  raffurer  fur  ce  fujet,  &  de  lui 
déclarer  que  le  Droit  du  St.  Siégé  a  été  bien  examiné  par  le  Pape  &  par  les 
Cardinaux,  qui  ont  aufïi  leur  Confidence  à  garder,  de  font  bien  éloignez 
de  vouloir  faire  tort  à  perfonne.  Au  refus  du  Roi,  Albert  étoit  chargé 
d’offrir  la  Couronne  de  Sicile  à  fon  frere  Charles  Comte  d’Anjou  de  de  Pro¬ 
vence,  à  qui  il  l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  auparavant,  de  la  part  d’inno¬ 
cent  IV  (9). 

Les  Grecs  reprirent  enfin  Confiantinople  fur  les  Latins,  qui  furent  chaf- 
fez  avec  leur  Empereur.  St.  Louis, qui  croioit  pieufement  que  laFoi  étoit  en 
danger  par  cette  Révolution, temoignoit  un  grand  defir  d’armer  contre  les 
Grecs.  Le  Pape  Urbain  l’en  prefia  par  une  Lettre  ou  il  difoit  en  fubffance: 
„  Vous  êtes  le  l'eul  des  Princes  Chrétiens, qui  compatiffiés  fincerement  aux 
,,  maux  de  l’Eglife ,  qui  êtes  toujours  prêt  à  la  fecourir.  Ainfi,  dans  l’ex- 
,,  trême  affliétion  que  nous  a  caufé  la  perte  de  Confiantinople,  nous  avons 
„  d’abord  tourné  les  yeux  vers  vous,  de  nous  vous  avons  envoié  l’Evêque 
,,  d’Agen  pour  traiter  de  cette  Affaire  avec  vous,&  avec  les  Prélats  de  vo- 
„  tre  Roiaume.  Mais, notre  douleur  a  été  depuis  peu  cruellement  renou- 
,,  vellée  par  la  venue  de  l’Empereur  Baudouin,  des  Ambaffadeurs  du  Duc 
„  Rainier  Zeno  de  de  la  Commune  de  Venife,  &:  de  plufieurs  autres  Latins 
„  de  Romanie  >  voiant  cet  Empereur  ainfi  chaffé  par  les  Grecs  Schifmati- 
,,  ques  à  la  honte  éternelle  des  Latins.  Nous  defirons  donc  procurer  un 
3,  prompt  fecours  à  cet  Empire,  de  par  confequent  à  la  Terre  Sainte  dont 
„  l’intérêt  s’y  trouve  joint  :  D’autant  plus  que  les  Seigneurs  Latins  qui  font 
„  encore  les  Maîtres  des  Principautez  d’Achaïe,  de  la  Morée,&  des  Mes 
„  voifines,  font  prêts  à  s’oppofer  fortement  par  Terreaux  Üfurpateurs 
„  avec  des  Troupes  confiderables ,  de  les  Vénitiens  par  Mer  avec  une  Flot- 
„  te  magnifique  de  Galeres  :  offrant  même  le  Paffage  gratuitement  à  tous 
„  ceux  qui  viendront  au  fecours.  C’efl  pourquoi  nous  vous  envoions  An- 
„  dré  de  Spolete,  Archidiacre  de  Paphos,  notre  Chapelain  ,  auquel  vous 
„  pourrez  ajouter  foi  fur  tout  ce  qu’il  vous  dira  de  vive  voix:  vous  priant 
5,  d’étendre  votre Proteélion fur  l’Empire  de  Romanie, &  d’exciter  les  Pre- 
?,  lats  de  votre  Roiaume  à  contribuer  d’un  fubfide  honnorable ,  comme 
„  nous  leur  avons  enjoint  par  d’autres  Lettres,  fuivant  qu’il  en  feront  re- 
,,  quis  par  l’Evêque  d’Agen.  ,,  La  Lettre  efl  du  f.  de  Juin  (10).  Vers 
le  même  tcms,le  Pape  donna Commiffion  au  Provincial  des  Freres  Mineurs 
en  France,  de  faire  prêcher  dans  tout  le  Roiaume  par  les  Freres  de.fon  Ordre 
la  Croifade  contre  Michel  Paleologueavec  la  même  indulgence  que  celle  de 
la  Terre  Sainte  j  de  quarante  ou  cent  jours  d’indulgence  à  ceux  qui  vien- 
droient  aux  Sermons  de  la  Croifade  (11). 

Paleologue  fut  averti  que  le  Pape  travailloit  avidement  à  fa  ruine.  Sa¬ 
chant  que  tout  étoit  vénal  en  Cour  de  Rome,  de  que  le  prétexte  de  Reli¬ 
gion 

(9)  Rainald  uhi  fnpr.  §.21.  (il)  Rainald.  an.  1261,  §.  34.  Wading  an. 

(10)  RainaLl.an.ii6z.  §.39.  1261.  §.17. 
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gion  y  fervoit  de  coloris  à  tous  les  crimes,  il  s’avifa,  pour  conjurer  l’ora¬ 
ge,  de  traiter  6c  de  faire  efperer  au  Pape  la  Réunion  des  Grecs  à  l’Eglife 
Latine.  Il  envoia  fréquemment  à  Rome  des  Députez  avec  de  riches  pre- 
fens,  tant  pour  le  Pape,  que  pour  quelques-uns  des  Cardinaux,  6c  des  au¬ 
tres  qui  avoient  du  crédit  auprès  du  St.  Pere.  Dans  une  de  fes  Lettres,  il 
qualifioit  Urbain,  Pape  de  l'ancienne  Rome ,  Succejfeur  dtt  l'hrône  Apofiolique , 
&  Pere  Spirituel  de  l'Empereur.  11  temoignoit  un  grand  delir  pour  la  Paix 
&  la  Concorde,  6c  marquoit  qu’il  avoit  déjà  écrit  au  Pape  pour  ce  fujet , 
auffitôt  après  la  prife  de  Conftantinople.  „  Mais,  ajoutoit-il,  j’ai  été  fen- 
,,  fiblement  affligé  d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Génois  pour 
,,  avoir  fait  Alliance  avec  moi,  6c  que  vous  les  preflez  de  la  rompre.  Je 
„  m’étonne  que  vous, qui  tenez  le  premier  rang  entre  les  Evêques,  prefe- 
„  riez  la  Guerre  à  la  Paix  6c  à  l’Amitié  entre  les  Chrétiens,  tels  que  font 
„  les  Génois  6c  les  Grecs.  „  Il  decrivoit  les  grands  maux  arrivez  à  la 
Chrétienté  depuis  les  Conquêtes  des  Latins  fur  les  Grecs:  la  profanation 
des  Eglifes,  la  cefiation  des  divins  Offices,  les  Sacrilèges.  „  Or,  continuoit- 
„  il,  puifqu’on  ne  peut  faire  que  le  palfé  ne  foit  arrivé,  il  faut  du  moins 
„  pour  l’avenir  faire  ceffier  les  Inimitiez  6c  les  Scandales  j  6c  comme  je  le 
,,  defire  de  tout  mon  cœur,  iî  vous  y  voulez  penfer  ferieufement,  rien  ne 
,,  peut  empêcher  un  fi  grand  bien.  C’étoit  à  vous  qui  êtes  notre  Pere  à 
„  nous  prévenir,  6c  cependant  j’ai  bien  voulu  vous  offrir  la  Paix  le  pre- 
„  mier,  proteftant  devant  Dieu  6c  fes  Anges,  que  fi  vous  larefufez,  je 
,,  n’aurai  rien  à  me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à  prefent ,  ni  des  Dog- 
„  mes,  ni  des  Ceremonies  de  la  Pœligon.  S’il  y  a  quelque  différend  fur 
,,  ce  fujet,  il  fera  plus  facile  à  terminer  quand  la  Paix  fera  faire.  Enfin,  je 
„  vous  prie  de  m’envoyer  des  Nonces,  qui  aient  véritablement  PEfprit  de 
„  Paix,  6c  j’attends  par  eux  votre  Réponfe  *)•  » 

Urbain  fut  trompé  par  Michel  Paleologue.  il  en  eut  d’abord  quelque 
défiance,  fur  ce  qu’il  apprit  que  les  Grecs  faifoient  la  Guerre  à  Guillaume 
de  Ville-Hardoiiin,  Prince  d’Achaïe,  6c  autres  Latins  du  Pais.  Par  cette 
raifon,  il  différa  quelque  tems  de  repondre  à  Paleologue,  craignant  que 
ce  Prince  n’eut  changé  de  volonté.  Mais,  feduit  par  les  Proteftations  réi¬ 
térées  des  Ambaffadeurs  Grecs,  il  envoia  Légats  à  Conftantinople  quatre 
Freres  Mineurs,  pour  faire  la  Paix  avec  les  Grecs.  Il  les  chargea  d’une 
Lettre  à  l’Empereur,  dattee  du  28.  de  Juillet  1 263.  où  il  temoignoit  un 
grand  defir  de  conclure  la  Paix.  En  ce  cas,  il  faifoit  efperer  à  Paleologue 
le  fecours  de  tous  les  Latins  contre  fes  Ennemis  (1 3).  Il  envoia  bientôt  après 
de  nouveaux  Nonces  à  Conftantinople.  Mais,  en  attendant  le  fuccès  de 
cette  Négociation,  Urbain  ne  laiffoit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  Guer¬ 
re,  pour  le  rétabliffement  de  l’Empereur  Baudouin.  A  cette  fin,  il  en¬ 
voia  deux  Nonces  en  Angleterre,  Leonard  êc  Berard.  Mais ,  le  Clergé  ré¬ 
pondit 

'(rz)  Pachym .  Lib.  3.  c.  18.  Rainaldus.  art.  (13)  Rainald.an,  1163.  §.31,  Wadïng .  n.i. 
Iz63.§.z3.  C7f. 
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pondit  nettement  à  leur  demande,  qu’il  ne  vouloit  rien  contribuer  pour  ce 
ïujet  j ajoutant,  qu’ils  dévoient  plutôt  fubvenir  à  leurs  propres  befoins,  qu’à 
ceux  d’un  Prince  Etranger  (14).  Le  Clergé  de  France  refufa  de  même  le 
fecours  pécuniaire  pour  le  recouvrement  de  Conftantinople.  Le  Pape  en  fit 
des  reproches  aux  Provinces  de  Reims, de  Sens,£c  de  Bourges.  Les  Prélats 
de  Catlille  £c  de  Leon  firent  un  pareil  refus  (if). 

Les  Prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  difficiles  pour  le  fecours  de  la  Ter¬ 
re- Sainte.  Le  Pape  avoit  écrit  fur  ce  fujet  à  St.  Louis  une  grande  Lettre 
pleine  de  Lamentations,  ôc  il  envoia  en  France  l’Archevêque  de  Tyr  en 
qualité  de  Légat.  On  tint  à  Paris  une  Afièmblée  ou  l’on  ordonna  ce  qui 
fuit:  ,,  Le  Légat  remettra  au  Roi  les  Lettres, dont  il  eft  porteur,  &  qu’il 
,,  a  fait  lire  touchant  la  levée  du  centième  des  Revenus  Ecclefiaftiques  pour 
,,  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  -,  êt  il  ne  fe  fervira  plus  de  ces  Lettres  con- 
,,  trc  ceux  qui  obéiront  à  l’Ordonnance  des  Prélats  qui  eft  telle.  Les  Pre- 
,,  lats  ont  accordé  tant  pour  eux  que  pour  leur  Clergé,  non  en  vertu  de  la 
,,  Lettre  du  Pape ,  ni  par  aucune  contrainte ,  mais  volontairement  ôc  de  leur 
,,  bon  gré, pour  le  befoin  de  la  Terre  Sainte,  un  fubfide  de  vingt  fous  par 
,,  cent  Livres,  auquel  perfonne  ne  fera  contraint  par  la  Puiflance  feculie- 
,,  rej  mais, chaque  Prélat  y  contraindra  le  Clergé  de  fon  Diocefe  parCen- 
,,  turcs  Ecclefiaftiques.  Le  Curé  ou  autre,  dont  le  revenu  n’excede  pas 
,,  douze  livres  Parifis,  ne  paiera  rien  s’il  ne  veut.  Cette  fubvention  dure- 
5,  ra  cinq  ans,  ôc  fera  paiée  moitié  à  la  St.  Jean,  moitié  à  Noël.  Les  Cha- 
„  noines  ne  paieront  rien  de  leurs  Diftributions  quotidiennes ,  pourvû  que 
,,  la  bourfe  commune  du  Chapitre  paie  la  fubvention  (16).  „ 

Depuis  plus  de  douze  ans,  tout  étoit  en  confufion  dans  l’Empire,  ôc  la 
double  Election,  dont  j’ai  parlé  ailleurs,  augmentoit  le  deibrdre.  Les  deux 
Concurrens,  Alfonfe  Roi  de  Caftille,  &  Richard  Comte  de  Cornouaille  , 
preffoient  le  Pape  de  décider  la  queftion  de  leurs  Eleétions.  Dès  l’année 
precedente,  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  indiqué  aux  Electeurs  une  Diè¬ 
te,  pour  procéder  à  une.nouvelle  Eleétion,  êc  quelques-uns  prétendoient  di¬ 
re  Conradin,  petit  fils  de  l’Empereur  Frédéric.  Mais,  le  Pape  Urbain  en 
étant  averti  par  le  Roi  de  Boheme,  réitéra  la  defenfe  faite  fix  ans  aupara¬ 
vant  par  Alexandre  IV.  d’elire  Conradin,  fous  peine  de  Nullité  &  d’Ex- 
communication  contre  les  Eleéleurs.  La  Lettre  eft  du  3.  de  Juin  1262 
(17).  Cette  année  1263.  le  Roi  Alfonfe  d’Arragon  renouv ella  fes  inftances 
apres  du  Pape,  pour  obtenir  la  Couronne  Impériale 5  mais  avant  que  de 
juger  la  queftion  au  fond,  le  Pape  Urbain  voulut  rcgler  les  Qualitez  des 
Partie^}  &,  après  avoir  oüi  leurs  raifons,  il  donna  le  7.  d’Aout  une  Bulle  , 
par  laquelle  il  déclare  avoir  refolu  de  nommer  dans  fes  Lettres  l’un  &  l’au¬ 
tre  Roi  des  Romains  élu ,  fans  porter  de  préjugé  pour  l’un  ,  ni  pour  l’autre. 
Urbain  eut  bien  iouhaité  que  ce  grand  Différend  fe  fut  terminé  par  un  Ac- 

com- 

(14)  Math.  Wejlm,  fervat. 

(r«)  Rainald.  an.  1 163  §.  19  zo.ît.  (17)  RainalJ.  an,ït6i.  §.5. 

(i6j  'lom.  X'Concil.p.  814.  Joinville,  Oh- 


URBAIN  IV.  CLXXXVIII.  Pape.  255 

commodément  entre  les  Parties.  Mais, après  avoir  longtems  attendu,  Sc  les 
avoir  fait  convenir  de  s’en  rapporter  au  Jugement  de  l’Eglife  Romaine, 
il  leur  envoia  des  Nonces  qui  les  citèrent  à  comparoître  devant  lui  le  2 . 
jour  de  Mai  de  l’année  fuivante  1264.  (18).  Mais,  il  mourut  avant  ce 
terme. 

D’autre  côté,  le  Pape  fe  trouvoit  extrêmement  reflerré  parles  progrès 
continuels  de  Mainfroi.  Ce  Prince  avoit  attiré  à  fon  Parti  les  Sienois,  les 
Pifans,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane.  11  s’avançoit  même  dans 
la  Marche  d’ Ancône  &  dans  d’autres  Terres  de  l’Etat  Ecclefiallique.  Le 
Pape,efïraié  de  ces  Conquêtes  rapides,  fit  publier  une  croifade  contre  Main¬ 
froi.  Cette  entreprife  réufiit  en  quelque  forte  :  car,  plufieurs  prirent  les  Ar¬ 
mes  en  Italie  3  8c  il  vint  de  France  un  puiflant  fecours,  qui  mit  d’abord  en 
fuite  les  Troupes  de  Mainfroi,  &  alla  joindre  Urbain  à  Viterbe.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Romains  fe  foulcverent  de  nouveau  contre  le  St.  Pere.  Ur¬ 
bain,  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  à  Viterbe,  fe  retira  à  Orviete.  Peu  de  tems 
après,  l’argent  venant  à  manquer,  les  Croifez  fe  difperferent,  les  uns  d’un 
côté,  les  autres  de  l’autre  (19).  Alors,  le  Pape  eut  recours  aux  Armes  Spiri¬ 
tuelles,  au  defaut  des  temporelles,  qui  auroient  été  bien  plus  utiles,  & 
plus  efficaces.  Il  procéda  contre  Mainfroi.  Le  29.  de  Mars,  il  le  cita 
publiquement  devant  la  Multitude  des  Fideles,  &  la  Citation  fut  affichée 
aux  Portes  des  Eglifes  d’Orviete  où  le  Pape  faifoit  fa  refidence.  Elle  por- 
toit  que  Mainfroi  comparoîtroit  dans  le  premier  jour  d’Aout  en  Perfonne 
ou  par  Procureur,  pour  fatisfaire  au  St.  Siégé  fur  plufieurs  Chefs,  favoirla 
Deilruétion  de  la  Ville  d’Aviano,  qu’il  avoit  fait  ruiner  de  fond  en  comble 
par  les  Sarrafins,  le  meurtre  de  trois  perfonages  de  marque,  8c  de  plufieurs 
autres,  le  mépris  des  Cenfures  Ecclefiaftiques,  au  préjudice  des  quelles  il 
faifoit  célébrer  devant  lui  Office  divin  depuis  plufieurs  années  ,  non  fans 
foupçon  d’Herefie  3  la  fréquentation  avec  les  Sarrazins,  qu’il  tenoit  au¬ 
près  de  lui,  8c  les  preferoit  aux  Chrétiens  (20).  Enfin,  le  Pape  accufoit 
Mainfroi  d’opprimer  le  Roiaume  de  Sicile  par  des  Exactions  intoléra¬ 
bles  (21). 

Quoique  cette  citation  n’eut  point  été  lignifiée  perfonnellement  à  Main¬ 
froi,  8c  qu’il  n’en  eut  été  inftruit  que  par  la  voix  publique,  il  ne  voulut 
pas  donner  lu  jet  au  Pape  de  l’acculer  de  Contumace,  8c  il  lui  envoia  au 
terme  preferit  propofer  Ces  exeufes.  Le  Pape, croiant  mieux  réuffir  par  la 
voie  de  la  Négociation ,  que  par  celle  des  Armes,  qu’il  avoit  inutilement 
emploiée  jufqu’alors, 8c  aiant  oui  les  Députez  de  Mainfroi,  il  accorda  à  ce 
Prince  un  delai  jufqu’au  18.  de  Novembre.  Comme  ce  terme  approchoit, 
Mainfroi  dépécha  d’autres  Envoiez,  qui  dirent  que  voulant  venir  le  prefen- 
ter  en  Perfonne,  il  demandoit  fureté,  pour  entrer  dans  les  Terres  de  l’Etat 

Ec- 


(18)  Rainald.  an.  1x63.  §.38.40.48.51.52. 
an.  1264.  §.  37.  ç ?c. 

(19)  Sumont.  Hijl.  Neajtol.  lib .  z.  Vïllani. 
Blondus ,  Platine,  o  c. 
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Ecclefîaftique,  avec  une  lùite  convenable  à  fa  Dignité.  Le  Pape  lui  pref- 
crivit  de  n’amener  pas  plus  de  huit  cens  Perfonnes,  dont  il  n’y  auroit  que 
cent  armez,  6c  foixante  6c  dix  Chevaux,  6c  qu’il  ne  pourroit  demeurer 
plus  de  huit  jours  dans  l’Etat  Ecclefîaftique  j  le  tout  fous  peine  d’ Excom¬ 
munication.  Le  Pape  envoia  deux  Nonces  pour  recevoir  le  ferment  de 
Mainfroi  fur  ce  fujet,  comme  on  voit  par  fa  Lettre  du  onzième  de  Novem¬ 
bre:  mais,  cette  Négociation  fut  fans  effet,  auffi  bien  que  les  exhortations 
6c  les  menaces  que  le  Pape  fit  aux  Sienois  6c  aux  Pifans  pour  les  détacher 
du  Parti  de  Mainfroi.  Sur  la  fin  de  l’année  le  Pape  mit  en  Interdit  le 
Roiaume  de  Sicile.  Mais,  voiant  que  Mainfroi  6c  fes  Adherens  fe  mo- 
quoient  des  Cenfures,  6c  qu’elles  tournoient  au  préjudice  de  la  Religion, 
il  modéra  l’Interdit  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

Cependant  ,  le  Pape  continuoit  de  négocier  avec  Charles,  Comte  d’An¬ 
jou  6c  de  Provence,  pour  le  Roiaume  de  Sicile,  n’attendant  plus  rien  du  Roi 
d’Angleterre,  trop  occupé  de  fe  maintenir  dans  fon  propre  Roiaume.  Le 
Pape  envoia  donc  en  France  Barthelemi  Pignatelli,  Archevêque  de  Cofence, 
homme  plus  militaire  qu’ecclefiaftique,  ennemi  déclaré  de  Mainfroi ,  qu’il 
avoit  abandonné  pour  s’attacher  au  Pape.  Le  fujet  de  fa  Négociation  étoit 
d’exhorter  le  Roi  St.  Louis  à  aider  Charles  d’Anjou  fon  Frere  à  la  Conquê¬ 
te  du  Roiaume  de  Sicile.  11  devoit  auffi  négocier  auprès  du  Roi  d’Angle¬ 
terre,  pour  le  faire  defifler  de  fes  prétendons  fur  la  Sicile,  à  caufe  de  fon 
fils  Edmond  (23).  Le  Pape  envoioit  encore  un  Légat  particulier  en  Angle¬ 
terre,  favoir  le  Cardinal  Gui  Fulcodi  Evêque  de  Sabine,  chargé  de  procu¬ 
rer  la  Paix  entre  le  Roi  6c  les  Barons.  Il  étoit  porteur  de  plufieurs  Bulles 
dattées  du  22.  de  Novembre  1263.  6c  des  jours  fuivans.  11  avoit  pouvoir, 
non  feulement  d’ufer  de  Cenfures  contre  Rebelles ,  mais  encore  de  faire  prê¬ 
cher  la  Croifade  contr’eux,  car  onappliquoit  ce  remede  à  tous  les  grands 
maux.  En  même  tems,  le  Pape  écrivit  au  Roi  St.  Louis,  d’emploïerfa 
médiation  pour  appaifer  la  Guerre  civile  d’Angleterre  j  6c  ce  Prince  le  fit  fl 
efficacement,  que  le  Roi  Henri  de  fon  côté , 6c  les  Seigneurs  Anglois  du 
leur,  le  choifirent  pour  arbitre  (24).  On  peut  voir,  dans  les  Hiltoriens 
d’Angleterre,  les  caufes,les  fuites, 6c  la  fin  de  cette  Guerre. 

Je  reviens  à  la  grande  Affaire  de  Sicile,  qui  occupoit  beaucoup  le  St.  Pe- 
re.  L’an  de  Jefus-Chrifl  1264.  Urbain  envoia  en  France  Simon  de  Brie, 
Cardinal  de  Ste.  Cecile,  en  qualité  de  Légat ,  avec  charge  de  demander  au 
Clergé  une  Décimé  pour  la  Guerre  contre  Mainfroi,  6c  de  traiter  avec 
Charles  d’Anjou  des  conditions  auxquelles  il  devoit  recevoir  le  Roiaume  de 
Sicile ,  refervant  au  Pape  de  lui  en  donner  l’Inveltiture.  La  Commiffion  eft 
du  2f.  d’ Avril  i  6c  le  3.  de  Mai  le  Pape  écrivit  à  St.  Louis.  Il  lui  repre- 
fente  ainfi  le  péril  011  Religion  étoit  expolée  en  Italie,  par  la  Guerre  qu’y 
faifoit  Mainfroi ,  fur  la  nouvelle  qu’il  avoit  eue  du  Traité  avec  le  Comte 

d’An- 


(22)  Rainaldus,  an.  7163.  §.  67.  73.  73.  9.  p.  194. 

an  1264.  §.  1.  (24)  Rainaldus ,  an.  1263.  §.  83.  84.  &(• 
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d’Anjou.  „  Il  s’eft  mis  en  poffefiîon,  dit  le  Pape,  de  plufieurs  Eglifes 
,,  Cathédrales  6c  de  plufieurs  Monafteres,  où  il  protégé  des  intrus,  6c  en 
„  donne  d’autres  en  Commende,  comme  il  lui  plaît, tournant  les  revenus  à 
„  Ton  ufoge  :  cependant ,  les  herefies  pullulent  prefque  par  toute  l’Italie.  La 
,,  Foi  Catholique  eft  déprimée, le  Service  Divin  diminué ,  les  Droits  6c  les 
„  Libertez  Ecclefiaftiques  foulées  aux  pieds.  Les  Prélats  6c  les  Clercs 
„  font  envoiez  en  exil,  jettez  dans  des  Prifons ,  mutilez  ou  mis  à  mort. 
„  Les  lieux  confacrez  à  Dieu  font  dépouillez  de  leurs  biens ,  6c  convertis  à 
„  des  ufages  profanes.  On  force  quelques  Ecclefiaftiques  à  célébrer  les  di- 
„  vins  Offices,  dans  les  lieux  Interdits,  6c  à  administrer  les  Sacremens  à  des 
„  Excommuniez  (zy).  „  A  ce  fujet  fe  raporte  ce  que  dit  Mathieu  Spi- 
nelli,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’Armée  de  Mainfroi:  „  Le  3.  de 
„  Septembre  12(54.  vinrent  trois  Nobles  envoiez  par  les  Napolitains,  pour 
,,  prier  le  Roi  de  faire  la  Paix  avec  le  Pape,  parce  que  la  Ville  demeuroic 
„  excommuniée,  6c  l’Archevêque  ne  vouloit  pas  que  l’on  dit;  la  MeO'e.  Le 
„  Roi  répondit, que  ce  n’étoit  pas  fa  faute  fi  l’on  faifoit  la  Guerre, mais  la 
„  faute  du  Pape,  qui  vouloit  le  chalTer  de  fon  Roiaume*  Ôc  il  ajouta: 
„  y  envolerai  à  Naples  trois  cens  Sarrazins  ,  qui  feront  dire  la  Mejfe  par  force. 
„  Envoiez-moi  dans  une  Galere  les  Prêtres  &  les  Moines  qui  le  refuferont.  Les 
„  Députez  repondirent  :  Seigneur ,  »’ envoiez  point  de  Sarrazins.  Naples  ne 
„  voudra  pas  les  loger.  Et  le  Roi  entra  en  grande  colere  (26).  „  Pendant 
que  le  Pape  étoit  ainfi  occupé  de  la  Guerre  contre  Mainfroi,  il  inftitua  la 
Fête  duS. Sacrement  de  l’Autel,  par  les  Révélations  d’une  Fanatique,  nom¬ 
mée  Julienne  de  Mont-cornillon.  Une  autre  Vifionaire  ,appellée  Eve,  6c 
Reclufe  à  Liege,eut  auffi  beaucoup  de  part  à  cette  Inlfitution.  Cette  Fête 
fut  autorifée  par  une  Bulle  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Conci¬ 
les  (27). 

Il  y  avoit  deux  ans  que  le  Pape  Urbain  étoit  à  Orviete,  d’où  la  plupart 
de  fes  Lettres  font  dattées.  Mais  cette  année  les  Orviétans  s’étant  décla¬ 
rez  contre  lui,  6c  aiant  pris  une  Fortereffie  appartenant  à  l’Eglife,  il  fe  fit 
porter  en  Litiere  à  Peroufe,  où  il  mourut  le  2.  d’Oétobre  12(54.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’Eglife  Cathédrale  dediée  à  St.  Laurent.  On  dit  qu’il  fut 
doux,  pieux,  bénin,  liberal,  affable  (28).  On  voit  dans  fes  Lettres  un 
'exemple  remarquable  de  bonté.  Du  tems  qu’il  étoit  Archidiacre  de  Liè¬ 
ge,  le  Pape  Innocent  IV.  étant  à  Lion  l’envoia  en  Allemagne  pour  quel¬ 
ques  affaires  de  l’Eglife  Romaine.  Là,  trois  Gentilshommes  du  Diocefe 
de  Trêves’  le  firent  prendre  6c  le  retinrent  quelque  tems  Prifonnier,  après 
lui  avoir  ôté  des  chevaux,  de  l’argent,  6c  d’autres  Meubles.  Lorfqu’il  fut 
Pape,  ces  Gentilshommes  offrirent  de  lui  reftituer  ce  qu’ils  lui  avoient 
pris,  6c  de  lui  faire  fatisfaélion  pour  l’infulte.  Ils  demandoient  feulement 
difpenfe  d’aller  en  Perfonne  recevoir  l’Abfolution  de  l’Excommunication 

qu’ils 
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(zd)  Papebroch  ,  Conat.  p.  *  47. 
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qu’ils  avoient  encouruë,  attendu  les  périls  du  chemin  êc  les  ennemis  qu’ils 
avoient.  Le  Pape  donna  commiiïion  au  Prieur  des  Freres  Prêcheurs  de 
Coblentz  de  les  abfoudre,  ôc  de  leur  déclarer  enfuite,  qu’il  leur  remettoit 
libéralement  en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  6c  l’injure  qu’ils  lui  avoient  faite  : 
leur  enjoignant  feulement  de  s’abftenir  déformais  de  pareilles  violences.  La 
Lettre  eft  du  p.  de  Juillet  1 164. 

INTERREGNE  f'  T  1?  A /T  I?  V]  ’T'  T  \J  LoUlSlX. 

en  Allemagne.  •*“4  A  IV*  /Co*  prhnce  m 

C  L  X  X  X  I  X.  PATE. 

Ui  le  Gros  Fulcodi  étoit  François  de  Nation,  6c  d’une  Famille  noble. 

JT  il  naquit  dans  un  Bourg  de  la  Province  de  Narbonne  ,  c’eft-à-dire 
à  St.  Gilles  en  Languedoc.  Son  Pere  étoit  un  homme  de  grande  vertu 
qui  mourut  Chartreux*  car,  il  embrafla  l’état  Monaftique,  après  la  mort 
de  fa  femme.  Le  jeune  Guy  fuivit  d’abord  la  profeffion  des  Armes.  Mais 
il  la  quitta  pour  s’appliquer  à  l’Etude*  6c  il  y  fit  de  fi  grands  progrès,  que 
Durand ,  célébré  Jurifconfulte  du  tems,  l’appelloit  la  Lumière ,  ou  le  Flam~ 
beau  du  Droit.  11  confiera  fes  talens  au  Bareau,  où  il  fe  fit  remarquer  fous 
la  qualité  d’ Avocat.  St.  Louis,  connoifiant  fon  mérité,  l’admit  dans  fon  con- 
feil  le  plus  fecret.  Après  la  mort  de  fa  femme, dont  il  avoit  plufieurs  En- 
fans,  il  entra  dans  l’état  Ecclefiaftique,  6c  fut  Archidiacre  duPuy  en  Vêlai, 
puis  Evêque  de  la  même  Egiife  en  i  zyy.  6c  Archevêque  de  Narbonne  en 
izyp.  Enfuite,  le  Pape  Urbain  le  fit  Cardinal  Evêque  de  Sabine,  dans  la 
promotion  du  mois  de  Décembre  1161.  Mais  Gui  ne  pouvoit  le  refoudre 
à  quitter  fon  Egiife*  6c  le  Roi  St.  Louis  vouloit  le  retenir  en  France  en¬ 
core  un  an.  Il  fallut  des  inftances  très- préfixantes  du  Pape,  pour  l’obliger 
à  fe  rendre  en  Cour  de  Rome  (i).  J’ai  dit  qu’en  12.63.  Urbain  l’envoia 
Légat  en  Angleterre,  pour  y  pacifier  les  Troubles.  Mais,  il  ne  put  y  en¬ 
trer,  à  caufe  de  l’oppofition  des  Barons  6c  des  Evêques’ révoltez  contre  leur 
Roi*  car,  ils  11e  s’en  tinrent  pas  au  Jugement  de  St.  Louis,  bien  qu’ils  l’euf- 
fent  choifi  pour  arbitre  de  leurs  différends,  6c  la  Guerre  civile  recommença 
avec  plus  de  fureur  qu’auparavant  (z).  Le  Légat  fut  donc  obligé  de  s’ar¬ 
rêter  à  Boulogne  fur  Mer ,  où  il  fejourna  long-tems.  Il  y  affembla  quel¬ 
ques  Evêques  d’Angleterre  qui  fe  trouvèrent  deçà  la  Mer.  Alors,  par  l’Au¬ 
torité  du  Pape,  il  prononça  Excommunication  contre  tous  ceux  qui  faifoient 
la  Guerre  à  leur  Roi,  avec  Interdit  fur  la  Ville  de  Londres  6c  les  cinq  Ports 
d’Angleterre  qu’on  lui  tenoit  fermez.  Il  commit  aux  Evêques  Anglois  qu’il 
avoit  appeliez  l’execution  de  ces  Cenfures,  6c  il  femit  en  chemin,  pour  re¬ 
tourner  à  la  Cour  de  Rome  (3). 

Mais 

(t)  Ptolotneus  Lucenjis ,  lib.  zz.  c.  2.9.  c^c.  (i)  Mat.  Wefl. 

Martinus  Poonus  ,  Chr.  S.  Antoninus ,  tit.  (3)  Tom.  XI.  Concil.  pag.  380.  Mathieu 
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Mais, pendant  le  voiage,il  apprit  qu’il  avoit  été  elû  Pape  à  Peroufe.  Il 
s’y  rendit  deguifé  ,  en  Marchand  félon  quelques-uns,  ou  en  Frcre  Men¬ 
diant,  félon  d’autres ,  pour  éviter  les  Embufcade»  de  Mainfroi.  Etant  ar¬ 
rivé  ,dl  fit,  dit- on, tous  fes  efforts, pour  refuferle  Pontificat:  mais, le  degui- 
fement  qu’il  avoit  mis  en  ufage,  6c  la  diligence  qu’il  fit  pour  fe  rendre  à 
Peroufe,  me  font  douter  de  la  fincerité  de  ces  refus.  Le  Pontificat  n’é- 
toit  pas  alors  un  morceau  indifferent:  aufii  l’accepta-t’il ,  après  s’être  fait 
prier  par  formalitez,  &  il  fut  couronné  le  22.  de  Février  11 6y.  11  prit  le 
nom  de  C  l  e  m  e  nt  IV,  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  St.  Clement, 6c  qu’il 
avoit  reçu  de  Dieu  plufieurs  grâces  fingulieres  ce  même  jour  j  6c  il  donna 
part  à  tous  les  Evêques  de  fa  Promotion,  félon  la  coutume,  par  une  Let¬ 
tre  circulaire  du  26.  Février  (4). 

On  voit  fes  fentimens  fur  fa  nouvelle  Dignité  dans  les  Réponfes  qu’il  fit 
aux  Princes  qui  l’en  felicitoient ,  êc  encore  mieux  dans  la  Lettre  à  Pierre 
Le  Gros  fon  Neveu.  On  y  peut  admirer  entr’autres  vertus  une  rare  mo- 
deftie,  qui  a  été  peu  imitée  de  fes  Succeffeurs.  Voici  les  termes  de  fa 
Lettre:  ,,  Plufieurs,  dit-il,  fe  rejouiffent  de  notre  promotion,  mais  nous 
„  n’y  trouvons  matière  que  de  crainte,  6c  de  larmes,  étant  le  feul  qui  fen- 
„  tons  le  poids  immenfe  de  notre  charge.  Afin  donc  que  vous  fâchiez  , 
,,  comment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion,  apprenez  que 
,,  vous  en  devez  être  plus  humble.  Nous  ne  voulons  point  que  vous ,  ni 
,,  votre  frere,  ni  aucun  des  nôtres , vienne  vers  nous,  fans  notre  ordre  par- 
,,  ticulierj  autrement,  fruftrez  de  leurs  efperances,  ils  s’en  retourneroient 
,,  confus.  Ne  cherchez  pas  à  marier  votre  fœur  plus  avantageufement  à 
„  caufe  de  nous.  Nous  ne  le  trouverions  pas  bon,  6c  ne  vous  y  aiderions  pas. 
,,  Mais,  fi  vous  la  mariez  au  fils  d’un  Chevalier  ( militis ),  nous  nous  pro- 
„  pofons  de  donner  trois  cens  tournois  d’argent  (y).  Si  vous  afpirez  plus 
„  haut,  n’efperez  pas  un  denier  de  nous 5  encore  voulons- nous  que  ceci 
„  foit  très-fecret,  6c  qu’il  n’y  ait  que  vous  6c  votre  Mere  qui  le  fâche. 
„  Nous  ne  voulons  point  qu’aucun  de  nos  Parens  s’enfle,  fous  pré- 
,,  prétexte  de  notre  élévation j  mais,  que  Mabille  6c  Cecile  prennent  les 
„  Maris  qu’elles  prendroient,  fi  nous  étions  dans  la  fimple  Clericature. 
„  Voiez  Gilie,  6c  lui  dites  qu’elle  ne  charge  point  de  place,  mais  qu’elle 
„  demeure  à  Suze,  6c  qu’elle  garde  toute  la  gravité  6c  la  modeftie  poflible 
„  dans  fes  habits.  Qu’elle  ne  fe  charge  de  recommendations  pour  Perfon- 
„  ne.  Elles  feroient  inutiles  à  celui  pour  qui  on  les  feroit,  &  nuifibles  a 
„  elle-même.  Si  on  lui  offre  des  prefenspour  ce  fujet,  qu’elle  les  refufe  , 
„  fi  elle  veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Saluez  votre  Mere  6c  vos  Freres  de 
„  notre  part.  Nous  ne  vous  écrivons  point,  ni  à  ceux  de  notre  famille  , 
„  avec  la  bulle,  mais  avec  le  fceau  du  Pêcheur,  dont  les  Papes  fe  fervent 
„  dans  leurs  affaires  fecretes.  Donné  à  Peroufe  le  jour  de  St.  Perpétué  6c 

de 

(4)  RainaUus ,  an.  1-65.  §.  1.  i.ç.  Pape-  Moniioye.  Le  Blanc ,  Traité  delà  Mon,  p. 
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„  de  Ste.  Félicité  3  (c’eft-à-dire  le  7.  de  Mars)  1 16 f  ( 6 ).  „  Le  Pape  ne 
démentit  en  rien,  par  fa  conduite,  les  beaux  ÔC  genereux  fentimens  qu’il 
exprima  dans  cette  Lettre.  Un  Chanoine  de  Liege,  qui  a  continué  depuis 
l’an  1 147.  jufqu’à  1  348.  les  Vies  des  Evêques  de  Liege,  dit  que  plufieurs 
Perfonnes  de  la  première  Noblefle  recherchèrent  en  Mariage  Cecile  fille  du 
Pape.  Mais,  Clement  fe  moqua  de  la  folle  Ambition  de  ces  Seigneurs.  Il 
leur  dit  en  raillant:  Ce  n'ejl pas  Cecile  que  vous  demandez  3 c'ejl  le  Pape :  car , 
vous  n  auriez  jamais  recherché  /’  Alliance  de  Gui  Fulcodi ,  dont  elle  efi  fille ,  & 
non  du  Pape  (7).  Et  comme  ce  genereux  Pontife  ne  voulut  pas  prendre  du 
Bien  du  Crucifix  pour  établir  richement  fes  deux  filles  prêtes  à  marier  , 
les  prétendans  fe  retirèrent:  deforte  qu’elles  firent  à  Dieu  un  Sacrifice  de 
leur  Virginité  (8).  Le  Pape  avoit  unFrere  Ecclefiaftique  ,  qu’il  fit  Curé 
d’une  Paroifle,  6c  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  l’elever  à  de  plus  hauts  em¬ 
plois  (9).  Tritheme  raconte  fous  l’an  1 169.  que  le  Pape  Clement  IV. 
avoit  tant  d’horreur  pour  la  pluralité  des  Bénéfices,  qu’il  ordonnai  fon 
neveu,  qui  avoit  trois  Prebendes,  d’en  refigner  deux.  Toutes  les  Remon¬ 
trances, que  fes  Amis  lui  firent  fur  ce  fujet,  furent  inutiles  (10).  Jamais  il  ne 
céda  à  la  faveur,  ni  aux  Rois  ,  ni  aux  Princes:  De-là  vient  qu’il  étoit  craint 
£c  aimé  de  tout  le  Monde.  D’ailleurs,  il  étoit  fort  liberal  envers  les  Pau¬ 
vres  (n). 

L’Affaire  de  Sicile  étoit.  trop  importante  au  St. Siégé,  pour  être  négligée. 
Le  Pape  Clement  y  donna  fes  premiers  foins  3  6c,fuivant  le  plan  que  (es  Pre- 
deceffeurs  lui  avoient  tracé,  il  n’eut  égard,  ni  au  droit  inconteftable  de  Con- 
radin,  ni  à  l’équité  naturelle  qui  defend  de  dépouiller  un  Heritier,  6c  fur- 
tout  un  Pupille  des  biens  que  fa  Naiffance  lui  donne.  Il  ne  fongea  qu’à 
vanger  fon  Siégé  de  l’injure  que  Mainfroi  lui  failoit.  Dès  le  2 <5.  de  Février, 
il  fit  expedier  deux  Bulles  fur  ce  fujet.  Dans  la  première,  il  raconte  la  Con- 
ceflïon  du  Roiaume  de  Sicile,  faite  par  Alexandre  IV.  à  Edmond  fécond 
fils  du  Roi  d’Angleterre,  6c  confirmée  par  Innocent  IV.  Les  diligences  fai¬ 
tes  par  le  St.  Sicge  pour  l’effeétuer,  6c  le  defaut  d’execution  de  la  part  du 
Roi  6c  de  fon  fils  :  enfin  la  fommation  qu’Urbain  IV.  leur  avoit  fait  faire  de 
déclarer  s’ils  y  prétendoient  encore.  En  confequence,  le  Pape  Clement  ré¬ 
voqué  6c  annulle  cette  Conceffion  3  6c  déclaré  que  PEglife  Romaine  efi  en 
pleine  liberté  de  difpofer  du  Roiaume  de  Sicile.  Par  l’autre  Bulle  du  même 
jour,  le  Pape  donne  ce  Roiaume  à  Charles  Comte  d’Anjou  6c  de  Provence, 
aux  Conditions  qui  y  font  exprimées  fort  au  long,  6c  dont  la  plupart  ne  re¬ 
gardent  que  l’état  temporel.  On  peut  les  voir  toutes  au  long  dans  Rainaldi 
6c  Bzovius  (12).  Je  me  contenterai  de  raporter  celles  qui  concernent  l’E* 
glife,  6c  qui  ont  un  raport  dire#:  à  mon  fujet.  Les  voici  :  ,,  Tous  les  biens 
„  meubles  6c  immeubles  qui  ont  été  ôtés  aux  Eglifes,ou  aux  Perfonnes  Ec- 

cle- 


(6)  Ab.  Ciaconïum ,  in  Clem.  4.  &  Bzo- 
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„  clefîaffiques,  leur  feront  reftituez  en  chaque  lieu,  à  mefure  que  le  nou- 
,,  veau  Roi  en  prendra  poffeffion.  Les  Eleétions  des  Eglifes  Cathédrales  de 
,,  autres , feront  entièrement  libres,  fans  demander  le  contentement  du  Roi, 
,,  devant,  ni  après.  La  JurifdiélionEccleliallique  fera  confervéeen  fon  entier, 
,,  avec  liberté  d’aller  pourfuivre  les  Appellations  au  St.  Siégé.  Le  Roi  re- 
„  voquera  toutes  les  Loix  de  Frédéric, de  Conrad, ou  de  Mainfroi  contrai- 
,,  res  à  la  Liberté  Ecclefiaftique.  Aucun  Clerc  ne  fera  pourfuivi  devant  un 
5,  Juge  feculier,ni  chargé  de  Tailles  ou  Colleétes.  Le  Roi  n’aura,  ni  Rega- 
„  le,  ni  autre  Droit, fur  les  Eglifes  vacantes  ,  St  n’en  tirera  aucun  profit. 
,,  Les  Nobles  St  les  autres  Habitans  du  Roiaume  jouiront  de  la  même  Li- 
„  berté  St  des  mêmes  Privilèges,  qu’ils  avoient  eus  de  Guillaume  IL  Roi 
„  de  Sicile.,,  Seize  Cardinaux  fouferivirent  à  ces  deux  Bulles,  avec  le  Pa¬ 
pe.  Charles  d’Anjou  accepta  ces  conditions,  qui  relferroient  les  bornes  de 
fa  nouvelle  Autorité.  Il  conclut  le  Traité  avec  le  Légat  Simon  de  Brie, 
Cardinal  de  Ste.  Cecile,  du  confentement  de  St.  Louis,  St  à  la  perfuafion 
de  fon  Epoulc  qui  ne  foupiroit  qu’après  une  Couronne.  Il  ne  perdit  point 
detems,  pour  l’execution.  Après  Pâques,  il  fortit  de  Paris,  St  fe  rendit 
à  Marfeille,  où  il  s’embarqua  avec  mille  Chevaliers.  Malgré  les  précau¬ 
tions  que  Mainfroi  avoit  prifes,  pour  lui  fermer  le  paffage  par  Terre  St  par 
Mer,  il  arriva  heureufement  à  Oftie  le  Mecredi  avant  la  Pentecôte.  Dès 
l’année  precedente , les  Romains  l’avoient  elû  leur  Sénateur,  qui  étoit  leur 
premier  Magiftrat,  pour  les  defendre  contre  Mainfroi,  St  il  l’avoit  accep¬ 
té,  ce  qui  penfa  rompre  le  Traité  pour  le  Roiaume  de  Sicile.  Car  le  Pa¬ 
pe,  voulant  fe  referver  la  Souveraineté  de  Rome,  ne  put  fouffrir  qu’un  il 
grand  Prince  y  eut  une  telle  Autorité,  principalement  pour  toute  fa  vie, 
comme  les  Romains  prétendoient.  On  trouva  un  tempérament ,  qui  fut  de 
le  faire  Sénateur  pour  trois  ans.  Etant  donc  arrivé  à  Rome,  il  y  fut  reçu 
avec  une  extrême  joie  St  de  très-grands  honneurs.  Mais  le  Pape, qui  pre- 
noit  facilement  ombrage  des  moindres  démarchés, trouva  mauvais  que  le  Com¬ 
te  d’Anjou  eut  logé  de  fes  gens  dans  le  Palais  de  Latran,  craignant  qu’il 
n’etendit  trop  loin  fon  Autorité  de  Sénateur.  Charles  obéît  fans  reliftance > 
St  le  Pape, qui  étoit  toû jours  à  Peroufe,envoia  â  Rome  quatre  Cardinaux, 
qui  lui  donnèrent  l’Inveftiture  du  Roiaume  de  Sicile  avec  l’Etendart,  de¬ 
vant  l’Autel  de  l’Eglife  de  Latran,  le  29.  de  Mai.  Le  nouveau  Roi  ne  fit 
pas  de  grands  exploits  le  relie  de  cette  année.  Il  attendoit  fon  Armée,  qui 
venoit  par  Terre,  compofée  de  Croifez, St  foudoiée  des  Décimés  du  Cler¬ 
gé  de  France.  Car, le  Cardinal  de  Ste.  Cecile  faifoit  prêcher  fortement  la 
Croifade  contre  Mainfroi  St  les  Sarrazins  de  Nocera.  Il  dechargeoit  ceux, 
qui  reccvoient  la  Croix  à  cette  intention,  des  vœux  faits  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Terre- Sainte,  ou  de  Conflantinople,  parce  que  le  Pape  jugeoit 
l’Affaire  de  Pouille  la  plus  preffée  (13). 


(13)  Spicïl.  tom.  9.  Malejpini,  c.  277.  Vu  dus.  an.ixôç, 
Chejne  ,  Alifcell.  Mcnachus  P aduanus.  Rainai. 
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Ce  n’étoit  par-tout  que  Croifades}  en  Efpagne,  contre  les  petits  Rois 
Mores  de  Grenade  6c  de  Murcie  (14).  En  France,  outre  celle  de  la  Pouil- 
le  contre  Mainfroi ,  on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  Terre-Sainte  >  6c 
le  Pape  rcdoubloit  fes  efforts  pour  y  exciter,  fur  les  trilles  nouvelles  qu’il 
recevoit  des  progrès  de  Bondocdar  Sultan  d’Egypte  (if).  En  Hongrie,  il 
s’agiffoit  de  relilter  aux  Tartaresj  6c  on  prêchoit  la  Croifade  contr’eux  en 
Boheme,  en  Pologne,  en  Stirie,  en  Autriche,  en  Carinthie,  6c  dans  la 
Marche  de  Brandebourg}  fans  préjudice  de  la  Terre  Sainte,  6c  d’une  troi- 
fieme,  qui  le  prêchoit  encore,  pour  le  fecours  des  Chevaliers  Teutoniques, 
6c  des  autres  fideles  de  Livonie, de  Pruffe,6c  de  Curlande  (16).  La  Croi- 
i'ade  d’Angleterre  étoit  contre  les  Rebelles,  qui, malgré  les  foudres  de  Ro¬ 
me,  faifoient  toujours  la  Guerre  au  Roi, fous  le  commandement  de  Simon 
de  Montfort,  Comte  de  Leiceftre  (17).  Ainli  toute  l’Europe  étoit  en  Ar¬ 
mes}  6c  le  Pape,  pour  fatisfaire  fon  Ambition,  à  la  faveur  du  defordre, 
avoit  allumé  le  feu  aux  quatre  coins  6c  au  milieu  de  l’Europe.  Charles 
d’Anjou,  aiant  été  couronné  à  Rome  Roi  de  Sicile,  6c  fon  Epoufe  Reine, 
alla  chercher  fon  ennemi ,  à  la  tête  d’une  floriffante  Armée.  11  le  rencontra 
près  de  Benevent,  6c  lui  aiant  livré  Bataille, Mainfroi  y  fut  tué.  Les  Fran¬ 
çois  remportèrent  une  Viétoire  complette,  qui  terraffa  le  Parti  Gibe¬ 
lin,  6c  fit  revenir  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  à  l’Obéïfiance  du  Pa¬ 
pe  (18). 

J’ai  parlé  d’une  Négociation  qu’il  y  eut  fous  le  Pontificat  d’Urbain  IV". 
pour  la  Réunion  des  Grecs  à  PEglife  Latine.  Elle  n’avoit  abouti  qu’à  cer¬ 
tains  Articles  que  Clement  IV.  ne  pût  approuver.  Deforte  que  le  Schifme 
continuoit}  6c,  pour  dire  tout,  l’Empereur  Michel  Paleologue  n’avoit  pas 
un  defir  fincere  de  fe  réunir.  La  crainte  des  Latins  le  faifoit  agir.  Cette 
crainte  augmenta  par  l’Alliance  du  Roi  de  Sicile  avec  Baudouin  qui  avoit 
été  renverié  du  Thrône  de  Conftantinople.  Et  comme  en  même  tems,  le 
Roi  St.  Louis  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  la  Croifade,  Paleologue  fe 
crût  perdu,  s’il  ne  faifoit  fa  Paix  avec  le  Pape.  „  Cela  le  fit  refoudre  à 
,,  traiter  ferieufement  avec  Clement  IV.,  ne  doutant  point  que  fi  ce  Pape 
,,  étoit  une  fois  affeuré  de  laReduclion  des  Grecs,  il  n’empêchât  que  Char- 
„  les  (Roi  de  Sicile)  ne  lui  fit  la  Guerre.  L’occafion  de  commencer  cet- 
,,  te  importante  Négociation  fe  prefenta  très- favorable  fur  ces  entrefaites: 
,,  car  le  Pape,l’aiant  invité  cette  même  année  à  entrer  dans  la  Ligue  Sainte 
„  contre  les  Infidèles,  à  l’exemple  du  Roi  de  France  St.  Louis,  qui  avoit 
„  pris  de  nouveau  la  Croix  avec  les  Princes  fes  Enfans,lui  avoit  écrit,  que 
„  s’il  s’exeufoit  fur  la  crainte  d’être  cependant  attaqué  par  les  Latins, il  lui 
,,  étoit  bien  aifé  de  fe  garantir  de  ce  danger,  en  rentrant,  avec  fes  Sujets, 
„  dans  l’Obéïfiànce  de  l’Eglife  Romaine.  Il  envoia  donc  fur  cela  fes  Am- 

baffa- 


(f 4)  Mariant ,  Uift  Hifp.Lib.XUI.c.\$, 
(i<j)  San  ut  hs. 

(16)  Rarna'd  an.  1165.$  41.49. 

(17)  Mathieu  P  ans ,  an.  1164.  Wejlmona 


Jlcr.  erc. 

(18)  Anonym.  de  Reh.  Sicul.  Rainaldas , 
an.  u 66.  §,  z.  7.  u.  iz.  13. 
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,,  baffadeurs  à  Rome, avec  de  grandes  proteflations ,  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  An  der  c# 
„  fi  ardemment,  que  la  Réunion  des  deux  Egliiés>  demandant  au  Pape,  1167, 

,,  qu’il  lui  plût  convoquer  un  Concile  General  dans  quelque  Ville  de  l’Em-  - ■ 

„  pire  Grec,  pour  y  terminer  cette  grande  Affaire  (19).  „  Le  Pape  en- 
voia  quelque  tems  après  la  Profeflion  de  Foi  de  l’Eglife  Latine,  à  Mi¬ 
chel  Paleologue,  comme  une  Piece  qu’il  falloit  recevoir  fans  éxamen. 

C’étoit  un  ufage  introduit  dès  le  tems  d’innocent  III., que  les  Bénéfices  Remar- 
vacans  en  Cour  de  Rome  ne  pouvoient  être  conférez  que  par  le  Pape.  Cle-  ques  furies 
ment  IV.  autorifa  cet  étrange  Abus.  Il  „  forma  la  Refolution  de  jetter  les  ^enflces 
fondemens  par  où  lui  8c  fes  Succeffeurs  puffent  devenir  les  Maîtres  ab- 
folus  de  toutes  les  Collations  des  Bénéfices  par  tout  le  Monde,  8c  s’af¬ 
franchir  de  la  fujettion  d’inventer  inceffamment  des  finefles  pour  attirer  les 
collations  à  Rome.  Il  commença  donc  par  une  Bulle,  qui  ne  con- 
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99 
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dut  qu’à 


la  Refervation  des  Bénéfices  vacans  in  Curia  ,  difant 


que 


„  la  Collation  en  eft  refervée  au  Pape  par  un  ancien  ufage,  lequel,  par 
„  confequent,  il  approuve,  8c  entend  qu’il  foit  oblervé.  Mais,  pour  ne 
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conclure  que  cela,  il  ne  laiffe  pas  de  faire  un  Prologue  hypotetique  en 
ces  termes  :  Bien  que  l' entière  Difpofition  de  tous  les  Bénéfices  appartienne  fi 
jj  jufiement  au  Pontife  Romain ,  qu'il  peut  non  feulement  les  conférer ,  quand  ils 
vaquent ,  mais  encore  donner  Droit  pour  les  aquerir  avant  la  vacance ,  nean¬ 
moins  l'ancienne  Coutume  a  refervé plus  fpecialement  tous  ceux  qui  vaquent  en 
Cour.  C'efi  pourquoi  nous  approuvons  cette  Coutume  (10).  S’il  eut  lait  un 
Decret  concluant  que  la  Difpofition  de  tous  les  Bénéfices  lui  appartenoit, 
le  Monde  fe  fut  récrié,  Sc  les  autres  Patrons  Laïques  euffent  dit  haute¬ 
ment  leurs  raifons  j  au  lieu  que  cette  Propofirion  tournée  en  conditionel- 
le,  fans  conclufion,  paffa  facilement,  fans  qu’on  s’aperçut  combien  elle 
concluoit  en  effet  (11).  „  Clement  ne  tarda  pas  à  faire  valoir  ce  nou¬ 
veau  Droit,  qu’il  s’attribuoit  de  fa  pleine  Autorité, au  préjudice.des  anciens 
8c  légitimés  Patrons.  Il  prétendit  que  l’Archidiaconé  de  Sens  étoit  dans  le 
,cas  de  fon  Decret  j  8c  il  défendit  à  Girard  de  Rampillon,  à  qui  St.  Louis 
l’avoit  conféré,  de  prendre  poffeflion  de  cette  Dignité,  qu’il  ne  fût  venu 
auparavant  fe  prefenter  à  lui  (22).  L’affaire  ne  fut  point  terminée  du  vi¬ 
vant  de  Clement,  ni  de  Louis  IX.  Mais, par  l’evenement , le  Roi  gagna  fa 
caufe,  8c  Girard  demeura  en  poffeffion  de  l’Archidiaconé  de  Sens  (25). 

Après  la  Défaite  de  Mainfroi,  le  jeune  Conrad, petit  fils  de  l’Empereur  AndeT.c, . 
Frédéric,  plus  connu  fous  le  nom  de  Conradin,  prétendit  à  l’Empire  ,  8c  11  ' 
prit  en  attendant  le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Il  agit  en  cette  occafion  par  les  Conradin 
confeils  des  Princes  Allemans  fes  Païens,  ou  amis  de  fa  famille:  8c  il  fut  excom- 
appellé  en  Italie  par  la  Faétion  des  Gibellins.  Il  n’avoit  que  quinze  ans. 

Le  Pape  Clément ,  aiant  eu  connoiffance  de  fon  Entreprife ,  lui  défendit  pu- 

bli- 

(19)  Maimbourg  ,  ScWifme  des  Grecs ,  Liv.  (2.1)  Fra-Paolo ,  Traité  des  Bénéfices  ,  pag. 

IV.  torn.  i.p.  60.  103.  &c. 

(2,0)  Sexti  Decret. lib,i%  fit.  de  Pretbendis,  (12)  Libertet  de  l'Eglifie  Gallicane ,  /.3701. 
tap.  2.  (23)  Duboulai. 
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bliqaement  de  paffer  outre  j  6c  cette  Publication  fut  faite  dans  la  gran¬ 
de  Eglife  de  Viterbe,  le  18.de  Novembre  1 2.66.  avec  defenfe  à  qui  que  ce 
fut  de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Sicile,  6c  de  favorifer  fon  entreprife  en  au¬ 
cune  maniéré i  le  tout,  fous  peine d’Excommunication  contre  les  Pcrfonnes, 
6c  d’interdit  fur  les  Villes.  Conradin  ne  laiffa  pas  d’établir  fes  Vicaires  en 
Tofcane,  6c  fes  Officiers  dans  le  Roiaume  de  Sicile,  6c  d’y  accorder  des 
Privilèges  6c  des  Grâces,  comme  le  Pape  en  eut  la  preuve  par  les  Lettres 
qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  C’eft  pourquoi  le  Jeudi  Saint  14.  d’ Avril 
1  z 67.  il  réitéra  les  mêmes  defenfes ,  6c  les  mêmes  menaces ,  contre  lui  6c  fes 
fauteurs  5  déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  Cenfures  portées  par  la  Sen¬ 
tence  précédente,  avec  Citation  à  Conradin  de  fe  prefenter  devant  le  Pape 
dans  la  St.  Pierre  en  perfonne,  ou  par  Procureur,  pour  repondre  fur  les 
excès  précedens ,  6c  fe  foumettre  au  bon  plaifir  de  l’Eglife.  Le  16.  de 
Mai  de  la  même  année,  le  Pape  défendit  étroitement  à  Conradin  d’entrer 
en  Italie,  fi  ce  n’étoit  pour  fatisfaire  à  la  citation  précédente  :  mais,  ce 
Prince  ne  laiffa  pas  de  venir  à  Verone  où  il  étoit  appelle,  accompagné  du 
Duc  de  Bavière  fon  Oncle,  6c  du  Comte  de  Tirolfon  Pere,  6c  il  y  de¬ 
meura  trois  mois.  Alors,  le  Pape  continua  de  procéder  contre  lui,  6c  le 
jour  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre,  il  déclara  qu'il  avoit  encouru  l’Excom¬ 
munication,  6c  lui  ordonna  de  fortir  dans  un  mois  de  Verone  6c  de  toute 
l’Italie,  lui  6c  tous  fes  gens,  avec  defenfe  de  fe  mêler  en  aucune  façon  des 
Affaires  de  l'Empire  ou  du  Roiaume  de  Sicile:  autrement,  le  Pape  le  pri- 
voit  de  tout  Droit  au  Roiaume  de  Jerufalem,  6c  difpenfoit  tous  fes  Sujets 
du  ferment  de  fidelité.  Les  Cenfures  s’étendoient  à  proportion  fur  le  Duc 
de  Bavière  6c  les  autres  Seigneurs  de  la  fuite  de  Conradin,  6c  furies  Vil¬ 
les  qui  les  recevoient.  Elles  ne  l’arrêterent  pas  plus  que  les  précédentes. 
De  Verone,  il  vint  à  Pavie  ,  avec  des  troupes  choifies  en  12,68.  6c  il  y 
demeura  quelque  mois.  Le  Pape  continua  auffi  fes  procedures,  6c  enfin 
le  Jeudi  Saint  f.  d’ Avril  de  la  même  année,  il  le  déclara  encore  excommu¬ 
nié,  déchu  du  Roiaume  de  Jerufalem  ,  inhabile  à  en  tenir  aucun  autre  , 
6c  privé  de  tous  les  fiefs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’Eglife:  fes  Vaffaux  abfous 
du  ferment  de  fidelité,  6c  fes  Terres  mifes  en  Interdit.  C’eft  ce  que  porte 
la  Bulle  dattée  du  même  jour,  après  avoir  énoncé  toute  la  procedure  pre¬ 
cedente  (24). 

Malgré  toutes  ces  violentes  procedures ,  le  Parti  de  Conradin  fe  forti- 
fioit,  6c  il  étoit  même  le  plus  fort  à  Rome.  Pour  lavoir  comment  il  fe  fit 
des  Amis  dans  cette  Ville,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Henri 
cfe  Caftille  ,  Fils  de  St.  Ferdinand  ,  6c  Frere  du  Roi  Alfonfe  furnommé 
l’Aftrologue,  s’étant  brouillé  avec  ce  dernier,  fortit  d’Efpagne,  6c  fe  re¬ 
tira  auprès  du  Roi  de  Tunis.  Il  demeura  quatre  ans  parmi  les  Infidèles, 
6c  l’on  prétend  qu’il  y  devint  un  grand  Scélérat.  Aiant  appris  que  Char¬ 
les  d’Anjou,  Roi  de  Sicile  6c  fon  proche  parent,  avoit  triomphé  deMain- 

froi, 

— «•> 

(24)  Monacb.  Pad.  Anonym,  de  Reb,  Sicnl.  Rainaldus ,  an.  1268.  §.  4. 14. 
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froi,  il  vint  le  trouver  en  1266.  accompagné  de  plufieurs  braves  Chevaliers 
Elpagnols.  Charles  le  reçut  avec  plaifir,  6c  Henri  eut  l’induftrie  de  fe  faire 
elire  Sénateur  de  Rome  à  fa  place.  En  fuite,  il  fe  mit  à  la  tête  de  quelques 
mécontens  révoltez  contre  Charles,  6c  prit  le  parti  de  Conradin.  Etant 
donc  Maître  de  Rome,  il  pilla  les  threfors  que  Ton  y  gardoit  dans  les  Egli- 
fes.  Il  fit  brifer  les  Portes,  profaner  les  Sacriilies  ,  ouvrir  les  coffres,  ici 
on  emportoit  l’argent  comptant,  là  lesVafes  d’orée  d’argent,  ailleurs  les 
paremens,  enfin  tout  ce  qu’on  trouvoit  de  précieux.  Ainfi  furent  pillées 
les  Eglifes  de  Latran ,  de  St.  Paul,  de  St.  Sabas,  de  St.  Bafile  au  Mont 
Aventin,  de  Sainte  Sabine ,  &  d’autres.  Tout  retentiffoit  des  cris  lamen¬ 
tables  des  Ecclefiaftiques.  Les  Séditieux  fe  déclarèrent  hautement  pour 
Conradin  (zy).  Le  Pape  irrité  de  ce  foulevement  publia,  le  y.  d’Avril,  une 
Bulle  contre  les  Romains,  où  il  leur  reproche  avec  aigreur  l’Ingratitude 
envers  l’Eglife  leur  Mere  ;  6c  il  ajoute:  „  Après  que  nous  avons  excommu¬ 
nié  Conradin,  rejetton  d’une  race  maudite  &  ennemi  déclaré  de  l’Eglife 
,,  avec  tous  fes  fauteurs ,  Galvan  la  Lance  Enfant  de  malediétion  eft  entré 
,,  dans  Rome  ,  portant  les  Enfeignes  de  Conradin  deploiées.  Les  Ro- 
,,  mains  l’ont  reçu  avec  pompe,  l’ont  conduit  jufques  au  Palais  de  La- 
5,  tran,  6c  l’ont  encore  admis  avec' plus  d’honneur  à  leurs  jeux  publics. 
„  Enlùite,  ils  ont  reçu  d’autres  Envoiez  de  Conradin  chargés  de  fes  Let- 
„  tres,&  aiant  affemblé  le  Confeil  dans  le  Capitole  leur  ont  donné  lolem- 
9,  ncllement  Audience.  ,,  En  confequence ,  le  Pape  déclaré  excommuniez 
Henri  de  Caftille,  Sénateur  de  Rome,  6c  Gui  de  Montefeltro  fon  Vi¬ 
caire,  les  autres  Officiers,  6c  tous  ceux  qui  volontairement  ont  pris 
part  à  la  réception  de  Galvan  6c  des  autres  Envoiez  de  Conradin.  Cet¬ 
te  Bulle  elt  dattée  de  Viterbe,  le  Jeudi  Saint  y.  d’Avril  126S  (2 6). 

On  continuoit  à  prêcher  dans  toute  l’Europe  la  Croifàde  pour  la  Terre- 
Sainte,  6c  le  Pape  y  vouloit  engager  Alfonfe  Roi  de  Caftille.  Mais,  ce 
Prince  avoit  une  Affaire  à  terminer,  qui  le  touchoit  de  plus  près:  C’étoit 
fa  Prétenfion  à  l’Empire.  Le  Pape  Urbain  étant  mort  avant  le  terme  qu’il 
avoit  prelcrit  pour  la  decifion  de  cette  affaire  ,  Clement  fon  Succeflèur 
donna  encore  un  delai  jufqu’au  8.  de  Janvier  1166.  A  ce  terme  comparu¬ 
rent  devant  le  Pape  les  Procureurs  de  Richard  d’Angleterre,  aiant  à  leur 
tête  Henri  fon  fils  ainé,  6c  ils  produifirent  plufieurs  Pièces  pour  fonder  le 
Droit  de  Richard.  De  la  part  du  Roi  Alfonfe  ,  comparut  Rodolfe  de 
Poggibonzi,  mais  fans  aucunes  Pièces,  prétendant  que  le  Droit  de  fon 
Maître  avoit  été  affez  prouvé.  Cependant,  il  demanda  encore  permiffion 
de  faire  oiiir  des  témoins  en  Allemagne,  en  France, en  Efpagne,£c  en  Ita¬ 
lie:  ce  que  le  Pape  lui  accorda,  marquant  pour  lieux  de  ces  Enquêtes  les 
Villes  de  Francfort,  Paris,  Burgos,  Boulogne,  6c  la  Cour  de  Rome:  pour 
terme  de  l’Enquête  laTouflàints  prochaine  j  pour  terme  peremptoire  du  Ju¬ 
gement 

(it;)  Mariant,  Hifi.  Hifp,  Lifr,  XIII,  c.  il,  (2 6)  Rainald,  an,  1268.  §.21. 
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gement  l’Annonciation  2f.  de  Mars  de  l’an  1268.  Il  reprefenta  au  Roi  Al- 
lonfe,  qu’il  ne  devoit  pas  prétendre  d’être  couronné  Empereur  à  Rome, 
avant  que  d’avoir  été  couronné  Roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  par 
l’Archevêque  de  Cologne.  Le  terme  preferit  étant  échû  (27),  Guillaume 
Archidiacre  de  Rochelter,  Procureur  de  Richard  d’Angleterre,  feprefenta  de 
vant  le  Pape  6c  les  Cardinaux,  demandant  que  l’Affaire  de  deux  Eleétions  à 
l’Empire  fut  jugée  definitivement  fans  autre  delai.  Mais, les  Procureurs  du 
Roi  Alfonfe  reprefenterent,  que  l’Evêque  de  Silve, chargé  auparavant  de 
cette  Affaire,  avoit  été  tué  en  Tofcane  par  des  Gibelins, &  les  Pièces  qu’il 
portoit  avec  lui  perdues  j  6c  que  Rodolfe  de  Poggibonzi  étoit  demeuré  ma¬ 
lade  6c  enfermé  dans  une  Place  affiegée.  A  quoi  le  Pape  aiant  egard ,  il 
donna  au  Roi  Alfonfe  encore  un  Delai  du  premier  de  Juin  prochain  en 
un  an.  C’efl  ce  que  porte  la  Lettre  du  Pape  au  Roi  Alfonfe  du  18.  de 
Mai  1268.  Mais, les  Eleéteurs  fatiguez  de  ces  delais, 6c  touchez  des  maux 
que  la  longue  Vacance  attiroit  dans  l’Empire,  fe  plaignoient  que  Richard, 
Alfonfe, 6c  le  Pape  même, fe  moquoient  d’eux  >  6c  refoluient  de  faire  une 
nouvelle  Eleétion  d’un  troifieme  lujet.  Ils  en  marquèrent  le  jour,  6c  tous 
les  Eleéteurs  furent  citez  pour  y  procéder.  Le  Roi  de  Boheme,qui  dès 
lors  étoit  du  nombre,  en  avertit  le  Pape, 6c  lui  fit  demander  comment  il 
devoit  fe  conduire  en  cette  rencontre.  Le  Pape  lui  répondit  par  une  gran¬ 
de  Lettre  ,  où  il  rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  en  cette  Affaire  fous  fes 
deux  Predecefiêurs, Alexandre  6c  Urbain,  6c  fous  fon  Pontificat 5  puis  il 
ajoute:  „  Que  peut-on  donc  imputer  à  l’Eglife?  Efl  ce  que  les  Princes 
„  d’Allemagne  ont  été  partagez  dans  l’Eleétion?  Efl  ce  que  les  deux  Elus 
.,  ne  veulent  point  renoncer  au  Droit  qu’ils  fe  croient  acquis?  Efl-ce  la 
„  retenue  de  l’Eglife,  qui- n’a  point  voulu  donner  d’atteinte  à  leurs  Droits, 
„  par  un  Jugement  injufte,  ou  précipité,  ou  qu’elle  n’a  pas  obvié  à  de 
„  cas  fortuits  que  la  prudence  ne  peut  détourner  ?  Si  les  Eleéteurs  faifoient 
„  ces  Reflexions,  ils  auroient  honte  de  penfer  aune  troifieme  Eleétion ,  pen- 
„  dant  que  le  fugement  de  celles  qu’ils  ont  faites  eux-mêmes  efl  encore  en 
„  fufpens.  „  Il  conclut, en  leur  défendant  de  procéder  à  cette  nouvelle 
Election,  6c  la  déclarant  nulle  par  avance.  La  Lettre  efl  du  7.  de  Novem¬ 
bre  1268.  (28). 

Cependant,  Conradin  avoit  fait  de  grands  progrès.  Meprifant  les  Ex¬ 
communications  du  Pape,  il  traverfa  la  Lombardie  6c  la  Tofcane.  Il  s’étoit 
même  avancé  jufques  à  Rome,  où  il  fut  reçu  par  le  Sénateur  Henri  de  Ca- 
llille,  6c  par  le  Peuple,  comme  s’il  eut  été  Empereur,  avec  une  extrême 
joie.  Enfui  te,  il  pafla  en  Poüille,  où  le  Roi  Charles  vint  s’oppofer  à  lui  j 
6c  les  Armées  s’étant  rencontrées  près  de  Tagliacozzo,  il  y  eut  une  fan- 
glante  Bataille,  le  2$.d’Aout  1268.  Le  Roi  Charles  en  donna  avis  au  Pape 
le  même  jour.  Il  ne  favoit  ce  qu’étoient  devenus  Conradin,  le  Duc  d’Au¬ 
triche» 


(17')  Le  de  Mars.  $.  13.  an.  iz68.  §.41.43.4(5. 

(18)  Rainald.  an.  1 166.  §.  3 6,  an.  1167. 
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triche,  &  le  Sénateur  Henri.  Ces  trois  Princes  avoient  pris  la  fuite  ;  mais,  An  dcJ.C, 
ils  furent  pris,  par  les  foins,  ou  par  la  trahifon  du  Pape,  s’il  en  faut  croire  ,2,68* 
un  Auteur  que  je  cite  en  marge  (zp).  Ils  furent  livrés  à  leur  ennemi, qui 
les  fit  conduire  Prifoniers  à  Naples.  D’abord,  le  Roi  Charles  confulta  le 
Pape,  fur  la  deftinée  de. ces  illuftres  Captifs* 8c  Clement,  qui  parut  très- 
cruel  en  cette  occafion  ,  répondit  :  La  Vie  de  Conradin  eft  la  Mort  de  Char¬ 
les*,  (3  h  Mort  de  Conradin  eft  la  Vie  de  Charles  (50).  C’étoit  dire  affez  clai¬ 
rement,  qu’il  falloit  faire  périr  le  malheureux  Conradin  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  fans  egard  au  Droit  naturel,  ni  aux  Loix  de  la  Guerre.  Ainfi  le 
Roi  Charles,  content  d’obferver  quelques  formalitez  de  Jufiice,affembla  un 
petit  nombre  de  Jurifconfultes,  qui  condamnèrent  les  Prifoniers  à  mort, 
comme  Criminels  de  Leze-Majetté,  ôc  particulièrement  comme  Ennemis 
de  l’Eglife.  La  Sentence  fut  executée  fur  la  grande  Place  de  Naples  -.Exe¬ 
cution,  qui  fait  encore  frémir  d' horreur  la  Poftenté  (31),  ôc  dont  on  ne  pourra 
jamais  jultifier  le  Pape  Clement*  puis  que  divers  Auteurs  de  poids  affir¬ 
ment  qu’il  confeilla  cruellement  de  faire  périr  Conradin  par  une  mort  pré¬ 
maturée  (32,).  C’efl:  en  vain  que  les  Amis  de  Rome  s’efforcent  de  faire  à 
cet  egard  l’Apologie  du  Pape.  Ils  n’y  réuffiront  jamais.  Le  fait  eft  trop 
avéré,  8c  tout  ce  que  Mr.  deSponde  a  pû  dire  ne  fauroit  autorifer  un  - 
doute  raisonnable.  On  trouve  à  la  vérité  deux  Anteurs  affez  anciens,  qui 
témoignent  que  le  Pape  8c  les  Cardinaux  désapprouvèrent  hautement  le 
fupplice  de  Conradin,  8c  qu’ils  en  reprirent  avec  aigreur  le  Roi  Charles 
(33).  Mais  un  Pape, qui  avoit  été  capable  d’armer  toute  l’Italie  contre  fon 
Souverain  légitimé,  de  le  faire  pourfuivre  par  des  Armées  de  Croifés ,  de 
l’excommunier,  5c  de  délivrer  fes  Sujets  du  ferment  de  fidelité:  un  Pape  , 
dis-je,  capable  de  tous  ces  excès,  auroit-il  pû  être  fâché  du  Supplice 
d’un  Prince  qu’il  avoit  perfecuté  avec  la  derniere  fureur  dès  le  berceau  ? 

Ou  plutôt  toutes  les  Démarchés  de  Clement ,  dans  l’Affaire  de  Sicile ,  n’a- 
voient-elles  pas  eu  pour  but  unique  la  fanglante  Tragédie ,  qui  exter¬ 
mina  la  Maifon  de  Suabe  ,  par  la  main  du  Bourreau  ?  Je  ne  crois  pas 
qu’on  puiffe  rien  oppofer  de  raifonnable  à  des  Reflexions  fi  folides. 

On  ajoute  à  cela,  que  le  Pape  Clement  avoit  prédit  la  ruine  de  Conradin. 

Ce  Prince  paffant  avec  une  belle  8c  floriflante  Armée  aux  environs  de  Vi- 
terbe,  le  Pape  le  vit  du  haut  des  murailles  :  8c  il  dit,  que  Conradin  étoit 
mené  à  la  boucherie  (34).  D’où  je  conclus,  non  pas  que  le  Pape  Clement 
fut  infpiré  en  cette  occafion,  comme  le  Perc  Pagi  l’a  cru  (3 f) 5  mais,  qu’il 
avoit  pris  de  jufies  mefures  pour  la  perte  entière  du  jeune  Conradin.  Quoi¬ 
qu’il 


Mort  de 
Clement 
IV.  Son 
Eloge, 


(zç)  Heydegger,  Hifl.  Papat.  Atat.  4. 

(30)  Struvius,  Hijt.German.  Seél.y.  §.n, 

t*l'  49*  •  .  , 

(31)  Mez.tr ay  ,  Vie  (le  St.  Leuts  ,pœg.  414. 

(31)  Albertuf  Argenter atenfis  ,  pag.  98. 
Henricus  Gimdelfingius  ,  m  Appendice  Hifl, 
Anjlriau  ,  apttd  Lambetinm  ,  Gomment,  Bib. 


Vtndol.  lib.  II.  c.  6.  &  ex  eo  Pandul.  Collt- 
nutius ,  lib.  IV.  p.  2.17.  Gundlmgiana ,  part. 
5.  n.  x.  §.  36. 

(33)  Jennnes  Villaniut ,  in  Annal.  Ricor- 
danus ,  c.  193. 

(34)  MS.  Vatit.  ap.  Raynald. 

(35)  Pai*>  Brev.  Pentif.  tom,  3./.  3S0. 
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An  de  J.  C.  qu’il  en  foit ,  Clement  ne  furvecut  guère  à  la  Défaite  de  ce  Prince  5  car,  il 
1168.  mourut  à  Viterbe  le  29.  de  Novembre  1268.  On  convient  generalement 

— -  qu’il  avoit  de  pieté 3  mais, de  cette  pieté  qui  coniifle  en  veilles,  jeûnes, 

longues  prières,  6c  autres  Oeuvres  de  cette  nature  (46).  D’autres  Écrivains 
difent  qu’il  étoit  d’une  grande  prudence ,  excellent  Jurifconfulte ,  habile 
Prédicateur,  6c  qu’il  préchoit  fouvent  à  Viterbe  étant  Pape,  pour  forti¬ 
fier  le  Peuple  dans  la  Foi  Catholique.  Il  chantoit  même  fort  bien.  Pen¬ 
dant  long-tems  il  ne  mangea  point  de  viande,  coucha  fur  un  Lit  très-dur, 
6c  ne  porta  point  de  Linge.  Sa  vie  étoit  très-pure  (37)}  6c  l’on  a  dit, 
que  plus  fa  dignité  augmenta  ,  plus  il  fe  diflingua  par  fa  Sainteté  :  Hic 
quantb  plus  crevit  in  Dignïtate ,  tanto  plus  floruit  in  Sanftitate  (38).  Il  fut 
enterré  à  Viterbe  dans  i’Eglife  de  Frcres  Prêcheurs ,  où  l’on  voit  encor 
fon  Tombeau,  orné  de  l’Image  de  Ste.  Hedwigc  de  Pologne  qu’il  avoit 
canonifée ,  6c  dont  il  écrivit  la  Vie.  Il  y  eut  du  bien,  6c  du  mal  dans 
la  conduite  de  Clement  IV.  Du  bien  en  ce  qu’il  ne  chercha  pas  à  en¬ 
richir  fes  Parens  aux  dépens  de  l’Eglife  3  6c  on  lui  donne  à  cet  egard  de 
ju fies  Eloges  (39)  3  du  mal,  dans  l’Affaire  deConradin,  où  il  agit  par  une 
paffion  outrée,  comme  il  elf  démontré  par  les  faits  authentiques,  que  j’ai 
rapportés. 

V  A  C  A  N  C  E 

23  V  St.  SIEGE. 

LA  Divifion  étoit  fi  grande  parmi  les  Cardinaux,  qu’apres  la  Mort  de 
Clement  IV.  le  St.  Siégé  vaqua  deux  ans,  dix  mois,  6c  vingt- fept 
jours:  car, ils  ne  pouvoient  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  Chacun 
prétendoit  à  ce  polie,  6c  briguoit  de  tout  fon  pouvoir,  afin  d’y  parve¬ 
nir.  Il  fe  paffa,  durant  cet  intervalle,  deux  chofes  qui  méritent  notre 
attention. 

An  de  J.  C.  I.  Nous  avons  vû  que  le  Pape  Clement  s’étoit  fort  intrigué  pour  donner 

12.69.  du  Secours  à  la  Terre  Sainte.  Le  Roi  St.  Louis ,  toujours  animé  d’un  zelc 
pria  ti  ardent  pour  les  progrès  du  Chriflianifme , fut  un  des  premiers  à  reprendre  la 
qiuf  de  st.  Croix ,  pour  aller  encore  faire  la  Guerre  aux  Sarrazins.  Il  fit  de  grands 
Louis.  préparatifs  pour  cette  Entreprife.  Mais, avant vque  de  partir,  il  voulut  pour¬ 
voir  à  la  tranquillité  de  l’Eglife  Gallicane  pendant  fon  abfence.,,  Les  Abus 
,,  6c  les  Entreprifes  de  la  Cour  de  Rome,  dit  à  ce  fujet  notre  Hillorien, 
„  étoient  venues  jufques  à  tel  point,  que  le  Roi  St.  Louis,  quoique  très- 

de 

(36)  Continuator  Parifii ,  ad  an.  1169.  (38)  Ptolom&tss  Lucen/is  ,  in  Annalibus , 

(37)  Martinus  Polonus.  GuilUltnus  Kan-  ad  an. 
gins  y  Chr.  an.  1164.  Polomau.s  Lucenjis ,  Hi(l.  (39)  Arnat,  de  Grave/on ,  Hifi.  Eccl.  tom. 
Eccl.  Lib.  zi.  c.  18.  MS.  Vatic .  Antonini  Chr .  5.  p.  94. 

part.  3.  tit.  2.0 .  c.  1.  §.  11. 


VACANCE  DU  St.  SIEGE.  247 

„  dévot  au  St.  Siégé,  fit  cette  année  une  Pragmatique  pour  en  arrêter  le  An  dçyC 
„  cours  en  France,  principalement  touchant  la Difpenfation  des  Benefi-  *  IZ69! 

„  ces  (1).  „  Cette  Pragmatique  San&ion  eft  divitée  en  fix  Articles,  qui  - — — 

portent  1.  Les  Eglifes,  les  Prélats,  les  Patrons,  6c  les  Col lateurs  ordinaires 
des  Bénéfices  joiiiront  pleinement  de  leurs  droits,  6c  on  confervera  à  cha¬ 
cun  fa  jurifdiétion.  2.  Les  Eglifes  Cathédrales  6c  autres  auront  la  Li¬ 
berté  des  Elections ,  qui  feront  entièrement  effeétuées.  3.  Nous  voulons 
que  la  Simonie,  ce  crime  fi  pernicieux  a  l’Eglife,  foit  entièrement  bannie 
de  notre  Roiaume.  4.  Les  promotions,  collations,  provifions , 6c  difpofi- 
tions  des  Prelatures,Dignitez,  &  autres  Bénéfices  ou  Offices  Ecclefiaftiques, 
quels  qu’ils  foicnt, lé  feront  fuivant  la  Difpofition  du  Droit  commun,  des 
Conciles,  6c  des  Inftitutions  des  anciens  Peres.  f.  Nous  renouvelions  6c  ap¬ 
prouvons  les  Libertez,Franchifes,  Prérogatives,  6c  Privilèges  accordez  par 
les  Rois  nos  Prédecefiéurs  6c  par  nous  aux  Eglifes,  Monafteres,  6c  autres  Lieux 
de  pieté,  auffi  bien  qu’aux  Perfonnes  Ecclefiaftiques.  .  6.  Nous  ne  voulons 
aucunement  qu’on  leve  ou  qu’on  recueille  les  exaétions  pecunaires  6c  les 
charges  très-pefantes  que  la  Cour  de  Rome  a  impofées  ou  pourroit  impofer 
à  l’Eglife  de  notre  Roiaume,  6c  par  lefquelles  il  eft  miferablement  appau¬ 
vri.  Si  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifonnable  6c  très-urgente,  ou  pour  une 
inévitable  néceffité,  6c  confentement  libre  6c  exprès  de  nous  6c  de  l’Eglife. 

Cette  Ordonnance  eft  de  l’an  1 169  (2.).  Quelques  Auteurs  doutent  qu’elle 
foit  de  St.  Louis ,  parce  que  les  Ecrivains  contemporains  n'en  difent  rien.  Ou¬ 
tre  qu'il  ne  fe  voit  points  que  le  Pape  qui  regnoit  alors  ait  eu  aucun  Différend 
avec  ce  Roi  >  ce  qui  n'eut  jamais  manqué  d'arriver  cette  Ordonnance  eut  été  de 
lui  (3).  Cela  ne  dit  rien 5  car,  il  n’y  avoir  point  de  Pape  fiegeant  lorfque  la 
Pragmatique  fut  publiée.  D’ailleurs,  notre  Hiftoire  fait  foi  que  St.  Louis 
avoit  fupporté  fort  impatiemment  les  Entreprifes  du  Pape  Clement  IV.  fur 
nosLibertez  dans  les  Affaires  de  Rheims  6c  de  Sens.  Quand  même  il  feroit 
exactement  vrai,  que  les  Auteurs  contemporains  n’en  auroient  rien  dit,  ce  fi- 
lence  ne  feroit  pas  une  preuve  de  fauffeté  contre  la  Pragmatique  de  St.  Louis , 
puifqu’elle  fe  trouve  dans  les  Regiftres  du  Parlement,  comme  Nicole  Gil¬ 
les  dans  la  Vie  de  St.  Louis,  6c  le  Compilateur  des  Preuves  des  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane,  l’aflurent (4) .  Il  eft  vrai  que  quelques  Exemplaires  n’ont 
point  le  fixieme  Article  contre  les  Exaétions  de  la  Cour  de  Rome  :  „  Mais , 

„  dit  Mr.  Fleury,  on  croit  avec  raifpn, qu’il  en  a  été  retranché.  Car,  en- 
„  core  que  la  Cour  de  Rome  ne  foit  pas  nommée  dans  les  autres  Articles  de 
„  cette  Ordonnance,  on  voit  bien  qu’elle  tend  principalement  à  reprimer 
„  les  Entreprifes  des  Papes  fur  les  Droits  des  Ordinaires  pour  les  Elections, 

„  les  Collations  de  Bénéfices, 6c  la  Jurifdiction  contentieufe$quoique  le  St. 

Roi 

(1)  Mtzeray ,  Vie  de  St.  Louis,  p.  425.  Traité  des  Benef.  pag.  2CK.  not.  * 

(2)  T om.  XK  Concil.  p.  907.  Découlai,  (4)  V.  La  Bref,  de  Mr.  Pinffon  fur  cette 

pag.  389.  Pragmatique ,  pag.  30,  n.  Ci.  c tc. 

(.3)  Amelot  de  la  Houjfaye  ,  fur  Fra-Paulo , 
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„  Roi  puiffe  auffi  avoir  eu  en  vue  les  Entreprifes  des  Seigneurs  ôc  des  Lai- 
„  ques.  Depuis  quelques  années,  il  avoir  eu  des  Différends  fâcheux  avec  le 
,,  Pape  Clement,  quoique  d’ailleurs  fon  Ami,  au  fujet  des  Bénéfices  vacans 
,,  en  Regale  dans  les  Eglifes  de  Reims  6c  de  Sens*  6c  il  étoit  de  fa  prudence 
,,  de  prévenir  de  pareilles  Conteftations  (f).„ 

II.  J’ai  dit  ailleurs,  que  la  crainte  des  Latins  avoit  infpiré  à  Michel  Paleo- 
logue,  Empereur  Grec,  un  véritable  defîr  de  fe  réunir  au  St.  Siégé.  Sa 
fraieur  augmenta  confiderablement,  quand  il  apprit  la  mort  funefte  de  Con- 
radin,  6c  les  Viéloires  continuelles  de  Charles  Roi  de  Sicile,  qui,  n’aiant 
plus  d’ennemis  en  Italie,  fongeoit  à  la  Conquête  de  Conflantinople.  Mi¬ 
chel  Paleologue  étoit  dans  la  derniere  confternation.  Il  envoia  fouvent  au 
Pape,  mais  en  cachette,  parce  que  les  paffages  étoient  gardés.  Il  fe  fervoit 
quelques  fois  de  Frétés  Mendians,  pour  ces  Négociations  fecretes.  Il  flat- 
toit  le  Pape  dans  fes  Lettres ,  6c  le  conjuroit  de  ne  pas  permettre  à  Charles  de 
Lire  la  Guerre  aux  Grecs  qui  étoient  Chrétiens  comme  les  Latins,  6c  re- 
connoiffoient  comme  eux  le  Pape  pour  Pere  Spirituel  6c  premier  des  Evê¬ 
ques.  Il  promettoit  de  faire  ceffer  le  Schifme,  6c  de  rétablir  dans  l’Eglife 
l’ancienne  Union,  enforte  qu’elle  ne  fit  qu’un  feul  troupeau:  ajoutant,  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’obftacle,  depuis  que  les  Grecs  étoient  rentrés  à  Conftanti- 
nople.  Michel  envoioit  de  l’argent  aux  Cardinaux ,  afin  de  les  gagner.  Il 
failoit  la  même  chofe  pour  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  rendre  le  Pape  favo¬ 
rable.  Comme  il  eut  appris  que  St.  Louis  étoit  fur  le  point  de  s’embarquer 
pour  l’Orient,  fa  Crainte  redoubla.  Il  lui  envoia  des  Ambaffadeurs  6c  des 
Lettres  fort  touchantes,  pour'le  conjurer,  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  de 
décider  les  Différends  qui  feparoient  les  ^  Grecs  des  Latins.  Sc.  Louis 
ne  voulut  pas  fe  charger  de  cet  arbitrage  :  mais ,  il  follicita  le  St.  Sié¬ 
gé  de  fe  rendre  favorable  au  defir  des  Grecs.  Pour  cet  effet,  il  envoia  en 
Cour  de  Rome  deux  Freres  Mineurs,  Euflache  d’Arras,  6c  Lambert  de  la 
Couture,  avec  des  Lettres  pour  les  Cardinaux  qui  gouvernoient  l’Eglife 
Romaine  pendant  la  Vacance  du  St.  Siégé.  Les  Cardinaux  repondirent  au 
Roi,  par  une  Lettre  dattée  deVitcrbe  le  if.  de  Mai  1270.  où  ils  difent 
qu’ils  ont  renvoié  l’execution  de  cette  Affaire  au  Cardinal  Evêque  d’Albane 
Légat  en  France.  Ils  avertiffent  le  Roi  de  fe  defier 'des  Artifices  des  Grecs, 
qui  ont  fait  fouvent  de  pareilles  propofitions,  feulement  pour  gagner  du 
tems.  Le  même  jour,  les  Cardinaux  écrivirent  au  Légat  Raoul  de  Che- 
vriers  qui  étoit  chargé  du  foin  de  la  Croifade,  par.  une  Commiflîon  du  Pa¬ 
pe  Clement,  que  les  Cardinaux  confirmèrent.  Ils  lui  donnèrent  pouvoir 
de  reprendre  avec  Paleologue  la  Négociation  commencée  par  les  deux  der¬ 
niers  Papes  Urbain  6c  Clement,  fins  s’écarterdes  Conditions  qu’ils  avoient 
preferites  aux  Grecs.  Le  Roi  de  France  s’embarqua  dans  cette  Conjonélu- 
re:  6c  il  alla  prendre  terre  devant  Tunis, dans  le  deflein  de  convertir  le  Roi 
Sarrazin:  mais ,  il  y  mourut  malheureufement,  6c  fon  fils  Philippe  le  Har¬ 
di 
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di  lai  fucceda  (6).  Cet  evenement  rompit  l’Entreprife  des  Croifez;  6c  la 
Négociation  pour  la  Réunion  des  Grecs  fut  continuée  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  X. 


Rodolfe  de 
Hapsbourg. 
Empereur  d' Allemagne, 


GREGOIRE  X. 

CXC.  T  A  T  E. 


Philippe  III, 

dit  le  Hardi r 
Roi  de  trance. 


IL  y  avoit  près  de  trois  ans, que  quinze  Cardinaux  étoient  en  Conclave  à 
Viterbe, fans  pouvoir  convenir  d’un  Pape,  tant  ils  étoient  divifez  par 
divcrfes  Faétions.  Ennuiez  d’un  fi  long  delai ,  6c  enfermez  de  puis  quel¬ 
ques  jours,  ils  fe  determinerent  enfin  à  faire  un  Compromis  entre  les  mains 
de  fix  d’entr’eux,  aux  quels  ils  donnèrent  le  Pouvoir  d’elire  un  Pape;  6c 
ces  fix  durent  tout  d’une  voix  l’Archidiacre  Thealde  le  premier  jour 
de  Septembre  1271.  Il  étoit  allé  en  Orient,  par  Dévotion  ,  pour  vi- 
fiter  les  Saints  Lieux ,  6c  il  reçut  à  Acre  la  nouvelle  de  fon  Elec¬ 
tion  (  1  ). 

Thealde,  ou  Thibaud,  car  c’efl  ainfi  que  quelques-uns  l’appellent,  étoit 
natif  de  Plaifance,  de  la  noble  Famille  Vifconti.  11  avoit  été  première¬ 
ment  Chanoine  de  Lion, puis  Archidiacre  de  Liege  (z).  J’ai  deux  Auteurs, 
qui  affurent  qu’il  étoit  Cardinal  6c  Légat  du  St.  Siégé  en  Syrie,  lorfqu’il 
fut  elû  Pape  (J);  6c  St.  Antonin  prétend,  qu’il  étoit  Evêque  de  Plaifance 
(4).  Mais,  l’Aéle  d’Election  dement  ces  trois  Ecrivains,  puifque  Thibaud 
y  efl  fimplement  nommé  Archidiacre  de  Liege.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Hi- 
fioire  nous  apprend  que  Thibaud,  ou  Thealde,  étoit  peu  lettré,  mais 
d’une  grande  expérience  dans  les  affaires  feculieres,  Ôc  plus  appliqué  à  faire 
l’aumône  qu’à  amafler  de  l’argent.  Dès  fa  jeunefie,  il  fut  un  exemple  de 
vertu  (f).  Les  Cardinaux  lui  envoierent  d’abord  le  Decret  de  fon  Eleélion, 
avec  une  Lettre  où  ils  marquent  entre  les  motifs  de  leur  choix  la  connoif- 
fance  qu’il  avoit  par  lui-même  des  Befoins  de  la  Terre-Sainte.  Ils  le  con- 
juroient  de  venir  inceffamment  en  Italie;  ce  qu’il  fit.  Mais, avant  que  de 
partir  d’Acre,  il  fit  un  Serment  de  procurer  du  Secours  aux  Chrétiens  de 
Paleftine,  6c  il  y  emploia  ces  terribles  paroles  du  Pfeaume  136  :  Si  oblitus 
tut  fuero  Jerufalem ,  oblivioni  detur  dextera  mea  :  adhareat  Lingua  mea  faucibus 
mets,  fi  non  meminero  tui  ;  fi  non  propofuero  Jerufalem  in  principio  Lœtitiœ 

mcœ 


(6)  G.  de  Pod.  Laur.  e.  49.  Monachus  Pa- 
duanus.  Du  Cange  ,  Hifl.  de  C.  P.  Liv.  5.  ». 
40.  Pachym,  Liv.  V.  c.  8.  Rainaldus ,  an. 
1169.  ».  7.  an.  1170.  ».  2..  3.  4. 

(1)  Rainai  l.  an.  iiyi.n.  7.  Tom.XI.Conr.il. 
p  924  Auguflinus  Qldoinus ,  in  Nova  Addit. 
ad  Ciaconium. 

Tom.III. 


(2)  Petrus  Maria  Camputs ,  in  Vit.  SS.  pla  ■ 
centinor. 

(3)  Ri c-or danus  Male/pina  ,  Hifl.  Florent, 
c.  196.  Joannes  Villanius  ,  lih.’j.e.^. 

(4)  Antoninus ,  part.  3  tit  r.c.r. 

(5)  Petrus  Maria  Cam/ius  ,  Vit.  SS.  Placen - 
tinorum,  ap.Pagi,  ïïrev,  Pont  f  /<?/». 3./. 388. 
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meœ  (6).  Il  confcntit  à  Ton  Eleétionle  27.  d’Oétobre,  6c  il  prit  le  nom  de 
Grégoire  X. 

Après  une  heureufe Navigation, le  nouveau  Pape  arriva  à  Brindes  le  i.de 
Janvier  1272..  Etant  encore  fur  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  il  reçut  une 
Ambaffade  des  plus  Grands  de  Rome, qui  le  prioient  inllamment  d’y  venir. 
Mais,  il  conlidera qu’à  Rome  il  pourroit  trouver  d’autres  Affaires, qui  le  de- 
tourneroient  de  celle  de  la  Terre- Sainte,  à  la  quelle  il  vouloit  donner  Tes 
premiers  foins.  Il  alla  donc  droit  à  Viterbe,  où  refidoient  les  Cardinaux 
6c  la  Cour  de  Romei  6c  il  y  arriva  le  io.  de  Février.  Là,  fans  fe  don¬ 
ner  le  tems  de  fe  repofer  après  un  lî  grand  voiage,  6c  fermant  la  porte  à 
toutes  les  autres  Affaires,  il  travailla  uniquement  pendant  huit  jours  au  Se¬ 
cours  de  la  Terre- Sainte  ,  qu’il  avoit  laiffée  réduite  à  l’extremité  (j).  Il 
„  fit  encore  plus  que  pas  un  de  fes  Prédeceffeurs,pour  unir  tous  les  Prin- 
,,  ces  Chrétiens,  6c  même  les  Grecs  6c  les  Tartares , dans  une  Sainte  Li- 
,,  gue  pour  chaffer  les  Sarrazins  de  la  Paleftine  êc  de  la  Syrie  (8).  ,,  Il  en¬ 
gagea  Pife,  Genes ,  Marfeille ,  6c  Venife  à  fournir  chacune  trois  Galeres  ar¬ 
mées  :  6c ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Guerre ,  il  donna  ordre  au  recouvre¬ 
ment  des  legs  pieux  deftinez  à  cet  effet.  Le  Cardinal  Raoul,  Evêque  d’Al- 
bane,mort  devant  Tunis, avoit  biffé  mille  onces  d’or: Richard  de  Cornou¬ 
aille  eiû  Roi  des  Romains  en  avoit  laiffé  huit  mille  (9).  Le  Pape  Grégoire 
envoia  en  France  l’Archevêque  de  Corinthe,  avec  une  Lettre  au  Roi  Phi¬ 
lippe  ,  pour  l’engager  à  reprendre  la  Croix.  Mais,  quand  le  Roi  fut 
prêt  d’aller  en  perfonne  au  Secours  de  la  Terre-Sainte,  le  Pape  le  pria 
de  différer  jufques  à  ce  que  les  préparatifs  de  l’Expédition  faffent  ache¬ 
vés  (10). 

Le  Pape  Grégoire  ne  fut  facré  à  Rome,  que  le  27.  de  Mars 5  6c,  deux 
jours  après,  il  fit  expedier  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques  ,  pour 
leur  donner  part  de  fon  Ordination.  Cette  Lettre  fut  bientôt  fuivie  d’une 
autre  auffl  adreflée  aux  Evêques,  pour  la  Convocation  d’un  Concile  gé¬ 
rai.  Le  Pape  en  marque  principalement  trois  Caufesrle  Schifme  des  Grecs: 
le  mauvais  état  de  la  Terre-Sainte,  dont  il  étoit  témoin  occulaire:  les  Vi¬ 
ces  6c  les  Erreurs  qui  fe  multiplioient  dansl’Eglife.  ,,  Voulant  donc, dit-il, 
„  remedier  à  tant  de  maux  par  un  Confeil  commun,  nous  vous  mandons 
„  de  vous  trouver  le  1 .  de  Mai  1 174.  au  lieu  que  nous  vous  indiquerons 
,,  dans  le  tems  convenable.  Nous  voulons  qu’en  chaque  Province  demeu- 
„  re  un  ou  deux  Evêques,  pour  exercer  les  FonêHons  Epifcopalesj  6c  que 
„  ceux  qui  demeureront  envoient  des  Députez  au  Concile  auffi  bien  que  les 
,,  Chapitres,  tant  des  Cathédrales,  que  des  Collegiales.  Cependant,  vous 
„  examinerez  6c  mettrez  par  écrit  ce  qui  a  befoin  de  correétion  pour  l’ap- 
,,  porter  au  Concile  (1 1).  „ 

On 

(6)  Sanutus,  lib.^.fart.  n.c.  13.  valoit  cinquante  fous  Tournois,  qui  fai  - 

(7)  Papebr.Conat .  Rainald.an.  1172  §.2.  loient  vingt  cinq  Livres  de  notre  Monnoie. 

(8)  Maim  bourg ,  Hiji.  des  Croif.  Ltv.  Xll.  (10)  Ratnald.  ubï  fupr.  n.  7. 

tom.  4.  p.  276.  (il)  Papebr.Conat.  Rainald.an,  1272.  n.ÿ, 

Ra'maldus ,  ««.1272.  §,4.  L’once  d’or  21.  Tom.Xl.  Conctl.  f>.$ 29, 
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On  avoit  toujours  traité  de  la  Réunion  entre  les  Gecs  6c  les  Latins.  Mi¬ 
chel  Paleologue,  qui  defiroit  lincerement  cette  Révolution,  pour  éviter  la 
Guerre  que  le  Roi  de  Sicile  vouloit  lui  déclarer  ,  n’avoit  point  celle  et 
continuoit  d’envoier  par  Mer  de  frequentes  Ambaflades  en  Cour  de  Rome. 
Il  s’efforçoit  en  même  tems  de  faire  concourir  à  l’Union  Joieph  Patriarche 
de  Confiantinople  6t  les  Evêques  de  fon  Empire  :  mais ,  ils  ne  l’ecoutoient 
que  par  complaifance  j  6c  ils  craignoient  de  fubir  la  Jurildiélion  des  Latins, 
qu’ils  regardoient  comme  des  Marchands  6c  des  Artifans.  Ils  traitoient 
pourtant  amiablement  lesFreres  Mandians,  6t  les  autres  Italiens.  Quand 
le  Pape  Grégoire  fut  elû,  l’Empereur  Michel  apprit  par  la  renommée  que 
c’étoit  un  homme  vertueux  6c  zélé  pour  l’Union  des  Eglifes*  6c  Grégoire, 
en  revenant  de  Syrie, lui  envoia  des  Ereres  Mandians ,  le  complimenter,  lui 
donner  part  de  fon  Eleéfcion ,  6c  lui  témoigner  fon  ardent  defir  pour  l’Union  * 
6c  que  lî  l’Empereur  la  fouhaitoit  de  Ion  coté,  il  n’en  auroit  jamais  une 
plus  belle  occallon  que  fous  fon  Pontificat.  L’Empereur  Michel  recom¬ 
mença  fon  Traité.  Il  envoia  pour  cet  effet  des  Ambafiadeurs  au  nouveau 
Pape ,  qui  lui  réitérèrent  les  mêmes  Proteilations  qu’il  avoit  faites  précé¬ 
demment  au  Pape  Clement  6t  à  St.  Louis  (n).  ,,  Grégoire,  qui  cftoit 
,,  du  moins  aufii  habile  à  négocier  que  Michel,  prit  alors  les  voies  feûres 
„  d’achever  bientôt  cette  grande  Affaire.  Car,  d’une  part  il  lui  fit  nette- 
„  ment  entendre  par  fes  Lettres  (13)  extrêmement  fortes  6c  touchantes,  6c 
„  par  quatre  favans  Cordeliers, entre  les  quels  étoit  le  P.  Jerome  d’Alcoli  , 
,,  qui  fut  depuis  Pape,  qu’il  falloit  avant  toutes  chofes,  ou  prefentement, 
,,  ou  dans  le  Concile  auquel  il  l’invitoit,  faire  Profeflion  de  Foi  fans  dif- 
„  pute,  félon  la  Formule  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  Clement,  6c  que  le  Sa- 
„  cré  College  lui  avoit  preferite  5  6c  qu’enluite  on  accorderoit  aiiement 
„  tout  le  refie,  6c  qu’il  auroit  affeurément  la  Paix  du  côté  des  Latins. 
,,  Mais  aufii,  comme  il  vit  que  ce  Grec,  extrêmement  fin  6c  difiimulé,  fai- 
,,  loit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  fufeiter  des  Ennemis  à  Charles,  6c  pour 
„  mettre  de  fon  côté  les  Vénitiens  j  ce  Pape, encore  plus  adroit  que  lui  , 
„  agit  fortement  auprès  d’eux,  pour  empêcher  qu’ils  ne  prolongeaffent  la 
,,  Treve  qu’ils  avoient  faite  avec  les  Grecs,  6c  qui  étoit  fur  le  point  d’ex- 
„  pirerj  de  forte  qu’ils  renvoierent  les  Ambafiadeurs  de  Michel ,  fans  avoir 
„  rien  conclu  (14).  Cette  conduite  ferme  6c  fort  adroite  réuflit  admnable- 
„  ment.  Paleologue,  qui  vit  bien  qu’il  avoit  affaire  à  un  homme  trop 
„  éclairé  pour  fe  laiffer  furprendre  ,  6c  qu’il  couroit  rifqre  d’avoir  plus 
,,  d’un  ennemi  fur  les  bras,  s’il  ne  s’accordoit,  ne  balança  plus  fur  le  par- 
„  ti  qu’il  devoit  prendre.  Il  fit  par  Politique,  6c  par  la  crainte  des  ar- 
„  mes  de  Charles ,  ce  que  Grégoire  faifoit  par  Raifon  divine,  6c  par  l’A- 
,,  mour  de  la  Vérité  ,  pour  le  Bien  public,  comme  un  Hiftorien  mefme 
„  fehifmatique  le  reconnoit  de  bonne-foi  (iy)>  ôc  il  prit  enfin  une  forte 

re- 

(li)  Pacbym.  lib.  V.  c.  io.it.  Tom,  Xl.  (14)  And.  David,  lib.  U).  Epift,  Greg.  ad 
Ccncil.p.ç^z.  Rainald.  an.  12.72.  §.25.  lumr.Tiep.  Duc.  Vend.  ap.Raïr.aid. 

(13)  Greg.  Ep.  lib.  i.EjdJi,  37.  38,  (15)  Pacbym.  lib,  5.  c.  il. 
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75  refolution  d’achever  le  grand  Ouvrage  de  la  Paix  de  l’Eglife,  quelque 
„  Oppofition ,  8c  quelque  Obltacle  qu’il  y  put  trouver  dans  l'on  Empire. Il 
3,  s’y  prit  d’abord  par  les  voyes  de  la  douceur  (i<5).„  Enfuite,  il  fe  mit  à 
traiter  les  Schifmatiques  avec  tant  de  rigueur  ^par  toutes  les  fortes  de  peines  dont 
on  a  coutume  de  punir  les  Rebelles ,  qu'il  jetta  la  terreur  par-tout ,  6?  contraignit 
les  plus  opiniâtres  cl'  obéir  (17). 

L’année  luivante  1271.  Edouard  d’Angleterre  revint  de  la  Terre  Sainte. 
Il  aborda  fur  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  qui  le  conduifit  jufqu’à  Orviete, 
où  le  Pape  refidoit  avec  fa  Cour.  Tous  les  Cardinaux  vinrent  au  devant  des 
deux  Roisj  car  Edouard , aiant  appris  la  mort  de  fon  Pere,  prit  d’abord  les 
Ornemens  Roiaux.  Il  avoit  contraélé  amitié  avec  le  Pape  à  la  Terre-Sain¬ 
te,  &  il  reprefenta  à  fa  Sainteté  le  trille  état  où  il  l’avoit  lailfée.  Enfuite, 
il  lui  demanda  jullice  de  la  mort  de  Henri  d’Allemagne,  fon  Cou  fin  Ger¬ 
main,  fils  de  Richard  de  Cornoiiaille  élu  Roi  des  Romains.  Henri  avoit 
été  tué  à  Viteibe  pendant  le  Carême  de  l’an  1271.  par  Gui  de  Montfort. 
Le  Pape  avoit  déjà  excommunié  l’Afiaflin,  8c  Fait  quelques  procedu¬ 
res  contre  fon  Beaupere  le  Comte  Aldebrandin  Rofio  ,  Complice  du 
meurtre:  mais  alors,  à  la  pourfuite  du  Roi  Edouard,  le  Saint  Pere  pro¬ 
nonça  une  nouvelle  Sentence  contre  Guide  Montfort,  dans  la  quelle  il 
exceda  fon  pouvoir.  Elle  efb  conçue  en  ces  termes:  ,,  Nous  le  défions  8c  le 
„  bannifions,  permettant  à  toutes  perfonnes  de  le  prendre,  mais  non  de  le 
„  faire  mourir,  ou  le  mutiler.  Nous  ordonnons  à  tous  Gouverneurs  de 
,,  Provinces  ou  de  Places  de  l’arrêter,  8c  nous  mettons  en  Interdit  tous  les 
,,  lieux  où  il  arrivera,  à  moins  qu’on  ne  l’y  arrête.  Nous  défendons  à  tou- 
,,  tes  Perfonnes,  ou  Communautez,de  le  recevoir,  l’admettre  à  aucune  char- 
„  ge,  lui  prêter  fecours,  ni  avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Enfin, nous 
„  abfolvons  8c  difpenfons  tous  les  vaflaux  8c  fujets  qu’il  peut  avoir  de  leur 
„  ferment  de  fidelité.  ,,  La  datte  de  cette  violente  Profcription  ell  du  1. 
d’ Avril  1273  (18).  Gui  de  Montfort, ne  fe  trouvant  en  fureté  nulle  part, 
refolut  enfin  de  fe  foumettre  au  Pape.  Il  vint  à  fa  rencontre  fur  le  chemin 
de  Florence,  fans  autre  habillement  qu’une  Chemife  8c  des  Caleçons, aiant 
la  corde  au  coû.  11  étoit  accompagné  de  fes Complices,  dans  le  même 
Equipage.  Ils  fe  jetterent  tous  aux  pieds  du  Pape, 8c  lui  demandèrent  par¬ 
don  de  leur  crime.  Grégoire  leur  accorda  la  vie 5  mais, il  les  mit  entre  les 
mains  du  Roi  de  Sicile,  pour  les  retenir  dans  une  étroite  Priion ,  le  relie 
de  leur  vie.  Quelque  tems  après ,  il  permit  au  Patriarche  d’Aquilée  d’ab- 
loudre  Gui  de  Montfort  des  Cenlures  Ecclefialliques,  à  condition  pourtant 
que  tout  ce  qui  avoit  été  fiatué  d’ailleurs  contre  lui  demeurât  dans  toute  fa 
force  (ip). 

Le 


(  1 6)  Maimbourg ,  Hifi.  du  Schifme  des  Grecs , 
Liv,  IV.  tom.  1.  p.  69.  70. 

(17)  Maiwbourg  ,  tbtd.  p.  89. 

(18)  Mai,  Wejimen,  Ramaldus ,  an.  1273. 


§.  1.  2. 

(19)  Pagi ,  Brev.Pont.  in  Gregorio  X.  §.  14.' 
ex  ejufdem  Gregorü  Epijlelis. 
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Le  Pape,  tou  jours  attentif  à  maintenir  ou  à  etendre  la  Liberté  du  Clergé, 
donna  des  Avis  allez  aigres  à  Alfonfe  Roi  de  Portugal,  contre  lequel  on  lui 
avoit  fait  des  plaintes.  Nous  avons,  dans  Rainaldi,la  Lettre  que  Sa  Sain¬ 
teté  écrivit  à  ce  Prince.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  „  Vous  devez  fa- 
5,  voir  que  la  Liberté  Ecclefîaltique  eft  le  rempart  de  la  foi,  qui  ell  le 
„  lien  de  la  Société  Civile.  C’eft  pourquoi,  quand  l’Ennemi  du  Gen- 
,,  re  Humain  veut  renverfcr  les  Etats  ,  il  commence  par  perfuader 
„  aux  Princes  ,  qu’il  leur  eft  avantageux  de  détruire  la  Liberté  Ec- 
„  clefiaftique .  Or,  nous  avons  appris,  que,  contre  le  Serment  que  vous 
„  avez  fait  de  la  conferver,  vous  faites  fouffrir  aux  Prélats  6c  à  tout  le  Cler- 
„  gé  des  vexations  infupportables  >  vous  avez  envahi  6c  vous  retenez  les  re- 
,,  venus  des  Egliles  de  Brague,de  Commbre,de  Vifeu,6c  de  Lamegoj  6c 
„  vous  donnez  à  divers  particuliers  Clercs  ou  Laïques  des  Maifons  6c  des 
„  Terres  appartenant  aux  Eglifes.  Un  de  vos  Juges ,  s’attribuant  une  Jurif- 
„  diétion  indue,  ôfe  bien  connoître  des  caufes,  qui  regardent  le  Tribunal 
,,  Ecclefiaftique*  6c  fi  les  Clercs  en  appellent  au  St.  Siégé,  il  les  repute 
„  contumaces,  6c  met  les  complaignans  en  pofiéflîon.  Vous  même  con- 
,,  traignez  les  Clercs  de  repondre  en  toutes  Caufes  dans  votre  Cour  6c  dans 
„  celles  des  autres  Juges.  Vous  impofez  de  nouveaux  péages  6c  des  exac- 
„  tions  indues  fur  vos  Sujets  tant  Clercs  que  Laïques  6c  fur  leurs  ferfs,  con- 
„  tre  les  Canons, 6c au  mépris  desCenfures  prononcées  par  le  St. Siégé.  Si 
,,  des  Juifs  ou  des  Sarrazins  de  condition  libre  viennent  au  Baptême,  vous 
„  faites  aufii-tôt  confifquer  leur  bien  6c  les  reduifez  en  fervitude.  Si  des 
„  Sarrazins  efclaves  des  Juifs  reçoivent  le  Baptême,  vous  les  faites  rentrer 
,,  dans  la  fervitude  des  Juifs.  Si  des  Juifs,  ou  des  Sarrazins,  acquièrent  les 
„  héritages  des  Chrétiens,  vous  ne  permettez  pas  que  les  Parodiés, où  ces 
„  biens  font  fituez,  s’en  fafient  païer  les  Dîmes  (20).  „  Cette  Lettre  ell 
dattée  d’Orviete  le  28.  de  Mai  1273.  Mais, elle  n’eut  pas  grand  effet. 

Quelques  femaines  auparavant, Grégoire,  qui  avoit  déjà  indit  un  Concile 
General,  avoit  fait  expedier  une  autre  Lettre  circulaire  à  tous  les  Archevê¬ 
ques,  pour  fixer  le  lieu  où  ce  Concile  s’alfembleroit.  11  marque  dans  cet¬ 
te  Lettre  qu’il  feroit  plus  convenable  à  fa  Dignité,  6c  plus  commode  à  lui 
êc  aux  Cardinaux  ,  de  le  tenir  à  Rome  j  mais ,  qu’il  s’agit  principalement  du 
Secours  de  la  Terre  Sainte,  6c  qu’il  fera  plus  facile  aux  Princes  6c  aux  Pré¬ 
lats  qui  peuvent  le  plus  y  contribuer, de  s’afiembler  de  là  les  Monts,  ce  qui 
l’a  déterminé  à  choifir  la  Ville  de  Lion.  La  date  eft  du  13.  d’ Avril.  Le 
Pape  invita  auftî  au  Concile  les  Rois  6c  les  Princes  Chrétiens,  entr’ autres 
Alfonfe  Roi  de  Caftille,  6c  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France.  Il  y  in¬ 
vita  le  Roi  d’ Arménie, 6c  jufques  aux  Tartares.  Il  pria  le  Roi  d’ Armé¬ 
nie  de  lui  envoicr  les  Aéles  du  Concile  de  Nicée,  qu’il  prétendoit  avoir  en 
là  Langue  (21). 
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Peu  de  tems  après,  le  Pape  partit  d’Orviete,Sc  s’étant  mis  en  chemin  pour 
fe  rendre  à  Lion,  il  vint  à  Florence,  où  il  arriva  le  18.  de  Juin.  Outre  les 
Cardinaux  Sc  les  Officiers  de  fa  Cour,  il  étoit  accompagné  de  Charles  Roi 
de  Sicile,  Sc  de  Baudoiiin  Empereur  titulaire  de  Confiantinople  qui  mourut 
fur  la  fin  de  cette  année.  Le  Pape  trouva  la  fituation  de  Florence  fi  agréa¬ 
ble  pour  le  bon  air  St  pour  les  belles  eaux,  qu’il  refolut  d’y  paffier  l’Eté;  6c 
logea  pendant  fon  fejour  dans  le  Palais  d’un  riche  Marchand  de  la  Maifon 
des  Mozzi.  Mais,  il  fut  affligé  de  voir  une  fi  belle  Ville  déchirée  par  les 
deux  Partis  des  Guelfes  St  des  Gibelins.  Les  Guelfes  avoient  pris  le  delfus,  Sc 
avoient  fait  bannir  plufieursCitoïens  comme  Gibelins.  Le  Pape  entreprit  de 
les  faire  rappeller,  Se  de  réunir  les  efprits.il  les  fit  convenir  d’une  Paix,  qui  fut 
conclue  le  lecondjour  de  Juillet,  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fterlings 
païables,  moitié  au  Pape,  moitié  au  Roi  Charles.  Mais,  les  Sindics des  Gibe¬ 
lins  étant  venus  à  Florence  pour  laconclufion  de  cette  Paix,  on  leur  dit  que 
le  Maréchal  du  Roi  Charles,  à  la  pourfuite  des  Guelfes,  les  feroit  tuer,  s’ils  ne 
fe  retiroient.  Ce  qui  les  épouvanta  tellement  qu’ils  s’en  allèrent,  Sc  la  Paix 
fut  rompue.  Le  Pape  en  fut  extrêmement  irrité,  il  partit  de  Florence  au 
bout  de  quatre  jours,  après  l’avoir  mife  en  Interdit,  Sc  elle  y  demeura  pendant 
tout  fon  Pontificat  (zz).  Dès  l’année  précédente,  le  Pape  s’appliquoit 
fortement  à  procurer  la  Paix  entre  les  Villes  d’Italie  ;  St ,  pour  cet  effet,  il 
avoir  fait  fon  Légat  l’Archevêque  d’Aix,  dont  la  Commiffion  portoit: 
„  Vous  ferez  venir  en  un  lieu  convenable  les  Députez  de  chaque  Parti;  Sc 
,,  leur  ferez  entendre  que  pour  la  tenue  du  Concile, que  nous  avons  ordon- 
,,  né,  il  faut  préparer  la  fureté  des  chemins,  ou  par  une  Paix  folide,  ou 
„  du  moins  par  une  Trêve.  Vous  leur  ferez  confiderer  les  périls  fpirituels 
j,  Sc  temporels,  Sc  les  pertes  que  leurs  divifions  leur  ont  attirées;  Sc  que 
„  s’ils  retombent  dans  la  Guerre  civile,  elle  leur  fera  plus  pernicieufe  enco- 
,,  re,  que  ci-devant.  Que, par  conlèquent,  ils  doivent  prévenir  le  mal 
„  promptement,  en  ramenant  par  la  douceur  un  petit  nombre  de  feditieux 
„  qui  troublent  le  repos,  ou  les  châtiant  rigoureufement.  Enfin,  il  lui 
,,  ordonne  d’emploïer  les  peines  fpirituellcs  contre  ceux  qui  s’oppoferoient 
„  â  la  Paix. ,,  Mais , les  exhortations  Sc  lescenfures  Ecclefiaitiques  n’étoient 
pas  de  grand  effet  fur  des  Peuples  animez  depuis  long- tems  les  uns  contre  les 
autres  (2.3). 

J’ai  parié  en  plus  d’un  endroit  des  violentes  Perfecutions  que  les  Papes  fi¬ 
rent  fouffrir  aux  Empereurs,  pour  les  rendre  leurs  Vafiâux:  Sc  j’ajouterai 
qu’ils  eurent  tantde  Succès  dans  cette  criminelle  Entreprife,  que  la  Gloire  Sc 
la  Majeflé  de  l’Empire  furent  enfevelies  avec  Frédéric  II.  L’Allemagne  fut 
horriblement  déchirée  pendant  plufieurs  années; mais, elle  commença  à  ref- 
pirer  par  l’Election  d’un  Empereur.  Richard  d’Angleterre  étoit  mort  le  z. 
jour  d’ Avril  1 17 1 .  ;  Sc ,  le  1 6.  de  Septembre  de  l’année  fuivante ,  le  Pape  avoit 

de- 

(iz)  Rirordanm  Malefpina,  cap.  i c, 8  Gio.  fol  39.  Rainald.  an.  1 2.7 3  §.28. 
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déclaré  à  AlfonfeRoi  de  Caftille,  qu’il  nejugeoit  pas  recevables  Tes  Préten-  An  dej.c. 
fions  fur  l’Empire.  Enfuite,  le  St.  Pere,de  l’avis  de  fon  Confeil,  ordonna  IZ73- 
aux  Princes  Allemans  ,qui  avoient  droit  d’élire  un  Empereur,  de  pourvoir  “ 

auThrône  Impérial: autrement, qu’il  feroit  lui-même  un  Roi  des  Romains. 

Les  Princes  s’ affemblerent  incelfamment  à  Francfort  (14).  L’Archevêque 
de  Mayence,  qui  avoit  quelque  obligation  à  Rodolfe  Comte  de  Hapsbourg, 
ménagea  fi  bien  les  autres  Electeurs,  qu’il  fit  nommer  ce  Seigneur  à  l’Em¬ 
pire  (zy).  „  Rodolfe.  .  .  .  jugea,  que  pour  n’avoir  point  de  demefié 
„  avec  les  Papes, le  plus  fur  étoit  de  leur  laifler  leur  Couronne  Impériale  à 
,,  Rome,  dont  il  fe  palfa  fort  bien , demeurant  véritablement  Empereur  en 
„  Allemagne >  mais, il  perdit  toute  l’Italie.  Adolfe , 6c  Albert, qui  lui  fucce- 
,,  derent  ne  prirent  point  non  plus  la  Couronne  de  la  main  des  Papes, 

„  quelques  inftances  que  les  Papes  leur  en  fiffent;  6c  cela  fut  caufe  que  la 
,,  Querelle  touchant  la  Souveraineté  du  Pape  iur  la  Dignité  des  Empereurs 
,,  n’eclata  pas  durant  ces  Regnes-là  (2 .6).  „ 

De  tous  cotez,  on  fe  preparoit  au  Concile  ;  8c  il  faut  avouer  que  l’Egli-  Préparatifs 
fe  avoit  un  grand  befoin  d’être  reformée.  Les  Vices  fe  montroient  à  de-  pour  le 
couvert,  parmi  les  Grands  6c  les  Petits,  les  Pauvres  8c  les  Riches ,  les  Ec-  C?nci!e. 
clefiaftiques  8c  les  Séculiers  :  c’eft  ce  qui  paroit  par  un  Mémoire  de  Brumon 
Comte  de  Stheumberg  Evêque  d’Olmutz,  qui  l’envoia  au  Pape,  pour  fai-  (iCLic"e. 
re  connoître  à  la  Sainteté  le  trille  état  de  l’Eglife  d’Allemagne  (17).  On  en 
peut  encore  juger  par  une  Lettre  du  Pape  à  Henri  Evêque  de  Liege.  Le 
Pape  connoilfoit  mieux  que  perfonne  la  Vie  fcandaleufe  de  ce  Prélat,  8c 
voici  les  Vices  qu’il  lui  reproche:,,  Nous  avons,  dit-il,  appris  avec  dou- 
„  leur,  que  vous  vous  étesaddonnéà  la  fimonie  6c  à  l’incontinence  j  enforte 
„  que  vous  avez  eu  plufieurs  Enfans  devant  6c  après  votre  Promotion  à 
,,  l’Epifcopat.  Vous  avez  pris  une  Abbefle  de  l’Ordre  de  St.  Benoit, 

„  pour  votre  Concubine  j  6c, dans  un  Fefiin,  vous  vous  êtes  vanté  devant 
,,  tous  les  convives  d’avoir  eu  en  vingt  deux  mois  quatorze  enfans  ;  à  quel- 
„  ques-unsdefquels  vous  avez  donné  ou  procuré  des  Bénéfices,  même  à  char- 
„  ge  d’Ames,  quoiqu’ils  n’euflènt  pas  l’age  ;  6c  vous  avez  donné  à  d’autres 
,,  de  vos  Enfans  des  Biens  de  votre  Evêché,  en  les  mariant  avantageufe- 
,,  ment.  Dans  une  de  vos  Maifons  nommée  le  Parc,  vous  tenez  depuis 
,,  long-tems  une  Religieufe  avec  d’autres  Femmes  ;  6c,  quand  vous  venez  à 
„  cette  Maifon,  vous  y  venez  feul,  laiflant  dehors  ceux  que  vous  menez 
„  avec  vous.  Un  Monafiere  de  votre  Diocefe  aiant  perdu  fon  Abbefle  , 

,,  vous  avez  caffé  l’Eleétion  canonique  qu’on  y  avoit  faite  ,  6c  vous  y  avez 
„  mis  pour  Abbefle  la  Pille  d’un  Comte,  au  Fils  duquel  vous  aviez  marié 
,,  une  de  vos  filles;  6c  l’on  dit  que  cette  iVbbefle  efc  accouchée  d’un  En- 
,,  fant  qu’elle  a  eu  de  vous.  „  Après  quelques  autres  faits  aufli  fcandaleux, 
le  Pape  ajoute:  „  Aiant  obtenu  du  St.  Siégé  le  vingtième  des  Revenus  de 

votre 

(14)  Frag.  Hijl.  p.  ç 3.  Eoo ,  Lib.i.p.iy.  Papifm.  ^.part.  ^>.272. 

(15)  Albertus  Argentoratenjis.  (27)  Ap.  Liainald,  an.  1 2.7 3 .  §.8.ç?r. 
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,,  votre  Diocefe,  pour  en  acquiter  les  dettes,  vous  recevez  de  plus  les 
,,  fruits  d’un  demie  Prébende  en  chaque  Eglife,  fous  le  faux  pretexte  de 
„  quelques  terres  aliénées  i  Se  vous  amaffiez  cet  argent  pour  enrichir  vos 
„  Enfans,  comme  vous  avez  avoué  vous-même  étant  malade.  Vous  ne 
„  permettez  pas  d’executer  les  Lettres  Apoftoliques  pour  la  provifion  des 
,,  Bénéfices  de  votre  Collation  j  8c  vous  faites  emprifonner  les  impetrans,au 
,,  grand  mépris  du  St.  Siégé.  Vous  chargez  d’exaêtions  indues  le  Clergé 
,,  8c  les  Religieux,  au  préjudice  de  l’Immunité  Ecclefiaftique  }  8c  vous  la 
,,  violez  encore  en  faifant  tirer  par  force  des  Eglifes  ceux  qui  s’y  réfugient 
„  pour  fauver  leur  vie.  Vous  laiffez  ufurper  les  Droits  des  Eglifes  par  la 
„  Nobleflêj  8c  vous  êtes  fi  négligent  dans  l’exercice  de  votre  Juftice  tem- 
„  porelle,  que  vous  exemptez  de  la  punition  les  voleurs ,  les  hommicides, 
,,  8c  les  autres  malfaiteurs  ,  pourvû  qu’ils  donnent  de  l’argent.  Enfin, 
,,  vous  ne  dites  point  l’Office  Ecclefiaftique}  8c  vous  ne  l’entendez  point, 
,,  étant  fans  Lettres.  Vous  portés  fouvent  des  habits  feculiers  d’ecarlatte, 
,,  avec  des  ceintures  d’argent}  enforte  que  vous  paroiffiez  plutôt  un  Cheva- 
„  lier  qu’un  Prélat.  „  Le  Pape  l’exhorte  à  fe  convertir  inceffiamment ,  fans 
fe  fier  à  fa  JeunefTe  qui  fembloit  lui  promettre  une  longue  vie  (28).  Les 
Rois  de  Norvège  8c  de  Dannemarc,  craignant  que  leurs  Evêques  ne  fe 
plaigniffient  au  Concile  de  divers  Abus  qui  s’étoient  gliffez  dans  l’Admi- 
niftration  du  temporel  des  Eglifes ,  jugèrent  à  propos  de  faire  des  Concor¬ 
dats,  le  premier  avec  l’Archevêque  de  Drontheim,  8c  l’autre,  avec  l’Ar¬ 
chevêque  de  Lunden,  8c  les  Evêques  (2,9). 

Cependant,  Grégoire  X.  étant  parti  de  Florence,  comme  il  a  été  dit 
ci-deflus,  fe  rendit  en  Lombardie.  Le  3.  d’Oêlobre,  il  arriva  à  Plaifan- 
ce,  accompagné  d’Otton  Vifconti  Archevêque  de  Milan,  qui,aiantété 
banni  par  la  Faêtion  des  Turriens,  efperoit  de  rentrer  dans  fa  Patrie  avec  le 
Pape  dont  il  étoit  parent.  Mais, apprenant  les  menaces  des  Turriens  8c  du 
Peuple  de  Milan,  qui  prenoit  déjà  les  armes,  il  craignit  pour  fa  perfonne 
8c  fe  retira  à  Pavie.  Le  Vendredi  6.  d’Oétobre,  le  Pape  arriva  à  Lodi  êc 
le  Dimanche  8.  à  Milan, où  les  Turriens  le  reçurent  avec  tout  l’honneur 
poffible.  Mais, comme  il  étoit  mal  fatisfait  de  cette  Faêtion  oppofée  à  fa 
famille,  il  entra  dans  la  Ville  fans  fe  montrer,  affis  dans  un  Chariot  couvert, 
êc  donnant  feulement  la  Benediétion  par  une  Portière.  Il  ne  fejourna  que 
trois  jours  dans  cette  Ville.  Il  n’y  donna  point  d’indulgences,  8c  ne  fe 
laiffia  prefque  voir  à  perfonne.  Il  en  partit  à  cheval  la  nuit  du  Mecredi, 
fans  autre  compagnie  que  de  fes  gens.  On  difoit  qu’il  en  avoit  ainfi  ufé 
pour  le  mécontentement  qu’il  avoit  reçu  au  fujet  de  l’Archevêque  Ot- 
ton.  En  arrivant  à  Lion  ,  il  tomba  malade  de  la  fatigue  du  chemin  (30). 

Dès  que  le  Pape  fut  un  peu  remis,  il  répondit  à  l’Empereur  Grec  qui 
failoit  toujours  paroître  un  grand  emprefîèment  pour  la  Réunion  ,  8c  qui 

fai- 


(i8)  Ton.  XI.  Ccncil.  p.çiç,  §.  53.  H'ifî  Gent. 
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faifoit  les  préparatifs  d’une  Ambaffade  folemnelle  pour  terminer  cette  gran¬ 
de  Affaire  au  Concile  de  Lion.  La  première  Seflion  de  ce  nombreux  Con¬ 
cile  fe  tint  le  7.  de  Mai  1174.  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  St.  Jean. 
Le  Pape  en  fit  l’ouverture  par  un  Sermon  fur  ce  texte  :  J'ai  defiré  ardent' 
ment  de  manger  cette  Pâque  avec  vous  (5 1)  }  6c,  après  s’être  un' peu  repolê  ,  il 
expliqua  au  Concile  les  raifons  pour  lefquelles  il  l’avoit  affemblé,  favoir  le 
fecours  de  la  Terre-Sainte,  la  Réunion  des  Grecs,  6c  la  Reformation  des 
Mœurs.  Dans  l’intervalle  entre  la  première  6c  la  fécondé  Sefiion,  le  Pape 
êc  les  Cardinaux  appelèrent  feparement  les  Archevêques  chacun  avec  un 
Evêque  6c  un  Abbé  de  fa  Province}  6c  le  Pape  les  aiant  pris  en  particulier 
dans  fa  Chambre  leur  demanda  6c  obtint  une  Décimé  des  revenus  Ecclelia- 
fliques  pour  fix  ans,  commençant  à  la  St.  Jean  de  la  même  année  12.74. 
Dans  la  fécondé  Seflion,  St.Bonaventure  fit  un  Sermon  fur  la  Réunion  des 
Eglifes,  à  l’occafion  des  Lettres  que  le  Pape  reçut  de  deux  de  fes  Nonces 
qui  étoient  à  Conffantinople.  Le  Roi  d’Arragon  n’affila  pas  à  la  troificme 
Seflion.  11  le  retira  du  Concile,  mal  iatisfait  du  Pape,  qui  avoit  refuie  de 
le  couronner,  s’il  ne  paioit  le  Tribut  que  le  Roi  Pierre  fon  Pere  avoit  pro¬ 
mis,  lorfqu’il  fut  couronné  à  Rome  l’an  1104.  par  Innocent  III.  On  pu¬ 
blia  douze  Conllitutions  touchant  les  Eleétions  des  Evêques  6c  les  Ordina¬ 
tions  des  Clercs. 

Cependant,  les  Ambaffadeurs  que  Michel  Paleologue  avoit  deffinez  pour 
le  Concile,  s’étant  embarqués  au  commencement  du  mois  de  Mars  1277. 
eurent  une  fort  mauvaife  Navigation.  La  Galcrequi  portoit  les  riches  pre- 
fens  de  l’Empereur  fit  naufrage,  6c  il  ne  s’en  lauva  qu’un  feul  homme. 
Mais  celle  qui  portoit  le  Patriarche  Germain, 6c  le  Logothete,prit  Terre 
après  avoir  été  long-tems  battue  de  la  Tempête.  Ainli  le  Patriarche  ar¬ 
riva  heureufement  à  Lion  le  2. 4.  de  Juin,  avec  le  Logothete.  Ils  furent 
conduits  avec  de  grands  honneurs  au  Palais  du  Pape.  Ils  affilèrent  à  la 
Meffe  que  le  Pape  célébra  folemnellement  le  29.  du  même  mois}  6c  en 
chantant  le  Symbole,  ils  repeterent.trois  fois  l’Article,  qui  procédé  du  Pere 
&  du  Fils.  Le  4.  de  Juillet,  on  reçut  à  Lion  les  Ambaffadeurs  duCan  des 
Tartares }  6c  deux  jous  après  on  tint  la  4.  Seffion  du  Concile.  Les  Am- 
bafladeurs  Grecs  y  furent  placés  au  côté  Droit  du  Pape  ,  qui  reprefenta , 
dans  un  beau  Difcours:  „  Que  contre  l’opinion prefque  de  tout  le  monde, 
,,  les  Grecs  venoient  librement  à  l’Obéïtlance  de  TEglife  Romaine ,  fans 
„  demander  rien  de  temporel.  Nous  avons  écrit  à  l’Empereur  Grec,  con- 
,,  tinua-t’il,  que  s’il  ne  vouloir  pas  venir  de  lui-même  à  l’Obéïffance  de 
,,  l’Eglife  Romaine  6c  à  fa  Foi, il  envoiât  des  Ambaffadeurs  pour  traiter  de 
„  ce  qu’il  vouloit  demander}  6c , par  la Mifericorde  de  Dieu,  ce  Prince  , 
„  toutes  affaires  ceffant,  à  reconnu  librement  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine  6c 
,,  fa  Primauté,  6c  a  envoié  fes  Ambafladeurs  pour  le  déclarer  en  notre 
,,  prefence,  comme  il  cil  expreffement  porté  dans  fes  Lettres.  ,,  Enfuite 
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le  Pape  fît  lire  la  Lettre  de  l’Empereur,  qui  lui  donnoit  dès  l’entrée  les  ti¬ 
tres  de  Premier  6c  de  Souverain  Pontife,  de  Pape  Oecuménique,  6c  de  Pere 
commun  de  tous  les  Chrétiens.  Il  faifbit  enfuite  la  Profelîion  de  Foi 
dans  les  termes  que  le  Pape  Clement  IV.  lui  avoit  preferits  en  ii6j.  6c 
après  qu’on  eut  lû  avec  la  même  attention  la  Lettre  des  Evêques  Grecs , 
le  grand  Logothcte  George  Acropolite  fit  au  nom  de  l’Empereur  le  fer¬ 
ment  par  lequel  il  abjuroit  leSchifme,  acceptoit  la  Profelîion  de  Foi  de 
l’Eglilè  Romaine,  6c  reconnoifloit  fa  Primauté  ,  promettant  de  ne  s’en 
jamais  départir.  C’elt  à  ces  Conditions,  que  les  Grecs  fe  réunirent  à  l’E- 
glife  Latine.  Mais,  comme  tout  ce  qui  fe  fait  par  intérêt  ou  par  crainte 
n’eft  pas  de  durée,  les  Latins  eurent  une  courte  joie  de  cette  Réunion  (32). 

Le  lendemain  feptieme  de  Juillet,  le  Pape  montra  aux  Cardinaux  la  Con- 
flitution  qu’il  avoit  faite  fur  l’Eleétion  du  Pape.  Elle  portoit  en  fubftance: 
„  Le  Pape  étant  mort  dans  la  Ville  où  refidoit  fa  Cour,  les  Cardinaux  pre- 
„  fens  attendront  les  abfens  pendant  dix  jours  feulement,  après  lefquels  ils 
„  s’affembleront  dans  le  Palais  où  logeoit  le  Pape ,  6c  fe  contenteront  cha- 
„  cun  d’un  feul  ferviteur,  Clerc  ou  Laïque, à  leur  choix.  Ils  logeront  tous 
„  dans  une  même  Chambre,  fans  aucune  feparation  de  muraille,  ou  de  ri- 
„  deau,  ni  autre  iffuë  que  pour  le  lieu  fecret.  D’ailleurs,  cette  chambre 
„  commune  fera  tellement  fermée  de  toutes  parts,  qu’on  ne  puiffe  y  entrer, 
,,  ni  en  fortir.  Perfonne  ne  pourra  approcher  des  Cardinaux, ni  leur  parler 
„  en  fecret,  fi  ce  n’cft  du  confentemcnt  de  tous  ^Cardinaux  prefens,6c 
„  pour  l’Affaire  de  l’Eieétion.  On  ne  pourra  leur  envoier,  ni  meffage,  ni 
,,  écrits:  le  tout  fous  peine  d’Excommunication  par  le  feul  fait.  Le  Con- 
„  clave  aura  pourtant  une  fenêtre,  par  où  l’on  puiffe  commodément  fervir 
,,  aux  Cardinaux  la  nourriture  néceffaire,  mais  fans  qu’on  puiffe  entrer  par 
,,  cette  fenêtre.  Que  fi ,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  trois  jours  après  leur  en- 
„  trée  dans  le  Conclave,  ils  n’ont  pas  encore  elû  de  Pape,  les  cinq  jours 
,,  fuivans,  ils  fe  contenteront  d’un  feul  plat  tant  à  diner  qu’à  fouper.  Mais, 
„  après  ces  cinq  jours,  on  ne  leur  donnera  plus  que  du  pain,  du  vin, 6c  de 
„  l’eau,  jufqu’à  ce  que  l’Eleétion  foit  faite.  Pendant  le  Conclave,  ils  ne 
„  recevront  rien  de  la  Chambre  Apoffolique,  ni  des  autres  Revenus  de  l’E- 
„  glife  Romaine.  Ils  ne  fe  mêleront  d’aucune  Affaire  que  de  l’Eleétion,  fi- 
„  non  en  cas  de  péril ,  ou  d’autre  nécdïités  évidentes.  Si  quelqu’un- 
,,  des  Cardinaux  n’entre  point  dans  le  Conclave,  ou  s’il  en  fort,  fans  cau- 
„  îe  manifefte  de  maladie,  il  n’y  fera  plus  admis,  6c  on  procédera  fans  lui 
„  à  l’Election.  S’il  veut  rentrer  après  être  guéri,  ou  fi  d’autres  abfens  fur- 
„  viennent  après  les  dix  jours,  la  chofe  étant  en  fon  entier,  c’elt-à-dire 
„  avant  l’Eleétion,  ils  feront  admis  en  l’état  où  l’affaire  fe.  trouvera.  S’il 
„  arrive  que  le  Pape  meure  hors  la  Ville  de  fa  refidence,les  Cardinaux  s’af- 
3,  fembleront  dans  la  Ville  Epifcopale  du  territoire  où  il  fera  décédé,  6c  y 
„  tiendront  le  Conclave ,,  dans  la  Maifon  de  l’Evêque,  ou  autre  qui  leur  fe¬ 
ra 
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,,  ra  affignée.  Le  Seigneur  ou  les  Magiftrats  de  la  Ville  où  fe  tiendra  le 
„  Conclave  feront  obferver  tout  ce  que  deffus,  fans  y  ajouter  aucune  plus 
,,  grande  rigueur  contre  les  Cardinaux  5  le  tout  fous  peine  d’Excommumca- 
„  tion,  d’interdit,  ôc  de  tout  ce  que  l’Eglife  peut  împofer  de  plus  fevere. 
,,  Les  Cardinaux  ne  feront  entr’eux  aucune  convention ,  ni  ferment ,  ni  ne 
,,  prendront  aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité:  mais, ils  procédé» 
,,  ront  à  l’Eleétion  de  bonne-foi,  fans  préjugé, &  fans  pafiion,  n’aiant  en 
,,  vue  que  l’utilité  de  l’Eglife.  On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières 
„  publiques  pour  l’Eleétion  du  Pape.  ,,  Grégoire, aiant  communiqué  aux 
Cardinaux  cette  Conftitution ,  ce  fut  leiùjet  d’une  Conteftation  entre  lui  ôc 
eux,  qui  d’abord  fut  fecrete,  mais  devint  enfuite  publique.  Car, le  Pape 
appella  les  Prélats  fans  les  Cardinaux ,  ôc  les  Cardinaux  s’affcmbloient  tous 
les  jours  en  Conûftoire  fans  le  Pape  (33)-  Us  parlèrent  aufii  à  quelques  Pré¬ 
lats,  ôc  les  prioient,  fi  le  Pape  leur  demandoit  leur  confcntement  fur  cette 
Conftitution,  qu’ils  ne  le  donnaient  qu’après  avoir  oüi  leurs  raifons.  Plu- 
fieurs  Cardinaux  appelèrent  aufli  chez  eux  les  Prélats  par  Nations,  leur  de¬ 
mandant  Confeil  fur  cette  affaire,  ôc  fecours  en  cas  de  befoin.  Le  Pape,  de  fon 
coté, aiant  appellé  les  Prélats,  leur  expliqua  fon  intention , après  leur  avoir 
enjoint  le  fecret,  fous  peine  d’ Excommunication.  Ainfi,  il  les  fit  confen- 
tir  à  la  Conflitution,  ôc  les  obligea  à  y  mettre  leurs  (èaux,ôc  en  donner  leurs 
Lettres  en  chaque  Province.  Cette  Négociation  fit  différer  laSefiion  publi¬ 
que  jufques  au  Lundi  16.  de  Juillet.  On  y  publia  divers  Articles  de  Difci- 
pline,  ôc  des  Reglcmens  pour  maintenir  la  Liberté  Ecclefiaftique.  Dans 
la  fixieme  ôc  derniere  Seilion,  onlutdeuxConftitutions.  L’une  pour,  repri¬ 
mer  la  Multitude  des  Ordres  Religieux.  L’autre  ne  fe  trouve  plus.  Mais, 
après  qu’elle  eut  été  lue,  le  Pape  parla  au  Concile,  ôc  dit,  que  des  trois  Cau- 
fes  de  fa  Convocation,  il  y  en  avoit  deux  heureufement  terminées,  favoir 
l’Affaire  delaTerre  Sainte,  ôc  la  Réunion  des  Grecs  :  quant  à  la  troifieme  qui 
étoit  la  Reformation  des  Mœurs,  il  dit  que  les  Prélats  étoient  caufe  de  la 
Chute  du  Monde  entier,  ÔC  qu’il  s’etonnoit  que  quelques-uns,  qui  étoient 
de  mauvaife  vie,  ne  fe  corrigeoient  point, tandis  que  d’autres, les  uns  bons, 
les  autres  mauvais,  étoient  venus  lui  demander  inftamment  la  permifiion  de 
quitter.  C’eft  pourquoi, il  les  avertit  de  fe  corriger,  parce  que  s’ils  le  fai- 
lbient,il  ne  feroit  pas  néceffaire  de  faire  des  Conftitutions  pour  leur  Refor¬ 
mation  :  autrement,  il  leur  déclara ,  qu’il  la  feroit  feverement.  Il  ajouta ,  qu’il 
apporteroit  promptement  les  rcmedes  convenables ,  pour  le  gouvernement 
des  Paroiflès}  enforte  que  l’on  y  mit  des  Perfonnes  capables, Ôc  qui  refidaf- 
fent.  Il  promit  auffi  de  pourvoir  à  plu fieurs  autres  abus,  ce  qu’on  n’avoit 
pu  executer  dans  le  Concile,  à  caufe  de  la  multitude  des  affaires.  Trois 
mois  après,  le  Pape  fit  un  Recueil  des  Conftitutions  qu’on  avoit  publiées  au 
Concile.  11  ordonna  à  tout  le  monde  de  s’en  fervir  dans  les  Jugemens  ôc 
dans  les  Ecoles.  Ce  Recueil  eft  datté  du  1.  de  Novembre  1274.,  ôc  com- 
pofé  de  1  3. Articles ,  qui  furent  depuis  inférés  dans  le  Sextc  des Décrétâtes. 
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Les  premiers  foins  du  Pape, après  la  Conclufion  du  Concile, furent  pour 
la  Croifade,  qu’il  avoit  extrêmement  à  cœur:  il  envoia  Légat  en  France 
Simon  de  Brie,  Cardinal  de  Ste.  Cecile.  Il  lui  écrivit  dès  le  1.  jour  d’Aout 
de  profiter  de  la  bonne  volonté  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  avoit  repris  la 
Croix,  6c  de  la  Décime  accordée  par  le  Concile  pour  fix  ans.  Il  lui  ordon¬ 
na  en  même  tems  de  faire  prêcher  la  Croifade  (54)*  Nous  avons  aufii  deux 
exemplaires  d’une  Lettre  circulaire  que  le  Pape  écrivit  aux  Archevêques  6c 
à  leurs  Suffragans  fur  les  Affaires  de  la  Terre-Sainte  Le  2,3.  d’Oéto- 

bre  fuivant,  il  fit  une  Conftitution,pour  modérer  la  Décime  accordée  par 
le  Concile.  11  en  exempte  abfolument  les  Leproferies ,  6c  les  Hôpitaux  : 
aufii  bien  que  les  Religieufes  dont  les  revenus  font  fi  modiques,  qu’elles  font 
obligées  de  mandier  publiquement  pour  y  fuppléer;  6c  les  Clercs  feculiers, 
dont  les  revenus  Ecclefiaftiques  n’excedent  pas  fept  livres  tournois.  Mais, 
tous  ces  préparatifs  de  la  Croifade  furent  fans  effet,  6c  il  ne  fe  fit  plus  aucur 
ne  Entreprile  generale  pour  le  Secours  de  la  Terre-Sainte  (36). 

Il  y  avoit  un  grand  obltacle  au  fuccès  de  la  Croifade.  C’étoit  la  Difpute 
pour  l’Empire  d’Occident.  Le  Roi  de  Caftille  y  prétendoit  toujours,  6c  il 
ioutenoit  que  le  Comte  de  Hapsbourg  n’avoit  pu  être  elû  à  fon  préjudice. 
Le  Pape  foutenoit  celui-ci,  dans  l’elperance  qu’il  fe  mettroit  à  la  tête  des 
Croifez.  11  écrivit  à  Alfonfe  Roi  de  Caftille  pluficurs  Lettres  honnêtes, 
mais  preftantes,  ou  il  s’efforçoit  de  lui  perfuader  que  fa  confcience  6c  fon 
honneur  l’obligeoient  de  préférer  à  fon  intérêt  particulier  le  bien  general  de 
la  Chrétienté,  6c  fur-tout  de  la  Terre-Saintes  6c  qu’au  fonds  il  n’avoit  au¬ 
cun  Droit  à  l’Empire,  n’aiant  point  été  couronné  à  Aix-la-Chapelle  comme 
Rodolfe.  Alfonfe  ne  fe  rendit  pas  encore  ;  mais, il  fit  dire  au  Pape,  qu’il  l’i- 
roit  trouver,  6c  en  general  qu’il  fe  conformeroit  toujours  à  fes  intentions. 
Cependant,  le  Pape  écrivit  à  Rodolfe,  que,  de  l’avis  des  Cardinaux,  il 
nommoit  Roi  des  Romains.  ,,.  Et  nous  vous,  exhortons ,  ajoute-t’il,  à  vous 
„  préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  la  Couronne  Impériale  ,  lorfque 
,,  nous  vous  appellerons,  ce  que  nous  efperons  faire  bien-tôt.  „  La  Let¬ 
tre  eft  du  27.  de  Septembre  -,  6c,  par  une  autre,  il  le  pria  de  s’avancer 
le  plutôt  qu’il  pourroit  aux  quartiers  de  fes  Terres  les  plus  proches, 6c  le  lui. 
faire  favoir  (37). 

Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  fe  rendit  en  France,  comme  il  l’avoit  promis* 
pour  conférer  avec  le  Pape.  Ils  négocièrent  pendant  quelques  mois,  fins, 
rien  conclure.  Le  Pape,  qui  s’étoit  déclaré  pour  Rodolfe,  demeura  ferme, 
à  foutenir  fon  Eleétion  ;  Scie  Roi  Alfonfe,  maintenant  toujours  la  validité  de. 
la  tienne,  dès  qu’il  fut  de  retour  en  Efpagne,  reprit  les  Ornemens  Impé¬ 
riaux  qu’il  avoit  quittés,  6c  même  le  fceau,  avec  lequel  il  écrivit  aux 
Princes  d’Allemagne  6c  d’Italie,  pour  les  engager  dans  fon  Parti.  Le  Pape, 
l’aiant  appris,  écrivit  à  l’Archevêque  de  Seville»  d’admonefter  le  Roi  en 
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prefence  de  témoins,  qu’il  eut  à  fe  defifter  de  fa  prétention ,  fous  peine  des 
Cenfures  Eeclefîaftiques  j  6c  l’Archevêque  s’étant  acquité  de  fa  commif- 
fion  ,  Alfonfe  fc  rendit  enfin,  6c  renonça  à  l’Empire.  Alors, le  Pape  lui 
accorda  une  Décime  pour  les  frais  de  la  Guerre  contre  les  Mores  qui  l’atta- 
quoient  violemment  j  6c  c’eft  ce  qui  le  rendit  plus  traitable  au  fujet  de  la 
Digniré  Impériale  (38). 

Après  le  Concile,  le  Pape  vint  de  Lion  à  Beaucaire,  où  il  publia  une 
terrible  Bulle  contre  Alfonfe  III.  Roi  de  Portugal.  Il  fait  d’abord  de  grands 
Reproches  à  ce  Prince  j  6c  il  déclaré  que  Martin  Archevêque  de  Brague,6c 
plulîieurs  autres  Evêques,  lui  ont  porté  leurs  plaintes,  fur  lefquelles  il  a  donné 
au  Roi  Alfonfe  plufieurs  Avertiffemens  qu’il  a  toujours  éludés  par  de  belles 
paroles.  ,,  C’eft  pourquoi,  ajoute-t’il,  nous  ordonnons  que  ce  Prince  s’o- 
,,  bligera  folernnellement  par  ferment,  à  l’obfervation  de  ce  qui  eft  conte- 
,,  nu  dans  les  Lettres  des  Papes  Honorius  6c  Grégoire,  6c  dans  les  articles 
,,  de  Paris.  Il  promettra  que  fes  Succeffeurs  feront  la  même  promeffe  dans 
,,  l’an  de  leur  avenement  à  la  Couronne 5  6c  il  en  donnera  fes  Lettres  à  l’Ar- 
„  chevêque  de  Brague  6c  à  chacun  des  Evêques  de  fon  Roiaume.  Il  fera 
„  faire  le  même  à  fes  deux  fils  Denis  6c  Alfonfe, à  fes  Officiers,  6c  à  ceux 
,,  auxquels  il'donnera  des  charges  à  l’avenir.  Il  donnera  fureté  à  l’Archevê- 
,,  que  6c  aux  Evêques  qui  ont  eu  part  à  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Si  dans 
„  les  trois  mois  que  cette  Ordonnance  fera  venue  à  la  connoiffance  du  Roi, 
,,  il  n’accomplit  ce  que  deflùs,  tous  les  lieux  où  il  fe  trouvera  feront  en  In- 
„  terdit,6c  unmoisapres  il  encourra  l’Excommunication  que  nous  pronon- 
„  çons  dès  à  prefent  contre  lui.  Un  mois  après  l’Interdit  s’étendra  à  tout 
„  ion  Roiaume  de  Portugal  êc  d’Algarve;  après  trois  autres  mois,  tous  fes 
„  Sujets  feront  abfous  de  ferment  de  fidelité,  5c difpenfez  de  lui  obéir.  Tant 
„  qu’il  demeurera  dans  fon  opiniâtreté,  il  perdra  l’exercice  de  fon  Droit  de 
„  Patronage  fur  les  Eglifes.  „  La  Bulle  eft  dattée  de  Beaucaire  le  4.  de  Sep¬ 
tembre  1 2,7p. Mais, la  mort  du  Pape  arrivée  cinq  mois  après  en  arrêta  l’exe¬ 
cution}  6c  il  n’y  avoit  pas  lieu  d’en  attendre  un  grand  effet.  Les  Sermens 
font  defoiblesRemedes  pour  les  Parjures,  6c  les  Cenfures  Eeclefîaftiques  pour 
ceux  qui  les  meprifent  (3p).  Environ  deux  mois  auparavant, le  Pape  avoit 
fait  une  Reprimende  affez  aigre  au  Roi  d’Arragon,  qui  entretenoit  publique¬ 
ment  une  Dame,  qu’il  avoit  ôtée  à  fon  Mari.  11  lui  déclaré,  que  s’il  ne  la 
renvoie,  il  ne  pourra  fe  difpenfer  de  fatisfaire  à  fon  devoir,  c’eft-a-dire  de 
procéder  contre  lui  par  Cenfures.  Le  Roi  d’Arragon  reçut  fort  mal  cette 
Reprimende  ;  ce  qui  lui  attira  une  autre  Lettre  encore  plus  forte  que  la  pré¬ 
cédente  (40)* 

De  Beaucaire,  où  fe  firent  ces  deux  Expéditions,  le  Pape  fe  rendit  à 
Vienne  en  Dauphiné,  6c  ce  fut-là  qu’il  unit  l’Evêché  de  Die  à  celui  de 
Valence  par  une  Bulle  du  zy.  de  Septembre  (41).  Enfuite,  le  Pape  prit 

le 

Rainaldus,  an.  1175.  §.  14.  15.  (40)  Rainaldus ,  ubi  fupr.  $.  2.8.  31, 

(  39)  Rainaldus ,  an.  1175-  §.  U,  Fleury,  (41)  Gall.  Chr.  tom.  i. />,  II14. 

Eijl.  Eut.  Liv.  LXXXVL  §.  55, 
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AndefC.  le  chemin  de  Laufanne  où  il  arriva  le  6.  d’Oétobre.  Rodolfe  Roi  des  Ro¬ 
mains  le  vint  trouver  en  cette  ville,  le  18.  du  même  Mois,  accompagné  de 
la  Reine  ion  Epoufe  ,  de  de  prefque  tous  Tes  Enfans.  Deux  jours  après  ,  il 
prêta  Serment  au  Pape  de  conferver  tous  les  Biens  de  les  Droits  de  l’Eglife 
Romaine,  de  de  l’aider  au  recouvrement  de  ceux  dont  elle  n’étoit  pas  en 
poflèffion,  comme  auffi  à  la  defenfc  de  fon  Droit  fur  le  Roiaume  de  Sicile. 
A  ce  ferment  furent  prefens  fept  Cardinaux,  entr’autres  Pierre  de  Tarantai- 
fe  Evêque  d’Oftie,  de  Ottobon  de  Fiefque  Diacre  du  titre  de  St.  Adrien. 
Le  Roi  Rodolfe  promit  de  réitérer  ce  Serment  avant  que  d’être  couronné 
Empereur ,  &  il  fit  celui-ci  dans  l’Eglife  de  Laufanne  le  20.  d’Oétobre 

I  27p. Le  lendemain, il  publia  un  Edit,  par  lequel  il  accorde  aux  Chapitres 

la  Liberté  entière  dans  l’Eleétion  des  Prélats,  de  rejette  comme  un  Abus 
l’ufage  de  s’emparer  des  Biens  des  Prélats  decedez,  ou  des  Egiifes  vacantes, 
pratiqué  par  les  PredecdTeurs.  Il  laifle  auffi  l^t  Liberté  des  appellations  au 
St.  Siégé,  &  promet  fon  fecours  pour  l’extirpation  des  Herefies.  Il  réi¬ 
téré  fa  promefle  pour  la  confervation  des  Patrimoines  de  l’Eglife  Romaine  , 
&  il  ajoute  qu’il  ne  recevra  jamais  aucun  Office,  ni  Dignité, qui  lui  donne 
aucun  pouvoir  dans  ces  lieux,  particulièrement  à  Rome.  Il  n’attaquera 
aucun  des  Vaffiaux  de  l’Eglife  Romaine,  de  fpecialement  Charles,  Roi 
de  Sicile  >  de  fera  confirmer  toutes  fes  promefles  par  les  Princes  d’Al¬ 
lemagne.  En  cette  même  Aflemblée  de  Laufanne, Rodolfe  fe  croifa  pour 
la  Terre- Sainte ,  à  la  priere  du  Pape,  qui  avoit  cette  Croifade  fort  à 
cœur  ,  prétendant  y  aller  en  Perfonne,  de  finir  fes  jours  à  la  Terre-Sain¬ 
te  (42).  i 

De  Laufanne,  le  Pape, retournant  en  Italie,  pafla  à  Sion  en  Valais,  où 
il  commit  l’Archevêque  d’Embrnn  pour  faire  en  Allemagne  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Décimé  de  lix  ans  deitinéc  à  la  Croifade.  Etant  à  Milan  ,  il 
écrivit  à  l’Evêque  elû  de  Verdun,  chargé  du  même  recouvrement  pour 
l’Angleterre,  de  faire  délivrer  au  Roi  Edoüard  les  Décimés  d’Angleterre, 
de  Galles, Sc  d’Irlande, en  cas  que  ce  Prince,  qui  étoit  croifé,  fit  le  voia- 
ge  en  perfonne.  Le  Pape  étoit  arrivé  à  Milan  le  onzième  de  Novembre. 

II  y  fut  reçu  avec  honneur,  de  logé  au  Monafiere  de  St.  Ambroife.  Il  s’y 
laifla  voir  à  tout  le  Monde  avec  bonté,  &  accorda  plufieurs  Indulgences  à 
ceux  qui  en  demandèrent.  Mais ,  le  jour  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre  de 
Rome  18.  de  Novembre,  il  renouvella  dans  l’Eglife  de  St.  Ambroife  tou¬ 
tes  les  Cenlures  prononcées  par  le  Pape  Clément  IV.  contre  la  Ville  de  Mi¬ 
lan,  afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’elles  étoient  abrogées  par  le  tems.  De  Mi¬ 
lan, le  Pape  vint  à  Plaifance,  puis  à  Florence,  où  il  arriva  le  18.  de  Dé¬ 
cembre  5  mais, il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la  Ville,  parce  qu’elle  étoit 
interdite  de  les  habitans  excommuniez  ,  pour  n’avoir  pas  obfervé  la  Paix 
qu’il  avoit  faite  avec  les  Guelfes  de  les  Gibelins,  lorfqu’il  pafla  chez  eux 
deux  ans  auparavant.  Or,  comme  l’Arnc,  enflé  par  les  pluies,  ne  fe  pou¬ 
voir 
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(41)  Annal  Colmar.  Raïnaldus,  an.  1175.  §.  37.  41. 
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voit  palTer  à  gué,  il  fut  .obligé  de  traverfer  un  Pont  de  la  Ville;  6c  alors* 
il  leva  lesCenfures,  êc  donna  au  Peuple  des  Benedi&ions  en  paffant.Mais, 
quand  il  fut  dehors  ,  il  les  excommunia  de  nouveau  ,  6c  dit  en  colere 
ce  Verfet  du  Pfeaume:  Rctenez-les  avec  le  mors  &  le  caveçon  (43). 

De-là,  le  Pape  vint  à  Arezzo ,  6c  y  paflii  les  fêtes  de  Noël  ;  mais ,  il  y  tomba 
malade,  6c  mourut  le  10.  de  Janvier  \zj6.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  dediée  à  St.  Donat  (44).  Il  avoit  une  expérience  admirable  pour 
les  affaires  fcculieres.  Loin  d'être  avare,  on  loue  fon  DesinterefTement 
6c  fi  Libéralité  envers  les  Pauvres.  Il  témoigna  beaucoup  d'affection  aux 
Religieux  (4f).  Leonard  Aretin  a  parlé  de  ce  Pape  avec  de  grands  éloges: 
C'étoit ,  dit- il,  fans  difficulté ,  un  excellent  &  tres-Jaint  homme.  Il  ét oit  fort 
animé  contre  les  Ennemis  du  nom  Chrétien.  Il  eut  toujous  en  vue  le  recouvrement 
de  la  l’erre- Sainte-,  &  J  on  but  étoit  de  pacifier  les  troubles  de  la  Chrétienté ,  'pour 
munir  tous  les  fideles  contre  les  Sarrazins  (4 6).  St.  Antonin  témoigna  dans 
fa  Chronique,  que  Grégoire  X.  fut  un  grand  zélateur  de  la  foi,  £2*  du  culte 
de  Dieu ,  ennemi  déclaré  de  toute  partialité ,  &  amateur  de  la  Paix  (47).  On 
ajoute  à  ces  Eloges,  qu’il  fe  fît  de  grands  Miracles  à  fon  Tombeau.  Aufïï 
eit-il  regardé  comme  Saint  dans  le  Pais.  La  nouvelle  Cathédrale  bâtie 
dans  le  14.  Siecle  elt  tirée  de  fon  nom.  Sa  fête  eft  celebrée  par  le  Peuple 
d’Arezzo,  6c  on  entretient  continuellement  une  Lampe  devant  fon  Tom¬ 
beau  (48).  Le  P.  Pagi  fe  plaint  de  ce  qu’on  a  dit  que  le  Pape  Grégoire 
étoit  médiocrement  lettré  (4 9). 
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Pierre  de  Tarantaife,  qui  fut  élu  fous  le  nom  d’I  n  n  o  c  e  n  t  V.  tiroit 
fon  nom  du  lieu  de  fon  origine,  en  Bourgogne,  fur  les  bords  de  1T- 
ferre.  11  étoit  jeune,  lorfqu’il  entra  dans  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs.  Il 
y  devint  un  excellent  Doéleur.  11  en  fortit  pour  monter  fur  le  Siégé  Ar- 
chiepifcopal  de  Lion,  êc  il  fut  fait  enfuite  Evêque  d’Olfie,  d’ou  il  parvint 
au  fouverain  Pontificat  (1).  Onuphre  Panvini  dit  que  Grégoire  X.  l’avoit 
elevé  à  la  Charge  de  grand  Penitencier. 

Dix 


(43)  Pf.  XXXI.  9. 

(44)  Rainaldus,  an.  Î2.7Ç.  §.  43.  44.  49. 
46.  47.  an.  1176.  §.  3.  4.  çrc.  Cario ,  z.  part. 
Malefpina ,  c.  loz.  Pa.’iebroch ,  Conat. 

(45)  Ptolomtus  Lucenfit ,  Htji.  Ecdefiaft. 
liv.  zz.  c.  4 

(46)  Lton ardus  Aretinus  ,  Hiji.  Tlorent. 
Lib.  3. 

(47)  St.  Antoninus ,  Chr,  part,  3.  tit  zo, 

§.  z. 


(48)  Ptolomaus  Luctnfis ,  in  Chr.  Bernar- 
dus  Guidonis ,  Chr.  Rom.  Pont'if.  Dlugoff.  H.’JÎ. 
Pol.  ad  an.  1175.  Leoriard  Aretin  ,  ubi  fupr. 
Oldbinus.  Bzovius ,  an.  1176.  §.  z.  Bollan- 
dus  f  Atta.  SS.  lo.janv.  tom.  I.  p.6 zo.  Chaf- 
telain  ,  Notes  fur  le  Martyr,  p.  162. 

(49)  Pagi ,  Brev.  Pont'if.  in  Grtg.  X  §. 

(1)  Codex  BibUot.VallicellanA  ,ap,  R/iynaldi 
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Dix  jours  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  ,  les  Cardinaux  enfermez 
en  Conclave  durent  pour  lui  fucceder  Pierre  de  Tarantaife  ,  qui  vint 
aufiitot  d’Arezzo  à  Rome,  où  il  fut  couronné  à  St.  Pierre,  le  i. Di¬ 
manche  de  Carême,  13.  de  Février ,  ôc  il  alla  loger  au  Palais  de  La- 
tran  (2). 

Ses  premiers' foins,  après  fon Couronnement ,  furent  confacrés  à  rétablir 
la  Paix  en  Italie.  Pour  cet  effet,  il  envoia  en  Tolcane  deux  Légats  avec 
les  Ambalfadeurs  de  Charles  Roi  de  Sicile,  pour  pacifier  les  Différends  en¬ 
tre  les  Lucquois  êc  les  Pifansj  car,  toute  la  Tofcane  s’étoit  liguée  contre 
ces  derniers:  mais  à  l’arrivée  des  Légats  6c  des  Ambalfadeurs,  la  Paix  fut 
rétablie  (3).  Le  Pape  releva  les  Florentinsdes  Cenfures prononcées  contr’eux 
par  fon  Prédccdfeur  ,  fous  promelfe,  qu’ils  obéïroient  aux  Ordres  de  l’E- 
gbfe  (4). 

Innocent  V.  étoit  fur  le  point  d’envoier  des  Légats  à  Michel  Paleolo- 
gue,  Empereur  Grec,  pour  confirmer  l’Aête  de  Reunion  fait  au  Concile 
de  Lion  :  6c  il  meditoit  de  beaux  Projets  j  mais,  la  mort  prévint  l’exe¬ 
cution  de  fes  defièins.  Cette  belle  fleur  à  peine  eclofle  flécha  tout  à  coup 
(f).  Il  ne  tint  le  St.  Siégé  que  cinq  Mois  6c  deux  Jours.  Il  fut  enter¬ 
ré  à  St.  Jean  de  Latran  5  6c  Charles  Roi  de  Sicile  afîilta  à  fes  funérail¬ 
les  (6). 

Rodolfè  de  a  r\  n  T  F  N  V  p h i l  1  p p e  1 1 1: 

Hapsbourg,  ^  •  Ri  i  de  France. 

'  Empereur  a7 Allemagne. 
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APrès  dix-fept  jours  de  Vacance,onelût  Pape  Ottobon  de  Fiefque,  Gé¬ 
nois,  Neveu  du  Pape  Innocent  IV.  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St. 
Adrien,  d’où  il  prit  le  nom  d’AüRiEN  V.  Il  étoit  déjà  malade  i  6c  fes 
Parens  lui  étant  venus  faire  compliment  fur  fon  Eleétion,  il  leur  dit:  J' ai¬ 
mer  ois  mieux  que  vous  fluflfliez  •venus  voir  un  Cardinal  en  flanté ,  qu'un  Pape  mo¬ 
ribond.  Auffitôt  après  fon  Eleêlion,  il  fufpendit  l’execution  de  la  Conftitu- 
tion  du  Conclave,  Lite  par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  autre¬ 
ment  (1).  11  fit  paroitre  un  grand  zele  pour  le  Secours  de  la  Terre-Sain¬ 
te  y  6c  il  écrivit  aux  Fideles  d’Orient  pour  relever  leurs  efperances  (2). 
Mais, il  ne  put  rien  executer  j  car,  aiant  paffé  de  Rome  à  Viterbe  ,  il  y 
mourut  le  18.  d’Aout  ,  un  mois  6c  9.  jours  après  fon  Eleêlion,  fins 
avoir  été  fiicré  Evêque,  ni  même  ordonné  Prêtre.  Il  fut  enterré  à  Viterbe, 
dans  l’Eglife  des  Freres  Mineurs,  ou  l’on  voit  encore  fon  Tombeau,  6c  le 
St.  Siégé  vaqua  28.  jours  (3).  -J 

(i)  Raina'dus ,  ai.  12,76.  §.  1$.  17.  Pape.  (6)  Ptolom&us  Lucenps. 
broch.,  Canat  (1)  Rainaldus.  Paebrecb. 

(3)  Ptolonuui  Lucenjïs ,  Hiji.Eccl.  liv.  23.  (2)  Guillelmus  Nangiacus  ,  Chr.  Marinus 

c.  19.  Sanutus ,  lib.  3,  part.  rz.  c.  15. 

(4'  Leonardus  Aretvnus ,  Hijl.  Florent,  lib.  3.  (3)  Rainaldus.  Paptbrocft. 

(5)  Ltrnardus  Guido ,  Chr.  Rom.  Pont  if. 
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(i)  Rainaldus,  an. 1176.  §.19.  31.  Pape- 
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(2,)  Martinus  Polonus ,  Chr.  Ptolcm&’u  Lu- 
cenjts ,  HiJl.Eccl,  hb.i j.c.zi. 
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A  Prés  la  mort  d’Adrien  V.les  Cardinaux  s’affemblerent  dans  le  Palais  de 
Viterbe,  pour  procéder  à  l’Eleétion  d’un  Succefleur ,  le  plus  promp¬ 
tement  qu’il  feroit  poffible  :  mais ,  les  Citoïens  de  la  Ville  voulurent  les  obli¬ 
ger  à  s’enfermer  en  Conclave,  fuivant  la  Conllitution  de  Grégoire  X.  à 
quoi  ils  furent  excités  par  quelques  Prélats,  6c  par  des  Officiers  de  la  Cour 
de  Rome,  comme  des  Scripteurs  du  Pape  6c  des  Procureurs.  Les  Cardinaux 
difoient  que  la  Conllitution  du  Conclave  avoit  été  fufpenduë  par  le  Pape 
Adrien;  mais , les  Prélats  foutenoient  le  contraire,  6c  en  avoient  perfuadé 
les  Officiers  de  la  Ville.  Les  Cardinaux,  par  Deliberation  commu¬ 
ne,  envoierent l’Archevêque  de  Corinthe,  &  le  General  des  Freres  Prêcheurs 
avec  le  Procureur  de  l’Ordre, publier  la  Sufpenfion,  que  l’on  revoquoit  en 
doute.  Mais  les  Procureurs ,  6c  les  autres  Patriciens  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  craignoient  que  les  Cardinaux  en  liberté  ne  différaffientrEleélion,  s’af- 
femblerent  au  lieu  de  la  publication  ;6c  quand  l’Archevêque  6c  fes  Affillans  fe 
prefentcrent,  avec  les  Lettres  des  Cardinaux  fcellées  de  leurs  féaux,  ils  fi¬ 
rent  de  grands  cris  6c  du  bruit  en  diverfes  maniérés ,  pour  empêcher 
d’en  entendre  la  Leélure.  Ils  fe  jetterent  même  fur  l’Archevêque,  arra¬ 
chèrent  quelques  Sceaux  des  Lettres  qu’il  tenoit,  lui  jetterent  des  Bâtons, 
6c  tirèrent  des  Epées  contre  lui. 

Les  Cardinaux,  lans  egard  à  leurs  Remontrances ,  furent  relierrés  plus 
étroitement  qu’ auparavant,  6c  contraints  de  procéder  à  l’Eleélion.  Deforte 
que,  le  13.  de  Septembre  1176.  ils  élurent  Pierre  Julien,  Cardinal  Evê¬ 
que  de  Tufculum,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI  (1).  On  ne  devrait 
le  compter  que  le  XX.  puis  que  le  dernier  Pape  du  même  nom  étoit  Jean 
XIX.  qui  mourut  l’an  1033.,  mais  quelques-uns  comptoient  pour  Pape  Jean 
fils  de  Robert  qui  fut  feulement  elû,  facré,  6c  eut  pour  Succefleur  Jean 
XV.  en  p8  6.  Pierre  Julien  étoit  né  à  Lisbonne,  6c  il  avoit  étudié  en  toutes 
les  facultés, ce  qui  le  faifoit  nommer  Clerc  XJniverfel^ fuivant  le  flile  du  tems. 
En  particulier,  il  étoit  en  réputation  pour  la  Medecine;  6c  il  en  a  laifle  un 
Traité,  fous  le  titre  de  Trefor  des  Pauvres ,  qui  eft  imprimé.  Il  favorifoit 
les  Pauvres  Etudians,  6c  leur  donnoit  des  Bénéfices  (z). 

D’abord  ,  le  nouveau  Pape  révoqua  pour  un  tems  la  Conllitution  du 
Conclave , faite  au  Concile  de  Lion  par  Grégoire  X.C’ell  ce  qui  paroit  par 
une  Bulle  dattée  de  Viterbe,  6c  rapportée  par  Rainaldus.  Il  ordonna  auffi, 
par  une  autre  Bulle ,  que  les  Perfonnes  qui  avoient  fait  violence  aux  Cardi¬ 
naux 
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naux  avant  Ton  Election,  comme  je  l’ai  dit  au  commencement  de  cet  Article, 
repondroient  de  leur  conduite  devant  le  Tribunal  de  Juftice  qu’il  établit 
pour  cet  effet.  Il  voulut  auffi  qu’on  procédât  par  Cenfures  Ecclefiaftiques 
contre  ceux  qui  declineroient  la  Jurifdiétion  de  ce  Tribunal  ;  ce  qu’il 
fît  par  le  Conleil  de  Jean  Caietan,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  Ton  ef- 

prit  ($). 

Le  7.  jour  d’Oélobre  de  la  même  année  117 6.  Charles  Roi  de  Sicile  fit 
au  Pape  Jean  la  foi  6c  hommage,  pour  fon  Roiaume,  aux  mêmes  condi¬ 
tions  de  l’Inveftiture  qui  lui  en  avoit  été  donnée  par  Clement  IV.  tant  pour 
l’ordre  de  la  Succelfion,  que  pour  l’incompatibilité  avec  l’Empire  (4). 

En  même  tems,  le  Pape  apprit  que  Philippe  le  Hardi, Roi  de  France, 
avoit  un  différend  avec  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  qu’il  étoit  refolu  de  dé¬ 
cider  par  les  Armes;  ce  qui  l’eut  empêché  d’executer  fon  vœu  pour  lefe- 
cours  de  la  Terre-Sainte.  Le  St.Pere,qui  avoit  cette  expédition  à  cœur, 
voulut  rétablir  l’harmonie  entre  ces  deux  Puiffances.  Dans  cette  vue  ,  il 
écrivit  au  Roi  Philippe  de  terminer  l’affaire  à  l’amiable,  êc  lui  envoia  Jean 
de  Verceil,  General  des  Frétés  Prêcheurs,  ôc  Jerome  d’Afcoli ,  General  des 
Freres  Mineurs,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa  Lettre  eft  dattée  de  Vi- 
terbe  du  17.  Oélobre;  6c  laCommiffion  de  ces  deux  Nonces  leur  donnoit 
pouvoir  de  caffer  tous  les  Traitez  6c  les  Engagemens  qui  pourroient  mettre 
obftacle  à  la  Paix  ,  6c  difpenfer  des  Sermens  dont  ils  feroient  appuiés.  Le 
Pape  écrivit  à  même  fin  à  fon  Légat  en  France  Simon  de  Brie,  Cardinal 
de  Ste.  Cecile, qui, étant  François ,  s’intereffoit  particulièrement  à  la  prof- 
perité  du  Roiaume.  11  lui  reprefente  que  le  Concile  de  Lion  a  ordonné, 
en  faveur  de  la  Croifade,  une  Paix  generale  entre  tous  les  Princes  Chrétiens, 
avec  pouvoir  aux  Prélats  de  procéder  par  Cenfures  contre  ceux  qui  n’y 
voudroient  pas  acquiefcer.  ,,  C’eff  pourquoi,  ajoute  le  Pape,  nous  vous 
„  mandons  de  contraindre  le  Roi  de  France  6c  tous  fes  Adherensà  fe  defifter 
„  de  cette  entreprife  de  Guerre  contre  le  Roi  de  Caftille,  emploiant,  fi  vous 
»,  le  jugez  expédient,  l’Excommunication  contre  les  Personnes,  6c  l’Interdit 
„  fur  les  Terres  ;  nonobftant  tout  privilège  de  ne  pouvoir  être  frapé  de 
„  Cenfures.  „  Cette  Lettre  eft  du  3.  de  Mars  1177.  (f).  Le  Pape  fe  mê- 
loit  des  Affaires  de  toute  l’Europe,  tous  prétexte  de  procurer  un  prompt  fe- 
cours  à  la  Terre-Sainte;  car,  outre  ce  qu’il  fit  pour  empêcher  la  Guerre  qui 
étoit  fur  le  point  de  s’allumer,  entre  le  Roi  de  France  6c  celui  de  Caftille, 
il  envoia  l’Archevêque  de  Corinthe  en  France  pour  preffer  la  Croifade,  il 
fit  fouvenir  l’Empereur  Rodolfe  de  fes  promeffes;  il  envoia  des  Nonces  au 
Can  des  Tartares,  pour  convertir  fes  fujets ,  6c  confirmer  dans  la  Foi 
Chrétienne  ceux  qui  en  faifoient  déjà  profeftîon.  Il  en  deftina  d’autres  pour 
la  Hongrie,  afin  d’y  appaifer  les  troubles  domeftiques.  Enfin,  il  envoia 
une  Légation  à  Michel  Paleologue,  Empereur  des  Grecs,  pour  confirmer 

la 

(3)  Ptolom.  Lucenfîs,  ubi  fupr.  ^  (5)  Raina'J,  an ,  IZ76.  §.  47.  an.  1x77. 

(4)  Voyez  ci-dclius  la  Vie  de  Clement  IV,  §.  3. 5. 
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la  Réunion  qui  s’étoit  faite  au  Concile  de  Lion.  Le  P.  Pagi  conclut  de  ce 
detail,  que  Martin  Polonois,  Henri  Stero  ,  Ptolomæus  Lucenfîs,  Ber¬ 
nard  Gui,  6c  après  eux  Platine,  Naucler,6c  autres,  ont  eu  tort  d’accufer 
Jean  XXL  d’ignorance,  ôc  d’incapacité,  à  moins  qu’on  ne  dife  avec  Pla¬ 
tine,  qu’il  ne  fit  rien  de  bon  durant  fon  Pontificat,  que  par  le  Confeil  du 
Cardinal  Jean  Gaétan  (6). 

Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  Jean  XXI.  le  promettoit  une  longue  vie  ,  6c 
il  ne  fèignoit  point  de  le  dire.  Mais,  il  fut  trompé.  Car,  étant  dans  une 
Chambre  neuve,  qu’il  avoit  fait  faire  pour  lui,  près  le  Palais  de  Viterbe  , 
le  batiment  tomba  >  ôc  il  fut  tellement  blefie  par  la  chute  du  bois  ôc  des 
Pierres,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  lix  jours,  après  avoir  reçu  tous  fes 
Sacremens,  le  16.  de  Mai  12.77.  11  fut  enterré  à  St.  Laurent  de  Viterbe. 
On  le  blâme  de  peu  de  difcretion  ,  ôc  de  précipitation  dans  fes  paroles  (7). 
Il  deshonnora  la  Chaire  de  St.  Pierre  par  la  corruption  de  fes  mœurs  ,  Ôc 
par  une  forte  de  folie  ,  qui  avilit  fa  fcience.  La  feule  choie  ,  qu’il  y  eut 
de  louable  en  lui,  fut  l’attention  qu’il  eut  toujours  de  pourvoir  aux  befoins 
des  Pauvres  Etudians.  11  fe  communiquoit  volontiers  aux  gens  de  Let¬ 
tres,  de  quelque  condition  qu’ils fufient,  pauvres  ou  riches  (8).  11  eut  le  de¬ 
faut  desSavans,  qui  eftde  manquer  de  prudence  ôc  de  conduite  dans  les  af¬ 
faires  temporelles  (9).  Sur  les  Ecrits  de  Jean  XXI.  voyez  Ciaconius,  ôc 
Louis  Jacob,  Bibliotheca  Pontificta. 

Rodolfe  de  XJ  T  T  A  C  T  T  T  Philippe  III. 

HaPSBOURG,  i—d  II  O  111*  ./£<?/  fa  prunce , 

Empereur  «T Allemagne. 

C  X  C  IF.  PATE. 


P  Eu  de  jours  après  la  mort  de  Jean  XXL  arrivèrent  à  Viterbe  des  Am- 
bafladeurs  de  Michel  Paleologue.  Ils  étoient  chargés  de  plufieurs  Let¬ 
tres  addrefiees  au  Pape,  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  ôc  des  autres  Prélats  de  l’Eglife  Orientale,  qui  reconnoifioient 
tous,  les  uns  de  bon  gré,  les  autres  par  force  ,  la  Primauté  de  l’Eglife 
Romaine,  6c  confirmoient  l’Aéle  de  Réunion  fait  au  Concile  de  Lion  (1). 

Les  Ambaflàdeurs  Grecs  attendirent  l’Eleélion  du  nouveau  Pape,  qui  ne 
fe  fit  que  le  Zf.  de  Novembre  1277.  Le  choix  tomba  fur  Jean  Gaëtan  , 
qui  avoit  eu  toute  l’autorité  en  main  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXI.  11 
étoit  Romain,  de  la  famille  des  Urfins,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St. 
Nicolas,  d’ou  il  prit  le  nom  de  Nicolas  III.  Il  étoit  grave  6c  difcret. 
On  dit  qu’étant  encore  Enfant  il  fut  prefenté  à  St.  François,  par  fon 

Perc 


(6)  P  agi ,  Bref.  Rom.  Pontif.  in  Jean.  XXI. 
§.  6. 

(7)  Martinus  Polonus  ,  Chr.  Papebroch , 
Conat.  Ratnald.  4».  1177 .  S  19. 

$8)  Martinus  Polonus  t  Chr.  Ptolom .  Lmtn~ 


Jis ,  Htft  Eccl.Lib.r^.  c.  14. 

(9^  Platine  ,  inJoan.XXl. 

(1)  Ra  nald.  an.  12.77.  §.zi.  Wad'mg.§, 4  5. 
Allatius ,  Conf.  p.  7  38 .  cre. 
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Pere  qui  étoit  du  tiers  Ordre, &  que  le  Saint  prédit,  qu’encore  qu’il  ne  por* 
tât  pas  Ton  habit,  il  feroit  le  Defenfeur  de  Ton  Ordre,  ôc  enfin  Maître  du 
Monde.  Il  eut  des  Bénéfices  dans  les  Eglifes  d’Yorc,  de  Soifions,  6c  de 
Laon.  Le  Pape  Innocent  IV.  le  fit  Cardinal,  Ôc  en  cette  qualité  il  fut 
Proteéfeur  des  Freres  Mineurs.  Il  étoit  très-bien  fait  de  fa  perfonne  ,  6c  fi 
modefte,que  plufieurs  l’appelloient  le  Compofé.  On  louoit  aufiî  fa  pruden¬ 
ce  6c  la  maturité  de  fes  reponfes  (*).  Mr.  Defponde  ôc  le  P.  Pagi  dilènt 
qu’il  fut  fnquifiteur  General  de  laFoi,  avant  que  d’être  Pape  (3).  Après 
Ion Eleélion ,  il  ne  demeura  pas  long-tems  à  Viterbe,  car  il  étoit  à  Rome 
dès  le  11.  de  Décembre,  6c  il  y  fut  ordonné  Prêtre*  puis  facré  ôc  cou¬ 
ronné  folemnellement  à  St.  Pierre  le  jour  de  St.  Etienne  16.  du  même 
mois  ,  qui  étoit  un  Dimanche.  Au  commencement  de  l’année  fuivante , 
il  écrivit,  félon  la  coutume  ,  une  Lettre  Circulaire  aux  Evêques,  pour 
leur  donner  part  defon  Eleétion,  ôc  leur  demander  le  fecours  de  leurs  priè¬ 
res.  La  datte  eft  du  ry.  de  Janvier  1178.  ôc  le  même  jour  il  en  écrivit 
auffi  une  à  Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France.  Rainaldus  rapporte  ces  Let¬ 
tres.  Le  il.  de  Mars  fuivant,  le  Pape  fit  une  Promotion  de  neuf  Cardi¬ 
naux  (4). 

Jean  XXL  avoit  reçu  des  Ambafladeurs  d’Abaga,  Candes  Tartares,  qui 
avoient  paflé  en  France,  dès  l’an  12,76.  Et  comme  le  Roi  Philippe  étoit 
Croilé,ces  Ambaifadeurs  lui  promirent  le  fecours  de  leur  Nation,  s’il  vou- 
loit  palier  en  Syrie  contre  les  Sarrazins.  Mais,  on  doutoit  en  France,  fi  c’é- 
toit  de  vrais  Ambafladeurs,  ou  des  Efpions:  car,  ce  n’étoit  point  des  Tar¬ 
tares,  mais  des  Géorgiens  Chrétiens,  Nation  entièrement  foumife  aux 
Tartares.  Nicolas  III.  les  renvoia  dans  leur  Pais.  Mais ,  il  paroit  avoir  pris 
ferieufement  cette  Ambaflade.  Nous  erc  avons  une  preuve  convaincante 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à  Abaga  le  1.  d’Avril  12,78.  Il  y  exhorte  leCan 
à  fe  faire  Chrétien  5  ôc  ,pour  procurer  fa  converfion  ôc  celle  de  foii  Peuple, 
il  lui  envoie  cinq  Freres  Mineurs,  Gérard  de  Prato,  Antoine  de  Parme , 
Jean  de  Ste.  Agathe,  André  de  Florence,  ôc  Mathieu  d’Arezzo,  aux  quels 
il  donna  de  grands  pouvoirs,  principalement  pour  lever  lesCenfurcs,  don¬ 
ner  des  Abfolutions  ôc  des  Dilpenfes  :  mais, on  ne  voit  pas  les  effets  de  cette 
Miffion,  quoiqu’on  trouve  que  les  Freres  Mineurs  convertirent  plufieurs 
Tartares  aux  environs  de  la  Hongrie*  enforte  que  le  Pape  jugeoit  à  pro¬ 
pos  d’y  établir  un  Evêque  (y).  Marin  Sanut  nous  apprend  qu’ Abaga  n’eut 
aucun  egard  aux  inftances  du  Pape,  qui  le  prefloit  de  fe  faire  baptizer*  car, 
il  demeura  toûjours  attaché  au  Culte  des  Idoles  (6). 

Ce* 


(l)  Jordanus ,  MS.  BlbVtoth.  Vatican.  npui 
Rainait.  §.  Bernard.  Guido  ,  Chr.  Rom. 
Pontif.  Ptslom&'is  Lucenfls  ,  ubi  fnpr.  Wading. 
Annal  Minorum  ,  ad  an.  122.1.  n.  3.  Volaterr. 
Antropologia ,  lib.  2.3. 

(3)  S.  on  daims ,  an.  1 177.  §.4.  Pagi ,  BrcD*. 


Rom.  Pont  if.  in  Ni  coi  3 ,  §.3. 

(4)  Auben  y  Ht  fl.  des  Cardinaux  ,  p.xi  1. 

(5)  Rainaldus,  an.  12.78.  §.  17.  Wading. 
Annal.  Minor.  ««.1178.  §.  io.n.  Nangiacus » 
Chr.  an.  1176. 

(6)  Marinas  Sanut  us ,  lib.-g.part.  ig  c.Z* 
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Cependant,  Rodolfe  de  Hapsbourg,  qui  n’avoit  pas  le  genie  de  Tes  Pré* 
deceffeurs,  ni  l’envie  de  maintenir,  comme  ils  avoient  fait,  les  droits  de 
l’Empire,  au  péril  de  fa  Dignité,  8c  même  de  fa  Vie:  Rodolfe,  dis-je, 
pria  le  Pape  Nicolas  de  le  couronner  Empereur.  Mais  celui-ci ,  qui, dès 
le  commencement  de  fon  Pontificat,  eut  grand  foin  d’affermir  8c  d’etendre 
les  Ufurpations  temporelles  de  l’Eglife  Romaine  en  Italie,  fit  fignifier  à 
Rodolfe,  qu’il  obtiendroit  ce  qu’il  fouhaitoit,  pourvû  qu’il  confirmât  tou¬ 
tes  les  Donations  des  Empereurs,  fuivant  la  Négociation  commencée  par 
Grégoire  X.  au  Concile  de  Lion.  Rodolfe, voulant  à  quelque  prix  que  ce 
fût'  vivre  de  bonne  intelligence  avec  les  Papes,  donna  un  ample  pouvoir 
à  Conrad  de  Tubinge,  Provincial  des  Freres  Mineurs  dans  la  haute  Allema¬ 
gne,  de  ratifier  tout  ce  qui  avoit  étc^  fait  avec  Grégoire,  8c  de  confentir 
que  l’Eglife  Romaine  entrât  en  poflefiion  de  tous  les  Biens  contenus  en  ces 
Donations.  La  Procuration  elt  du  ip.  de  Janvier  1178.  En  confcquence, 
Frere  Conrad  vint  à  Rome, où, le  4. de  Mai,  il  fit  la  ratification  en  Confi- 
floire  devant  le  Pape  8c  douze  Cardinaux.  Cependant,  Rodolfe ,  Chance¬ 
lier  du  Roi  des  Romains,  envoié  en  Italie  pour  y  recouvrer  les  Droits  de 
l’Empire,  fit  prêter  Serment  au  Roi  par  plusieurs  Villes  de  l’Etat  Ecclefia- 
llique,  entr’autres  Boulogne,  Imola,  Fayence,  Forli,  Cefene,  Ravenne, 
Rimini,8c  Urbin.  Le  Pape  s’en  étant  plaint,  l’Empereur  defavoiia  fon 
Chancelier  ,  8c  il  eut  la  foibleffe  d’envoier  au  Pape  Godefroi  Prévôt  deSoli 
au  Diocefe  de  Saltzbourg  fon  Protonotaire ,  qui , à  Viterbe  en  plein  Confi- 
ftoire,  agiflant  au  nom  du  Roi  Rodolfe,  déclara  nuis  les  Serments  faits  par 
ces  Villes,  8c  reconnut  qu’elles  appartenoient  à  l’Eglife  Romaine.  L’A&e 
eft  du  50.  de  Juin  1178.  Pour  prendre  poffetfion  de  ces  Villes  8c  de  toute 
la  Romagne ,  le  Pape  y  envoia  en  qualité  de  Légat  fon  neveu  Latin ,  Car¬ 
dinal  Evêque  d’Oftie.  On  difoit,  que  ,pour  engager  le  Roi  Rodolfe  à  cé¬ 
der  à  l’Eglife  Boulogne  8c  la  Romagne ,  le  Pape  l’avoit  difpenfé  de  fon 
vœu  d’aller  à  la  Terre- Sainte,  8c  déchargé  de  la  peine  qu’il  avoit  encourue 
faute  d’y  fatisfaire.  Quoiqu’on  n’ait  point  de  preuve  authentique  de  ce 
fait,  on  ne  le  révoquera  pas  en  doute,  fi  l’on  fait  attention  que  Rodolfe 
ne  fut  point  excommunié ,  comme  l’avoient  été  quelques-uns  de  fes  Prédé- 
ceffèurs,  pour  n’avoir  pas  accompli  le  vœu  de  la  Croifade.  Ce  qu’il  y  eut 
de  fingulier  dans  cette  Affaire,  fut  que,  pour  convaincre  le  Roi  Rodolfe 
du  Droit  de  l’Eglife  Romaine  fur  la  Romagne,  8c  les  Villes  en  queflion,  le 
Pape  lui  envoia  des  Copies  de  fes  Titres,  c’eit-à-dire  de  la  Donation  de  Louis 
le  Débonnaire,  8c  des  Confirmations  d’Otton  I.  8c  de  St. Henri,  après  en 
avoir  montré  les  Originaux  à  Frere  Conrad  Procureur  de  Rodolfe  (7).  Com¬ 
me  fi  les  Princes  pouvoient,  au  préjudice  de  leurs  Succefieurs  8c  de  leurs 
Sujets,  aliéner  les  Domaines  8c  les  Droits  de  leur  Couronne.  Us  font  les 
Tuteurs  des  Peuples  *  8c,  en  cette  qualité,  ils  doivent  travailler  à  l’aggran- 
diffement  de  leurs  Etats,  bien  loin  d’être  en  Droit  de  les  diminuer  par  des 
Aliénations  fi  déraifonnables. 

A 
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A  l’egard  de  Charles  d’Anjou  Roi  de  Sicile,  le  Pape  Nicolas  exhorta 
Rodolfe  à  faire  avec  lui  un  Traité  d’ Alliance ,  6c  retint  pour  cet  effet 
à  Rome  Frere  Conrad  ,  auquel  en  effet  Rodolfe  donna  Plein-pouvoir  de 
conclure  ce  Traité,  fuivant  que  le  Pape  jugeroit  à  propos.  Il  joignit  à  ce 
Religieux  fon  Protonotaire  Godefroi  avec  le  même  pouvoir.  La  Commif- 
fion  elt  du  y.  de  Septembre  1278.  Une  des  conditions  du  Traité  fut  que 
Charles  renonceroit  au  Vicariat  de  l’Empire  en  Tofcane  fuivant  la  promeffe 
que  le  Pape  avoit  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage  pour  la  Sicile.  Il 
fit  aufîi  renoncer  le  Roi  Charles  à  la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome  ,  que 
Clement  IV.  lui  avoit  donnée  en  1264.  ce  que  Ricordano  Malefpini  attri¬ 
bue  au  reffentiment  du  Pape  contre  ce  Prince  pour  avoir  refufé  fon  Allian¬ 
ce.  ,,  Car,  dit-il,  le  Pape  Nicolas  fît  prier  le  Roi  Charles,  de  vouloir 
,,  bien  donner  une  de  fes Nièces  à  un  des  Neveux  du  Pape 5  mais, le  Roi 
„  n’y  voulut  pas  confentir,  difant  :  Bien  qu'il  ait  la  cbaujfure  rouge ,  fa  Fa - 
„  mille  n'ejl  pas  digne  de  Je  mêler  avec  la  nôtre ,  &  fon  Etat  ri  eft  pas  beredi- 
„  taire.  De  quoi  le  Pape  indigné  lui  fut  fecretement  contraire  en  toutes 
,,  chofes  (8).,,  En  même  tems,le  Pape  fît  une  Conffitution,  ou  il  mit  la 
Donation  de  Conftantin  pour  fondement  de  1a  Souveraineté  fur  la  Ville  de 
Rome.  Il  foutient  que  cette  Puifiance  temporelle  donne  moien  au  Pape 
6c  aux  Cardinaux  d’exercer  librement  leurs  Fonctions  Spirituelles.  Il  releve 
avec  vehemence  les  maux  qu’a  produits  à  Rome  dans  les  derniers  tems  le 
Gouvernement  des  Etrangers  *  6c  il  ordonne  qu’à  l’avenir  aucun  Empereur  , 
Roi,  Prince,  ni  autre  Seigneur  titré  ou  difiingué  par  fa  Puiffance ,  ne 
pourra  être  pourvû  du  Gouvernement  de  Rome  à  titre  de  Sénateur,  Capi¬ 
taine,  Patrice,  ou  fous  quelqu’autre  nom  que  ce  foit  $  &  que  perfonne 
n’aura  cette  Charge  pour  plus. d’un  an.  La  Conffitution  eft  du  18.  de  Juil¬ 
let  (9). 

Le  Pape  Nicolas  prefToit  toûjours  l’Accommodement  entre  le  Roi  de 
France  6c  celui  de  Caftille.  Il  avoit  marqué  la  Ville  de  Thouloufe  pour 
les  Conférences  de  leurs  Ambaffadeurs ,  comme  la  plus  commode  à  l’un  6c 
à  l’autre.  A  la  tête  de  cette  Négociation  étoient  deux  Cardinaux,  Gé¬ 
rard  Bianchi  6c  Jerome  d’Afcoli,  6c  Jean  de  Verceil ,  nommé  au  Patriar- 
chat  de  Jerufalem.  Le  Roi  de  France  accepta  la  Ville  de  Thouloufe,  pour 
le  lieu  des  Conférences  j  mais ,  le  Roi  de  Caftille  la  refufa  ,  fous  prétexte 
qu’elle  étoit  fous  la  Domination  du  Roi  de  France,  6c  pour  d’autres  mau- 
vaifes  raifons  que  le  Pape  réfuta  fortement.  Il  lui  fît  de  grands  reproches 
de  fon  mépris  pour  le  St.  Siégé  6c  pour  les  Cardinaux,  6c  de  fon  eloigne- 
ment  pour  la  Paix.  11  l’exhorta  à  envoier  au  premier  jour  de  Mars  fes 
Ambaffadeurs  en  Gafcogne,  ou  les  Cardinaux  marqueroient  le  jour  6c  le 
lieu  de  la  Conférence.  La  Lettre  eft  du  29.  de  Novembre  1278.  Mais 
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toutes  les  diligences  du  Pape,  pour  procurer  la  Paix  entre  ces  deux  Rois  , 
furent  inutiles  (10). 

Le  St.  Pere  ne  renvoia  que  cette  année  les  Ambafladeurs  Grecs ,  qui 
étoient  arrivez  l’année  précédente  pendant  la  Vacance  du  St.  Siégé.  Mi¬ 
chel  Palcologue  les  avoit  envoiez ,  non  feulement  pour  apprendre  au  Pape 
l’acceptation  de  l’Union,  mais  encore  pour  s’informer  de  la  conduite  de 
Charles  Roi  de  Sicile  :  s’il  avoit  ralenti  fou  ardeur  8c  modéré  fa  fierté. 
Mais, ils  le  trouvèrent  qui  ne  refpiroit  que  la  colere,  8c  conjuroit  le  Pape 
de  lui  permettre  d’aller  attaquer  Conftantinople.  Ils  le  voioient  tous  les 
jours  fe  jetter  aux  piés  du  Pape,  8c  mordre  de  fureur  le  fceptre  qu’il  te- 
noit  entre  fes  mains  ,  parce  que  le  Pape  11’avoit  point  d’egard  à  fes  priè¬ 
res,  quoiqu’il  lui  reprefcntât  fon  Droit  8c  les  Préparatifs  qu’il  avoit  faits 
pour  fon  voiage.  Le  Pape  Jui  remontroit  au  contraire ,  que  les  Grecs 
n’avoient  fait  que  reprendre  une  Ville  ,  qui  leur  avoit  appartenue  : 
qu’ils  l’avoient  par  Droit  de  Conquête ,  8c  qu’enfin  ils  étoient  Chré¬ 
tiens,  8c  Enfans  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  ne  pouvoir  permettre  à  d’au¬ 
tres  Chrétiens ,  de  leur  faire  la  Guerre ,  fans  attirer  la  colere  de 
Dieu  (11). 

Après  que  les  Ambafladeurs  Grecs  furent  partis ,  le  Pape  envoia  à  Con- 
flantinople  quatre  Lettres ,  deux  pour  l’Empereur,  la  troifieme  pour  An- 
dronic  fils  ainé  de  ce  Prince,  8c  la  quatrième  pour  les  Patriarches  8c  au¬ 
tres  Prélats  Grecs  (iz).  Il  donna  de  plus  à  fes  Légats  une  Inftruétion  qui 
mérité  d’être  rapportée,  parce  qu’elle  fert  à  faire  connoitre  le  genie  fubtil 
du  St.  Pere.  Cette  confideration  m’engage  à  la  copier ,  quoiqu’elle  foit  un 
peu  longue.  En  voici  les  termes:  ,,  A  votre  arrivée,  vous  donnerez  la 
,,  Benediétion  de  notre  part  à  l’Empereur  Michel,  8c  à  fon  fils  Andronic* 
,,  8c  vous  leur  témoignerez  quelle  a  été  notre  joie  à  la  réception  de  leurs 
„  Lettres,  8c  quelle  elt  celle  de  tous  les  Latins,  dans  l’efperance  de  la  par- 
„  faite  Union  avec  les  Grecs.  Enfuite,vous  prefenterez  à  l’Empereur  Ja 
„  Lettre  qui  regarde  le  fpirituel ,  puis  à  Andronic  8c  au  Patriarche  celles 
„  qui  leur  font  addrefiees.  Quant  aux  affaires  temporelles,  pour  vous  in- 
„  finuer  plus  facilement  auprès  de  l’Empereur  8c  de  fon  fils,  vous  direz  d’a- 
„  bord  que  l’Eglife  Romaine  les  regardant  comme  rentrez  dans  fon  fein, 
„  prétend  les  favorifer  entre  tous  les  Princes  Catholiques, autant  que  la  juf- 
,,  tice  le  permettra.  C’elf  pourquoi, dés  le  tems  du  Pape  Jean,  elle  n’a  rien 
„  diflimulé  à  l’Empereur.  Elle  lui  a  donné  le  confeil  falutaire  de  faire  la 
„  Paix  avec  quelques  Princes  Latins,  qui  prétendent  qu’il  leur  fait  tort  8c 
„  ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  8c  en  leur  puiflance.  Vous  pou- 
,,  vez  fur  cet  Article  vous  inllruire  amplement  par  la  Lettre  du  Pape  Jean 
„  au  même  Empereur  8c  par  la  notre  concernant  le  temporel  *  c’efl- à-dire  la 
,,  féconde  que  vous  lui  rendrez,  après  avoir  fait  ce  qui  vient  d’être  dit.  Mais, 
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Andel.C.  „  avant  que  d’infifler  fur  l’article  du  temporel,  il  faut  demander  à  l’Empe* 
,,  reur  un  duplicata  de  fes  Lettres ,  qu’il  a  envoiées  par  les  Ambafladeurs  re- 

- ,,  tournez  depuis  peu,tochant  la  Profeflion  de  Foi  Ôc  la  Reconnoiflance  de 

„  la  Primauté}  avec  ce  feul  changement  d’y  mettre  notre  nom,  au  lieu  de 
,,  celui  de  Grégoire}  furquoi  même  il  ne  faut  pas  trop  infifler.  Il  faut  de* 
,,  mander  un  pareil  duplicata  au  Prince  Andronic,  6c  prendre  garde  que  ces 
„  fécondés  Lettres foient  en  bon  parchemin  6c  fellées  en  Bulles  d’or,  com- 
„  me  les  premières.  Il  faut  aufli reprefenter  à  l’Empereur, que  le  Patriarche 
,,  6c  les  autres  Prélats  n’ont  pas  encore  fait  leur  Profeflion  de  Foi  fuivant  le 
,,  Formulaire  donné  par  i’Eglife  Romaine.  C’eit  pourquoi  lui,  qui  aflure 
,,  que  toute  l’Affaire  dépend  de  lui,  6c  qu’elle  eft  abfolument  en  faPuiflan- 
„  ce,  doit  faire  enforte  que  les  Prélats  y  fatisfaffent  effeélivement,  êc 
,,  qu’ils  accompliflent  tout  ce  qui  peut  fervir  à  affermir  l’Union.  Quant 
„  à  ce  que  l’Empereur  a  demandé  dans  fes  Lettres,  que  l’Eglife  Greque 
„  dife  le  Symbole  comme  elle  le  difoit  avant  le  Schifme ,  6c  qu’elle  garde 
,,  fes  Rites,  il  faut  repondre  que  l’unité  de  créance  ne  permet  pas  que 
„  les  Profeflions  de  Foi  foient  différentes  principalement  quant  au  Sim- 
„  bole,  qui  doit  être  d’autant  plus  uniforme,  qu’on  le  chante  plus  fouvent. 
„  C’efb  pourquoi  l’Eglife  Romaine  à  refolu  que  les  Latins  6c  les  Grecs 
„  le  chantent  uniformément  avec  l’Addition  filioque ,  parce  qu’il  a  été  par- 
,,  ticulierement  traité  de  cette  Addition,  6c  que  la  reconnoiflante  delà 
,,  vrayeFoi,  loin  d’être  cachée,  doit  être  hautement  publiée.  A  l’égard 
„  des  autres  Rites  des  Grecs,  il  faut  répondre  que  l’Eglife  Romaine 
w  veut  bien  les  tolerer  en  tout  ce  qu’elle  ne  jugera  contraire  ni  à  la  Foi , 
5,  ni  aux  Canons.  Au  relie,  comme  pendant  cette  Négociation,  il  eft 
„  à  propos  de  s’abflenir  entièrement  des  infultes  6c  des  violences  qui  pour- 
„  roient  aigrir  les  chofes  :  il  faut  traiter  d’abord  d’une  Trêve,  6c  convenir 
,,  avec  l’Empereur  Michel  du  tems  néceflaire  pour  avoir  le  confentement 
,,  de  Philippe  (Empereur  titulaire  de  Conflantinople )  6c  du  Roi  de  Sici- 
„  le.  Voici  maintenant  ce  qu’il  faut  demander  au  Patriarche,  aux  autres 
,,  Prélats, au  Clergé  de  chaque  Ville,  Bourg,  ou  Village:  Que  chacun 
„  d’eux  en  particulier  fafîé  fa  Profeflion  de  Foi,  fuivant  le  Formulaire  con- 
„  tenu  dans  la  Lettre  de  Grégoire  X.  dont  vous  êtes  Porteurs,  qui  leur  fe- 
,,  ra  lû  6c  expliqué  fidèlement:  Qu’ils  la  faffent  fans  aucune  condition,  ni 
„  addition,  6c  la  confirment  par  ferment.  „  La  forme  en  efi  rapportée} 
6c  voici  la  fuite  de  l’Inflruction:  „  Ils  ne  doivent  alléguer  aucune  coutume 
„  pour  fe  difpenfer  de  ce  ferment.  C’eft  ici  un  cas  nouveau}  6c  on  ne  doit 
„  point  obierverces  coûtumes  contraires  aux  Droits  des  Supérieurs, princi- 
„  paiement  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  font  plutôt  des  abus  que  des  ufages. 
,,  Nous  voulons  aufli  que  la  promette  des  Prélats  ôc  du  Clergé  porte, qu’ils 
„  n’enfeigneront  rien  en  public,  ni  en  particulier, contraire  à  leur  Profef- 
,,  fion  de  Foi,  6c  même  que  ceux  qui  exercent  le  Minifiere  de  la  Predica- 
„  tion,  expliqueront  fidèlement  au  Peuple  ces  veritez.  Vous  ajouterez 
„  pourtant  aces  reconnoiflances,  les  autres  précautions  que  vous  jugerez 
„  à  propos,  félon  votre  prudence  6c  les  circonflances  particulières.  Au 
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^  refte  pour  l’execution  plus  facile  de  ce  qui  a  été  dit,  nous  croions  expe- 
5,  dient  de  vous  tranfporter  en  perfonne  à  tous  les  lieux  confiderables  du 
„  Païs  où  vous  aurez  l’accez  libre ,  pour  recevoir  ces  Profeffions  de  Foi  ÔC 
„  ces  Sermens}  ôcl’on  en  fera  des  aétes  publics, dont  on  délivrera  plufieurs 
„  expéditions  fcellées  de  féaux  authentiques  ;  afin  que  vous  publiez  en  gar- 
,,  der  les  unes  par  devers  vous ,  mettre  les  autres  en  depot,  ôc  en  envoier 
„  d’autres  au  St.  Siégé  par  divers  Couriers,  pour  être  gardées  en  fes  Archi- 
,,  ves.  Vous  aurez  encore  foin  que  ces  Aétes  foient  enregiftrez  dans  les  Li- 
,,  vres  authentiques  des  Cathédrales,  des  autres Eglifes  notables,  Ôc  desMo- 
,,  naftei^es  des  lieux.  En  travaillant  à  ces  reconnoiffances ,  vous  reprefente- 
„  rez  aux  Grecs ,  que  l’Eglifè  Romaine  s’étonne  qu’ils  n’aient  point  en- 
„  core  eu  foin  d’aifurer  leur  état  pour  le  paffé,  c’en:- à-dire  de  lé  faire  ab- 
„  foudre  des  Cenfures  qu’ils  ont  encourues,  à  caufe  de  leur  Schifme,ôc  que 
„  le  Patriarche  ôc  les  autres  Prélats,  après  leur  retour  à  l’Eglife  Romaine, 
„  n’aient  point  demandé  d’être  confirmez  dans  leurs  Dignitez.  De-là  vous 
„  pourrez  prendre  occafion  de  confeiller  à  l’Empereur  Ôc  aux  autres  de  de- 
,,  mander  un  Cardinal  Légat ,  comme  nous  avons  intention  d’en  envoier 
,,  un,  pour  y  établir  toutes  choies  avec  plus  de  folidité.  Vous  aurez  donc 
„  foin  d'infinuer  diferetement  dans  vos  Conférences ,  que  la  prefence  d’un 
,,  Cardinal  Légat, muni  d’une  pleine  autorité, feroit  très-utile  en  ces  Quar- 
„  tiers-là 5  ôc, après  avoir  traite  des  autres  affaires , quand  vous  ferez  près  de 
„  la  conclufion,  vous  propoferez  à  l’Empereur  de  demander  un  Légat  lui- 
,,  même.  Mais ,  foit  que  vous  publiez  le  lui  perfuader ,  ou  non ,  vous  vous  infor- 
„  merez  avec  foin  ôc  précaution ,  comment  un  Légat  pourroit  aller  furement 
„  dans  le  Païs  ôc  y  demeurer.  Pour  vous  en  inflruire,  peut-être  vaudra-t’il 
,,  mieux  d’abord  interroger  qu’affirmer >  ôc  leur  demander  s’ils  n’ont  point 
„  de  mémoire  par  écrit  ou  autrement,  comment  les  Légats  du  St.  Siégé  y 
„  ont  été  reçus  ôc  defraiez  :  quels  honneurs  ôc  quelle  obéïffance  on  leur  a 
,,  rendus,  quelle  Jurifdiétion  ils  ont  exercée,  quelle  étoit  leur  famille  ôc 
,,  leur  fuite.  Si  la  Reponfe  de  l’Empereur  eft  conforme  à  l’état  d’un  Cardi- 
„  nal  Légat,  il  faut  faire  enforte  de  l’avoir  par  écrit.  Si-non  vous  lui  ex* 
„  pliquerezee  qui  s’obferve  chez  les  Latins  à  l’égard  des  Cardinaux  Légats, 
„  tant  par  le  droit,  que  par  la  coutume.  Or,  il  ne  faut  pas  tout  dire  à  la 
„  fois,  enforte  qu’un  Légat  paroilfe  être  à  charge  :  mais,modeltcment  ôc 
„  avec  mefure,  pour  attirer,  plutôt  que  de  rebuter.  Vous  pouvez  join- 
„  dre  quelques  raifons:  que  le  Légat  reprefenre  la  perfonne  du  Pape,  qu’il 
,,  peut  remedier  à  beaucoup  de  maux  tant  au  fpirituel,  qu’au  temporel,  ôc 
„  que  s’il  étoitenvoiéà  la  priere  de  l’Empereur  ce  feroit  un  Signe  plus  evi- 
,,  dent  de  la  fincerité  de  l’Union.  Vous  devez  aulfi  prendre  garde , que,  par 
„  une  Lettre  que  nous  vous  adrefibns ,  nous  vous  donnons  pouvoir  d’excom- 
,,  munier  tous  ceux  qui  dans  ces  Quartiers-là  troubleront  l’Affaire  de  l’Union, 
,,  de  quelque  Dignité  qu’ils  foient  -,  de  mettre  leurs  Terres  en  Interdit,  ôc  de 
,,  procéder  contr’eux  fpirituellement  ôc  temporellement,  comme  vous  jugerez 
„  à  propos.  Or,  le  St.  Siégé  aiant  donné  le  même  pouvoir  aux  deux  Evêques 
Tom.Ill \  Mm  de 
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„  deFerentine  StdcTurin  envoieztous  deux  pour  la  même  affaire  >  Paleoîo- 
„  gue  les  preffa  fortement  d’emploier  les  Cenfures  contre  quelques  Seigneurs 
„  Grecs,  qui  avoient  fait  alliance  avec  l’Empereur  Latin  de  Conftantinople  ôc 
„  le  Roi  de  Sicile,  comme  Perturbateurs  de  l’Union.  Mais  les  Evcques,  après 
„  s’être  informez  du  fait,  ne  procédèrent  point  contre  ces  Grecs,  fachant 
5>  que  nos  Predeceffeurs  Grégoire  &  Innocent  ne  voulurent  point  écouter 
„  la  même  priere  de  Paleologue  contre  tous  ceux  qui  fe  retiroient  de  fon 
„  obéiffance,  comme  il  fe  voit  par  leurs  Lettres  que  vous  avez.  C’eft  pour- 
,3  quoi,  ii l’on  vousdemandoit  la  même  chofe,  vous  devez  bien  vous  garder 
3,  de  procéder  contre  ces  Grecs,  comme  alliez  à  l’Empereur  Philippe  6c 
„  au  Roi  Charles,  &  ennemis  de  Paleologue,  mais  feulement  s’ils  empêchent 
„  direétement  l’Union.  Au  refte ,  quoiqu’en  exécutant  votre  Commiffion, 
,,  vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occalion  de  rupture,  nous  voulons 
3,  pourtant  que  vous  ne  traitiez  pas  l’affaire  fuperficiellement,  comme  quel- 
„  ques-uns  ont  fait  jufques  à  prefent,  mais  enforte  que  vous  penetriez  à 
3,  fonds  les  intentions  des  Grecs  j  &  que ,  fur  chaque  article ,  vous  tiriez  une 
3,  reponfc  affirmative  ou  négative,  ou  un  refus  exprès  de  repondre,  afin 
3,  qu’à  votre  retour  le  St.  Siégé  puiffe  être  informe  clairement  de  ce  qui 
,,  refte  à  faire  (13).  ,,  Rien  n’eft  plus  propre  que  cette  Piece  à  manifef- 
ter  le  véritable  Caractère  du  Pape  Nicolas.  Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  fuites 
de  cette  Affaire.  Ceux,  qui  voudront  en  favoir  le  detail,  n’auront  qu’à  conful- 
ter  Pachymere  &  Rainaldi. 

L’année  luivante, Charles , Prince  dcSalerne,  fils  aine  du  Roi  de  Sicile, 
&  Coufin  Germain  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  vint  en  France  où  il  fut  reçu 
avec  grand  honneur  par  le  Roi  &  fes  Barons  :  & ,  pour  l’amour  de  lui ,  le  Roi 
permit  les  Tournois  qu’il  avoit  défendus  auparavant  $  &  il  le  fit  encore  en 
confideration  de  fon  frere  Robert  Comte  de  Clermont,  qu’il  avoit  fait  Che¬ 
valier  avec  plufieurs  autres  peu  de  tems  auparavant.  Le  Pape  Nicolas  fut 
très-mecontent  de  ce  retablifièment  des  Tournois,  &  je  produirai  ici  la  Lettre 
qu’il  en  écrivit  au  Cardinal  de  Ste.  Cecile  fon  Légat  en  France.  „  Vous 
„  nous  avez  écrit,  lui  dit- il,  que  le  Roi  de  France  avoit  depuis  peu  revo- 
„  qué,  à  la  prière  des  Barons,  l’Edit  qu’il  avoit  fait  par  leur  confeil  pour 
„  s’abftenir  des  Tournois  jufqucsau  paffage  general  de  la  Terre  Sainte  >  Que 
„  les  Tournois  ont  été  publiés  en  votre  prefence,&  exécutez  contre  laDe- 
,,  fenfe  du  St.  Siégé, qui  portoit  peine  d’Excommunication.  Or, nous  fom.- 
„  mes  fenfiblement  affligez  de  voir  ce  Roi, fils  d’un  Pere  fi  pieux, fouffrir 
„  que  fes  Sujets  méprifent  ainfi  les  Cenfures  Écclefiaftiques,&  nous  ne  pou- 
„  vons  exeuier  votre  filence  &  votre  négligence.  Votre  zele  devoit  s’allu- 
„  mer  dans  un  fi  grand  péril  des  Ames.  11  falloit  menacer,  prononcer  des 
„  peines,  y  en  ajouter  de  plus  grandes ne  pas  vous  contenter  de  n’avoir 
,,  pas  donné,  comme  vous  dites, votre  confentement  à  cette  Ordonnance. 
„  On  dit  que  les  Tournois  font  un  Exercice  utile,  &  que  la  Nobleflê  y  ap- 
3,  prend  à  manier  les  armes  pour  la  defenfe  de  la  Religion  &  de  la  T  erre 
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",  Sainte j  mais, les  Papes  nos  Prédeccffeurs  en  ont  jugé  autrement  ,  quand 
5J  ils  ont  défendu  les  Tournois, particulièrement  au  Concile  de  Latran,  qui 
prive  ceux  qui  y  meurent  de  la  Sépulture  Ecclefiaftiquefi^.).  D’ailleurs, 
5,  ce  n’eft  pas  aux  Particuliers  à  juger  fi  ces  Exercices  font  bons  ou  mauvais. 
,,  Ils  doivent  s’en  raporter  à  la  Decifion  de  leurs  Paftcurs ,  6c  fur-tout  du 
Pape.  Nous  voulons  donc  que  vous  dénonciez  publiquement  excom- 
„  muniez  tous  les  Comtes,  Barons,  Chevaliers,  ôc  autres, qui  ont  pris  part 
„  à  ces  Tournois  j  que  vous  les  exhortiez  à  demander  humblement  l’Abfolu- 
,,  tion,  6c  la  donniez  à  ceux  qui  la  demanderont 5 leur  impofant  pénitence, 
,,  6c  leur  faifant  promettre  par  ferment  de  n’y  plus  retourner.  „  Cette  Let¬ 
tre  eft  du  22.  d’ Avril  1279  (if).  Le  ftile  en  eft  très-vehement,  d’oii  l’on 
peut  juger  du  Caraétere  de  l’Auteur. 

Le  Pape  s’efforçoit  toûjours  de  procurer  la  Paix  entre  le  Roi  de  France 
6c  le  Roi  de  Caftille  56c  comme  ce  dernier  s’en  éloignoit  le  plus, il  lui  écri¬ 
vit  une  grand  Lettre,  où  il  lui  reprefènte  ce  que  le  Pape  Jean  XXI.  avoit 
fait  pour  y  parvenir,  Sc  enfuite  ce  qu’il  avoit  fait  lui-même.  Comme  il 
avoit  marqué  pour  le  lieu  des  Conférences  la  Ville  de  Touloufê,que  le  Roi 
de  Caftille  avoit  refufée  :  comme  enfuite  le  Cardinal  Gérard  Bianchi  Ôc 
J can  de  Verceil, General  des  Freres  Prêcheurs,  avoit  fait  convenir  les  Ambaf- 
ladeurs  des  deux  Rois  de  la  Ville  de  Bourdeaux,où  l’on  s’affembla  en  effet, 
pour  traiter  d’une  Paix,  ou  d’une  Trêve:  mais  les  Ambaffadeurs  de  Caftille 
ne  voulurent  accepter  ni  l’un,  ni  l’autre,  ôt  le  Traité  fut  rompu.  Le  Pa¬ 
pe  témoigné  la  douleur  qu’il  en  a  reffentie,  principalement  à  caufê  du  retar¬ 
dement  du  fccours  de  la  Terre- Sainte  $  6c  déclaré  au  Roi  de  Caftille,  qu’il 
rappelle  auprès  de  foi  fes  deux  Légats,  le  Cardinal  Gérard  6c  le  General  des 
Freres  Prêcheurs,  qui  ont  reçu  cet  affront.  La  Lettre  eft  du  9.  de  Juin 
1279  (1  <5).  Le  Pape  étoit  d’ailleurs  mal  Fatisfh.it  d’Alfonfe  de  Caftille, con¬ 
tre  lequel  il  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  du  Clergé  de  fonRoiaume,  com¬ 
me  il  paroit  par  l’Inftru&ion  qu’il  donna  à  l’Evêque  de  Rieti  l’envoiant 
en  Caftille.  En  voici  la  lubftance  :  ,,  Le  Roi  s’eft  emparé  depuis  plufieurs 
,,  années  du  tiers  des  dîmes,  fous  prétexte  d’une  conceftion  faite  à  fon  Pe- 
„  re  par  le  St.  Siégé,  dont  le  terme  eft  expiré,  il  y  a  long-tems:  6c  il  en 
„  fait  un  mauvais  ufagej  car, il  les  affîgne  à  des  Laïques,  6c  même  à  des 
„  Juifs  en  paiment  de  ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’attribue  les  revenus  des  Egli- 
,,  fes  Cathédrales  6c  des  Monafteres  pendant  la  Vacance  du  Siégé,  fans  en 
,,  avoir  aucun  Droit,  ni  à  titre  de  garde  pour  les  conferver  aux  Succeffeurs , 
,,  ni  à  titre  de  Regale  5  puis  qu’il  n’eft  autorifé,  ni  par  la  fondation  des 
„  Eglifes,  ni  par  privilège,  par  coutume,  ou  par  prescription.  L’Arche- 
„  vêque  de  Compoftelle  a.  les  griefs  particuliers.  Le  Roi  lui  demande 
„  l’hommage  que, ni  lui, ni  fes Prédeceffeurs  n’ont  jamais  fait.  11  lui  difputc 
„  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Compoftelle,  6c  a  pris  parti  contre  lui  dans 
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5)  le  différend  qu’il  a  eu  avec  les  Bourgeois.  Il  a  aufli  fait  tort  à  l’Evêque 
5)  6c  à  l’Eglife  de  Leon,  6c  en  general  à  toutes  les  Eglifes,  par  les  prières 
j)  mêlées  de  menaces  6c  les  violences  qu’il  emploie  dans  les  Eleétions  des 
55  Prélats  6c  des  Maîtres  de  Religion,  j’entens  desOrdres  Militaires.  Il 
5)  n’obferve  point  les  Privilèges  6c  les  Libertez  accordées  par  le  Droit, par 
«  lès  Predecefleurs  6c  par  lui-même.  On  traine  les  Clercs  aux  Tribunaux 
feculiers,.  on  les  prend  6c  on  les  juge  en  matière  criminelle.  Il  prend 
,)  connoiflance  de  l’ufure,  même  contre  les  Clercs..  Il- empêche  les  Pre- 
„  lats  de  procéder  en  matière  fpirituelle,  fait  révoquer  leurs  fentences ,  ou 
5)  défend  de  les  obferver,  particulièrement  les  Interdits.  Il  defend  d’ex- 
communier,  fi-non  en  certains  cas  ,  6c  l’exception  d’Excommunica- 
/3,  tion  n’elb  point  admife  en  fa  Cour.  Depuis  quelques  années,,  on  a 
3,  brifé  les  Threfors  des  Eglifes  en  divers  lieux.  Les  Prélats  6c  les  Clercs, 
„  fortant  du  Roiaume  pour  Etudes,  Pèlerinages,  eu  autres  juftes  cau- 
„  fes,  n’ont  pas  la  Liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leurs  befoins.  Le 
,,  Roi  fe  rend  tributaires  les  Héritages  acquis  de  nouveau  par  l’Eglife  ou 
„  par  les  Religieux.  11  n’a  point  d’égard  à  la  prefeription  qu’ils  ont  ac- 
„  quilej  6c,  s’ils  ne  montrent  des  Titres,  il  les  dépouillé  de  leurs  immeubles. 
„  Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  fon  Roiaume  les  Indulgences  du  Pape, 
„  ou  des  Evêques,  afin  de  tirer  plus  de  profit  de  celles  qu’il  a  obtenues.  „ 
Voilà  les  principaux  Articles  de  l’Inftruéfcion  donnée  à  l’Evêque  de  Rieti.Le 
Pape  l’accompagna  d’une  Lettre  au  Roi, par  laquelle  il  l’exhorte  fortement 
à  ccfier  6c  à  reparer  toutes  ces  Entreprifes  fur  les  Droits  de  l’Eglife.  Elle  eft 
dattée  du  25.  de  Mars  1279  (17). 

Cette  même  année  ,  les  Freres  Mineurs  tinrent  à  Afiife  leur  Chapitre 
general,  oii  ils  durent  pour  Chef  de  leur  Ordre  Fierc  Bonne-grace,  à  la 
place  du  Cardinal  Jerome  d’Afcoli.  Le  nouveau  General  de  l’Ordre  vint 
trouver  le  Pape  à  Surien,  où  la  Cour  de  Rome  refidoit  cet  été.  Il  étoit  ac¬ 
compagné  entr’ autres  de  Philippe  de  Peroufe  ,  qui  écrivit  la  Relation  de 
ce  qui  s’y  pafia.  Après  avoir  rendu  compte  au  Pape  de  ce  qui  s’étoit  fait 
dfms  le  Chapitre ,  ils  lui  demandèrent  un  Proteéteur,  comme  ils  étoient 
obligés  par  la  Réglé:  fi  ce  n’étoit  qu’il  voulût  lui-même  s’en  referver  la 
Fonction  à  l’exemple  d’Alexandre  IV.  Le  Pape  Nicolas' répondit:  Il  tfcjl 
rien  que  je  fijje  plus  'volontiers  -,  mais,  les  foins  de  la  Conduite  de  VÈglife  XJniverfelle 
ne  me  permettent  plus  de  donner  V attention  néccjfairc  au  Gouvernement  de  votre 
Ordre-,  £ c, après  avoir  pris  leurs  fufffages  en  iécret  pour  le  choix  d’un  Pro¬ 
tecteur,  il  trouva  qu’ils  s’accordoient  tous  à  demander  fon  neveu  Mathieu 
Roflo  des  Urfins,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  au  Portique.  Le 
Pape  approuva  leur  choix ,  6c  dit  au  Cardinal’:  Mon  cher  Fils ,  je  vous  ai  fait 
bien  des  grâces ,  mais  voici  la  plus  grande  &  la  plus  propre  à  vous  conduire  au. 
Ciel ,  puis  que  vous  aurez  part  aux  prières  &  aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  Fre¬ 
res  Mineurs.  En  vous  donnant  la  Protection  de  cet  Ordre ,  je  vous  donne  ce  que 
jrai  de  plus  précieux ,  if  les  delices  de  mon  cœur.  Ses  fanglots  6c  fes  larmes- 
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l’interrompirent  alors,  6c  les  Freres  qui  croient  prefens  ne  purent  retenir 
les  leurs.  Ce  mouvement  de  tend  relie  étant  pafle,  le  Pape  tira  l’Anneau 
qu’il  portoit  au  doigt,  6c  le  donna  au  Cardinal  pour  marque  de  fa  nouvelle 
charge,  ,6c  ajouta:  Cet  Ordre  n’a  pas  befoin  de  votre  Gouvernement .  Il  a  des 
Supérieurs  très-fages  &  tr'es-éclairés.  Il  n’a  befoin  que  de  Protection  contre  fes 
Advcrjwes  ,qui Jont  puif'ans  &  en  grand  nombre.  Dés  ce  jour,  le  Pape  s’ap¬ 
pliqua  à  reprimer  ceux  qui  attaquoientla  réglé  6c  la  vie  des  Freres  Mineurs. 
Il  refolut  de  donner  une  ample  déclaration  de  leur  inftitut.  Il  y  travailla 
pendant  deux  mois  avec  deux  Cardinaux  de  l’Ordre,  Jerome  d’Afcoli, 
Evêque  de  Paleftrinc,  qui  étoit  revenu  de  fa  Légation  de  France,  6c  Ben- 
tivenga,  Evêque  d’Albane,aux  quels  il  joignit  le  nouveau  General  6c  quel¬ 
ques  Provinciaux.  La  Cour  de  Rome  étoit  étonnée  de  voir  pendant  tout 
ce  tems  renvoier  à  d’autres  toutes  les  Affaires,  6c  on  ne  comprenoit  point 
quelle  étoit  celle  que  le  Pape  traitoit  fi  fccretement.  Enfin,  le  14.  d’Aout 
parut  la  Bulle  Exiit  qui  feminat  (18},  où  il  refout  fort  au  long  les  objections 
que  l’on  faifoit  contre  les  Freres  Mineurs,  6c  les  difficultez  que  trouvoient 
plufieurs  d’entr’eux  dans  la  pratique  de  leur  réglé  (ip). 

Dans  le  Cours  de  cette  même  année,  le  Pape  eut  une  Affaire  très-delicate 
à  demêler  avec  le  Roi  de  Hongrie.  Il  avoit  envoié  Légat  en  ce  Païs-là 
Philippe  Evêque  de  Fermo  dans  la  Marche  d’ Ancône,  pour  appaifer  les 
troubles ’inteftins  5  car ,  les  Seigneurs  du  Roiaume  s’étoient  elevez  contre  le 
Roi  Ladiflas  III.  Les  biens  des  Eglifès  étoient  pillés  }  fes  Droits  6c  fes 
Libertés  violées.  La  Légation  de  Philippe  s’etendoit  à  la  Pologne,  la 
Dalmatie,  la  Croatie,  la  Servie,  la  Comanie,  6c  les  Païs  voifins  >  6c  fa 
Commiffion  eft  datée  du  22.  de  Septembre  1278  (20).  A  fa  Sollicitation 
le  Roi  Ladiflas  fit  un  Edit ,  où  il  reconnoit  que  la  Hongrie  a  reçu  de  l’E- 
glife  Romaine  la  lumière  de  la  Foi ,  6c  la  Dignité  Roiale  en  la  Perlonne  du 
Roi  St.  Etienne  fbn  Aieulj  6c  déclaré  qu’il  a  promis  folemnellement  6c  par 
ferment  de  garder  6c  faire  garder  dans  fon  Roiaume  la  Foi  Catholique  6c  la 
Liberté  Ecclefiaftique  :  d’obfervcr  inviolablement  les  Conllitutions  des 
Rois  fes  Ancêtres  6c  les  bonnes  coutumes  du  Roiaume}  6c  d’aftifter  le  Lé¬ 
gat  par  fa  Puiffance  feculiere,  pour  contenir  les  Heretiques  6c  les  chaffer 
du  Roiaume.  11  fait  enfuite  quelques  Statuts  contre  les  Comains  Idolâtres, 
6c  il  ajoute:  „  Nous  promettons  aufii  d’accepter  6c  de  faire  obferver  tout 
„  ce  que  le  Légat  jugera  à  propos  d’ordonner  pour  l’accroiflêment  de  la 
„  Foi ,  la  Liberté  Ecclefiaftique,  6c  la  tranquillité  de  notre  Roiaume,  dans 
,,  l’Aflemblée  generale  qui  fe  tiendra  le  20.  jour  après  la  Saint  Jean.  Que 
„  fi  nous  ne  pouvons  perfuader  aux  Comains  d’accomplir  tout  ce  que  def- 
,,  fus ,  nous  promettons  que  dans  la  même  Aflemblée  nous  indiquerons  une 
„  Campagne  pour  marcher  contr’eux  en  corps  d’ Armée, les  y  contraindre 
„  par  force,  6c  leur  faire  donner  des  otages,  qui  feront  gardés  fuivant  les 
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An  de  J. C.  ,,  Ordres  du  Légat.  „  Cet  Edit  de  Ladiflas  eft  datte  de  Bude  le  2.3.  de 
Juin  12.79  (2,1).  L’Affemblée  generale  dont  il  y  eft  fait  mention  fe  tint  au 
même  lieuj  6c  elle  eft  comptée  entre  les  Conciles.  J’en  fupprime  les  Ac¬ 
tes,  pour  éviter  la  longueur  (il).  Mais,  voici  le  point  délicat  de  l’Affaire. 
Pendant  qu’on  tenoit  ce  Concile,  le  Roi  Ladiflas  prêta  l’oreille  à  quelques 
perfonnes  qui  lui  firent  entendre  que  cette  Affemblée  lui  étoit  injurieufe. 
Dcforte  qu’il  commanda,  fous  de  groffes  peines,  aux  Juges  6c  aux  Bour¬ 
geois  de  Bude, de  chaffer  les  Prélats  de1  la  Ville, de  ne  point  permettre  qu’il 
y  en  entrât,  6c  d’empêcher  de  leur  fournir  des  vivres  pour  leur  argent  à  eux 
6c  à  leurs  Domeftiques.  En  même  tems,il  appclla  des  Ordonnances  du 
Légat,  refufant  de  lui  obéir,  6c  en  détournant  les  autres,  même  par  puni¬ 
tion,  fans  compter  pour  rien  fes  promeffes  nifes  fermens.  La  caufè  de  ce 
changement  de  Ladiflas  étoit  fon  attachement  pour  les  Comains 5  car,  il  en- 
tretenoit  plufîeurs  Concubines  de  cette  Nation  (13). Le  Pape  Nicolas, aiant 
appris  cette  trille  nouvelle,  fit  tous  fes  efforts  pour  foûmettre  le  Roi  de 
Hongrie.  11  écrivit  au  Roi  Charles  de  Sicile,  dont  Ladiflas  avoit  epoufé 
la  fille,  6c  à  Rodolfe  Roi  des  Romains,  d’agir  auprès  de  lui  par  leurs  Am- 
baffadeurs ,  pour  le  ramener  de  fes  egaremens.  Il  écrivit  à  la  Reine  fon 
Epoufe,  aux  Evêques, 6c  aux  Seigneurs  Hongrois.  Il  exhorta  le  Légat 
Philippe  à  ne  point  perdre  courage  ,  à  continuer  d’agir  vigoureufement 
pour  la  defenfe  de  la  Religion.  Enfin,  il  écrivit  au  Roi  Ladiflas  une  gran¬ 
de  Lettre  capable  de  le  toucher,  s’il  eut  eu  de  l’honneur  ou  delà  Confcien- 
ce.  Il  lui  dit  en  fubftance  :  „  C’eft  pour  fatisfaire  à  notre  devoir ,  6c 
,,  pour  remedier  aux  defordres  de  votre  Roiaume,  que  ne  pouvant  y  aller 
,,  nous-mêmes,  comme  nous  aurions  defiré,  nous  vous  avons  envoié  le  Le- 
„  gat  Philippe.  On  nous  a  dit, que  vous  craigniez  fon  entrée  dans  votre 
„  Roiaume,  6c  que  vous  vouliez  l’empêcher,  comme  fi  l’Eglife  Romaine 
„  eut  prétendu  nuire  à  vos  Droits  6c  à  votre  Dignité.  Mais,  nous  avons 
,,  eu  la  confolation  d’apprendre,  qu’ après  l’entrée  du  Légat  vous  avez  dé- 
„  feré  à  fes  falutaires  exhortations,  6c avez  juré  fur  l’Autel  en  touchant  les 
„  Evangiles  de  conferver  la  Liberté  Ecclefiaftique  6c  de  chaffer  les  Hereti- 
„  ques  de  votre  Roiaume.  ,,  Le  Pape  ajoute  ce  que  le  Roi  avoit  promis 
touchant  les  Comains,  6t  il  ajoute:  ,,  Lorfque  nous  attendions  que  vous 
„  demeureriez  ferme  dans  cette  falutaire  refolution,  nous  avons  vû  avec 
„  douleur,  que  vous  n’avez  point  exécuté  ce  que  vous  aviez  promis  6c  ju- 
„  ré  tant  de  fois.  En  quoi  vous  avez  reconnu  que  vous  aviez  grièvement 
„  péché,  6c  que  vous  etiez  retombé  dans  l’Excommunication  6c  votre 
„  Roiaume  dans  l’Interdit.  Vous  avez  renouvellé  le  même  ferment  6c  re- 
,,  noncé  à  toute  appellation,  exception,  6c  oppofition:  mais  vous  n’avez  pas 
,,  mieux  obfervé  cette  Promeffc.  Vous  avez  encore  eu  recours  à  l’appellation 
„  6c  fecoué  l’obéïffance  du  Légat. ,,  Le  Pape  lui  reprefente  enfuite  la  gran¬ 
deur 

(zi)  Rainald.  an.  IVJQ.  §.  31.  Du  Canyt , 

Obftrvat.fur  Vilkhardouin , 


(zz)  Voyez  ces  Aftes  ,tom,  XI.Concil.p.iQ"il> 
C13)  JeantThurocz ,  Chr.  c.  79-,  80. 
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deur  de  Ton  égarement ,  la  rigueur  du  Jugement  de  Jefus-Chrift  où  les  ap¬ 
pellations  n’auront  point  de  lieu  :  il  lui  déclaré  qu’il  emploiera  pour  le  cor¬ 
riger  les  moïens  fpirituels  £c  les  temporels  j  6c  il  le  menace  de  la  Révolte 
generale  de  Tes  Sujets.  La  Lettre  eif  du  9.  de  Décembre  1279. 

La  crainte  d’une  Guerre  civile  obligea  Ladiflas  à  changer  de  conduite. 
Du  moins  voions-nous  que  l’année  fuivante,  il  reconnut  l'a  faute  d’avoir 
dilîipé  le  Concile  deBudc*  £c,  pour  réparation,  il  donna  au  Légat  stipu¬ 
lant  au  nom  des  Pauvres,  cent  marcs  d’argent  de  revenu  annuel,  pour  l’en¬ 
tretien  d’un  Hôpital  qu’il  devoit  fonder  dans  fon  Roiaume.  La  Lettre  elt 
du  18.  d’Aout  1280.  6c  en  même  tems  il  en  donna  une  autre  pour  accep¬ 
ter  toutes  les  Conllitutions  émanées  du  St.  Siégé  contre  les  Heretiques  6c 
les  faire  obferver  dans  fon  Roiaume.  Mais  enfin  ,  il  chaffa  le  Légat 
Philippe  ,  qui  pafia  en  Pologne,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  (24). 

Cependant ,  le  Pape  rouloit  de  grands  projets  pour  l’établiffement  de  fa 
famille.  Je  ne  parle  pas  du  Complot  affreux,  dont  les  Vêpres  Siciliennes  fu¬ 
rent  l’execrable  effet  fous  le  Pontificat  fuivant.  Il  elt  certain  que  le  Pape 
Nicolas  fut  le  principal  Auteur  de  cette  noire Trahifon  (2.7).  Mais,  jedois 
remarquer, qu’en  haine  de  l’Empereur  Rodolfe  ,  &  de  Charles  d’Anjou, 
Roi  de  Sicile,  il  avoit  deffein  de  partager  tout  l’Empire  en  quatre  Roiau- 
mes,  pour  l’affoiblir ,  celui  d’ Allemagne  pour  la  Poflcritc  de  Rodolfe  -, 
celui  de  Vienne  en  Daufiné,  qui  feroit  donné  en  dot  à  Clemence  fille  de 
Rodolfe  ôc  femme  de  Charles-Martel,  petit  fils  du  Roi  de  Sicile.  Les  deux 
autres  Roiaume» dévoient  être  en  Italie,  l’un  en  Lombardie,  pour  s’oppo- 
fer  aux  Allemans,  Ôcl’autre  en  Tofcane,  pour  refferrer  les  François  dans 
la  Sicile.  Ces  deux  Roiaumes  étoient  deftinés  à  deux  Seigneurs  de  la  Mai- 
fôn  des  Urfins,  Parens  du  Pape  (2 6).  Mais, la  mort  de  ce  Pontife  prévint 
l’execution  de  ces  vafles  Projets.  Mr.  Fleury  ta  donné  à  gauche, quand  il  a 
dit  que  le  Pape  agiffoit  en  cela  de  concert  avec  Rodolfe,  Empereur  d’Al¬ 
lemagne  (27)  :  car, les  trois  Auteurs  que  je  viens  de  citer  en  marge,  font 
formellement  contraires  à  ce  Syfleme  Hifiorique.  Le  Pape  Nicolas  fem- 
bloit  devoir  vivre  long-tcms  par  la  bonté  de  fa  complexion,  6c  la  modéra¬ 
tion  de  fon  Régime.  Cependant, il  fut  frapé  d’ Apoplexie,  6c  mourut  fubi- 
tement  le  22.  d’Aout  1280.  à  Surien  près  de  Viterbe.  Son  corps  fut  por¬ 
té  à  Rome,  6c  enterré  dans  la  Chapelle  de^  St.  Nicolas  del’Eglifede  Sr, 
Pierre ,  qu’il  avoit  prefque  toute  rebâtie.  Il  y  avoit  mis  les  Images  des 
Papes, 6c  augmenté  le  nombre  6c  le  revenu  des  Chanoines  pour  l’accroiffe- 
ment  du  fervice  divin.  Il  bâtit  aufli  près  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  un  Pa¬ 
lais  magnifique,  où  il  fit  faire  des  Logemens  pour  tous  fes  Officiers,  prin¬ 
cipalement  pour  les  Pcnitenciers ,  qui  étoient  enfermés  d’un  même  treillis. 

Il 

(l 4)  Rainai  d.  an.  1280.  §.  8. 10.  polit,  lib.  3. 

{iS)  Rjcordano  Malcfpini ,  Hijl.  Titrent,  cap.  (26I  Blondus ,  Lib.  VIII.  Hijl.  Decad.  2, 
206.  Villani ,  lib.’].  c.  57.  S.  Antoninus ,  fit.  Platine,  in  Nicolao  III.  GeorgUu  Menila ,  di 
20.  c.  4.  §.  r.  Blondus,  Forâlivien/is ,  lib.  2.  jintiqnit.Viee-Comitum  ,  p.  84. 

Decad.  8.  Faullus  ,  Summontius ,  Bifi.  Xe*.  (17)  Fleury,  ftijl,  Eçcl.Liv.LXXXYUS^ 
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Il  y  fit  un  grand  Jardin ,  planté  de  diverfes  fortes  d’Arbres ,  6c  enclos  d’une 
forte  muraille  garnie  de  tours  (28). 

Les  Hiftoirens  que  j’ai  en  main  conviennent  unanimement ,  que  le  Pape 
Nicolas  III.  étoit  doué  de  plufieurs  Vertus,  de  courage,  de  grandeur 
d’Ame,  de  prudence,  de  pieté,  dechaftetéj  qu’il  avoit  beaucoup  de  Re¬ 
ligion  6c  d’amour  pour  les  fciences$  6c  ils  ajoutent,  qu’il  pleuroit  abon¬ 
damment  toutes  les  fois  qu’il  celebroit  la  Méfié  (ip).  Mais  il  eut  un  atta¬ 
chement  trop  charnel  pour  fes  Parens*  6c  on  difoit ,  qu’aiant  mené  une  vie 
exemplaire  pendant  fa  Jeunefie,6c  même  étant , Cardinal, -il  s’étoit  engagé 
à  leur  perfuafion  en  de  grandes  entreprifes  pour  les  aggrandir ,  jufques  à 
emploïer  la  Simonie:  enforte  que  pendant  le  peu  de  tems  qu’il  vécut,  il  les 
rendit  les  plus  riches  de  tous  les  Romains  en  Terres,  en  Châteaux,  ôc  en  Ar¬ 
gent  comptant  (30). 

Rodolfe  de  A /f  A  Tl  T  J  ^  TV  Philippe  Illjj 

Hapsbourg.  ^  R  AV»  Roi  de  France, 

Empereur, 

C  X  C  V.  TATE, 

AP  rèsla  mort  du  Pape  Nicolas,  la  mefintelligence  qu’il  y  eut  entre  les 
Cardinaux  fit  durer  près  de  fix  mois  la  Vacance  du  St.  Siégé.  Char¬ 
les  Roi  de  Sicile  fe  rendit  à  Viterbe,  dès  qu’il  eut  appris  que  fon  ennemi 
juré  le  Pape  Nicolas  n’étoit  plus  au  nombre  des  vivans,  6c  il  vouloit  Lire 
élire  un  Pape  qui  lui  fût  favorable.  Les  Cardinaux  étoient  divifez  en  deux 
Faétions,  celle  des  UrfinsParens  du  dernier  Pape, 6c  celle  du  Roi  Charles  à 
la  tête  delà  quelle  étoit  Richard  Annibaldi  dont  la  Famille  étoit  la  plus  puif- 
fantede  Rome.  Richard  avoit  ôté  le  Gouvernement  de  Viterbe  à  Urfo  des 
Lrfins  neveu  de  Nicolas  III.  C’eft  pourquoi  les  deux  Cardinaux  de  cette 
Famille,  Mathieu Roflo 6c Jourdain, empêchoient  l’Eleétion  du  Pape  jufques 
ace  qu’Urfo  fut  rétabli.  Mais  Richard , loutenu  parle  Roi  Charles, fit  fou- 
lever  le  Peuple  de  Viterbe.  Ou  fonna  la  cloche.  Ils  prirent  les  Armes  6c 
coururent  au  Palais  Epifcopal,oii  les  Cardinaux  étoient  aflemblés  pour  l’E- 
leétion ,  6c  faifant  de  grands  cris ,  ils  en  tirèrent  de  force  les  deux  Cardi¬ 
naux  Urfins  tous  deux  Diacres.  Ils  les  maltraitèrent ,  6c  les  enfermèrent  dans 
une  Chambre  du  même  Palais,  dont  ils  bouchèrent  les  Portes  6c  les  Fenêtres, 
6c  repouflerent  rudement  les  autres  Cardinaux  qui  s’oppofoient  à  cette  vio¬ 
lence.  Ils  relâchèrent  enfuite  Jourdain,  fous  certaines  conditions  ;  mais  ils 
retinrent  Mathieu  plufieurs  jours,  êc  durant  quelques-uns  ne  lui  donnèrent 
pour  nourriture  que  du  pain  6c  de  l’eau  (1). 

Les 

(28)  Ramaldus  ,  an.  1280.  $.  23.  24.  ex  §.  15. 

Ptol.  Luc.  Bern.  Guid.  Jord.  MS.  (i)  Ricordano  Malefpini >  Jîift.  Titrent,  c. 

(29)  Weflmonajierienjis ,  Ptolom&us  Lucenjis.  207.  Rainaldus }  an,  1281,  $,  i.l  .Platine,  in 
(30)  V.  Fleury ,  H'ifi.  Eccl,  Liv,  LXXXV1I.  KicoUs  LU. 


MARTIN  IV.  CXCV.  Pàpè.  281 

Les  autres  Cardinaux  de  la  Faélion  du  Roi  Charles  s’accordèrent  enfin  à  AndeJ.C, 
elire  un  Pape  le  jour  de  la  Chaire  de  St.  Pierre,  22.  de  Février  1281.6c  ils 
déférèrent  cette  Dignité  à  Simon  de  Brie  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Simon  de 
Cccile.  Il  étoit  François,  né  à  Montpincé  en  Brie,  mais  il  avoit  demeu-  Brie  élu 
ré  long-tems  à  Tours  étant  Chanoine  êcThreforier  de  l’Eglife  de  St.  Mar-  1>aPe* 
tin;  ce  qui  faifoit  croire  aux  Italiens  qu’il  étoit  Tourangeau.  Le  Pape  Ur¬ 
bain  IV,aufîi  François,  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Décembre  1261.6c  il  exer¬ 
ça  deux  Légations  en  France. Il  faifoit  une depenfe magnifique;  6cSt.Anto- 
nin  allure  qu’il  étoit  de  bonnes  mœurs,  éloigné  de  toute  cupidité  pour  lui,  ou 
pour  fes  Parens,  6c  zélé  pour  les  Droits  de  l’Eglife  (2).  Il  refifta  à  fon 
Election  jufques  à  faire  déchirer  fon  Manteau, quand  on  le  voulut  revêtir  de 
celui  de  Pape.  Enfin,  aiant  accepté,  il  prit  le  nom  de  Martin  en  l'hon¬ 
neur  du  Saint  qu’il  avoit  fervi  à  Tours.  La  Ville  de  Viterbe  aiant  été  mile 
en  Interdit  à  caufe  de  la  violence  faite  aux  Cardinaux ,  le  nouveau  Pape  fe 
retira  à  Orviete,  ne  jugeant  pas  encore  à  propos  d’aller  à  Rome  trop  divi- 
fée  par  lesFaétions  des  Annibaldi  6c  des  Urfins  (3). 

Mais,  il  y  envoia  deux  Cardinaux,  Latin  Evêque  d’Oftie,  6c  Godefroi  Martin 
Diacre  du  titre  de  St.  George  au  voile  d’or,  qui  ne  trouvèrent  point  de  lv*  Sena' 
meilleur  moïen  de  rétablir  la  Paix  à  Rome,  que  d’en  faire  donner  le  Gou- 
vernement  au  Pape  même  à  titre  de  Sénateur;  6c,  pour  cet  effet,  le  Pape 
Martin  révoqua  la  Conftitution  de  Nicolas  fon  Predecefleur,  qui  defendoit 
de  faire  Sénateur  de  Rome  aucune  Perfonne  conflituée  en  Dignité.  Après 
quoi  le  Pape  nomma  deux  Citoïens ,  pour  elire  le  Pape  à  la  Charge  de  Séna¬ 
teur,  ce  qu’ils  firent  par  un  Ade  public  conçu  en  ces  termes:  „  L’an  1281. 

,,  le  Lundi  10.  jour  de  Mars,  le  Peuple  Romain  étant  affemblé  au  fon  de  la 
,,  cloche,  6c  à  cri  public,  fuivant  la  coutume,  devant  le  Palais  du  Capitole,  les 
„  Nobles  Seigneurs  Pierrede  Conte,  6c  Gentil  des  Urfins,  Sénateurs  6c  Elec- 
„  teurs  nommés  par  le  Peuple,  confiderant  les  vertus  de  notre  St.  Pere  le 
,,  Pape  Martin  IV.  6c  fon  affiedion  pour  la  Ville  6c  le  Peuple  de  Rome,6c 
„  efperant  que  par  fa  fageffe  il  en  pourra  rétablir  le  bon  état,  ont  commis 
„  au  dit  Seigneur  Pape,  non  à  raifon  de  fa  Dignité  Pontificale,  mais  de  fa 
,,  perfonne  ilîuë  de  noble  Race,  le  Gouvernement  du  Sénat  de  Rome  6c  de 
„  ion  Territoire,  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie.  Ils  lui  ont  donné Plein- 
„  pouvoir  d’exercer  ce  Gouvernement  par  lui, ou  par  autre,  6c  d’inflituer 
,,  un  ou  pluficurs  Sénateurs  ,  pour  tel  tems  6c  avec  tel  falaire  qu’il  lui 
,,  plaira.  Il  pourra  aufii  difpofer  des  revenus  appartenans  à  la  Ville  ou  à 
„  la  communauté  du  Peuple  Romain,  6c  en  attribuer  ce  qu’il  jugera  à  pro- 
„  pos  au  Sénateur  6c  aux  autres  Officiers  de  la  Ville.  Il  pourra  reprimer 
„  les  Rebelles,  ou  desobéïffans,  par  telles  peines  6c  autres  voies  qu’il  lui 
„  plaira.  Ce  que  defius  ne  diminuera  ni  n’augmentera  en  rien  le  Droit  du 
„  Peuple  ou  de  l’Eglife  Romaine  pour  l’Eledion  du  Sénateur  après  la  vie 

du 

(i)  Jntonimts,  part .3.  tit.iQ.  cap.  4.  Jof  (3)  Ra'malrlus ,  hoc  an, §.6.  8. 
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,,  du  Pape  Martin^  mais, chacun  confervera  Ton  Droit  entier.  „  Enfuite, 
les  deux  Eleéteurs  lurent  publiquement  cet  A  été  au  Peuple,  qui  l’accepta 
6c  le  confirma  (4).  N’oublions  pas  ici  la  Réflexion  que  Mr.  Fleury  fait 
fur  cet  A  été  :  Comme  les  Papes ,  dit-il ,  depuis  dense  Siècles  au  moins  fe  préten¬ 
daient  Seigneurs  Temporels  cle  Rome ,  f admire  comme  Martin  IP.  fe  fournit  à 
cette  Election:  car  , je  ne  Jache  point  d'exemple  que  jamais  un  Prince  Souverain  ait 
reçu  de  (es  Sujets  une  fimple  Magifirature  dans  fa  Pille  Capitale  (f).  Au  relie, 
la  Noblefle  ici  attribuée  au  Pape  eit  contredite  par  Ricordano  Malefpini, 
Auteur  contemporain,  qui  dit  qu’il  étoit  de  balle  naiflance,6c  cependant 
de  grand  Courage,  6c  très-defintérefle  tant  pour  lui  que  pour  les  liens. 
11  ajoute  que  fon  Frere  l’étant  venu  voir  depuis  qu’il  fut  Pape  ,  il  le  ren- 
voia  auflitôt  en  France  avec  de  petits  prefens ,  6c  'lui  dit  que  les  Biens 
dont  il  jouilToit  étoient  à  l’Eglife,ôc  non  pas  à  lui  (6).  Le  Pape  Martin 
donna  depuis  à  Charles  Roi  de  Sicile  la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome. 
Cependant ,  il  fe  fit  facrer  6c  couronner  à  Orviete  le  23.  de  Mars 
1281  (#).  Le  12.  d’ Avril  fuivant ,  il  fit  une  Promotion  de  neuf  Car¬ 
dinaux  (7). 

Nous  avons  vû  que  Charles  Roi  de  Sicile  perfeveroit  dans  le  deflein  d’at¬ 
taquer  les  Grecs,  6c  de  les  chafler  de  Conllantinople.  Le  Pape  Nicolas  s’y 
oppofa  toûjours  conllamment.  Mais,  les  choies  changèrent  de  face  fous  fon 
Succefleur.  Car  Martin  IV,  voulant  favorifer  en  tout,  même  aux  dépens 
de  la  juflice,  le  Roi  Charles  fonProteéteur,qui  l’avoit  elevé  fur  le  St.  Sié¬ 
gé,  reçut  très-mal  les  Ambafladeurs  que  Michel  Paleologue  lui  avoir  en- 
voiés.  Il  les  traita  avec  mépris,  6c  il  ne  leur  accorda  audiance  que  très-dif¬ 
ficilement.  Déplus,  Michel  Paleologue  fut  excommunie  comme  un  Mo¬ 
queur,  qui  n’ avoir  point  agi  fincerement  dans  l’ Affaire  de  la  Réunion  (8). 
L’Excommunication  fut  prononcée  à  Orviete  dans  la  Place  de  la  grande 
Eglifele  1 8.  de  Novembre  1281.  6c  elle  étoit  conçue  en  ces  termes  :  „  Nous 
„  dénonçons  excommunié  Michel  Paleologue, que  l’on  nomme  Empereur 
„,  des  Grecs,  comme  fauteur  de  leur  ancien Schifme  6c  de  leurHerefie,  6c 
,,  nous  défendons  étroitement  à  tous  Rois,  Princes,  Seigneurs,  6c  autres 
,,  de  quelque  condition  qu’ils  foient,  6c  à  toutes  les  Villes  êcCommunau- 
„  tés,  de  faire  avec  lui,  tant  qu’il  demeurera  excommunié,  aucune  Société 
5,  ou  Confédération ,  ou  lui  donner  aide  ou  Confeil  dans  les  affaires  pour  les 
,  quelles  il  eft  excommunié, fous  peine  d’Excommunication,  qui  fera  en- 
„  courue  par  le  feul  fait,  d’interdit,  6t  d’autres  Peines,  félon  que  nous  ju- 
„  gérons  à  propos  (9).  ,,  Michel  Paleologue  ;fut  indigné  de  ce  procédé 
du  Pape,  auquel  il  n’avoit  point  donné  lieu  (10).  Mais,  il  ne  voulut  pas 
rompre  le  Traité  fait  avec  les  Latins. 

Ce- 

(8)  Pachymert ,  hb.V.  c.39. 

(9)  Rainald.  §.  25.  Bullar.  Mart.  IV. 
Conf.  1. 

(10)  Maimbourg ,  Sthifm.  des  Grecs,  Liv.1V. 


(4^  Rainald.  an  1281.  §.  14  tç. 

(ç)  fleur  y ,  Hift.  Eccl.  Liv.LXXXVlI.  §.52.' 

(6)  Ricordano  Malefpini ,  Hift.  Florent. c.ZOf, 
(*)  Rainald  §.6.  Papebrocb ,  Çonat, 

(7)  Jourdain,  ap.  Papebrocb. 
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Cependant,  il  fe  hâta  de  faire  réuflir  la  Conjuration  dans  laquelle  il  étoit 
entre  avec  le  Pape  Nicolas  contre  le  Roi  Charles.  Je  raconterai  cette  Hi(- 
toire  dans  les  termes  de  Mr.  de  Mezerai:  ,,  Jean,  autrefois  Seigneur  de  rifle 
,,  de  Procida,près  de  celle  de  Sicile,  avoit  été  dépouillé  de  fes  biens  par 
„  Charles  ,  pour  avoir  trempé  dans  quelque  Confpiration.  Etant  donc 
,,  pouffé  d’un  cruel  reffentiment ,  il  forma  le  delTein  d’introduire  le  Roi 
„  d’Arragon  comme  Heritier  de  la  Maifon  de  Suabe,  à  caufe  de  fa  Mere, 
,,  dans  le  Roiaume  de  Sicile,  5c  il  fit  tant  d’allées  5c  de  venues  vers  l’Em- 
„  pereur  d’Orient,  vers  le  Pape,  5c  vers  les  Siciliens,qu’il  achemina  PAffai- 
,,  re  au  fuccès  qu’il  defiroit.  Cependant,  le  Pape  Nicolas,  qui  avoit  tra- 
„  mé  pour  la  plus  grand  part  ce  que  nous  allons  voir  éclore  en  ce  Pais- là  , 
„  vint  à  mourir.  .  .  }  5c  Martin  IV.  ...  ne  favoit  rien  du  tragique 
Complot  de  fon  Prcdéceflëur ,  5c  avoit  des  intentions  toutes  contraires  } 
„  mais,  le  mouvement  étant  donné,  il  en  vit  l’effet,  plutôt  qu’il  ne  put 
„  prévoir  le  coup.  La  mort  de  Nicolas  ne  découragea  point  les  conjurez} 
„  le  Seigneur  de  Procida,  continuant  fes  voïages  toujours  travefti  en  Moi- 
„  ne ,  apporta  de  Conffantinople  trois  cens  mille  onces  d’or  à  l’Arragonois 
,,  pour  hâter  l’execution  de  fon  delfein.  Il  le  trouva  qui  étoit  tout  prêt 
,,  de  mettre  une  grande  Armée  navale  en  Mer,  fous  prétexte  d’aller  faire 
„  la  Guerre  aux  Sarrazins,  5c  il  avoit  eu  l’adreflé  ,  pour  mieux  couvrir 
,,  fon  deffein,  d’emprunter  vingt-mille  Ecus  d’or  au  Roi  Philippe,  5c  au- 
„  tant,  comme  difent  quelques-uns ,  à  Charles  même,  lequel  il  alloit  de- 
„  trôner.  Etant  ainfi  armé,  il  fe  tint  quelque  tems  fur  les  côtes  d’Afri- 
,,  que  pour  favorifer  l’entreprife  concertée.  Cependant,  Charles  negligeoit 
„  tous  les  avis  qu’on  lui  donnoit  de  fe  prendre  garde  -,  5c  occupoit  toutes 
„  fes  forces  à  la  Conquête  de  l’Empire  d’Orient,  à  quoi  il  ne  réufiiffoit 
,,  g:erebien,  fon  Armée  navale  aiant  été  battue  parcelle  de  l’Empereur 
„  Michel.  Tandis  que  fon  mauvais  deftin  le  tenoit  comme  aveuglé,  voilà 
„  que  les  Siciliens,  un  jour  de  Pâques,  au  premier  coup  de  Vêpres,  egor- 
„  gerent  tous  les  François  par  toute  Pille,  mais  avec  tant  de  fureur  ,  que 
,,  les  bons  Religieux  Jacobins  5c  Cordeliers  trempoient  avec  plaifir  leurs 
„  mains  dans  le  fang  ,  5c  malfacroient  les  malheureux  jufques  fur  les  Au- 
„  tels}  que  les  Pcres  eventroient  leurs  filles  qui  étoient  grofles  des  François, 
„  &  ecraioient  leurs  petits  enfans  contre  les  Rochers.  Us  en  tuerent  huit 
„  mille  en  deux  heures,  5c  ne  pardonnèrent  qu’à  un  feul  à  caufe  de  fa  rare 
„  probité  (n).  „  , 

Cet  horrible  Malfacre,  qui  avoit  été  faintement  ménagé  par  un  Pape, 
fe  fit  Pan  iz8z.  Le  Roi  Charles,  en  aiant  appris  la  nouvelle ,  alla  trouver  le 
Pape  Martin  Sc  les  Cardinaux ,  5c  leur  demanda  Aide  5c  Confeil.  Ils  P  ex¬ 
hortèrent  à  travailler  inceffamment  à  regagner  la  Sicile,  foit  par  la  dou¬ 
ceur,  foit  par  la  force,  lui  promettant  toute  forte  de  fecours  f pirituel  5c 
temporel  comme  Fils  5c  Champion  de  l’Eglife.  Le  Pape,  voulant  ramener 

les 

(n)  Mez.tr ay  ,  Abrégé  Chr.  tom,  3.  pag.  16.  17. 
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An  de  JC.  les  Siciliens  à  leur  devoir,  publia  une  Bulle  où  il  reprend  l’Affaire  de  Sicile' 
ii8z.  depuis  le  tems  du  Pape  Innocent  IV. Ôc  la  Depolirion  de  l’Empereur  Fré¬ 
déric  au  Concile  de  Lion.  Il  vient  enfuite  à  Conrad,  à  Mainfroi,  à  Con- 
radin,  enfin  à  la  derniere  Révolté  de  Sicile,  6c  continue  ainfi:  ,,Puis  donc 
„  que  le  Roiaume  de  Sicile  appartient  à  l’Eglife  Romaine,  nous  admoneftons 
„  toutes  fortes  de  Perfonnes  de  quelque  condition  qu’elles  foient,  &  leur  de- 
„  fendons  étroitement  de  moleller,  attaquer, ou  troubler  dans  la  Poffeffionde 
,,  ce  Roiaume,  l’Egliie,  ou  le  Roi  Charles  qui  le  tient  d’elle.  De  plus: 
„  nous  défendons  à  tous  les  fideles,  particulièrement  aux  Seigneurs  6c  aux 
„  Communautés  des  Villes ,  de  donner  aucun  fecours  à  ceux  qui  vou- 
„  droient  envahir  ce  Roiaume:  autrement,  nous  déclarons  dès  à  prefent 
„  les  Perfonnes  excommuniées,  6c  les  Villes  interdites.  Nous  avertifforfs 
„  aufii  les  Evêques,  les  Abbez  ,Ôc  les  autres  Prélats,  que  s’ils  contrevien- 
„  nent  à  cette  Monition,  nous  les  priverons  de  toute  Dignité  Ecclefiafti- 
„  que  6c  les  autres  Clercs  de  leurs  Bénéfices 5  6c  quant  aux  Laïques,  nous 
„  leur  dénonçons  que  nous  les  priverons  des  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’Egli- 
,,  fej  que  nous  abfoudrons  leurs  fujets  du  ferment  de  fidelité,  6c  les  expo- 
,,  ferons  eux-mêmes ,  tant  leurs  Perfonnes  que  leurs  Biens ,  à  qui  voudra  les 
,,  attaquer.  „  Enfin,  il  ordonne  à  la  Ville  de  Palerme,  6c  aux  autres  ré¬ 
voltées, de  revenir  inceflament  à  l’Obéïfiance  du  Roi  Charles  (12).  Cette 
Bulle  fut  publiée  à  Viterbe  dans  la  place  de  la  grande  Eglife  en  prefence 
d’un  grand  Peuple,  le  7.  de  Mai  1282.  Le  même  jour  r  6c  dans  la  même 
Place,  le  Pape  renouvella  l’Excommunication  contre  l’Empereur  Michel 
Paleologue,  prononcée  le  18.  de  Novembre  1281.  avec  la  defenfe  à  tous- 
Princes  ou  Communautés  de  contraéter  avec  lui  aucune  Alliance,  ni  de  lui 
fournir,  armes,  chevaux,  Vaiffaux,  ou  autres  moiens  de  faire  la  Guerre. 
Quelque  tems  après,  ceux  de  Palerme,  6c  quelques  autres  Siciliens ,  reconnu¬ 
rent  qu’ils  avoient  failli  3  6c,  apprenant  les  préparatifs  que  le  Roi  Charles 
faifoit  pour  les  attaquer,  ils  envoierent  au  Pape  des  Religieux  demander 
mifericorde,  fans  dire  autre  chofe  qu’ulgws  Dei ,  qui  tollis  psccaia  Mundi^  mi- 
fer  ere  nobis.  Le  Pape,  pour  toute  rcponfe,leur  dit  en  Latin  ces  paroles  de 
l’Evangile:  Ils  le  nommaient  Roi  des  Juifs ,  if  lui  donnoient  des  fouflets  (13). 
Ainfi, les  Envoiez  fe  retirèrent  mal  contens.  Enfuite,  la  Ville  de  Palerme 
cnvoia  une  Apologie  au  Pape,  où  elle  difoit  :  „Vous  favez  , qu’aufiitôt 
,,  après  le  Mafiacre,  nous  avons  elevé  l’Etendart  de  St.  Pierre  6c  invoqué 
,,  la  Sainte  Eglife  Romaine  pour  notre  Protectrice 3  mais  ,  parce  que  vous 
„  nous  avez  jugez  indignes  de  la  grâce  de  St.  Pierre  6c  de  la  Vôtre,  ce- 
„  lui  qui  a  foin  des  grands  6c  des' petits  a  envoié  a  notre  fecours  un  au- 
„  tre  Pierre  que  nous  n’attendions  pas  (14).  „  Us  parlent  du  Roi  d’Ar- 
ragon  ,  qui,  après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la  Côte  d’Afrique  , 
6c  mis  le  Siégé  à  une  Place  en  attendant  des  nouvelles  de  Sicile ,  abor- 


(n)  Male  fini ,  cap,  210.  Tom.  XI,  Ccncil. 
/•  114*5. 


(13)  Joan.XIX.  3. 

(14)  Male  fini  c,  zio. 
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da  à  Trapani  au  commencement  du  mois  d’Acût ,  6c  de-là  paffa  à  Pa- 
ler me  (if). 

Cependant,  le  Pape  envola  un  Légat  en  Sicile,  pour  eflaier  de  procurer 
la  Paix,  6c  ramener  les  Peuples  à  l’obéiflance  du  Roi  Charles.  Il  choifit 
pour  cet  effet  Gérard  Bianchi  de  Parme ,  Cardinal  Evêque  de  Sabine,  dont 
la  Commiffion  efl  du  f.  de  Juin  1282.  Le  Légat  fe  rendit  auprès  du  Roi 
Charles,  qui  ,avec  la  Flotte  deflinée  pour  attaquer  Conflantinople ,  paffa  en 
Sicile  &  mit  le  Siégé  devant  Meffinc,  dont  les  Habitans  épouvantes  lui 
envoierent  dès  Députez  6c  au  Légat  >  priant  le  Roi  pour  l’amour  de  Dieu 
d’avoir  pitié  d’eux  6c  de  leur  pardonner,  car  ils  avoient  pris  part  à  la  Révol¬ 
té.  Mais,  Charles,  croiant  qu’ils  ne  lui  pouvoient  refiiler,  les  rebuta  6c  les 
défia  à  mort  fuivant  le  fiile  du  tems,  comme  traîtres  à  l’Eglife  6c  à  lui. 
Ils  envoierent  encore  prier  le  Légat  de  venir  à  Mefiine,  pour  les  reconci¬ 
lier  avec  le  Roi  j  6c,  quand  il  y  fut  entré,  il  leur  prefenta  une  Lettre  du 
Pape  adreflée  à  tous  les  Siciliens,  où  il  les  traitoit  de  perfides  6t  de  cruels, 
6c  leur  commandoit,  auffitôt  la  Lettre  vûë,  de  rendre  le  Pais  au  Roi 
Charles j  à  faute  de  quoi  il  les  denonçoit  excommuniez  6c  interdits:  le 
Légat  leur  ordonna  d’y  fatisfaire  ,6c  le  leur  confeilla  de  fon  Chef  (16). 
„  Cette  Ville  ,effraiée.  .  .  .  des  foudres  du  St. Siégé,  fe  fut  rendue  d’a- 
„  bord, 6c  toute  la  Sicile  enfuite  (au  Roi  Charles)  fi  fajufte  colere  eût 
„  pû  les  recevoir  à  quelque  Miiericorde.  La  bonne  Politique  6c  la  Reli- 
„  gion  Chrétienne  lui  conlëilloient  de  le  faire  :  il  n’efl  rien  de  fi  dangereux 
„  que  de  porter  les  Efprits  à  la  derniere  extrémité,  ni  rien  de  plus  contrai  - 
,,  re  à  la  Loi  de  l’Evangile,  que  de  ne  rien  donner  à  la  Mifericorde.  Aufil 
„  ce  Prince  fe  rendant  inexorable  ,  Dieu  l’abandonna  *  le  defefpoir  donna 
„  du  cœur  aux  Rebelles,  6c  l’arrivée  de  l’i^rragonois  les  raffura  tout-à- 
„  fait.  Il  étoit  abordé  à  Palerme  à  la  fin  d’Aout,  6c  s’y  étoit  Fait  cou- 
,,  ronnerRoi  de  Sicile.  Neanmoins,  fefentant  trop  inégal  en  forces  à  ce 
„  Prince,  qu’il  voioit  appuiées  de  celles  qui  lui  arrivoient  continuelle- 
„  ment  de  France  j  il  s’aviia  d’une  vilaine  rufe,  qui  lui  conferva  la  Sicile 
„  aux  dépens  de  ion  honneur.  Il  lui  envoia  offrir  de  vuider  ce  différend 
„  par  un  combat  de  leurs  Perfonnes  affiliez  chacun  de  cent  Chevaliers  d’e- 
„  lite.  Charles,  plus  brave  qu’avifé,  accepta  le  défi,  malgré  le  eonfeil  6c 
„  les  defenfes  réitérées  du  Pape.  Le  Roi  Edouard  Parent  de  tous  les  deux  „ 
,,  leur  affura  le  Champ  àBourdeaux:  le  jour  fut  affigné  au  premier  dejuil- 
,,  let  de  l’année  fuivante:  6c,fur  ces  paroles  d’un  perfide ,  Charles  leva  im- 
,,  prudemment  le  Siégé  (de  Meffine)  ,  6c  accorda  la  Trêve.  Cepen.- 
„  dant  le  Pape,  deploiant  toutes  les  forces  de  fon  Autorité  fur  la  tête  de 
„  l’Arragonois ,  non  feulement  l’excommunia,  mais  encore  le  dégrada  de 
„  la  Roiauté,  6c  expofa  fon  Roiaume  en  proye  (17).  ,, 

Ce 
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An  de  J.C.  Ce  fut  à  Montefiafeone,  que  le  Pape  publia  fa  Bulle  contre  le  Roi  d’Ar- 
n8i.  ragon.  Il  avoit  été  contraint  d’abandonner  Rome  vers  la  St.  Jean,  à  cau- 

ZT ..  fe  des  troubles  excités  6c  fomentés  par  les  deux  Faétions  des  Urlins  6c  des 

ire  le  CRoi  Anmbaldi.  Dans  cette  Bulle,  il  reprend  l’Affaire  de  Sicile  depuis  la  De- 

d’Arra-  pofition  de  Frédéric  par  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lion,  il  rapporte 

gon.  la  Révolté  de  Sicile  contre  le  Roi  Charles,  la  Monition  publiée  à  Orviete 

le  jour  de  l’Alcenfion,  6c  la  Légation  du  Cardinal  Gérard.  Il  vient  eniui- 
te  à  l’Entrée  de  Pierre  d’Arragon  en  Sicile, qu’il  traite,  fans  détour,  d’In- 
vafion  injufte,  parce  que  le  Droit  qu’il  y  prétendoit  par  fa  femme, comme 
fille  de  Mainfroi,  étoit  nul,  Mainfroi  lui  même  6c  fon  Pere Frédéric  aiant 
été  privés  de  ce  Roiaume  par  l’Eglife  Romaine.  Pour  mettre  d’autant 
plus  le  Roi  d’Arragon  dans  Ion  tort,  le  Pape  Martin  rapporte  comment  le 
Roi  Pierre  II.  fon  Aïeul  vint  à  Rome  fe  faire  couronner ,  fit  ferment  de 
fidelité  au  Pape  Innocent  III ,  offrit  6c  fournit  fon  Roiaume  à  l’Eglife 
Romaine,  6c  lui  promit  un  Tribut  annuel  à  perpétuité.  Le  Pape  Martin 
en  prend  lujet  d’accufer  Pierre  III.  de  perfidie:  aulîi  bien  que  pour  avoir 
feint  d’aller  contre  les  Infidèles,  afin  de  tourner  fes  Armes  contre  le  Roi 
Charles  croifé,  pour  le  combattre,  fans  l’avoir  .défié  auparavant.  De*là 
le  Pape  conclut  que  le  Roi  Pierre  6c  fes  Adherens  ont  encouru  les  Cenfures 
de  la  Monition  publiée  le  jour  de  l’Alcenfion.  C’eft  pourquoi, il  les  dénon¬ 
ce  ex preffément  excommuniez, 6c  leurs  Terres  foûmiles  à  l’Interdit.  Il  dé¬ 
fend  au  Roi  d’Arragon  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Sicile,  ni  d’en  exer¬ 
cer  aucune  fonéfion.  Il  étend  les  Cenfures  fur  l’Empereur  Michel  Paleo- 
logue,  comme  raifonnablement  fufpeét  d’avoir  aidé  le  Roi  Pierre  dans  l’In- 
vafion  de  la  Sicile.  11  déclaré  nuis  tous  les  Traités  faits  au  fujet  de  cette 
Entreprife,  6c  menace  de  procéder  contre  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part  , 
Ecclefiafliques  ou  Séculiers.  Enfin,  il  dénoncé  au  Roi  d’Arragon  que  s’il 
ne  fe  retire  du  Roiaume  de  Sicile  dans  la  Purification,  les  autres  plus  éloi¬ 
gnez  s’ils  ne  fe  foumettent  aux  Ordres  de  l’Eglife  dans  le  premier  de  Mai  j 
il  expofe  leurs  Perfonnes  6c  leurs  Meubles  à  quiconque  voudra  s’en  faifir, 
les  prive  de  tous  les  fiefs  6c  autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’Eglife,  6c  ab- 
fout  leurs  vaffaux  du  ferment  de  fidelité.  Se  refervant ,  après  le  terme 
echû  ,  de  priver  Pierre  du  Roiaume  d’Arragon  ,  6c  de  procéder  contre 
lui  fuivant  la  qualité  de  fes  Crimes.  C’efl  la  fubflance  de  la  Bulle,  qui  fut 
publiée  à  Montefiafeone  le  18.  de  Novembre  1282  (18). 

An  de  J.C.  Le  Roi  d’Arragon,,  s’étoit  bien  préparé  contre  tous  ces  efforts:  aufii 
1183.  „  les  tourna-t’il  en  raillerie  s  car,  comme  s’il  eut  voulu  obéïr  à'ia  Sentence  du 

Conduite""  55  ^ ape ,  il  ne  fe  faifoit  plus  appeller  Roi,  mais  le  Chevalier  d’Arragon,  le 
du  Roi  55  Seigneur  de  la  Mer  ,6c  le  Pere  de  trois  Rois  (ip).  ,,  Charles  avoit  accep- 
d’Arra-  té  le  Combat  fingulier  que  Pierre  d’Arragon  lui  avoit  propofé.  S’étant  ren- 
gon.  du 

(18)  RalnaUus ,  an.  1183.  §.  13.  z8.  Tom.  (19)  Mezeray  ,  uli  ftifr. 

XI.  Concil.p.  1187.  Spcil.tom,  z./>.  649. 
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du  dans  la  plaine  de  Bourdeaux ,  „  il  entra  dans  le  Champ ,  6c  y  demeura  de-  An 
„  puis  Soleil  levant  jufqu’à  Soleil  couchant.  L’Arragonois  n’avoit  garde  11  3‘ 
,,  de  paroitre  :  mais ,  fur  le  loir,  il  arriva  en  polie  5ÔC  s’en  étant  allé  trouver  le 
,,  Sénéchal  de  Bourdeaux,  il  prit  A&e  de  ce  qu’il  s’étoit  prélénté,  6c  lui 
„  laifla  les  Armes  pour  en  iervir  de  témoignage.  Cela  fait,  il  fe  retira  en 
,,  grand  hâte,  feignant  qu’il  avoit  peur  de  quelque  furprife  de  la  part  du 
„  Roi  de  France.  Bel  Aéte  de  comparition,6c  digne  de  la  bravoure  d’un 
,,  Prince  à  qui  fes  fujets  ont  donné  le  nom  de  Grand!  Le  Pape, qui  l’avoit 
,,  frapé  d’Excommunication  dès  l’anpafle,la  reaggrava  encore  celui-ci.  De 
5,  plus:  il  fit  publier  la  Croifade  contre  lui, avec  les  mêmes  indulgences  6c 
5,  privilèges  que  pour  la  Terre- Sainte  >  6c  donna  fon  Roiaume  (d’ArragonJ 
9,  à  Charles  Comte  de  Valois,  fécond  fils  de  France,  qu’il  en  fit  invellir 
„  par  le  Cardinal  Jean  Cholet  fon  Légat ,  lequel  il  envoia  exprès  à  Pa- 
9,  ris  (20).  „ 

Le  Pape  prétendoit,  comme  il  paroit  par  fa  conduite, avoir  la  pleine  Dif-  !fraifé  du 
pofition  du  Roiaume  d’Arragon,  après  en  avoir  privé  le  Roi  Pierre.  Voi-  j^Conne2 
ci  la  fubflance  du  Traité  qu’il  fit  fur  ce  fujet  avec  la  Cour  de  France,  par  de  Valois 
l’entremife  du  Légat  Cholet  :  ,,  Le  Roi  de  France  Philippe  choifira  un  de  Four  Ie 
9,  fes  fils  tel  qu’il  lui  plaira,  autre  que  celui  qui  doit  lui  fucceder  au  Roiau-  J0^™ame 
,,  me  de  France,  6c  le  Légat,  au  nom  du  Pape,  conférera  au  Prince  le  g0I]o 
,,  Roiaume  d’Arragon,  pour  en  prendre  poflèfîion,  6c  en  jouir  pleinement 
9,  lui  6c  fes  Defcendans  à  perpétuité.  La  Bulle  exprime  ici  fort  en  detail 
9,  comment  la  fuccefîion  du  Roiaume  devoit  être  réglée  entre  les  Enfans  du 
9,  nouveau  Roi  mâles  ou  femelles ,  6c  à  qui  elle  devoit  pafTer  en  cas  que  fa 
,,  Poflerité  vint  à  manquer.  Il  efl  dit  que  le  Roiaume  d’Arragon  ne  fera  ja-  - 
„  mais  à  un  autre  Roiaume,  ni  uni  en  la  même  Perfonne  avec  ceux  de  Fran- 
9,  ce,  de  Caftille,  de  Leon,  ou  d’Angleterre:  Que  les  droits  6c  les  Liber- 
,,  tez  de  l’Eglife  feront  conièrvés  dans  le  Roiaume  d’Arragon,  particuliere- 
9,  ment  pour  les  Eleétions  6c  les  Provifions  des  Bénéfices.  Le  Roi  de  Fran- 
„  ce  6c  fon  fils,  ni  leurs.  Succefieurs,  ne  feront  jamais  aucun  Traité  pour  Ja 
,,  reflitution  de  l’ Arragon ,  fans  le  confentement  du  Pape.  Enfin ,  le  nou- 
„  veau  Roi  6c  fes  Succefieurs  fe  reconnoîtront  Vafiaux  du  Pape,  lui  prête- 
„  ront  ferment  de  fidelité,  6c  lui  paieront  tous  les  ans  à  la  St.  Pierre  cinq 
„  cens  Livres  de  petits  tournois  à  titre  de  cens  (21).  „  La  Bulle, qui  con¬ 
tient  cette  Commifiion  du  Légat,  efl  dattée  d’Orviete  le  27.  d’Août  1283. 

Il  efl  étonnant  que  les  Rois,  6c  leur  Confeil,ne  vifient  pas,  qu’en  acceptant 
ainfi  desRoiaumes  de  la  main  du  Pape,  ils  autorifoient  faprétenfion  de  pou¬ 
voir  les  depofer  eux- mêmes. 

Cependant,  les  Cenfures,  que  le  Pape  avoit  prononcées  contre  Pierre  Roi  * 

d’Arragon  6c  les  Terres  de  fon  ObéïlTance,  y  furent  meprifées ,  non-feule- _ 1_ 

ment  par  le  Roi, les  Seigneurs ,6c  les  autres  Laïques, mais  par  les  Evêques,  Cenfures 
le  Clergé  ,6c  les  Religieux  de  tous  les  Ordres,  ils  ne  fe  tinrent  point  pour  du  Pa£e 

ex-  mcpr 
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excommuniez  6c  n’obferverent  point  l’Interdit.  Le  Roi  Pierre  reeufa  le  Ju¬ 
gement  du  Pape  Martin ,  6c  en  appella  à  un  Pape  non  fufpeêt.  Les  Pei¬ 
nes  Spirituelles  étant  epuifées,il  ne  reftoit  que  la  force  des  armes  6c  la  guer¬ 
re  ouverte,  pour  foumettre  l’Arragonois.  C’eft  auffi  ce  moïen  qu’emploia 
le  Pape  par  les  follicitations  du  Cardinal  Cholet  Ion  Légat  en  France.  Phi¬ 
lippe  le  Hardi  avoir  accepté  les  Roiaumes  d’Arragon  6c  de  Valence,  6c  le 
Comté  de  Barcelone,  pour  Charles  de  Valois  Ton  fécond  fils,  6c  il  s’étoit 
croifé  avec  plufieurs  Seigneurs  pour  cette  Entreprife  (11).  Mais,  le  Roi 
d’Arragon  „  fe  confirma  dans  ion  crime  par  les  bons  fuccès  de  Roger  de 
„  Lauria  fon  Admirai.  Ce  Capitaine,  le  meilleur  homme  de  Mer  de  fon 
,,  Siecle,aiant  remporté  plufieurs  avantages  fur  les  gens  de  Charles,  fe  vint 
,,  planter  devant  Naples  durant  fon  abfence,  6c  fit  fi  bien,  qu’il  attira  Char- 
„  les  le  Boiteux  fon  fils  au  combat  le  7.  de  Juin,  le  vainquit, 6c le  mena  Pri- 
,,  fonnier  à  Palerme.  Sa  tête  y  courut  grand  rifque.  Onlavouloit  faire  fer- 
„  vir  de  reprefailles  pour  celle  de  Conradin>  6c  les  Siciliens  l’avoient  con- 
„  damné  à  mort  :  mais  Confiance,  craignant  la  fuite  de  cette  tragédie,  le  tira 
,,  adroitement  de  leurs  mains,  6c  l’envoia  en  Arragon  au  Roi  fon  Mari. 
„  La  douleur  du  Pere  étoit  d’autant  plus  grande ,  qu’il  arriva  trois  jours 
„  après  la  prife  de  fon  fils,  avec  bon  nombre  de  Vaifiaux  bien  armez.  11 
,,  eut  bien  de  la  peine  à  contenir  la  Pouillc  6c  la  Calabre  \  6c,  aiant  encore 
,,  lutté  fix  mois  contre  fes  infortunes,  il  mourut  à  Foggi  dans  la  Pouille,  le 
,,  7.  de  Janvier  de  l’an  12,87.  laiŒmt  l'on  fils  Charles  le  Boiteux  heritier  de 
,,  fes  malheurs  (13).  ,, 

Comme  Charles  II.  étoit  Prifonnier  en  Catalogne,  le  Pape  Martin  prit 
foin  de  la  Conduite  du  Roiaume.  Il  en  écrivit  ainfi  au  Légat  Gérard: 
„  Dès  le  tems  que  le  défunt  Roi  Charles  s’acheminoit  àBourdeaux,  il  nous 
,,  remit  par  fes  Lettres  Patentes  la  Direélion  de  fon  Roiaume  pour  y  re- 
„  former  les  Abus  dont  fcplaignoient  les  Eglifes,  les  Communautés,  6c  les 
,,  Particuliers  j  6c  en  dernier  lieu ,  pendant  la  maladie  qui  l’a  enlevé  en  peu 
„  de  jours,  il  nous  a  confirmé  ce  Pouvoir  par  d’autres  Lettres  patentes, 
,,  Or,  en  vertu  des  premières,  nous  vous  avons  chargé  de  vous  informer 
„  exactement  de  l’état  du  Roiaume  *  6c  aiant  reçu  votre  reponfe ,  nous  avons 
„  commencé  à  chercher  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  y  rétablir  la  tran- 
,,  quillité ,  6c  nous  nous  propofons  de  continuer  jufqu’à  ce  que  nous  en  voions 
,,  1  effet  (24).  ,, 

Mais,  le  Pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  tems  d’executer  fes  bons  defleins 
pour  la  Sicile.  Le  jour  de  Pâques  27.  Mars, aiant  célébré  la  Méfié, 6c  man¬ 
gé  à  fon  ordinaire  avec  fes  Chapelains,  il  fe  trouva  mal,  lans  qu’il  y  parut 
au  dehors  j  6c  ,  quoiqu’il  dît  qu’il  fouffroit  beaucoup,  fes  Médecins  ne  trou- 
voient  point  fa  maladie  confiderable,  6c  ne  voioient  aucun  indice  pour  la  ju¬ 
ger  mortelle.  Cependant,  le  28.  du  même  mois,  il  mourut  fur  le  minuit 


(11)  R  An  al  (l.  an.  1184.  Indic,  Arragon,  p, 
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à  Pcroufe,  où  il  fat  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Laurent,  6c  plufieurs  ma¬ 
lades  furent  guéris  àfon  Tombeau,  en  prefence  d’un  grand  nombre  de  Clercs 
6c  de  Laïques,  fuivant  le  témoignage  d’un  Auteur  du  tems,qui  dit  que  ces 
Mirac  esduroient  encore  lorfqu’it  écrivoit ,  favoir  le  12.de  Mai  fuivant  (zf). 
On  peut  juger  de  fon  Caraétere  par  fon  Hiftoire.  On  dit  de  lui,  qu’il 
haïfloit  fl  fort  l’Allemagne,  qu’il  fouhaitoit  fouvent  de  la  voir  convertie  en 
un  Lac  (2 6). 
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LE  fécond  d’Avril,  les  Cardinaux  élurent  Jaques  Savelli , noble  Romain, 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoit  étudié 
piu fleurs  années  dans  l’Univerfité  de  Paris.  Il  étoit  Chanoine  à  Chalons  fur 
Marne,  lorfque  le  Pape  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Décembre 
1 16 1 .  Etant  elû  Pape,  il  prit  le  nom  d’HûNORius  IV.  Il  étoit  fort 
incommodé  de  la  goutte  aux  pies  6c  aux  mains,  enforte  qu’il  ne  pouvoit 
celebrer  la  Meffe  qu’avec  certains  inftrumens.  Aiant  été  elû  à  Peroufe,  il 
pafla  auflï-tôt  à  Rome,  où  il  fut  facré  6c couronné,  comme  il  efl  vraifem- 
blable  le  Dimanche  20.  de  Mai  jour  de  l’Oétave  de  la  Pentecôte,  6c  le  2f. 
il  écrivit  fa  Lettre  Circulaire,  pour  donner  part  à  tous  lesFideles  de  fa  Pro¬ 
motion  (1). 

J’ai  dit  que  Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France  ,s’étoit  croifé  pour  la  Con¬ 
quête  du  Roiaume  d’Arragon.  Je  dois  ajouter  ici,  qu’outre  les  Décimés  de 
France,  le  Pape  Martin  avoit  accordé  à  ce  Prince,  en  faveur  de  cette En- 
treprife,  celles  des  Diocelés  de  Liege,de  Verdun, 6c  de  Balle:  l’Empereur 
Rodolfe  s’en  plaignit  au  nouveau  Pape.  Il  demanda  que  cette  Conceflion 
fut  révoquée.  Mais  Honorius  lui  reprefenta,  que  cette  Guerre  étoit  entre- 
prife  par  ordre  du  St.  Siégé  contre  Pierre  d’Arragon  fon  Perfecuteur ,  6c  que 
les  Décimés  de  ces  Diocefes  n’étoient  impofées  que  pour  peu  de  tems.  La 
Lettre  eft  du  premier  jour  d’Août.  Il  donna  aufli  les  Décimés  du  Roiaume 
de  Majorque  pendant  trois  ans  à  Jaques  Roi  de  cette  ifle  ,  qui  bien  que 
frerede  Pierre  Roi  d’Arragon  avoit  pris  contre  lui  le  Parti  du  Roi  Philip¬ 
pe  (2). 

L’Armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  20.  de  Juin,  6c  les  Croifés  dont 
elle  éroit  compofée  ne  commettoient  pas  moins  de  defordres  que  d’autres 
troupes.  Ils  profanoient  les  Eglifes  par  l’efrufion  du  Sang  6c  par  des  Impu¬ 
retés.  Ils  vioioient  même  les  Religieufes.  Ils  emportoient  les  valês  facrés, 
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les  Croix,  les  Images, les  Livres, 6c  les  Ornemens  de  l’Eglife,  6c  fe  les  ven-- 
doient  l’un  à  l’autre.  Ils  dépendoient  les  cloches, les  brifoient ,  ou  les  em- 

Î  orraient.  C’eft  ainfi  qu’ils  fe  conduifirent  pendant  toute  la  Campagne, 
ls  prétendoient  pourtant  gagner  l’Indulgence  de  laCroifade,  pour  la  quel¬ 
le  ils  avoient  une  telle  Dévotion,  que  ceux  qui  ne  pouvoient  tirer  de  flèches 
ou  empioier  d’autres  armes,  prenoient  des  pierres  6c  difoient  :  "Je  jette  cette 
Pierre  contre  Pierre  d' Arragon ,  pour  gagner  /’ Indulgence  (3).  Cette  Entre  prife 
fut  fl  mal  conduite,  qu’elle  n’eut  aucun  fuccèsj  6c  Charles  de  Valois  mou¬ 
rut  dans  les  malheurs  qui  ont  été  attachés  à  fa  Famille.  ,,  Le  Pape  Martin 
„  IV.  (comme  je  l’ai  dit)  lui  donna  l’Inveftiture  du  Roiaume  d’ Arragon. 
,,  Boniface  VI II.  lui  promit  l’Empire  d’Allemagne.  Il  fe  donna  la  Qualité 
„  d’Empereur  de  Conftantinople,  du  Chef  de  Catherine  deCourtenai  lafem- 
„  me.  Ce  Prince  eut  des  Titres  6c  n’eut  point  d’Etats.  Il  fut  fils  de  Roi,. 
,,  frere  de  Roi,  Oncle  de  trois  Rois,  6c  Pere  de  Roi,  fans  être  Roi  y  étant 
„  fils  de  Philippe  le  Hardi,  frere  de  Philippe  le  Bel, Oncle  des  Rois  Louis 
,,  Hutin,  Philippe  le  Long.,  6c  Charles  le  Bel,  6c  enfin  Pere  de  Philippe  de 
„  Valois  (4).  „ 

Cependant ,  Honorius  IV.  achevant  le  travail  commencé  par  fon  Préde- 
cefleur,  publia  une  Conftitution  pour  retrancher  les  Abus  introduits 
dans  le  Roiaume  de  Sicile,  qui  avoient  caufé  la  Révolte  ;  6c  cela,  du 
confentement  du  nouveau  Roi  Charles  II.  qui  s’étoit  entièrement  fournis 
à  ce  que  le  Pape  en  ordonneroit.  Cette  Conftitution  eft  dattée  de  Tivoli  le 
27.  de  Septembre  i?.8f.  6c  fouferite  par  quatorze  Cardinaux 5  mais, elle  ne 
regarde  que  le  Gouvernement  temporel.  Enfuite  le  Pape,  voulant  ramener 
à  l’Obéiifance  des  François  les  Siciliens,  qui  reconnoifloient  le  Roi  d’Arra- 
gon,  déclara  qu’ils  feroient  privez  du  Bénéfice  de  cette  Conftitution,  tant 
qu’ils  demeureraient  fournis  à  l’Arragonois.  Enfin  ,  il  referva  au  St.  Sié¬ 
gé  la  Difpofition  des  Evêchez  du  Roiaume  de  Sicile,  tant  que  la  Guerre  du¬ 
rerait,  de  peur,  qu’on  n’y  mît  des  Sujets  mal-intentionez  pour  le"Roi  Char- 
les  (f). 

D’autre  côté  ,.  le  Pape  Honorius  parut  beaucoup  plus  indulgent  que  fon 
Predeceflèur.  1.  La  Ville  de  Viterbe  étoit  demeurée  excommuniée  pen¬ 
dant  tout  le  Pontificat  précèdent,  à  caufe  delà  Sédition  arrivée  après  la  mort 
de  Nicolas  III.  6c  deTEmprifonnement  des  deux  Cardinaux  Mathieu  6c  Jean 
des  Urfins.  Les  habitans  avoient  demandé  pardon  au  Pape  Martin,  fans 
avoir  pu  l’obtenir.  Mais, le  Pape  Honorius  fe  laifla  fléchir  à  leurs  foumif- 
fions,  Ôc  leva  l’Excommunication,  à  la  charge  qu’ils  abbatroient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  murailles  6c  fonderaient  un  Hôpital,  où  ils  emploie¬ 
raient  jufqu’à  vingt-quatre  mille  livres  de  papalins,  6c  qui  ferait  pleinement 
foûmis  à  celui  du  St.  Efprit  de  Rome.  De  plus:  la  Ville  de  Viterbe  fut 
privée  de  toute  Jurididion,6c  le  Pape  la  retint  toute  entierey  fe  refervant 
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siuffi  la  faculté  de  procéder ,  ainfi  qu’il  jugerait  bon,  contre  les  particuliers 
coupables  de  la  Sédition.  La  Bulle  eft  du  4.  de  Septembre  n8p(6).  2. Le 
Marquis  de  Montferrat ,  aiant  fait  arrêter  l’Evêque  de Tortone  Melchior 
BufTeto,  qui  avoit  foutenu  la  Guerre  contre  lui,  ce  Prélat  fut  tué,  fans 
qu’on  pût  découvrir  les  Auteurs  de  ce  meurtre.  Le  Pape  s’en  prit  au  Mar¬ 
quis  de  Montferrat,  qui  fut  cité  à  comparoître  en  perfonne.  Le  Marquis 
envoia  en  Cour  s’excufer ,  proteflant  premièrement  qu’il  n’avoir,  ni  comman¬ 
dé,  ni  confeillé ,  la  mort  de  l’Evêque  qu’au  contraire,  il  en  avoit  une 
fenfible  douleur.  Enfuite,  qu’il  luiétoitimpolliblede  faire  le  voiage  de  Rome, 
à  caufe  des  ennemis  dont  il  étoit  environné,  6c  de  ceux  par  les  Terres  des¬ 
quels  il  faudrait  paffer }  enforte  que  ce  ferait  expofer  fa  vie  6c  fon  Etat  pendant 
fon  abfence.  Le  Pape  Honorius  fut  touché  de  ces  raifons.  Il  donna  Coin- 
•million  à  l’Archevêque  de  Cofence,6c  au  Provincial  des  Freres  Prêcheurs  en 
Lombardie,  d’examiner,  fans  Procedures  Judiciaires,  les  excufes  du  Mar¬ 
quis}  6c,  s’ils  les  trou  voient  véritables ,  de  le  recevoir  à  fepurger|de  la  mort  de 
l’Evêque  de  Tortone  avec  vingt  Perfonnes.  Mais,  coupable  ou  non,  il  fal- 
loit  lui  impofer  une  Pénitence  fort  désagréable  qui  eft  ainfi  fpecifiée  :  ,,  11 
„  ira  publiquement  nuds  pies  en  chemife  6c  la  tête  nue,  depuis  le  lieu  ou 
,,  l’Evêque  a  été  pris,  jufques  à  l’Eglife  de  Tortone,  6c  dans  les  Villes  de 
>,,  Verceil,d’Ivrée,  6c  d’Albe,  depuis  la  Porte  jufques  à  l’Eglife  Cathedra- 
„  le.  11  fera  privé  lui  ôc  toute  fa  Pofleritc  de  tout  Droit  de  Patronage,  fief 
„  ou  bail  emphytheotique  qu’il  tient  de  l’Eglife  de  Tortone}  6c  fa  Pofleri- 
„  té  jufqu’à  la  quatrième  génération  fera  incapable  de  poffeder  aucun  Bene- 
„  fice  dans  la  même  Eglile.  Il  rendra  tous  les  Châteaux  6c  les  Terres  qu’il 
„  retient  appartenans  à  cette  Eglife.  Enfuite,  vous  lui  donnerez  l’Abfolu- 
,,  tion  qu’il  demande,  à  la  charge  de  fonder  dans  un  an  un  Autel  dans  l’E- 
„  glife  de  Tortone,  qui  foit  deffervi  par  deux  Prêtres,  aiant  chacun  vingt 
,,  cinq  livres  Genoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoindrez  aufîi  le  voiage  d’Ou» 
„  tre-Mer,  ou  le  Pèlerinage  à  St.  Jacques  de  Compoftelle,  lequel  nous  ju- 
,,  gérons  à  propos}  6c  de  plus  des  Jeûnes,  des  prières,  6c  d’autres  oeuvres 
„  pies,  félon  que  vous  croirez  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de 
„  plus, qu’il  vienne  fe  prefenter  devant  nous  dans  l’an  après  que  fes  excufes 
„  auront  ceffé}8c  nous  ne  prétendons  point  par  cette  Indulgence  ôter  aux 
„  Princes  feculiers  la  faculté  d’exercer  envers  lui  les  Loix  portées  con- 
„  tre  les  Sacrilèges.  „  Cette  Commifîion  eft  dattée  de  Rome  le  2.  de  Dé¬ 
cembre  I28f  (7). 

C’eft  ainfi  que  le  Pape  repandoit  d’une  main  fes  faintes  Libéralités,  tan¬ 
dis  que  de  l’autre  il  lançoit  des  Foudres.  Le  Roi  d’Arragon  étant  mort, 
Jacques  l’un  de  fes  fils  lui  fucceda  au  Roiaume  de  Sicile,  £c  fut  couronné  à 
Palermc  le  2.  de  Février  1286. le  Pape  Honorius  l’avoit  dénoncé  excommu¬ 
nié  avec  fa  Mere  Confiance,  comme  favorifant  6c  augmentant  la  Révolte  de 

la 

(6)  'Rain*ld.  an.  1185.  §.70.41. 

(7)  2U inald.  ttbï  fupr.  §.  6  7.  U^hcll,  liai,  Sac.tm.  4- 
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la  Sicile}  êc  il  leur  avoit  ordonné  d’en  fortir  inceflâmment.  Quand  il  eut 
appris  le  Couronnement  de  Jacques,  il  renouvella  l’Excommunication,  decla.- 
ra  nulle  cette  Ceremonie,  qu’il  ditn’être  pas  un  Sacre,  mais  une  Exécration, 
prononça  Interdit  contre  tous  les  lieux  où  Jaques  d’Arragon  Te  trouveroit.  Il 
cita  les  deux  Evêques  de  Cefalou  en  Sicile,  6c  de  Nicaftro  en  Calabre,  à 
comparoître  devant  lui  dans  la  Touflaints , pour  avoir  faitha  Ceremonie  du 
Couronnement.  Et  comme  ,  ni  le  Roi  ,  ni  les  deux  Evêques  ,  n’obéïrcnt 
point,  le  Pape' confirma  6c  renouvella  contr’eux  les  Cenfures ,  le  jour 
de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre  18.  de  Novembre,  mais  avec  aufîi  peu. 
de  fruit. 

Alfonfe, qui  avoit  fuccedé  à  Pierre  III.  fon  Pere  au  Roiaume  d’Arragon,, 
parut  plus  fenfible  que  fon  Frere  Jacques  Roi  de  Sicile  aux  Cenfures  du  Pa¬ 
pe,  ou  plutôt  à  la  crainte  des  François  armés  en  faveur  de  Charles  de  Va¬ 
lois,  pour  le  mettre  en  pofiefiion  du  Roiaume  d’Arragon.  Alfonfe  écrivit 
au  Pape  6c  aux  Cardinaux.  11  s’excufa  de  n’avoir  pas  envoie  des  Ambafla- 
deurs  à  Rome  après  la  mort  du  Roi  Pierre  fon. Pere,  6c  aflùra  qu’il  en  en- 
voioit  alors  (8)^  C’eft  pourquoi  le  Pape  déclara  le  Jeudi  Saint  qu’il  fufpenr 
doit,  jufques  à  l’Afcenfion,.  les  procedures  commencées  contre  lui.  Le  Pa¬ 
pe  prorogea  enfuite  ce  terme ,  6c  les  Ambafladeurs  étant  arrivez ,  il  leur 
donna  fauf-conduit  pour  leur  retour.  Mais  il  ne  reçut  par  les  excufes  d’Al- 
fonfe,  6c  ne  cefla  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois.  Au  contraire,  il  don¬ 
na  de  nouveaux  ordres  au  Cardinal  Jean  Cholet,  Légat  en  France,  de  procé¬ 
der  par  Cenfures  6c  privation  des  revenus  des  Bénéfices  contre  les  Ecclefiatr- 
tiques  qui  favoriferoient  Alfonfe  (y).. 

Sous  le  Pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  Cardinal  Evêque  de  Porto,. 
6c  Légat  du  St. Siégé,  vint  à  Venife,  pour  faire  armer  une  Flotte  contre 
les  Siciliens  révoltés  ,6c  les  ramener  à  l’Obéïflance  du  Roi  Charles.  Mais 
les  Vénitiens  le  refuferent  ,fous  prétexte  d’une  ancienne  Loi,  qui  defendoit 
à  aucun  d’entr’eux  de  marcher  en  armes  contre  aucun  Seigneur,  ou  aucu¬ 
ne  Republique,  fans  la  permiflion  du  Doge,  du  petit  6c  du  grand  Confeil} 
6c  ils  renouvellerent  cette  Loi  en  prefence  du  Légat.  Il  le  prit  àinjure,  6c 
prétendit  que  les  Vénitiens,  refulant  ce  fecours  au  Roi  Charles,  prenoient 
le  parti  des  Siciliens  6c  de  Pierre  d’Arragon  ,  6c  que  par  confequent  ils 
avoient  encouru  les  Cenfures  prononcées  contre  leurs  Fauteurs.  Sur  cette- 
plaifante  Logique,  il  mit  la  Ville  de  Venife  en  Interdit.  Honorius  étant, 
monté  fur  le  St.  Siégé,  les  Vénitiens  lui  envoierent  trois-  Ambafiadeurs., 
qui  lui  reprefenterent  que  cet  ancien  Statut  n’avoit  point  été  fait  au  mépris, 
de  l’Eglife  Romainej.mais  pour  la  confervation  de  leur  Etat,  6c  pour  éviter 
les  Guerres.  Sur  quoi  le  Pape  donna  la  Commifîion  à  l’Evêque  de  Venife 
de  lever  l’Interdit,  à  condition  que  les  Vénitiens  ne  prendroient  aucune 
part  à  l’Affaire  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine  êedes  Heri¬ 
tiers  du  Roi  Charles.  Cette  Lettre  eltdu  y.  d’Aout  ii8p  (io).  Mais,  le 

Pape- 

(8)  Pendant  le  Carême  de  l’an  rz86.  iiS6.  §.6.  8.  9. 

(pj  £Zif.  Spécial,  lié.  1 1.  n.  9,  RainaUlus ,  an,  (10)  Rainald,  an.  1285.  §.63^, 
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Pape  apprit  depuis, que  le  Doge  6c  la  Republique  de  Vcnife  avoient  procé¬ 
dé  rigoureufement  contre  ceux  de  leurs  Citoïens,  qui,  à  la  requiiition  du 
Légat,  mais  fans  leur  permiiïion,  étoient  allez  au  iecours  du  Roi  Charles. 
C’elt  pourquoi  il  écrivit  une  autre  Lettre  à  l’Evêque  de  Venife,  par  la 
quelle  il  lui  manda,  qu’avant  de  lever  l’Interdit,  il  admoneftât  le  Doge  6c 
leConfeil,  de  déclarer  qu’ils  n’av oient  publié  leStatut  en  queflion,  ni  au 
préjudice  de  l’Eglile  6c  du  Roi  Charles,  ni  en  faveur  de  Pierre  d’Arragon} 
qu’ils  inféraffent  cette  Déclaration  dans  le  Livre  de  leurs  Statuts,  de  qu’ils 
revocaffent  les  procedures  faites  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Roi 
Charles,  6c  leur  remifTent  les  peines  décernées  contr’eux.  Les  Vénitiens 
obéirent,  6c  envoierent  au  Pape  deux  Freres  Prêcheurs  6c  deux  Freres 
Mineurs,  pour  l’affurer  qu’ils  avoient  exécuté  fes  Ordres  j  fur  quoi  il  man¬ 
da  à  l’Evêque  de  Venife  de  lever  l’Interdit.  La  Lettre  ell  du  18.  de  Mars 

1286  (ri). 

Cependant,  la  Négociation  pour  la  Liberté  de  Charles,  Prince  deSaler- 
ne,  êc  fa  Paix  avec  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  6c  Jacques  fonFrereRoi  de 
Sicile,  ne  réuflit  pas  au  gré  du  Pape  Honorius.  Edouard  Roi  d’Angleter¬ 
re,  qui  en  étoit  le  Médiateur,  fit  convenir  Charles ,  qu’il  abandonneroit 
à  Jacques  d’Arragon  la  Sicile  entière  6c  en  Italie  l’Archevêché  deRegio, 
6c  qu’il  fé  chargeroit  d’obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  ce  Traité,  avec 
la  Révocation  des  Procedures  faites  contre  le  Roi  Pierre  d’Arragon,  la  Rei¬ 
ne  Confiance  fa  femme, 6c  leurs  fils  Alfonfe  6c  Jaques.  Le  Roi  Charles 
envoia  au  Pape  le  Projet  de  ce  Traité.  Mais,  le  Pape  le  rejetta  comme  dés¬ 
avantageux  à  Charles  6c  injurieux  à  l’Eglife  Romaine,  à  la  quelle  Con¬ 
fiance  6c  fes  deux  fils  n’avoient  point  eu  recours  ni  donné  aucune  marque 
de  repentir  ou  de  foumiffion.  Cependant,  pour  confoler  Charles,  il  lui 
permit  durant  fa  Prifon  à  Barcelone  de  faire  celebrer  par  fes  Chapelains,  à 
voix  baffe,  la  Meffe  6c  l'Office  divin,  pour  lui  6c  les  gens,  nonobftant 
l’Interdit  de  la  Catalogne.  Ces  deux  Lettres  font  du  4.  de  Mars 

1287  (i2)i 

Honorius  n’y  furvêcut  qu’un  mois!  car,  le  Jeudi  Saint  3.  d’ Avril,  il 
mourut  à  Rome  dans  le  Palais  qu’il  avoit  fait  bâtir  près  de  Sainte  Sabine. 
Il  fut  enterré  à  St.  Pierre  (1 3).  Il  ctoit  fobre,  pacifique,  difcret,fage,ne, 
cherchant  à  faire  de  là  peine  à  perfonnej  mais  fort  porté  pour  l’avance¬ 
ment  6c  les  intérêts  de  fa  famille.  C’eft  ce  que  j’entens  par  ces  mots  de  la 
plus  baffe  Latinité  (fuis  benè  profeflivus)  dont  fe  fert  Ptolomœus  Lucenfts 
(14).  Louis  Jacob  dit  qu’on  trouve  en  Manufcrit  le  Tefiament  de  ce  Pape 
dans  la  Bibliothèque  Barberinc  (iy).  Je  trouve  que  dans  une  Affemblée 
d’Evêques  tenue  à  Wurtzbourg,  Probus  Evêque  de  Toul  appella  Ho¬ 
norius  le  Satrape  de  l’Ante-Chrifl.  C’efl  Heydegger  ,  qui  m’apprend  cette 
particularité. 

(11)  Rainald.4n.ix%6.§.6.7.  Conat. 

(11)  RainaUus ,  an.  1187.  §.4.  G  ail.  Chr.  (14)  Martini  Poloni  Cont'muator.  Ptolonutis 
Stm.'i  p-  11X7.  Lucenfts ,  tsre. 

(|.J)  Rainaldusf  ubi  fupr.  §,  9.  Paj>tbrc(b ,  (15)  Ludovïcus  Jatcb ,  Bibljot,  Ptntificia. 
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LE  St.  Siégé  vaqua  tout  le  relie  de  l’année  12S7.  Car,  les  Cardinaux 
s’étant  enfermes  pour  l’ Election  dans  le  Palais  du  Pape  Honorius  près 
de  Ste.  Sabine,  l’air  s’y  trouva  fi  mauvais  pendant  l’Eté  ,  que  plulîeurs 
tombèrent  malades,  6c  il  en  mourut  lix  ou  fepr.  Tous  les  autres  le  retirè¬ 
rent  chacun  chez  eux.  Le  Cardinal  Jerome  d’Afcoli ,  Evêque  de  Palellrine, 
fut  le  feul  qui  demeura  dans  ce  Palais,  fans  être  attaqué  de  la  Maladie*  6c, 
pour  s’en  garentir,  il  fit  faire  du  feu  dans  toutes  les  Chambres  pendant  tout 
l’été.  Ce  qui  aiant  purifié  l’air ,  6c  l’hyver  étant  venu  par  deflus ,  les 
Cardinaux  fe  raftemblerent *  6c  le  premier  Dimanche  de  Carême,  iy.  de 
Février, 1288.  ils  durent  tout  d’une  voix,  6c  par  un  feul  Scrutin,  l’Evêque 
de  Palellrine:  mais,  il  renonça  deux  fois  à  fonEledion,  6c  il  n’y  confentit  „ 
que  le  Dimanche  fuivant  jour  de  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Il  prit  le  nom 
de  Nicolas  IV.  par  reconnoiflance  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait 
Cardinal  >  ôc  il  fut  couronné  le  2y.  du  même  mois  (1).  Il  étoit  natif  d’Af¬ 
coli  dans  la  Marche  d’ Ancône ,  6c  de  balle  naiflance,  au  raport  de  Ciaco- 
nius.  Etant  entré  dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs ,  il  fut  Doéleur  en 
Théologie.  St. Bonaventure, alors  General  de  l’Ordre,  le  fit  Miniftre  Pro¬ 
vincial  de  Dalmatie,  d’où  il  fut  envoié  Nonce  à  Conftantinople  par  le  Pa¬ 
pe  Grégoire  X.  en  1272.  Il  n’étoit  pas  encore  revenu  de  cette  Nonciature, 
quand  il  fut  elû  General  de  fon  Ordre  au  Chapitre  tenu  à  Lion  le  20.  de 
Mai  1274.  Trois  ans  après,  il  voulut s’en  démettre  au  Chapitre  de  Padoue, 
en  1277.  où  il  ne  put  aflifter:  mais ,  le  Chapitre  le  confirma  de  nouveau.  Il 
negocioit,  de  la  part  du  St.  Siégé  ,un  Accommodement  entre  la  Cour  de 
France  6c  celle  de  Caftille,  quand  Nicolas  III.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du 
titre  de  Ste.Potentienne:  6c  en  même  tems  il  manda  aux  Prélats  de  France 
d’augmenter  le  Subfide  qu’ils  lui  donnoient  comme  Légat,  afin  qu’il  pût 
foutenir  fa  nouvelle  Dignité.  Mais,  Jerome  ne  voulut  point  recevoir  cette 
Augmentation.  Il  voulut  meme  refufer  le  Cardinalat  5  6c  il  eft  certain  qu’il 
ne  l’accepta,  que  par  la  crainte  de  faire  tort  à  fon  Ordre.  Mais,  comme  le 
Pape,  dans  la  Provifion  de  Cardinal,  le  qualifioit  ci-devant  Miniftre  General 
des  Frères  Mineurs,  il  fe  crut  déchargé  du  Generalat,6c  il  fallut  un  nouvel 
Ordre  du  Pape  pour  l’obliger  à  en  continuer  les  Fondions  (2).  Le  23.  d’A- 
vril  1281.  le  Pape  Martin  IV.  lui  donna  l’Evêché  de  Paleftrine  (3).  Ce 
fut  enfin  le  premier  Pape  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Pendant  fon 
Pontificat,  il  fivorifa  fecretement  le  Parti  Gibellin  dont  étoit  toute  fa  Fa¬ 
mille 

(0  Ptolomaus  Lucenp't.  Wadirtg .  Annal,  an.  1174.5.31.  an.  IZ77.  §.7.  an.  1178.  $.  19. 
Minor.  an.  1288.  ».  1.  Pabehroch  ,  Cenat.  20.21. 

(z)  Wading.  Annal.  Minor.  an.  1172.  §.  3.  (3)  Ughelli,  if  al.  Sac.  tem.i.p.  243. 
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mille,  quoique  ce  fut  le  Parti  contraire  aux  Papes.  A  Rome,  il  eleva  6c  An  C 
aggrandit  la  Famille  Colonne,  mais  il  abbaifla  les  Guelfes  Se  le  Roi  Char-  j‘gg'  * 
les  (4).  %  - — 

Cependant,  à  juger  de  fes  intentions  par  fes  démarchés,  on  eut  dit  qu’il  II  prend 
s’interdfoit  infiniment  pour  la  Maifon  d’Anjou  ,  ôc  en  particulier  pour  fo'n  delà 
Charles  le  Boiteux.  Car  ,dès  le  1  y.  de  Mars  de  cette  année  12.88.  il  envoia  Sicile* 
une  Monition  à  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  lui  ordonnant  de  mettre  en  Li¬ 
berté  Charles  Roi  de  Sicile,  lui  défendant  de  donner  aucun  fecours  à  Ja¬ 
ques  d’Arragon  fon  frere,  &  le  citant  à  comparoître  dans  fix  mois  devant 
le  St.  Siégé  >  fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirituellement  6c  tempo- 
rellement.  Enfuite,  le  if.  du  même  mois,  il  publia  à  Rome, dans  l’E- 
glife  de  Latran,une  Bulle  où  il  difoit:,,  Quoique  le  St.  Siégé  ait  fait  juf- 
„  qu’ici  plufieurs  procedures  contre  Jaques  fils  de  Pierre  ci-devant  Roi  d’Ar- 
,r  ragon,  nous  voulons  cependant  au  commencement  de  notre  Pontificat 
„  éprouver  s’il  relie  en  lui  quelque  etincelle  de  dévotion  :  c’ell  pourquoi 
„  nous  l’admoneftons  lui  6c  les  Siciliens  de  revenir  à  notre  Obéïfiance  j  au- 
,,  trement  nous  procéderons  contr’eux  par  les  voies  fpirituelles  6c  tempo- 
,,  relies,  félon  que  nous  verrons  être  expédient.  A  la  Pentecôte,  qui  fut  le 
„  3,  de  Mai,  le  Pape  publia  encore  une  Citation  contre  le  Roi  Jacques  6c 
„  les  Siciliens  (f). 

La  veille  de  la  même  Fête  ,  le  Pape  créa  fix  Cardinaux.  On  obferve  Promo-’ 
que  Pierre  Colonne  fut  de  ce  nombre,  quoique  marié:  mais,  Mr. Fleury  non  de 
ajoute  que  d’abord  après  fa  promotion  fa  femme  fe  retira  dans  un  Monafte-  Con  ' 
re,  où  elle  fit  vœu  de  continence  (6).  Vers  le  même  tems,  Nicolas  IV.  verfion°dê 
reçut  l’agreable  nouvelle  de  la  Converfion  de  plufieurs  Tartares.  Le  Can  plufieurs 
Argan  lui  envoia  une  Ambaflade  avec  une  Lettre,  que  le  Pape  reçut  avec  Tartares. 
grande  joie.  Il  fit  reponfe  au  Can.  Il  le  félicita  fur  le  defir  qu’il  avoic 
d’étendre  le  Chrifiianifme ,  6c  de  fe  faire  baptizer  lui-même  àjerufalem, 
quand  il  l’auroit  tirée  de  la  Puifiance  des  Infidèles.  11  l’exhorta  pourtant 
à  ne  pas  différer  fon  Baptême  jufques-là  (7).  Le  defir  de  fccourir  la  Ter¬ 
re-Sainte  portoit  peut-être  le  Pape  à  donner  plus  de  creance  à  cette  Ambafi- 
fade,  qu’elle  ne  meritoit:  car, nous  ne  volons  aucun  fruit  de  ces  belles  efpe- 
rances. 

Mais,  au  mois  de  Novembre  de  cette  même  année*  1 288., Charles  Prince  Charles  II.; 
de  Salerne,  fils  ainé  du  défunt  Roi  de  Sicile  ,fut  délivré  de  laPrifon  où  le  Sicile  de- 
retenoit  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  en  vertu  du  Traité  fait  à  Oleron  en  livré,  ^  ~ 
Bearn,  6c  aux  mêmes  conditions  accordées  l’année  précédente  6c  rejettées 
par  le  Pape  Honoriusj  favoir  de  laiffer  à  Alfonfe  Pille  de  Sicile,  6c  de  pro¬ 
curer  fa  Paix  avec  le  Pape,  le  Roi  de  France, 6c  Charles  de  Valois:  mais5 
pour  fureté  de  l’execution ,  Charles  de  Valois  Portant  de  Prifon  devoit  don¬ 


ner 


(4)  J.Villani ,  l'ib.  y.c.  un  (7)  Wadin^us  ,  Annal.  Miner.  an.  1188; 

(?)  Rainald.an.  rz88.  §.  10.  il.  12.  §.2.3.  Rainald.eed.  §. 33»  36.  Sïblïet.  QritnH ■ 
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ner  pour  otages  trois  de  Tes  fils,  6c  rentrer  lui-même  en  Prifon,  fi  dans 
trais  ans  il  n’executoit  le  Traité.  Il  fut  donc  mis  en  Liberté,  3c  com¬ 
mença  à  prendre  le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Vers  la  Fête  de  Noël,  vinrent 
en  Cour  de  Rome  des  Envoiez  du  Roi  Alfonfe  d’Arragon,  que  le  Pape 
avoit  cité  dès  le  quinzième  de  Mars  à  comparoître  dans  Iix  mois.  Ils  pro- 
poferent  en  Confiltoire  les  excufes  du  Roi  leur  Maître,  difant  qu’il  n’étoit 
point  refponfable  de  la  conduite  de  fon  Pere:  que  long-tems  avant  la  mort 
de  ce  Prince  il  étoit  en  pofleflîon  du  Roiaume  ;  c’eit  pourquoi  il  prioit 
qu’on  l’en  laiflat  jouir  en  Paix: enfin,  il  s’oftroit  au  fervice  de  l’Eglife.  Le 
Pape  répondit  aux  Ambafiadeurs  Arragonois:  ,,  Nous  ferions  fort  aifes  que 
„  votre  Maître  fut  innocent  :  mais,  il  montre  le  contraire;  car,  il  envoie 
„  continuellement  des  Troupes  en  Sicile.  Il  ne  permet  pas  d’y  obferver 
,,  l’Interdit,  3c  il  a  envahi  les  Terres  du  Roi  de  Majorque  qui  fecourt  l’E- 
„  glife.  Il  retient  le  Prince  deSalerne  qui  eft  innocent;  3c  il  n’a  aucun 
„  Droit  au  Roiaume  d’Arragon.  C’efl;  à  Charles,  Frere  du  Roi  de  Fran- 
„  ce ,  qu’il  appartient.  Cependant ,  nous  fommes  prêts  d’ecouter  votre 
„  Maître,  s’il  vient,  6c  de  lui  rendre  jufiice.  ,,  Le  Pape  ne  favoit  pas 
encore  la  délivrance  du  Roi  Charles ,  dont  il  desaprouva  les  Condi¬ 
tions  (8). 

Au  commencement  de  l’an  1289,1e  Pape  fortit  de  Rome, 6c  fe  rendit  à 
Rieti,  où  il  célébra  la  Fête  de  Pentecôte.  Le  jour  de  la  Fête  29.  de  Mars, 
il  couronna  folemneilement  Charles  II.  Roi  de  Sicile,  qui  étoit  revenu  en 
Italie,  par  la  France,  au  fortir  de  fa  Prifon.  Après  fon  Couronnement, 
il  fit  au  Pape  la  foi  3c  hommage  de  fon  Roiaume,  aux  mêmes  conditions 
qu’avoit  frit  le  Roi  fon  Pere,  comme  il  paroit  par  fes  Lettres  du  19.  de 
Juin,  6c  l’acceptation  du  Pape.  Nicolas  IV.  accorda  alors  plufieurs  Grâ¬ 
ces  au  nouveau  Roi.  Il  lui  donna  des  Décimés  pendant  trois  ans,  pour  le 
recouvrement  de  l’Iile  de  Sicile,  6c  cafla  le  Traité  fait  avec  Alfonfe  Roi 
d’Arragon  ;  déclarant  Charles,  6c  Edouard  Roi  d’Angleterre,  quittes  de 
leurs  fermens  par  lefquels  ils  l’avoient  confirmé  ,  comme  exigez  par  force 
6c  par  crainte,  6c  contre  les  bonnes  mœurs.  Il  excommunia  le  Roi  Alfonfe 
6c  Jaques  fon  frere,  qui  étoit  en  pofieflion  de  la  Sicile:  enfin,  il  renvoia  le 
Roi  Charles  avec  de  grands  prefens  en  joiaux  6c  en  argent  comptant,  6c 
lui  donna  pour  Légat  dant  fon  Roiaume  le  Cardinal  Berard  Evêque  de  Pa- 
leftrine  (9). 

Cependant,  les  Infidèles  faifoient  de  grandes  6c  d’importantes  Conquêtes 
fur  les  Chrétiens  d’Orient.  Après  la  perte  de  Tripoli,  Jean  de  Grelli  fut 
en  voié  au  Pape  avec  quelques  autres  par  Henri  Roi  de  Chipre  6c  de  Jeru- 
falem,  pour  demander  du  Secours  contre  les  Sarrazins.  Ils  demandoient  en 
particulier  vingt  Galeres  bien  armées,  pour  la  garde  de  la  Terre- Sainte,  6c 
fournies  de  toutes  les  Munitions  néceflaires  pour  l'ervir  un  an:  ce  que  le 

Pape 

(8)  Surita,  Tndie.  Arragon.  Lib.  i.  Rainai-  (9)  Rainald.an,  1189.  §.  1. 1 3.  ij.  J.Villa- 
dus ,  an,  1188.  §.  13.  14.  16,  ni,  //£.  7 .  c.  j  zj>. 
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Pape  accorda,  prenant  cette  depenfe  fur  le  fond  des  fubfides  qu’il  avoit 
reçus  pour  ce  fujetj  6c  il  envoia  ces  Galeres  fous  la  conduite  de  l’Evêque 
de  Tripoli:  mais , il  ordonna  que  quand  elles  feroient  arrivées  à  Acre,  le 
Patriarche  de  Jerufalem  6c  Jean  de  Grelli  en  euffent  le  commandement,  6c 
des  Troupes  qu’elles  portoient.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la  Lettre  du  Pa¬ 
pe  au  Patriarche  du  13.  Septembre  12,89.  Ces  vingt  Galeres  furent  armées 
à  Venife>  mais  elles  ne  furent  d’aucun  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Pale- 
fline  (10). 

Au  commencement  de  l’année  12.90.  le  Pape  Nicolas  publia  une  Bulle, 
où  il  exagere  pathétiquement  la  prife  6c  la  ruine  de  Tripoli,  6c  le  péril  ex¬ 
trême  où  fe  trouvoit  la  Terre-Sainte  j  exhortant  tous  les  fideles  à  la  Croi- 
fade  qu’il  avoit  ordonné  de  prêcher,  6c  promettant  l’Indulgence  pleniere  6c 
les  autres  grâces  que  l’on  avoit  accoutumé  d’accorder  aux  Croilez,  même 
l’Abfolution  desCenfures  qu’ils  auroient  encourues.  Cette  Bulle  elt  du  f. 
de  Janvier  1290.  &  elle  fe  trouve  dans  Rainaldi  (1 1).  Vers  le  même  tems, 
le  St.  Pere  en  adrefla  une  à  Nicolas  Patriarche  Latin  de  Jerufalem ,  6c  fon 
Légat,  par  la  quelle  il  lui  ordonne  d’établir  dans  les  Terres  de  fa  Légation 
des  Inquifiteurs  par  le  Confeil  des  Provinciaux  des  Freres  Prêcheurs  5c  des 
Freres  Mineurs  (12). 

Cependant,  la  Ville  d’Acre  fut  prife  par  les  Infidèles.  Le  Pape  Nicolas 
,,  faifoit , depuis  plus  d’un  an, tous  les  efforts  imaginables, pour  former  une 
„  Croifade  generale  de  tous  les  Chrétiens  d’Occident  contre  les  Mamme- 
„  lus  ,  qui  menaçoient  toujours  la  Paleftine.  Il  y  avoit  invité  tous  les 
,,  Rois  avec  de  grands  empreffemens,  6c  avoit  enfin  fi  bien  fait,  qu’E- 
,,  douard  Roi  d’Angleterre  s’étoit  déclaré  le  Chef,  6c  qu’il  faifoit  degrands 
,,  préparatifs,  pour  fe  mettre  en  état  de  marcher  au  tems  que  ce  bon  Pape 
,,  avoit  marqué,  qui  étoit  la  Fête  de  St. Jean  Baptifte  de  l’année  1293.  Et 
„  cependant  il  apprit  que  tout  étoit  perdu  pour  les  Chrétiens  dans  la  Syrie 
,,  dès  le  mois  de  Mai  de  l’an  1291.  Ce  fut-là  comme  un  grand  éclat  de 
,,  Tonnerre,  qui  l’étonna  extrêmement,  6c  qui  pourtant  n’empêcha  pas  qu’il 
„  ne  redoublât  fes  efforts  par  fes  Lettres  ,  par  les  Légats ,  par  les  Predica- 
„  teurs  qu’il  envoioit  par-tout  le  Monde,  pour  exciter  les  Chrétiens  à 
„  prendre  la  Croix,  6c  pour  engager  les  Princes  d’Orient  6c  d’Occident  6c 
,,  les  Rois  mêmes  des  Tartares,  des  Iberiens,  des  Géorgiens,  6c  d’Arme- 
,,  nie,  à  unir  leurs  forces  dans  le  deffein  de  reconquérir,  tous  enfemble,  ce 
„  qu’on  venoit  de  perdre,  contre  leur  ennemi  commun.  Mais,  comme  on 
,,  crut  que  le  mal  étoit  defefperé  6c  fans  remede,tout  ce  que  fit  ce  Pape,  6c 
,,  tout  ce  que  fes  Succeffeurs  entreprirent  encore  après  lui  pour  le  même  fu- 
„  jet,  ne  put  jamais  produire  aucune  Croifade  qui  fervît  au  recouvrement 
„  de  la  Terre- Sainte  (13).}, 

La- 


(10)  RainaUus  an,  1189.  §.  69.  an,  1290. 
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La(Üflas ,  Roi  de  Hongrie,  dont  j’ai  déjà  parlé  ci-deffus,  toujours  aban¬ 
donné  à  Tes  Débauchés,  6c  livré  aux  Commains,  fut  enfin  tué  par  ces 
Barbares  le  17.  de  Juillet  npo.  Ne  laiffant  point  d’Heritiers,  il  y  eut  trois 
prétendans  au  Roiaume.  L’Empereur  Rodolfe  étoit  le  plus  redoutable. 
Du  vivant  de  Ladiflas,  le  Pape  Nicolas  avoit  deltiné  pour  Légat  en  Hon¬ 
grie  Bienvenu  Evêque  d’Eugubio,  6c  lui  avoit  fait  expedier  les  Lettres  : 
mais ,  aiant  appris  la  mort  de  ce  Prince,  il  en  ajouta  une  pour  l’Empereur 
Rodolfe,  où  il  témoigné  la  crainte  qu’il  a  que  ce  Roiaume  foit  troublé 
par  les  Tartares,  les  Sarrazins, les  Païens, &  les  Heretiques  dont  il  eft  rem¬ 
pli,  au  grand  préjudice  de  la  Religion.  C’eft  pourquoi  il  prie  l’ Empe¬ 
reur  d’accorder  fa  Proteétion  au  Légat.  Cette  Lettre  eft  du  p.  de  Sep¬ 
tembre  12,90  (14).  Cependant,  l’Empereur  Rodolfe  avoit  invefti  fon  fils 
Albert  du  Roiaume  de  Hongrie,  comme  d’un  Fief  dévolu  à  l’Empire.  Le 
Pape, l’aiant  appris,  y  envoia  au  commencement  de  l’année  fuivantejean 
Evêque  d’Iefi,  pour  s’informer  des  circonitances  de  la  mort  de  Ladiflas: 
favoir,s’il  s’étoit  repenti  de  fes  crimes,  6c  s’il  étoit  mort  en  vrai  Chrétien. 
De  plus:  il  avoit  Ordre  de  déclarer  à  l’Empereur  Rodolfe, 6c  à  fon  fils  Al¬ 
bert  Duc  d’Autriche,  que  le  Roiaume  de  Hongrie  appartenoit  au  Pape 
6c  à  i’Eglife  Romaine  -,  avec  Proteftation  que  perfonne,  de  quelque  Di¬ 
gnité  ,  ou  Condition  qu’il  fût ,  n’entreprît  de  s’y  attribuer  aucun 
Droit  ou  y  caufer  aucun  dommage.  La  Lettre  eft  du  z.  de  Janvier 

ÏZPÏ  (If). 

Le  Pape  avoit  toujours  fort  à  cœur  l’Affaire  de  la  Croifade 5  mais,  tous 
fes  Projets  s’évanouirent  par  fon  décès.  Il  mourut  à  Rome  confumé  de 
vieilleflé,  le  Vendredi  Saint  4.  d’ Avril  12.92,.  ôc  il  fut  enterré  à  Ste.  Ma¬ 
rie  Majeure  (16).  Outre  ce  que  j’ai  dit  de  ce  Pape,  je  dois  remarquer, 
qu’il  reduifit  la  Romandiole  fous  la  jurifdiétion  fpeciale  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne.  Il  appaifa  les  Faélions  6c  les  Troubles  en  Italie.  Il  reconcilia  les  Prin¬ 
ces  Chrétiens,  6c  les  unit  par  une  Sainte  Alliance:  il  eut  foin  de  recou¬ 
vrer  par  les  Armes  les  Droits  qui  avoient  été  enlevés  à  l’Eglife.  11  établit 
l’Inquifition  à  Venife,  6c  à  Avignon  ,  pour  reprimer  les  Heretiques.  Il 
confirma  l’inftitut  du  Tiers- Ordre  pour  les  Séculiers  qui  avoient  de  la  Dé¬ 
votion  à  St.  François.  Il  rétablit  la  Liberté  Ecclefiaftique  en  Portugal-. 
Enfin,  comme  il  étoit  favant,  6c  qu’il  aimoit  les  Sciences  6c  les  Gens  de 
Lettres ,  il  eut  beaucoup  de  part  à  l’Etabliffement  de  la  célébré  Univerfité 
de  Mont-pellier.  C’eft  ce  que  divers  Ecrivains  nous  apprennent  j  6c  en- 
tr’autres  Wading,  dans  fes  Annales  des  Freres  Mineurs.  Mais,  pour  fai¬ 
re  connoitre  plus  particulièrement  fon  caraétere,  je  ne  dois  pas  oublier, 
que  Jean  deBeziers  Cordelier,6c  Pierre  Caflîodore ,  furent ,  par  ordre  de  ce 
Pape,  tirez  de  leur  Tombeau,  6c  réduits  en  cendres,  pour  avoir  ofé  l’ap- 
peller  \  Ante- Chrifi  (  17).  Il  excommunia  Ménard,  Comte  de  T irol ,  pour  s’être 

faifi 

(r4)  Raina\lus,  an.  1190.  §.  41.  (r6)  RainaUus  ,  an.  rz 9t.  §.  \-j, 
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faifi  des  Châteaux  6c  des  Forts  de  l’Evêque,  &  avoir  voulu  arrêter  fa  trop 
grande  Ambition. 

Le  Comte  de  Tirol  publia  une  Apologie,  dans  la  quelle  il  expofe  les 
Vices  du  Clergé.  On  lit  cette  Piece  curieuié  dans  Aventin,  6c  je  crois 
qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  la  trouver  ici:  ,,  Ce  n’efl  pas  moi,  dit-il,  6c 
,,  Dieu  m’en  eft  témoin  :  ce  n’efl  pas  moi  qui  fais  la  Guerre.  Je  11e  fais  que 
„  la  repouffer.  Et  je  n’ai  jamais  rien  tant  fouhaité  que  d’avoir  la  Paix 
,,  avec  tout  le  Monde,  principalement  avec  les  Evêques:  mais,  ces  bons 
„  Pafleurs,le  lardant  corrompre  par  l’abondance,  comme  le  relie  des  hom- 
„  mes,  ôfent  bien  nous  attaquer  6c  tacher  à  nous  dépouiller,  par  les  Ar- 
„  mes  de  notre  Patrimoine.  Voilà  ce  qui  m’a  forcé  à  prendre  les  Armes , 
„  6c  à  enlever  aux  ennemis  de  la  Patrie  leurs  Châteaux,  afin  de  me  conlèr- 

ver,  moi  êc  mes  fujets,dans  la  Paix  6c  la  poffeffion  de  nos  biens.  Si  quel- 
„  qu’un  veut  fe  faire  garand  6c  caution  que  je  n’aurai  plus  à  craindre  au- 
„  cune  perfidie,  ni  aucune  violence,  de  la  part  de  ces  Loups,  6c  de  ces  Maî- 
„  très  orgueilleux  de  Synagogue,  car  j’aurois  tort  de  les  appeller  des  Pa- 
„  fleurs,  je  rendrai  tout  à  l’inflant  ce  dont  je  me  fuis  faili.  Sans  cela,  je 
5,  ne  ferai  pas  fi  fou  de  lâcher  la  Poignée  que  je  tiens,  6c  de  me  mettre  en 
,,  proie,  6c  à  la  diferetion  de  ces  Ante-Chrifls  efféminez,  êc  de  ces  Eunu- 
„  ques  monftrueux.  Il  n’y  a  perfonne  qui  ruine  plus  qu’eux  la  Concorde 
,,  Chrétienne.  Ils  ne  s’appliquent  jamais  à  expliquer,  ou  à  apprendre,  les 
„  Saintes  Ecritures.  Ils  ne  s’occupent  qu’à  faire  des  bâtards,  à  fe  plon- 
„  ger  dans  l’yvrognerie,  à  amafler  des  Richeffes,  6c  s’acquérir  des  Roiau- 
„  mes,  6c  afîouvir  leur  Ambition  par  les  vains  honneurs  du  Siecle.  C’efl 
,,  pour  ces  chofes  qu’ils  nous  font  la  Guerre  aux  dépens  du  fang  de  leurs 
,,  Brebis.  Non  feulement  ils  ne  fuivent  pas  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  6c 
„  de  fes  Difciples,  mais  il  s’en  moquent  même,  6c  cherchent  à  l’abolir 
3,  pour  jamais.  S’ils  ne  font  pas  des  Ante-Chrifls, ,dites-moi ,  je  vous  prie, 
„  ce  qu’ils  font  ?  Efl-ce  donc-là  comme  l’on  paît  les  Brebis  de  Jefus-Chrifl? 
„  Efl-ce-là  comme  l’on  aime  fon  Troupeau?  Que  de  ne  chercher  que  les 
„  richeffes,  les  honneurs,  les  biens  d’autrui,  opprimer  fes  Brebis,  les 
„  tuer.  Ils  renverfent  le  Précepte  de  Jefus-Chrifl  :  Donnez-leur  'votre  Ro - 
„  be  y  ils  vous  volent  encore  votre  Manteau.  Qui  pourrait  être  fi  dur,  fi 
„  infenfible,  &  fi  bête, que  de  fouffïir,  fans  fe  plaindre,  l’orgueil,  le  fafle, 
3,  la  perfidie,  le  luxe,  les  débauchés,  l’avarice,  en  un  mot  tous  les  cri- 
3,  mes  de  ces  feelerats  ôc  de  ces  fripons,  qui, plus  mechans  que  les  Turcs  , 
„  les  Sarrazins,  les  Tartares  ,  6c  les  Juifs,  portent  à  la  Republique  Chrê- 
„  tienne  plus  de  dommage,  6c  en  oppriment  plus  cruellement  la  Liberté 
,,  que  Jefus-Chrifl  lui  a  acquiiè  par  fon  fang,  que  ces  ennemis  déclarez  du 
,,  Nom  Chrétien.  Ils  font  nos  ferviteurs,  6c,  néanmoins,  ils  nous  veulent 
„  maîtrifer,  contre  le  Droit  des  Gens, contre  les  Loix  facrées,  6c  les  Ora- 
,,  clés  des  Saintes  Ecritures.  C’efl  un  Proverbe  commun ,  que  les  Prêtres 
„  veulent  aveugler  les  yeux  des  mortels  par  les  charmes  trompeurs  de  laSu- 
,,  perflition  ,  êc  fe  fervir  des  Ceremonies  qu’ils  ont  inventées  comme  des 
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„  fucs  de  mandragore  pour  enchanter  6c  afïoupir  nos  Efprits.  He  quoi  ! 
5,  N’eft-ce  pas  allez  que  le  Berger  tonde  fa  Brebis ,  6c  en  tire  le  lait  ?  Un 
3,  Envoié  ne  doit-il  pas  uniquement  faire  les  Affaires  de  fon  Maître?  C’eft 
pourquoi  j’appelle  d’un  cruel  6c  injufte  Pontife  (Nicolas  IV.)  à  un 
33  équitable  6c  clement  Pafteur  (18).,, 

VACANCE 

2)  V  St.  S  I  E  G  E. 

IL  y  eut,  après  la  Mort  de  Nicolas  IV,  un  Interrègne  de  deux  ans  8c 
trois  mois  :  ce  qui  fe  pafla  durant  ce  tems-là  mérité  un  Article  parti¬ 
culier. 

I.  Il  y  avoit  deux  Faétionsdans  le  facré  College.  L’une  vouloit  un  Pape 
agréable  au  Roi  Charles,  6c  leur  Chef  étoit  Mathieu  Rofîo  des  Urfins. 
Le  Chef  du  Parti  oppofé  étoit  Jaques  Colonne.  Il  n’y  avoit  à  Rome 
que  douze  Cardinaux.  Ils  s’enfermèrent  enfemble  3  6c  l’Evêque  d’Oftie, 
Latin  des  Urfins,  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  leur  fit  une  belle  Ex¬ 
hortation  pour  leur  perfuader  d’elire  promptement  un  digne  Sujet  :  mais, 
ils  n’en  furent  point  touchez,  6c  ne  purent  même  demeurer  en  place.  A- 
près  avoir  été  dix  jours  au  Palais  ,  que  Nicolas  IV.  avoit  fait  bâtir  à  Ste. 
Marie-Majeure,  ils  paflerent  à  celui  d’Honorius  IV.  près  de  Ste.  Sabine, 
au  Mont  Aventin.  De-là,ne  pouvant  s’accorder,  ils  allèrent  à  la  Minerve: 
mais,  le  St.  Efprit  ne  les  y  fuivit  pas.  Au  contraire,  les  maladies  caufées 
par  la  corruption  de  l’air  les  difperferent  au  mois  de  Juin.  Vers  la  mi-Oéto- 
bre,  ils  revinrent  à  Rome,  ôc  s’aflemblerent  encore  à  la  Minerve  j  mais, 
fans  pouvoir  s’accorder  (1). 

II.  Il  s'émût  à  Rome  une  violente  Sédition,  à  l’occafion  des  Sénateurs 
qu’il  fallut  renouveller  au  commencement  de  l’an  np$.  Pendant  fix  mois, 
Rome  fut  fans  Sénateurs,  6c  fes Citoiens  fe  firent  une  cruelle  Guerre.  On 
enfonça  les  Portes,  on  brûla  des  Tours  6c  des  Maifons,  on  pilla  des  Meu¬ 
bles.  Trois  Cardinaux  Romains,  fe  fentant  les  plus  foibles ,  allèrent  paffer 
l’Eté  à  Rieti  avec  Mathieu  d’Aquafparta  6c  Gérard  de  Parme.  Benoit  Gaë¬ 
tan  demeura  feul  à  Viterbe.  Les  trois  autres  Cardinaux  demeurèrent  à  Ro¬ 
me:  ceux-ci  écrivirent  à  leurs  Collègues  en  ces  termes:  Nom  pouvons  étant 
à  Rome  faire  un  Pape  en  votre  abfcnce  >  mais ,  nous  aimons  mieux  le  faire  de  Con¬ 
cert  avec  vous.  Venez  donc  promptement ,  fi  vous  voulez  mettre  fin  à  la  Vacan¬ 
ce  du  St.  Siégé.  Cette  Déclaration  fit  craindre  un  Schifme ,  en  cas  que  les 
trois  Cardinaux  qui  étoient  à  Rome  prétendifient  avoir  Droit  d’élire  feuls 
par  le  Privilège  dulieu,6c  que  les  autres  qui  étoient  à  Rieti  vouluflent  pré¬ 
valoir 

(i8>  Heydezger,  ubi  fupr.  an.  1191.  §.  18.  19.  io.  Jacob,  Stefanefc.  af 

(ij  3  Villani ,  üb.Vll,  c.  150.  Kainaldus ,  Holland,  tom,  15.  p,  439. 
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valoir  par  leur  nombre.  Ceux-ci  aflemblerent  les  plus  habiles  Jurifconful- 
tes,  pour  examiner  laQueftion*  &,par  leur  Confeil,  ils  firent  un  compro¬ 
mis,  &  prirent  des  arbitres,  qui  décidèrent  que  tous  les  Cardinaux  s’aflem- 
bleroient  à  Peroufe  le  iS.d’Oétobre  12.9 3. Les  Cardinaux  fuivirent  cette  re- 
folution.  Ils  fe  rendirent  à  Peroufe:  mais  l’hyver  fe  pafla  encore  avant  qu’ils 
fiflent  une  Eleétion  (2). 

III.  Les  Cardinaux ,  divifez  à  Peroufe  comme  par-tout  ailleurs ,  ne  purent 
s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  L’hyver  étoit  prefque  pafie  quand  Char¬ 
les  le  Boiteux,  Roi  de  Sicile,  revenant  de  France,  arriva  à  Peroufe  où  il  ren¬ 
contra  fon  fils  ainé  Charles- Martel, Roi  de  Hongrie,  qui  venoit  de  Pouille 
au  devant  de  lui.  Les  Cardinaux  envoierent  pour  le  recevoir  à  quelque  dis¬ 
tance  de  la  Ville  deux  Cardinaux  Diacres.  Le  relie  des  Cardinaux  les  re¬ 
çut  à  l’entrée  de  l’Eglife,  &  les  falua  par  le  baifer:  &  ils  les  firent  afleoir 
au  milieu  d’eux.  Le  Roi  de  Sicile  les  exhorta  à  remplir  promptement  le 
St.  Siégé  i  &  le  Cardinal  Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  Colle¬ 
ge:  mais,  le  Roi  eut  de  grofles  paroles  fur  ce  fujet  avec  le  Cardinal  Benoit 
Caïetan  (3). 

IV.  Cependant,  le  St.  Siégé  vaquoit  depuis  vingt  fept  mois,  &  l’on 
étoit  au  commencement  de  Juillet  1294.  quand  les  Cardinaux  étant  aflem- 
blés  vinrent  à  parler  de  la  mort,  à  l’occafion  de  Napoléon  qui  avoit  été 
obligé  de  s’abfenter,  parce  qu’il  avoit  perdu  fon  frere  tué  d’une  chute  de 
Cheval.  Cet  accident  fit  faire  aux  Cardinaux  de  ferieufes  Reflexions ,  & 
Jean  Bouccamace,  Evêque  de  Tufculum,dit:  Pourquoi  donc  différons-nous  fi 
long-tems  de  donner  un  Chef  à  P  Eglife  ?  Pourquoi  cette  Divifion  entre  nous?  Le 
Cardinal  Latin  ajouta  :  Il  a  été  révélé  à  un  faint  Homme ^que  fi  nous  ne  nous  prefi 
fions  d'elire  un  Pape  fia  Colere  de  Dieu  éclatera  avant  quatre  mois.  Benoit  Caïe¬ 
tan  dit  en  foû  riant  :  N'ejl-ce  point  Frere  Pierre  de  Mouron  à  qui  cette  Révélation 
a  été  faite?  Latin  répondit:  c'eft-lui-même •  Il  me  Va  écrite  qu'étant  la 
nuit  en  priere  devant  P  Autel  ^  il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  de  nous  en  avertir. 
Alors,  les  Cardinaux  commencèrent  à  s’entretenir  de  ce  qu’ils  favoient  du  St. 
Homme.  L’un  relevoit  l’aufterité  de  fa  vie,  l’autre  fes  vertus,  l’autre  fes 
Miracles  :  quelqu’un  propofa  de  le  faire  Pape*  &  on  raifonna  fur  cette  Pro- 
polîtion,  qui  fut  enfin  reçue,  comme  je  vais  le  raconter, 


(a)  Boll.  tom.  ij.  p.  440.  &c.  Iritbeme (3)  Boll.  tom.  15.  p.  440.  448,  R  aintsldus  ? 
de  Script.  Eccl .  />.  299.  Labbe ,  Script,  tom.  an.  1193.  §.  2. 
jT*  412.* 
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Hiftoire  T)*erre  M°uron,  qui  fit  rentrer  les  Cardinaux  en  eux-mêmes,  étoit  né  Tan 
de  Pierre  i_  i il  f .  au  Diocefe  d’Ifernia  en  Poüille.  Son  Pere  fe  nommoit  Ange- 
Mûmon,  lier, mais  on  ne  lui  donne  point  de  furnom:  fa  Mere  s’appelloit  Marie} gens 
obfcurs,  mais  vertueux.  Ils  eurent  douze  fils,  dont  ils  fouhaitoient  que 
quelqu’un  fe  donnât  au  fervice  de  Dieu,  ce  qui  réufiît  à  Pierre  qui  étoit 
l’onzieme.  Il  témoigna  dès  l’enfance  tant  d’inclination  à  la  vertu,  que  fa 
Mere  demeurée  veuve  le  fit  étudier  j  6c  comme  il  avoit  toujours  fenti  un 
grand  attrait  pour  la  folitude,  il  commença  dès  l’age  de  vingt  ans  à  exécu¬ 
ter  Ion  defléin.  Ii  fe  retira  premièrement  à  une  Eglife  de  St.  Nicolas, près 
du  Château  deSangre,  puis  à  un  Hermitage  de  la  Montagne  voifine,6c  en¬ 
fin  à  une  Grotte  d’une  autre  Montagne,  où  il  trouva  une  grande  Roche ,  fous 
la  quelle  il  creufa  un  peu,  enforte  qu’il  s’y  logea,  mais  fi  à  l’étroit,  qu’à 
peine  s’y  pouvoit-il  tenir  debout  ou  s’étendre  pour  fe  coucher  }&  pourtant 
il  y  demeura  trois  ans.  Comme  tout  le  Monde  lui  conleilloit  de  fe  faire  or¬ 
donner  Prêtre,  il  alla  à  Rome,  6c  y  reçut  la  Prêtrile.  Il  vint  au  Mont  de 
Mourron,près  de  Sulmone,  Ville  Epifcopale  de  l’Abbruze  Ultérieure,  6c 
y  aiant  trouvé  une  Grotte  à  fon  gré,  il  s’y  arrêta,  6c  y  demeura  cinq  ans. 
Là,  il  fut  tenté  de  s’abltenir  de  dire  la  Melle  par  humilité  ,  mais  Dieu 
lui  fit,  dit-on,  connoître,  qu’il  devoit  continuer  de  la  dire.  Comme  il 
ne  trouvoit  pas  ce  lieu  alfez  folitaire ,  parce  qu’on  avoit  défriché  les  bois 
d’alentour,  il  pafia  au  Mont  de  Magelle,  près  la  même  Ville  de  Sulmone. 
Il  y  trouva  une  Grotte  qui  lui  plût  beaucoup,  mais  non  pas  à  deux  Com¬ 
pagnons  qu’il  avoit,  ni  à  fes  amis }  c’clt  pourquoi  il  y  demeura  feul.  Ce¬ 
pendant  ,  les  Compagnons  qui  l’aimoient  vinrent  y  demeurer  quelques 
jours  après  :  il  lui  vint  enfuite  plusieurs  autres  Dilciples.  Il  refufoit  autant 
qu’il  pouvoit  de  les  recevoir, dilant  qu’il  étoit  un  homme  fimple, 6c que  fon 
inclination  étoit  de  demeurer  toûjours  feul.  Mais  quelquefois,  vainçu  par  la 
charité,  il  confentoit  à  leur  defir.  Enfin,  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magelle 
un  bel  Oratoire  à  l’honneur  du  St.  Efprit.  C’eft  ainfi  que  Pierre  raconte 
lui-même  les  commencemensdefa Vie} mais, avec  beaucoup  d’autres  circon- 
jftances ,  qui  font  voir, qu’il  étoit  en  effet  très- fimple  ,  6c  qu’il  prenoit  aifé- 
ment  fes  penlées  pour  des  infpirations ,  fes  longes  pour  des  révélations,  6c 
tout  ce  qui  lui  paroilîoit  extraordinaire  pour  des  Miracles  (1).  Ses  Difci- 
ples  embrafferent  la  Réglé  de  St.  Benoit}  6c  le  Pape  Urbain  IV.  approuva 
leurlnllitut  en  1  z6  3 .  Mais,  Pierre  ajoutoit  aux  Obfervances  de  la  Réglé  plu- 

fieurs 
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(i)  Holland,  tom,  15.  p.  505.  0“  alibi. 
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fleurs  aufterités.  11  étoit  reclus  dans  une  Cellule  particulière  fi  bien  fermée  ,, 
que  celui  qui  lui  repondoit  à  la  Melle  le  lervoitpasla  fenêtre.  Pendant  certains 
teins, il  gardoit  absolument  le  liience.  Il  couchoit,ou  fur  la  Tene  nue,  ou 
fur  des  planches,  avec  une  Pierre,  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet.  11 
portoit  une  Ceinture  chaigée  de  Chaines  de  fer,  6c  une  chemife  de  mail¬ 
les  fur  la  chair.  11  jeunoit  tous  les  jours  hors  le  Dimanche, 6c  les  Mardis  * 
6c  les  Vendredis  au  pain  6c  à  l’eau.  11  pafloit  louvent  les  nuits  à  réciter 
desPfeaumes,  fans  dormir*  6c,pour  éviter  l’oifiveté,  il  faifoit  des  cilices 
qu’il  donoit  (2). 

Un  homme  de  ce  Caractère  n’étoit  point  fait  pour  être  Pape.  11  le  fut 
pourtant,  6c  voici  de  quelle  maniéré  il  fut  elevé  à  cette  Dignité.  Le  Car¬ 
dinal  Latin, voiant  les  efprits  bien  difpofez,  s’avança  6c  donna  le  premier  fa 
voix  à  Pierre  de  Mouron,  pour  être  Pape.  Enfuite,  il  demanda  les  fuffra- 
g es,  6c  fix  autres  le  fuivirent.  Jaques  6c  Pierre  Colonne  refuferent  de  fe 
déclarer  jufqu’à  ce  que  l’on  eut  appris  l’intention  du  Cardinal  de  St.  Marc, 
qui  étoit  à  fon  Logis  malade  de  la  goutte.  On  envoi  a  à  Napoléon,  qui 
vint, 6c  approuva  les  avis  des  autres.  Enfin,  tous  les  fuffrages  des  onze 
Cardinaux  concoururent,  même  celui  du  Cardinal  de  St. Marc  ablent,  6c 
tous  fondans  en  larmes  fe  fentirent  comme  mfpirez  d’elire  Pierre  de  Mou¬ 
ron.  11  étoit  tems  que  le  St.  Efprit  vint  à  leur  fecours  *  mais ,  je  m’étonne 
qu’il  abandonnât  fi-tôt  fon  ouvrage.  Cependant,  les  Cardinaux  crurent 
apparemment  quel’infpiration  n’étoit  pas  un  moiend’EleéUonafîez  régulier* 
car,  pour  faire  tout  dans  l’ordre,  ils  donnèrent  pouvoir  au  Doïen  Latin, 
Evêque  d’Oftie,  d’élire  Pierre  au  nom  de  tous*  ce  qu’il  fit  aufli-tôt,  6c  les 
autres  ratifièrent  l’EIeêtion.  Enfuite ,  ils  écrivirent  à  Pierre,  pour  le  prier 
d’accepter  le  fardeau  qu’on  lui  impofoit.  On  lui  envoia  cinq  Députez.  Ils 
arrivèrent  à  Sulmone,  petite  Ville,  près  de  laquelle  étoit  Mouron  fur  une 
Montagne  haute  6c  efearpée.  Ils  firent  demander  audience  au  Pape  élû,  6c 
le  lendemain,  ils  montèrent  la  Montagne  par  un  chemin  très-rude.  Ils 
fondoient  en  fueur,6c  à  peine  pouvoient-ils  pafier  deux  de  front.  Enfin, ils 
arrivèrent  à  la  cellule  du  Saint  reclus,  qui  ne  parloit  que  par  une  fenêtre 
grillée.  Ce  fut  ainfi  qu’il  leur  donna  audience.  A  travers  cette  grille,  ils 
virent  un  Vieillard  d’environ  72.  ans,  pale,  atténué  de  jeûnes,  la  barbe  hé- 
riflee,  les  yeux  enflés  des  larmes  qu’il  avoit  répandues  à  cette  furprenante 
nouvelle,  dont  il  étoit  encore  tout  effraie.  Les  Députez  fe  découvrirent, 
s’agenouillèrent,  6c  fe  prolternerent  fur  le  Vifage  :  Pierre  fe  profierna  de  fon 
côté.  Enfuite,  l’Archevêque  de  Lion  commença  à  parler  6c  lui  déclara 
comme  il  avoit  été  élû  Pape  par  acclamation,  tout  d’une  voix,  6c  contre 
toute  efperance,le  conjurant  d’accepter  6c  de  faire  cefler  les  Troubles  dont 
l'Egide  étoit  agitée.  Pierre  répondit:  Une  fi  furprenante  Nouvelle  me  jette 
dans  l' Incertitude.  Il  faut  confulter  Dieu .  Priez-le  aujjî  de  votre  côté. 

Alors,  il  prit  par  fa  fenêtre  le  Decret  d’Eleétion,  6c  s’étant  encore  profier- 
né,  il  pria  quelque  tems,  puis  il  dit  :  Il  ne  faut  point  de  grands  D  ij cour  s  pour 

des 

(7)  U&htll,  liai.  Sac.  tern.  6,  Bell,  uhi  fu£r* 
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des  Perfonnes  telles  que  vous  êtes.  J’accepte  le  Pontificat ,  ôt  je  confens  à  PE- 
lcétion.  Je  me  foumets,  ôt  je  crains  de  refifter  à  la  volonté  de  Dieu,  ôt  de 
manquer  à  l’Eglife  dans  fon  befoin.  Aufli-tôt ,  il  ouvrit  fa  Cellule.  Les  Dé¬ 
putez  lui  baiferent  les  pieds  5  mais, il  les  baifa  à  la  bouche. Ils  louèrent  Dieu 
ôc  foupirerent  de  joie.  La  nouvelle  de  cet  Evénement  s’étant  répandue, 
on  accourut  de  tous  côtés  voir  le  nouveau  Pape  j  ôt  entre  les  autres  y  vint 
Jaques  Stefanefchi  Romain , 'depuis  Cardinal, de  qui  nous  tenons  tout  ce  de¬ 
tail.  11  y  vint  des  Evêques,  des  Ecclefiaftiques ,  des  Religieux,  des 
Comtes,  des  Seigneurs,  des  Nobles,  des  grands  ôt  des  petits  }  tous  s’em- 
prefioient  de  voir  le  Paint  Homme,  qui  auparavant  ne  fe  laiflbit  pas  voir  à  tous 
ceux  qui  le  defiroient. Charles  Martel, fils  du  Roi  de  Sicile,  ôt  Roi  titulaire 
'de  Hongrie,  vint  à  ce  fpeétacle  comme  les  autres  }  ôt  le  Roi  Charles  le  Boi¬ 
teux  Ton  Pere  vint  le  lendemain  trouver  le  nouveau  Pape  à  PAbbaïe  du  St. 
Efprit ,  où  il  avoit  pafle  la  nuit  accompagné  du  Cardinal  Pierre  Co¬ 
lonne. 

Pierre  de  Mouron ,  qui  fut  appellé  Celestin  V., aiant  renoncé  dès- 
fa  Jeuneffe  aux  efperances  du  Siecle,  n’avoit  étudié  ni  le  Droit,  ni  les  au¬ 
tres  Sciences,  ôt  il  avoit  formé  dans  le  même  efprit  les  Moines  de  fa  nou¬ 
velle  Congrégation}  enforte  que  c’étoient  de  bonnes  gens  ruftiques  ôt  fans 
etude.  La  Défiance  eft  le  foible  commun  petits  Genies.  Celeftin  y  fut 
lu  jet,  à  l’égard  des  Cardinaux  ôt  de  tout  le  Clergé  feculier }  ôt  il  fe  livra  à 
des  Jurifconlultes  Laïques, dont  il  eftimoit  l’habileté  pour  les  Affaires,  mais 
peu  inftruits  des  Matières  Ecclefiaftiques ,  qui  leur  étoient  nouvelles.  Il 
écrivit  aux  Cardinaux  à  Peroufe,  qu’il  lui  étoit  impoffiblc  de  les  y  aller  trou¬ 
ver  ,  ôt  de  faire  un  fi  grand  voiage  dans  les  chaleurs  de  l’Eté,  lui  qui  étoit 
avancé  en  âge,  ôt  accoutumé  au  froid  des  Montagnes.  11  étoit  environ  à 
foixante  mille  ou  vingt  lieues  de  Peroufe.  Il  prioit  les  Cardinaux  de  venir 
jufqu’à  la  Ville  de  l’Aquila,  ôt  de  lui  faire  favoir  leur  intention. Cependant, 
il  fe  rendit  à  cette  Ville  nouvelle ,  encore  peu  habitée.  Le  Pape  y  entra  mon¬ 
té  fur  un  Ane,  dont  la  bride  étoit  tenue  à  droite  ôt  à  gauche  par  les  deux 
Rois  Charles  le  Pere  ôt  le  Fils.  Cette  Humilité  apparente  couvroit  un  grand 
fonds  de  Vanité}  Paftion,  dont  les  Dévots  font  toujours  attaqués.  Je  fouferis 
à  l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  le  nouveau  Pape  auroit  mieux  fait  de 
renfermer  l’humilité  dans  fon  cœur,  ôt  de  monter, fuivant  la  Coutume, un 
Cheval  richement  enharnaché. 

Pendant  que  le  Pape  attendoit  les  Cardinaux  à  l’Aquila,  il  donna  diverfes 
Charges  à  des  hommes  de  l’Abbruze }  ôt  il  prit  un  Laïque  pour  fon  Secré¬ 
taire,  ce  qui  parut  un  étrange  nouveauté.  Il  fit  Vice- Chancelier  de  l’E- 
glife  Romaine  Jean  de  Caftro-Celi,  qui  de  Moine  ôt  Prévôt  du  Mont-Caf- 
fin  avoit  été  elû  Archevêque  de  Benevent,ôt  confirmé  par  le  Pape  Martin 
IV.  en  1182  (3).  Il  favoit  la  Théologie  ôt  le  Droit  Canonique,  mais  il 
étoit  interefle ,  ôt  on  lui  attribua  plusieurs  fautes  qu’il  fit  faire  au  Pape. 


(3)  Ugkdl.  Ital.  Sac.  tom,  8.  />.  220. 
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Cependant, le  Pape  reçut  une  Lettre  des  Cardinaux,qui  le  prioient  de  venir  An  de  J.C. 
les  trouver,  8c  de  confiderer  le  mauvais  exemple  qu’il  donneroit  de  transfe-  IZ94- 
rer  la  Cour  de  Rome,  fi  jamais  on  eiifoit  un  Pape  de  Païs  étranger:  joint 
le  péril  des  maladies,  dans  la  iàifon  où  l’on  étoit,  8c  la  depenfe  que  toute  la 
Cour  feroit  obligée  de  faire  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ils  avoient  écrit 
cette  Lettre,  avant  que  de  recevoir  celle  du  Pape,  après  la  quelle  ils  s’ex¬ 
pliquèrent  plus  clairement:  ,,  Il  nous  eft  dur,  dirent-ils,  d’être  appellés 
,,  dans  le  Roiaume  de  la  Poiiille,  8c  nous  n’avons  pas  oublié  que  le  Pape 
„  Martin  IV.  fut  prefle  par  les  François  d’y  palier,  quand  les  Arragonois 
„  menaçoient  ce  Roiaume:  mais,ceiage  Pape  aima  mieux s’expoler  aux 
„  ennemis,  que  de  fortir  de  fes  Terres.  Nous  voions  bien, qu’à  votre  âge, 

„  il  efl:  incommode  de  voiager  au  mois  d* Août  >  mais,  vous  pouvez  venir  en 
„  litière  (4)..,,  ' 

Le  Pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifons,&  perfiftaà  vouloir  être  facré  Sacre  de 
à  l’Aquila,  cedant  aux  perfuafions  du  Roi  Charles  le  Boiteux,  qui  vouloir  Celeftin 
montrer  fa  puifiance  à  faire  de  nouveaux  Cardinaux.  Le  Cardinal  Latin 
Malebranche  des  Urfins  devoit  facrer  le  nouveau  Pape,  comme  étant  Evê¬ 
que  d’Oftie*  mais, il  mourut  à  Peroufc  le  10.  d’Août.  Alors, le  Pape  donna 
l'Evêché  d’Oftie,à  Hugues-Seguin,  né  à  Biilon  en  Auvergne,  Cardinal  Prê¬ 
tre  du  titre  de  Ste.  Sabine,  8c  le  fit  facrer  par  l’Archevêque  de  Benevent -, 
puis  il  prit  lui-même  lesOrnemens  dePape  elû  -,  favoir  la  Mitre  ornée  d’or 
8c  de  pierreries.  Il  les  reçut  de  Napoléon  Cardinal  Diacre,  qui  étoit  venu 
à  l’Aquila  avec  Hugues,  8c  en  même  tems  il  changea  fon  nom  de  Pierre  en 
celui  de  Celeftin  (f)j  ce  que  Napoléon  aiant  publié,  tout  le  Monde  vint 
baifer  les  pies  au  nouveau  Pape,  les  Rois,  les  Evêques,  le  Clergé,  les  Sei¬ 
gneurs  5  8c  il  monta  en  un  lieu  elevé,d’où  il  donna  la  Benediétion au  Peuple. 

Les  Cardinaux, aiant  appris  ces  nouvelles,vinrent  en  diligence  à  l’Aquila,où 
Celeftin  fut  facré  le  Dimanche  zp.  d’Août.  Après  la  Ceremonie  du  Sacre, 
le  Pape  s’aflit  fur  un  echaffaut  drdlédans  la  Campagneprès  dei’Eglife,  pour 
fe  montrer  au  Peuple,  8c  rentra  dans  l’Aquila  enProceflion  monté  fur  un 
Cheval  blanc:  enfin,  il  mangea  en  feftin  avec  les  Cardinaux,  fuivant  la 
coutume.  Quoiqu’il  ne  manquât  pas  abfolument  de  bon  fens  8c  de  difeer- 
nement  pour  parler  à  propos,  fon  défaut  d’experience  8c  de  connoiflance 
du  monde  le  rendoit  incertain  8c  timide.  Il  parloit  peu ,  8c  toûjours  en  Ita¬ 
lien,  ne  fâchant  pas  allez  de  Latin,  pour  s’expofer  à  le  parler  ;  8c  ne  ren¬ 
doit  jamais  de  fa  bouche  aucune  reponfe  en  public.  11  les  faifoit  rendre  par 
d’autres.  Comme  il  ne  confultoit  point  les  Cardinaux,  il  fit  plufieurs  mau¬ 
vais  choix  d’Evêques&d’Abbez,foit  de  lui-même  ,foit  par  fuggeftion  d’au¬ 
trui  (6).  Etant  encore  à  l’Aquila,  il  envoia,  fuivant  la  coutume,  une  Let¬ 
tre  circulaire  aux  Evêques,  fur  fa  Promotion  au  Pontificat,  où  il  dit: 

„  Cette  Charge  nous  paroifioit  tellement  au-defius  de  nos  forces ,  que  nous  en  , 

étions 

(4)  Bell.  tom.\ ç.  des  Celeflins. 

(5)  C’eft  delà  ,  fans  doute,  auel’Inftitut  (6)  Ughell.  Ital.Sac.  tom.  I.  S  6.  Bolland. 
de  Pierre  de  Mouron  a  été  nppâllé  l’Ordre  tom.  15  /.440.C7C. 
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étions  épouvantez  *  d’autant  plus  que,  vivant  depuis  très-long- tems  en  foli- 
tude,  nous  avions  renoncé  a  tous  les  foins  des  affaires  du  Monde.  Mais, 
confiderant  qu’un  plus  grand  retardement  dansl’Eleélion  d’un  Pape  atti- 
roit  de  grands  maux  à  toute  l’Eglife,  Scpour  ne  pas  refifler  à  la  Voca¬ 
tion  divine,  nous  avons  fubi  le  fardeau,  nous  confiant  au  fecours  dp  celui 
qui  nous  l’a  impofé  (7).  „  Ces  paroles  font  voir  la  fauffeté  de  ce  qu’on 
publioit  cent  ans  après,  que  ce  faint  Homme  avoit  d’abord  refufé  le  Pontifi¬ 
cat,  6c  s’étoit  même  enfui  pour  l’éviter:  car, il  n’auroit  pas  manqué  de  le 
dire  dans  cette  Lettre  (8). 

Le  18.  de  Septembre,  le  nouveau  Pape  fit  une  Promotion  de  douze 
Cardinaux,  fept  François  6c  cinq  Italiens.  La  plupart  des  anciens  Car¬ 
dinaux  en  furent  mal  fatisfaits.  Celeflin  leur  en  fit  un  fecret,  6c  il  ne  dé¬ 
clara  les  noms  des  nouveaux  que  la  veille  de  l’Ordination.  De  plus  :  ils 
étoient  choqués  qu’on  leur  donnât  des  Confrères  inconnus,  comme  étoient 
la  plupart  des  François  inconnus  au  Pape  même  ,  qui  avoit  pafle  fa  vie  en 
folitude  j  en  forte  qu’on  voioit  clairement  qu’il  ne  les  avoit  fait  Cardinaux 
qu’à  la  perfuafion  du  Roi  Charles  de  Sicile.  J1  eut  encore  pour  lui  la  com- 
plaifance  d’aller  s’établir  à  Naples,  ou  ce  Prince  faifoit  fa  refidencej  6c  il 
l’y  attira ,  fous  prétexte  de  procurer  la  Paix  de  Sicile  :  au  lieu  que,  les 
Chaleurs  de  l’Eté  étant  paffées,  on  s’attendoit  avec  raifon  qu’il  revien- 
droit  à  Rome.  Il  fembloit  que  ce  bon  Pape  ne  comprît  pas,  qu’étant 
Evêque  de  Rome,  il  étoit  obligé  d’en  prendre  foin  par  lui-même  (9). 

Charles,  Roi  de  Sicile, voulut  profiter  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  l’efprit 
foible  de  Celeflin  ,  pour  les  intérêts  particuliers.  1.  Il  obtint  de  lui  la  con¬ 
firmation  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  Jaques  Roi  d’Arragon  j  mais,  à 
cette  condition,  que  le  Roi  de  France  6c  fon  frere Charles  y  conlentiroient. 
La  Bulle  efl  dattée  de  l’Aquila  le  i.d’Oélobre.  2. Louis , fécond  fils  du  Roi 
Charles, 6c Prifonnier  du  Roi  d’Arragon, n’avoit  que  21.  ans, 6c  n’étoit  pas 
encore  tonfuré.  Seulement ,  il  temoignoit  fon  defir  d’entrer  dans  l’état 
Ecclefiaflique.  Le  Pape  ne  laiffa  pas  de  lui  donner  l’Archevêché  de  Lion, 
vacant  par  la  Promotion  au  Cardinalat  de  Béraud  de  Goût,  Evêque  d’Al- 
banej  6c  il  donna  à  ce  jeune  Prince  l’Adminiflration  de  cet  Archevêché 
tant  au  spirituel,  qu’au  temporel.  La  Bulle  efl  dattée  de  Sulmone  le  9. 
d’Oélobre j  mais , elle  fut  fans  effet,  6c  le  Siégé  de  Lion  ne  fut  rempli  que 
deux  ans  après  (10). 

Ainfi,  quoique  les  intentions  de  Celeflin  fuffent  très-pures,  la  {implicite 
dans  laquelle  il  avoit  paffé  fa  vie,  le  defaut  d’experience,  la  foibleffe  de 
l’age,  lui  firent  commettre  bien  des  fautes  par  les  artifices  de  fes  Officiers 
6c  des  autres,  auxquels  il  étoit  livré.  Deforte  qu’on  trouvoit  quelquefois 
les  mêmes  grâces  accordées  à  trois  ou  quatre  Perfonnes,  6c  des  Bulles  fel- 

lées 


^7)  RainalJus  tom.  1$.  Annal.  App.  an.  (ç)  Rainald.  an.  1294.  §.16.17. 

U94.  (I0)  Rainaldus ,  tom.  15.  App.  Gall,  Ch. 

(8)  Petr.  All'tac.  ap.  Bolland,  Fleury,  Hijl,  tom.i.  p.^iô. 
îlcd,  Liv .  LXXX1X.  §.  29. 
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lées  en  blanc  :  on  trouvoit  des  Bénéfices  donnés  avant  qu’ils  fuflent  vacans. 
lien  donnoit  plufieurs,  fans  confulter  les  Cardinaux  5c  en  leur  abfence* 
même  des  Evêchez.  Enfin, les  Cardinaux  furent  extrêmement  indignez  de 
ce  qu’il  renouvella  l’Ordonnance  du  Conclave  publiée  20.  ans  auparavant 
par  Grégoire  X.  Celeftin  fit  trois  Conftitutions  fur  ce  fujet.  Par  la  pre¬ 
mière,  il  leva  la  fufpenfe  de  l’execution  ordonnée  par  fes  Predeceffeurs  :  par 
la  fécondé ,  il  releva  le  Roi  Charles  du  Serment  que  les  Cardinaux  avoient 
exigé  de  lui,  de  ne  les  point  enfermer,  ni  les  retenir  dans  fon  Roiaume,  fi 
Celeftin  y  venoit  à  mourir.  Par  la  troifieme,  il  ordonna  que  le  Decret  du 
Conclave  feroit  exécuté,  foit  en  cas  de  Mort,  foit  en  cas  de  Renonciation 
du  Pape.  Elle  eft  dattée  du  9.  de  Décembre  ,  lorfqu’il  avoit  déjà  pris  la 
refolution  de  renoncer.  En  effet,  fa  Conduite  excita  des  plaintes  de  quel¬ 
ques  Cardinaux ,  qui  trouvoient  l’Eglife  5c  la  Ville  de  Rome  en  danger  fous 
un  tel  Gouvernement  j6c,  pendant  qu’il  alloit  à  Naples, quelques-uns  lui 
infirmèrent  qu’il  devoit  renoncer  à  fa  Dignité,  6c  qu’il  ne  pouvoit  demeu¬ 
rer  Pape  en  fureté  de  Confcience  (j  1). 

On  raporte  à  ce  fujet  les  criminels  Artifices  de  Benoit  Caietan.  Ce 
Prêtre  , brûlant  d’Ambition  ,ne  foupiroit  qu’aprèsle  Pontificat. Convaincu, 
que,  pour  y  parvenir  plus  fûrement,  il  11e  devoit  pas  chercher  les  Voies  Ca¬ 
noniques,  il  perfuada  à  Celeftin,  qui  étoit  homme  de  bien,  de  fe  défaire  du 
Papat.  Voici  la  Fourbe  dont  il  fe  fervit.  Il  introduifit  une  Sarbatane 
dans  la  Chambre  de  Celeftin  >  6c,  par  ce  moïen,il  lui  cria  pendant  plufieurs 
mois,  comme  fi  c’étoit  un  Ange  qui  parlât:  Celeftin ,  Celeftin ,  cede  le  Pa¬ 
pat:  c'eft  une  Charge  au- de  fus  de  tes  forces  (12).  Le  Pape,  qui  avoit  la  Conf¬ 
cience  délicate,  6c  l’Efprit  un  peu  altéré  par  fes  Vifions,  crut  facilement 
que  c’étoit- là  un  Avertiffement  celefte. 

Le  tems  de  l’Avent  étant  proche,  Celeftin  voulut  fe  mettre  en  retraite, 
fuivant  fa  coutume,  6c  s’enfermer  dans  la  Cellule  qu’il  s’étoit  fait  faire  au 
Palais:  laiffant  cependant  à  trois  Cardinaux  le  pouvoir  d’expedier  en  fon 
tems  toutes  les  affaires.  Leur  Commiftion  étoit  déjà  dreffée,  mais  non  en¬ 
core  fcellée,  quand  le  Cardinal  Mathieu  RollI  des  Urfins  revint  de  Rome 
à  Naples,  6c  fit  voir  au  Pape  les  Inconveniens  de  cette  Commifîion,  qui 
fembleroit  faire  trois  Papes,  6c  l’obligea  de  lafufpendre.  Alors  Celeftin, 
méditant  dans  fa  Cellule,  6c  voiant  combien  il  étoit  dechû  de  la  Perfection 
dont  il  approchoit  auparavant,  difoit  en  pleurant:  On  dit  que  j'ai  tout  Pou¬ 
voir  en  ce  Monde  fur  les  Ames ,  6s?  pourquoi  ne  puis-je  donc  pas  affurer  le  Salut 
de  la  mienne ,  L?  me  décharger  de  tous  ces  foins ,  pour  procurer  mon  Repos,  aufti 
bien  que  celui  des  autres  ?  Dieu  me  demande-t' il  V impoftïble ,  &  ne  m'a- 1' il  élevé 
que  pour  me  précipiter  ?  Je  vois  les  Cardinaux  divifez ,  6s?  j'entens  des  Plaintes 
contre  moi  de  tous  cotez  :  ne  vaut- il  pas  mieux  rompre  mes  liens, &  laijfer  le  St. 
Siégé  à  quelqu'un  qui  Jache  gouverner  l'Eglife  en  Paix  ?  Si  pourtant  il  m'eft  per¬ 
mis 
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(n)  Bell.  tom.  rç.  p.  4^7-  440.  ».  i.  457.  (12)  Heydegger ,  Hijl.  Papat,  itat.  5. 
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An  de  J. C.  m  is  de  quitter  cette  Place ,  &  de  retourner  à  ma  Solitude.  Dans  ce  doute,  iî 
1 2-9-4-  eut  recours  à  un  petit  Livre  qu’il  confultoit  dans  ion  defert,pour  fuppléer  à 

— - la  icience  qui  lui  manquoit,  6c  qui  contenoit  en  abrégé  les  Maximes  du 

Droit.  Il  y  trouva  qu’il  efl  permis  à  tout  Eccleiiaitique  de  renoncera 
fon  Bénéfice  ou  à  fa  Dignité,  pour  caufe  valable  6c  du  confentement  de  Ton 
Supérieur:  mais,  il  douta  fi  le  Pape, qui  n’a  point  de  Supérieur, étoit  com¬ 
pris  dans  la  Réglé  generale }  6c ,  fur  cette  difficulté,  il  confulta  un  Ami,  qui 
lui  dit:  Vous  pouvez ,  fans  doute ,  renoncer ,  pourvu  que  vous  en  aiez  une  Cauje 
fujffante.  Je  n'en  manque  pas  ,  reprit  Celeftin,  j'en  ai  plufieurs  \  (J  c'ejl 
à  moi  à  en  juger.  Il  confulta  encore  une  autre  Perfonne  qui  décida  de  mê¬ 
me:  ainfi,il  s’affermit  dans  la  Refolution  de  renoncer.  Mais, ces  Confulta- 
tions  ne  furent  pas  li  fecretcs,  qu’elles  ne  vinffent  à  la  connoiffance  des  Ce- 
leflins,  je  veux  dire,  des  Moines  de  la  nouvelle  Congrégation ,  qui  étoient 
continuellement  auprès  du  Pape  leur  Fondateur.  Ils  firent  tous  leurs  ef¬ 
forts,  pour  lui  faire  changer  de  Refolution  }  lui  reprefentant ,  que  s’il  les 
abandonnoit,  ils  feroient  infultés  de  toutes  parts,  6c  ne  pourroient  fubfïfter 
long-tems.  Ils  excitèrent  même  fecretement  le  Peuple  de  Naples  à  fe  pre- 
fenter  en  tumulte  au  Château  où  logeoit  le  Pape ,  dont  ils  rompirent  les 
Portes,  6c  vinrent  jufques  à  faCellule,  que  plufieurs  Nobles  enfoncèrent 
demandant  à  le  voir.  Il  vint  à  eux,  leur  parla,  6c  fçut  fi  bien  difîimuler 
fon  deffein  qu’il  les  appaifa.  Cinq  jours  après,  il  affembla  les  Cardinaux  , 
6c  leur  reprefenta  comment  il  avoit  paffé  fi  vie  dans  le  Repos  6c  la  Pauvreté, 
les  douceurs  qu’il  y  avoit  gouttées,  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  , 
à  qui  il  raportoit  tous  fes  biens,  fans  fe  rien  attribuer.  Puis  il  ajouta  avec 
larmes:  Mon  âge ,  mes  maniérés ,  la  groffiereté  de  mon  Langage ,  mon  peu  d'Efi 
prit ,  le  manque  de  Prudence  13  d' Expérience ,  me  font  craindre  le  péril  auquel  je 
fuis  expofé  fur  le  St.  Siégé.  C'ejl  pourquoi ,  je  vous  demande  infamment  votre 
Confeil  :  Puis-je  ceder  en  fureté ,  (3  ne  Jera-t'il  pas  utile  à  l' Eglife  que  je  renonce 
a  un  Métier  que  je  ne  fais  pas ?  Les  Cardinaux ,  après  y  avoir  bien  penfé,  lui 
confeillerent  de  s’effaier  encore  pendant  quelque  tems,  d’eviter  les  mauvais 
Confeils  qui  nuifoient  aux  affaires  6c  à  fa  réputation  5  6c  ils  lui  promirent 
Un  heureux  fuccès,  s’il  vouloit  les  croire.  Cependant,  ils  lui  confeillerent 
d’ordonner  des  Procédions  6c  des  prières  publiques,  pour  demander  à  Dieu 
qu’il  fit  connoître  ce  qui  feroit  le  plus  utile  à  fon  Eglife.  On  fit  donc 
une  Proceffion  folemnelle ,  depuis  la  grande  Eglife  de  Naples,  jufqu’au 
Chateau  du  Roi ,  où  logeoit  le  Pape.  Plufieurs  Evêques  s’y  trouvèrent 
avec  tous  les  Religieux  6c  tout  le  Clergé}  6c, quand  on  fut  arrivé  au  Cha¬ 
teau ,  toute  la  Proceffion  demanda  au  Pape  fa  Benediétion.  Il  vint  à  une 
Fenêtre  accompagné  de  trois  Evêques}  6c,  après  qu’il  eut  donné  laBenedic- 
tion  ,  un  des  Evêques  de  la  Proceffion  lui  demanda  Audiance :  puis, au 
nom  du  Roi,  de  tout  le  Roiaume,  du  Clergé,  6c  du  Peuple,  il  le  fupplia  à 
haute  voix,  que  puifqu’il  étoit  la  gloire  du  Roiaume,  il  ne  fe  laiffât  per- 
fuader  en  aucune  maniéré  de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  étoient  avec  le 
Pape  répondit,  par  fon  ordre,  que  ce  n’étoit  point  fon  intention,  à 

moins 
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moins  qu’il  ne  vit:  quelqu’ autre  raifon  qui  l’y  obligeât  enConfcience.  Alors, 
l’Evêque  qui  parloit  pour  le  Roi  6c  le  Roiaume  entonna  le  Te  Dernn ,  6c 
chacun  retourna  chez  ioi.  C’étoit  au  commencement  de  Décembre.  Tout 
le  Monde  crut,  6c  le  Roi  même  fut  perluadé,que  le  Pape  Celeftin  ne  pen- 
foit  plus  à  renoncer  (13). 

Mais, le  13. du  même  mois,  jour  de  Sainte  Luce,il  tint  un  Conftftoire , 
où  étant  aflis  avec  les  Cardinaux,  revêtu  de  la  Chape  d’Ecarlate  St  des  au¬ 
tres  Ornemens  de  Pape  fil  tira  un  papier  fermé  5  6c,  après  avoir  défendu  aux 
Cardinaux  de  l’interrompre,  il  l’ouvrit  6c  le  lût  en  ces  mots  :  „  Moi  Ce- 
„  leftin,Pape  cinquième  du  Nom, mû  de  caufes  légitimés,  d’humilité,  de 
,,  defir  d’une  meilleure  vie,  de  ne  point  bleffer  maConfcience,  de  la  foi- 
,,  bleffe  de  mon  corps,  du  defaut  defcience,  6c  delà  malignité  du  Peu- 
„  pie, 6c  pour  retrouver  le  Repos  6c  la Confolation  de  ma  vie  pafiée  ,  je 
,,  quitte  librement  6c  volontairement  la  Papauté ,  6c  je  renonce  exprefte- 
„  ment  à  cette  Charge  6c  à  cette  Dignité  j  donnant  dès  à  prefent  au  Sacré 
,,  College  des  Cardinaux  la  pleine  6c  libre  faculté  d’elire  canoniquement 
,,  un  Pafteur  à  l’Eglife  Univerfelle.  ,,  On  dit  qu’à  cette  Leéture,  les  Car¬ 
dinaux  ne  purent  retenir  leurs  foupirs  6c  leurs  larmes.  Mathieu  Rofîi,  le 
plus  ancien  Diacre,  par  ordre  de  tous,  dit  à  Celeftin:  St.  Pere ,  s'il  n'efi 
pas  pofjïble  de  vous  faire  changer  de  Refolution ,  faites  une  Conflit  ut  ion  qui  porte 
expreffement  que  tout  Pape  peut  renoncer  à  fa  Dignité ,  &  que  le  College  des  Car¬ 
dinaux  peut  accepter  fa  Refignation  (14).  Celeftin  l’accorda  (1  y).  Rofti  diéta 
la  Conftitution,  6c  elle  fut  depuis  inférée  au  Sexte  des  Decretales  (i<5). 
Alors,  Celeftin  fortit  du  Conftftoire }  6c  les  Cardinaux, après  en  avoir  déli¬ 
béré,  6c  gagnez  la  plupart  par  les  Intrigues  de  Benoit  Caietan,  admirent 
fa  Refignation.  L’aiant  fait  rentrer,  ils  l’exhortercnt  à  demeurer  tranquille, 
6c  à  prier  pour  le  Peuple  qu’il  laiftoit  fans  Pafteur.  Mais,  l’état  où  ils  le 
virent  leur  fit  encore  répandre  des  larmes}  car, il  avoit  quitté  tontes  les 
Marques  de  fa  Dignité,  6c  avoit  repris  l’Habit  de  ftmple  Moine.  Il  avoit 
tenu  le  St.  Siégé  cinq  mois  6c  quelques  jours  depuis  fon  Eleéf  ion  6c  depuis 
fon  Sacre  trois  mois  6c  demi.  Cette  Ceftion  du  Pape  Celeftin  fut  inter¬ 
prétée  diverfement.  Les  gens  du  monde  la  regardèrent  comme  une  ac¬ 
tion  de  puftllanimité  6c  de  baflèftë  de  courage  :  mais,  les  plus  (âges  l’ad- 
mirerent  comme  un  effet  de  la  plus  fublime  vertu  (17). 

(13)  Bell  tsm.  t 5 . />.  458.  ‘yc.  (1 6)  De  Renunciat.  c.  i. 

(ï4)  Bell,  ubi  fuir  p.  460.  c.  17,  (17)  Dante,  Jnferne.  Canto  3.  fol.  XO.  Pi~ 

(15)  Platine,  m  Cælejiine  V.  trarque,  Vtta  SolUar.iib.z,  c,  17. 
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BONIFACE  VIII. 


Philippe  leBeb, 
Roi  de  France , 


c  x  c  1  x.  TATE. 


APrès  laCeftion  de  Celeftin,  le  Sacré  College  attendit  dix  jours,  fui- 
vant  la  Réglé  *  6c ,  pendant  ce  tems-là,  Benoit  Caietan,  dont  l’ambi¬ 
tieux  Projet  commençoit  à  réuftir,  ne  ceffa  point  de  briguer  le  Pontificat. 
Il  s’etoit  montré  le  plus  impatient  6c  le  plus  adroit  de  ceux  qui  cherchoient 
à  monter  fur  le  St.  Siégé.  On  convient  qu’il  n’auroit  eu  aucun  befoin  des 
Artifices  6c  des  Fourberies  dont  j’ai  parlé  ,  pour  perfuader  la  Retraite  à 
Celéftin.  Mais,  Mr.  Baillet  avoue  qu’il  en  avoit  pourtant  emploié  de  plus 
d’une  efpece,  6c  qu’après  avoir  procuré  au  faint  Homme  Celeftin  toutes 
les  facilités  pofiibles  pour  fa  Demifllon ,  il  n’y  eut  point  de  Brigues  qu’il  ne 
mit  en  ufage,  pour  fe  faire  elever  à  fa  Place  (1).  Il  y  réuffit  j  car, les  Cardi¬ 
naux  s’étant  enfermez  en  Conclave  dans  le  Palais  du  Roi ,  ils  durent 
Pape,  à  la  pluralité  des  voix,  le  Cardinal  Benoit  Caietan,  alors  Prêtre 
du  titre  de  St.  Silveftre  6c  St.  Martin,  qui  prit  le  nom  de  Boniface 

vm.  (2).  ^ 

Il  étoit  né  à  Anagni:  fon  Pere,qui  fe  nommoitLeufroi,  étoit  de  l’illu- 
ftre  Maifon  des  Caietans.  Dès  la  jeunefie,  Benoit  s’appliqua  à  l’etude  du 
Droit  tant  civil  que  canonique,  êc  il  fut  Doéteur  en  cette  Faculté.  Il 
fut  Chanoine  de  Paris  6c  de  Lion  >  6c  il  exerça  à  Rome  la  fonétion  d’A- 
vocat  Confiftorial  6c  de  Notaire  du  Pape.  Son  premier  emploi  fut  au¬ 
près  du  Cardinal  Ottobone  Légat  en  Angleterre.  En  1280.  le  Pape  Ni¬ 
colas  III.  l’envoia  avec  le  Cardinal  Mathieu  Rolfi  pour  le  Traité  entre  Ro- 
dolfe  Roi  des  Romains  6c  Charles  I.  Roi  de  Sicile.  L’année  fuivante,  le 
Pape  Martin  IV.  le  fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Saint  Nicolas  j  puis 
il  l’envoia  au  même  Roi  Charles,  pour  lejdetourncr  du  Duel  avec  Pierre 
Roi  d’Arragon.  Nicolas  IV.  le  fit  Légat  en  Pouille  :  en  fuite, il  le  char¬ 
gea  de  faire  un  Accommodement  entre  Denis  Roi  de  Portugal,  6c  le  Clergé 
du  Roiaume.  Ce  même  Pape  le  fit  Cardinal.  Prêtre  ,  6c  l’envoia  avec  le 
Cardinal  Gérard  de  Parme,  pour  terminer  les  différends  entre  le  Roi  Char¬ 
les  de  Sicile,  6c  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  6c  entre  Philippe  le  Bel  6c  E- 
douard.  Il  étoit  favant ,  dit  St.  Antonin,  prudent,  d’un  grand  courage, 
Zélateur  6c  Confervateur  des  Droits  (ou  plutôt  des  Ufurpations)  de  l’E- 
glife  (3).  Les  Hiftoriens  contemporains, 6c  entr’autres  Jourdain, dont  l’Ou¬ 
vrage  fe  trouve  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  l’accufent 
de  Fafte  6c  d’Orgueil  (4).  Il  meprifoit  tout  le  refte  des  hommes,  6c  Cia- 
conius  lui  reproche  judicieufement  fon  Avarice  6c  fon  Ambition  :  Il  avoit , 


(\)  Baillet  y  Demêlez.  de  Boniface  VIII.  azec 
Philippe  le  Bel,  pag.  18. 

(z)  Boll.totn,i  5^,461,  Riinald.an .  1194. 


§.13. 

(3)  Antoninus ,  tit.ro .  c.8.§.i. 

(4)  Jord.  MS,  ap,  Ruinald,  an,  1294.$.  Z3« 
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dit  cet  Auteur,  parlant  de  Boniface,  un  grand  fonds  d'iniquités ,  de  Four -  An  de  J.  C. 
beries  ,  d' Arrogance  ,  d' Audace  }  de  plus  une  Ambition  demefurée  &  une  I29S- 
cruelle  Avarice  (f).  Nous  en  verrons  bientôt  des  preuves  authentiques. 

Le  nouveau  Pape  partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  12.97.  pon,-fac„ 
pour  fe  rendre  à  Rome.  Il  pafîa  à  Anagni  fa  Patrie  ,  où  il  fut  reçu  avec  vient  1” 
des  danfes,  &  d’autres  marques  de  réjoiiiffance  publique,  ôc  là  vint  une  Rome, 
grande  partie  de  la  Noblelle  Romaine,  lui  offrir  la  Dignité  de  Sénateur 
qu’il  accepta.  Rome  le  reçut  comme  s’il  eut  été  délivré  de  la  Prifon  des 
ennemis.  La  Nobleffe  failoit  des  courfes  à  cheval  :  le  Clergé  marchoit 
en  Proceflion  avec  l’encens  en  chantant.  Il  alla  d’abord  à  St.  Jean  de  La- 
tran,  puis  il  vint  loger  à  St.  Pierre,  où  il  fut  facré  folemnellement  le  16, 
de  Janvier,  ôc  enfuitc  couronné  à  la  Porte  de  l’Eglife.  Il  marcha  en  Ca¬ 
valcade  à  St.  Jean  de  Latran,  accompagné  des  deux  Rois  à  pied:  Charles 
Roiÿde  Sicile  tenoit  la  bride  du  Cheval  à  droite}  ôt  le  Roi  de  Hongrie  fon 
fils  la  tenoit  à  gauche.  Les  mêmes  Princes  eurent  encore  la  lâcheté  de  le 
fervir  à  table  auFeflin  folemnel,  la  Couronne  en  tête  (6).  Boniface ,  avant  fon 
Sacre, fit  Serment  fur  lhAutel  de  St.  Pierre,  de  conferver  la  Foi  &  la  Difci- 
pline  de  l’Eglife}  particulièrement  les  8.  Conciles  Generaux  (7). 

Les  voies,  que  Boniface  prit  pour  s’affurer  de  fa  nouvelle  Dignité,  ne  11  fait  ar- 
repondirent  point  mal  aux  moiens  qu’il  avoit  emploiés  pour  y  parvenir}  &  rêter  Ce- 
l’on  jugea  fur  les  premiers  traits  de  la  violente  Politique,  quelles  pourroient  *e^in* 
être  les  Maximes  dont  il  fe  lerviroit  pour  gouverner  l’Eglife.  Il  veilloit 
avec  une  attention  particulière  fur  la  Conduite  de  Pierre  de  Mouron  fon  Pre- 
decefleur.  D’abord ,  il  fit  confirmer  fon  Abdication  dans  le  College  des  Car¬ 
dinaux.  Sachant  d’ailleurs  que  l’Abdication  de  Celeflin  étoit  contraire  au 
Droit  Canon, qui  ne  permet  pas  de  renoncer  à  la  Chaire  de  St.  Pierre  (8), 
ce  rufé  Pontife  s’avifa,  pour  rendre  fa  Vocation  légitimé,  de  faire  regarder 
comme  valables  toutes  les  Renonciations  faites  avec  Serment, quelque  con¬ 
traires  qu’elles  fuffent  aux  Loix  3  &  preuve  que  cet  intérêt  particulier  étoit 
la  raifon  de  Boniface ,  c’efl  que  ce  même  Pape  établit  des  Maximes  tout 
oppofées  à  celle-là  dans  le  Sexte  même  (9).  Ces  précautions  ne  purent  le 
raffurer  contre  les  reproches  de  fa  Confcience.  11  craignoit  que  Celeltin 
n’eut  envie  de  reprendre  la  Dignité  qu’il  avoit  quittée.  Il  feignit  d’abord 
de  traiter  ce  bon  homme  avec  humanité.  Il  l'envoia  à  Rome  devant  lui, 
avec  quelques  Perfonnes  pour  l’accompagner  &:  l’obferver.  Mais  on  dit  (10) 
qu’en  partant  de  Naples  le  premier  ou  le  fécond  jour  de  Janvier,  il  apprit 
avec  étonnement  que  Pierre  s’étoit  dérobé  de  nuit  à  fa  Compagnie,  &:  s’é- 
toit  echapé,fuivi  feulement  d’un  jeune  Religieux  de  fon  Ordre,  voulant  re¬ 
tourner  à  fa  Cellule,  près  de  Sulmone.  Boniface, aliarmé  de  cette  nouvelle, 
fit  courir  après  lui}  &  on  le  trouva  près  de  Vieil!  Ville  Maritime  de  la  Ca- 

Pi- 

(5)  Ctacontus ,  in  tjus  Vit  à,  (8)  Vide  Gkff.zVjOan.Andr.  in  Cap 

(6)  Boll.  tom.  1 5-/>.  461.  m.  Rainalclus ,  an.  niam  ,  de  Remmciat  in  Sexto. 

1295.  §.  1.2.  (9)  C.  Non  ejt  Obligea orium  57. in  Sexto . 

(7)  Rainald,  tom,  15.  xtpp;  (10)  pip  Roll.ubi  Jupr.  />.  4^0. 445. 
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pitanate:  car, Tachant  qu’on  le  cherchoit,il  avoit  refolu  de  paffer  en  Grèce 
pour  fe  mettre  en  fureté 5  mais, le  vent  contraire  le  retint, 6c  il  fut  reconnu 
quoiqu’il  fe  fût  deguifë.  On  l’arrêta  par  ordre  du  Pape  Boniface  6c  du  Roi 
Charles , mais  avec  grand  refpeét }  car,  le  Peuple  le  regardoit  toujours  com¬ 
me  un  Saint,  coupoit  des  morceaux  de  Ton  habit,  êc  arrachoit  du  poil  de 
Ion  Ane  comme  des  Reliques.  C’efi:  ce  que  l’on  trouve  raconté  fort  ferieu- 
fement  dans  la  Vie  de  Pierre  de  Mourron,  que  les  Bollandiltes  ont  inferée 
dans  le  if.  Tome  de  leurs  Aétes  des  Saints.  Quand  on  eut  amené  Celeftin 
à  Boniface,  il  le  reçut,  6c  difent  les  mêmes  Aéfces,  avec  beaucoup  d’hon¬ 
nêteté,  lui  donna  de  grandes  louanges,  l’envoia  d’abord  à  Anagni,  6c  le 
fit  enfin  convenir  de  demeurer  au  Château  de  Fumone  en  Campanie.  Le 
Cardinal  Pierre  d’Ailly  raconte  la  chofe  autrement.  Il  dit  que  Boniface 
voulut  entendre  lui-même  la  Confefiion  de  Ccleftin,pour  connoître  les  Secrets 
de  fon  cceur  j  6c  que  l’aiant  fait  fortir,  il  le  fit  enluite  arrêter,  fous  prétex¬ 
te  qu’on  pourroit  abufer  de  fa  facilité,  pour  lui  faire  reprendre  la  penfée  du 
Pontificat,  6c  donner  lieu  à  un  dangereux  Schifme  (11). 

Boniface,  après  s’être  a  duré  de  fon  Compétiteur,  qu’il  retenoit  Prifonier 
dans  le  Chateau  de  Fumone,  „  ne  fongea  plus  qu’à  executer  les  Projets 
„  qu’il  avoit  formez  pour  fe  procurer  une  Souveraineté  temporelle  êcTpiri- 
„  tuelle  fur  toutes  les  Puifiances  de  la  Chrétienté.  Mais,  pour  en  faciliter 
„  le  fuccès,  il  crut  devoir  y  aller  par  degrez,6c  commencer  par  les  chofes 
,,  où  il  fe  trouvoit  moins  de  difficultez.  il  exigea  d’abord  de  nouvelles  foû- 
,,  millions  du  Roi  de  Sicile,  6c  des  autres  qui  relevoient  du  St.  Siégé.  Il 
„  difpofa  du  Roiaume  de  Naples  apres  la  mort  de  Charles  II.  dit  Martel , 
„  comme  d’un  Domaine  dont  il  avoit  la  Souveraineté.  Il  décida  les 
,,  Droits  de  ceux  d’Arragon  6c  de  Valence  en  faveur  du  Roi  Jaques,  com- 
„  me  s’il  en  eut  été  le  Maître  j  &  lui  promit  de  même  ceux  de  Sardaigne 
„  6c  de  Corfe.  De- là,  il  crut  pouvoir  tourner  fes  vues  iur  les  Rois  de 
,,  France  6c  d’Angleterre  qui  étoient  en  guerre,  6c  il  leur  offrit  fa  Media- 
„  tion  pouraccomoder  leur  Différends.  Les  deux  Rois,  dont  les  efprits  éga- 
,,  lement  aigris  l’un  contre  l’autre,  6c  portés  à  la  vangeance,  n’avoient  en- 
,,  core  aucune  difpotifion  à  la  Paix,  s’accordèrent  à  rejetter  d’abord  les 
,,  Propofitions  du  Pape.  Ils  témoignèrent  à  fes  Légats  (12,),  que  comme 
„  il  n’étoit  pas  Queflion  du  fpirituel  dans  leur  Différend,  ils  n’avoient 
aucun  befoin  de  l’entremife  de  fa  Sainteté  pour  les  terminer.  Boniface 
,,  leur  fit  dire,  que  ce  n’étoit  pas  comme  Pape,  mais  comme  Perfonne  Pri- 
„  vée,  6c  comme  Ami  commun  des  Parties,  qu’il  cherchoit  à  les  accomo* 
„  der,  6c  qu’il  n’avoit  en  vue  que  le  bien  de  la  Paix  6c  l’union  des  Princes 
,,  Chrétiens,  pour  ôter  aux  Sarrafins,  6c  aux  autres  Infidèles,  les  moïens 
,,  de  profiter  de  leurs  divifions  (1  3).  „  Cependant,  le  Pape, de  fon  auto¬ 
rité,  ordonna  une  Trêve,  fous  peine  d’Excommunication  entre  le  Roi  des 

Ro- 


(ll)  Pierre  d’ Ailli  ,  Vie  de  St.  Pierre  Ce-  lejirire. 
leflin.  af>.  Baillet ,  Demelez.  de  Boni f  VJUpiç.  ^13)  Baillet ,  ulï  fupr, 
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Romains,  le  Roi  de  France,  8c  le  Roi  d’Angleterre  (14).  Mais,  la  Guerre 
ne  laiffa  pas  de  continuer  avec  la  mémeanimolité}  8c  les  Légats  fe  contentè¬ 
rent  de  tirer  beaucoup  d’argent  des  Religieux  d’Angleterre. 

Le  Pape,  pour  fe  fortifier  contre  les  Mecontens,  fit  une  Promotion  de 
cinq  Cardinaux  :  mais,  comme  fa  Confcience  lui  reprochoit  toujours  les  voies 
iniques  par  lefquelles  il  étoit  parvenu  au  Pontificat,  il  voulut  affaiblir 
l’horreur  de  ce  crime  par  un  autre  encore  plus  deteftable.  Pierre  de  Mou¬ 
ron,  quoique  Prifonnier,  lui  faifoit  toujours  ombrage.  Il  étoit  gardé 
jour  8c  nuit  par  fix  Chevaliers  8c  trente  Soldats.  On  ne  le  laiffoit  voir  à 
Perfonne.  11  demanda  deux  Freresde  fon Ordre,  pour  celebrer  avec  eux  l’Of¬ 
fice  divin,  8c  on  le  lui  accorda:  mais,  ils  ne  pouvoient  fouffrir  long-tems 
cette  Prifon  fi  étroite.  On  les  en  droit  malades,  &  d’autres  leur  fuccedoient. 
Le  lieu  étoit  fi  ferré,  que  le  faint  Homme  la  nuit  en  dormant  avoit  la  tête 
au  même  endroit  où  il  pofoit  les  pieds  le  jour  en  difant  laMeffe.  Ilfouffroic 
toutes  ces  incommodités  8c  les  mauvais  traitemens  de  fes  gardes, fans  don¬ 
ner  aucun  ligne  d’impatience.  Mais  fon  corps ,  affoibli  par  une  fi  dure  capti¬ 
vité  ,  8c  fon  efprit  rongé  de  chagrin ,  il  ne  put  foutenir  plus  long-tems  la 
cruauté  de  fon  Perfecuteur:  il  mourut  le  ip.  de  Mai  iip6(if).  Cette  mort 
attira  fur  la  conduite  de  Boniface,  l’horreur  8c  l’averfion  de  tous  les  gens  de 
bien  Je  ne  dirai  rien  des  Miracles  dont  on  fait  honneur  à  Celeftin  :  ces  fortes 
de  faits  font  trop  .bien  placez  dans  lesLegendesj  je  ferois  mal  de  les  en 
tirer ,  pour  en  noircir  mon  Papier. 

Frédéric  d’Arragon  s’étoit  cantonné  dans  la  Sicile,  d’où  le  Pape  vouloit 
le  chaffer,  en  lui  perfuadant,  s’il  eut  été  pofîible,  de  remettre  l’Ifle  de  Si¬ 
cile  au  pouvoir  de  l’Eglife  Romaine.  Mais,  tous  les  efforts  du  Saint  Pere  fu¬ 
rent  inutiles.  Frédéric  6c  les  Siciliens  renvoierent  les  Légats  avec  menaces 
&  mépris,  fans  même  leur  donner  Audiance  8c  les  menaçant  même  de  la 
mort  (1 6).  Boniface  fulmina.  11  traita  le  Couronnement  de  Frédéric  de 
Crime  horrible  8c  d’Ufurpation  puniffable,  le  déclara  nul,  aufli  bien  que 
l’Eleétion  qui  l’avoit  précédé,  défendit  à  ce  Prince  de  prendre  le  nom  de 
Roi,  ni  defe  mêler  du  Gouvernement  de  la  Sicile,  8c  lui  ordonna  de  reve¬ 
nir  à  l’Obéïffance  du  St.  Siégé  dans  l’Oétave  de  la  St.  Pierre, fous  peine  de 
procéder  contre  lui,  fpirituellement  8c  temporellement.  Il  défendit  à  tous 
les  fideles,fous  peine  d’Excommunication ,  de  lui  donner  aucun  fecours,  ni 
aux  Siciliens}  Sc  il  révoqua  tous  les  Privilèges  qui  lui  avoient  été  accor¬ 
dés  par  le.  St.  Siégé.  Frédéric,  ni  les  Siciliens  ne  furent  point  touchez  de 
ces  menaces,  que  Boniface  renouvella  le  jour  de  la  Dédicacé  de  St.. Pierre, 
18.  de  Novembre,  mais  avec  auill  peu  d’effet  (17). 

Cependant, le  Roi  d’Angleterre  s’étoit  ligué  avec  Adolfe  de  Naffau  Roi 
des  Romains,  les  Ducs  d’Autriche 8c  de  Brabant ,  8c  Gui  Comte  de  Flandre. 

La 
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(14)  Rainald.  an.  1*95.  §.46.  tiens  t  Lh.  l.p.  iz r. 

(15)  Boll.  ubi  fupr.  (17)  Rainaldus  t  d».  1197.  §.  6~i  j. 

(16)  Wic^uefort .  ÏAmhaffad<ur&  fes  Tonc~ 
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An  de  J.C.  La  fille  de  ce  dernier  étoit  comme  en  otage  à  la  Cour  Philippe  le  Bel.  Le 
1196.  Comte  Guy  voulut  l’en  retirer 5  mais,  voiant  qu’il  n’avançoit  pas  beaucoup, 
il  eut  recours  au  Pape.  Et  comme  en  même  tems  quelques  Prélats  de  Fran¬ 
ce  6c  d’Angleterre  fe  plaignirent  au  St.  Siégé  des  contributions  que  les  deux 
Rois  Edouard  &  Philippe  levoient  fur  le  Clergé,  pour  fub venir  aux  frais 
de  la  Guerre,  Boni  face  faifit  avec  emprdlèment  cette  occafion,  pour  abbaif- 
fer  la  France.  Il  députa  un  Prélat  vers  Philippe  le  Bel,  pour  le  fommer  de 
faire  raifon  au  Comte  de  Flandre  fur  la  Liberté  de  fa  fiile,  avec  ordre,  que 
s’il  perfiftoit  dans  ion  refus,  il  le  citât  à  Rome  pour  comparoître  devant  fon 
Tribunal,  où  le  Comte  l’avoit  appellé,  6c  pour  y  être  jugé.  Le  Prélat 
s’acquita  ponélueliement  delà  Commifiîon.  11  déclara  même  au  Roi ,  que 
le  Pape  étoit  refolu  d’emploier  les  derniers  Remedes  de  l’Eglife,  c’elt-à-dire 
l'Excommunication,  pour  lé  faire  obéir.  Le  Roi,fiirpris  Scoffenfé  de  cet¬ 
te  Liberté ,  fe  contenta  de  repondre  :  Qu'il  n'avoit  à  rendre  compte  de  [ci  con¬ 
duite  qu'à  Dieu ,  en  ce  qui  regardoit  les  affaires  temporelles  de  fon  Roiaume .  Qu'il 
trouvoit  étrange ,  que  le  Pape  lui  fit  parler  d'un  ton  fi  haut ,  pour  des  chofes  qui 
ne  le  regardaient  pas.  Que  c' étoit  fe  déclarer  à  contre- tems  pour  [es  ennemis ,  if 
entreprendre  au  de- là  de  fa  JuriJdiftion.  Qu'au  refte ,  il  avoit  fa  Cour  ^  pour  fai¬ 
re  jufli  ce  à  -je  s  Sujets  if  à  je  s  F affaux  j  £5?  qu'ainfi  il  remer  doit  Boniface ,  dont 
les  inquiétudes  if  les  foins  lui  ét oient  inutiles  en  cette  rencontre  (18). 

Bulles  Sz  Le  Pape,  loin  de  fe  rebuter,  entreprit  en  même  tems  la  defenfe  des  Im- 

Edits.  munitez  Ecclefiaftiques,  contre  les  Levées,  qui  fefaifoient  en  France  6c 
en  Angleterre  fur  les  Biens  des  Eglifes.  Il  publia  une  Bulle  ou  Decretaîe 
connue  fous  ces  mots  Clericis  Laicos ,  egalement  menaçante  contre  ceux  qui 
exigeoient  ces  impofitions  6c  contre  ceux  qui  les  païoient  (ij>).  Quoique 
cette  Bulle  parut  generale  pour  toutes  les  Puifiances,  Philippe  le  Bel  crut 
qu’elle  le  touchoit  de  près.  Il  s’imagina  avec  raiion,  que  le  deffein  du  Pa¬ 
pe  étoit  de  rendre  inlénfiblement  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  Feudataires 
du  St.  Siégé,  ou  de  les  gouverner,  comme  il  gouvernoit  les  Princes  de  l’I¬ 
talie.  C’efi  ce  qui  lui  donna  fu  jet  de  faire  deux  Edits  fort  mortifians  pour 
la  Cour  de  Rome.  .L’un  portoit  defenfes  très-ex prefiés  à  toutes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  ou  nation  qu’elles  fuflènt,  de  tranfporter  hors  de  fon 
Roiaume  de  l’or  ni  de  l’argent  en  maffe,  en  vailfelle  ,  en  joyaux,  ou  en 
monnoïej  des  vivres, des  armes,  des  chevaux, ou  des  munitions  de  Guerre,, 
fans  fa  permiilïon.  L’autre  defendoit  aux  Etrangers  de  demeurer  en  Fran¬ 
ce,  &  d’y  faire  le  Commerce  (2,0).  Boniface  parut  fenfible  à  ces  defenfes, 
au  de-là  de  ce  que  la  prudence, ou  la  bonne  Politique,  pouvoient  lui  lugge- 
rer.  11  s’en  plaignit*  au  Roi  par  une  Bulle  menaçante,  qu’il  lui  envoi  a  par 
Guillaume  Evêque  de  Viviers.  11  y  explique  la  Constitution  Clericis  Laicos  r 
6c  déclaré  qu’il  n’a  pas  défendu  absolument  au  Clergé  de  donner  au  Roi 

quel- 

(18)  Ricbcr  ,  Liv.î.ih.  4.  (10)  Preuves ,  Biffer,  p.  1-3.15.  Rainai  dus  » 

(19)  Preuves  ,  Dffer.p'  «4.  c.  3..  de  Immun »  an.  119 6.  §.  2.5,. 
sa  Six  us. 
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quelque  fecours  d’argent  pour  les  néceffités  de  l’Etat;  mais  feulement  de  le  An  de T  C 
faire  fans  la  PermiiTion  du  St.  Siégé  (21).  D’ailleurs,  il  elt  certain ,  félon  1196. 

Mr.  Baillet,  que  le  Pape  ne  déclara  point  le  Roi  excommunié,  ou  lié  par  - 

quelque  autre  Cenfure  Ecclefiaftique  (22),  bien  que  quelques  Auteurs  l’aient 
écrit.  Le  Roi,  vivement  piqué,  répondit  à  cette  Bulle  par  un  Ecrit  fort 
ample,  êc  conçu  en  termes  dignes  delà  Majellé  de  nos  Rois  (25).  Les 
Evêques  êc  les  Abbez  de  la  Province  de  Rheims, excitez  par  leur  Archevê¬ 
que  Pierre  Barbet,  Imitateur  du  célébré  Hincmar,  foutinrent  la  Querelle 
du  Roi.  Ils  écrivirent  au  Pape  une  Lettre  en  forme  de  Requête,  où  ils  le 
fupplierent  de  confiderer  combien  il  étoit  important  de  conferver  l’Eglile 
Gallicane,  dans  fes  Libertez  êc  dans  le  Repos  qui  lui  étoit  néceffaire;  êc 
qu’elle  feroit  neanmoins  toujours  troublée,  fi  elle  ne  demeuroit  par¬ 
faitement  unie  avec  le  Roi ,  les  Princes ,  6c  tous  les  Seigneurs  temporels 
du  Roiaume.  Ils  lui  deputerent  en  même  tems  des  Prélats  de  leur  corps, 
pour  lui  faire  comprendre  de  vive  voix  la  nécefîité  qu’il  yavoit  de  révoquer 
fa  Conftitution  Clericis  Laïcos ,  ou  de  l’expliquer  d’une  maniéré  qui  put  être 
favorable  au  Roi  êc  à  leurs  Eglifes  (24).  Cependant,  Philippe-lc-Bel  fît 
fufpendre  l’Execution  des  Ordonnances  qu’il  avoit  données  contre  le  com¬ 
merce  des  Etrangers  dans  fon  Roiaume,  êc  le  tranfport  de  l’argent ,  êcc.  Il 
efperoit  de  rendre  l’Efprit  de  Bonifàce  plus  traitable  à  fon  égard.  Mais , 
aiant  remarqué  l’inutilité  de  ce  ménagement  envers  fa  Sainteté,  il  redonna 
vigueur  à  fes  Edits,  êc  les  fit  executer,  pour  empêcher  les  ennemis  de  la 
France  de  tirer  avantage  de  leur  commerce  avec  fes  Sujets  (2f). 

Bonifàce  n’y  fut  pas  infenfible.  Il  s’en  plaignit  amerement  par  un  Bref  An  de  J.  c. 
qu’il  adreffa  au  Roi  le  7.  de  Février  de  l’année  fuivante.  11  déclara  à  ce  1197. 
Monarque, qu’il  avoit  encouru  les  Cenfures  Ecclefîafliques  :  êc  il  écrivit  à  ~~~ 
fes  Légats,  que  fi  on  vouloit  les  empêcher  de  faire  fortir  de  France  l’argent  Menaces* 
qu’ils  y  avoient  levé  pour  l’Italie  êc  pour  la  Terre  Sainte,  ils  declaraffent  le  du  Pape 
Roi  êc  fes  Officiers  foûmis  à  la  peine  des  Canons,  êc  qu’ils  les  excommu-  contre  le 
niaffient  nommément  (26).  Mais, aiant  oiii  les  Reprefentations  des  Députez  Roi* 
de  la  Province  Ecclefiaflique  de  Rheims,  il  parut  fe  relâcher  confiderable- 
ment  fur  le  Sens  de  fa  Bulle  Clericis  Laïcos ,  qui  faifoit  tant  de  peine  aux 
bons  François  (27).  Cependant,  on  croit  que  fa  Déclaration  où  il  paroit 
abandonner  une  grande  partie  de  fes  premières  prétentions ,  étoit  pleine  d’ar¬ 
tifices:  êc  quoiqu’elle  parût  s’éloigner  un  peu  de  la  fin  principale  qu’il  s’é- 
toit  propofee  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  les  Efprits  clairvoians 
ne  laiffoient  pas  d’y  appercevoir  les  refiburces  qu’il  s’étoit  refervées  pour 
la  continuation  de  fes  grands  deffeins  fur  la  puiffance  temporelle  de  tous  les 
Etats  du  Monde  (28).  Ce  moïen  fut  fans  effet,  êc  la  mésintelligence  au¬ 
gmenta 


(2.1)  Ubifupr. 

(22)  Baillet ,  ubi  fupr.p.  31. 

(23)  Cette  Reponfe  ne  fe  trouve  qu’en  partis 
dans  Vigor  ,  Du  Puy  ,  v  Richer. 

(*4)  Preuves ,  p.z6.  Vigtr ,  Richer  ycrc. 


(iç)  Rainaldus ,  an.  1296.  §.32. 

(26)  Preuves ,  pag.  25. 

(27)  Raïnald.an.  1297.  §.44. 

(28)  Baillet ,  Demêlez.de  Bonifp.  39. 
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gmenta  par  une  nouvelle  imprudence  du  Pape,  qui,  agiffant  toujours  avec 
hauteur,  fans  prévoir,  ou  fans  craindre  les  confequences ,  donna  pouvoirs 
fes  Légats  de  renouveller  la  Trcve  avec  l’Angleterre,  &  de  la  prolonger  juf- 
qu’au  terme  de  deux  années.  Cette  Entreprife  piqua  le  Roi.  il  déclara 
aux  Légats  devant  les  principaux  de  ion  Confeil  :  Que  le  foin  &  /’ adminijlr ac¬ 
tion  du  temporel  dans  le  Roiaume  de  France  appartenaient  au  Roi  feul ,  £5?  non  à 
aucun  autre.  Que  le  Roi  ne  reconnoiffoit  &  n'avoit  aucun  Supérieur  fur  la  Terre 
pour  ce  point.  Qu'il  prétendait  exercer  de  plein  droit  fa  jur  if  diction  jur  tous  fes 
fiefs ,  défendre  les  limites  de  (on  Roiaume  avec  fes  fujet  s  y  (j1  maintenir ,  avec  Cap* 
fiflance  de  Dieu,  j  on  autorité  en  toute  rencontre.  Que  jamais  il  n'avoit  eu  in¬ 
tention  de  Je  Joumettre  au  Pape ,  ni  à  aucun  homme  vivant , pour  le  temporel  de  fes 
Etats  y  mais  que ,  pour  le  fpirituef  &  pour  ce  qui  concernait  la  conduite  des  Ames, 
il  étoit  toujours  prêt  d'obéir  au  St.  Siégé  comme  avaient  fait  fes  Predecejffeurs ,  au¬ 
tant  qu'il  y  étoit  obligé  en  véritable  Enfant  de  CEglife.  Les  Légats  iuivirent 
les  Ordres  du  Pape,  malgré  cette  Protestation. 

Selon  le  cours  que  prenoit  la  difpofition  facheufe  des  Efprits  en  France, 
à  l’egard  de  Boniface,  il  étoit  de  Ton  intérêt  de  ié  fortifier  de  fon  côté,  6c 
de  réunir  les  Partis  divilez  à  ion  fujet  dans  Rome  êt  en  Italie,  afin  d’ôter  à 
ee  qu’il. pouvoit  avoir  d’anciens  adversaires,  ou  d’ennemis  domeitiques,  tout 
fujet  de  ié  joindre  aux  nouveaux  qu’il  ié  faifoit  de  jour  en  jour  au  delà  des 
Alpes.  Mais,  la  prudence  lui  manqua  encore  en  ce  point.  Au  lieu  de  cher¬ 
cher  à  fe  reconcilier  avec  ceux  de  la  puifante  6t  nombreufe  Maifon  des  Co¬ 
lonnes  ,  dont  les  principaux  lui  avoient  toujours  été  contraires  depuis  la 
Demifiion  de  fon  Prédccefléur  Celeitin,  il  entreprit  de  les  pouffer  à  bout , 
&  de  les  perdre,  comme  ennemis  du  St.  Siégé  &  de  l’Eglife.  Il  en  vouloir 
principalement  aux  deux  Cardinaux  Jaques  6c  Pierre  Colonne,  6c  aux  cinq 
freres  de  ce  dernier,  Jean  de  St.  Vit,  Odon  ou  Eudes,  Agapet,  Etienne, 
6c Jaques  dit  Sciarra  Colonne,  tous  neveux  du  Cardinal  Jacques.  Le  prin¬ 
cipal  lujet  de  la  haine  du  Pape  contr’eux  étoit  leur  attachement  à  la  mé¬ 
moire  du  feu  Pape  Celeitin,  6c  au  parti  Gibelin;  car  Boniface, qui  avoit 
toujours  fervi  les  Gibelins  contre  les  Guelfes ,  tant  qu’il  vécut  dans  une 
condition  privée,  avoit  entièrement  changé  d’inclination  en  changeant  de 
Fortune.  Il  condamnoit  aux  Enfers  ceux  qu’il  avoit  auparavant  protégé: 
voici  à  ce  fujet  un  trait  fingulier.  Officiant  un  Mecredi  des  Cendres ,  il 
dit  en  les  donnant  à  un  /Vrchevêque  de  Gennes  de  la  Maifon  Spinola  ,  qui 
tenoiu  pour  l’Empereur  :  Memento  hômo ,  quia  Gibellinus  es,  &  cum  Gibellinis 
in  Infermm  defeendes  (2.9).  Et,  au  lieu  de  lui  mettre  des  cendres  fur  le  front, 
il  les  lui  jetta  dans  les  yeux:  il  lui  ôta  même  fon  Archevêché  (50).  On 
peut  juger  de  cette, belle  aélion,  quelle' eltime  Boniface  faifoit  de  fes  propres 
Ceremonies.  Ainfi,  furieufement  animé  contre  tous  les  Gibellins ,  6c  en 
particulier  contre  les  Colonnes  qui  ne  pouvoient  fe  refoudre  à  le  reconnoî- 

tre 


{19)-  Amelot  de  la  Houffaie ,  Mémoires  lltjl.  (30)  Platine,  in  Boni/.  VIII. 
Polit.  z?  Littéraires ,  tom.  I.  j>.  435. 
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trc  pour  Pape  légitimé,  il  envoia  le  4. de  Mai  1297.  un  Clerc  de  Fa  Cham¬ 
bre  lignifier  au  Cardinal  Jaques  Colonne,  &:  à  Pierre  Ton  Neveu ,  de  compa¬ 
raître  en  perfonne  devant  lui  le  même  jour  au  foir  en  prefence  des  Cardi¬ 
naux,  pour  repondre  à  la  Quz{£ion'Si\Boniface  ctoit  Pape?  Les  deux  Car¬ 
dinaux  ne  crurent  pas  pouvoir  obéir,  fans  mettre  leur  Perfonnes  en  péril. 
Mais, ils  envoierent  propofer  leurs  excufes  par  des  Procureurs, qui,  n’aiant 
pas  été  admis,  firent  le  lendemain  une  Proteilation  dans  la  Chambre  du, 
Pape  en  prefence  defes  huifiiers:  &  les  deux  Colonnes,  ne  le  croiant  pas  en 
furet éjibrtirent  incefiament  de  Rome  ôt  fe  retirèrent  au  Chateau  deLon- 
guezza.  Le  Pape  prit  cette  retraite  pour  une  marque  de  Rébellion} 
dés  le  Vendredi  fuivant,  il  fulmina  contr’eux  une  Bulle  fanglante  en  plein 
Confiftoire  (31)}  tandis  que  d'autre  coté  les  Colonnes,  fans  favoir  ce  qui 
fe  pafloit  à  Rome,  drdTerent  un  Ecrit,  dans  lequel  ils  déclarent  que  Boni- 
face  à  ufurpé  le  St.  Siégé.  Ils  difent , entr’autres  chofes,ces  paroles  remar¬ 
quables  :  „  Parce  que  nous  craignons  votre  Tyrannie,  êc  que  vous  ne 

,,  procédiez  contre  nous  par  ceniures,  ou  par  voies  défait,  nous  protel- 
„  tons  de  nullité  contre  toutes  vos  procedures  ,  ôc  appelions  au  Saint 
„  Siège  ôc  au  Concile  general  (32).  ,,  Le  même  jour  <5.  de  Mai, 
le  Pape  publia  de  fon  côté  une  Bulle  contre  les  Colonnes:  il  les  cite  à 
comparoître  devant  lui  dans  dix  jours:  mais,  ils  fe  gardèrent  bien  d’obéïr  à 
la  citation}  êe,  le  jour  de  l’Afcenfion,  Boniface,  aiant  vû  l’Ecrit  qu’ils 
avoient  frit  contre  lui,  les  déclara  incapables  de  toutes  Charges  publiques, 
Ecclefiaftiques,  ou  feculieres ,  infâmes ,  &  excommuniez.  11  ordonna  eniuite 
aux  Inquifiteurs  de  les  pourfuivre  comme  Hérétiques.  Mais  les  Colonnes, 
loin  d’être  ébranlés  par  ces  terribles  menaces,  fe  lièrent  avec  Frédéric  Roi 
de  Sicile  ,  &  reçurent  fes  Ambafladeurs  dans  leur  Ville  de  Paleftrine.  C’efl 
pourquoi  le  Pape  donna  une  nouvelle  Bulle  contr’eux ,  qui  confirme  les 
précédentes,  &;  qui  fut  publiée  le  jour  de  la  Dedica.ce  de  St.  Pierre  18.  de 
Novembre  (33). 

La  fainte  V angeance  du  fceîerat  Pontife  ne  fut  pas  encore  afTouvie.  Les 
Colonnes, appuiez  de  beaucoup  d’autres  mecontens  qui  fe  rangèrent  de  leur 
côté,  ôt  refolus  de  fe  mettre  à  couvert  des  violences  du  Pape,  s’étoient 
retranchez  dans  les  Places  qui  appartenoient  à  leur  Famille.  Cette  condui¬ 
te  reveilla  l’humeur  guerrière  de  Boniface }  ôc ,  s’imaginant  avoir  trouvé 
l’occafion  de  les  exterminer  ,  il  publia  une  Croifade  contr’eux ,  avec  de 
grandes  Indulgences  pour  ceux  qui  prendraient  les  armes.  La  Guerre  fut 
ianglante,  &  les  Colonnes  difperfés  eurent  des  avantures  allez  fingulieres 
(34),  mais  qui  n’entrent  pas  dans  mon  fujet. 

Cependant,  le  Pape  donnoit  ordre  à  fes  Légats  &  à  fes  Commifîaires  de 
ménager  tellement  les  Efprits  en  France,  qu’ils  pufient  au  moins  difpofer 
le  Clergé  £c  les  Peuples  du  Roiaume  à  reconnnoître  en  lui  une  Souveraine¬ 
té 


(31)  Preuves  ypa*.  19.  Raïnald. 
(31)  Preuves,  Difer.p.  33. 34. 
Itb.i,  Rainaldus ,  Bzovius,  uc. 


(33)  Rainald  an.  1197.  §.  35.41. 

(34)  Villani  ,  Platine  Pétrarque  Epijl,  z, 
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té  temporelle.  Il  écrivit  en  même  tems  à  Philippe  le  Bel ,  ôc  à  Edouard  II. 
Roi  d’Angleterre  pour  les  prévenir  contre  contre  les  Colonnes.  Et,  crai¬ 
gnant  que  tes  ennemis  ne  fe  prévalurent  de  la  difpofition  du  Roi  Philippe 
contre  lui,  il  voulut,  en  faveur  de  ce  Monarque,  modérer  encore  fa  Dé¬ 
crétais  Ckricis  Laïcos ,  par  de  nouvelles  Interprétations.  Il  fît  publier  une 
Bulle  adreflêe  au  Clergé  6c  au  Grands  du  Roiaume,  le  31 .  Juillet,  dans  la 
quelle  il  marque  entr’ autres  chofes:,,  Que  fa  Bulle, qui  defendoit  aux  Ec- 
,,  clefîailiques  d’aider  les  Rois  de  leurs  biens,  ne  regardait  point  la  France. 
,,  Que  le  Roi  &  fes  SuccefTeurs  peuvent,  dans  le  cas  de  neceffité ,  recevoir 
„  des  iubfides  des  Ecclefiaffiques  pour  la  defenfe  de  l’Etat ,  fans  deman- 
„  der,ni  la  permiffion,  ni  le  confentement ,  ni  l’avis  du  Pape.  Que  pour 
„  juger  de  cette  neceffité,  le  Roi  6c  fes  SuccefTeurs  s’en  rapporteraient  à 
„  leur  propre  Confcience,  lorf-qu’ils  auraient  pafTé  Page  de  20.  ans,  ou 
„  aux  gens  de  leur  Confeil,  quand  ils  feraient  au  deffous  de  cet  âge.  Qu’au 
,,  refte,  il  n’avoit  jamais  prétendu  par  cette  defenle  donner  aucune  atteinte 
„  aux  Coutumes  de  la  France,  ni  aux  Libertez  ,  Franchifes,ou  Ufages  du 
„  Roi  5c  des  Grands  du  Roiaume  Quelques  Auteurs  ont  foupçon- 

né  cette  Bulle  de  Fauffeté,  fur  ce  qu’elle  parait  trop  favorable  à  Philippe 
le  Bel,  6c  trop  éloignée  des  Prétendons  de  Boniface  (36).  Mais,  de  bons  Cri¬ 
tiques  en  foutiennent  l’authenticité  par  des  raifons  inconteftables  (37).  D’ail¬ 
leurs,  il  parait  manifeftement  qu’alors  Boniface ,’effraié  du  grand  nombre 
d’ennemis  qu’il  avoit  fur  les  bras,  faifoit  tout  au  monde  pour  mettre  la 
France  dans  fes  intérêts:  car  il  termina,  à  la  fatisfaélion  du  Roi  6c  de  tout 
le  Roiaume,  une  affaire  qui  durait  depuis  24.  ans:  je  veux  dire  qu’il  ca- 
noniia  Louis  IX  ($8).  Il  accorda  au  Roi  Philippe  des  Décimés  pour  trois 
ans.  C’étoit  par  Politique  ôc  par  Adreffe,  que  Boniface  agifioit  de  la 
forte.  Il  jugea  ce  ménagement  néceffaire  pour  accomoder  fes  propres  Af¬ 
faires:  êc  le  Roi, qui  ne  pénétrait  pas  les  vues  du  Pape,  délia  les  mains  aux 
deux  Traitans  du  St.  Siégé,  6c  leur  permit  de  faire  paffer  en  Italie  l’argent 
qu’ils  avoient  amaffe  pour  fa  Sainteté,  mais  qui  avoit  été  mis  en  fequeftre 
par  Ordre  du  Roi. 

Le  Pape  fit  plus  encore.  Comme  il  favoit  que  les  Allemans,  peu  fa- 
tisfaits  de  la  conduite  d’Adolfe  de  Naffau,  prenoient  des  mefures,  pour  le 
depofer,  6c  lui  donner  un  Succefleur,  il  fit  efpérer  à  Philippe  le  Bel,  qu’il 
emploierait  tout  fon  crédit  pour  faire  elire  Roi  des  Romains  6c  Empereur 
le  Comte  de  Valois  fon  frere.  Philippe  fe  flatta  de  cette  douce  efpcrance, 
trompé  par  la  profonde  Diflimulation  du  Pape  ($9). 

Car, les  Electeurs  aiant  depofé  Adolfe  de  Naffau,  6celû  à  fa  place  Albert 
d’Autriche,  le  Pape,  fans  fefoucier  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Roi 
de  France, favorifa  fecretement  le  parti  d’Albert.  Ce  fujet  de  mécontente¬ 
ment 

(35*)  Preuv.  D/jf.  />.  16.  39.  Rainaldus ,  an.  (38)  Rainald.  §.  58. 

1139.5.50.  (39)  Villani,  lïb.  8.  e.  6i.  Ciaconius ,  Vit a 

(36)  Du  Moulin,  tom.  3./>.  1417.  Bonif.  Vecerius  in Henrico  F/2.^. 64. 

,  (37)  Bailler,  Demelez.,  c 7C.  />.  53. 
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ment  ne  fut  pas  le  feul  que  le  Pape  donna  au  Roi  de  France.  Le  Roi 
d’Angleterre  aiant  armé  de  nouveau,  au  préjudice  de  la  Trêve,  Philippe  le 
Bel  s’en  plaignit  à  Boniface  comme  au  Garand  du  Traité.  Il  fe  raporta 
entièrement  à  la  bonne-foi  du  Pape  de  la  Decifion  de  fes  Différends  avec 
l’Angloisj  &  Boniface, aiant  reçu  le  compromis  des  deux  Rois  le  17.  de 
Juin  1198., rendit  fa  Sentence  arbitrale  le  jour  fuivant,  non  comme  Pape, 
mais  comme  Perforine  privée,  félon  la  Proteilation  qu’il  en  fit,  fous  ion 
premier  nom  de  Benoit  Caietan.  Mais,  la  Sentence  arbitrale  fut  rendue  au 
profit  du  Roi  d’Angleterre  Sc  du  Comte  de  Flandre.  Car,  pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  premier,  il  ordonna:  ,,  Que  Philippe  le  Bel  lui  donneroit  fa 
„  fœur  Marguerite  en  mariage,  <k  fa  fille  Elizabeth  à  Edouard  fils  de  ce 
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„  renté.  Que  les  deux  Rois  fe  ücnaiiiroient  de  ce  qu’ils  avoient  pris  l'un 
,,  fur  l’autre,  &  le  mettroient  en  fequeftre  entre  les  mains  de  fa  Sainté.  „ 

Et,  à  l’egard  du  Comte  de  Flandre,  il  étoit  dit  par  la  Sentence:,,  Que  le 
,,  Roi  de  France  lui  rendroit,non  feulement  toutes  les  Places  qu’il  lui  avoit 
„  prifes,  mais  aufil  fa  fille  qu’il  retenoit  depuis  deux  ans,  ôc  qu’il  feroit 
„  libre  au  Comte  de  la  marier  à  qui  il  lui  plairoit.,,  Enfin,  il  conclut,  que 
Philippe  lé  Bel  mit  dans  le  Levant  faire  la  Guerre  aux  Infidèles  (40).  Le  Pape, 
oubliant  qu’il  n’avoit  rendu  cette  Sentence  que  comme  Perfonne  privée,  fit 
expedier  une  Bulle  de  ce  qu’il  venoit  de  juger.  Il  la  mit  entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Durham,  Âmbaffadeur  du  Roi  d’Angleterre,  pour  être 
rendue  à  Philippe  le  Bel.  Elle  fut  lue  au  Confeil  du  Roi: mais, le  Comte 
d'Artois ,  homme  de  boutade ,  V arracha  des  mains  de  l’Evêque  Anglois,  la 
déchira ,  £5?  la  jet  ta  au  feu  (41)5  difant  Que  jamais  tel  deshonneur  n'adviendroit 
au  Roy  de  fe  foumeitre  à  telles  conditions  (41).  Cette  aétion  d’eclat  ne  déplut 
pas  au  Roi ,  qui  avoit  déjà  pafié  au  Pape  les  Conditions  d’Accomodement 
qu’il  avoit  établies  entre  lui ôc  le  Roi  d’Angleterre, par  fa  Sentence.  Mais, 
il  protefta  devant  PAmbaffadeur  Anglois,  qu’il  ne  feroit  rien  de  tout  ce 
qu’on  lui  impofoit  à  l’egard  du  Comte  de  Flandres  ,  &  qu’il  recommence- 
roit  la  Guerre  dès  que  la  Treve  feroit  finie  (*).  C’eft  ainfi  que  le" Pape  Rô¬ 
ti:  face  ,  fer ,  hautain ,  impérieux ,  13  entreprenant ,  qui  croioit  que  tous  les  Princes 
de  la  ferre  dujfent  ploicr  fous  Commandemens ,  trouva  en  tefie  un  Philippe ,  Roy 
de  France ,  jeune ,  d'un  naturel  peu  (crapuleux ,  encore  moins  endurant  ,  plus 
puiffant  que  pas  un  de  fes  Predecejjcurs ,  &  qui  avoit  un  Confeil  de  gens  hardis 
(fi  impétueux  (43). 

Philippe  le  Bel,fe  voiant  indignement  traité  par  le  Pape,  refolut  de  fe  van-  An 
ger  d’une  maniéré  fanglante.  D’abord,  il  reçut  dans  fon  Roiaume  Se  fous  -  I~Q9'  - 
la  proteélion  Etienne  Colonne ,  êc  les  autres  fugitifs  de  la  même  Maifon,  qui  Philippe  fe- 
s’étoient  fauvez  de  l’Italie,  ÔC  qui  cherchoient  à  fe  garantir  de  laPerfecution  Jomfacet 

de 

(40)  Vidant  ,  Walfinghatn  ,  Oudergbejt ,  (42)  Jean  de  Serres  ,  Invent,  de  l'HiJl.  ds 

Paul- Emile- ,  Polydcre  ,  Virgile,  Rainaldus ,  France  ,  p.  152. 

an.  1298.  §.  2.  Sponde  ,  eod.  §.  1.  Baillet ,  Ad-  (*)  Meyer,  OuJerghe/l ,  Villa  ni ,  cré¬ 
ditions  aux  Preuves  de  Mr.  Du  Puy  ,No.V.  (43)  Mézeray ,  ubi  fupr.p.^. 

(41)  Mettrai,  Abrégé  Ckrçnaom.^y.fi, 
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de  Boniface.  Il  prit  occafion  de  l’Interdit  où  le  Pape  avoit  mis  les  Evêques 
de  la  Regale  de  leurs  Evêchez  ,  c’eft-à-dire  de  la  garde  Sc  de  l’adminiftra- 
tion  des  biens  temporels  de  leurs  Eglifes,  comme  fi  leur  Siégé  eut  été  dé¬ 
claré  vacant  par  cet  Interdit.  Sur  les  plaintes  de  l’Evêque  de  Laon,  qui  avoit 
été  cité  à  Rome,  le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Roi,  datté  de  Rieti  le  4.  d’Oc- 
robre  12,98.  pour  lui  faire  entendre  }  Que  les  Eglifes  de  [on  Roiaume  ne  de - 
voient  pas  être  cenfées  vacantes ,  ni  par  l' Interdit  r  ni  par  la  Sufpenfon ,  ni  même 
par  V Excommunication  de  leurs  Prélats  (44).  Le  Roi ,  faifant  toujours  fon  che¬ 
min,  ne  fe  foucia  point  de  faire  rendre  à  Robert  de  Courtenai ,  nouvellement 
élû  Archevêque  de  Rheims,les  revenus  qu’avoit  produit  la  Vacance  du  Sié¬ 
gé  depuis  la  mort  de  Pierre  Barbet  fon  Prédeceiïeur.  Il  n’eut  aucun  égard 
aux  remontrances  réitérées  du  Pape.  Boniface  faifoit  croire,  par  fa  con¬ 
duite,  „  Qu’il  ne  cherchoit  qu’à  établir  fa  Domination  par  toutes  fortes  de. 
„  voies}  Sc  les  maniérés  dures  Sc  imperieufes, qu’il  emploioit  dans  fes  Brefs 
„  Sc  dans  les  Commiffions  de  fes  Envoyez,  ne  fervirent  qu’à  aigrir  de  plus 
„  en  plus,  Sc  à  éloigner  de  lui,  l’efprit  du  Roi  Sc  des  Grands  du  Roiau- 
„  me  (45*).  „  Philippe  le  Bel  recommença  la  Guerre  contre  le  Comte  de 
Flandre,  que  Charles  de  Valois  fitPrifonnier  avec  fes  deux  fils.  Peu  de  tems 
après,  le  Roi  fit  encore  une  aétion  qui  traverfa  les  grands  Defleins  de  Sou¬ 
veraineté  temporelle  fur  les  Princes  feculiers,  dont  le  Pape  entretenoit  toû- 
jours  fon  Ambition.  Ce  fut  l’Entrevuë  de  Vaucouleur,  entre  Philippe  le 
Bel  Sc  le  Roi  d’Allemagne  Albert  d’Autriche.  Ces  deux  Princes  renouvel¬ 
èrent  l’Alliance  qui  avoit  toujours  fubfifté  entre  les  Allemans  Sc  les  Fran¬ 
çois^  qui  n’avoit  été  troublée  que  fous  le  Régné  précèdent,  par  la  mau- 
vaife  conduite  d’Adolfe  de  Nalfau.  Et  le  Traité  fut  confirmé  par  le  Ma¬ 
riage  arrêté  entre  Rodolfe  Duc  d’Autriche  fils  d’Albert,  Sc  Blanche  fœur 
de  Philippe  le  Bel  (46). 

La  nouvelle  de  cette  Alliance  mit  le  Pape  hors  des  Gonds  ;  mais ,  ne  trou¬ 
vant  pas  de  fureté  pour  lui  à  s’en  prendre  au  Roi  de  France,  il  déchargea 
toute  fa  fureur  fur  l’Empereur  Albert.  Lûrfqu’il  fut  queftion  de  celebrer 
le  Mariage  de  Rodolfe  Sc  de  Blanche,  Albert  envoia  des  Ambafladeurs  à 
Rome  pour  en  faire  part  à  fa  Sainteté,  Sc  pour  demander  en  même  tems  la 
confirmation  du  choix  que  les  Elcétcurs  avoient  fait  de  lui,  pour  être  Roi 
des  Romains.  Alors, Boniface  déclara  publiquement:  Que  VEleüion  d'Albert 
et  oit  nulle ,  &  qu'il  falloit  le  traiter  comme  un  hommicide }  Sc,non  content  de 
refufer  l’Audiance  à  fes  Ambalfadeurs ,  il  fe  montra  lui-même  en  public , 
l’epée  au  côté,  revêtu  d’un  Habit  de  General  d’ Armée,  difant:  &»’'/  n'y 
avoit  point  d'autre  Cefar ,  ni  d'autre  Roi  des  Romains ,  que  le  Souveraiu  Pontife 
des  Chrétiens  (47). 

Ces 

(44)  Villa  ni ,  S.  Antonht ,  in  Chr.  Rainai -  Majfon. 
âns,§.  2.4.  (47)  Stemmata  Lotharingu ,  apnd  Sponde. 

(4$)  B  ail  le  t ,  Demelez  de  Bonif.p.66.  $.z.  Bailltt  ,ubi  fupr.  />.  69. 

(46)  Villani ,  Bclleforejl ,  Vignier  t  Papyre 
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Ces  Horr  e  u  r  s  furent  comme  les  préludés  des  Defordres  du  14.  Siè¬ 
cle,  dans  lequel  nous  allons  entrer.  L’Idée  qu’on  fe  peut  faire  de  ce  Siecle  fe* 
trouve  dans  un  Livre  de  Robert  Gallus,  imprimé  à  Paris  avec  les  Prophé¬ 
ties  d’Hildegarde.  Le  témoignage  de  ce  Robert  a  d’autant  plus  de  poids, 
qu’il  étoit  un  peu  vifionaire,  ou  fort  dévot  à  la  maniéré  des  Saints  de  Ro¬ 
me.  Cet  Auteur,  dans  le  cinquième  Chapitre  de  (on  Ouvrage,  appelle  le 
Pape  une  Idole.  Qui  efî-ce,  dit-il,  faifant  parler  Dieu,  qui  a  placé  cette  Idss- 
le  dans  mon  Temple ,  &  fur  mon  Peuple  ?  Dans  le  Chapitre  premier  &  douziè¬ 
me,  il  dépeint  le  Pape  fous  le  nom  de  Serpent,  qui  s’eleve  avec  un  orgueil 
extrême,  opprime  les  gens  de  bien ,  abbailfe  le  nom  glorieux  de  Jefus-Chrifl 
pour  rehauffer  le  lien,  &  le  faire  publier  par  tous  les  faux  Prophètes  qui 
l’environnent.  Voici  le  Portrait  au  naturel  qu’il  fait  de  l’Eglife  Romaine: 
„  J’étois  en  priere,  profterné  à  genoux,  &  les  yeux  levez  au  Ciel,  devant 
,,  l’Autel  de  St.  Jacques  à  Paris,  &:  je  vis  en  l’air  le  corps  d’un  Pape  vêtu 
„  d’une  Etole,  le  dos  tourné  vers  l’Orient,  êc  les  mains  levées  vers  le  Cou- 
,,  chant,  comme  les  Prêtres  quand  ils  font  à  l’Autel,  &  font  le  Sacrifice. 
,,  On  ne  voioit  point  fa  tête 5  ôc, voulant  favoir  qui  il  étoit,  je -vis  enfin 
„  une  tête  feche,  maigre,  &  telle  que  du  bois.  Et  l’Efprit  de  Dieu  me 
,,  dit: Cela  fignifie  l’état  de  l’Eglife  Romaine,  dans  la  quelle  il  n’y  a  plus 
„  ni  fang,  ni  fuc,  capable  d’en  conferver  la  vie.  ,,  Il  montre  enfuite  quel 
étoit  le  pain  que  P Eglile  donnoit  alors  à  fes  enfans  affamez.  ,,  Un  autre 
„  jour,  dit- il,  lorfque  j’étois  dans  le  même  état,  je  vis  en  efprit  un  homme  vê- 
,,  tu  comme  auparavant,  qui  tournoit  autour  de  moi,  portant  furfon  dos  un 
„  pain  délicat,  avec  du  vin  excellent.  Le  pain  6c  le  vin  tomboient  jufquesfur 
,,  les  côtés,  &  dans  fa  main  il  avoit  une  longue  pierre  très-dure,  qu’il  ron- 
,,  geoit,tout  de  même  que  feroit  un  homme  affamé  qui  rongeroit  du  pain, 
,,  mais  qui  pourtant  ne  mangeroit  rien.  De  la  pierre  fortoient  deux  têtes  de 
,,  Serpent.  Et  l’efprit  m’apprit  tout  ce  que  vouloit  dire  ce  Myftere.  Cet- 
,,  te  pierre,  me  dit- il,  fignifie  toutes  les  Queftions  inutiles  &:  curieufes, 
„  qui  occupent  ces  hommes  affamez,  pendant  qu’ils  négligent  ce  qui  peut 
„  nourrir  véritablement  les  Ames.  Je  lui  dis:  Mais, que  veulent  dire  ces  tê- 
,,  tes  ?  Et  l’efprit  en  appella  une  vaine  gloire  j  ôc  l’autre  perte  de  Reli - 
„  gion  (48).  „  Ce  mal- heureux  Siecle  eut  pourtant  des  gens  de  bien,  qui 
detellcrent  hautement  la  corruption  de  l’Eglife.  Dante,  Florentin  ,fe  figna- 
la  par  fon  Traité  de  la  Monarchie, dans  lequel  il  réfuté  la  prétendue  Dona¬ 
tion  de  Conllantin,  &  releve  hardiment  toutes  les  Ufurpations  des  Pontifes 
Romains.  Dans  fon  Poëme  Italien  du  Paradis,  du  Purgatoire , &  de  l’En¬ 
fer,  il  fe  plaint  amerement,  que  le  Pape  eft  devenu  un  Loupj  que  les 
Brebis  de  Jefus- Chrift  fe  font  égarées  du  droit  chemin,  que  l’Evan¬ 
gile  eft  abandonné,  qu’on  négligé  les  Ecrits  des  Saints  Peres,£c  qu’on  n’e- 
tudie  que  les  Décrétales  :  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  ne  jettent  les  yeux 

que 
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que  fur  le  Vatican  6c  les  lieux  qui  en  font  proches.  „  Cependant,  dit-il, 
,,  ces  lieux  font  les  cimetières  de  ceux  qui  ont  jadis  embrafle  la  milice  de 
„  Jefus-Chrift,  à  l’exemple  de  St.  Pierre  j  mais  helas!  c’elt  un  véritable 
„  Cimetiere  dans  lequel  elt  enterrée  la  Doétrine  de  St.  Pierre.  On  faifoit  au- 
„  trefois  la  Guerre  à  l’Eglife  avec  l’epée  3  maintenant  on  la  lui  fait  par  la 
3,  famine,  on  lui  a  arraché  le  pain  de  vie,  la  Parole  de  Dieu,  qui  lui  avoit 
„  été  donnée  pour  la  nourrir.  On  ne  fe  contente  pas  de  laifiér-là  les  faintes 
3,  Ecritures,  on  les  corrompt  >  on  les  tord  miferablement  à  fa  damnation.. 
„  Chacun  s’applaudit  dans  les  inventions  Scholaftiques,  6c  fe  moque  des  ve- 
3,  ritez  de  l’Evangile.  On  ne  prêche  dans  les  chaires ,  pendant  des  années 
3,  entières,  que  des  quellions  vaincs  6c  curieufes,  des  fables,  des  fonges,6c 
3,  c’eft-là  dequoi  l’on  repaît  les  Brebis  de  Jeius-Chrift:  on  leur  donne  du 
5,  vent  au  lieu  de  pain.  Enfin,  les  Defordres  de  Rome  furent  fi  grands 
dans  ce  quatorzième  Siecle,  8c  frfcandaleux,  qu’ils  donneront  lieu  à  Fré¬ 
déric  Roi  de  Sicile  de  douter  de  la  Vérité  de  l’Evangile,  8c  de  penfer  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  un  joug  onéreux  que  les  Politiques  avoient 
impofé  aux  autres  hommes.  Arnaud  de  Villeneuve  le  rafermit  dans  la 
foi  (49). 

Tel  étoit  l’etat  affreux  du  Chriftianifme,  particulièrement  (ous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Bonifiée  VIII.  Cet  adroit  Pontife',  ne  cherchant  que  des  moïens 
d’établir  fa  tyrannie  per  fas  13  nefas ,  trouva  dans  la  Superllition  du  Peuple 
une  occafion  favorable  à  fes  defleins.  Il  fe  répandit  un  bruit  que  l’année 
1  300., comme  chaque  centième  année, avoit  la  vertu  d’effacer  tous  les  Pé¬ 
chez,  pourvu  que  l’on  vifitât  les  Tombeaux  des  Apôtres  St.  Pierre  8c  St. 
Paul.  Ainfi  ,  le  premier  jour  de  Janvier,  il  y  eut  un  prodigieux  concours 
de  Peuple  à  St.  Pierre,  pour  gagner  l’Indulgence.  Je  ne  doute  pas  que  le 
Pape  n’eut  difpofé  fecretement,  par  fes  Emiffaires,  les  petit  s  Genies  à  cette 
dévotion.  Car , non  feulement  il  la  favorifa j  mais  il  en  fit  une  Bulle,  qui 
fut  publiée  folemnellement  le  zi.  de  Février  (fo).  Jean  Villani,  Hiitorien 
Florentin,  dit,  que  la  plus  grande  merveille  qu’on  eut  jamais  vue  fut  que, 
pendant  toute  l’année,  il  y  eut  continuellement  à  Rome  deux  cens  mille  Pè¬ 
lerins,  outre  le  Peuple  Romain, fans  compter  ceux  qui  étoient  par  les  che¬ 
mins  j  8c  tous  furent  pourvûs  fuffifafnment  de  vivres,  tant  les  hommes,  que 
les  chevaux.  „  Je  puis,  ajoute-t’il ’,  entendre  témoignage,  puis  que  j’y 
,,  fus  prefent.  Des  offrandes  des  Pèlerins  il  vint  un  grand  threfor  à  l’Egliie  5 
„  6c  les  Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit  de  leurs  denrées  (y  1).  ,, 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troupes  innombrables  de  Pèlerins,  que  le  Pape  ma- 
nifelta  fon  orgueil  d’une  maniéré  fort  odieufe.  Il  n’epargna  rien  pour  la  pom¬ 
pe  extérieure  8c  pour  la  magnificence}  6c ,  l’ouverture  du  Jubilé  étant  faite, 

il 

(49)  Du  Plejfts  Mornay  ,  Myft.  d’iniquité,  1300.  §.1.1.3. 4. 5.  Exfrav.  Corr.m.  de Pcenit. 
pag.  973-C7C.  cap.  1. 
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il  s’y  fit  voir  d’abord  en  Habits  Pontificaux ,  6c  prodigua  Tes  Benedi&ions 
aux  Peuples.  Le  lendemain,  ii  parut  en  Habits  Impériaux ,  faiiant  porter  de¬ 
vant  lui  l’Epée,  le  Sceptre,  &  les  autres  Marques  de  l’Empire,  6c  crier  publi¬ 
quement:  Il  y  a  ici  deux  Épées.  Pierre ,  tu  vois  ici  ton  Succejfeur  ;  &  vous ,  ô 
Chrijt ,  regardez  votre  Ficaire.  11  continua  de  fe  montrer  ainfi  alternative¬ 
ment  au  Peuple,  tantôt  comme  Souverain  Pontife  de  l’Eglife,  6c  tantôt 
comme  Empereur  de  la  Terre,  pour  faire  entendre  qu’il  réunifient  en  lui 
toute  la  Puiffance  fpiritueile  6c  temporelle.  Ce  Fait  eit  attelle  pas  de  bons 
Auteurs  que  je  cite  en  marge  (y 2). 

Aucun  Souverain  ne  parut  s’interefier  dans  cette  Affaire.  Philippe-le-Bel 
fit  même  des  démarchés  pour  fe  reconcilier  avec  le  Pape.  Il  lui  envoia  des 
AmbafTadeurs  ,  dont  le  principal  étoit  Guillaume  de  Nogaret,  de  St. 
Félix ,  Baron  de  ÇauvifTon ,  Seigneur  de  Tamarlet ,  homme  de  grande  con- 
lideration  à  la  Cour,  très-verle  dans  la  connoiflance  des  Affaires  de  l’Etat, 
qui  fut  depuis  Chancelier,  6c  qui  eut  les  Commiflîons  les  plus  importan¬ 
tes  du  Roiaume  pour  le  Roi.  Jl  fit  lavoir  au  Pape,  qu’il  étoit  ferieulement 
difpofë  à  entreprendre  le  voiage  du  Levant,  aveefes  Troupes  6c la  Noblefle 
de  fon Roiaume, pour  l’Expédition  de  la  Guerre  Sainte  contre  les  Infidèles, 
comme  fa  Sainteté  le  fouhaitoit.  Que  pour  vaquer  plus  librement  à  la  Croi- 
fade, 6c  faciliter  une  Entrcprile  fi  importante  auprès  des  Princes  fes  voifins,  non 
feulement  il  avoit  accepté  les  conditions  de  la  Sentence  qui  regarduient  les  ma¬ 
riages  de  fa  fœur  6c  de  fa  fille,  avec  le  Roi  d’Angleterre,  6c  le  Prince  de 
Galles;  mais, qu’il  avoit  crû  devoir  aufli  faire  une  Alliance  particulière  avec 
le  Roi  des  Romains,  6c  qu’il  avoit  chargé  fes  AmbafTadeurs  de  faire  part 
d’une  fi  bonne  nouvelle  à  fa  Sainteté.  Le  Papejfur  ce  dernier  avis,  ne  put 
s’empêcher  d’eclater,  6c  de  témoigner  fon  mécontentement  avec  aigreur: 
il  lui  echapa’  des  termes  allez  durs,  6c  même  des  menaces,  contre  le  Roi 
des  Romains  en  particulier,  fi  ce  Prince  ne  donnoit  la  Tofcaneà  l’Eglife 
Romaine.  Il  s’emporta  aufli  contre  Philippe-le-Bel,  6c  il  tint  de  lui  des 
Difcours  fort  desobligeans  (y  3). 

Nogaret  prit  hautement  la  defenfe  du  Roi,  6c  il  donna  à  Boniface  fur 
diverfes  aéfions  de  fa  vie  paffée  des  avis  qui  pouvoient  être  regardez  comme 
de  véritables  reproches.  Le  Pape,  furpris,  6c  irrité  de  la  Liberté  de  No¬ 
garet,  lui  demanda  s’il  avoit  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  lui  tenir  de  tels 
Difcours,  ou  s’il  parloit  de  fon  propre  mouvement?  Nogaret  répondit 
avec  la  fermeté  convenable  à  l’Ambafladeur  d’un  grand  Roi  :  Qu'il  ne  crai- 
gnoit  pas  que  le  Roi  fon  Maître  désavouât  tout  ce  qu'il  vernit  d‘ avancer  ;  mais 
que ,  prévoiant  les  maux  que  devoit  caujer  l'humeur  du  Pape ,  le  zele  qu'il  avoit 
pour  le  repos  de  l'Èglife ,  &  pour  l'honneur  de  la* France ,  i' avoit  porté  à  lui  di¬ 
re  tout  ce  qu'il  avoit  crû  capable  de  lui  ouvrir  les  yeux ,  fur  le  danger  qu'il  y 

avoit 


(52/)  Allas  Urfjrerg.  Paralip.  Albert. Crantz,  gique ,  liv.  5. 
lib~ 4.  c.  56.  Saxon.  Félix  Ofius  ad  Mujfqt.  p.  (53)  Preuves ,  pa*.6î<;-6 18,  V  de  Noga 
153.  Le  Maire ,  Antiquités,  de  U  Gaule- Bel'-  ret.  Bailla,  ubï  fupr,  p.  ]Z. 
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avait  de  fe  commettre  mal  à  propos  avec  un  Prince  aujjï  infruit  de  fes  Droits  , 
&  aujji  jaloux  de  fa  Puiffance ,  que  P  étoit  le  Roi  de  France . 

Ces  paroles  dites  avec  fierté  firent  comprendre  au  Pape,  qu’il  falloit 
ufer  d’artifice  dans  l’execution  du  deflein  qu’il  avoit  formé  de  fe  rendre 
Maître  du  Temporel  6c  du  Spirituel  en  France.  Il  fongea  à  faire  fortir  du 
Roiaume  Philippe  le  Bel  8c  les  Grands  y  afin  que  la  France,  fe  trouvant 
epuifée  8c  vuide  des  forces  qu’il  redoutoit,  il  pût  fans  obfiacle  y  établir  fa 
domination,  à  la  faveur  du  Clergé.  Dans  cette  vue,  il  feignit  de  vou¬ 
loir  plus  que  jamais  s’unir  avec  le  Roi.  Il  prefla  le  Comte  de  Valois  fon 
frere  de  pafîer  en  Italie  avec  fon  Armée  pour  l’y  amufer  ,  fous  prétexte 
d’y  pacifier  les  troubles  dont  elle  étoit  agitée,  8c  il  pria  le  Roi  d’avancer 
les  préparatifs  néceflaires  pour  la  Croifade  à  la  quelle  il  le  voioit  porté. 

Mais,  il  s’y  prit  fort  mal ,  pour  l’execution  de  fes  defleins  -,  car,  il  envoia 
en  France  Bernard  de  Saiflét  qu’il  avoit  fait  Evêque  de  Pamiers,  cinq  ans 
auparavant,  fans  le  confentement  du  Roi-  C’étoit  un  homme  violent,  qui 
étoit  désagréable  à  la  Cour,  pour  plus  d’une  raifon.  Le  Pape,  outre  la 
Négociation  du  Voiage  d’Outre- Mer,  l’a  voit  encore  chargé  dedemander  au 
Roi  la  Délivrance  du  Comte  de  Flandre  8c  de  fes  Enfans.  Le  Prélat  s’ac- 
quita  fort  imprudemment  de  ces  deux  Commifiîons.  Non  feulement  -il 
parla  avec  trop  de  hardiefié}  mais  il  perdit  encore  le  Refpeét  du  à  fa  Maje- 
ité.  il  dit  hautement:  Qu’encore  que  fa  Ville  de  Pamiers  fe  trouvât  dans 
les  limites  du  Roiaume  de  France ,  il  n’étoit  fujet  de  Perfonne.  Qu’il  ne  te- 
noit  rien  du  Roi ,  qu’il  n’étoit  foûmis  qu’au  Pape,  8c  qu’il  ne  reconnoifloit 
point  d’autre  Puiflance  que  la  fienne,  tant  pour  le  temporel,  que  pour  le 
fpiritucl.  Il  porta  même  l’infolence  jufqu’à  menacer  au  nom  de  Boniface, 
que  fi  on  ne  remettoit  promptement  le  Comte  de  Flandre  en  Liberté  ,  il 
jetteroit  l' Interdit  fur  tout  le  Roiaume ,  &  fulminer  oit  même  P  Excommunication 
fur  la  Perfonne  du  Roi.  Après  ces  infolentes  Menaces ,  il  commençoit  à 
foutenir  la  Puiflance  abfoluë  du  Pape  fur  les  Princes  fouverains.  Mais,  le 
Roi  ne  voulut  pas  fouffrirplus  long-tems  les  Emportemensde  ce  Frenetique. 
Il  lui- ordonna  de  fe  retirer  de  la  Cour  (fq.).  Bernard  de  Saiflét  obéît  à  cet 
ordre  mortifiant.  Il  alla  rendre  compte  de  fa  Négociation  à  Rome.  Boni- 
face,  qui  ne  fe  rebutoit  pas  du  mauvais  fuccès,renvoia  cet  Evêque  en  Lan¬ 
guedoc,  pour  y  remuer  contre  l’Autorité  Roiale,  en  faveur  de  la  fienne. 
Ce  fut  pour  lors,  que  fecroiant  à  couvert  des  atteintes  de  la  Cour  de  France, 
il  fe  dechaina  contre  le  Roi  avec  toute  forte  de  licence  8c  de  fureur.  Il  fit 
ce  qu’il  put,  pour  remplir  le  Païs  de  faélions  8c  de  révoltés,  foulever  les 
Peuples  contre  leur  devoir  ,  6c  pratiquer  des  intelligences  contre  le  fervice 
du  Roi  avec  les  Princes  etrangers  8c  les  ennemis  de  la  France.  Le  Roi  fut 
averti  de  cette  Conduite  par  les  Officiers*  8c  il  trouva  bon  de  faire  arrêter 
cefeditieux,  par  l’Archevêque  de  Narbonne,  Métropolitain  de  Pamiers.  Il 
envoia  en  Cour  de  Rome  Pierre  Flotte,  Seigneur  de  Revel,  pour  infor¬ 
mer  fa  Sainteté  de  ce  qui  s’étoit  pafie. 

(54)  Du  Puy ,  Sponde ,  Baillet  ,  Bâcher,  l,  i.  c,  4. 
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Le  Pape  Boniface,  perfuadé  que  l’Affaire  de  l’Evêque  de  Pamiers  éroit  la  An  (Je  ï,c* 
Tienne,  fongea  d’abord  aux  moiens  de  fe  vanger  de  l’affront  qu'il  pretendoit 
,  avoir  reçu  en  la  Perfonne  de  ce  Prélat.  11  Ht  compofer  des  Bulles  6c  des  Rupture 
Brefs  fur  ce  fujet,  pour  diverfes  Perfonnes.  Cependant, Pierre  Flotte  veil-  ouverte 
loit.fur  les  intérêts  de  fon  Maître,  6c  tachoit  de  penetrer  les  Intrigues  de  la  cntre  Ie 
Cour  de  Rome.  11  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  oblerver  ce  qui  s’y  paffoit  |^pe&le 
au  préjudice  de  la  France:  6c,  dans  une  Audience  qu’il  eut  de  Boniface  * 
peu  de  tems  avant  fon  retour,  ce  Pape  lui  aiant  dit,  qu’il  avait  la  Puiffance  . 
temporelle  fur  le  Roi  &  fur  le  Roiaume ,  aujfi  bien  que  la  fpirituelle ,  Flotte 
répondit:  Je  le  veux ;  mais ,  celte  du  Roi  mon  Maître  efi  réelle ,  au  lieu  que  la 
votre  nie  fl  que  verbale. 

L’Ambition  du  Pape  n’eut  pas  été  fatisfaite  d’avoir  réellement  fur  not  re  ^rcten” 
Roiaume  la  Puifiance  temporelle  qu’il  vouloit  s’y  attribuer.  C’étoit  un  j!°™  ‘  ^ 
Cœur  comme  celui  d’Alexandre,  que  toute’ la  Terre  ne  pouvoir  contenir,  divers 
Car, l’année  precedente,  il  avoir  fait  valoir  fes  prétendons  fur  le  Roiaume  Etats. 
d’Ecoffe:  c’elt  ce  que  nous  voiuns  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  d’An¬ 
gleterre,  ou  il  foutient  que  le  Roiaume  d’Ecoffe  appartient  de  plein  droit 
à  l’Egliiè  Romaine  (ff).  Mais,  cette  Rodomontade  Italienne  n’eut  point 
de  fuites.  En  fécond  lieu ,  il  pretendoit  avoir  Droit  de  difpofer  de  la 
Charge  de  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie  j  6c,  pour  la  remplir,  il  appella 
Charles  de  Valois ,  frere  de  Philippe  le  Bel,  par  le  Confeil  de  quelques 
Florentins  (f 6).  Troidemement,  on  voit  dans  une  Lettre  aux  trois  Elec¬ 
teurs  Eccledadiques ,  qu’il  s’attribuoit  le  Droit  d’approuver  ou  de  rejetter 
celui  qui  eft  elû  Roi  dés  Romains  )  &,  en  confequence,  il  caffe  l’Elcétion 
d’Albert  d’Autriche  (fj). 

Cependant,  le  Pape  ne  voulut  plus  garder  de  mefures  avec  le  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel.  Il  fit  fceller  fept  ou  huit  Bulles,  le  y.  de  Décembre  1301. 

La  plus  fameufe  effc  celle  qui  commence  par  ces  mots  A uf cuit  a  flli ,  dans  la 
quelle  il  s’attribue  l’Autorité  fuprême  fur  le  Roi  6c.  fur  le  Roiaume  de  Fran¬ 
ce,  avec  la  Collation  de  tous  les  Benedces  (f8).  Par  une  autre  Bulle,  il  ci¬ 
ta  les  principaux  du  Clergé  à  Rome,  dans  la  vue  de  foulever  toute  l’Egli- 
fe  Gallicane  contre  Philippe  le  Bel)  ce  qui  ne  lui  réuldt  pas.  Peu  de 
jours  après  que  ces  Bulles  eurent  été  rendues  publiques,  le  Nonce  Jaques 
des  Normands,  pour  prélude  de  fa  Nonciature,  produidt  un  Bref  très- 
infolent ,  conçu  en  ces  termes:  „  Boniface  Evêque,  ferviteur  des  fervi- 
,,  teurs  de  Dieu.  A  Philippe  Roi  de  France.  Craignez  Dieu  &  gardez 
„  fes  Commandemens.  Apprenez,  que  vous  nous  êtes  fournis  pour  le  Spiri- 
„  tuel  6c  pour  le  Temporel.  La  Collation  des  Benedces  6c  des  Prebendes 
„  ne  vous  appartient  en  aucune  maniéré.  Si  vous  avez  la  garde  de  qqel- 
„  ques-uns  de  Bces  encfices,  pendant  la  Vacance  par  la  mort  des  Bencd- 

ciers 

(55)  Tom.XI,  Conc'tl.  p.  1399.  Rainald .  an.  (57)  Rainald.  an,  1300  §.2. 

12.99.  §.14.  (58)  Différends ,  fag.  48.  Rainald.  u.li  fufr, 

(56)  Joan  vïllani ,  lib,  8.C.  39,  Rainai  dus,  §  31. 
an.  1300.  §,24. 
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ciers,  vous  êtes  obligé  d’en  referver  les  fruits  à  leurs  fuccefieurs.  Si  vous 
avez  conféré  quelques  Bénéfices,  nous  déclarons  nulle  cette  Collation 
pour  le  Droit,  6c  nous  révoquons  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  ce  cas, 
pour  le  Fait.  Ceux,  qui  croiront  autrement,  feront  reputez  Heretiques. 
Au  Palais  de  Latran,  le  y.  jour  de  Décembre*,  l’an  7.  de  notre  Pontifi¬ 
cat.  „  Cette  Piece  fe  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces 
Dentelez.  Elle  cft  même  dans  la  Glofe  du  Droit  Canon,  comme  une  pro- 
duétion  inconteftable  de  Boniface.  Ce  n’étoit  pourtant  que  l’abrégé 
d’une  autre  Bulle  beauconp  plus  etendué  ,  dont  tous  les  articles  font 
voir  à  quel  point  l’efprit  de  l’homme  peut  s’écarter  des  Réglés  de  la 
Juftice  6c  de  la  Vérité,. lorfqu’il  s’eft  laiflé  aveugler  par  fon  Ambi¬ 
tion  (fp). 

L’Evêque  de  Pamiers  étoit  toujours  fous  la  garde  de  l’Archevêque  de 
Narbonne  fon  Métropolitain/  Les  gens  bien  intentionnez  pour  le  Roi  ce 
pour  le  Roiaume  preftoient  le  Supplice  de  ce  Prélat  feditieux.  Mais, l’Ar¬ 
chevêque  railoit  languir  les  procedures,  efperant  que  le  Pape  trouveroit  en¬ 
fin  l’occafion  favorable  de  fauver  ce  Criminel.  Boniface,  perfuadé  par  les 
pièces  du  procès,  que  l’Evêque  de  Pamiers  étoit  coupable,  à  convaincu  des 
crimes  qu’on  lui  imputoit,  ne  voulut  pourtant  pas  abandonner  cet  homme 
qui  avoit  exécuté  fi  ponctuellement  fes  Ordres;  6c  l’on  prétend  que  le  Roi 
l’envoia  à  Rome,  le  chaflant  pour  toû  jours  de  fon  Roiaume,  avec  le  Nonce 
qui  avoit  apporté  en  France  les  Bulles  de  diffenfion  (60). 

Philippe  le  Bel  jugea,  que  puis  que  Boniface  avoit  entièrement  levé  le 
mafque,  il  étoit  inutile  de  différer  plus  long-tems  à  procéder  contre  fes 
Entreprifes  par  des  voies  direétes.  Le  10.  d’Avril  1501.  il  tint  à  Paris  un 
grand  Parlement ,  ou  il  fit  fes  plaintes  contre  Boniface.  Surquoi  les  Ba¬ 
rons  &  lesSindics  des  Communautez  laïques  lui  donnèrent  de  grandes  louan¬ 
ges.  Ils  déclarèrent  unanimement, qu’ils  étoient  prêts  de  donner  leurs  Biens 
dv:  leurs  Perfonnes,  jufqu’à  fouffnr  la  mort  8c  toutes  fortes  de  tourmens, 
plutôt  que  d’endurer  les  Entreprifes  du  Pape,  quand  même  le  Roi  voudroit 
les  tolerer,  ou  les  difîimuler.  Quand  je  compare  cette  Generofité  de  nos 
Ancêtres,  avec  la  Lâcheté  que  nous  voions  aujourd’hui  dans  tous  les  Or¬ 
dres  du  Roiaume,  quel  fujet  n’ai-je  pas  de  m’écrier:  O  domus  anùqua , 
quam  difpari  dorninaberis  Domino!  Les  Prélats  fe  firent  un  peu  prier  pour 
repondre.  Mais,  enfin,  ils  ieconderent  la  genereufe  Refolution  des  Sie- 
gneurs  6c  des  Communes  (6ï).  Ils  écrivirent  au  Pape,  pour  le  faire  rentrer 
en  lui-même  à  la  vue  du  danger;  6c  les  Seigneurs  écrivirent  aux  Cardi¬ 
naux  (62). 

Le  Roi  refolut  enfuite  de  faire  brûler  la  grande  Bulle.  C’eff  ce  qui  fc 
fit  en  prefence  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  6c  d’autres  perfonnes  quali¬ 
fiées,  qui  fe  trouvoient  à  Paris,  6c  qui  furent  appeliées  au  Palais  pour  ce. 

fujet. 


($9)  Baille t ,  Pewelrz  ,  pag.  ioz. 
(60)  JValJingham ,  Ttod.  Ntujlr. 


(6 1  )  Différends ,  pxg.  83.  C?c. 
61)  Ibid. 
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fujet.  L’après  midi, on  fit  publier  cette  action  à  ion  de  trompe  par  toutes  ^ndeJ  C. 
les  rues  de  la  Ville  5  6c  le  decri  de  la  Bulle  pafl'a  enfuite  dans  les  Provinces.  1302. 

Douze  jours  après  cette  execution,  le  Roi  déclara  par  un  A6te,en  prefence  — - — 

de  toute  fa  Cour,  des  Grands  6e  des  Pairs  du  Rôiaume  qui  s’y  rencontrè¬ 
rent:  Qu'il  désavouait  fon  Fils  pour  Heritier  de  la  Couronne ,  tousfes  an - 
très  En  fans  qui  pourraient  y  fucceder ,  s'ils  reconnoijjoicnt  au  dejfus  d'eux  une 
autre  Puiffance  que  celle  de  Dieu  ,  de  qui  feul  il  depeqdoit  pour  le  tempo - 
tel ,  eu  s'ils  avouaient  tenir  le  Roiaume  de  France  d'aucun  homme  vi¬ 
vant  (63). 

Le  Roi,  pour  fatisfaire  fa  vangeance,  &  porter  au  dernier  période  fon  Reponfe 
jufte  mépris  pour  le  Pape,  voulut  repondre  de  mot  à  mot  à  la  petite  Bulle  vigoureu- 
de  Boniface,  6e  enchérir  encore  fur  la  dureté  des  termes  dont  le  Pontife  feduR°i 
s’étoit  fervi.  Voici  les  Ex  prefiions  de  cette  Reponfe:  ,,  Philippe,  parla  au 
„  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  Boniface  prétendu  Pape,  peu  ou  point 
,,  de  falut.  Sachez,  grand  Fat,  que  nous  ne  fommes  foûmis  à  perfonne 
,,  pour  le  temporel  :  que  la  Collation  des  Bénéfices,  6c  des  Prebèndes  va- 
.,  cantes,  nous  appartient  par  le  Droit  de  notre  Couronne,  6c  que  les 
,,  fruits  de  leurs  revenus  font  à  Nous.  Que  les  Provifions  que  nous  avons 
„  données,  6c  que  nous  donnerons, font  valides,  6c  pour  lepafie,  6c  pour 
„  l’avenir  5  6c  que  nous  fommes  refolus  de  maintenir  dans  la  polîèfiion  ceux 
,,  que  nous  y  avons  mis.  Ceux,  qui  croiront  autrement,  feront  reputez  fous 
„  6c  infenfez.  A  Paris,  6c c.  ,,  Pour  reprendre  haleine,  faifons  une  Cour¬ 
te  en  Italie  6c  en  Hongrie. 

Charles  de  Valois,  cedant  aux  inftances  du  Pape,étoit  arrivé  l’année  pré-  Affaires 
ccdentei3oi.  àAnagni,  où  refidoit  la  Cour  de  Rome.  Il  étoit  accom-  d  lu!ie' 
pagné  de  plufieurs  Seigneurs  6c  de  cinq  cens  Chevaliers  François.  Il  fut 
reçu  fort  gracieufement  par  le  Pape  6c  les  Cardinaux  -,  6c  le  3.  de  Septem¬ 
bre  le  Pape  le  fit  Capitaine  General  de  l’Eglife  Romaine,  avec  pouvoir 
de  faire  la  Guerre  aux  ennemis  jJar  iefquels  elle  étoit  attaquée,  6c  de  traiter 
avec  eux  s’ils  fe  foumettoient.  Il  le  fit  auili  Comte  de  Romagne,  6c  Pa- 
ciaire,  ou  Pacificateur  de  Tofcane  ,  6c  en  cette  Qualité  il  entra  le  jour  de 
la  Touffaint  à  Florence,  où  le  Pape  renvoia  un  mois  après  le  Cardinal 
Mathieu  d’Aquafparta  en  qualité  de  Légat,  pour  travailler  avec  Charles  à 
réunir  les  Faétions  qui  dechiroient  cette  grande  Ville  (6f).  Ces  Faétions 
étoient  celle  des  Blancs  6c  celle  des  Noirs.  Charles  de  Valois  ne  trouva 
point  de  meilleur  moien  de  pacifier  la'  Ville,  que  d’en  chafier  la  Faction 
des  Blancs.  Caria  prefence  de  ce  Prince, bien  loin  d’afioupir  les  troubles 
dont  la  Ville  étoit  agitée,  ne  fervit  qu’à  les  augmenter.  La  Faétion  des 
Noirs  fe  fentant  favorifée  par  ce  Prince  commit  mille  violences.  Elle  chal- 
fa  ceux  de  la  faétion  contraire.  Elle  brûla  ou  abatit  leurs  Maifons,  6c  ce¬ 
la  ne  fe  fit  point  fans  le  meurtre  de  plufieurs  Perfonnes.  Le  célébré 

•  Dan- 


(63')  Preuves  y  pag.  39. 
(64)  Preuves,  pag.  44. 


(65)  Ramall.  an.  1301.  §.  ir.  iz.  14.  ij. 
ViLlani ,  Biji.  Florent,  hb.  VIII.  c,  48. 
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An  de  T. C.  Hante>  qui  étoit  alors  du  Confeil  des  huit  (66),  ôc  l’un  des  Chefs  de  la 
1301.  Ville  qui  étoient  nommez  Prieurs ,  avoit  été  député  au  Pape  pour  nego- 

- cier  une  Paix.  En  fon  abfence  ,  il  fut  condamné  au  banniffement,  fa 

JVlailon  fut  abbatuë,  &  toutes  fes  Terres  furent  pillées  (67).  Cela  fut  caufe 
qu’n  débita  un  Menfonge  ridicule  fur  l’Extraétion  de  Hugues  Capet,  qu’il 
dit  être  fis  d’un  Boucher  cela,  pour  fe  vanger  de  Charles  de  Valois,  6c 
en  même  tems  de  toute  la  Maifon  de  France.  Car,  Dante  fupporta  fort 
impatiemment  fa  Difgrace.  Il  tacha  même  de  1e  vanger  aux  dépens  de  fa 
Patrie,  ôc  il  ne  tint  pas  à  lui  qu’elle  ne  fût  expofée  à  une  fanglante  Guerre 
(68).  Tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  y  être  rétabli  furent  inutiles.  Il  ne  put 
jamais  y  rentrer*  6c  il  mourut  dans  fon  exil.  z.  Je  dois  remarquer  que  la 
'.pacification  des  troubles  de  Florence  n’étoit  pas  le  principal  objet  du  Voia- 
ge  de  Charles  de  Valois.  Il  devoir  aider  le  Roi  Charles  le  Boiteux  à  re¬ 
couvrer  l’Jile  de  Sicile:  c’eft  pourquoi  le  Pape  lui  donna  des  Décimés  à  le¬ 
ver  en  France,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Sardaigne, en  Corfe,  dans  la  Prin¬ 
cipauté  d’Achaïe,  le  Duché  d’ Athènes, ôc  les  Illes  voifines  (6p).  3.  Les 

Génois,  excitez  par  le  Pape,  firent  un  effort  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte.  Les  femmes  de  qualité  y  contribuèrent  plus  que  les  hommes. 
Tranfportées  du  zele  qui  elt  ordinaire  au  beau  fexe,  elles  donnèrent  leurs 
joyaux  éc  leurs  pierreries,  pour  equiper  une  Flotte,  6c  elles  attirèrent  d’au¬ 
tres  femmes,  dont  quelques  unes  refolurent  de  s’expofer  aux  périls  6c  aux 
fatigues  du  voiage,  pour  le  fervice  des  Croifez.  Le  Pape  loua  leur  zele  6c 
leur  courage  j  6c  il  donna  la  Commifiion  à  Porcheto  Spinola  d’être  le  Pro¬ 
moteur  de  cette Entreprife) mais, l’armement  des  Génois  n’eut  aucun  fuccês 
remarquable  (70)  :  6c  je  ne  trouve  pas  que  le  P.  Maimbourg  en  ait  fait  mention 
dans  fon  Hijîoire  des  Croifades.  4.  Porcheto  Spinola  fut  plus  heureux 
à  reconcilier  les  Génois  avec  Charles  ‘Roi  de  Sicile.  Quelques-uns  d’en- 
tr’eux,  particulièrement  des  familles  Doria  6c  Spinola,  avoient  pris  le  par¬ 
ti  de  Frédéric  d’Arragon  6c  des  Siciliens  "qui  le  reconnoiffoient  pour  Roi. 
C’eft  pourquoi  le  Pape  déclara  les  Génois  excommuniez,  par  fa  Sentence 
publiée  à  Rome  le  Jeudi  Saint  7.  d’ Avril  1 300.  Touchez  6c  effraiez  de  cet¬ 
te  Cehfure,  ils  envoierent  à  Rome  des  AmbafTadeurs  pour  faire  leur  Paix 
avec  le  Pape  6c  le  Roi  Charles.  Porcheto  en  fut  le  Médiateur.  Il  fit  con¬ 
venir  la  Republique  de  Genes  d’un  Traité  de  Commerce  avec  ce  Prince, 
qui  fut  approuvé  6c  autorifé  du  Pape,  par  fa  Bulle  du  1.  de  Juin  1 301.  En- 
fuite  le  Pape  donna  commifiion  à  Porcheto  d’abfoudre  desCenfures  ceux  qui 
les  avoient  encourues  (71). 

Sectes  des  Sur  la  fin  du  Siecie  precedent,  il  s’éleva  des  Doéteurs  ôc  des  Scétes  qui  fe 
tendes  multiplièrent  malgré  les  Anathèmes  du  St.  Siégé.  Entre  ces  Doéteurs  fe 

Be-ardsT  diftingua  Pierre  d’Olive,  Frere  Mineur  de  Serignan  en  Languedoc.  Com- 

0  .  v;  me 

(66)  Paul  j love,  F.lo*.  c.  4.  p  ra.19.  (69)  Rainald.  uli  fupr.Ç.i  ç. 

(67)  V.  Spondt ,  Annal.  Etcl.  an.  1 301.  §.  3  4.  (70)  Rainald.  ubi  fupr.  \.  33.34  33. 

(68)  Volaterrun  ,  L1b.11.  Comm.  Urban.  (7  r  )  idem,  an.  1300.  §.10,  il.  an.  1301. 

p.  771.  §.  17. 
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me  il  blamoit  hautement  le  relâchement  de  Tes  Confrères,  il  fe  fit  un  grand 
nombre  d’ennemis.  On  l’accufa  d’avoir  avancé  en. public  des  erreurs  6c  mê-  3  * 
me  des  herefies.  Sa  Doétrine  fut  condamnée,  comme  tirée  de  celle  des 
Fratricelles ,  autrement  Frérots,  ou  Bizoques,  que  JBoniface  VIII.  avoit 
condamnés  des  l’an  1297.  On  y  peut  joindre  les  Begards,  qui, au  raport  des 
Hiftoriens  de  ce  tems-là,  ne  differoient  prefque  pas  des  Fratricelles.  Il  n’eft 
pas  aifé  de  favoir  précifement  quelles  étoient  leurs  opinions,  parce  qu’aiant 
déclamé  contre  le  Siégé  de  Rome,  les  Hiftoriens  de  ce  Siégé  n’ont  pas  man¬ 
qué  de  les  rendre  fort  odieux.  Monfieur  Lenfant  foupçonne  que  c’étoit 
des  Fanatiques,  qui,  fous  prétexte  de  la  corruption  de  i’Eglife  Romaine, 
s’étoient  jettez  dans  une  autre  extrémité, s’attribuant  à  eux-mêmes  la  Hié¬ 
rarchie,  6c  toute  Adminiftration  Ecclefiaftique  (72).  Quelques-uns  en  font 
des  Difciples  de  Pierre  d’Olive, dont  on  a  déjà  parlé.  Quoique  la  réputation 
de  ce  Francifcain  outré  eut  été  fort  équivoque  par  raport  à  l’Orthodoxie,  il 
ne  laiffa  pas  de  trouver  des  Apologiites,  même  dans  le  fein  de  l’Egüfe  Ro¬ 
maine,  comme  on  le  peut  voir  dans  Henri  de  Sponde,  l’un  des  Continua¬ 
teurs  de  Baronius  (7$)..  Voici  de  quelle  maniéré  un  favant  Proteftant  s’ex¬ 
prime  touchant  les  Fratricelles  Certains  Doéfeurs ,  qu’on  appella  Fratri - 
,,  celles ,  parurent  en  ce  tems-là  dans  l’Italie, dont  les  principaux  furent  Ge- 
„  rard  Sagorelli  de  Parme,  Dulcin  de  Novare,  les  Difciples  d’un  certain 
,,  Herman  fameux  pour  fa  Pieté  6c  fa  Doélrine.  Boni  face  traita  ces  gens- 
„  là  avec  la  derniere  rigueur,  fous  prétexte  qu’on  les  accufoit  de  je  ne  fais 
„  quelles  faletez.  Car ,  au  fond ,  c’étoient  des  gens  de  bien ,  6c  que  leur  feu- 
,,  le  vertu  expofoit  à  la  Perfecution,  aufii  bien  que  les  fentimens  qu’ils  . 

„  avoient,que  le  Pape  étoit  l’Ante-Chrift , 6c  l’Eglife  Romaine  la  Babylo- 
„  ne  Apocaliptiquej  6c  que  ceux  qui  s’imaginoient  être  fort  fpirituels, 

„  l’étoient  le  moins, 6c étoient  des  réprouvez. C’eft  cedontleurs  plus  grands 
,,  ennemis,  ceux-là  mêmes  qui  leur  imputent  je  ne  fai  quelles  herefies,  de- 
„  meurent  d’accord  (74).  ,,  J’entre  tout-à-fait  dans  la  penfée  de  Mon¬ 
fieur  de  Beaufobre,  qui  croit  avec  beaucoup  de  raifon  que  cesSeétes,  accu- 
fées  des  crimes  les  plus  énormes ,  étoient  dans  les  principes  des  Vau- 
dois  (7f). 

Le  Pape  Boniface  faifoit  de  grands  efforts  pour  établir  Roi  de  Hongrie  Affaire  de 
le  jeune  Charobert,  ou  Charles  le  Boiteux, Roi  de  Naples.  Il  envoia  pour  Hongrie, 
cet  effet  un  Légat  à  Latere,en  Hongrie.  Mais, les  Seigneurs  du  Païs  défié- 
rerent  la  Couronne  à  Wenceflas  fils  du  Roi  de  Boheme  j  ce  qui  déplut  ex-  p  Ve  fur!a 
tremement  à  fa  Sainteté.  Le  Légat,  par  ordre  du  Pape,  cita  à  Rome  tous  les  Pologne, 
prétendans  au  Roiaume  de  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites, Boniface  écrivit 
au  Roi  de  Boheme,  qui,  dans  la  reponlè,  outre  le  titre  de  Roi  de  Bohê¬ 
me,  prenoit  aufii  celui  de  Roi  de  Pologne.  Le  Pape  lui  en  fit  de  grands 

re- 


(71)  Lenfant,  Uifl.de  la  Guerr, des  Hufftes, 
Liv.  II.  p.  27. 

(73)  sponde,  an.  1197.  §.  7. 

Tom.II/. 


(74Ï  Heidegger,  Hifl.  Papat.  dtat.  4. 

(75;  ^)e  Beaufobre,  Dijfcrt.  fur  les  Ada- 
mites,  i.part. 
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reproches,  fuppofant  comme  notoire,  que  la  Pologne  appartenoit  au  St. 
Siégé,  6c  traitant  cette  entreprife  de  crime  d’Etat  (76). 

11  ne  parut  pas  plus  modéré  à  l’égard  de  la  France:  mais, il  y  trouva  des 
gens  fermes ,  qui  furent  bien  reprimer  fon  Ambition.  Ne  jugeant  pas  que  fa 
Bulle  au  Clergé,  non  plus  que  les  Lettres  des  Cardinaux  à  la  Nobleîlé  6c 
6c  au  Tiers-Etat  du  Roiaume, fiiflent  fuffifantes,  il  tint  encore  un  grand 
Confilloire  vers  la  fin  du  mois  d’Août,  pour  prendre  de  nouvelles  delibera¬ 
tions  fur  la  conduite  qu’on  tenoit  en  France  à  l’égard  du  St.  Siège.  L’E¬ 
vêque  d’Axerre  Envoié  du  Roi,  6c  ceux  de  Noion,  de  Coutance,  6c  de 
Beziers  Députez  du  Clergé,  y  ahifterent  par  ordre  de  fa  Sainteté.  Le  Car¬ 
dinal  de  Porto  fit  l’ouverture  des  Avis.  Il  déclara, qu’on  ne  connoifîoit  point 
à  Rome  l’Auteur  de  la  petite  Bulle,  Scirê  te  volumus ,  que  j’ai  rapportée  ci- 
deflus 3  6c  il  la  desavoua  hautement,  au  nom  du  Pape  6c  de  tous  les  Cardi¬ 
naux.  Mais,  au  refte,  il  foutint  toutes  les  Prétendons  de  Boniface,  expri¬ 
mées  dans  la  Bulle  A uf cuit  a  fili 3  6c  il  ofa  dire:  Que  le  Pape  étoit  le  Seigneur 
île  toutes  cho/es ,  tant  pour  le  temporel,  que  pour  le  fpirituel.  Le  Pape  prit  en- 
fuite  la  parole.  Le  principal  but  de  fa  Harangue  étoit  de  prouver  qu’il 
étoit  avantageux  à  la  France  d’être  unie  au  St.  Siégé  3  aiant  peut-être  en 
vue  ce  vieux  Proverbe: 

Mariage  ejl  de  bon  devis 
De  l'Eglife  (fi  des  Fleur  s- de -lys. 

Quand  l'un  de  l'autre  partira , 

Chacun  cl'eux  fi  s'en  fentira  (77). 

Enfuite,  il  deduilit  avec  oftentation  tous  les  Avantages  qu’il  prétendoit 
que  cette  union  avoit  procurés  à  la  Couronne  3  6c  il  fie  remarquer  entre  les 
autres ,  Que  fous  le  Régné  de  Philippe  Augujle ,  les  Rois  de  France  n' avaient  pas 
plus  de  dix  huit  mille  livres  de  revenus  3  au  lieu  que  fous  fon  Pontificat ,  ils  en 
av oient  plus  de  quarante  mille ,  par  le  mo'ien  des  grâces  (fi  des  difpenfes  que  l'E- 
glife  leur  avoit  accordées .  Enfin ,  tranfporté  de  la  fureur  qui  lui  étoit  natu¬ 
relle,  il  dit  :  Que  fi  le  Roi  ne  devenoit  plus  fage ,  (fi  que  s'il  ne  laiffoit  aller  à  Ro¬ 
me  les  Prélats  de  fon  Roiaume ,  il  fauroit  le  châtier  comme  un  petit  Garçon  (  Si- 
cut  unum  Garcionem),  (fi  lui  ôter  la  Couronne  (78). 

Si  cette  menace  ne  fut  pas  entièrement  Prophétique,  elle  eut  du  moins 
une  partie  de  fon  Accomplifîement,  par  la  défaite  de  l’Armée  du  Roi  à  la 
journée  de  Courtray.  Vingt-cinq  mille  hommes  fans  expérience  dans  l’Art 
militaire,  6c  ramalîez  des  Boutiques  de  Bruges  6c  de  Gand,  défirent  une 
Armée  de  cinquante  mille  hommes  de  Troupes  agguerries.  Le  Com¬ 
te  d’Artois,  6c  Pierre  Flotte,  y  périrent,  6c  le  Pape  en  eut  de  la  fa- 
tisfaclion.  Le  Roi,  concerné  d’un  echec  fi  préjudiciable  à  tout  le  Roiau¬ 
me,  rappella  d’Italie  Charles  de  Valois  fon  frere.  Le  Pape  voulut  retenir 

ce 

(76)  Rainaldus ,  an.  1303  §.  4. 6/3.  10.  îo.  (77)  MS.de  St.Vifior,  Sponde,  an.  1301. 
2i.2i.  Joan.lhurocz. ,  cap.  83.84.  Ranz.au ,  §.  10. 

Jiiji.  Aujîr.  an.  1 302.  (78)  Preuves ,  ^.77. 
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ce  Prince}  mais,  toutes  Tes  inftances  furent  inutiles.  Il  n’en  tira  qu’une  pro-  An  de  J.C; 
mcfle  de  ménager  la  Paix  entre  la  France  8c  le  St.  Siégé,  à  l’avantage  des  i3°~ 

deux  Parties.  Ce  n’étoit  pas  ce  que  le  Pape  de(iroit.  Il  vouloit  que  le  Roi 
fe  fournit  à  fes  volontez  :  mais, il  étoit  trop  tard , même  pour  calmer  le  jufte 
relïentiment  du  Roi. Car, on  étoit  déjà  inftruit  à  la  Cour  de  France  des  In¬ 
trigues  par  lefquelles  Boniface  avoitfait  révolter  les  Flamands  contre  le  Roi. 

On  avoit encore  appris  que  c’étoit  par  les  follicitations  du  Pape,  que  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  violé  la  Paix  8c  l’Alliance  contraétée  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes  par  les  mariages  de  fa  fœur  Sc  de  fa  fille}  8c  que  c’étoit  de  concert 
avec  Boniface,  qu’il  avoit  favorifé  les  Rebelles  de  Flandres  de  fes  Confeils, 

8c  de  l’argent  des  Décimés,  que  fa  Sainteté  avoit  fait  lever  fur  les  Eglifes 
d’Angleterre  8c  d’Irlande  (79).  Une  conduite  fi  indigne  d’un  Pape  ache¬ 
va  d’aigrir  l’efprit  de  Philippe  le  Bel  contre  la  Cour  de  Rome,  aux  artifi¬ 
ces  de  la  quelle  il  attribua  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  Ion  Armée  à  la  Jour¬ 
née  de  Courtrai.  Le  Pape,  de  fon  côté, ne  fe  crut  pas  encore  allez  vangé. 

Il  ne  rabatit  rien  de  fon  humeur  hautaine,  8c  de  les  prétenfions  ambitieui.es. 

C’efi:  ce  qui  rendit  les  deux  Puiflances  perfonnellement  irréconciliables.  Le 
Roi  fit  laifir  les  Biens  des  Ecclefiatliques ,  qui ,  malgré  fes  defenfes,  écoient 
allés  à  Rome}  8c  le  Pape  tint  un  Synode,  où  il  renouvella  8c  confirma  les 
cenfures  qu’il  avoit  fulminées  jufques-là  contre  Sa  Majeité  8c  fes  Offi¬ 
ciers  (80).  Mr.  Fleury  dit,  qu’il  fit  beaucoup  de  bruit,  8c  éclata  en 
menaces  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  mais  fans  en  venir  à  l’execu¬ 
tion  (81). 

Cependant,  on  regarde  comme  l’ouvrage  de  ce  Synode  la  fameufe  Bulle 
Unam  Sanftam  qui  fe  trouve  parmi  les  Extravagantes  (81).  E;le  fit  voir  la  uxamSan- 
mauvaife-foi  avec  la  quelle  le  Pape  accufoit  Pierre  Flotte  d’avoir  failifié  cel-  àiam. 
le  qui  avoit  été  adreflee  au  Roi,  pour  lui  faire  entendre,  que  Sa  Majeité 
devoit  le  reconnoître  comme  fon  Supérieur  dans  fon  temporel.  Elle  met 
au  jour  toute  la  Supercherie  dont  il  avoit  ufédans  la  tenue  de  fon  Confiltoi- 
re,  8c  dans  la  Reponfe  des  Cardinaux  à  la  Noblefié  8c  au  Tiers  Etat  du 
Roiaume  pour  deguilér  fes  prétenfions  lous  des  équivoques.  Par  cette  der¬ 
nière  Conftitution ,  il  parut  vouloir  ôter  toutes  fortes  de  bornes  à  la  Puif- 
fance  Ecclefiaftique,  8c  lui  donner  une  etendue  plus  grande  qu’il  n’avoit 
encore  fait,  affeétant  de  ne  plus  diftinguer  le  pouvoir  qu’il  s’attribuoit  fur 
tous  les  Etats  Souverains  8c  independans,  à  rai  fon  du,  Péché ,  d’avec  ceux 
qui  relevoient  en  fief  du  St.  Siégé,  8c  qui  lui  dévoient  l’hommage.  Il  abu- 
foit  à  fon  ordinaire  de  l’Ecriture  Sainte,  dont  il  avoit  une  grande  connoif- 
fance,  aufli  bien  que  de  l’un  8c  de  l’autre  Droit}  8c  des  paflages  qu’il  em- 
ploioit,  il  tiroit  des  confequences,  qui  ne  tendoient  qu’à  donner  au  Sou¬ 
verain  Pontife  une  Monarchie  abfoluë  (83).  Le  Pere  Maimbourg  fe  fert 


de 


(79)  Vecerius  ,  Félix  Ofius ,  ad  Mujfatum, 


(Si)  Extrav.  de  Majoritâte  &  Obedientia , 
Preuves  ,'pag.  54.  Duboulai,  Hi/t,  Univerf. 


Waljingham  ,  in  Eduard.zy  in  Tpodig,  Ncujtr, 

(80)  Baillet,  Demc'ez.  de  Bonif.  p.  164. 

(81)  Fleury,  Hiji.  Eccl.  Liv.XC,  §.  18. 


.  (83)  Petrus  de  Marca ,  lib.^.c,  i6.«.  5.  de 
Concordiâ  Sacerdetii  v  hnterii. 
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An  de  J.C.  de  l’exemple  de  cette  indigne  Bulle,  pour  détruire  la  Théologie  des  Ultra- 
1301.  montains  fur  l’Infaillibilité  du  Pape.  Elle  ,,  propofe,  dit-il,  à  tous  les 

,,  fideles  comme  un  article  de  foi,  dont  la  creance  elt  néceffaire  à  falut, 

,,  que  les  Papes  ont  une  Puiflance  Souveraine  fur  tous  les  Roiaumes  du 
,,  Monde,  pour  le  temporel.  On  crut  en  tous  les  Roiaumes  en  ce  tems- 
,,  là,  comme  on  le  croit  encore  aujouro’hui,  que  cette  définition  eft  fauf- 
,,  le  (84).  „  Cependant,  Boniface  ne  s’en  tint  pas  aux  termes  de  fa  Bul¬ 
le  3  car,  il  excommunia  peu  de  jours  après  Philippe- le-Bel  3  mais  fans  le 
nommer. 

Infime-  Peu  de  tems  après,  il  envoia  Légat  en  France,  Jean  le  Moine  Cardinal 

tion  don-  Prêtre  du  titre  de  St.  Marcellin  ,  avec  pouvoir  d’abl'oudre  le  Roi ,  s’il  le  de- 

Car dinal  mandoit,  de  l’Excommunication  que  le  Pape  prétendoit  qu’il  eut  encourue, 

le  Moine.  L’Inftruétion  de  ce  Légat  contenoit  les  Prétendons  du  Pape  contraires  à 
celles  du  Roi,  &  qui  le  reduifent  à  ces  douze  Articles  :  ,,  1.  If  révoquera 
,,  la  defenfe  qu’il  a  faite  aux  Evêques  &  aux  autres  Ecclefiafiiques  de  venir 
„  à  Rome,  où  nous  les  avions  appellés,  pour  le  premier  jour  de  Novem- 
„  bre  dernier  :  il  lèvera  les  failles  faites  à  ce  fujet,  &  en  fera  pleine  fatisfac- 

,,  tion.  2.  Vous  lui  déclarerez  que  le  Pape  a  la  principale  Autorité  de  con- 

„  ferer  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome,  ou  ailleurs,  &  que  la  Col- 
„  lation  de  quelque  Laïque  que  ce  foit  n’y'donne  aucun  Droit  lans  le  con- 
,,  fentement  du  St.  Siégé.  3.  Que  le  Pape  peut  envoier  librement  des  Le- 
,,  gatsêt  des  Nonces  à  tous  les  Roiaumes,  St  les  autres  Lieux,  comme  il  lui 
„  plait,  fans  la  demande, ni  le  contentement  de  Perfonne,  nonobfiant  tout 
„  ulàge  contraire.  4.  Quel’Adminiftration  des  Revenus  Ecclefiafiiques 
„  n’appartient  à  aucun  Laïque,  St  que  le  Pape  en  a  la  fouveraine  Difpen- 
„  fation:  cnlorte  qu’il  peut  demander  Sc  exiger,  félon  qu’il  trouve  à  pro- 
„  pos,  le  centième,  le  dixième,  ou  une  autre  quantité,  f.  Que  le  Roi, 
„  ni  aucun  autre  Laïque,  ne  peut  faifir,  ni  occuper  les  Biens  Ecclefiafii- 
,,  ques,  fi-non  dans  les  cas  de  Droit:  ou  attirer  à  fon  Tribunal  les  perfon- 
,,  nés  Ecclefiafiiques  pour  les  aéfions  perfonnelles,  ou  pour  les  rccellés  à 
„  l’égard  des  biens,  qui  ne  font  pas  tenus  de  lui  en  fief.  En  quoi  on  em- 
„  pêche  les  Prélats  d’ufer  du  glaive  fpirituel,  particulièrement  fur  les  Mo- 
„  nafieres  qui  font  en  la  garde  du  Roi.  6.  Comme  en  la  prefence  du  Roi, 
„  St  fans  qu’il  l’empêchât,  on  a  brûlé  publiquement,  au  mépris  du  St. 
„  Siégé,  une  Bulle  dont  le  l'eau  portoit  les  images  des  Saints  Apôtres  St  no- 
,,  tre  nom,  vous  lui  dénoncerez  qu’il  ait  à  comparoître  devant  nous  par 
„  Procureur, pour  fe  jufiifier,s’il  le  peut,  St  obéir  à  nos  ordres}  St  vous 
„  lui  déclarerez,  que  pour  peine  d’un  tel  crime,  nous  avons  refolu  de  revo- 
„  quer  tous  les  Privilèges  accordez  par  nous  ôc  nos  Prédecefi'eurs,  à  lui,  à 
,,  ia  famille,  &  à  fes  Officiers.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la  garde  des  Cathe- 
„  drales  qu’on  nomme  Regale,  en ‘dégradant  les  bois  et  les  bâtimens,  & 
,,  confumant  les  fruits  au  de-là  des  frais  de  garde  nécefîaires.  8.  Qu’il  ren- 

«  de 

(S4)  Mai/nhftrj  ,  Traité  Hiflor.  de  rEgl.de  Rome ,  cb.  XIII. 
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„  de  aux  Prélats  l’exercice  du  glaive  fpirituel,  nonobftant  Tes  privilèges. 
„  p.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur  le  changement  de  monnoie  fait  par  deux 
,,  fois  en  peu  de  tems  au  grand  préjudice  des  Ecclefiaftiques  6c  des  Secu- 
„  liers  :  fur  quoi  il  eft  obligé  à  reftitution  6c  réparation.  10.  il  faut  enco- 
„  re  le  faire  fouvenir  des  Abus  commis  pas  lui  6c  par  les  Tiens  mentionnés 
„  dans  fa  Lettre  clofe  que  lui  porta  notre’  Notaire  Jaques  des  Nor- 
„  mands.  Le  1 1 .  Article  eft  touchant  la  Ville  de  Lion,  que  le  Pape  fou- 
,,  tient  n’être  point  dans  les  limites  du  Roiaume  de  France,  mais  apparte- 
„  nir  à  l’Eglife  de  Lion,  fans  que  le  Roi  y  ait  aucun  Droit,  même  de  ref- 
„  fort.  C’eft  pourquoi  il  defend  au  Roi  de  troubler  la  jurifdiétion  de  PAr- 
,,  chevêque  6c  du  Chapitre,  6c  veut  qufil  repare  les  dommages  q  u’il  leur 
„  a  caufés.  12,.  L’inftruélion  du  Légat  finit  par  une  menace,  que  fi  le 
3,  Roi  dans  un  certain  tems  ne  remedieà  tous  ces  Abus,  enforte  que  le  Pa- 
„  pe  ait  tu  jet  d’être  content,  il  procédera  contre  le  Roi  fpirituellement  6c 
„  temporellement  comme  il  jugera  expédient  (Sf).  „ 

Le  Cardinal  le  Moine  s’acquita  de  fa  Commiftîon,6c  voici  en  fubftance 
la  Reponfe  que  le  Roi  lui  donna  par  écrit:  ,, Le  Roi  n’a  fait  aucune  defeu- 
„  fe  contraire  à  la  Liberté  d’aller  à  Rome  6c  d’en  revenir.  Seulement  à 
,,  caufe  des  Guerres  6c  particulièrement  de  la  Révolté  des  Flamans,  il  a  dé- 
„  fendu  aux  naturels  François  de  fortir  du  Roiaume  dans  fa  permiifion,  6c 
„  prié  les  Evêques  6c  les  autres  Ecclefiaftiques ,  même  leur  a  enjoint,  de 
„  ne  pas  abandonner  le  Roiaume  6c  leurs  Eglifes  dans  un  tems  fi  dangereux, 
„  ou  ils  font  tenus  d’affifter  le  Roi  de  leurs  conlèils  6c  de  leur  fecours.  2. 
,,  Le  Roi  n’a  ufé  de  la  Collation  des  Bénéfices,  que  fuivant  le  Droit  6c  la 
„  Coutume,  comme  St.  Louis  6c  fes  autres  Predecefièurs  de  tems  immemo- 
„  rial.  Il  ne  veut  rien  innover  fur  cefujet,  6c  ne  croit  pas  que  le  Pape 
,,  vueille  innover  de  fon  côté.  3.  Le  Roi  ne  prétend  empêcher  l’entrée  de 
„  fon  Roiaume  aux  Légats,  aux  Nonces,  ou  à  aucune  autre  Perfonnc,  à 
„  moins  qu’elle  ne  lui  fort  fufpeéte.  6.  La  Bulle  brûlée  avoit  été  obtenue 
„  par  l’Evêque  6c  le  Chapitre  de  Laon  contre  lesEchevins  de  la  Ville  :  mais, 
„  l’inftance  aiant  été  portée  au  Parlement,' l’Evêque  6c  le  Chapitre  decla- 
,,  rerent  qu’ils  ne  vouloient  point  s’en  aider  j  6c  elle  fut  brûlée  à  la  Requête 
„  desEchevins,  afin  que  leurs  parties  ne  pufient  s’en  prévaloir.  En  quoi  on 
„  n’eut  intention  de  rien  faire  au  mépris  du  Pape  ou  de  l’Eglife.  Le  Roi 
,,  a  eu  recours  au  changement  de  la  monnoie,  pour  la  nécefiité  dedefendre 
,,  fon  Etat,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  a,  6c  l’ufage  de  fes  Predecefièurs.  „ 
Les  Reponfes  fur  les  autres  Articles  font  plus  generales.  Sur  la  plûpart,  le 
Roi  nie  le  fait,  6c  promet,  fi  fes  Officiers  ont  commis  quelque  Abus,  d’y 
apporter  le  remede  convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu’il  a  d’entretenir 
la  Paix  6c  l’Union  avec  l’Eglife  Romaine.  Il  iupplie  le  Pape  d’y  contribuer 
de  fon  côté  6c  de  ne  le  pas  troubler  dans  l’ufage  de  fes  Libertez  6c  de  fes  Pri¬ 
vilèges:  enfin  il  déclaré  qu’il  veut  bien,  fur  les  difficultés  qui  pourraient 

relier 


(85)  RainalrJus ,  an.  1301.  §.IJ.  an,  1303.  §  34.  Diffp.qo. 
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relier,  croire  le  Confeil  des  Ducs  de  Bretagne  6c  de  Bourgogne,  auxquels 
le  Pape  avoit  autli  offert  de  s’en  raporter.  Mr.  Fleury  nous  fait  remarquer 
que  cette  Rcponfeétoit  allez  refpeétueufe  pour  un  Roi  qui  ne  devoit  compte 
à  Perfonne  du  Gouvernement  de  ion  Etat*  6c  que  pourtant  le  Pape  Boni- 
face  n’en  fut  pas  fatisfait  (86). 

Son  mécontentement  eil  allez  marqué  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
Charles  de  Valois  Frere  du  Roi  le  24.  de  Février  1 505.  en  voici  les  termes: 
Nous  avons  reçu  depuis  peu  des  Lettres  du  Cardinal  de  St.  Marcellin, 
contenant  les  Reponies  du  Roi  votre  Frere  aux  Articles  que  ce  Cardinal  lui 
a  preicntez  de  notre  part*,  6c  nous  avons  trouvé  qu’elles  contredirent  des 
veritez  certaines,  qu’elles  ne  s’accordent, ni  avec  la  raifon,ni  avec  l’equi- 
té,  6c  ne  font  pas  conformes  à  Paflurance  que  l’Evêque  d’Auxerre  6c 
vous  nous  aviez  donnée  quand  vous  quittâtes  la  Cour  de  Rome,  pour  re¬ 
tourner  en  France.  C’eli  pourquoi  nous  écrivons  au  Cardinal ,  que  nous 
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„  ne  fommes  point  contents  de  ces  Reponfesjêc  vous  devez  favoir,  que  fi  le 
„  Roi  ne  les  corrige,  nous  procéderons  contre  lui  fpirituellement  6c  tem- 
porellement,  comme  nous  jugerons  à  propos  (87).  „ 

L’Affaire  s’aigrilfant  de  plus  en  plus, le  Roi  Philippe  tint  une  Alfemblce 
à  Paris,  en  fa  Maifon  Royalle  du  Louvre,  le  iz.  de  Mars  1303.  Guillau¬ 
me  de  Nogaret,  qui  avoir  été  chargé  des  Seaux  après  la  mort  de  Pierre 
F'iotte,  forma  fa  plainte  dans  cette  Alfemblée,  6c  prefenta  au  Roi  une  Re¬ 
quête  contre  le  Pape.  Il  commença  par  des  lnveétives  contre  la  Perfonne 
du  Pape,  qu’il  chargea  de  Crimes  atroces,  6c  qu’il  pretendoit  ne  pouvoir 
être  nommé  Boniface,  que  par  Anti-Phrafe.  Il  reprefenta  d’abord,  fou- 
tint,  6c  offrit  de  prouver:  Que  Boniface  n’étoit  point  Pape:  qu’il  avoit  em- 
ploié  la  Fourbe  6c  l’Impolture  pour  s’emparer  du  St.  Siégé,  après  avoir  fe- 
duit  Celellin.  Qu’encore  que  les  Cardinaux  eulîènt  conlènti  de  nouveau  à 
fon  Ejeétion,  après  la  mort  de  fon  Predecelfeur  ,fon  Intrufion  n’avoit  pû 
être  rectifiée ,  étant  vicieufe  dans  fes  motifs  6c  dans  fes  moiens.  Que  n’é¬ 
tant  pas  entré  dans  la  Bergerie  par  la  Porte, il  n’étoit, ni  vrai  Palleur,  ni 
Mercenaire  mêmej  mais,  aux  termes  de  l’Evangile, un  Voleur  6c  un  Bri¬ 
gand,  qui  étoit  venu  fondre  fur  le  Troupeau  de  J  élus- Ch  ri  11,  pour  le  perdre 
6c  pour  le  malfacrer.  Après  l’avoir  acculé  d’Herefie  6c  de  Simonie,  il  at¬ 
taqua  fes  mœurs,  6c  le  dépeignit  comme  le  plus  abandonné  des  hommes, 
comme  le  corrupteur  de  la  Religion,  l’enpemi  de  Dieu  6c  de  l’Eglife.  Il 
remontra  au  Roi,  qu’étant  l’Oint  du  Seigneur ,  6c  le  Proteéleur  de  i’Eglife, 
il  devoit  s’intereffer  plus  que  les  autres  dans  la  jullice  qu’il  falloit  faire  de 
Boniface.  11  le  fupplia  de  l’aiîiller  dans  la  pourfuitc  qu’il  prétendoit  faire 
contre  lui.  Il  demanda  enluite  à  Sa  Majelté  qu’il  lui  plût  alTembler  fon 
Parlement  ou  les  Etats  de  fon  Roiaume,  pour  y  procéder  à  la  convocation' 
d’un  Concile  general,  par  lequel  Boniface  pût  être  jugé  6c  depole.  Il  of¬ 
frit  de  vérifier  devant  le  Conçiletous  les  Crimes  dont  îll’accufoit  j  6c  il  repre- 

lènta 


(86)  Fleury ,  HiJl.Eccl.  Liv.XC, §,lo. 


(,87) 


B  O  N  I  F  A  C  E  VIII.  CXCIX.  Pape.  y? 

Tenta  que  parprovifion  il  ferait  nécefiaire  que  le  Roi  6c  le  College  desCardi-  An  ôc  J-C. 
naux  pourvuflent  l’Eglife  Romaine  d’un  Vicaire  pour  faire  les  fondions  IjoL 
Pontificales,  jufqu’à  ce  qu’on  eut  fait  l’Eieétion  d’un  nouveau  Pape,  parce  ' 

qu’on  ferait  obligé  d’arrêter  la  Perfonne  de  Boniface,  pour  empêcher  qu’il 
ne  traverfât  tous  les  bons  defieins  qu’on  aurait  de  remedier  aux  maux  qu’il 
caufoit  à  l’Eglife.  Il  voulut  même  perfuader  au  Roi  qu’il  étoit  obligé 
de  faire  la  Pourluite  de  toute  cette  Affaire,  prétendant  qu’il  y  alloit  de  la 
foi,  que  l’exemple  des  Rois  les  Prédecefieurs  exigeoit  cela  de  lui ,  au  fil- bien 
que  le  Serment  qu’il  avoit  fait  de  defendre  les  Eglifes  de  fon  Roiaume ,  dont 
il  étoit  Patron  (88). 

Le  Pape-,  voiant  bien  que  tout  étoit  perdu  pour  lui ,  fe  porta  aux  demie-  Le  Roi  eft 
res  extremitez.  11  écrivit  à  fon  Légat  de  fignifier  au  Roi  toutes  les  Cenfu-  e!iCom- 
res  qu’il  avoit  encourues.  Ildifoit:  Que  fuivant  la  Coutume  de  l’Eglife  mume* 

.  Romaine ,  il  avoit  jufques-là  publié  diverlès  Sentences  d’Excommunications 
generales,  pour  épargner  le  nom  des  Particuliers  qui  en  étoient  frappez. 

Qu’il  n’y  avoit  aucun  doute  quePhilppele  Bel  n’eut  encouru  ces  Sentences, 
tout  Roi  qu’il  étoit,  6c  malgré  les  Privilèges  qui  le  déclaraient  exempt  de 
l’Excommunication,  de  l’Interdit,  6c  de  toute  autre  Cenfure  Ecclefiaflique. 

Que  ces  Privilèges  dévoient  être  cenfez  révoquez  par  cette  Bulle,  fans  au¬ 
tre  Déclaration.  Qu’il  avoit  encouru  l’Excommunication,  pour  avoir  em¬ 
pêché  plufieurs  Perfonnes  d’aller  à  Rome,  6c  maltraité  ceux  qui  en  reve- 
noient,  principalement  les  Prélats  de  France,  6c  les  autres  Ecclefiafliques 
qui  avoient  reçu  un  ordre  exprès  de  Sa  Sainteté  de  fe  rendre  à  Rome  j  afin 
de  délibérer  avec  eux  fur  la  Reformation  du  Roiaume.  Il  manda  auffi  au 
Légat  ,qu’après  avoir  annoncé  ou  fignifié  l’Excommunication  Perfonnelle  au 
Roi,  il  excommuniât  les  Prélats  6c  tous  les  Ecclefiafliques,  qui  feraient  af- 
fez  hardis  pour  adminiffrer  les  Sacremens  de  PEglife,ou  pour  dire  la  Méf¬ 
ié  en  fa  prefence,  6c  qu’il  les  interdit  de  toutes  les  fonétions  de  leur  Minif- 
tere.  Qu’il  eut  foin  de  faire  publier  cette  Excommunication  dans  la  Ville, 
les  Provinces  du  Roiaume,  6c  par-tout  où  il  feroit  nécefiaire,  pour  mainte¬ 
nir  l’honneur’ 6c  l’autorité  du  St.  Siégé.  Qu’il  ordonnât  auffi  de  la  part  de 
Sa  Sainteté  au  Confefieur  du  Roi  (c’étoit  le  Pere  Nicolas  Jacobin)  d’aller 
à  Rome,  6c  de  comparaître  devant  le  Pape  dans  trois  mois, afin  d’y  repon¬ 
dre  fur  ce  dont  il  étoit  accufé  par  l’Evêque  de  Pamiers,  par  l’Archidiacre 
de  Narbonne,  6c  par  ceux  qui  rejettoient  fur  ce  Pere  la  refi (lance  que  le 
Roi  avoit  apportée  jufques-là  aux  volontez  de  Boniface  (8p).  De  plus  : 
il  cita  à  Rome  tout  le  refie  des  Prélats  François  j  6c  ces  Bulles  furent 
confiées  à  Nicolas  de  Benefraéle,  pour  les  apporter  en  France  au  Cardinal 
le  Moine. 

Mais,  elles  firent  tant  de  bruit  fur  la  route,  que  la  Cour  en  fut  inflruite  Le  R  eu 

avant  qu’elles  arrivaflent.  Le  Roi ,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  donna  ordre  à  fair  arrêter 
^  3  7  r  «n  Envoie 

les  du  Pape, 


(88)  Vigor ,  p,  i6.  Preuies,  p.  5 6.  Saillit, 
uli  fupr.p.  169.  v 
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fcs  Officiers  d’arrêter  en  chemin  lL4rchidiacre  de  Coutance,  Nicolas  de 
Benefraélo,  qui  fat  mis  en  Prifon  à  Troyes  en  Champagne,  avant  que  d’a¬ 
voir  pu  rendre  ies  Bulles  au  Légat.  On  arrêta  auffi  quelques  Ecclefiafti- 
ques ,  qui ,  l'elon  leur  Genie  feditieux ,  femoient  des  Copies  de  ces  Bulles  que 
l’Archidiacre  avoit  laifle  prendre,  6c  qui  s’en  fervoient  déjà  pour  tâcher  de 
foulever  les  Sujets  contre  l’Autorité  du  Roi  (90). 

Mr.  Baillet  ajoute  ,  que  le  Légat,  aiant  appris  la  détention  de  Benefraéto, 
follicita  fon  élargillement  à  la  Cour  de  France  :  mais,  il  n’y  trouva  plus  com¬ 
me  auparavant  de  facilitez  pour  perfuader  le  Roi.  Loin  d’avoir  la  Liberté 
de  publier  ces  Bulles, il  ne  put  obtenir  main  levée  de  la  faifie  que  l’on  avoit 
faite  de  leurs  Originaux  à  Troyes.  11  eut  le  chagrin  de  voir,  publier  un 
nouvel  Edit  portant ,  Que  les  Biens  des  autres  Ecclejiafiiques ,  qui  étoient  allez 
à  Rame,  fer  oient  confifquez,  dans  le  même  tems  qu’il  apprit  la  convocation 
d’une  Aficmblée  generale  du  Parlement  ou  des  Trois  Etatsdu  Roiaume, con¬ 
tre  les  Entreprifes  du  Pape  fon  Maître.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  quitter 
Saint  Martin  de  Tours,  011  il  s’étoit  retiré,  s’en  retourner  à  Rome,  ne 
pouvant  fe  refoudre  à  demeurer  dans  le  Roiaume  fous  la  difpofition  des  Gar¬ 
des  ou  Infpeêteurs  que  le  Roi  lui  avoit  donnez,  pour  obferver  fes  Démar¬ 
chés,  6c  fes  entretiens  j  ce  qu’il  fit  avec  tant  d’égards  6c  de  menagemens 
pour  le  Pape  6c  pour  le  Roi  tout  à  la  fois,  qu’il  fçut  plaire  à  l’un,  fans  dé¬ 
plaire  à  l’autre,  ce  faire  approuver  fa  conduite  à  tous  les  deux  (91). 

Alors, le  Pape  vit  le  danger  auquel  il  s’étoit  expofé  imprudemment, en  fe 
brouillant  mal  à  propos  avec  tous  les  Princes  de  l’Europe.  La  fermeté  du 
RoideFrancc  lui  fit  comprendre,  que  ce  feul  ennemi  lui  fuffifoit  :&,fuivant 
la  Maxime  des  Politiques,  qui  veulent  que  quand  on  a  trois  ennemis ,  on 
fafié  la  Paix  avec  deux,  pour  accabler  le  troifieme,  il  commença  par  fe  re¬ 
concilier  avec  Albert  d’Autriche ,  en  le  reconnoifiant  Roi  des  Romains. 
Nous  avons  vû  comme  il  s’étoit  déclaré  contre  fon  Eleétion,  deux  ans  au¬ 
paravant.  ,  traitant  ce  Prince  de  fujet  rebelle  6c  de  meurtrier  du  Roi  Adol- 
fe.  Maintenant,  toujous  infaillible,  même  dans  fes  Gontradiêtions,  il  re- 
connoiflbit  qu’Aibert  avoit  été  elû  unanimement  Roi  des  Romains,  &  cou¬ 
ronné  a  Aix-la-Chapelle,  6c  qu’il  avoit  exercé  pendant  près  de  cinq  ans 
l’Autorité  Roialle.  Mais ,  avant  que  le  Pape  donnât  fit  Bulle  de  confirma¬ 
tion,  Albert  lui  envoia  des  Procureurs  chargez  de  Lettres  Patentes,  qui 
portoient  en  fubltance  ce  qui  fuit:  „  Je  reconnois  que  l’Empire  Romain  a 
„  été  transféré  par  le  St.  Siégé  des  Grecs  aux  Allemans  en  la  Perfonne 
,,  de  Charlemagne:  que  le  Droit  d’elire  le  Roi  des  Romains, deftiné  à  être 
,,  Empereur,  a  été  accordé  par  le  St.  Siégé  à  certains  Princes  Ecclefiafti- 
,,  ques  6c  feculiersj  6c  que  les  Rois  6c  les  Empereurs  reçoivent  du  St.  Sie- 
„  gela  puifiance  du  glaive  materiel. „  Enfuite,  eft  le  Serment  de  fidelité 
au  Pape  6c  la  confirmation  de  toutes  les  Promeffes  faites  par  Rodolfe  êc 
les  Empereurs  fes  Prédecefleurs.  Albert  confirme  aufii  les  conceffions  fai¬ 
tes 


(93)  Die  Puy ,  pag.  17.  Baillet  ,/>.  i3 5. 


(91)  Baillet,  ubi  fupr  p-  X 36* 
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tes  par  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  6c  le  Roi  Otton.  Il  promet  de  dé¬ 
fendre  tous  les  Droits  du  St.  Siégé  contre  tous  fes  ennemis  quels  qu’ils 
foient,  même  Rois  ou  Empereurs,  ni  faire  avec  eux  aucune  Alliance 5  au 
contraire, de  leur  faire  la  Guerre,  li  le  Pape  l’ordonne.  Boniface,aiant  reçu 
cette  Patente  d’Albert,  fit  expedier  fa  Bulle  en  datte  du  30.  d’ Avril  1303. 
par  la  quelle, en  vertu  de  fa  pleine  Puiflance  Apoftolique ,  il  le  prend  pour 
Roi  des  Romains,  voulant  qu’il  foit  reconnu  pour  tel,  6c  que  tous  les  fujets 
de  l’Empire  lui  obéïflent.  Il  fupplée  tout  ce  qui  pourroit  être  defeétueux 
en  fon  Eleétion  (91). 

En  même  tems,  le  Pape  travailloit  à  gagner  l’amitié  de  Frédéric  Roi  de 
Sicile.  Dès  l’année  precedente,  Charles  de  Valois  faifant  la  Guerre  en  Si¬ 
cile,  6c  fe  voiant  obligé,  comme  je  l’ai  dit,  à  revenir  en  France,  traita, 
conjointement  avec  Robert  Duc  de  Calabre,  fils  ainé  de  Charles  le  Boiteux, 
Roi  de  Naples,  pour  terminer  les  différends  touchant  le  Roiaume  de  Sici¬ 
le.  Les  principales  conditions  du  Traité  furent,  que  Frédéric  feroit  pen¬ 
dant  toute  1a  vie  Roi  de  l’Ifle  de  Sicile,  6c  la  poffederoit  en  Chef,  fans  en  de¬ 
voir  aucun  fervice  à  Perfonne.  Qu’il  epouferoit  Eleonore  fille  du  Roi 
Charles,  6c  que  le  Traité  feroit  ratifié  6c  confirmé  par  le  Pape.  Frédéric 
en  aiant  demandé  la  confirmation,  le  Pape  la  refula,  jufqu’à  ce  que  le 
Traité  fut  corrigé,  6c  qu’on  y  eut  ajouté  la  reconnoiffance  que  la  Sicile  rele- 
voitde  l’Eglife  Romaine.  Cependant,  pour  attirer  Frédéric  à  fe  reconcilier, 
il  le  fit  abfoudre  de  l’Excommunication,  6c  lever  l’Interdit  fur  la  Sicile }  6c 
lui  accorda  laDifpenfepour  fon  Mariage  avec  Eleonore.  Frédéric, ai nfi  pré¬ 
venu  ,  forma  la  refolution  de  fatisfaire  le  Pape.  Il  lui  envoia  trois  Ambaf- 
fadeurs  avec  Plein- pouvoir  de  reformer  le  Traité  6c  de  fupléer  ce  qui  y  man- 
quoit.  Il  convint  donc  de  tenir  du  Pape  l’Ifie  de  Sicile  en  qualité  de  Vaf- 
fal,  6c  de  lui  paier  tous  les  ans  à  la  St.  Pierre  un  Tribut  de  trois  mille  onces 
d’or  ,  6c  lui  fournir  cent  Chevaliers  bien  armez  pour  fervir  trois  mois  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  Pape  diroit  en  avoir  befoin.  Il  promit  auffi  de  tenir  pour 
Amis  6c  pour  Ennemis  ceux  de  l’Eglife  Romaine,  6c  de  pourfuivre  ceux-ci 
de  tout  fon  pouvoir,  quand  il  en  recevroit  l’ordre.  A  ces  conditions,  le  Pa¬ 
pe  confirme  le  Traité, de  l’Avis  de  tous  les  Cardinaux,  excepté  Mathieu 
Rofii  des  Ui  fins  (93). 

Boniface  voulut  encore  fe  faire  untroifieme  Ami  eh  la  perfonne  de  Cha- 
robertj  6c,  pour  cet  effet,  il  décida  le  Procès  touchant  le  Roiaume  de  Hon¬ 
grie.  J’ai  dit  ci-defîus,  que  les  Parties  intereffées  avoient  été  citées  par  le 
Cardinal  Légat  Nicolas  Evêque  d’Ollie,  pour  comparoître  devant  le  Pape. 
Marie  Reine  de  Naples,  avec  fon  petit-fils  Charobert,  ne  manquèrent  pas  de 
s’y  prefenter  par  leurs  Procureurs.  Mais  Wencellas,  Roi  de  Boheme,  ni 
fon  fils,  ne  comparurent  point.  Us  fe  contentèrent  de  propofer  leurs  excu- 
fes  par  trois  Envoiez ,  qui  déclarèrent  hardiment  en  Confiftoire,  que  le  Roi 


(çz)  Rainald.  an.  1303.  §.1—14.  §.  1,-6,  an,  1303.  §.  24.  IJ. 

(93)  ^or  Janus  af>,  Rainaldum  ,  an.  130Z. 
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leur  Maître  ne  prétendoit  point  plaider  pour  le  Roiaume  de  Hongrie.  Sur 
quoi  le  Pape  le  reputa  contumax ,  décida  que  ce  Roiaume  étoit  fucceflif, 
non  eleétif,  &:  l’adjugea  à  la  Reine  Marie  &  àCharobert  fon  petit-fils.  La 
Sentence  eil  du  30.  de  Mai  1  303.5  mais,  elle  ne  fut  pas  exécutée,  ôt  la  Guer¬ 
re  civile  continua  en  Hongrie  comme  auparavant.  Le  Légat  Nicolas  de 
Trevife,  voiant  qu’il  n’y  faiioit  rien,  revint  en  Cour  de  Rome,  laiffiant  la  Vil¬ 
le  de  Bude  fous  l’Interdit.  Les  Religieux  ëc  les  Curez  s’y  conformèrent} 
mais, quelques  Prêtres  le  mépriferent ,  faifant  l’Office  divin,  ëc  adminif- 
trant  publiq  ement  les  Sacremens.  Ils  ôferent  même  aflembler  le  Peu¬ 
ple  5  êt ,  aiant  allumé  les  Lampes ,  ils  excommunièrent  folemnellement  le  Pa¬ 
pe,  tous  les  Evêques  de  Hongrie, &  les  Religieux  (94). 

Le  Pape, aiant  ainfi  pris  toutes  les  mefures  qu’il  crut  propres  à  fa  defen- 
fe,  continua  d’agir,  fans  ménagement,  contre  Philippe  le  Bel.  C’eit  ce 
qui  paroit  par  une  Lettre  du  13.  d’ Avril  1303.  où  il  déclaré  que  Roi  a  en¬ 
couru  l’Excommunication.  Mais  , Philippe-le-Bel,  meprifant  ces  foudres, 
prit  de  fon  côté  toutes  les  précautions  qu’il  crut  néceflaires,  pour  diffiper 
ou  prévenir  les  mauvais  defleins  du  Pape.  Il  tint  au  Palais,  ou  dans  le  Jar¬ 
din  du  Louvre,  une  Aiî'emblée  des  trois  Etats  du  Roiaume.  Guillaume  du 
Pleffis,  Seigneur  de  Vezenobre,  affilié  de  Louis  Comte  de  St.  Pol,  de 
Jean  Comte  de  Dreux,  fe  porta  Partie  contre  le  Pape.  Il  dit  que  l’Eglife 
étoit  en  grand  danger  fous  la  Conduite  deBoniface,  ëc  qu’il  étoit  neceltaire 
de  la  pourvoir  d’un  Palieur  légitimé,  attendu  que  Boniface  étoit  coupable 
d’Herefie  ëc  de  plufieurs  autres  Crimes  deteilables  :  ce  qu’ils  jurèrent  fur  les 
Evangiles.  Guillaume  du  Pleffis  ajouta,  qu’il  le  pouvoit  prouver,  foit  dans 
un  Concile  General  ou  ailleurs.  Il  demanda  au  Roi,  comme  au  Champion 
de  la  Foi  (  Pugil  Fidei) ,  qu’il  procurât  la  tenue  du  Concile,  ëc  en  requit  in- 
Eamment  les  Prélats,  comme  faifoit  toute  la  Noblefle.  Les  Prélats  dirent, 
que  l’Affaiie  étoit  très-difficile,  ëcqu’e  .e  avoit  befoin  d’une  mûre  delibera¬ 
tion,  après  epoi  ils  fe  retirèrent.  Le  lendemain  14.  de  Juin,  en  prefence 
de  l’Aflemblee,  Guillaume  du  Pleffis  lut  dans  un  Ecrit  qu'il  tenoit  en  main 
19. Articles  d’Accufations  contre  Boniface,  dont  voici  les  principaux:  ,, Il 
„  ne  croit  point  l’Immortalité  de  l’Ame,  mais  il  croit  qu’elle  périt  avec 
„  le  Corps 5  ëc,  par  confequent,  qu’il  n’y  a  de  bonheur  à  efperer  qu’en  cette 
,,  vie.  Il  ne  croit  point  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  foit  en  l’Hof- 
„  tie  confacrée,  &  ne  lui  rend  point  ou  peu  de  refpeét  (9f).  Le  bruit 
„  commun  eil  qu’il  dit  que  la  Fornication  n’eit  pas  un  Péché.  Il  a 
„  fouvent  dit,  que,  pour  abbaifier  le  Roi  ëc  les  François  ,  il  fe  pré- 
„  cipiteroit, ëc  tout  le  Monde,  ëc  toute  l’Eglife.  Il  eil  Sorcier,  St  con- 
,,  fuite  les  Devins.  Il  a  prêché  publiquement,  que  le  Pape  ne  peut 
„  commettre  de  Simonie  ,  ce  qui  eil  une  Herefie.  Il  a  fait  fraper  en 
„  fa  prefence  plufieurs  Clercs  qui  en  font  morts.  Aiant  fait  mettre  en 

Pri- 

1  (94)  Rainald.an.  1303.  §.  c?c.  Joan.  mettent  pas  Boniface  VIII.  au  nombre  de 
Tburocz..  c.  86.  leurs  Apôtres ,  puisqu’il  femoquoitduDog- 

(95)  Je  m’étonne  que  le  Proteftans  ne  me  delà  Traniubitantiation. 
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99  Prifon  un  Gentil-homme,  il  défendit  qu’on  lui  adminiftrât  le  Sacrement  \n  de  T  c 
9,  de  Penitence  qu’il  demandoit  à  l’article  de  la  mort.  Ce  qui  fait  juger  1303.  '* 

,,  qu’il  ne  croit  pas  la  nécefiîté  de  ce  Sacrement.  Il  a  contraint  quelques  — - 

,,  Prêtres  à  lui  reveler  des  Confellïons  qu’il  a  depuis  publiées.  Il  n’obfer- 
,,  ve,ni  lesjeûnes,ni  les  Abllinences  de  l’Eglife,  mangeant  de  la  Viande  in- 
,,  différemment  en  tout  tems  8c  fans  caule  *  &  il  fouffre  que  les  Domefii- 

,,  ques  en  ufent  de  même,  difânt  qu’il  n’y  a  point  de  péché  (96).  Il  de- 

,,  prime  les  Moines,  8c  les  Ordres  des  Freres  Mineurs  8c  des  Prêcheurs, 

,,  dont  il  a  fouvent  dit  qu’ils  perdoient  le  Monde  -,  que  c’étoient  des  Hypo- 
,,  crites,  8c  que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à  celui  qui  fe  confefle  à  eux, 

„  ou  qui  les  retient  chez  lui  (97).  Il  a  voulu  empêcher  la  Paix  entre  la 
„  France  cC  l’Angleterre,  8c  engager  Frédéric  qui  tient  la  Sicile  à  faire  la 
,,  Guerre  à  la  France.  Il  a  confirmé  le  Roi  d’Allemagne  Albert,  &  decla- 
„  ré  publiquement  qu’il  le  failoit  pour  détruire  la  fuperbe  Nation  des 
„  François,  qui  difoient  n’être  fournis  à  Perfonne  pour  le  temporel:  ajou- 
„  tant, qu’ils  en  avoient  menti  par  la  gorge,  8c  prononçant  Anathème  con- 
,,  tre  quiconque  difoit  qu’ils  ne  font  pas  fournis  au  Pape  8c  à  l’Empereur, 

,,  fut-ce  un  Ange  defcendu  du  Ciel.  Et  cependant  il  avoit  fouvent  dit  pu- 
,,  bliquement,  qu’ Albert  étoit  un  Traître,  8c  Meurtrier  de  fon  Seigneur. 

„  On  dit  hautement ,  qu’il  eft  Simoniaque,  8c  la  fource  de  la  Simonie, 

„  pour  les  Bénéfices,  les  Ordres,  &  les  Difpenles  j  le  tout  afin  d’en- 
,,  richir  fes  Parens ,  leur  donner  des  Seigneuries ,  &  leur  faire  bâtir  des  Forte- 
„  reffes  (p<5).  „ 

Enfuite,  du  Plefiis  demanda  A£te  de  fon  Appel  au  futur  Concile.  Le  Appel  au 
Roi  fe  rendit  auffi  Appellant,  parce  qu’il  connoiffoit  Boniface  fujet  au  ref-  t^urCon» 
fentiment,  8c  d’humeur  fort  vindicative.  Les  Evêques,  les  Abbez,  l’U-  °  e‘ 
niverfité  de  Paris,  tous  les  Ordres  du  Roiaume,  appelleront  auiîi  de  Boni- 
face  VI 1 1.  au  Concile  General  (97). 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Brovinces  du  Roiaume,  ôc  parmi  les  Voi-  Le  Roi 
fins  que  la  Caufe  du  Roi  fut  trouvée  julle.  Elle  eut  encore  des  Defenfeurs  trouve  des 
dans  Rome  même.  On  vit, ce  qu’on  n’eut  jamais  ofé  efperer  à  la  Cour  de  a 

France,  jufqu’au  nombre  de  neuf  ou  dix  Cardinaux  acquiefcer  par  trois  dif- 
férensAétes  aux  Demandes  des  Ambafiadeurs  de  fa  Ma jefté, adhérer  à  l’Ap¬ 
pel  au  futur  Concile,  approuver  les  defîeins  du  Roi  8c  la  pourfuite  qu’il  en 
faifoit.  Mais, il  faut  avouer  aufiî,  que  ces  Cardinaux  n’avoient  plus  rien  à 
craindre  de  Boniface  quand  il  firent  drefler  ces  Aéfes  (98).  Enfuite,  le  Roi 
envoia  des  Ambafiadeurs  8c  des  Lettres  en  divers  Pais ,  pour  avancer  la  tenue 
du  Concile  General. 


(96)  Autre  Article  .important, qui  devoit 
valoir  à  Boniface  une  place  honnorable  par¬ 
mi  les  Apôtres  delà*  Reformation. 

t9T)  Voilà  un  troifieme  Article  ,  qui  rend 
le  Pape  Boniface  tout -à- fait  digne  de  palier 
pour  un  des  Precurfcurs  du  grand  Moniteur 


Pen- 

:  •  ou:  nu  (trr 

Jean  Calvin. 

{*)  Dijf.p  ror.  109. 

(|)  Preuves ,  pag.  107.  Ce.  V.  Marca ,  de 
Concord,  hb.  4.  c.  16.  ».  7. 

(.98;  Preuves ,  pag.  219.  231.  &c.  Maillet, 
p.  198. 
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Pendant  tous  ces  mouvemens  de  la  Cour  de  France,  Nogaret  s’en  don- 
noit  d’autres  en  Italie,  pour  aflùrer  le  fuccès  des  jullesDelfeins  du  Roi  Ton 
Maître.  Philippe  le  Bel  envoia  à  ce  fidele  fujet  la  refolution  de  la  derniere 
Aflemblée  du  Louvre,  avec  ordre  de  la  lignifier  au  Pape,  6c  de  la  publier 
enfuite  par  la  Ville  de  Rome.  Nogaret  s’acquita  de  fa  Comrnifiion,  après 
s’être  afiiiré  de  la  difpofition  de  plufieurs  d’entre  le  Peuple  6c  la  Noblefle  du 
Païs,  6c  de  quelques  Cardinaux  mêmes  qui  ne  s’accomodoient  pas  de  la  Do¬ 
mination  defpotique  de  Boniface. 

Le  Pape  ,  n’étant  pas  en  fureté  à  Rome,  où  fes  ennemis  prenoientle  défi- 
fus,  quitta  le  Vatican,  pour  fe  retirer  à  Anagni  lieu  de  fa  naifiance ,  où  il 
crut  qu’il  lui  feroit  plus  libre  de  fe  vanger  de  la  France.  Il  alfembla  tous 
les  Cardinaux  qui  fuivoient  encore  fes  intérêts  j  6c,  en  leur  prefence,  il  fe 
purgea  par  ferment  des  crimes  énormes  ,  que  Nogaret  6c  du  Pleflîs  lui 
avoient  imputez.  Enfuite,  il  fit  drefler  plufieurs  Bulles  contre  le  Roi  6c 
tous  les  Ordres  du  Roiaume  de  France  (pp. 

Mais ,  c’étoit-là  de  foibles  précautions  contre  les  Intrigues  de  Nogaret. 
Ce  Chevalier  traitoit  fecretement  avec  diverfes  perfonnes  contre  le  Pape. 
SciarraColonna,  que  le  Roi  avoit  fait  racheter  à  Marfeille  d’entre  les  mains 
des  Corfaires,  fe  joignit  à  lui.  Il  étoit  encore  affilié,  dans  fes  Négocia¬ 
tions,  de  Jean  Moul'chet  Gentilhomme  François  6c  de  deux  hommes  de 
Robe,  Thierri  d’Hiricon,  6c  Jacques  de  Geflerin,  qu’il  envoia  dans  les 
Villes  voifines  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  pour  fonder  les  Efprits  6c  les 
prévenir  favorablement  fur  les  bonnes  intentions  du  Roi  fon  Maître.  Ses 
Lettres  de  change  lui  fournirent  aflez  d’argent  pour  entretenir  fes  ligues 
fecretes,  6c  pour  former  une  petite  Armée.  En  quoi  il  fe  conduiloit  avec 
tant  d’adrefie  6c  de  prudence,  qu’il  fçut  couvrir  tous  fes  delîêins  fous  les  ap¬ 
parences  d’un  Traité  de  Paix  qu’il  menageoit  entre  le  Pape  6c  le  Roi,  6c 
que  toutes  fes  pratiques  n’eclaterent ,  que  lorfqu’il  vit  Boniface  abfolument 
déterminé  à  pouffer  les  chofes  aux  dernieres  extremitez  (ioo). 

Cependant,  il  n’y  eut  rien  que  le  Pape  ne  mît  en  œuvre,  pour  porter  le 
dernier  coup  à  la  Souveraineté  de  la  Monarchie  Françoife.  Il  commença 
par  une  longue  6c  violente  Procedure  qu’il  avoit  donnée  en  forme  de  Bulle 
après  la  Fulmination  de  toutes  celles  du  if.  d’Août,  6c  qu’il  devoit  faire 
publier  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Tournant  enfuite  toutes 
fes  vues  du  côté  des  Puilfances  qu’il  croioit  pouvoir  armer  contre  la  France, 
il  follicita  ardemment  contre  le  Roi,  les  Allemans,les  Anglois,  6c  les  Fla- 
mans.  C’eft  ce  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  après  l’aveu  qu’en  a  fait 
Benoit  XL  qui  avoit  affilié  aux  Deliberations  de  Boniface.  Il  eut  encore 
recours  aux  Armes  Spirituelles  5  6c  non  feulement  il  livra  la  Perfonne  du 
Roi  à  Satan  par  une  Excommunication  nouvelle,  accompagnée  d’Execra- 
tions  6c  de  Malédictions  fur  fa  Famille  6c  fur  fa  Polleritéj  non  feulement  il 

jetta 

C99)  Diff.p.  l66.  Bjcher  ,  liv.  10.  Rainxld.  (100)  Preuves ,  p.  174.  Félix  Ojius,  p,  160. 
An.  i]Q3.  161,  B  aille  t ,  Démêlez,, 
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jctta  l’Interdit  fur  le  Roiaume,  6c  cafia  tous  les  Privilèges  que  lui  avoit  ac¬ 
cordez  le  St.  Siégé.  Il  difpenfa  encore  tous  les  Sujets  du  Serment  de  Fideli¬ 
té  6c  de  f  Obéïfîance  qu’ils  dévoient  à  leur  Souverain.  11  entreprit  de  les 
foulever  contre  lui,  d’attirer  Tes  ennemis  de  dehors  en  France,  6c  d’en  don¬ 
ner  le  Roiaume  à  Albert  d’Autriche  Roi  des  Romains,  pour  le  pofleder  à 
jufie  titre,  après  qu’il  en  auroit  fait  la  Conquête.  Mais,  Albert  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  profiter  d’une  Libéralité  fi  caduque  6c  fi  perilleufe.  Il 
trouva  plus  de  fureté  pour  lui  à  fe  maintenir  dans  l’Alliance  6c  l’Amitié  con- 
traélées  avec  Philippe-le-Bel  depuis  leur  entrevue  de  Vaucouleurs  (1).  Pour 
donner  à  une  telle  Conduite  quelque  apparence  de  jufti  ce,  Boni  face  ,dans  fa 
derniere  Procedure ,  tacha  de  colorer  toutes  fes  violences  du  nom  de  feveri- 
té  paternelle,  neceffaire  pour  corriger  un  Enfant  opiniâtre  6c  rebelle.  Après 
avoir  exagéré  les  mauvais  traitemens  faits  au  Légat,  qui,  dans  la  vérité,  fe 
reduifoient  à  la  détention  de  Benefraéto ,  il  avança  diverfes  fauffetez  con¬ 
tre  la  vérité  de  ce  qui  s’étoit  pafîe  en  France  touchant  l’Appel  au  Concile, 
afin  de  rendre  le  Roi  encore  plus  odieux,  6c  de  le  faire  trouver  coupable. 
Pour  cela,  il  feignit,  que,  non  content  d’avoir  fait  arrêter  l’Abbé  deCîteaux, 
&  exigé  par  force  les  Suffrages  de  la  plûpart  des  Gens  d’Eglife,  Réguliers 
6c  Séculiers, parmi  les  Sujets  naturels,  il  avoit  fait  auffi  faifir  beaucoup  de 
Religieux  Italiens  6c  d’autres  Etrangers,  qu’on  avoit  jettez  dans  les  Priions 
du  Châtelet  de  Paris,  pour  avoir  voulu  fe  retirer,  pour  ne  pas  adhérer  à 
l’Appel  (1). 

Le  Pape  avoit  déjà  donné  fes  ordres  pour  faire  afficher  cette  Bulle  le  8. 
de  Septembre.  Mais,  Nogaret  le  prévint.  Affuré  de  fa  petite  Armée ,  6c 
des  principaux  Habitans,il  entra  dans  la  Ville  le  7.  de  ce  mois, à  la  pointe 
du  jour,  accompagné  de  Sciarra  Colonna:  les  Soldats  crioient,  Vive  le  Roi 
de  France:  meure  le  Pape  Boniface.  Ils  trouvèrent  quelque  refiltance  devant 
le  Palais  de  Pierre  Caietan  neveu  du  Pape*  mais,  ils  forcèrent  ce  Pa¬ 
lais  6c  les  Maifons  voi fines,  les  pillèrent,  6c  firent  Prifonniers  trois  Cardi¬ 
naux.  Nogaret  perfuada  aux  Habitans  de  fe  joindre  à  lui,  pour  le  bien  de 
l’Eglifej  6c  tous  enfemble  allèrent  forcer  le  Palais  du  Pape.  Les  Cardinaux 
fe  cachèrent, ou  fe  fauverent. Boniface, ainfi  abandonné,  fut  contraint  de  de*' 
mander  à  Sciarra  Colonna  une  Treve  qui  ne  lui  fut  accordée  que  jufques  à 
trois  heures  après-midi.  Il  emploia  ces  précieux  momens  à  faire  folliciter  le 
Peuple  d’Anagni  fa  faveur  j  mais  ,  n’aiant  rien  obtenu  ,  il  pria  Sciarra  de  lui 
donner  par  écrit  ce  qu'il  defiroit  de  lui.  Sciarra, fenfible  auplaifir  de  laVan- 
geance,  que  les  Italiens  appellent  le  Morceau  des  Dieux  (5),  lui  fit  dire  qu’il 
ne  lui  accorderoit  la  vie  qu’à  deux  conditions  5  la  1 .  qu’il  retabliroit  les  Co¬ 
lonnes 


(1)  Preuves ,  p.  tBl.  182.  Baillet  ,  Adcl'it. 
aux  Preuves  de  Du  Puy  ,  n,  XI 11.  Sponde  ,  au. 
1303.  §.n  Rainald.  eod.  §.  36. 

(2)  Preuves,  p.  182.  Bull&us  pag.  17.  apud 
BaWet ,  Demêiez.  de  Bonïf.p.  ^14,  sc. 

(3)  Les  Italiens  trouvent  tant  de  plaifir 


dans  la  Vangeance  ,  qu’ils  difent  par  une 
Profanation  horrible ,  que  Dieu  fel’eltrefer- 
vée,  afin  dêtre  le  feul  q-ui goûtât  d'un  mers 
fi  délicieux.  Bayle  ,  Penfées  diverfes  fur  les 
Comètes,  i.part .  §.171. 


An  deJ.C, 
1303. 
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lonnes  6c  toute  leur  Famille  :  la  i.  qu’il  renonceroit  à  la  Papauté.  Bonîfa- 
ce  fut  entièrement  conlterné  de  ces  deux •  Propositions,  6c  jettant  un  pro¬ 
fond  foupir:  Ah! dit-il,  que  ces  Conditions Jont  dures!  6c  il  ne  fit  point  d’au¬ 
tre  reponfc,  la  colere  6c  l’indignation  lui  aiant  tellement  ferré  le  cœur, 
qu’il  parut  avoir  perdu  la  parole  pendant  un  long  efpace  de  tems.  La  Trê¬ 
ve  finie,  Sciarra  força  le  Palais  du  Pape, qui  pleura  amerement  à  la  vue  du 
danger.  Mais,  foit  par  faifilfement  de  cœur,  foit  par  le  retour  de  fa  con¬ 
fiance,  il  efluia  fes  Larmes,  lorfqu’il  entendit  brifer  les  Portes  6c  les  Fenê¬ 
tres  de  fon  Appartement,  6c  qu’il  y  vit  mettre  le  feu.  Il  fut  pris  par  les 
Soldats  de  Sciarra,  qui  lui  firent  toutes  les  infultes,6c  toutes  les  menaces, 
que  la  brutalité  pût  leur  fuggerer.  Ils  pillèrent,  malgré  Nogaret,  fes 
Coffres  6c  la  Tréforerie, où  ils  trouvèrent  tant  d’argent,  tant  de  pierreries, 
6c tant  de  Meubles  précieux, que,  fi  l’on  en  croit  quelques  Auteurs,  tous  les 
Rois  de  ce  tems-là,  joignant  leurs  richeffes  enfemble,  n’auroient  pas  pû  en 
fournir  autant  en  un  an,  qu’il  en  fut  pris  en  un  feul  jour  dans  le  Palais  du 
Pape,  dans  celui  du  Marquis  Caïetan  fon  neveu,  6c  dans  ceux  des  trois 
Cardinaux,  qui  avoient  été  faits  Prifonniers  le  matin  (4). 

Boniface,fe  voiant  abandonné  de  tout  le  monde  ,fe  furmonta  lui-même; 
5c , rappellant  fes  forces  6c  fa  fierté, qu’une  difgrace  fi  imprévue  n’avoit  pû 
abbatre:  Puis  que  je  Juis  fris  en  trahi  fon ,  dit-il,  &  que  je  fuis  indignement  li¬ 
vré  entre  les  mains  de  mes  ennemis ,  comme  le  Sauveur  du  Monde ,  pour  être  mis 
à  mort ,  il  faut  au  moins  que  je  meure  en  Pape.  Il  fe  fit  revêtir  du  Manteau 
de  St.  Pierre,  6c  des  autres  Ornemens  Pontificaux,  fe  fit  mettre  la  Cou¬ 
ronne  de  Conftantin  fur  la  tête,  6c , prenant  les  Clefs  6c  la  Croix  à  la  main, 
il  s’affit  fur  fon  Thrône.  Cette  majeftueufe  pofiure  retint  la  foldotefque 
dans  le  refpeét  pendant  quelque  tems  j  mais, elle  n’empêcha  pas  Nogaret  ÔC 
Sciarra  de  s’approcher  du  Pape.  Nogaret  lui  déclara  de  nouveau  fa  Com- 
miffion,  lui  fignifia  tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  France  contre  fes  entreprifes 
6c  fes  prétenlions,  6c  le  fomma  de  faire  affembler  le  Concile.  La  conte¬ 
nance  6c  le  filence  de  Boniface  firent  juger  qu’il  n’acquiesceroit  pas  volon¬ 
tiers  à  cette  demande.  Ce  qui  porta  Nogaret  à  le  faire  defeendre  du 
Thrône,  en  le  menaçant  de  le  faire  conduire  lié  6c  garotté  à  Lion,  pour 
y  être  jugé  6c  depof'é  par  le  Concile  General,  que  le  Roi  fon  Maître  de- 
voit  y  afiembler.  Il  lui  donna  pourtant  une  lauvegarde,  6c  l’afïura  de  la 
Vie  j  ajoutant ,  qu’il  falloit  qu’il  y  eut  contre  lui  un  Jugement  Canonique  de 
l’Eglife,  avant  qu’on  entreprit  rien  fur  fa  Perlonne.  Sciarra  prit  alors  la  Pa¬ 
role,  6c  demanda  au  Pape,  s’il  ne  vouloir  pas  ceder  la  Papauté? Non, ré¬ 
pondit  Boniface  J'y  perdrai  plutôt  la  vie.  Puis  s’avançant  vers  les  chefs 
du  Parti  Colonne,  il  dit  en  Italien:  Voilà  mon  cou ,  voilà  ma  tête  :  mais , 
j'aurai  la  (atisfaïïion  de  mourir  Pape.  Il  fit  enfuite  de  fanglans  reproches  à 
Nogaret,  qu’il  regardoit  comme  le  premier  Auteur  de  fon  malheur,  6c  il 
s’emporta  de  paroles  contre  le  Roi  de  France,  qu’il  maudit  jufqu’à  la  qua¬ 
trième 


(4)  Wulfinghum  ,  Ypod.  Neujlr,  &  Hijlor.  Vu  Puy ,  />.zz,  Preuv,  p.  19  j. 
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trieme  Génération.  Nogaret,  piqué  au  vif,  lui  dit  avec  beaucoup  de  fier¬ 
té:  Chétif  Pape  que  tu  e's,  regarde  &  confidere  la  honte  de  Mon  Seigneur  le  Roi 
de  France ,  qui ,  bien  que  j on  Roiaume  foit  fort  éloigné  de  toi ,  te  garde  par  moi , 
&  te  defend  de  fes  ennemis ,  ainfi  que  fis  PredeceJJeurs  ont  toûjours  gardé  les  tiens. 
Le  Pape  répondit  avec  amertume  :  Je  me  con/olerai  aifiment  de  me  voir  con¬ 
damné  par  des  Patariens ,  pour  la  Caufi  de  VEglifi.  Nogaret  entendit  plus 
qu’à  demi-mot  ce  qu’il  vouloit  dire.  Cela  le  fit  fouvenir  du  fupplice  de 
fon  Grand-Pere  ,  qui  avoit  été  condamné  et  brûlé  vif,  par  ordre  des  In- 
quifiteurs, comme  Patarien  ou  Albigeois.  La  confufion,  qu’il  eut  de  ce  re¬ 
proche,  l’obligea  de fe  taire. Mais,  Sciarra  Collonna  chargea  le  Pape  d’in¬ 
jures.  Il  lui  donna  même  de  ion  gantelet  iur  le  vifage,  jufques  à  grande 
ejfufion  de  fan  g.  Le  Pape  de  crier ,  &  les  autres  de  frapper  ;  fi  que  Nogaret , 
n'ayant  commandement  de  venir  aux  mains ,  le  tira  des  Griffes  Colonnoifis.  .  .  . 
heurlant  &  hlafphemant  comme  un  homme  desejperé  (f).  D’autres  Ecri¬ 
vains  afiurent  que  Dieu  ne  permit  pas  que  Perlonne  le  touchât  (6). 

Nogaret  aiant  pris  la  Perfonnc  du  Pape  6c  celle  de  fes  neveux  fous  fa  Pro- 
teétion  particulière  contre  les  Infultes  des  foldats  de  Sciarra,  mit  Bonifiice 
en  la  garde  de  Renaud  de  Suppino  ,  Capitaine  des  Florentins ,  avec  or¬ 
dre  de  lui  laifier  une  honnête  Liberté,  6c  de  lui  faire  donner  à  manger. 
Mais, la  crainte  d’être  empoifonné  par  fes  ennemis,  la  fuite  de  fes  gens,  6c 
l’indifference  de  Renaud,  firent  que  ce  dernier  point  fut  fort  mal  exécuté; 
<le  forte  qu’il  le  vit  en  danger  demourir  de  faim  au  bout  de  trois  jours  qu’on 
l’avoit  laifie  à  jeûn,s’il  ne  fe  fut  trouvé  une  pauvre  femme,  qui  lui  appor¬ 
ta  un  peu  de  pain  6c  quatre  oeufs ,  dont  il  mangea  d’autant  plus  volontiers, 
qu’il  favoit  qu’on  ne  pouvoir  les  rendre  fufceptibles  de  poifon  dans  leur  co¬ 
que  (7). 

Cette  extrémité  de  mifere  toucha  les  habitans  d’Anagni.  Fâchez  d’avoir 
abanbonné  le  Pape,  ils  fe  fouleverent  contre  les  François , prirent  les  Ar¬ 
mes,  6c  fe  mirent  à  crier:  Vive  le  Pape ,  (f  meurent  les  Traîtres.  Ils  entrè¬ 
rent  dans  le  Palais,  au  nombre  de  près  de  dix  mille  hommes,  forcèrent  6c 
tuerent  les  Gardes  6c  les  Soldats  qui  volurent  leur  refifier,  chaflerent  les 
François,  6c  mirent  en  fuite  le  refie  des  Conjurez  avec  leurs  Chefs.  Noga¬ 
ret  6c  Sciarra Colonna,voiant  toute  la  Ville  changée  en  fi  peu  de  tems,  6c 
animée  contr’eux,  furent  obligez  de  fe  retirer,  fans  avoir  même  le  loifir 
de  fauver  la  Bannière  de  France  qu’ils  avoient  arborée  fur  le  Pavillon  du  Pa¬ 
lais.  Walfingham,  Auteur  Anglois ,  a  écrit  que  ces  deux  Chefs  firent 
monter  Bonilace  fur  un  Cheval  fans  bride  6c  fans  felle,  le  vifage  tourné 
vers  la  queue  ,  6c  qu’ils  le  contraignirent  de  courir  de  la  forte  jufqu’à  per¬ 
dre  haleine:  circonfiance,  dit  Mr.  Baillet,  qu’aucun  Ecrivain  n’a rappor- 


(5)  Jean  de  Serres ,  Inventaire,  ce.  p.  îçç.  gham  ,  Hift.  Pijlor.  c  Du  Puy  ,^.24. 

(6)  Antomn  ,  Kainaldus  ,  Sport  de  ,  Félix,  ^7  )  WalJinjham  ,  Rtjlor .  Félix  O/ius  ,p  161, 
Ojius ,  Ptolomaus  Lucenfis ,  Hifi.  MS.  Ub.  24.  col .  2. 

c.  36.  y  or  dan  14  s  MS.  Bibliot.  Vatic,  Waljin- 
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tée,6c  dont  il  ne  fut  fait  aucune  mention  dans  le  Procès  que  les  Defenfeurs 
de  Boniface  firent  depuis  à  Nogaret  (8). 

Le  Pape,  Te  voiant  en  Liberté  avec  les  neveux,  6c  délivré  de  la  crainte  de 
la  mort  dont  les  gens  de  Sciarra  l’avoient  menacé  à  toute  heure,  Te  fit  por¬ 
ter  dans  la  place  publique  de  la  Ville.  Ii  y  reprefenta  devant  le  Peuple  fa 
Mifere  6c  fesBeloins  extrêmes  d’une  maniéré  fort  pathétique.  Il  fit  entendre 
qu’on  l’avoit  laide  trois  jours  fans  manger  $  6c,  fe  recommendant  aux  chari- 
tez  des  Particuliers ,  il  promit  l’abfolution  de  tous  les  Pechez  à  ceux  qui 
lui  donneroient  du  pain  6c  du  vin.  Ce  qui  fit  qu’on  lui  en  apporta  de  tou¬ 
te  part,  6c  qu’on  alla  enfouie  au  Palais  recevoir  la  Benediélion.  Il  déclara 
en  fuite,  qu’il  pardonnoit  à  tous  ceux  des  habitans  de  la  Ville  qui  avoient 
pris  les  Armes  contre  lui*  mais,  qu’il  exceptoit  les  Voleurs  du  Threfor  de 
l’Eglife  6c  des  Cardinaux.  11  témoigna  aulli  qu’il  defiroit  de  faire  fa  Paix 
avec  les  Cardinaux  Colonnes,  6c  que  fon  intention  étoit  de  les  rétablir.  Il 
feignit  même  de  vouloir  fe  remettre  bien  avec  la  France,  6c  offrit  de  s’en 
rapporter  au  Jugement  du  Cardinal  Mathieu  Roffi,  touchant  tout  le  Dif¬ 
férend  qu’il  pouvoir  avoir  avec  le  Roi.  Il  accorda  en  même  tems  le 
pardon  à  tous  les  François  qui  étoient  venus  l’attaquer,  6c  nommément  à 
Guillaume  Nogaret*  ajoutant,  qu’ils  n’avoient  pas  encouru  les  Cenfures 
de  l’Eglife,  6c  qu’en  cas  qu’ils  les  euffent  encourues,  il  leur  en  donnoit 
l’Abfolution  (p). 

Mais,  ce  mouvement' de  bienveillance  s’évanouit  avec  fes  befoins.  Lorf- 
qu’il  fe  vit  rétabli  6c  qu’il  fut  entièrement  revenu  de  l’étourdilfement  6c  de 
la  conflernation  où  fon  malheur  l’avoit  jette,  il  fit  fur  tout  ce  qui  s’étoit 
pafie  des  Reflexions  qui  le  portèrent  à  chercher  les  moïens  de  s’en  vanger 
fur  le  Roi  de  France  6c  fur  tout  le  Roiaume.  Dans  cette  vue,  il  prit  le 
parti  de  s’en  retourner  à  Rome,  6c  d’y  tenir  un  Concile  fur  les  Delibera¬ 
tions  du  quel  il  pût  agir.  Les  Romains  envoierent  au  devant  de  lui  le  Car¬ 
dinal  Mathieu  des  Urfins,  avec  quelques  Compagnies  de  la  Ville  pour  l’ef- 
corter.  Mais,  le  bon  accueil  qu’on  lui  fit  ne  pût  le  garantir  du  chagrin  que 
lui  caufa  le  fouvenir  de  l’Injure  qu’il  avoit  reçue.  La  trifteffe  le  fit  tomber 
dans  une  efpece  d’alienation  d’efprit,  durant  la  quelle  il  ne  prononçoit  que 
malédictions  6c  anathèmes  contre  Philippe  le  Bel,  Nogaret  6c  les  autres 
Mi  ni  lires  du  Roi.  Il  en  contraéta  une  maladie  accompagnée  d’une  vio¬ 
lente  frenefie,  qui  le  mit  dans  de  fi  grands  tranfports,  que  félon  quelques 
Auteurs,  il  fe  dévora  les  bras,  6c  voulut  plufieurs  fois  fe  caffer  la  tête  con¬ 
tre  le  bois  de  fon  lit.  11  mourut  dans  les  accès  de  cette  fureur  le  ti. 
d’Octobre  1503  (10).  Rainaldi  affùre, qu’il  fit  en  mourant  fa  profefiion  de 
foi  (11).  Mais,  Mr,  Baillet  dit  qu’il  n’eut  pas  un  intervalle  de  tranquillité 
pour  pouvoir  fe  reconnoître  (iz).  Un  genre  de  mort  fi  trille  6c  fi  peu  or¬ 
dinai¬ 
re))  Villani ,  Platine  y  St.  Antorim  ,  cre. 

(ir)  Rainald.an.  1303. §.42. 

(iz)  BailUt ,  uVi  fupr.  p,  230. 


(8)  Baillet ,  Demê'.ez,  de  Beniface  VIII.  avec 
Philippe  le  Bel ,  p.xx 7. 

(9)  Walfinzham,  Hijl,  Pijloria,  Du  Puy ,  p. 
24.  Nicole  Cilles, 
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dinaire,  rappella  la  mémoire  d’une  efpece  de  Prophétie,  qui  couroit  de  lui, 
&  que  l’on  attribuoit  à  Ton  Predeceffeur  St.  Pierre  Celeftin.  On  reprefen- 
toit  ce  St.  Pape  difant  à  Boniface  :  Tu  es  monté Jur  le  Thpône  comme  un  Re~ 
nard }  ce  qui  marquoit  les  artifices  6c  les  rufes  dont  il  s’étoit  fervi  pour  par¬ 
venir  au  Pontificat:  Tu  régneras  comme  un  Lion ,  par  où  l’on  entendoit  les 
violences  qu’il  exerçoit  pour  fe  faire  obéir:  Tu  mourras  comme  un  chien  >  cc 
qui  defigne  allez  clairement  la  nature  de  fa  derniere  maladie.  11  fut  enterré 
à  St.  Pierre  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  à  l’entrée  de  l’Eglife 
(13).  „  C’efi:  ainfi,  dit  Mr.  Baillet,  que  finit  Boniface  Vill.  au  milieu 
„  des  vains  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  convertir  leMiniflere  Apoftolique 
,,  de  l’Eglife  en  une  Domination  defpotique,  contre  la  dilpofition  exprefi 
„  fe  de  Jefus-Chrift.  On  peut  dire  qu’il  étoit  né  pour  commander  ,  de  il 
,,  avoit  beaucoup  d’excellentes  parties  propres  à  lui  attirer  la  fourni  filon  des 
,,  autres ,  s’il  eut  fçu  fe  contenir  dans  des  bornes  légitimés.  Perfonne  ne 
,,  le  paflbit  en  fon  tems  dans  la  connoiffance  des  Saintes  Ecritures,  de  l’un 
,,  &  de  l’autre  Droit,  &  de  toutes  les  Affaires  Ecclefiaftiques  6c  Civiles}  6c 
,,  l’on  ne  peut,  fans  injuftice  ,  lui  refufer  la  gloire  d’avoir  fait  beaucoup  de 
„  Reglemens  falutaires,  pour  maintenir  les  Droits  6e  la  Difcipline  de  l’E- 
„  glife.  Mais, il  avoit  une  Ambition  demefiirée,6c  une  Avarice  infatiablc, 
„  qui  lui  firent  faire  un  mauvais  ufage  de  tous  fes  grands  talens ,  6e 
,,  qui  le  portèrent  à  préférer  dans  le  Gouvernement  de  l’Eglife ,  les 
„  Maximes  d’une  Politique  intérefiee  6e  cruelle,  aux  Réglés  Saintes  de  l’E- 
„  vangile  (14).  „ 

Je  joindrai  à  ce  témoignage  celui  des  autres  Auteurs  que  j’ai  en  main  , 
afin  qu’on  puifie  juger  plus  furement  du  Caraétere  de  Boniface.  Villani  le 
reprefente  comme  un  homme  cruel,  avare,  mondain,  ambitieux,  6e  uni¬ 
quement  occupé  du  foin  d’enrichir  l’Eglife  6e  fes  Parens  :  mais ,  il  avoue 
qu’il  étoit  favant,  pénétrant,  fortverfé  dans  le  manîment  des  Affaires,  d’un 
grand  efprit ,  6e  d’une  mémoire  prodigieufe}  magnanime  6c  liberal  envers 
les  habiles  gens  (if).  Mugello  Archidiacre  de  Bologne,  qui,  félon  le  Mire 
( Miueus )  vivoit  en  12pp.,  dit  que  jamais  perfonne  d’un  fi  grand  efprit  n’oc¬ 
cupa  le  St.  Siégé.  Le  même  Auteur  r  cité  parOldoin,  appelle  Bonifa¬ 
ce  la  lumière  du  Monde,  la  réglé  des  mœurs,  l’ornement  de  l’Eglife  , 
l’honneur  de  la  Patrie,  la  lumière  du  Droit}  en  effet, il  étoit  fort  habile 
Jurifconfulte,  félon  Paul  Jove.  Le  P.  Pagi,  Bzovius,  Amat  de  Grave- 
Ion,  Sc  d’autres  Hifiroriens,  traitent  de  Calomnies  ce  que  j’ai  rapporté  de  la 
mort  de  ce  Pape  ( if).  Voici  comme  Platine  en  parle:  „  Telle  fut,  dit-il, 
„  la  mort  de  ce  Boniface,  qui  cherchoit  plutôt  à  intimider  les  Empereurs, 
,,  les  Rois, les  Princes, les  Nations, 6c  les  Peuples,  qu’à  leur  inculquer  des 


(13")  Bzovius,  an.  1303.  §.7.8.  Rainald. 
eod.  §.44. 

(14)  Baillet  ,  Hi(l.  des  Detnelez  de  Bonif. 
VIII.  avec  Philippe  le  Bel ,  pag.  131.  231. 

(15)  foannes  Villani  ,ttijl,Flor.  Lib,$,c,C<. 

Tom.  HL 


V.  Ciaconius  ,  &  St-,  Antcnin. 

(16)  Pagi,  Brev.Rcm.  Pontif  in  Bonif  §.77. 
Bzovius ,  an.  1303.  §.7.8,  Awat dç  Gravejon, 
üi fi.  Eccl.  tom.  $.p.  114. 
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„  fcntimens  Religieux.  Il  s’efforçoit  de  donner  6c  d’ôter  les  Roiau* 
,,  mes ,  de  chaffer  6c  de  rappeller  les  hommes,  félon  fon  caprice.  Cet 
,,  exemple  doit  apprendre  aux  Princes  tant  Séculiers  qu’Ecclefiaftiques, 
,,  qu’ils  doivent  dominer  fur  les  Peuples  6c  fur  le  Clergé,  non  avec  or- 
„  gueil  6c  mépris,  comme  le  Pape  dont  nous  parlons 3  mais  faintement  6c 
,,  avec  modeltie,  comme  Jefus-Chrift  notre  Roi 3  6c  chercher  plutôt  à  fe 
,,  faire  aimer,  qu’à  fe  faire  craindre 3  car,  c’eft  de  cette  derniere  foureeque 
,,  vient  d’ordinaire  la  ruine  des  Tyrans.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que 
„  Boniface  VIII.  louffla  le  feu  de  la  difeorde  en  Italie,  6c  particuliere- 
„  nient  entre  les  Génois  6c  les  Vénitiens  (17).  „  Celafe  raporte  allez  au 
fentiment  de  Du  Haillant ,  qui  dit  que  Boniface  efloit  plus  enflé  de  gloire 
de  vanité  ^ue  de  bon  zele  au  repos  de  Princes  Chrefliens.  Il  étoit  hautain,  tur¬ 
bulent,  plein  de  courage  6c  de  fierté,  entreprenant,  ambitieux ,  fourbe , 
violent,  peu  réglé  dans  les  mœurs,  moins  touché  du  Spirituel  que  du  Tem¬ 
porel,  peu  eftimé,  peu  aimé,  même  parmi  les  fiens.  „  C’étoit ,  dit  un 
,,  Auteur  Proteftant,  le  plus  méchant  homme  qui  fut  jamais  au  monde: 
„  ce  fut  un  enragé,  qui  penfa  faire  périr  l’Eglifcj  un  impie,  qui  le  mo- 
,,  quoit  de  Dieu  6c  (les  Hommes  3  un  gouffre  infatiable  6c  fans  fonds , 
„  qui  devoroit  tout  l’or  6c  l’argent  des  Roiaumes  Chrétiens.  Voilà 
„  comment  Sabellic  ,  Naucler,  6c  Platine  nous  dépeignent  ce  Ponti- 
„  fe  (18).  ,, 

On  trouve  dans  les  Enquêtes  Juridiques  faites  contre  Boniface  VIII. 
après  fa  mort ,  6c  miles  au  jour  en  1  <5y  y.  par  le  célébré  Mr.  Du  Puy ,  dans 
l’Hiltoire  du  Différend  entre  ce  Pape  6c  Philippe  le  Bel,  diverfes Preuves 
de  l’Irréligion  de  Boniface.  Outre  les  témoignages  authentiques,  par  lef- 
quels  il  eff  convaincu  des  plus  effroiables  Impuretez,de  Simonie, 6c  de  tou¬ 
tes  fortes  de  Pratiques  abominables,  plufieurs  témoins  depofent,  qu’il  avoit 
ait:  ,,  Que  Dieu  me  faffe  feulement  du  bien  en  ce  monde,  je  me  foucie 
,,  moins  de  l'autre  que  d’une  fève.  Les  hommes  ont  les  mêmes  Ames  que 

les  Bêtes,  6c  elles  ne  vivent  pas  plus  long-tems  les  unes  que  les  autres. 
„  Que  toutes  les  Loix  contiennent  quelque  chofe  de  faux,  6c quelque  cho- 
„  fe  de  vrai  3  6c  qu’entr’autres  la  Loi  de  l’Evangile  enfeigne  plufieurs  veri- 
„  tez  6c  plufieurs  menfonges.  Par  exemple  la  Doctrine  de  la  Trinité  eft 
„  fauffe ,  l’Enfantement  d’une  Vierge  eff  impolhble,  l’Incarnation  du  fils 
„  de  Dieu  ridicule,  aufîi  bien  que  la  Tranfubfiantiation.  Outre  cela, la 
,,  Doétrine  de  la  Vie  avenir  n’eft  point  véritable.  A  quoi  il  ajoutait  :  Tel- 
„  le  elt  macroiance,  6c  tout  homme  favant  doit  croire  de  même,  quoi- 
„  qu’en  dife  le  Vulgaire.  Il  faut  que  nous  parlions  comme  le  Peuple  3 
,,  mais  il  ne  faut  pas  que  nous  croyons  comme  lui.  Que  faire  l’Amour 
,,  aux  Femmes  6c  aux  Garçons,  ce  n’eft  pas  un  plus  grand  péché  que  de 
,,  frotter  fes  mains  l’une  contre  l’autre.  Un  Ecclefiaftique  l’exhortant 


(17)  Platine  ,  in  Boni f.  VIII. 

(iS)  Jean  Henri  Heyde^ger  ,  Bifl.  Papaf.  AtAt.  5. 
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9,  à  la  mort,  d’invoquer  la  Sainte  Vierge,  ce  icelerat  lui  répondit:  Je  AndeJ.C; 
,,  ne  crois  pas  \ plus  en  elle ,  qu'en  me  AneJJ~e  j  ni  à  J on  Fils ,  qu'au  Poulain  d'une  1303. 

„  JneJJe  (ip).  „ 

Les  Avantures  plaifantes  8c  comiques  de  Notre-Dame  de  Lorette  prou¬ 
vent  allez  que  Boniface  VIII.  fejoiioit  de  la  Religion  ôc  de  la  Crédulité  fu- 
perftitieufe  du  Peuple.  Voici  comment  Mr.  Delmarets  en  parle:,,  Ce  Pape, 
dit-il, s’étant  heureufement  fervi  du  Miniftere  des  Anges  pour  debufquer 
Ton  Prédeceffeur,  6c  fe  rendre  Maître  du  St.  Siégé, s’en  lérvit  une  fécon¬ 
dé  fois  3  car,  les  Anges  étoient  fort  à  Ion  commandement.  Il  les  munit 
donc  de  fon  Autorité , pour  aller  enlever  à  Nazareth,  en  Galilée, la  Mai- 
fonnette  dans  la  quelle  on  veut  que  la  Vierge  Marie  eft  née,  où  elle^i  été 
fiancée  6c  mariée  avec  Jofephj  où  s’eft  faite  l’Annonciation  de  l’Ange  6c 
l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Selon  les  ordres  du  Pape,  les  Anges  par¬ 
tent  de  la  main,  vont  à  Nazareth,  enlevent  la  Santa  Cafa ,  ôc  la  tranfi» 
portent  tout  d’une  haleine  de  Galilée  en  Dalmatie,  où  ils  la  poferent  fur 
une  petite  Montagne  appellée  Ferfatto .  Elle  ne  fut  là  que  $.  ans  7.  mois. 

D’où  les  Anges  l’enleverent  une  fécondé  fois,  6c  la  portèrent  au  milieu 
d’une  Forêt  dans  le  Territoire  de  Recanati,  qui  eft  de  la  Marche  d’ An¬ 
cône.  La  Mélodie  Celefte  réveilla  les  habitans  du  voifinage,qui  accou¬ 
rurent  de  tous  côtés ,  6c  virent  le  miracle  à  la  faveur  d’une  grande  lu¬ 
mière  ,  dont  la  Maifonnette  étoit  environnée.  Toute  la  Nature  trefiail- 
lit  de  joye,6cil  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Chefnes  de  la  Forêt  qui  ne  fe  cour- 
baflent  pour  rendre  leurs  hommages.  Pour  rendre  parfaits  ces  homma- 
ges,  il  ne  leur  manqua  que  la  voix  des  Chefnes  de  Dodone.  Après  que 
„  cette  Maifonnette  eut  été  là  huit  mois  entiers,  elle  s’y  déplut,  à  caufe 
des  vols  6c  des  brigandages,  qui  fe  faifoient  aux  environs.  Deforte  que 
les  Anges  la  tranfporterent,  pour  la  troifieme  fois,  à  un  mille  de-là.  Mais, 
elle  n’y  fut  pas  fi-tôt  arrivée ,  qu’il  s’éleva  de  grandes  Conteilations  entre 
deux  Freres  à  qui  la  Terre  appartenoit,  chacun  la  voulant  avoir  dans  fon 
lot.  Cela  fut  caufe  que,  quatre  mois  après,  les  Anges  l’enleverent 
encore  de  cet  endroit ,  6c  la  placèrent  près  de-là  ,  au  milieu  d’un 
champ,  qui  appartenoit  à  une  bonne  femme  devote  nommée  Loret¬ 
te,  où  elle  eft  reftée  depuis  le  XIII.  Siecle  jufques  à  nos  jours.  Et 
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c’eft-là  que  les  dévots  indilcrets  de  la  Sainte  Vierge  pouffent  la  fuperfti* 
tion  au  degré  fuprême  (20).  „ 


(19)  Du  Puy ,  p .519-557- 

(10)  Desmarets,  l'ableuu  des  Papes,  §.30.  />.  117. 
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BENOIT  XI. 

C  C.  T  AT  E. 


Philippe  le  B  e  l, 

Roi  de  France* 


Quoiqu’on  ne  pût  douter  que  la  mort  de  Boniface  alloit  mettre  fin  à  la 
facheufe  Querelle  dont  ce  Pape  avoit  été  la  eau  fe,  Nogaret  ne  voulut 
•  pas  perdre  l’occafion  de  faire  triompherle  Roi  fon  Maître.  11  refolutde 
pourfuivre  la  Mémoire  du  défunt  contre  fes  Defenfeurs  6c  fes  Heritiers,  6c 
de  continuer  l’Appel  interjetté  en  France.  Il  alla  trouver  Renaud  deSup- 
pino  à  Ferentino,  6c  tacha  de  lui  rendre  le  courage  que  lui  avoient  fait  per¬ 
dre  ceux  d’Anagni,  le  jour  qu’ils  ch  allèrent  les  François,  pour  délivrer  le 
Pape.  Il  lui  oflrit,  au  nom  du  Roi,  félon  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu, 
tous  les  fecours  d’hommes  6c  d’argent  néceflaires,  pour  le  vanger  lui  6c  les 
fiens  desHabitans  d’Anagni  6c  des  Parens  de  Boniface,  avec  un  dedommage¬ 
ment  entier  de  tout  ce  qu’il  avoit  fouffert,  6c  de  ce  qu’il  fouffriroit  encore 
dans  la  fuite  pour  la  même  caufe  ( i). 

Cependant,  les  Cardinaux  étant  entrez  en  Conclave,  le  io.  jour  après  la 
mort  de  Boniface,  élurent,  dès  le  lendemain,  Nicolas  de  Boccafiîni  de  l’Or¬ 
dre  des  Dominicains,  qui  fut  facré  le  Dimanche  fuivant  zrj.  d’Octobre 
1505.  6c  prit  le  nom  de  Benoit  XI.  Il  étoit  né  à  Trevife  de  Parens  très- 
obfcurs:  il  étoit  fils  d’un  Notaire  nommé  Bocafio  Bocafiini.  Il  fut  élevé 
à  Venue,  où  étant  jeune  Clerc,  il  gagna  fa  vie  pendant  quelque  tems  à  in- 
llruire  des  Enfans.  Il  entra  dans  l’Ordre  des  Dominicains,  où  il  fe  diflingua 
tellement  par  fa  fcience  6c  par  fa  vertu,  qu’il  pafla  par  toutes  les  charges, 
6c  fut  Sou-Prieur, .Prieur,  Provincial,  6c  enfin  neuvième  General  de  l’Or¬ 
dre.  Ce  fut  Boniface  VIII.  qui  le  fit  Cardinal  (2).  Dès  qu’il  fut  Pape, 
il  écrivit  fa  Lettre  circulaire  aux  Evêques,  en  datte  du  1.  de  Novembre  > 
6c  il  y  marqua  les  degrez  par  lefquels  il  étoit  parvenu  au  Pontificat ,  6c  les 
circonftances  de  fon  Election.  Cette  Lettre  eft  rapportée  par  Rainaldi  (3). 
Peu  de  jours  après,  le  nouveau  Pape  écrivit  encore  à  Charles  Roi  de  Naples, 
pour  le  féliciter  d’avoir  chaffé  les  Sarrafinsde  Nocera,6c  enavoir  rétabli  l’E- 
glife  Cathédrale  (4). 

Le  18.  du  même  mois  de  Novembre,  il  adrefia  une  autre  Lettre  à 
Martin  Archevêque  d’Antibari  en  Albanie,  pour  reprimer  les  defordres  qui 
fe  commettoient  dans  les  Eglifes  de  Servie  6c  de  Dalmatie  (f). 

Dès  que  Philippe-le-Bel  eut  appris  l’Eleétion  de  Benoit  XI.  il  lui  en  écri¬ 
vit  des  Lettres  de  Congratulation,  de  Refpeél,6c  de  Soumiilion  filiale,  6c 

nom- 

-(1)  Preuves,  p.  174.  -  -  (3)  Rainald.h.  an.  .  47. 

(2)  Papebr.Conat.  p.6g.  Rainald.  an.  1303.  (4)  Rainaldi ,  ibid,  §,  55.  Urbelli  Ilal.Sscri 

$.45.  Joan.  Villani ,  Hiji.  Fier.  Ljb.VUI,  c.66,  tom.  8.  p.  451. 

Si*  Antemn ,  Chr.tor».  3,  (5)  Rainald.  ubi  fupr. 
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nomma  trois  nouveaux  Ambaflàdeurs,  outre  ceux  qu’il  avoit  déjà  à  Rome,  An  dej.C. 
pour  les  lui  prefenter  (6).  *303- 

Du  vivant  de  Boniface,  le  Roi  avoit  envoié  au  St.  Siège,  au  Clergé  de  p|.,intcs  je 
Rome,  5c  en  d’autres  endroits  de  l’Italie,  Pierre  de  Peredo,  Prieur  de  Che-  pcredo  au 
fa, pour  diverfes  affaires,  dont  la  principale  étoit  de  former  les  plaintes  con-  nom  du 
tre  ce  Pape.  Le  Prieur  de  Chefa,  n’étant  arrivé  à  Rome  que  la  veille  de  la  Roi* 
mort  de  Boniface,  ne  put  rien  faire  durant  les  Funérailles  5c  le  Conclave. 

Mais, Benoit  XI.  ne  fut  pas  plutôt  élû, qu’il  alla  fc  prefenter  à  lui  avec  le 
Mémoire  des  Plaintes  de  fon  Maître, &  des  Remontrances  qu’il  avoit  à  lui 
faire  fur  la  corruption  que  Boniface  avoit  introduite  dans  l’Eglifc.  11  pro- 
pofa  ce  qui  s’étoit  fait  a  Paris  le  14.  de  Juin  devant  le  Roi  5c  PAffembléc 
des  Etats  du  Roiaume,  renouvella  les  Appellations  interjettées  en  France, 

&  demanda  la  convocation  d’un  Concile  à  Lion,  ou  ailleurs,  pourvu  que 
ce  fût  dans  un  lieu  qui  ne  fût  ni  fufpeét,  ni  éloigné, ni  incommode, ni  dan¬ 
gereux  pour  le  Roi  5c  fon  Roiaume.  Il  fit  enfuite,  en  prefence  du  Pape 
5c  des  Cardinaux ,  un  long  paralelle  d’oppofition  entre  la  conduite  des  anciens 
Pontifes  5c  celle  de  Boniface  >  5c  il  mit  dans  un  grand  jour  les  excès  5c  les 
deportemens  de  celui-ci,  pour  fitire  voir  jufqu’à  quel  point  il  avoit  violé  5c 
ruiné  la  Difcipline  de  l’Églife  (7). 

Benoit  XI.  ne  crut  pas  queleConfiftoire  dûtdcliberer  fur  laRemonftran-  Le  Pape 
ce  de  Peredo,  jufqu’à  ce  que  celui-ci  eut  reçu  du  Roi  un  nouveau  pou-  veut  abolir 
voir  5c  des  Lettres  de  creance  pour  le  Pape.  Mais,  comme  il  avoit  deffein 
d’etouffer  toute  cette  Affaire,  il  fit  prier  Guillaume  de  Nogaret  de  fa  part, 
par  l’Evêque  de  Touloufe,  de  ne  point  pafler  outre  dans  fes  pou rfuites,  fans 
un  nouveau  commandement  du  Roi*  afin  de  trouver  moins  d’obffactes  aux 
mefures  qu’il  vouloir  prendre  pour  appaifer  le  fcandale,  5c  remettre  l’union 
entre  l’Eglife  Romaine  5c  le  Roiaume  de  France  (8). 

Tandis  que  tout  fc  difpofoit  à  rendre  la  Paix  à  l’Eglife,  le  Peuple  de  Requis 
France,  qui  faifoit  alors  fon  affaire  de  l’Independance  de  la  Couronne,  pre-  du  Peuple 
fenta  au  Roi  une  Requête  contre  Boniface.  Cette  Piece  fameufe,  qu’on  nous  France 
a  confervée  dans  fon  ancien  Langage,  mérité  de  trouver  place  dans  cet  Ouvra- 
ge.  En  voici  les  termes  (9):  A  vous,  très-noble  Prince  notre  Sire , Philipe ,  Boniface, 
far  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France ,  fuplie  &  requière  le  Peuple  de  votre 
Royaume  ( pour  ce  qui  lui  appartient  que  [oit  fait)  que  gardiez  la  Souveraineté 
£5?  Franchi fe  de  votre  Royaume , qui  eft  telle  que  ne  reconnoijjèz  de  votre  temporel 
Souverain  en  Ferre  fors  que  Dieu ,  £5?  que  fa  [fiez  déclarer ,  fi  que  tout  le  Monde 
le  fâche ,  que  le  Pape  Boniface  erra  manifejlement ,  £5?  fit  pecloé  mortel  notoire¬ 
ment  ,  en  vous  mandant  par  Lettres  Bullées ,  qu’il  efloit  votre  Souverain ,  de  votre 
temporel ,  £5?  que  ne  pouviez  Prebendes  donner ,  ne  les  fruits  des  Eglifes  Cathedra- 


Ego  Fratcr. 


(6)  BulUus ,  p.  2 05. 

(7)  Du  Puy  ,  Preuves ,  p.  210.  Vo'u  l'dflt 


(8)  Paillet,  Demtlez.  de  Pon'f,  p  23?. 

(9)  Vigcr  Preuves,  p.  2x4., 
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les  vacantes  retenir ,  &  que  tous  ceux  qui  croyént  au  contraire  il  tient  pour  Héré¬ 
tiques.  Cette  Requête  fut  préfentée  à  genoux  (10). 

Le  nouveau  Pape,voiant  que  les  Efprits  étoient  toûjours  aigris  en  Fran¬ 
ce,  Ôc  l’exemple  de  Ton  Predécefleur  lui  faifant  craindre  quelque  chofe  de 
funefte  pour  lui-même,  refolut  déterminer  ce  Différend  fcandaleux,à  la  fa- 
tisfa&ion  des  François.  Le  Roi  avoit  eu  deffein  de  prévenir  fa  Sainteté  : 
mais,  le  Pape  voulut  avoir  la  gloire  d’agir  le  premier,  fans  être  follicité.  Il 
donna  donc  à  Philippe  le  Bell’Abfolutionde  toutes  les  Cenfures  qu’il  pouvoit 
avoir  encourues  j  c’eff  ce  qu’il  lui  fignifia  par  fa  Bulle  du  2.  d’ Avril 
1 204  (11).  Divers  Hiftoriens  ont  remarqué  ,  que  ce  bon  Pape  avoit  eu  au¬ 
tant  d’égard  à  la  juffice  de  la  caufe  du  Roi,  qu’à  la  Paillon  de  Boniface, 
dans  cet  acte  de  generofité,  aiant  confideré  que  les  prétendus  crimes,  qui 
lui  avoient  attiré  les  Cenfures  de  Rome,  ne  confiiloient  que  dans  la  défenfe 
des  Droits  de  fa  Couronne,  6c  dans  l’Appel  qu’il  avoit  fait  inter jetter  de 
Boniface  au  Concile  (12).  Enfin, peu  de  jours  après, Benoit  XI.  fit  fcel- 
ler  iix  Bulles,  pour  remettre  toutes  les  chofes  fur  l’ancien  pied,  6c  ré¬ 
voquer  tout  ce  que  Boniface  avoit  liatué  au  préjudice  de  la  Fran¬ 
ce  (13). 

Cependant,  les  Cardinaux  6c  les  autres  de  la  Famille  des  Colonnes ,  pour- 
fuivoient  leur  retabliflèmett  6t  la  révocation  de  tout  ce  que  Boniface  avoit 
fait  contr’eux.  Le  Pape  Benoit  la  leur  accorda  par  une  Bulle,  qui  caffe,an- 
nullc,  6c  révoqué  les  Sentences  deDepofition  contre  les  deux  Cardinaux  Ja¬ 
ques  6c  Pierre,  6c  les  autres  peines  prononcées  contre  le  refte  de  la  Famille, 
excepté  les  confifcations  qu’il  tient  en  fufpens,  aufli-bien  que  le  rétabliffe- 
ment  de  Paleftrine  (14).  Ils  fe  contentèrent  pour  lors  de  ces  premières  fa¬ 
veurs  5  mais,  l’impatience  de  fe  voir  entièrement  rétablis  fit  qu’ils  s’adref- 
ferent, quelque tems  après,  à  Philippe  le  Bel,  pour  lui  demander  qu’il  leur 
continuât  la  Protedion,  6c  le  prier  de  joindre  leur  caufe  à  la  fiennedansle  def¬ 
fein  qu’il  avoit  de  pourfuivre  les  procedures  contre  la  Mémoire  de  Boniface. 
Ilsluiprefenterent  un  Manifeffe  contenant  plufieurs  articles,  qui  tendoient  à 
demander  leur  retablifièment  general  6c  fans  exception, par  voie  de  refiitu- 
tion  en  entier ,  êc  non  par  voie  de  nouvelle  création (  1  y).  Benoit  XI.  ne  vé¬ 
cut  pas  affez  long-tems  pour  mettre  la  derniere  main  à  leur  retabliffement , 
6c  pour  leur  faire  reftituer  les  Villes,  Châteaux,  6c  Seigneuries  que  Boniface 
leur  avoit  injufiement  ôtez,  6c  qu’il  avoit  donnez  aux  Urfins  6c  aux  Caje- 
rans.  Mais,  le  Peuple  Romain  y  fuppléa  peu  de  tems  après  par  un  Decret 
folemnel,  pour  caffer  tout  ce  qui  s’étoit  fait  contr’eux,  leurs  Créatures,  6c 
pour  condamner  Pierre  Caïetan,  6c  les  autres  Parens  de  Boniface,  à  les  de- 

dom- 


(ro'i  Boulainvilliers ,  Hifl.  de  l' Ancien  Gou- 
vern  de  U  France  ,  tam  i.p.  73. 

(ri)  Preuves,  p.  2.07. 

(11)  S  pende ,  ad  an.  1304.  ».  20.  Paul- 
Emile.  Félix  Ojius,  p.  165.  col.  2. 

(43}  Preuves  ,  p.  209.  224.  229.  230.  VC, 


Ri  cher  ,  /.  12.  n.  2.  BulUus  ,  HtJl.Univerf.toin. 

4.  p.  64. 65.  66. 

(14)  Rainald.  an.  1304.  §.  13.  Dijf.  />.  228. 
Richer ,  Ub.  12.  ».  3.  Félix  Ojius  ex  variis 
Auclor.  p.  1 66. 

(15)  Preuves ,  p.  225. 
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dommager  de  toutes  les  pertes  qu’ils  avoient  faites.  Il  fut  arrêté  même  que 
ce  Decret  du  Sénat  de  Rome  feroit  regardé  comme  une  Loi  du  Peuple  6c 
un  Statut  de  la  Ville,  6c  qu’il  auroit  lieu  nonob liant  tout  droit  Canon  ou 
Civil,  6c  toutes  Coutumes  contraires. 

Au  commencement  de  cette  année,  le  Pape  avoit  donné  une  autre  mar¬ 
que  de  fes  intentions  pacifiques.  Il  avoit  envoié  le  Cardinal  de  Prato  Légat 
enToîcane,  en  Romagne ,  6c  dans  la  Marche  Trevifàne,  pour  y  procurer 
la  Paix  entre  les  Peuples divifez  par  les  faétions  des  Guelfes  6c  des  Gibelins, 
des  Blancs  5c  des  Noirs.  La  commiffion  elt  du  dernier  de  Janvier  1 304.  Le 
Légat  fe  rendit  àFlorence*  mais,  tout  ce  qu’il  fit, pour  y  rétablir  la  Paix, 
n’aboutit  qu’a  y  exciter  une  Guerre  civile  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer, 
donnant  fa  Malediétion  à  la  Ville,  la  laifiànt  interdite,  6c  les  Florentins  ex¬ 
communiez  (16).  Le  Cardinal  de  Prato, étant  retourné  auprès  du  Pape  Be¬ 
noit  qui  étoit  à  Peroufe,  fe  plaignit  fort  de  ceux  qui  gouvernoient  à  Flo¬ 
rence,  5c  les  rendit  fort  odieux  à  lui  5c  aux  Cardinaux,  les  reprefentant 
comme  des  ennemis  de  l’Eglife.  Le  Pape, extrêmement  irrité, 5c  fuivant  le 
Confeil  du  Cardinal ,  cita  douze  des  principaux  Florentins  du  Parti  Guel¬ 
fe,  pour  fe  prefenter  devant  lui  dans  l’Octave  de  St.  Pierre,  c’elt- à-dire  au 
commencement  de  Juillet.  Ils  vinrent,  avant  ce  terme,  à  Peroufe ,  bien  ac¬ 
compagnez  ,  propofer  au  Pape  leurs  exeufes.  Mais, pendant  leur  abfence, 
les  Gibellins  dePife,  de  Boulogne  ,  5c  de  pluficurs  autres  Villes,  vinrent 
attaquer  Florence,  5c  on  accula  le  Cardinal  de  Prato  de  les  y  avoir  appeliez 
fecretement  (17). 

Dès  le  7.  de  Décembre  1303.  le  Pape  Benoit  avoit  donné  commiffion  à 
Bernard  Roïard,  Archidiacre  de  Saintes ,  d’aller  à  Anagni  5c  aux  environs 
pour  chercher  5c  retirer  ce  qu’il  pourroit  du  threfor  de  l’Eglife  pillé  à  l’oc- 
cafion  de  la  prife  de  Boniface.  Il  lui  donna  pouvoir  de  faire  toutes  les  Pro¬ 
cedures  néceflaires  à  cette  fin.  Mais,fix  mois  après,  5c  le  7.  de  Juin  1 304. 
le  Pape  pafia  plus  avant, 5c  fit  publier  une  Bulle  à  Peroufe,  par  laquelle 
après  avoir  raconté  6c  exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s’écoit  pall'é  à  la 
prife  de  Boniface, ôc  en  particulier  le  pillage  du  threfor, il  dénoncé  excom¬ 
muniez  Guillaume  de  Nogaret,  Sciarra  Colonna,  6c  onze  autres, qu’il  cite 
à  comparoître  devant  lui  dans  la  Saint  Pierre  (18). 

Charles  de  Valois,  Frere  du  Roi  Phlippe,  n’avoit  pas  perdu  l’efperan- 
ce  de  l’Empire  d’Orient,  avec  celle  de  l’Empire  d’Allemagne  dont  Bonifa¬ 
ce  l’avoit  flatté  quelques  années  auparavant.  Il  envoia  au  Pape  Benoit  fon 
Chancelier,  qui  étoit  un  Chanoine  de  Paris,  avec  un  Gentilhomme  du 
Diocefe  de  Chartres,  lui  reprefenter  qu'il  armoit  pour  le  recouvrement  de 
l’Empire  de  Conflantinople,  qu’il  pretendoit  lui  appartenir  du  Chef  de 
Catherine  de  Courtenai  fon  Epoufej  Sc,jpour  cet  effet,  il  demandoit  au  Pa¬ 
pe  de  commuer  les  vœux  de  ceux  qui  s’etoient  croifez  pour  la  Terre  Sainte, 

#  6c 

(16)  Rainald.an.  1304.  §.l.2.  Joaji.  Villa-  §.  6. 

ni,  Lib.Vlll.  c.6ç.  (1.8)  Rainald.  an.  1303  §.  ^7-  idtm ,  un. 

(17)  Villanï ,  nbi  fupr.  c.  72.  Rainald,  tcd.  1304.  §.13,  Diff.p.iy~.  i liihtr ,  l.  12.W.4. 
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6c  qui  voudroient  pafler  avec  lui  contre  les  Schématiques,  6c  de  lui  accor- 
der  ,  pour  les  frais  de  cette  Guerre,  les  Legs  pieux, &  les  autres  Donations 
deftinées  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Enfin,  il  demandoit  que  le  Pape 
fit  prêcher  une  Croifade  generale  pour  cette  Entreprife  de  Conflantinople. 
Surquoi  le  Pape  écrivit  à  ce  Prince,  qu’il  lui  accordoit  fes  Demandes,  ex¬ 
cepté  la  Prédication  generale  de  la  Croifade,  qu’il  differoit  à  un  autre tems. 
La  Lettre  eft  du  27.  de  Mai  1304.  Mais  le  20.  de  Juin,  le  Pape  écrivit  à 
l’Evêque  de  Senlis,  6c  aux  autres  Prélats  de  France,  une  Lettre  où  il  dit: 
,,  Le  zele  de  la  Foi  doit,  fans  doute,  enflammer  les  Cœurs  des  Fideles  à 
,,  délivrer  l’Empire  de  Conftantinople  du  pouvoir  des  Schématiques.  Car 
,,  s’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  les  Turcs  6c  les  autres  Sarra- 
„  zins,qui  attaquent  continuellement  Andronic,  s’en  rendiflent  Maîtres , 
„  il  ne  feroit  pas  facile  de  le  tirer  de  leurs  mains.  Et  quel  péril ,  quelle 
„  honte  feroit- ce  pour  l’Eglife  Romaine,  6c  pour  toute  la  Chrétienté  ? 
„  Nous  délirons  donc, que  FEntreprife  du  Comte  Charles  ait  un  heureux 
„  Succès,  comme  trè-utile  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  fi  long-tems  re- 
,,  tardé  par  diverfes  caufes.  C’efl:  pourquoi  ,nous  vous  prions  tous  de  con- 
„  courir  puifiamment  à  cette  bonne  œuvre:  car,  fi  vous  faviez  le  mépris  que 
,,  les  Grecs  ont  pour  nous,  leur  haine  6c  leurs  erreurs  dans  la  foi,  vous 
,,  n’auriez  pas  befoin  de  notre  exhortation,  pour  entreprendre  cette  affaire 
„  avec  ardeur  (tp).  ,, 

Le  Pontificat  de  Benoit  fut  court,  6c  quoique  ce  Pape  ne  négligeât  rien 
pour  pacifier  les  troubles  que  fon  Predecefieur  avoit  excitez,  il  eut  pourtant 
des  ennemis  qui  le  firent  périr  par  lepoifon.  Voici  comment  on  raconte  ce 
crime.  Le  Pape,  étant  à  table  à  Peroufe,  où  il  refidoit,  il  vint  un  jeûne 
homme  habillé  en  fille,  fc  difant  Touriere  des  Religieufes  de  Ste.  Pétro¬ 
nille,  tenant  un  baflin  d’argent  plein  de  belles  Figues,  qu’il prefenta  au  Pa¬ 
pe,  de  la  part  de  l’Abbeflè  fa  Devote.  Le  Pape  les  reçut  avec  joye,  par¬ 
ce  qu’il  en  mangeoit  volontiers  ,  6c  fans  en  faire  l’eflai  il  en  mangea  beau¬ 
coup.  Auflitôt,il  tomba  malade,  6c  mourut  peu  de  jours  après  le  6.  de 
Juillet  1304.  Il  fut  enterré  à  Peroufe  même, dans  l’Eglife  des  Freres  Mi¬ 
neurs,  fans  ceremonie,  6c  d’abord  dans  un  tombeau  Ample,  où  depuis  on 
ajouta  des  Ornemens  d’Architreéture  Gothique  à  la  maniéré  du  tems.  On 
dit  qu’il  s’y  fit  plufieurs  Miracles  (20).  Mr.  Baillet  obferve, que  les  Ecri¬ 
vains  ne  font  pas  d’accord  fur  les  empoifonneurs  de  Benoit  XI.  Les  uns  ont 
foupçonné  quelques  Cardinaux  mécontens  de  voir  aflis  fur  le  S.t.  Siégé  un 
homme  dont  ils  regardoient  la  Vie  aufiere  comme  une  Cenfure  de  leurs  De- 
reglemens.  Les  autres  en  ont  accufé  les  Parens  même  de  Boniface,  qui 
étoient  encore  tout-puiflans  alors,  6c  qui  étoient  chagrins  du  retabliflement 
des  Colonnes,  6c  de  l’Abfolution  qu’il  avoit  donnée  aux  autres  ennemis  de 
fon  Predecefieur.  D’autres  enfin  ont  voulu  rejetter  ce  crime  fur  ceux  que 

Benoit 


(rçri  Rainald.  an.  1304.  §.  2,8. 29.  Du  Can^e,  Papelr.Conat.  Rainald. §•  3Z.  Papyre  Majfon. 
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(zo)  Villani ,  Ht  fl,  Fhr.  L\b.  Vlll.  cap,  80*  in  Flor,  Hiflor.  Félix  Oflus  ,p.  166. 1Ô7. 
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Benoit  avoit  dernièrement  déclarez  excommuniez  pour  la  prife  de  Bonifa-  An  de  J-C» 
ce,  ôc  le  vol  du  Threfor  des  Papes,  ôc  nommément  fur  Guillaume  Nogaret 
ôc  Sciarra  Colonna.  Mais,  il  eft  aile  de  détruire  ce  dernier  fentiment ,  11 
l’on  fait  Reflexion  que  Nogaret  étoit  revenu  en  France  depuis  plus  de  flx 
mois}  qu’aiant  laifl'é  partir  les  Ambafladeurs  de  Mercœuil,  du  Plcflis,  ôc 
de  Belle-perche,  à  la  tête  defquels  il  avoit  été  mis  par  le  Roi,  il  étoit  de¬ 
meuré  à  la  Cour  }  êc  que  s’il  retourna  depuis  en  Italie,  ce  ne  fut  que  fort 
long-tems  après  la  mort  de  Benoit  (21). 

Quoiqu’il  enfoit  de  ce  fait  obfcur,je  dois  dire  avec  fincerité  ,que  la  mort 
de  Benoit  fut  une  véritable  perte  pour  l’Eglife  ôc  pour  toute  la  Chrétienté. 

Heureufe  eut  été  l’Eglife,  fi  tous  les  Succefleurs  de  ce  St.  Pontife  euflent 
été, comme  lui,  vertueux,  pacifiques  (zi)l  Entre  les  vertus  ,  n’oublions 
pas  de  raporter  un  Exemple  fignalé  de  fon  Humilité.  Sa  Mere  le  vint  voir 
après  fon  exaltation:  elle  fe  para  de  riches  habits} mais, Benoit  feignit  de 
ne  la  point  connoître  fous  ces  ornemens  :  elle  reprit  fes  premiers  habille- 
mensj  ôc  alors  le  St.  Pape  la  reçut  avec  honneur,  ôc  l’embrafla  tendre¬ 
ment  (23). 
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LA  Vacance  du  St.  Siégé  dura  près  d’un  an  par  la  îrïefintelligence  des  An  de  J.  C. 

Cardinaux.  Ils  s’étoient  enfermés  en  Conclave  à  Peroufe,  peu  de  .  1  Sé¬ 
jours  après  la  mort  de  Benoit  XI.  Mais  ils  fe  trouvèrent  divilés  en  deux  Fa(ftions^ 
faélions  egalement  puiflantes  ôc  obftinées  à  vouloir  l’emporter  l’une  fur  parmi  ies 
l’autre.  La  première  étoit  celle  des  Italiens,  qui  avoit  à  fa  tête  Mathieu  Cardi- 
Roflo  des  Urfins,  avec  François  Cajetan  neveu  du  Pape  Boniface:  l’autre  naux*- 
avoit  pour  Chefs  Napoléon  des  Urfins  ôc  le  Cardinal  de  Prato,  qui  vou- 
loient  rétablir  leurs  Parens  ôc  leurs  Amis  les  Colonnes.  Les  premiers  vou- 
loient  faire  un  Pape  Italien,  ôc  favorable  aux  amis  de  Boniface.  Les  autres 
vouloient  elire  un  François,  ou  du  moins  un  Ami  de  Philippe  le  Bel  Ôc  du 
parti  Gibeliin. 

Un  jour, le  Cardinal  de  Prato  fe  trouvant  en  particulier  avec  François  Artifices 
Cajetan,  lui  dit  :  Nous  faifons  un  grand  mal  &  un  grand  préjudice  à  l'Eglife  en  duCardi- 
ré elifant  point  de  Pape .  Il  ne  tient  pas  à  moi ,  dit  Cajetan.  Et  fi  je' trouvais  pJat0je 
un  bon  moïen ,  reprit  l’autre,  Feriez-vous  content?  Cajetan  répondit  qu’oiii, 
ôc  la  Conclufion  fut ,  que  pour  ôter  tout  foupçon  une  des  Faétions  choifî- 
roit  trois  Ultramontains  propres  à  être  Papes ,  que  l’autre  choifiroit  dans 
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An  de  J.C.  quarante  jours  un  de  ces  trois  ,  &  que  celui-là  feroit  Pape.  La  Faction  dut 
Cardinal  Mathieu  fe  chargea  de  choifir  les  trois  fujets  Papables *  6c  ils 
choifirent  trois  Archevêques  Ultramontains , à  leur  egard,  faits  par  le  Pape 
Boniface  ,  leurs  Amis  de  confiance,  6c  ennemis  du  Roi  de  France  *  tenant 
pour afiuré ,  que  quel  que  fut  celui  que  prendrait  l’autre  Faétion,  ils  auraient 
un  Pape  à  leur  gré.  Le  premier  des  trois,  6c  leur  plus  affidé ,  étoit  Bertrand 
de  Got  Archevêque  de  Bordeaux  j  6c  le  Cardinal  de  Prato  crut  que  c’étoit 
celui  qui  leur  convenoit  le  mieux  pour  arriver  à  leur  but.  Il  eft  vrai  qu’il 
étoit  Créature  de  Boniface ,  6c  nullement  ami  du  Roi  de  France  j  à  caufe 
des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoit  faits  durant  la  Guerre  de  Gafco- 
gne:  mais,  le  Cardinal  de  Prato  le  connoifloit  pour  homme  ambitieux  6c 
interefié,  6c  qui  feroit  aifément  fa  Paix  avec  le  Roi.  Àinfi,  lui  6c  ceux 
de  là  Faétion  firent  fecretement  6c  par  écrit  leurs  conventions  avec  l’autre 
Faélionj puis,  fans  qu’elle  en  eut  connoifiance ,  ils  eprivirent  au  Roi  6c 
lui  envoierent  ce  Traité  par  des  Couriers  fideles  que  leur  fournirent  leurs 
Marchands,  6c  qui  firent  une  fi  grande  diligence, qu’ils  vinrent  de  Peroufe 
à  Paris  en  onze  jours.  Par  ces  Lettres,  ils  prioient  le  Roi  de  recevoir  en 
grâce  l’Archevêque  de  Bordeaux  ,  s’il  vouloit  fe  reconcilier  lui-même  avec 
l’Eglife,  6c  relever  fes  Amis  les  Colonnes,  parce  qu’il  dependoit  de  lui  de 
le  faire  Pape.  Le  Roi  reçut  ces  Lettres  avec  joie,  6c  il  embrafîa  l’entrepri- 
fe  avec  ardeur.  Il  écrivit  à  l’Archevêque  des  Lettres  pleines  d’Amitié, 
lui  donnant  un  Rendez-vous  pour  conférer  enfemble.  C’étoit  une  Abbaye 
dans  une  Forêt  proche  de  St.  Jean  d’Angeli.  Six  jours  après  le  Roi  s’y 
rendit  lècrctemertf:  6c  avec  peu  de  fuite >  6c  l’Archevêque  y  vint  auffi.  A- 
près  qu’ils  eurent  oiii  la  Méfié,  6c  fait  ferment  fur  l’Autel  de  fe  garder  fide¬ 
lité,  le  Roi  propofa  au  Prélat  de  le  réconcilier  avec  Charles  de  Valois  j  êc 
il  lui  dit:  Il  cfi  en  mon  ■pouvoir  de  vous  faire  Pape ,  fi  je  veifx9  &  c'efi  pour 
ce  fujet  que  je  fuis  venu  enforte  que  fi  vous  me  promettez,  fx  grâces  que 
j’ai  à  vous  demander  ,  je  vous  procurerai  cette  Dignité ._  11  lui  montra  les 
Lettres  qu’il  avoit  reçues,  6c  le  Traité  entre  les  deux  Factions  des  Cardi¬ 
naux. 

L’Archevêque, aiant  vû  ces  pièces,  6c  tranfporté  de  joye  ,  fe  jetta  aux 
pieds  du  Roi,  6c  lui  dit:  Sire ,  je  vois  maintenant  que  vous  tn’ aimez  plus 
q:C homme  du  Monde ,  &  que  vous  me  voulez  rendre  le  bien  pour  le  mal  :  vous 
n’avez  qu’à  commander ,  je  ferai  toujours  prêt  à  vous  obéir.  Le  Roi  le  rele¬ 
va,  l’embrafla,  6c  lui  parla  en  ces  termes:  ,,  Voici  lesfix  grâces  que  je  vous 
demande.  La  première,  que  vous  me  réconciliez  parfaitement  avec  l’E¬ 
glife,  6c  me  fafiiez  pardonner  le  mal  que  j’ai  fait  à  la  prife  de  Boniface. 
La  fécondé, de  me  rendre  la  Communion  à  moi  6c  à  ceux  qui  m’ont  fui- 
vi.  La  troifieme,  que  vous  m’accordiez  toutes  les  Décimés  de  mon 
Roiaumc  pendant  cinq  années,  pour  les  frais  que  j’ai  faits  en  la  Guerre 
contre  les  Flamans.  La  quatrième,  que  vous  anéantirez  la  Mémoire  du 
Pape  Boniface.  La  cinquième, que  vous  rendiez  la  Dignité  du  Cardi¬ 
nalat  à  Jacques  6c  à  Pierre  Colonne,  6c  que  vous  ferez  Cardinaux  quel¬ 
ques- 
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^  ques-uns  de  mes  Amis.  Quant  à  la  fixieme  grâce ,  je  me  referve  à  la 
,,  déclarer  en  tems  6c  lieu,  parce  qu’elle  eft  fecrette  6c  importante.  „ 
L’Archevêque  promit  le  tout, avec  ferment  fur  l’ Eu chariftie  >  6c, de  plus, 
donna  pour  otages  Ton  frere  6c  deux  de  fes  Neveux  j  6c  le  Roi  lui  promit 
auffi  avec  ferment  de  le  faire  elire  Pape.  Après  quoi  ils  fe  feparerent  très- 
bons  Amis. 

Le  Roi  de  retour  à  Paris  écrivit  au  Cardinal  de  Prato  6c  à  ceux  de  fa 
Faétion  ce  qu’il  avoit  fait,  6c  qu’ils  pouvoient  elire  en  fureté  l’Archevêque 
de  Bordeaux  >  6c  l’affaire  fut  fi  bien  conduite,  que  la  reponfe  arriva  très-fe- 
cretement  à  Peroufe  en  trente  -  cinq  jours.  Le  Cardinal  de  Prato  l’aiant 
reçue  la  communica  aufîî  en  fecret  à  fa  Faétion  :  puis,  ils  dirent  à  la  Faétion 
oppofée  :  Nous  nous  ajjemb levons  tous  quand  il  vous  plaira;  nous  voulons  obfer- 
ver  les  conventions.  Ainfi  les  deux  Faétions  1e  réunirent,  6c  ratifièrent  leur 
Traité  folemnellement  par  Lettres  6c  par  Sermcns.  Le  Cardinal  de  Prato, 
aiant  pris  un  Texte  de  l’Ecriture  convenable  au  fu  jet ,  fit  un  Difcours  qu’il 
conclut  en  elifant  au  nom  de  tous  pour  Pape,  Bertrand  de  Got,  Archevê¬ 
que  de  Bordeaux  ,  6c  on  chanta  le  Te  Deum  avec  grande  joye.  C’eft 
ainfi  que  furent  trompez  ceux  de  la  Faétion  de  Boniface  ,  qui 
croioient  avoir  pour  Pape  l’homme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confian¬ 
ce.  Tout  ce  Récit  eft  tiré  de  l’Hiftoire  de  Jean  Villani  (1). 

Mais, le  Decret  d’Eleétion  eft  contraire  à  quelques  égards  au  témoignage 
de  Villani.  Je  vais  marquer  les  différences  effentielles  que  j’y  trouve.  1. 
Les  Cardinaux  difent  qu’étant  au  nombre  de  quinze,  dixd’entr’eux  avoient 
donné  leurs  voix  à  Bertrand  de  Got,  par  Scrutins  6c  par  Suffrages  z.  Que 
les  cinq  autres  Cardinaux  ont  accédé  au  Choix  de  leurs  Collègues.  Et  3. 
Que  l’Eleétion  avoit  été  faite  par  François  Cajetan  (1).  Ce  Decret, qui  eft 
datté  du  p.  de  Juin  130p.  fut  envoié  par  trois  Députez  avec  une  Lettre 
ou  les  Cardinaux  prioient  inftamment  le  Pape  de  venir  prendre  poflêffion 
du  St.  Siégé  j  lui  reprefentant  les  périls  où  étoit  expofé  l’etat  temporel  de 
l’Eglife  Romaine,  6c  le  peu  qui  reftoit  aux  Chrétiens  dans  la  Terre- 
Sainte. 

Bertrand  de  Got  étoit  né  à  Villandrau  dans  le  Diocefe  de  Bordeaux.  Son 
Pere  nommé  auffi Bertrand , ou  félon  d’autres  Béraud,  étoit  Chevalier  6c  de 
la  première  Nobleffe  du  Pais  ,  6c  avoit  un  Frere  nommé  auffi  Bertrand  qui 
fut  Evêque  d’Ageri.  Son  neveu, qui  eft  le  Pape  dont  nous  parlons,  fut  fait 
Evêque  de  Comnainge  en  12,9p.  par  Boniface  VIII.  qui  peu  avant  Noël 
en  119p.  le  transfera  à  l’Archevêché  de  Bordeaux,  qu’il  poffedoit  depuis 
près  de  fix  ans  quand  il  devint  Pape.  Il  étoit  en  Poitou  occupé  à  la  vifite 
de  fa  Province  ,  quand  la  nouvelle  lui  vint  qu’il  étoit  elû  Pape.  Il  revint 
à  Bordeaux  le  ip.  de  Juillet,  6c  y  fut  reçu  proccfiionellement  avec  une 
grande  joie  de  toute  la  Ville  6c  de  tout  le  Pais,  6c  un  grand  concours 
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de  Seigneurs  6c  de  Prélats.  Il  n’agifîoit  pourtant  qu'en  Archevêque,  ;uf- 
qu’à  ce  qu’il  eut  reçu  le  Decret  d’Eleétion,  qui  lui  Fut  prefenté  en  particu¬ 
lier  le  21.  du  même  mois  j  6c  le  lendemain  en  public  dans  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  de  Bordeaux 5 où, étant  affis  dans  fa  Chaire,  il  prit  le  nom  de  Clé¬ 
ment  V.  6c  commença  dès  lors  à  fe  porter  pour  Pape.  A  la  fin  du 
mois  d’Aout,  il  partit  de  Bordeaux  pour  s’acheminer  à  Lion,  où  il  manda 
aux  Cardinaux  de  fe  trouver.  Il  paffa  à  Agen ,  à  Touloufe,  puis  à  Mont¬ 
pellier,  où  il  fit  quelque  fejour.  Car,  Jaques  Roi  d’Arragon  vint  l’y  trou¬ 
ver,  6c  lui  rendit  en  Perfonne  l’hommage  pour  le  Roiaume  de  Sardaigne 
êc  de  Corfe  ,  6c  il  l’accompagna  jufqu’à  Lion.  De  Montpellier  le  Pa¬ 
pe  vint  à  Nifmes,  où  il  étcit  le  21.  d’ Octobre ,  6c  le  23.  à  Ba- 
gnols  (3). 

Les  Cardinaux  avoient  crû  que  le  nouveau  Pape  vicndroit  fe  faire  cou¬ 
ronner  à  Rome.  Deforte  qu’ils  furent  la  plûpart  mécontens  de  l’ordre  qu’ils 
reçurent  de  fe  rendre  à  Lion.  Ils  virent  alors  qu’on  les  avoit  trompez,  6c 
Mathieu  RofiodesUrfins,  Doien  du  facré  College,  dit  au  Cardinal  de  Pra- 
to  (ou  du  Prat)  :  Vous  êtes  venu  à  vos  fins  de  nous  mener  au  de- là  des  monts  : 
mais Eglife  ne  reviendra  de  long-tems  en  Italie  :  je  comois  les  Gafcons „  Le  Pa¬ 
pe  avoit  aufîi  mandé  le  Roi  de  France,  le  Roi  d’Angleterre,  6c  tous  les  grands 
Seigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  affilier  à  fon  Couronnement,  qui  ie  fit  à 
Lion  dans  l’Eglife  de  St.  Jufb  le  14.  de  Novembre  1 305".  Ce  fut  Mathieu 
RofTo,  qui  mit  la  Couronne  Pontificale  lur  la  tête  du  Pape,  6c  elle  avoit 
été  apportée  exprès  àLionparunCamerier.Après  la  Ceremonie ,  le  Pape  re¬ 
tournant  à  fon  Logis  marchoit  à  Cheval  la.  Tiare  en  tête.  Le  Roi  de  Fran¬ 
ce  à  pied  le  conduifit  d’abord  par  la  bride  de  fon  Cheval.  Enfuite,  les 
deux  freres  du  Roi,  Charles  de  Valois  6c  Louis  d’Evreux ,  avec  Jean  IL  Duc 
de  Bretagne,  lui  rendirent  le  même  honneur.  Mais, un  accident  imprévu 
rendit  cette  Ceremonie  lugubre.  Car, comme  le  Pape  palToit  à  Cheval  par 
la  rue,  environné  de  toute  fit  Cour  6c  de  celle  de  France,  un  vieux  mur 
mal  echaflaudé  6c  chargé  de  trop  de  Monde,  tomba  tout  à  coup  fous  fon 
poids ,  6c  ecrafa,  étouffa,  ou  efiropia  une  infinie  de  Perfonnes.  Gaiilard  de 
Got,  ou  d’Agoult,  frere  du  Pape  y  fut  tué,  auffi  bien  que  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  Le  Comte  de  Valois ,  6c  le  Roi  lui-même, furent  bleffez  avec  beau¬ 
coup  de  Seigneurs  6c  de  gens  de  marque,  qui  les  accompagnoient.  Le  Pa¬ 
pe  fut  renverfé  de  Cheval,  6c  il  perdit  une  Efcarboucle  de  fa  Thiare efii- 
ruée  fix  mille  florins  (4).  ,,  Ce  fut  fous  de  tels  aufpices,que  le  St.  Siégé 

„  futtranfporté  depuis  de  Rome  à  Avignon,  où  il  demeura  plus  de  70.  ans  y 
fejour,  qui,  pour  ce  fu  jet,  fut  appellé  par  les  Italiens  la  Captivité  de  Babylo- 
„  »<?,6c  qui  a  été  auffi  à  charge  à  laFrance,que  pernicieux  à  toute  l’Egli- 

fe  (y).  „  Le  jour  de  St.  Clement  23,  de  Novembre,  le  Pape  célébra 

fa 

Yf!  Raintild.  an.  îï  05.  §  Baluze,  Pap.  Aven.  p.  63.  £7614.  6*5.  Cantin.  Nantit ,, 

Iii/i.Pap,  Aven.  p.  61,  a?.  616.  p.l.  zjr  $16.  tom.  XI.  Spicil. 

■jp: 61. 07*61-3.  (5)  2-ailla  ,  Demtlez  âeBonif.p.zùy.. 

’  (4)  3'  Villam ,  lib .  VI II  c.  81.  Baluxe ,  Hifi. 
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fa  première  Méfié  Pontificale  3  .6c  il  donna  un  difner  après  lequel  il  s’emût 
une  Querelle  entre  fes  gens  6c  ceux  des  Cardinaux  3  6c  elle  s’échauffa  telle¬ 
ment  qu’on  en  vint  aux  mains  >  6c  il  y  eut  du  fang  répandu  (6). 

Depuis  long-tems  la  Primatie  de  Bourges  étoit  à  charge  à  Clement  V. 
car  n’étant  encore  qu’ Archevêque  de  Bordeaux,  il  s’intituloit  Primat  d’A¬ 
quitaine  3  ce  qui  lui  attira  de  grands  Demêlez  avec  Gilles  de  Rome  Arche¬ 
vêque  de  Bourges,  qui  le  fit  excommunier  par  un  Suffragant  de  la  Métro¬ 
pole  de  Bordeaux.  Bertrand  de  Got,  fe  voiant  Pape, affranchit  le  Siégé  de 
Bordeaux  du  Droit  de  Primatie  6c  de  toute  Jurildiélion  de  l’Archevêque  de 
Bourges.  Enfuite,  il  dépota  Gautier  de  Bruges,  Evêque  de  Poitiers,  qui 
avoit  ofé  l’excommunier , comme  je  viens  de  le  dire,  de  la  part  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Bourges  y  6c  il  renvoia  ce  Prélat  chez  les  Freres  Mineurs  d’entre 
lefquels  il  avoit  été  tiré  (7).  Et, pour  fe  fortifier  contre  les  Cardinaux  Ita¬ 
liens,  il  en  créa  dix  nouveaux  le  if.  de  Décembre  1 50p.  Enfin,  il  s’avifa 
de  conférer  plufieurs  Evêchez  en  France.  Mais,  il  le  fit  du  confentement  du 
Roi,  qui  emploioit  même  l’Autorité  du  Pape,  pour  avoir  les  Evêques  qu’il 
defiroit. 

Le  1.  jour  d’Avril  1306.  le  Pape  Clement  donna  deux  Bulles,  qui  mon¬ 
trent  la  bonne  intelligence  entre  lui  6c  le  Roi  Philippe  3  6c  le  defir  fincere 
qu’il  avoit  de  favorifer  les  François,  en  s’acquitant  avec  exaéfitude  des  Pro- 
meffes  qu’il  avoit  faites  à  Philippe  le  Bel.  Il  avoit  déjà  rendu  le  Chapeau 
aux  deux  Cardinaux  Colonnes,  Jacques  6c  Pierre 3  6c  les  avoit  rehabilitez 
de  telle  forte  qu’ils  puffent  être  elûs  comme  auparavant,  pour  pouvoir  par¬ 
venir  à  toutes  les  Dignitez  de  l’Eglife,  même  au  Souverain  Pontificat  (S). 
Enfin,  dans  l’une  des  Bulles,  qu’il  fit  expedier  en  faveur  de  la  France,  il 
révoqué  6c  annulle,  par  raport  au  Roi  6c  au  Roiaume,ia  Conffitution  de 
Boniface  Xlnam  Sanftam.  L’autre  Bulle  révoqué  la  Conffitution  Cleriàs  Laï- 
cos ,  6c  les  Déclarations  faites  en  confequence ,.  à  caufe  des  fcandales  6c 
des  inconveniens  ,  qu’elles  avoient  produits  6c  pouvoient  produire  enco¬ 
re  (9).  Ces  deux  Bulles  furent  données  à  Lion,  ouïe  Pape  pafla  l’hyver. 
Le  Pape  fit  plus  encore.  Car,  en  execution  de  la  troifieme  condition  qu’il 
avoit  jurée  au  Roi  dans  leur  entrevue  de  St.  Jean  d’Angeli ,  il  accor¬ 
da  pour  cinq  ans  à  ce  Prince  les  Décimes  fur  le  Clergé  *de  fon  Roiau- 
me  (10). 

Clement  vint  à  Cluni,  accompagné  de  neuf  Cardinaux.  Il  y  demeura 
cinq  jours,  pendant  lefquels  il  caula  de- grands  dommages  au  Monaftere. 
Comme , pendant  fon  fejour  de  Lion,  il  avoit  extorqué  des  fommes  immen- 
fes  des  Evêques  6c  des  Abbez  de  France,  qui  avoient  des  affaires  à  pourfui- 
vre  en  Cour  de  Rome  3  il  fit  auflî  des  depenfes  exceffives  à  Nevers  6c  à 
Bourges.  Car, au  fortir  de  Lion,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  d’Italie,  il 

re- 

(6)  Mathieu  deWeflm.  />.  452..  (9)  RainaJd.  an.  1306.  ».  T.  D'ff.  p.  2.S8, 

(7)  Gall.  Chr,  totn.  i.  pag.  219.  Tbomajfîn ,  Extrav.Comm.  depriv.  C.Meruït. 

Difs.Eccl.  tomi.  part.  4.^43.  (1.0)  Villani ,  lib.S.c.Bi,  J>u  Haillan 

(.8)  Sî,  Antenïo,  Sponde  ,  an.  1306.  §,  1, 
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reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  le  commencement  de  Fé¬ 
vrier,  &  palfa  à  Mâcon,  Ville  agréable  fur  la  Saône.  Etant  à  Decife  le 
18.  de  Mars,  il  donna  le  G  ouvernement  du  Duché  de  Spolette  à  Ton  frere 
Arnaud  Garfia  Vicomte  de  Lomâgne.  Le  Pape  étoit  à  Nevers  le  2. 6.  du 
même  mois,  lorlqu’il  écrivit  à  Antoine  de  Bec  Evêque  de  Durham  en  An¬ 
gleterre,  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  Patriarche  Titulaire  de  Jerufa- 
lem,  à  caufe  de  fa  Richefle,  8c  de  fa  Libéralité  (11). 

Vers  le  même  tems,le  Roi  Edouard  accufa  l’Archevêque  de  Cantorberi, 
Robert  de  Vinchefée  , auprès  du  Pape  Clement,  comme  aiant  troublé  la 
Paix  de  fon  RoiaumeiSc  favorite  les  Rebelles  pendant  qu’Edoiiard  étoit  en 
Flandres  l’an  12.97.  Le  Pape  cita  l’Archevêque, qui  vint  à  Bordeaux, ou 
il  fut  fufpendu  de  fes  fondions,  jufqu’àce  qu’il  fe  fut  purgé  légitimement 
de  ce  dont  il  étoit  accufé.  Pendant  la  femaine  de  Pâques,'  qui  cette  année 
fut  le  3.  d’ Avril,  le  Roi  Edouard  fit  publier  une  Bulle,  par  laquelle  le  Pa¬ 
pe  lui  donnoit  l’ablolution  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à  fes  fujets  touchant 
la  confirmation  de  leurs  Libertés,  8c  le  défrichement  des  forêts,  avec  ex¬ 
communication  contre  ceux  qui  voudraient  obferver  ce  ferment.  Le  Pape 
accorda  aufîi  au  Roi  d’Angleterre  les  Décimes  pendant  deux  ans  pour  le  fer- 
vice  de  la  Terre-Sainte.  Mais, ils  furent  emploiez  à  d’autres  ulages.  Voi¬ 
ci  une  autre  preuve  du  Defintereifement  du  Pape.  Quelques  Evêques  d’An¬ 
gleterre  lui  demandèrent, pendant  un  an,lajouifîance  des  Eglifes  qui  vaque¬ 
raient  dans  leurs  Diocefes.  Cette  propofition  fit  croire  au  Pape  que,  fui- 
vant  la  Maxime ,  Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi-même ,  il  pouvoit  s’at¬ 
tribuer  en  qualité  de  Maître  ce  que  fes  Inferieurs  lui  demandoient.  Deforte 
que,  pour  affouvir  fon  Avarice,  il  s’appropria  tous  les  Revenus  de  la  premiè¬ 
re  année  de  tous  les  Bénéfices  qui  vaqueraient  en  Angleterre  de  là  à  deux 
ans,  Evêchez,  Abbaïes,  Prieurés,  Prebendes,  Cures ,  8c  jufques  aux  moin¬ 
dres  Bénéfices  (11).  Telle  fut  l’origine  des  Annates  (13). 

Le  Pape  continua  fa  route  de  Lion  à  Bordeaux,  donnant  toûjours  8c  en 
tous  lieux  de  nouvelles  marques  de  fon  Avarice.  Lui-même,  8c  ceux  de  fa 
fuite,  à  fon  exemple,  mettoient  fous  contribution  les  Eglifes  feculieres  8c 
les  Monafleres.  Arrivé  à  Bourges,  il  fit  paiér  à  l’Archevêque  Frere  Gilles 
de  Rome  trois  cens  Livres  tournois  pour  avoir  manqué  deux  fois  à  vifiter  le 
St.  Siégé  tous  les  deux  ans.  Voilà  la  raifon  que  les  Hiftoriens  donnent  de 
cette  exadionj  mais,  j’y  foupçonnede  la  vangeance,à  caufe  du  Démêlé  que 
le  Pape  avoit  eu  avec  lui,  au  fujet  de  la  Primatie  de  Bourges,  comme  je 
l’ai  remarqué  ci-ddîus.  Gilles  de  Rome  fut  reduit'à  une  fi  grande  pauvre¬ 
té,  qu’il  le  vit  contraint  d’affilier  à  l’Office  comme  un  (impie  Chanoine, 
afin  de  fubliller  des  Diftributions  journalières.  C’eft  ainfi  que  l’Eglife  Gal¬ 
licane  fut  au  pillage.  La  Plainte  de  Mezerai  ne  doit  pas  être  fupprimée  : 
„  Le  fejour  de  la  Cour  Romaine  en  France  y  a  introduit ,  dit-il ,  ou  fort 

aug- 

(ri)  Chr.Clun.p.  1670.  Baluze,  Vit.  Pap.  (n)  M.WeJltn,  N.  Trivet ,  t»m.  8.  Spicil. 
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,,  augmenté  trois  grands  Defordres*  la  Simonie,  fille  du  luxe  6c  de  l’impie- 
„  té>la  chicane,  exercice  de  gratte- papiers  6c  gens  oileux,  tels  qu’étoient  3  1 
,,  une  infinité  de  Clercs,  qui  fuivoient  cette  Cour*  6c  un  execrable  dere- 
,,  glement  à  qui  la  nature  ne  fauroit  donner  de  nom  (14).  „  Les  plaintes, 
que  nous  avons  fur  ce  fujet,  ne  font  pas  toutes  des  Ecrivains  poiterieurs 
au  Siecle  de  Clement  V.  11  en  fut  formé  dans  le  tems  que  le  Pape  pilloit 
6c  ruinoit  impitoiablement  les  Eglifes  du  Roiaume.  Quelques  Envoiez  du 
St.  Pere,  étant  venus  à  Paris, s’y  rendirent  fort  à  charge,  parce  qu’ils  dc- 
mandoient  de  grandes  fommes ,  outre  leur  depenfe.  Le  Clergé  s’afiëmbla 
en  divers  lieux  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l’infatiable  Avarice  de  Clement 
6c  de  fes  Cardinaux.  On  porta  des  plaintes  au  Roi ,  qui ,  de  fon  côté ,  aver¬ 
tit  le  Pape  de  la  mauvaife  conduite  de  fes  Envoyez.  Clement  fe  contenta 
de  repondre  que  fa  confcience  ne  lui  reprochoit  rien,  6c  de  promettre  qu’il 
corrigeroit  les  Abus  qui  pouvoient  être  commis  par  fes  gens  (if). 

Il  y  avoit  alors  une  Négociation  importante  fur  le  tapis.  Mes  Auteurs  di-  Maladie 
fent  qu’il  s’agiffoit  d’envoier  du  fccours  dans  la  Terre  Sainte  j  6c  que  ce  fut  duPai,e* 
pour  cela,  que  le  Pape  envoia  au  Roi  Philippe  deux  Cardinaux,  qui  dé¬ 
voient  regler  avec  Sa  Majefté  6c  fon  Confeil  les  moïens  de  faire  une  nou¬ 
velle  Croiiade.  Mr.  Fleury  dit  que  ces  Cardinaux  dévoient  encore  traiter 
d’affaires  importantes  (16)  :  êc  je  crois  qu’il  s’agiffoit  proprement  de  la  Def- 
truétion  des  Templiers.  Au  refte,  Mr.  Baluze  raporte  une  Lettre  que  fe 
Pape  écrivit  au  Roi  pour  le  prier  de  finir  promptement  la  Négociation.  A 
quoi  il  ajoute  ces  mots:  „  Vous  favez  aufli  que  depuis  que  nous  vous 
„  avons  écrit  la  derniere  fois ,  nous  avons  été  attaqué  d’une  maladie,  qui 
,,  nous  a  prefque  amenez  jufqu’aux  Portes  de  la  mort  :  mais ,  Grâces  à  Dieu , 

„  nous  fommes  revenus  en  pleine  Santé.  Les  Cardinaux  font  chargez  de 
„  repondre  à  ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant  notre  entre- 
„  vue  (17).  ,,  Cette  Lettre  eft  dattée  de  Peffac  près  de  Bordeaux  le  y. 
Novembre  1 306.  Au  même  lieu  ,  6c  dans  le  mois  de  Février  1 307.  le 
Pape  donna  une  Bulle  qui  révoqué  les  Commendes  qu’il  avoit  accordées 
trop  legerement  à  des  Ecclefiaftiques  6c  à  des  Religieux  (18). 

Pour  l’entrèvuë  qui  fe  ménageoit  entre  le  St.  Pere  6c  le  Roi,  elle  fe  fit  à  An 

Poitiers.  Le  Roi  l’avoit  afiignée  au  commencement  de  Mai  j  mais,  le  Pape _ _ c  J. _ _ 

lui  répondit  que  les  Médecins  lui  aiant  confeillé  de  fe  purger  au  commence-  Entrevue 
ment  de  ce  mois-là, il  étoit  d’avis  d’avancer  l’entrevuë  jufqu’au  commence- 
ment  d’ Avril.  Cependant,  le  Roi  ne  fe  rendit  à  Poitiers  que  vers  la  Pen¬ 
tecôte,  êc  le  Pape  6c  lui  y  demeurèrent  long- tems.  Le  Pape  y  avoit  me¬ 
né  fa  Cour,  qui  y  fut  un  an  dans'  Pinaétion,  à  caufe  de  fa  maladie  (19). 

On  y  régla  pourtant  deux  chofes  qui  fe  trouvent  marquées  dans  les  Hifto- 

riens 


(14)  Mezerai,  Abrégé  Chron.  tom.  3. p .  çt. 
(iç)  Contin.  Nangii.  Baluze.,  Paj>.  Aven, 
tom.  I.p.  64.654  z?c  tom.i.  p.  58. 

(16)  Fleury,  Hifl.  Eccl .  Liv,  XCI.  §.8. 

(17)  Baluze,  torn.z.p.^i. 


(18)  Rainald.  an.  1307.  28.  Extrav. 

Comm.de  Prab.  c.i. 

(19)  Baluze ,  tom,  z,  p.  88. 90.  tom,  1.  p.6* 
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riens,  outre  les  affaires  fecretes.  1.  Le  Pape  confirma  la  Paix  que  le  Roi 
Philippe  avoit  faite  avec  le  Comte  de  Flandre  :  6c  2.  on  affermit  6c 
on  confomma  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  6c  l’Angleter¬ 
re  (20).  ~  " 

Villani ,  St.  Antonin,6c  apres  eux  quelques  Modernes  (2i),difent  que  la 
fixieme  Condition  que  le  Roi  de  France  avoit  exigée  de  l'Archevêque  de 
Bordeaux  pour  relever  au  Pontificat,  6c  qu’il  n’ avoit  pas  voulu  exprimer 
dans  l’entrevue  de  St.  Jean  d’Angeli,étoit  la  Condamnation  de  la  Mémoire 
de  Boniface:  mais,  je  crois  que  tous  ces  Auteurs  fe  font  trompés  >  6c  des  No¬ 
tes  Manuicrites,que  j’ai  en  main,  me  font  remarquer  que  Mr.  Fleury  eft 
tombé  en  contradiction  fur  ce  fujetj  car,  dans  l’endroit  où  cet  Hiltorien 
parle  de  l’entrevue  dcSt.Jeand’Angeli,  il  exprime  la  Condamnation  de  Bo¬ 
nifiée  dans  la  quatrième  Condition  j  6c  quelque  pages  après,  copiant  trop 
fcrupuleufement  Villani,  voici  comment  il  parle:  ,,  Dès  le  tems  que  le  Pa- 
„  pe  Clement  étoit  à  Lion  pour  fon  Couronnement, le  Roi  Philippe  lui 
„  déclara  quel  étoit  l'Article  fecret  qu'il  lui  avoit  fait  jurer ,  'pour  parvenir  au 
,,  Pontificat  j  lui  difant  que  c' étoit  de  condamner  la  Mémoire  de  Boniface  VIIL 
,,  &  faire  brûler  fes  os  (22).  „  Je  ne  crois  pas  avec  cet  Auteur  que  ce  fut- 
là  le  fixiéme  Article  des  Conventions  du 'Roi  avec  le  Pape  j  mais,  il  eff  cer¬ 
tain  qu’à  la  Conférence  de  Poitiers  Philippe  le  Bel  preffa  fortement  le  Pape 
de  condamner  la  Mémoire  de  fon  Predecefïèur.  La  refolution  ferme  où 
étoit  le  Roi  de  faire  prouver  juridiquement  les  Crimes  imputez  à  Boniface 
allarma  le  Pape,6c  toute  la  Cour  de  Rome.  Mais, quel  moien  d’eluder  une 
chofe  promilë  par  ferment?  La  refufer  nettement,  ç’eut  été  fe  déclarer 
parjure.  Mais,  la  Cour  de  Rome  fut-elle  jamais  fterile  en  expediens?  En 
voici  un, qui  fut  fuggeré  au  St.  Pere  par  le  Cardinal  du  Prat  Evêque  d’Of- 
tie:  „  Vous  n’avez  ici,  dit-il  à  fa  Sainteté,  qu’un  expédient:  c’eft  de 
„  diflimuler  avec  le  Roi, 6c  lui  dire, que  ce  qu’il  vous  demande  touchant  le 
„  Pape  Boniface,  eft  une  affaire  difficile  à  faire  paffer  dans  l’Eglife:  qu’u- 
„  ne  partie  des  Cardinaux  n’y  confent  pasj  6c  qu’il  faut  de  néceflité,  mê- 
„  me  pour  mieux  parvenir  à  l’intention  du  Roi,  6c  rendre  la  mémoire  de 
,,  Boniface  plus  odieufè,  que  les  preuves  des  cas  dont  on  l’accufe  foient  fai- 
„  tes  dans  un  Concile  general,  afin  de  les  rendre  plus  authentiques,  puis 
„  que  c’eft  en  de  tels  Conciles,  qu’on  traite  les  plus  grandes  Affaires  de  l’E- 
„  glife.  Vous  convoquerez  ce  Concile  à  Vienne  en  Daufiné, comme  à  un 
,,  lieu  neutre  6c  egalement  convenable  aux  François,  aux  Anglois,  aux 
■  „  Allemans ,  aux  Italiens ,  6c  aux  Languedociens.  Le  Roi  ne  pourra  s’y  op- 
„  pofer,  ni  dire  que  vous  ne  lui  accordiez  pas  fa  demande,  6c  l’Eglife  fera 
,,  en  Liberté  *  car, partant  d’ici,  6c  allant  à  Vienne,  vous  ferez  hors  de  fa 

Puif- 


(2.0)  Contm.  Nangii.  J.  Villani ,  lib.S.c.çi, 
Rainald.n.  8.  Baluze  ,  tom.  i.p.ôç. 

(2l)  P  agi ,  Brev.  Pontif.  Rom.  in  Clem.  V. 
§.  10.  Fleury ,  Hi[i.  Eccl.  Liv.  XCI.  §.13.  ex 
Villani ,  Lib.  VIII.  c.  91.  ç/  St.  Antonin ,  Hijî. 
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(22)  Fleury ,  Hifi.  Eccl.  tom.  ïç.  Edit,  de 
Bruxelles.  Conférez  la  page  89.  avec  la  109, 
6c  vous  verrez,  la  Contradiction. 
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„  Puiffance  &  de  Ton  Roiaume  (z 3).  ,,  Le  Pape  goûta  ce  Confeil  artifi¬ 
cieux  j  &  voici  la  Bulle  qu’il  adreflà  au  Roi,  en  conformité,  fur  cette  Af¬ 
faire:  „  Vous  nous  avez  fait  propofer  que  plufieurs  perfonnes  confiderables 
„  vous  ont  autrefois  ■dénoncé  le  Pape  Boniface  VIII.  comme  coupable 
,,  d'Herefie,  dont  quelques-uns  d’entr’eux  vouloient  l’accufer  direélement, 
„  6c  vous  requcroient comme  Defenfeur  de  l’Eglife  de  procurer  laConvoca- 
„  t  on  d’un  Concile  General:  d’autant  plus  que  l’entrée  de  Boniface  au 
„  Pontificat  avoit  été  illégitime,  le  progrès  condamnable,  &  fa  conduite 
,,  fi  criminelle  6c  fi  fcandaleufe,  qu’elle  mettoit  l’Eglife  en  péril.  Surquoi, 
„  pouffé  du  zélé  de  lajuftice  6c  de  la  Reformation  de  l’Eglife,  vous  avez 
„  reçu  la  dénonciation  6c  entrepris  la  pourfuite  de  cette  affaire,  foit  pour 
„  juitifier  Boniface,  s’il  étoit  innocent,  comme  vous  le  defiriez}  foit, 
„  en  cas  qu’il  fût  coupable,  pour  en  délivrer  l’Eglife  6c  lui  donner  un  Paf- 
,,  teur  légitimé.  Vous  avez  donc  pourfuivi  cette  Affaire,  tant  du  vivant 
„  de  Boniface, que  par  devant  Benoit  XI.  6c  par  devant  nous,lorfque  nous 
„  étions  enfemble  à  Lion  pour  traiter  de  l’affaire  de  la  Terre- Sainte  6c  de 
„  plufieurs  autres  importantes.  Et  vous  nous  prefliez  inftamment  de  ren- 
,,  dire  juflice  fur  cet  article,  attendu  le  préjudice  que  le  retardement  pou- 
„  voit  caufer  à  vous  6c  aux  vôtres.  Mais  nous  avons  confideré  avec  nos 
„  Freres  les  Cardinaux , que  la  pourfuite  trop  vive  de  cette  affaire  pourroit 
,,  altérer  l’union  6c  l’amitié  établie  depuis  long-tems  entre  l'Eglife  Romai- 
„  ne  6c  vous,  vos  Ancêtres  6c  votre  Roiaume:  quelle  pourroit  troubler  la 
„  Paix ,  nuire  à  l’entreprife  de  la  Terre  Sainte, 6c  produire  un  fcandale  ge- 
,, .  neral  6c  plufieurs  autres  maux.  C’eff  pourquoi ,  à  la  priere  de  nos  Fre- 
,,  res, nous  vous  avons  exhorté  paternellement  à  vous  défifter  de  la  rigueur 
,,  des  accufations  en  forme  j  6c  laiffer  entièrement  à  nous  6c  à  l’Eglife  l’e- 
„  xamen  Ôc  la  déciflon  de  cette  affaire.  Après  nos  prières  fouvent  réïte- 
„  rées,  vous  y  avez  enfin  confenti)  6c  voulant  de  notre  part  vous  en  te- 
,,  moigner  notre  reconnoifîance ,  6c  vous  mettre  en  fureté  pour  l’avc- 
,,  riir,  nous  révoquons  6c  annulions  toutes  les  Sentences  d’Excommuni- 
„  cation ,  d’interdit  ou  autres  peines  prononcées  contre  vous  6c  votre 
,,  Roiaume ,  contre  les  Dénonciateurs  6c  Accufateurs  fufdits  j  les  Pre- 
„  kts,  Barons,  6c  autres  habitans  du  Roiaume,  vos  Confederez  ,  fau- 
„  teurs  ,  ou  adherens ,  de  quelque  Qualité,  ou  Dignité  qu’ils  loient, 

,  depuis  le  commencement  du  Différend  entre  Boniface  ôc  vous,  c’eft- 
„  à-dire  depuis  la  Touffaint  1300.  Et  fi  l’on  pouvoit  à  l’avenir  vous  char- 
ger  de  quelque  reproche,  à  l’occafion  des  accufations,  injures  ,6c autres 
,,  excès  commis  contre  Boniface ,  même  de  fa  capture  6c  du  pillage 
„  du  threfor  de  l’Eglife  $  nous  aboliffons  ce  reproche,  vous  en  dechar- 
„  geons,  6c  vous  en  quittons  entièrement.  ,,  Le  Pape  abfout  auff  Guil¬ 
laume  de  Nogaret  6c  Renaud  de  Suppino  ,  qui  avoient  pris  Boniface, 
pourvu  qu’ils  fe  foumettent  à  la  penitence  qui  leur  fera  impofée  par 
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trois  Cardinaux  qu’il  nomme.  Cette  Bulle  eft  dattée  de  Poitiers  le  i. 
de  Juin  1507.  &  elle  fe  trouve  dans  Rainaldi  à  l’endroit  que  je  cite  en 
marge  (24). 

On  traita  encore  à  la  Conférence  de  Poitiers  des  moïens  de  fecourir  la 
Terre-Sainte.  Le  Pape  avoit  toujours  compris,  que  pour  réuffir  dans  ce 
deffein ,  il  falloit  executer  l’Entreprife  de  Charles  de  Valois  pour  la  Con¬ 
quête  de  Conftantinople  j  car  l’année  précédente  il  y  avoit  encouragé  ce 
Prince  par  plufieurs  Bulles,  par  fes  Confeils,êc  même  par  fa  bourle  (27). 
Cette  année  1 307.  il  fit  plus 5  car, il  fit  prêcher  la  Croilade  dans  le  Roiau- 
me  de  Sicile,  pour  l’execution  de  cet  important  deflêin  (2 5):  &  c’eft  ce 
qui  a  fait  croire  à  Blondus,que  les  Bulles, données  en  faveur  de  Charles  de 
Valois,  étoient  addrelfées  à  Charles  II.  Roi  de  Sicile.  Enfin,  le  Pape 
publia  une  autre  Bulle  à  Poitiers,  par  la  quelle  il  dénoncé  excommu¬ 
nié  Andronic  Paleologue,  comme  Fauteur  du  Schifme  des  Grecs.  Défen¬ 
dant  à  tous  Rois,  Princes,  Villes,  Communautés ,  ou  Particuliers,  quels 
qu’ils  foient,  de  faire  avec  lui  aucune  Alliance,  ou  lui  donner  Aide  ou  Con- 
feil,  fous  peine  d’ Excommunication  (27).  Le  St.  Pere  confirma  le  Roiau- 
me  de  Hongrie  à  Charobert;  &,pour  rétablir  la  Paix  en  ce  Roiaume, 
il  y  envoia  en  qualité  de  Légat  Gentil  de  Montefiori  Cardinal  Prê¬ 
tre  de  St.  Martin  aux  Monts ,  avec  de  très-amples  pouvoirs  (28). 

Mais,  la  principale  affaire  qui  occupa  le  tapis,  pendant  la  Conférence  de 
Poitiers,  fut  la  ruine  des  Templiers.  Ils  étoient  accules  d’une  infinité  de 
crimes  énormes  :  &;  le  Roi  êc  le  Pape  fe  portèrent  à  l’extinétion  de  cet  Or¬ 
dre  avec  une  égalé  ardeur:  ce  qui  me  fait  croire  que  Mezerai  s’efl:  trompé, 
en  nous  donnant  cela  comme  le  fixieme  Article  que  le  Roi  avoit  exigé  du 
Pape  à  la  Conférence  de  St.  Jean  d’Angleli  (29).  Le  Proverbe:  Boire  com¬ 
me  un  "Templier ,  eff:  encore  aujourd’hui  une  preuve  de  la  réputation  de  ces 
Chevaliers  fur  cet  article.  „  On  ne  doutoit  pas,  dit  judicieufement  Mr. 
„  Baillet  ,  qu’il  n’y  eût  beaucoup  de  dereglement  parmi  les  Templiers  : 
,,  mais  ceux ,  qui  obfervoient  de  plus  près  la  pafiion  que  le  Pape  &  le  Roi 
„  faifoient  paroître  pour  amaffer  de  l’argent,  crurent  que  les  richefles  de 
„  ces  malheureux  étoient  leur  plus  grand  crime.  On  avoit  déjà  accufé 
„  Philippe-le-Bel,  epuifé  par  la  Guerre  de  Flandre,  de  n’avoir  chaffc  les 
„  Juifs  de  fon  Roiaume  au  mois  de  Juillet  de  l’année  précédente,  que  pour 
,,  profiler  de  leurs  biens.  Ce  Prince  autorifé  du  Pape,  qui  s’étoit  chargé 
„  de  faire  dans  les  autres  Parties  de  la  Chrétienté  ,  ce  qu’il  faifoit  dans  fon 
,,  Roiaume,  &  qui  lui  avoit  promis  de  faire  confirmer  dans  le  Concile 
,,  œcuménique  l’extinéfion  totale  de  l’Ordre,  fut  fi  bien  fervi  ,  que  les 
„  Templiers  furent  arrêtez  à  la  même  heure  par  toute  la  France  le  Vendre¬ 
di 

(2.4)  Rainald.an.iioi.  §.io.  (27Ï  Raina.ld.uli  fttpr.^i. 

(25)  S.  Pagi  ,  Erev.  Rom.  Pontif.  tom.' 4.  f 2.8)  Rainald,  n.  15-11.  Joan.  Ihurocz",, 

fag.  10.  c.  87. 

(26)  Raina’ dus.  an,  1101.  n,6.  DuCange,.  (zy)  Mezerai,  AlregéChron.tom.ip,^. 
Bijl.  C.  P,  />.  22 5. 
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5,  di  13.  d’Oétobre  1307  (30).  ,,  Pour  mieux  aflurer  le  fuccès  de  ce  def- 
l'ein,  le  Pape  avoit  eu  recours  à  la  trahifon*  car, il  avoit  fait  venir  d’Orient 
le  grand  Maître  du  Temple  ,  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui  du  Secours 
de  la  Terre  Sainte  (3i).Deforte  que  ce  Seigneur, aiant  obéi  trop  ponctuel¬ 
lement  aux  Ordres  du  Pape,  fe  trouva  envelopé  dans  la  ruine  de  les 
Chevaliers.  Je  ne  faurois  concilier  ces  faits,  dont  Mr.  Fleury  convient , 
avec  ce  que  cet  Ecrivain  dit  enluite,que  „  le  Pape  aiant  appris  par  bruit 
,,  commun  la  capture  des  Templiers,  6c  ne  fichant  pas  les  raifons  qui  y 
„  avoient  induit  le  Roi ,  en  fut  affligé  &  indigné,  principalement  contre 
,,  l’Inquifitçur  Guillaume  de  Paris,  qui, fans  l’en  avertir, avoit  fubitement 
„  procédé  a  leur  Interrogatoire  (32).  „  Comment  peut-on  fuppofer  que 
le  Pape  ignoroit  les  raifons  que  le  Roi  avoit  eues  djs  faire  arrêter  les 
Templiers  ,  apres  avoir  dit  qu’ils  avoient  traité  enfemble  Ce  à  Lion 
6c  à  Poitiers  des  moïens  d’abolir  cet  Ordre  ?  Il  faut  un  Efprit  plus 
pénétrant  que  ie  mien ,  pour  concilier  des  fiits  11  vifiblemcnt  contradictoi¬ 
res  ,  6c  fi  oppofés  à  la  Bulle  que  je  vais  rapporter. 

Tandis  que  l’on  travailloit  au  Procès  des  Templiers,  6c  à  leur  extorquer 
des  aveux  des  crimes  qu’on  leur  impofoit ,  le  Pape  donna  une  Buile  pour 
la  Convocation  du  Concile.  Elle  dement  en  termes  exprès  ce  que  Mr.  Fleury 
a  écrit  que  le  Pape  ignoroit  pourquoi  Philippe  le  Bel  avoit  fait  arrêter  les 
Templiers.  En  voici  les  termes  :  „  L’Ordre  Militaire  des  Templiers 
„  avoit  été  inllitué  pour  la  Defenfe  de  la  Terre- Sainte,  6c  dans  cette  vue 
„  l’Eglife  lui  avoit  donné  de  grandes  Richeffles  6c  de  grands  Privilèges. 
,,  Mais, nous  avons  appris  avec  une  extrême  douleur,  que  tout  cet  Ordre 
„  étoit  tombé  dans  l’Apoitafie,  dans  des  Impuretez  abominables ,  6c  diver- 
,,  fes  Herefies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en  fecret  dès  le  commen- 
„  cernent  de  notre  Pontificat ,  avant  même  que  nous  allafflons  à  Lion 
„  pour  notre  Couronnement:  mais ,  elles  étoient  fi  peu  vraifem  b  labiés,  que 
„  nous  n’avions  pas  voulu  y  prêter  l’oreille.  Enfuite,  notre  cher  fils  le 
„  Roi  de  France  Philippe, en  étant  auffl  informé,  nous  a  donné  de  gran- 
„  des  inftruébions  fur  ce  fujet  par  fes  Envoiez  6c  par  fes  Lettres,  ce  qu’il 
„  n’a  fait  que  par  zélé  pour  la  foi,  fans  aucun  motif d’intérêt  puifqu’il  ne 
,,  prétend  rien  s’approprier  des  biens  de  cet  Ordre:  au  contraire,  il  nous 
„  en  a  laifie  l’adminiftration  6c  la  confervation  à  nous  6c  à  l’Eglife  dans 
„  l’étendue  de  fon  Roiaume.  Cependant ,  la  mauvaife  réputation  des 
„  Templiers  croilîoit. ,  6t  un  d’entr’eux,  de  grande  Noblefle,  6c  fort  eiiimé 
„  dans  l’Ordre,  depofa  fecretement  devant  nous,  après  avoir  prêté  fer- 
„  ment,  qu’à  la  réception  des  Freres,  la  coutume  eil,  que  celui  qui  efi: 

„  reçu  renonce  à  Jefus-Chrifi:  6c  crache  fur  une  Croix  qu’on  lui  prefente  : 
„  ajoutant,  que  celui  qui  reçoit,  6c  celui  qui  efi:  reçu,  font  des  choies  qui  ne 
„  font  ni  permifes  ni  même  honnêtes  à  dire  (33).  „  Voici  un  Paflage  de 

la 

(30)  B  aille  t ,  Demelez  de  Boni/.  p,i  75.  foi)  Fleury  ,  'Hifl.Ecsl  Liv.  XC1.  §.  Zi. 

C.3  r  )  Baluze,  Vu.  Pap.  Aven,  tcm.  1.  p,  6.  (33)  Tom.  XI.  ConciU p.  i$o$. 

Contin.  Nantit,  Ra<»ald,  an,  1306.  §.  iz. 

Zz  z 


An  de  J.C, 
1307. 


An  de  J.  C, 
1308. 


Crimes 
des  Tem- 
plieis. 


An  deJ.C. 

1308. 


Convoca¬ 
tion  du 
Guncile  de 
Vienne. 


^64  HISTOIRE  DES  PAPES. 

la  Chronique  de  St.  Denis,  où  l’on  trouve  ce  que  le  Pape  Tupprime  dans, 
fa  Bulle.  Celui  qui  recevoit  l’habit,  dit  l’Auteur  de  cette  Chronique,  étoit 
conduit  en  une  chambre  obfcure  ,  où  il  renioit  Dieu  par  fa  mâle  adventure  (fi' 
pajfoit  par  dejfus  la  Croix ,  (fi  en  fa  douce  figure  crachoit  -,  (fi  tantôt  après ,  ils 
allaient  adorer  une  fi  au  (fie  Idole ,  (fi  pour  certain  icelle  Idole  efioit  une  vieille  peaur 
ainfi  comme  toute  cmbafmée  (fi  comme  toile  polie ,  (fi  illecques  certes  le  'Templier 
met  toit  fa  très-ville  foy  (fi  creance  ,  (fi  en  luy  très-fermement  croyoit  (34).  Le 
Pape  avoit  raifon  de  fupprimer  cette  Accufationj  car,  elle  elt  fi  ridicule, 
qu’elle  auroit  fait  douter  de  toutes  les  autres:  ,,  Que  les  Templiers  ayent 
„  efté  fort  débauchés,  on  y  confent,  mais  qu’ils  aient  crû  parmi  leurs 
,,  horribles  débauches,  qu’il  falloit  renoncer  à  Jefus-Chrift  en  ceremonie  , 
„  6c  adorer  une  vieille  peau,  cela  n’eft  pas  apparent.  Quel  bien  leur  en. 
„  feroit-il  revenu ,  par  raport  aux  brutales  fenlualitez  où  ils  le  plongeoient} 
„  6c  s’ils  étoient  affez  impies,  pour  renoncer  à  la  Religion  Chrétienne  qui 
„  étoit  celle  de  leur  nailfance,  comment  auroient-ils  pû  le  confier  à  une 
,,  Idole  ($f)?  ,,  Il  eft  certain ,  qu’on  ne  s’elt  point  encore  avifé  d’obliger 
le  Monde  a  croire  que  l’Eglife  à  été  infaillible  dans  le  Jugement  qu’elle 
rendit  contre  les  Templiers.  La  plupart  des  Hiftoriens  doutent  que  ces- 
Chevaliers  aient  été  coupables  des  Impietez  6c  des  Abominations  dont  le 
Pape  6c  en  fuite  le  Concile  deVienne  les  déclarèrent  atteints  6c  convain¬ 
cus.  Pour  peu  que  l’on  examine  ce  Procès,  on  fent  qu'on  les  opprima 
par  une  force  majeure}  6c  combien  d’ Auteurs  ai-je  en  main,  qui  ont  écrit,, 
au  milieu  même  de  l’Italie, que  la  Richefle  de  cet  Ordre  étoit  le  feul  crime,, 
qui  reveilla  le  zele  de  fes  ennemis?  Voici  les  termes  de  Claude  Tolomeï  Au¬ 
teur  Italien:  Si  corne  fit  crecluto  e  publicato  del  Re  P hilippo  de  Francia ,  U  quale. 
defiruffo  TOrdine  de  Templarii  perche  fu  detto  che  gli  habea  cio  fatto  per  gua- 
clagnar  le  lor  richezze ,  (fi  che  i  prover ctti  erano  innocent i,  e  non  havevano  com- 
mefifo  errore  alcuno.  Avant  que  de  prononcer  fur  un  fait  de  cette  nature,  il 
elt  bon  de  confulter  une  Diflertation  Apologétique  de  l’Ordre  des  Tem¬ 
pliers:  Mr.  Thomafius,qui  en  eft  l’Auteur,  y  a  raflemblé  toutes  les  Cir- 
conftances  capables  de  charger  de  haine  la  Conduite  du  Roi  de  France.. 
Mr.duPuy,qui  s’efl  déclaré  contre  les  Templiers, n’y  eft  pas  épargné.  Cet 
Ouvrage  m’a  obligé  de  fufpendre  mon  jugement  en  faveur  des  Prévenus , 
quoi  qu’auparavant  je  fufîe  perfuadé  que  les  Templiers  étoient  coupables,, 
fi-non  de  tous,  au  moins  de  la- plus  grande  partie  des  excès  qu’on  leur  ira  - 
putoit.  Le  Pape  fit  informer  contr’eux}  6c,  de  tous  côtés,  il  envoia  des. 
Lettres  de  deftruétion  pour  avancer  la  perte  de  ces  malheureiffes  viétimes  de 
fon  Avarice. 

Dans  la  même  Bulle,  dont  j’ai  rapporté  le  commencement  touchant  les 
Templiers ,  le  Pape  marque  pour  caufes  de  la  Convocation  du  Concile  qu’il 
indique  à  Vienne  en  Daufiné,  au  commencement  d’O&obre  1310.  i.L’Af- 

faire; 

(3- j”)  Chronique  de  St.  Denis,  af>:  Guillaume  (33)  Bayle,  Nouvelle  de  U  Repub,  des  Lett*. 
Marcel,  Hifi,  de  l’.  Or  i fine  de  la >  Monarchie  Art.  6,  Sept,  1686.. 
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-faire  des  Templiers.  i.Le  maintien  de  la  Foi  Catholique.  5.  Le  recouvre¬ 
ment  de  la  Terre- Saince.  4.  Enfin  la  Reformation  de  l’Eglife  quant  aux 
mœurs  6c  au  retablifiement  de  les  Libertez  (36). 

Tandis  que  le  Pape  étoit  occupé  à  faire  brûler  les  Templiers,  il  apprit 
qu’à  Rome,  la  nuic  du  f .  au  6.  de  Mai  le  feu  avoit  pris  à  l’Eglife  de  St. 
Jean  de  Latran.  Il  commença  par  la  Sacrifiie,  gagna  le  toit  de  la  grande 
nef,  qu’il  brûla  prefque  tout  entier.  Plufieurs  Mailons  du  voilinage  péri¬ 
rent  par  le  même  accident.  Cela  remplit  la  Ville  de  lamentations ,  6c  y 
apporta  un  notable  changement  pour  les  mœurs,  6c  chaqu’un  voulut  con¬ 
tribuer  à  reparer  l’Eglife.  Sur  la  nouvelle  de  cet  incendie ,  le  Pape  envoia 
Ifnard  Archevêque  Titulaire  de  Thebes  6c  Vicaire  de  Rome  ,  avec  une 
grande  fomme  d’argent ,  pour  rétablir  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Latran  dans 
la  première  magnificence  (37).  Les  Lettres, que  le  Pape  écrivit  à  ce  fujet  à 
l’Evêque  de  Tufculum  6c  aux  Romains,  font  dattées  de  Poitiers.  Mais, 
fur  la  fin  du  mois  d’Aout,  il, quitta  cette  Ville ^  ou  peut-être  il  n’y  avoit 
plus  à  piller >  6c  il  arriva,  pour  la  fécondé  fois,  à  Thouloufe  au  mois  de 
Décembre. 

Les  Politiques  dutems  raifonnoient  beaucoup  fur  le  6.  Article  des  Conven¬ 
tions  que  Philippe  le  Bel  avoit  faites  avec  le  Pape  à  St.  Jean  d’Angeli.  Le 
tems  découvrit  enfin  dequoi  il  s’agifloit:  car  Albert  d’Autriche  aiant  été 
tué  en  trahifon  par  le  Duc  deSuabe  fon  neveu,  lorfqu’il  fut  queftion  de 
lui  donner  un  Succefiêur,  le  Roi  crut  que  la  divifion  des  Eleéleurs  lui  pre- 
fèntoit  une  occafion  favorable  pour  faire  fa  brigue  en  faveur  de  Charles 
de  Valois  fon  frere.  Fondé  fur  les  promelfes  du  Pape  ,  il  découvrit  fon 
defiein  à  fes  Minières,  6c  leur  dit  que  c’étoit  ce  fixieme  Article  (38)  qu’on 
étoit  fi  curieux  defavoirj  ajoutant, que  le  St.  Pere  l’ignoroit  encore.  Les 
Miniltres  6c  tout  le  Confeil  furent  d’avis  de  ne  point  perdre  de  tems, 6c  ils 
fuggerérent  au  Roi  les  moïens  qu’ils  trouvèrent  les  plus  propres  pour  con¬ 
duire  heureufement  cette  affaire.  Ils  lui  perfuaderent  d’aller  avec  le  Comte 
de  Valois  fon  frere,.  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  toute  la  Gendarmerie  de 
fa  Maifon,6c  d’autres  Troupes,  trouver  le  Pape  dans  Avignon  ,  011  il  a- 
voit  tranfporté  fon  Siégé  j  6c  de  prendre  pour  prétexte  de  ce  voiage  fes 
pourfuites  contre  la  Mémoire  de  Boniface.  Le  Roi  fe  rendit  à  cet  avis. 
Mais,  pendant  qu’il  faifoit  fes  préparatifs, le  Pape  fut  averti  fecretement  de 
tout  ce  qui  fe  palfoit ,  par  un  de  ceux  mêmes  qui  avoient  donné  leurs  voix 
dans  le  Confeil  de  Sa  Majeilé.  Clement  confulta  fon  Oracle  ordinaire , 
qui  étoit  le  Cardinal  du  Prat,  fur  ce  qu’il  y  auroit  à  faire,  pour  fe  débar- 
ralfer  d’une  Affaire  fi  délicate.  Du  Prat,  qui  avoit  changé  d’inclination 

pour 

(36)  T0tn.xi.Conc1Lp.Tso6.  conjeélure  que  ce  6.  Article  Secret  avoit 

(37)  V/llani,  lib.  V1U.  c.  97.  Rainald.  §.to.  pour  but  d’établir  le  Sr.  Siégé  en  France,  or'i 

n.  Baluze,  tom.  1.  p.  67.  V.  Mœurs  Chriji.  le  Roi  efperoit  de  venir  mieux  à  bout  des 
a.  31.  36.  Papes  ,  qu’il  nel’avoit  pû  faire  de  Boniface 

(38)  C’eft  là  le  fentiment  de  Mr.  Bailler  :  VIII.  &:  defon  Succeffeur  à  Rome.  Lenfant 
mais, un  autre  Ecrivain  très- habile  Homme,  fiijl.  du  Concile  dePtfe ,  Liv,  J.p.  4. 
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pour  le  Roi,  dit  à  Cleraent  qu’il  falloit  prévenir  ce  Prince,  5c  rompre  fes 
mefures  avant  qu’il  pût  faire  la  Propofition  à  Sa  Sainteté.  Il  lui  conlèilla 
de  dépêcher  en  diligence  vers  les  Electeurs  pour  prefier  l’Eleétion  d’un  Roi 
des  Romains,  ôc  leur  faire  nommer  Henri  de  Luxembourg.  Ciement  fui- 
vit  cet  avis,  fans  autre  Deliberation.  L’expedition  fut  ii  prompte  6c  fi 
fecrete,  qu’en  huit  jours  de  tems  les  Electeurs  s’afiemblcrent  6c  choilirent 
celui  que  le  St.  Pere  leur  avoit  marqué  ,  avant  qu’on  eût  découvert  en 
France  leur  première  Démarché.  Philippe  fut  furpris  à  la  nouvelle  qu’il 
en  reçut.  Il  en  témoigna  fes  reirentimens  au  Pape,  qui, feignant  d’ignorer 
dequoi  il  étoit  queition,  s’exeufa  fur  ce  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  de- 
couvert  fon  deffein  plutôt ,  6c  tacha  de  l’appaifer  par  la  création  d’un 
grand  nombre  de  Cardinaux,  amis,  créatures,  Serviteurs  ou  Sujets  de  fa 
Majefté  (39). 

Depuis  que  les  Empereurs  avoient  été  contraints  d’abandonner  l’Italie  à 
la  diferetion  des  Papes, on  11’y  voioit  que  des  defordres  affreux.  ,,  La  plû- 
,,  part  des  Villes  ne  vouloicnt  plus  être  foumifes  à  l’Empire,  ou  étoient  op- 
„  primées  par  de  petits  Tyrans  qui  s’en  étoient  rendus  les  Maîtres,  ou  op- 
,,  primoient  les  autres  qu’elles  avoient  afiujeties  par  force  pour  accroitre 
„  leur  Domination,  ou  fc  defoloient  elles-mêmes  par  les  cruelles  6c  fan- 
,,  glantes  difeordes  des  Guelfes  6c  des  Gibellins  ,  qui  fans  fe  plus  guere 
,,  loucier,ni  désintérêts  du  Pape,  ni  de  ceux  de  l’Empire  qu’ils  faifoient 
„  Profeflîon  de  foutenir,  ne  fongeoient  qu’à  fe  rendre  les  plus  puifiàns 
3,  dans  leurs  Villes,  pour  en  chalfer  leurs  ennemis,  de  forte  que  l’on  ne 
,,  voioit  par-tout  que  des  bannis  de  l’une  6c  de  l’autre  faétion,  qui  n’atten- 
„  doient  que  les  occafions  de  fe  venger,  6c  d’accabler  fous  les  ruines  mê- 
5,  mes  de  leur  Patrie  ,  s’ils  ne  le  pouvoient  autrement ,  ceux  qui  les  en 
,,  avoient  chaflez.  Ce  qui  augmentoit  encore  le  defordre  6c  les  troubles, 
,,  étoit  l’abfence  du  Pape  Ciement  V.  le  quel  avoit  tranfporté  le  St.  Sie- 
„  ge  en  France  depuis  cinq  ou  fix  ans.  Cela  fut  caufe  de  la  defolation  , 
„  non  feulement  de  Rome,  horriblement  déchirée  par  les  deux  Faélions  des 
„  Guelfes  6c  des  Gibellins ,  mais  aufiî  de  l’Etat  Ecclefiaftrque,  ou  la  plu- 
„  part  des  Villes  furent  envahies  par  des  ufurpateurs,  qui  ne  fe  loucioient 
„  guere  des  foudres  qu’on  leur  lançoit  inutilement  du  Palais  d’Avignon  , 
„  s’ils  n’étoient  ou  accompagnez  ou  fuivis  d’autres  armes  dont  les  coups 
,,  leur  étoient  bien  plus  redoutables  (40).  ,,  Cependant,  le  Pape  fe  fervit 
encore  de  ces  impuifiantes  foudres  contre  les  Vénitiens:  voici  pour  quel¬ 
le  raifon.  Après  la  mort  d’Azon  d’Elte,  Marquis  de  Ferrare,  François  fon 
frere,  6c  Fnfque  fon  Bâtard,  fe  difputcrent  la  Seigneurie  de  la  Ville,  ce  qui 
y  excita  du  tumulte  entre  le  Peuple, 6c  les  fit  chalfer  l’un  ôc  l’autre.  Le 
Pape  crut  l’occafion  favorable  pour  recouvrer  Ferrare,  que  l’Eglife  Ro¬ 
maine 

• 

(39)  y  FüLan't ,  l'tb. 8.  c.  ror.  Conr.  Vece-  (40)  Maimbourg>HiJl.deli  ÙccaJ.dcl  Emp. 
fins,  Vit  a  Heur  VII.  fellx  Ofius ,  pœg.tf)  7.168.  Liv.V.p.  513. 

Preuvtt,  p.  287,  Spexiie ,  ««.1308,  «.3. 
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maine  prétendait  être  de  Ton  Domaine  •>  6c  il  écrivit  à  la  Communauté  de 
la  Ville,  les  félicitant  d’être  délivrez  de  ceux  qui  les  opprimoient  depuis 
longtems,  6c  les  exhortant  à  fe  jetter  entre  les  bras  de  l’Eglife  leur  Mere. 
Mais  les  Vénitiens,  trouvant  Ferrareà  leur  bienfeance,fongeoient  à  s’en  em¬ 
parer:  c’eft  pourquoi  le  Pape  y  envoia  deux  Nonces,  qui  obligèrent  les 
Ferrarois  à  fe  reconnoître  Sujets  de  l’Eglife  Romaine,  6c  à  leur  donner  les 
Clefs  de  la  Ville.  Alors,  ils  établirent  des  Gardes  aux  Portes  6c aux  Ponts, 
firent  prêter  ferment  au  Pape  par  le  Podefta  6c  le  Confeil  de  la  Ville,  6c  mi¬ 
rent  Garnifon  aux  Fortereflés  du  Pais.  Or,fachant  les  préparatifs  de  Guer¬ 
re  que  faifoient  les  Vénitiens,  ils  écrivirent  au  Doge  Pierre  Gradenigo  6c 
au  Sénat, pour  les  en  détourner  j  6c  l’Abbé  de’Tulle  alla  lui- même  à  Vende 
pour  cet  effet.  Mais, il  y  fut  mal  reçu:  la  populace  s’emût  contre  lui:  on 
le  chargea  d’injures,  on  lui  jôtta  des  Pierres,  6c  on  le  menaça  de  mort. 
Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois,  6c  enfin  prirent  la  Ville  fous  la 
conduite  de  Jean  de  Superance,6c  ils  en  donnèrent  le  Gouvernement  à  Vi¬ 
tal  Michieli.  Les  deux  Nonces  du  Pape  emploierent  alors  les  armes  de 
leur  Profellionj  ils  excom muniçrent  le  Doge  6c  le  Sénat,  6c  mirent  l’Etat 
de  Vcnife  en  Interdit.  Jufques-là,le  Pape  avoit  taché  de  détourner  les  Vé¬ 
nitiens  de  leur  entreprife  :  mais, aiant  appris  qu’ils  s’étoient  rendus  maîtres 
de  Ferrare,  6c  qu’ils  en  avoient  chafle  ceux  qui  y  gouvernoient  au  nom  de 
l’Eglife  ,  il  fe  porta  vivement  à  vanger  cet  affront.  11  publia  une  Bulle 
par  laquelle  i.  il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingratitude  envers  l’Eglife 
Romaine,  6c  rapporte  les  exemples  de  Lucifer, de  Dathan,  6c  Abiran  ,  6c 
d’Ablalom.  z.  11  les  admonefte  6c  leur  ordonne  de  quitter  dans  un  mois  la 
Ville  de  Ferrare  6c  fes  Dépendances,  6c  d’en  laiffer  la  pofièffion  libre  à  fes 
Nonces  5  à  faute  de  quoi  le. Doge  6c  la  Republique  de  Venife  6c  nommé¬ 
ment  Jean  de  Superance,  6c  Vital  Michieli,  encoureront  l’Excommunication, 
dont  ils  ne  pourront  être  abfous  que  parle  Pape,  li-non  à  l’article  de  la 
mort}  6c  en  même  tems  Venife  6c  toutes  les  Terres  de  fon  obéïffance  fe¬ 
ront  en  Interdit.  3.  En  ce  même  cas  de  desobéïffance,  le  Pape  defend 
tout  commerce  avec  les  Vénitiens,  en  forte  que  Perfonnè  ne  leur  porte  ou 
leur  vende  blé,  ris,  ni  vin, ni  viandes,  ni  étoffés  ou  autres  Marchandifes  , 
ni  ne  les  reçoive  ou  achette  d’eux,  fous  les  mêmes  peines  d’excommunica¬ 
tion  d’interdit.  4.  Il  prive  le  Doge  6c  la  Republique  de  Venife  de  tous  les 
Privilèges  à  eux  accordés  par  le  St.  Siégé ,  6c  de  tous  les  fiefs  6c  biens 
qu’ils  tiennent  de  l’Eglife  Romaine  ou  des  autres  Eglifes.  y.  Il  abfout  tous 
leurs  fu jets  du  ferment  de  fidelité}  6c  déclaré  tous  les  Vénitiens  infâmes  , 
incapables  de  donner  ou  de  recevoir  par  Teftament,  ou  de  comparoître  en 
juftice  en  demandant  ou  en  défendant}  d’exercer  aucune  jurifdiétion ,  ni 
autre  fonétion  publique,  fous  peine  de  nullité  :  leurs  Enfans,  jufqu’à  la  qua¬ 
trième  génération,  ne  feront  admis  à  aucune  Dignité  Eccleiîaftique  ou  fe- 
culiere,  à  aucun  Bénéfice,  ou  Office  Ecclcfiaflique.  6.  Enfin  le  Pape  or¬ 
donne  à  l’Evêque  de  Venife  6c  à  tout  le  Clergé  feculier  6c  régulier}  6c 
particulièrement  aux  Religieux  Mandians,  d’en fortir dans  dix  jours  après  le 
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mois:  laifiant  feulement  quelques  Prêtres  pour  adminifter  le  Baptême  aux 
Enfans,  6c  la  Penitence  aux  Mourans.  7.  Que  fi  les  Vénitiens  per  fi  lient 
un  fécond  mois  dans  leur  desobéïffance,  le  Pape  depolê  dès  lors  le  Doge 
de  fa  Dignité,  êc  les  Officiers  de  leurs  Charges  ,  les  rendant  inhabiles  à  en 
pofieder  aucune  autre.  8.  11  confifque  leurs  biens  meubles  ÔC  immeubles  ôc 
expofe  leurs  Perfonnes  6c  celles  des  autres  Vénitiens  à  être  prifes  par  les 
Fidèles,  9.  Le  Pape  les  menace  d’implorer  contr’eux  le  fecours  de  tous  les 
Rois, les  Princes,  6c  les  autres  Fideles,  pour  dompter  leur  Orgueil  6c  leur 
infolence:  10.  Il  déclaré  que  s’il  ne  fatisfont  dans  trois  mois,  tous  ceux 
qui  feront  avec  eux  quelque  Alliance,  ou  confédération,  encorneront  les 
mêmes  peines  d’Excommuniation  6c  d’interdit.  Cette  terrible  Bulle  fut 
publiée  à  Avignon  au  mois  de  Mars  êc  au  mois  de  Mai  1  309.  Le  Pape  ne 
s’en  tint  pas  aux  menaces.  Il  écrivit  aux  Rois  de  Sicile ,  d’Efpagne  ,  de 
France,  6c  d’Angleterre,  de  faifir  6c  de  confifquer  les  Biens  6c  les  Per¬ 
fonnes  des  Vénitiens  qui  fe  trouveroient  fur  leurs  Terres  ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  quelques  Lieux  5  6c  comme  les  Vénitiens  ne  laiffoient  pas  de 
garder  toû jours  Ferrare,  le  Pape  fit  prêcher  la  Croifade  contr’eux.  Il 
envoia  en  Italie  le  Cardinal  Arnaud  de  Pelegruë  fon  Parent ,  pour  com¬ 
mander  l’Armée  en  qualité  de  Légat  :  ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès, 
qu’il  gagna  une  fanglante  Bataille  à  Francolin  près  du  Pô  ,  6c  re¬ 
prit  Ferrare  le  jour  de  St.  Augufiin  28.  d’Août  de  la  même  an¬ 
née  (41). 

J’ai  dit  plus  haut, que  le  Pape  avoit  renvoié  au  Concile  indiqué  à  Vienne 
l’Examen  des  Accusations  atroces  intentées  à  Boniface.  Mais  Philippe  le 
Bel  ne  jugea  pas  à  propos  d’attendre  la  tenue  de  ce  Concile  $  ôc  le  Pape,  qui 
croioit  s’être  misa  couvert  de  les  Importunités  en  fortant  de  fes  Etats,  fe 
vit  bientôt  obfedé  dans  Avignon  par  les  Agens  de  fa  Majellé,  pour  follici- 
ter  la  Continuation  des  Procedures.  Deforte  que  Clement  fe  vit  obligé 
d’entendre  les  Accufateurs  de  Boniface.  Mais,  il  tiroit  les  chôfes  en  lon¬ 
gueur,  6c  le  Roi  s’en  plaignit  par  des  Lettres  dattées  de  St.  Denis  le  3.  de 
Juillet  1 309.  Clement  lui  répondit  par  une  Bulle  du  23.  Août,  pour  jufti- 
fier  fa  diligence  6c  fes  bonnes  intentions  fur  ce  point ,  au  milieu  des  embar-, 
.ras  que  lui  caufoient  toutes  les  autres  Affaires  de  la  Chrétienté  >6c  il  lui  mar¬ 
qua,  qu’il  avoit  découvert  les  Falfifications  des  Partifans  de  Boniface, arrêté 
leurs  mauvaifes  pratiques,  6c  procédé  même  fort  feverement  contre  ceux  qui 
refufoient  de  rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  favoient  (42).  Je  ne  m’arrêterai 
pas  au  detail  des  procedures ,  qui  contiennent  cent  redites  inutiles ,  6c  les 
accufations  avec  les  preuves  des  crimes  innouis  dont  j’ai  parlé  dans  l’Hiftoi- 
re  de  Boniface.  C’eil  ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  Recueil  de  Mr.  Du  Puy 
fur  cette  Affaire. 

Mais 

(41)  Raixaldus ,  an.  1308  n'  T4.  iç.  16.  jf.  Villani ,  lih.%.  c.  101.  irj 
Bzw.  an.  1309.  «.3.4.  Rainald.  eod.  ».  7.  8.  (41)  Prennes  ,  p.  uji. 

Baluze  ,  Pap.  Aven.iern.l.p.  31.  69.  608.643. 
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Mais,  il  ell  de  l’interét  de  tout  le  Roiaume  de  produire  ici  une  Piece  im¬ 
portante,  qui  contient  les  Droits  du  Roi,  6c  de  la  Couronne, tels  qu’on  les 
avoit  obfervez  en  France,  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie,  Les 
■principaux  de  ces  Droits  étoient  i.  Que  le  Roi  ne  reconnoit  au-deffus  de 
lui  pour  le  temporel,  que  Dieu  feul.  z.  Que  le  Roi  n’a  point  d’autre  Juge 
que  lui  6c  fa  Cour,  pour  les  choies  qui  dépendent  du  temporel,  &  qui  re¬ 
gardent  Ton  Etat  6c  lès  Sujets.  •$,  Que  nos  Rois  ont  toujours  confervé  les 
Droits  6c  les  Libertés  de  l’Eglife,  félon  les  Coutumes  de  leur  Roiaume,  ce 
qui  leur  avoit  rendu  propres  certaines  choies  qui  fembloient  n’avoir  appar¬ 
tenu  autrefois  qu’aux  Eglifes  5  comme  il  fe  trouvoit  auiîi  d’autres  choies, 
qui,aiant  appartenu  au  Roi  6c  aux  autres  Seigneurs  temporels  par  le  Droit 
écrit,  étoient  devenues  propres  aux  Eglifes  du  Roiaume,  parles  mêmes 
Coutumes.  4.  Que  nos  Rois, comme  Fondateurs  6c  Bienfaiteurs  des  Egli¬ 
fes  de  leur  Roiaume,  peuvent  empêcher  les  levées  de  deniers  fur  les  Eccle- 
iiaftiques  de  leurs  Etats,  6c  prendre  garde  que  leur  bien  ne  fediffipe*  6c 
que  les  Papes  ne  peuvent  mettre  fur  eux  aucune  impoiition  fans  leconfente- 
ment  du  Roi.  f .  Que  le  Roi  a  toujours  été  regardé  en  France  comme  le 
Gardien  des  Eglifes  de  fon  Roiaume,  principalement  des  Cathédrales 5  ce 
qui  avoit  été  conflderé  de  tout  tems  comme  très-avantageux  pour  ces  Egli¬ 
fes.  6.  Que  la  Cour  feculiere,  fur-tout  celle  du  Roi,  connoît  des  Succcf- 
fions  6c  autres  chofes  temporelles,  tant  en  demandant  qu’en  défendant,  foit 
qu’elles  foient  à  des  Ecclefiailiques ,  foit  qu’elles  appartiennent  à  des  Laï¬ 
ques.  7.  Que  le  Roi  n’a  jamais  plaidé  ailleurs  que  dans  fa  Cour ,  fi  ce  n’eft 
pour  des  Caufes  purement  Spirituelles,  qui  regardent  la  Foi.  8.  Que,  dès 
les  premiers  commencemens  de  la  Monarchie,  le  Roi  a  le  Droit  de  Regale 
furies  biens  immeubles  de  plufieurs  Eglifes  de  fon  Roiaume,  6c  qu’il  en 
jouit  jufqu’à  ce  que  les  nouveaux  Prélats  aient  été  mis  perfonnellement  en 
pofleffion  de  leur  temporel.  9.  Que  le  Roi  conférait  les  Dignitez,  Béné¬ 
fices,  6c  Prebendes  de  plufîeurs  Eglifes,  qui  font  de  Fondation  Roialle, 
10.  Qu’outre  le  Droit  de  Regale,  on  a  toûjoürs  remarqué  que  nos  Rois 
ont  un  autre  Droit  qui  en  ell  diftingué,  qui  confîfle  à  percevoir  les  fruits 
des  Eglifes  vacantes,  6c  à  fe  les  approprier, fans  aucune  reftitution*  6c  qu’ils 
jouiflent  de  ce  temporel  jufqu’à  ce  que  les  Prélats  leur  aient  rendu  l’hom¬ 
mage  6c  prêté  le  ferment  de  fidelité.  11.  Que  pendant  la  Regale,  le  Roi 
donne  les  Dignitez,  Prebendes, 6c  autres  Bénéfices  qui  font  à  la  Collation 
de  l’Evêque,  foit  qu’ils  vacquent  en  Cour  de  Rome,  foit  qu’ils  vacquent 
d’une  autre  maniéré.  1  z.  Que  no^Rois  ont  cédé  ce  Droit  de  Regale  à 
quelques  Barons,  c’ell-à-dire  aux  grands  Seigneurs  de  leur  Roiaume,  6c 
que  ces  Barons  en  jouiflent  par  Droit  Féodal  6c  Roial:  Droit,  qui  ne  s’ap¬ 
pelle  ainfi,  que  parce  qu’ils  l’ont  reçu  du  Roi.  15.  Que  fi  les  Prélats  ou 
leurs  Officiaux  vouloient,  par  le  moïen  de  leur  Juftice  fpirituelle ,  empêcher 
les  fondions  de  la  Juftice  Roialle,  les  Rois,fuivant  une  Coutume  immémo¬ 
riale  du  Roiaume ,  peuvent  en  ce  cas  faire  faifir  le  temporel  des  Ecclefiafti- 
ques,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  defiftent  de  leurs  entreprifes.  14.  Qu’il  cft  au 
T» m.  HL  Aaa  pou- 
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pouvoir  du  Roi  de  faire  garder  les  partages  de  fon  Roiaume}  qu’il  peut  de* 
fendre  tout  tranfport  d’ Argent  &  de  Marchandifes  hors  de  fes  États  ^  &  em¬ 
pêcher  de  venir  &  d'aller  tantàRomc  qu’ailleurs,  quand  il  s’agit  des  intérêts 
de  la  Couronne,  de  ceux  de  Sa  Majeité,  ou  du  bien  de  les  Sujets,  ip. 
Que  les  Différends  qui  furviennent  pour  le  Droit  de  Patronage  des  Eglifes 
ont  été  de  tout  tems  décidez  par  le  Roi  &  fon  Confeii  (43).  Ces  Articles 
furent  foutenus  devant  le  Pape  en  plein  Confiftoire. 

L’Affaire étoit  bien  délicate,  Sc  les  Partifans  de  Boniface  VIIL  tachoient 
de  l’embrouiller,  à  dertein  de  faire  echouer  les  pourfuites  des  Accufateurs 
de  ce  Pontife.  Clement  V,ôc  tous  les  Cardinaux, fe  trouv oient  fort  embar* 
raflez  :  &  cela  fut  caufe  que  le  Concile  General  fut  renvoié  au  mois  d’Oéto- 
bre  1 31 1.  Cependant,  le  Pape  commençoit  à  fe  déterminer  contre  Boni- 
face  en  faveur  des  François:  mais, les  Defendeurs  s’en  étant  apperçus  firent 
grand  bruit  dans  la  Ville  d’Avignon,  où  ils  avoient  trouvé  moïen  de  faire 
entrer  des  Compagnies  de  Soldats ,  pour  fe  faire  craindre.  Le  Pape ,  qui 
l’année  précédente  (130.9)  avoit  fait  brûler  publiquement  dans  la  Ville  les 
faufles  Pièces  qu’ils  avoient  fabriquées  pour  fervir  au  Procès  contre  la  vérité 
de  celles  que  produifoient  les  François,  voiant  que  l’indulgence,  qu’iL  avoit 
eue  de  leur  remettre  la  peine  qu’ils  meritoient  comme  Fauflaires,  n’avoit 
fervi  qu’à  les  rendre  plus  violens,  appréhenda  qu’ils  ne  fe  portaient  aux  der¬ 
nières  extremitez,  fi  l’on  continuoit  les  pourfuites.  C’efl;  ce  qui  le  fit  re¬ 
foudre  à  prier  le  Roi  de  vouloir  fe  defifter  de  fes  procedures,  durant  lefquei- 
les  on  ne  pouvoit  vivre  en  fureté  dans  Avignon.  Il  en  avoit  déjà  écrit  à 
Charles  de  Valois  Frere  de  Sa  Majefté  dès  le  21.de  Mai  1310.  &  il  l’avoit 
prefle  de  faire  enforte  que  le  Roi  laiflat  achever  cette  Affaire  en  fon 
particulier  >  qu’il  s’en  remit  à  la  définition  du  St.  Siégé }  &  qu’il  or¬ 
donnât  à  ceux  qui  en  faifoient  la  pourfuitc  fous  fon  Autorité,.d’en  ufer  de 
même. 

Le  Roi  délibéra  long- tems,  avant  que  d’acquiefcer  à  ces  Proportions. 
Mais,  voiant  que  la  plupart  des  Grands  du  Roiaume  fe  joignoient  au  Comte 
de  Valois  fonFrere  pour  folliciter  la  même  Affaire,  il  confentit  enfin  aux  de- 
firs  du  Pape.  Il  en  écrivit  à  fa  Sainteté  dès  le  mois  de  Février  1311.  Il  lui 
fit  un  précis  de  toute  la  conduite  qu’il  avoit  gardée  à  l’égard  de  Boniface, 
pour  juftifier  fes  intentions,  celles  de  fes  MiniftreSjôc  de  fes  Sujets.  Il  lui 
déclara  que  cen’étoit,ni  comme  Partie,  ni  comme  Juge,  qu’il  avoit  agi  dans 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  ce  Pape ,  mais  comme  un  bras  de  l’Eglife  ,  qui 
ne  devoit  pas  demeurer  fans  aélion  darç§  fes  befoins.  11  ajouta, que  malgré 
l’intérêt  qu’il  auroit  eu  de  faire  pourfuivre  la  Mémoire  de  Boniface  en 
continuant  les  Procedures  commencées ,  il  remettoit  volontiers  tout  le  Dif¬ 
férend  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté ,  à  la  priere  des  Cardinaux ,  pour  être 
vuidé  par  le  St.  Siégé  en  plein  Concile  fans  aucune  Pourfuitc  de  fa  part.  Il 
promit  d’acquiefcer  fans  referve  à  ce  qu’il  en  jugeroit.  Il  voulut  aufli  que 
"  ■!  •!->  -■  f  ‘  ItV  >  'J  1  . .  T'.'  '•  CCUX 
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ceux  de  fâ  Cour, qui  s’étoient  portez  pour  Parties  dans  cette  Affaire, &  qui  AndeJ.C; 
s’étoient  rendus  Accufateurs  de  Bonifâce,  fiffent  un  femblable  defiftement,  1 3 1  x. 

5c  remiffent  le  tout  à  la  difpofitiôn  dd  Pape.  En  quoi  il  fut  exactement  obéi  - - 

par  Louis  Comte  d’Evreux  fon  fécond  Frere,6cparGui  Comte  de  St.  Pol, 

Grand  Bouteiller  de  France,  qui  en  écrivirent  à  fa  Sainteté  dès  le  14.  du  même 
mois  en  des  termes  affez  femblables  à  ceux  de  la  Lettre  du  Roi.  Il  n’y 
étoit  point  fait  mention  du  Comte  de  Dreux,  qui  leur  avoit  étéaffocié  dans 
la  pourfuitc  de  cette  affaire ,  parce  qu’il  étoit  mort  quelque  tems  auparavant. 

Les  Defendeurs  5c  les  Avocats  de  Bonifâce,  aiant  appris  ces  nouvelles  difpo- 
fitions  de  leurs  Adverfaires,  crurent  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  donner  de 
leur  côte  des  marques  femblables  de  la  déference  qu’ils  avoient  pour  le  St. 

Siégé.  Ils  remirent  tous  leurs  intérêts  entre  les  mains  de  Clement,  à  la  pre¬ 
mière  requilîtion  qui  leur  en  fut  faite  de  fa  part.  Ainfî,le  Pape, aiant  reçu 
le  defiftement  des  deux  Parties ,  ordonna  que  les  Aétes  en  fuffent  enregiftrez 
5c  confervez  dans  les  Archives  du  St.  Siégé.  Mais,  afin  de  ne  pas  donner 
lieu  aux  Accufateurs  5c  aux  Defendeurs  de  Bonifâce  de  croire  qu’il  eut  vou¬ 
lu  fe  faifir  de  cette  Affaire  pour  l’étouffer ,  ou  leurrefufer  la  fatisfaél ion  qu’ils 
attendoient  de  lui,  il  publia  une  Bulle  le  17.  jour  d’ Avril,  par  laquelle  il 
déclara  que  toute  Perfonne  Catholique feroit  bien  reçue  àpropofer  ce  qu’elle 
fauroit  de  Bonifâce,  qui  pourroit  fervir  à  charger  fa  Mémoire,  ou  à  la  dé¬ 
fendre  (44). 

Le  même  jour,  le  St.  Pere  donna  une  autre  Bulle  beaucoup  plus  ample,  Le  Pape 
où ,  après  avoir  déduit  tout  ce  qui  s’étoit’  pafie  au  fujet  de  Bonifâce ,  il  caffa  caffe  tout 
6c  révoqua  toutes  Sentences,  Conftitutions,  6c  Déclarations  non  comprifes  au  fa{t 

fixieme  Livre  des  Decretales,  entant  qu’elles  pouvoient  porter  préjudice  à  contre  la 
Thonneur,  à  l’état, aux  Droits ,  ôc  aux  Libertez  du  Roi  de  France,  de  fon  Roi  de 
Roiaume,  de  fes  Su  jets,  ôc  de  fes  Alliez.  lien  excepta  neanmoins  les  deux  France* 
Conftitutions,  l’une  qui  cômmençoit  par  Unam  fanftam,&  l’autre  par  Rem 
nonnovam ,  qui  font  dans  les  Extravagantes  communes,  s’étant  contenté  de 
les  modifier  6c  de  déclarer  que  leur  execution  ne  s’etendroit  point  fur  la 
France,  où  toutes  chofcs  demeureroient  dans  l’etat  où  elles  avoient  été  avant 
que  Bonifâce  eut  donné  ces  Decretales.  Mais,  il  ordonna  qu’elles  fubfifte- 
roient  6c  auroient  leur  effet  dans  les  autres  endroits  de  la  Chrétienté.  Il  ré¬ 
voqua  par  la  même  Bulle  toutes  fufpenfions  de  Privilèges ,  toutes  Cenfures, 
Excommunications, Interdits,  Privations,  Depofitions,  6c  generalement 
tout  ce  qui  avoit  été  entrepris  de  Fait  6c  de  Droit  ,’tant  par  Bonifâce  VIII, 
que  par  Benoit  XI.  depuis  le  jour  dé  la  Touffaints  1 300.  tant  contre  le  Roi 
Très- Chrétien,  les  Princes  fes  Enfans ,  fes  Freres, le  Roiaume  de  France, 
que  contre  les  Dénonciateurs ,  Prélats ,  Barons ,  ôc  autres  Regnicoles ,  au 
lujet  de  leurs  Dénonciations,  Appellations,  Demandes  d’un  Concile  Gene¬ 
ral,  attentats,  blafphêmes,  prife  de  corps  de  Bonifâce,  invafion  de  la 

Mai- 
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AndeJ.C.  Maifon,  vol  6c  diftipation  du  Threfor  de  l’Eglife,  &  autres  Dépendances 
1311.  du  fait  commis  dans  Anagni,6c  de  tout  ce  qui  regardoit  le  Différend  que 
-  Boniface  avoit  eû  contre  le  Roi  6c  fes  Adherens,  morts  ou  vivans.  Il  abo¬ 
lit  toute  tache  de  Calomnie,  toute  note  d’infamie,  dont  on  auroit,  pour 
cette  affaire,  voulu  marquer  dans  la  Poflerité  le  nom  ou  la  réputation  de 
ceux  qui  y  avoient  eû  part  en  quelque  maniéré  que  ce  fût.  Il  ordonna  que 
toutes  les  Sentences  données  par  Boniface  6c  Benoit,  6c  tous  les  autres  Aères 
concernant  la  même  affaire,  feroient  ôtez  des  Regiftres  de  Rome,  Ôc  il  en 
lit  fupprimer  tous  les  Originaux.  Il  enjoignit  à  toute  Perfonne  de  quelque 
Qualité  ou  Condition  que  ce  fût, Greffiers , Notaires, Juges,  6c  autres, fous 
peine  d’Excommunication,  de  retirer  dans  quelques  mois  de  tous  Regiftres, 
Greffes  de  Lieux  Publics  ou  Privez ,  de  fupprimer  6c  mettre  au  feu  toutes  les 
pièces  concernant  cette  affaire,  avec  défenfe  d’en  garder  aucunes  copies  fur 
les  mêmes  peines:  le  tout,  neanmoins,  fans  préjudice  du  point  principal  de 
l’affaire,  et  de  la  pourfuite  qui  s’en  pourroit  faire  d’Omce,  à  laquelle  il 
déclara  ne  vouloir  point  donner  d’atteinte.  Il  fc  referva  auflî  le  Droit  de 
pouvoir  entendre  6c  examiner  les  Témoins  6t  les  Dénonciateurs  qui  fe 
prefenteroient ,  6c  qui  feroient  recevables  contre  Boniface  6c  fa  Mémoi¬ 
re  ,  aufti  bien  que  les  defenfes  6c  les  exceptions  légitimés ,  s’il  en  avoit  à  pro- 
pofer  en  faveur  de  ce  Pape ,  pourvû  qu’elles  ne  touchaflent ,  ni  le  Roi  de 
France,  ni  fcs  Sujets, ni  les  Dénonciateurs  qu’il  venoit  de  comprendre  dans 
fa  Bulle  (4f).  j 

Abfolu-  Il  excepta  neanmoins  de  cette  Abolition  6c  Remile  generale  Guillaume  de 
tion  dc  Nogarèt,  Sciarra  Colonna,  Renaud  de  Suppino,  les  .autres  Gentilshom- 
-  °2irct*  mes  Italiens  6c  les  Citoïens  d’Anagni  qui  avoient  trempé  dans  la  Conjuration 
faite  contre  le  Pape  Boniface,  ou  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  de  fa  Per¬ 
fonne,  ou  au  vol  du  threfor  de  l’Eglife.  Mais, l’envie  qu’il  avoit  de  ne  point 
gratifier  à  demi.  Philippe  le  Bel  (qu’il  déclara  entièrement  innocent, 
6c  qu’il  loua  même  jufqu’à  la  flatterie,  pour  le  zele  que  ce  Prince  faifoit 
paroître,  félon  lui,  pour  la  gloire  de  Dieu  6c  futilité  de  l’Eglife  dans  l’af¬ 
faire  du  Pape  Boniface  )  le  porta  à  fe  relâcher  fur  l’heure  même  en  faveur 
de  Guillaume  de  Nogaret.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’exeufer  ce  Miniftre,  en 
fuppofant  que  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  d’odieux,  dans  ce  qu’il  avoit  fait,, 
au  nom  ôt  pour  le  fervice  du  Roi  fon  Maître ,  étoit  arrivé  contre  fon  in¬ 
tention,  6c  par  la  feule  refiftance  que  Boniface  avoit  apportée  à  la  demande 
qu’on  lui  avoit  faite  d’un  Concile  General  :  il  lui  accorda  encore  par  une  au¬ 
tre  Bulle  du  même  jour  l’Abfolution  à  cauteïe  de  toutes  les  fautes  qu’il  pou- 
voit  avoir  ^ommifes  -,  ôc  il  lui.  enjoignit  pour  Penitence  des  Pèlerinages  en 
France,  un  Voiage  à  St.  Jacques  de  Compoftelle,.  ôc  une  Croifade  au  Le¬ 
vant  (46). 

Et  de  ceux  Le  27.  d’ Avril  ne  fe  pafla  point  que  le  Pape  n’eut  abfous  pareillement 
4  Anagui.  ceux  d’Anagni  par  une  Bulle  particulière  y  mais  ,cif  femble  que  cette  Abfolu- 
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tion  n’étoit  point  pour  ceux  qui  avoient  mis  la  main  fur  Boniface  8c  qui 
l’avoient  outragé  en  fon  corps  ou  en  fon  honneur  j  au  moins  ne  s’etendit-el- 
le  pas  fur  ceux  qui  avoient  volé  le  threfor  de  l’Eglife:  Injure  beaucoup 
plus  fenfible  à  la  Cour  de  Rome, que  toutes  les  infultes  ôc  les  violences  que 
Boniface  avoit  fouffertes  (47).  Clement  fe  referva  la  Liberté  de  les  abfou- 
dre,  ou  de  les  pourfuivre,  quand  il  lejugeroit  à  propos,  il  publia  encore 
une  cinquième  8t  une  fixiéme  Bulle  en  faveur  de  la  France,  l’une  pour  ré¬ 
voquer  la  Conclufion  qu’on  avoit  prife  de  ne  point  admettre  de  François 
à  depofer  contre  Boniface  >  l’autre  pour  déclarer  ,  qu’il  ne  recevrait 
à  l’avenir  aucun  aête  ,  où  l’on  blâmerait  le  louable  zele  8t  les  bon¬ 
nes  intentions  que  Philippe  le  Bel  avoit  fait  paraître  dans  toute  cet¬ 
te  affaire  (48).  Nous  verrons  bien-tôt  la  fin  de  cette  grande  Que¬ 
relle.  •  ; 

Cependant,  l’Empereur, qui  avoit  promis  au  Pape  d’aller  en  Italie  pour 
en  appaifer  les  Troubles,  tint  fa  parole.  Mais,  avant  que  de  partir,  il  fit 
un  Serment  folemnel  au  Pape  Clement, par  lequel  il  promettoit  de  defendre 
la  Foi  Catholique, d’exterminer  les  Heretiques ,  de  ne  faire  aucune  Alliance 
avec  les  ennemis  de  l’Eglife,de  protéger  le  Pape,  8c  de  conferver  les  Droits 
de  l’Egide  Romaine.  Il  confirma  8c  renouvella  tous  les  Privilèges ,  8c  tou¬ 
tes  les  Donations  qu’elle  avoit  reçues  de  Conffantin,  de  Charlemagne,  de 
Henri ,  d’Otton  IV.  de  Frideric  il.  8c  des  autres  Empereurs  (49).  Ce 
Monarque  s’étoit  flatté  d’appaifer  les  Troubles  j  mais,  fa  prefence  les  augmen¬ 
ta.  La  Proteéfion  qu’il  accorda  aux  Gibellins donna  delà  jaloufie  aux  Guel¬ 
fes,  qui  entreprirent  d’oppofer  leurs  forces  à  celles  de  l’Empire.  Il  ne  put 
fe  faire  un  paffage  en  Lombardie  que  les  Armes  à  la  main}  8c,  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Rome,  il  fut  obligé  d’affieger  des  Villes,  êt  de  livrer  plufieurs  com¬ 
bats  (fo)  ,  quoique  le  Pape  eut  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois,  aux  Flo¬ 
rentins,  aux  Milanois,  8c  aux  autres  Peuples  d’Italie,  8c  qu’il  eut  chargé 
le  Légat  Arnaud  de  Pelegruë  de  l’aider  dans  fon  entreprife  (f  1).  Il  avoit 
même  promis  d’aller  à  Rome  pour  le  couronner  Empereur:  mais, il  aima 
mieux  en  donner  la  Commiflîon  à  cinq  Cardinaux.  Dans  la  Bulle  de  leur 
Commiflion,  le  Pape  s’attribue  le  pouvoir  de  difpofer  de  l’Empire}  8c  voi¬ 
ci  fes  termes:  ,,  Jefus-Chrift,  le  Roi  des  Rois,  a  donné  une  telle  Puif- 
,,  fânee  à  fon  Eglife,  que  le  Roiaume  lui  appartient}  qu’elle  peut  elever 
„  les  plus  grands  Princes,  ôc  que  les  Empereurs  8c  les  Rois  doivent  lui  obéir 
„  8c  la  fervir  (fz). 

Cependant,  on  fe  préparait  de  tous  côtés  pour  la  célébration  du  Conci¬ 
le  General  indiqué  à  Vienne.  Le  Pape  faifoit  paraître  un  grand  zele  pour 
la  Reformation  de  l’Eglife}  8c  deux  Evêques  entr’autres ,  perfuadez  de  la  Sin¬ 
cérité  ôt  de  la  Droiture  de  fes  Proteftations.  à  cet  egard,,  drefferent  des  Mé¬ 
moires 
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(49)  Ramaldus ,  an.  1310.  n.  3.  (52)  Rainaldus ,  an.  1311.  §.  7. 
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An  de  J.  C.  moires  pour  le  Bien  du  Chriftianifme  dont  ils  deploroient  la  Corruption. 

I311,  En  cela,  ils  agifloient  félon  les  Ordres  de  fa  Sainteté.  Je  me  contenterai  de 
donner  un  Extrait  de  l’Inllruétion  de  l’Evêque  de  Mande,  Guillaume  Du- 
randi.  Quoiqu’elle  contienne  des  chofes  fort  desavantageufes  à  la  Cour  de 
Rome,  elle  fut  pourtant  imprimée  d’une  maniéré  authentique  à  Paris,  l’an 
if4f.  L’Auteur  y  releve  d’abord  les  Vices  des  Ecclelîaltiques  j  6c  il  conti¬ 
nué  ainfi:  ,,  Ils  ont  fuivi  le  train  de  Balaam  de  Bozor,  qui  aima  le  falaire 
,,  d’iniquité , 6c  fe  moqua  delà  correétion  qui  lui  fut  faite.  Une  Bête  brute, 
„  que  Dieu  fit  parler  comme  un  homme,  ne  put  approuver  la  folie  du  Pro- 
,,  phêtej  6c  c’eil  ce  qui  arrive  aujourd’hui.  Les  Gens  d’Eglife,qui  de- 
„  vroient  être  la  Lumière  des  autres,  ôc  le  flambeau  pofé  fur  le  Chandelier 
„  commettent  tant  de  defordres  6c  tant  d’infamies,  que  ceux-là  même, qui 
„  ne  font  point  du  tout  elevez  en  la  connoiffance  divine,  condamnent  haute- 
„  ment  leurs  folies  êc  leurs  impietez ,  6c  fe  montrent  plus  fages  6c  plus  ver- 
,,  tueux,.  que  ceux  qui  devroient  être  les  exemples  6c  les  modèles  de  la  ver- 
„  tu.  „  Il  dit  qu’on  devroit  abolir  tous  les  abus,  toutes  les  méchantes 
coutumes,  qui  fe  font  introduites  dans  l’Eglife,  toutes  lesdifpenles  de  la  Cour 
de  Rome,  les  Exemptions  6c  les  Libertez  qui  font  contraires  à  la  Religion 
6c  au  bon  ordre.  Que  le  Pape  fe  doit  regler  félon  les  Loix  divines  6c  hu¬ 
maines,  6c  qu’il  faut  foûmettre  à  l’Autorite  divine  des  Ecritures l’Eglife  Ro¬ 
maine,  qui  a  dégénéré  de  fa  première  inflitution ,  6c  de  la  Foi  des  Peres  ôc 
des  Conciles  delà  Primitive  Eglife:  Qu’il  faut  defendre  au  Pape  de  faire 
porter  6c  évoquer  les  Affaires  des  Provinces  devant  fon  Tribunal.  Il  fe  plaint 
fortement  de  la  Simonie  qui  regnoit  en  Cour  de  Rome,  où  l’on  exigeoit 
des  Prélats,  qui  y  étoient  promûs,  certaines  fommes  qui  fe  partageoient  en¬ 
tre  le  Pape  6c  les  Cardinaux,  6c  le  prétexte  de  ces  exaétions  étoient  l’expe- 
dition  des  Lettres,  les  falaires  des  Curfcurs,des  Huiffiers,ôc  des  autres  Of¬ 
ficiers.  En  general, l’Auteur  demande  une  grande  Reforme  dans  la  Cour  de 
Rome, dans  les  Prélats,  6c  dans  le  Clergé  inferieur.  L’Incontinence  y  étoit  fi 
commune,  qu’il  propofe  de  permettre  le  Mariage  aux  Prêtres,  comme  dans 
l’Eglife  Greque}  6c  il  fe  plaint  qu’on  voioit  des  lieux  infâmes  près  des 
Eglifes,  6c  en  Cour  de  Rome,  près  le  Palais  du  Pape,  6c  que  fon  Maréchal 
tiroit  un  Tribut  des  Femmes  Proflituées.  N’eut-il  pas  mieux  valu  marier 
tous  les  Prêtres,  que  de  fouffrir  des  excès  fi  criants  ?  Durandi  voudroit  enco¬ 
re  que  l’on  obligeât  les  Moines  à  gagner  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains , 
qu’on  reprimât  l’abus  des  images,  des  indulgences , 6c  la  licence  des  Moi¬ 
nes  de  prêcher  leurs  Chimères  Scholaftiques.  Mais,  n’efperant  point  une 
telle  Reforme,  toute  nécefîaire  qu’elle  étoit,  il  s’ecrie  de  tems  en  tems: 
Hélas  \  il  jemble  que  la  Prophétie  d'Ifaie  touchant  la  Fille  de  Bahylom ,  cette 
Fille  fiere  jCf  fuperbe  des  Chaldéens ,  fe  vérifié  de  ms  jours!  Elle  fera  la  retraite 
des  Dragons  )  &  le  repaire  des  Satyres  Cf  des  Démons ,  &c.  Plut  à  Dieu  que  cet¬ 
te  autre  Parole  du  même  Prophète  :  ce  Peuple- ci  m'honnore  des  Livres ,  mais 
leur  cœur  e fi  fort  éloigné  de  moi ,  ne  fe  trouvât  pas  encore  accomplie  dans  notre 
Clergé! 
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Enfin,  tout  étant  difpofé  pour  la  tenue  du  Concile,  le  Pape  accompa¬ 
gné  des  Cardinaux,  fortit  d’Avignon,  6c  fe  rendit  à  Vienne  en  Dauphiné, 
vers  la  mi-Septembrc.  Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  Evêques,  fans 
compter  les  autres  Prélats,  comme  les  Abbéz  6c  les  Prieurs.  Le  16.  d’ Oc¬ 
tobre,  le  Pape  fit  l’Ouverture  du  Concile  par  un  Sermon,  où  il  exprima 
pour  caufes  de  fa  convocation,  i.  L’affaire; des  Templiers:  2.  Le  l'ecours 
de  la  Terre  Sainte, 6c  3.  la  Reformation  des  Mœurs  6c  de  la  Difcipline  de 
l’Eglife.  Il  fuffira  de  marquer  les  principaux  Aétes  de  ce  Concile. 

1.  Tous  les  Evêques  fe  déclarèrent  contre  les  exemptions}  mais  le  Pape, 
qui  n’ avoir  affemblé  ce  Concile  que  pour  avoir  de  l’Argent ,  ainfi  qu’on 
le  publioit  alors ,  les  conferva  à  l’Ordre  de  Citeaux,  moïennant  des  pre- 
fens  confiderables  (5*3). 

2.  Dans  la  fécondé  fefiion, le  Pape  fupprima  l’Ordre  des  Templiers,  fans 
avoir  oüi  ces  infortunés ,  quoique  tous  les  Prélats, excepté  deux  ou  trois, 
fuffent  d’avis  de  les  entendre  dans  leurs  defenfes.  Leurs  biens  furent  donnés 
aux  Hofpitaliers :  &  ceux, qui  croient  fitués  en  Efpagne,  furent  appliqués 
à  la  defenfe  de  ce  Païs-là  contre  les  Mores  (^4).  3.  Les  Hiftoriens  préten¬ 
dent  que  l’Affaire  de  Boniface  fut  examinée  en  ce  Concile ,  6c  qu’elle  y  fut 
entièrement  décidée }  mais ,  ils  en  ont  parlé  plutôt  fuivant  les  premières  me- 
fures  que  le  Pape  Clement  V.  avoit  prifes  avec  le  Roi  à  Poitiers,  que  félon 
leurs  dernieres  Conventions.  Le  defiftement,  par  lequel  le  Roi  avoit  remis 
toutes  chofes  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté,  avoit  changé  les  vues  d’abord 
de  recevoir  l’Appel  deSaMajefté  6c  des  Etats  du  Roiaume  au  Concile  futur, 
6c  d’en  accorder  la  Convocation  aux  inftances  que  le  Roi  en  avoit  fait  faire 
par  fes  Ambafladeurs.  Mais,  l’impatience  qu’il  avoit  eue  de  fe  faire  rendre 
fatisfaéfcion ,  6c  de  faire  condamner  la  mémoire  de  Boniface  fans  atendre  lé 
Concile  qu’il  avoit  tant  demandé,  obligea  le  Pape  à  vuider  l’Affaire  fans  éclat} 
deforte  que  le  Concile:  fe  contenta  d’approuver  6c  de  confirmer  le  Jugement 
de  Sa  Sainteté  fans  aucune  difeufiion  (ff).  Ainfi,  Mr.  Fleury  s'elt  fervi 
d’exprefiions  fort  impropres  ,  ôc  même  contraires  à  la  vérité  de  l’Hiftoire, 
lorfqu’ii  a  dit  que  le  Concile  déclara  que  le  Pape  Boniface  avoit  été  Catholique  , 
L?  rï  avoit  rien  fait  que  le  rendit  coupable  d' Here fie  (f<5).  Ce  fut  le  Pape,  qui 
de  fan  Chef  fi:  un  Decret  par  lequel  il  décida  que  Boniface  avoit  été  légi¬ 
timé  Pafteur}  qu’il  étoit  mort  Catholique}  que  jamais  il  n’ avoit  été  Héré¬ 
tique}  6c  que  les  preuves  alléguées  par  fes  Accufateurs,  pour  le  perfuader, 
n’étoient  pas  fuffifantes  (ff).  Toute  la  part  que  le  Concile  eut  à  cette  De- 
eifion  fut  l’Approbation  qu’il  y  donna.  Pour  juftifier  une  Decifion  fi  con¬ 
traire 
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traire  à  toute  la  Conduite  que  Clement  V.avoit  tenue  précédemment  contre 
Ion  Predeceffeur  Boniface,  quatre  Doéleurs  en  Droit  Canon  eurent  ordre 
de  parler  au  Roi,  6c  faire  entrer  l’honneur  du  St.  Siégé  en  confideration 
avec  celui  de  France,  qu’ils  prétendoient  y  être  egalement  interefle.  Deux 
Cavaliers  Catalans,  au  raport  de  Villani,  fe  prefenterent  aufli  à  fa  Majelté, 
ôc  demandèrent  à  faire  preuve  de  l’innocence  de  Boniface  VIII.  l’Epée  à  la 
main,  contre  les  deux  Gentilshommes  les  plus  vaillans  de  la  Nobleflè  Fran- 
çoife,  qu’il  lui  plairoit  de  nommer.  Le  Roi, étonné  de  la  refolution  de  ces 
deux  Champions ,  acquiefça  enfin  au  Jugement  du  Pape,  6c  abandonna  le 
Procès  contre  la  Mémoire  de  Boniface. 

4.  En  reconnoiffancc  de  ce  dernier  defiflement ,  le  Pape  6c  les  Cardinaux 
donnèrent  un  Decret  par  lequel  il  étoitdit:  Que  le  Roi  ni  fes  Succcfîèurs 
ne  pourroient  jamais  être  recherchez  ou  blâmez  pour  tout  ce  qui  s’ é toit  fait 
contre  le  Pape,  fous  le  nom  ou  l’autorité  de  Sa  Majefté,  foit  en  Italie, foit 
en  France,  foit  par  les  Colonnes ,  foit  par  Nogaret,  ou  toute  autre  Per- 
fonne  que  ce  pût  être.  Pour  ce  qui  regarde  la  part  que  le  Concile  de  Vien¬ 
ne  eut  dans  cette  Affaire,  on  prétend,  qu’encore que  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  le  compofoient  fût  pl*us  attaché  aux  intérêts  du  St.  Siégé  6c  de  la 
Cour  de  Rome,  qu’à  ceux  de  la  France,  6c  qu’en  general  il  eut  témoigné 
qu’il  ne  pouvoit  approuver  la  pourfuite  que  le  Roi  avoit  faite  contre  Boni- 
face,  il  ne  laiffa  pas  de  déclarer  injufte  6c  nul  tout  ce  que  Boniface  avoit 
fait  ou  entrepris  de  faire  contre  le  Roi  6c  le  Roiaume  (78).  „  Mais,  dit  Mr. 
,,  Bailler,  quoi  que  le  témoignage  des  Ecrivains  qui  attellent  ce  dernier 
,,  point  ne  paroiffe  pas  fuffifant  pour  le  mettre  hors  de  toute  conteftation, 
„  il  eft  toû  jours  incontellable ,  que  les  Droits  du  Roi  6c  de  la  Couronne  fu- 
,,  rent  maintenus,  6c  les  prétentions  6c  entreprifes  de  Boniface  réduites  à  rien, 
„  par  les  Papes  fes  Succeffeurs.  C’eft  à  quoi  aboutit  enfin  tout  ce  fâcheux 
„  Démêlé,  qui  avoit  divifé  la  France  d’avec  Rome  6c  feandalifé  l’Eglifc 
„  pendant  dix  ans  entiers.  Philippe  le  Bel  n’aiant  pû  détruire  ou  noircir 
„  entièrement  la  Mémoire  de  Boniface  dans  la  Chrétienté ,  voulut  au  moins 
,,  qu’elle  fe  perdit  ou  s’anéantit  dans  fon  Roiaume,  par  les  defenfes  qu’il  fit 
,,  d’alleguer  le  fixieme  Livre  des  Decretales ,  qui  étoit  de  la  Compilation  de 
„  ce  Pape.  Ce  fut  la  principale  raifon,  avec  le  point  de  la  Regale,  qui 
„  empêcha  qu’on  ne  lui  donnât  du  cours  6c  de  l’autorité  en  France.  C’efl: 
„  ce  qui  a  été  remarqué  fort  à  propos  par  l’Auteur  de  la  Glofe  Jean  André 
„  de  Boulogne,  qui  vivoit  peu  de  tems  après,  mais  qui  a  été  retranché 
„  dans  le  Siècle  dernier,  par  les  prétendus  Correéfeurs  du  Droit  Canon 
„  dans  l’Edition  de  Rome  (fp).  ,, 

7.  Ce  fut  pendant  le  Concile  de  Vienne, que  le  Pape  donna  une  Confti- 
tution  contre  les  Begards  ou  Fratficelles,  admirateurs  6c  feétateurs  de  Pier¬ 
re  Jean  d’Olive.  Voici  les  Sentimens  que  le  St.  Pere  leur  attribué  dans  fa 

Con- 
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Conftitutions :  ,,  Nous  avons  appris,  dit-il,  avec  une  extrême  douleur,  An  de  J.  C* 
qu’il  s’eft  elevé  en  Allemagne  une  SeCte  abominable  de  quelques  hommes  ma¬ 
lins  appeliez  Béguins,  6c  de  quelques  Femmes  Infidèles  appellées  Begui-  ~~ 
nés,  qui  enfeignent  les  erreurs  fuivantes.  1.  Que  l’homme  pendant  cette 
vie  peut  acquérir  un  allez  haut  degré  de  Perfection  pour  devenir  impeccable, 
ôc  qu’il  ne  peut  plus  faire  de  plus  grands  progrès  dans  la  grâce >  car,  di- 
fent-ils ,  s’il  en  pouvoit  faire ,  il  deviendroit  plus  parfait  que  Jefus- 
Chrift.  z.  Que  l’homme  ne  doit,  ni  jeûner,  ni  prier, quand  il  a  acquis 
ce  Degré  de  perfection',  parce  que  la  Senfualité  eil  alors  £  parfaitement 
foumile  à  l’Elprit  &  à  la  Raifon,  quel’homme  peut  accorder  librement 
au  corps  tout  ce  .qui  lui  plait.  3.  Que  ceux  qui  ont  acquis  ce  Degré  de 
PerfeCtion,  &  cet  Efprit  de  Liberté,  ne  font  plus  aflujettis  à  l’ObéifTance 
humaine,  ni  engagez  par  aucune  Loi  de  l’Eglifei  parce  que,  comme 
ils  difent,  là  oit  efl  l'EJprit  du  Seigneur ,  là  efl  la  Liberté.  4.  Que ,  dès  ici 
bas,  l’homme  peut  être  aufli  pleinement  heureux  qu’il  le  fera  dans  le 
Ciel.  f.  Que  toute  Nature  intellectuelle  ell  naturellement  heureu- 
fe  en  elle-même,  &  qu’elle  n’a  pas  befoin  de  la  lumière  de  la  gloi¬ 
re  pour  s’elever  à  Dieu,  pour  le  voir,  6c  pour  jouir  de  lui.  6.  Que  c’effc 
une  imperfection  de  s’exercer  à  des  aCtes  de  vertu ,  6c  qu’une  ame  parfai¬ 
te  licentie  les  Vertus  {Licenciât  à  fe  Virtutes).  7.  Que  le  Baifer  d’une 
Femme  eft  un  Péché  mortel,  fi  l’inclination  n’y  porte  passais  que  l’Ac¬ 
te  charnel,  quand  la  nature  y  porte,  n’ell  pas  un  Péché,  fur-tout  fi  ce¬ 
lui  qui  exerce  cet  aCte  eft  tenté  (<So).  8.  Qu’à  l’elevation  de  l’Eucharif- 
tie,  on  ne  doit,  ni.fe  lever,  ni  lui  donner  aucune  marque  de  vénération, 
parce  que  ce  feroic  une  imperfection  de  defcendre  de  la  pureté  6c  de  la 
iublimité  de  contemplation, que  depenfer  au  Miniftere,  6c  au  Sacrement 
de  l’Euchariftie,  6c  de  s’occuper  de  la  paflion  de  l’humanité  dejefus- 
Chrift.  „  Le  Pape, avec  l’approbation  du  Concile,  condamne  toutes 
Ces  erreurs,  6c  ordonne  aux  Evêques  6c  aux  Inquifiteurs  de  rechercher  6c  de 
punir  les  Begards  6c  les  Beguines  (61).  Il  faut  remarquer,  qu’Henri  de  Spon- 
de  met  quelque  différence  entre  les  Begards  6c  les  Béguins,  quoique  d’habi¬ 
les  gens  foutiennent  que  c’étoient  les  mêmes.  Quoiqu’il  en  foit,  voici  les 
Opinions  que  Sponde  attribue  aux  Béguins;  Qu’il  eit  contre  la  perfection 
Evangélique  de  pofîéder  quelque  cfiofe  en  commun,  pareeque  Jefus-Chrift 
6c  fes  Apôtres  n’ont  rien  poffedé ,  ni  en  propre,  ni  en  commun \  que  le  Pa¬ 
pe,  par  confequent,  ne  peut  pas  donner  difpenfe  aux  Religieux  qui  ont  fait 
vœu  de  pauvreté  de  garder  du  froment  6c  du  vin  dans  leurs  Monalteres  pour 
l’ufage  commun.  Que  l’état  des  Freres  Mineurs  efl  plus  parfait  que  celui 
des  Evêques.  Qu’il  n’eft  pas  permis  au  Pape  de  difpenfer  d’un  vœu  fait  ab- 
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(60)  Mr.  Fleury  a  omis  cet  Article  par  étoit  véritable.  Ht  fi.  Eccl.  Liv.  XCl  §58. 
une  taufie  delicatefte  ;  car  il  eft  formel  dans  (61)  Ciment.  Lib.  V,  tôt».  3,  c.  3.  ad  A7<h 
les  Clémentines,  &  il  ferviroit  beaucoup  à  finit». 
juftifkr  la  Condamnation  des  Begards ,  s’il 
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folument ,  quand  ce  feroit  pour  le  bien  de  la  Paix ,  6c  pour  la  convcrfion  de 
quelque  Peuple  à  la  Foi  Chrétienne  (61). 

Ces  Begards,  Béguins,  6c  Beguines  aiant  été  déclarez  Heretiques  6c  re¬ 
commandez  aux  Inquifiteurs,  on  commença  à  les  brûler.  Mais, les  Suppli¬ 
ces  ne  firent  qu’irriter  le  zfele  des  Prévenus.  Ils  dirent  hautement,  que  l’E- 
glife  Romaine  étoit  la  Meurtrière  des  Saints,  6c  la  Proltituée  de  l’Apoca- 
lipfe.  Pour  donner  quelque  couleur  à  la  Perfecution  qu’on  leur  faifoit,  on 
leur  imputa  toutes  fortes  d’ Abominations.  „  Des  mœurs  Cyniques  ,  dit 
„  Monfieur  de  Beaufobre ,  des  inceltes  exécrables  (6 3)  n’étoient  qu’un  jeu 
,,  pour  eux.  Perfuadez  que  tout  ce  qui  elt  en  nous  (64)  au  defious  du  cœur 
„  ne  fauroit  pecher,  ils  en  uloient  avec  une  licence  effrenée.  Si  ce  font  les 
„  mêmes  que  les  Fratri celles, on  dit  (6  y)  que  ces  gens-là,  non  contens  d’al- 
„  1er  dans  des  Cavernes  avec  des  Femmes  6c  des  Filles-,  faifoient  mourir  dans 
„  les  tourmens  les  Enfans  qui  naifibient  de  leur  débauché.  Celui,  entre  le» 
„  mains  de  qui  un  de  ces  Enfans  expiroit,  étoit  le  grand  Prêtre  de  la  Sec- 
„  te.  Ils  brûloient  enfuite  ces  innocentes  viétimes  :  ils  en  jettoient  les  cen- 
„  dres  dans  du  vin,  6c  faifoient  boire  de  ce  vin  a  leurs  Profelytes.  C’étoit 
„  le  Sacrement  de  leur  initiation.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puifle  mieux  con- 
,,  firmer  ces  enormitez,  qu’en  avertiflant  le  Leéteur,  que  ces  mêmes  Fra- 
„  tricelles  difoient  (66) ,  que  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  n’elt  point 
„  le  vrai  Corps  de  Jefus-Chrift  :  que  ce  Corps  ne  fauroit  être  conte- 
„  nu  fous  un  fi  petit  Morceau  de  Pain,  6c  qu’ils  appelaient  les  Prêtre» 
,,  par  derilion  des  Faifeurs  de  Dieu,  Deifices.  Tous  les  Crimes,  toutes 
,,  les  Herelies  ,  font  enchainées  avec  cette  Erreur.  .  Parlons  ferieufe- 
„  ment,  ce  font  d’infames  6c  de  deteflables  Calomnies.  Des  Proportions 
,,  innocentes,  vrayes,  deviennent  des  Propofitions  fcandaleufes ,  Hereti- 
,,  ques,  pour  peu  qu’on  les  deguife.  Entre  celles  que  l’on  attribue  à  ces 
„  Seélaires,  il  y  a  celle-ci  (67)  :  Que  Dieu  ri  impute  aucun  Crime  à  ceux  qui 
„  ont  la  Charité.  Cette  Propofition  eit  très-fauffic  6c  très-fcandaleufe. 
,,  Mais, fi  l’on  exprime  le  fentiment  des  mêmes  Heretiques,  dans  les  termes 
,,  de  Vincent,  le  faux  6c  le  fcandale  difparoiflent.  Il  enfeignent ,  dit  cet  Au- 
„  teur ,  qu'il  y  a  des  a  El  ions  qui  fer  oient  des  péchez. ,  mais  qui  ne  le  font  pas ,  lorf- 

,,  qu'elles  font  faites  par  un  motif  de  ehaxité  (68) . je  ne  voudrois- 

„  pourtant  pas  nier  abfolument,  qu’il  n’y  ait  eu  des  Myftiques,  qui  aient 
„  penfé,  agi,  d’une  maniéré  extravagante.  Il  y  a  quelque  fois  beaucoup 
„  d’affinité  entre  le  myftique  6c  la  folie.  Souvent  l’un  n’eft  qu’une  nuance 
„  de  l’autre:  ou  trouve- t’on  plus  de  Folies  que  dans  les  Légendes  des  Sajnts? 
„  Il  y  a  dans  les  Aétes  de  lTnquifition  de  Touloufe  un  Guillaume  Rbux,. 
„  qui  avoue  (69)  qu’il  avoit  fait  des  epreuves  de  continence  à  peu  près  fem- 
„  blables  à  celles  de  quelques  Moines  de  Paleftiney  ajoutant  de  plus, qu’il  • 
J  avoit 


(6z)  Spondt  ,  an.  13  II.  §  9. 

(63 )  Magdeburg.  Cent.  XIII.  c.  V.  toi.  56c. 

(64)  Ibid. 

(65)  V.  Kortholt,  Sec,  XIII.  cap.  1.  p.  544. 
tfrlti  jtuitur*  qui  il  cite. 


(66)  Ibid. 

(67)  jipud  Mazdeb.  Cent.  Xlll.  ccd.  e<c<\ 

(68)  Ibid. 

(69)  Iol.1y6.vo. 


r  >* 


CLEMENT  V.  CCI.  Pape.  yf§ 

âvoit  oui  dire  à  une  Perfonne  qu’il  nomme,  que  quelques  gens  étoient 
,,  dans  l’opinion  qu’un  homme  ou  une  femme  ne  pouvoient  pafler  pour  ve- 
,,  ritablement  vertueux,  s’il  n’avoit  la  force  de  s’approcher  nud  d’une  fem- 
„  me  nue,  fans  faire  l’aéte  Charnel  de  la  Génération.  Le  même  confeife, 
„  qu’il  avoit  oüi  dire  qu’en  Italie  quelques  Fratricelles  8c  quelques  hommes 
„  de  la  Penitence  croioicnt,  que  pour  être  parfait,  il  falloit  pouvoir  fou- 
,,  tenir  cette  epreuve-là.  Suppofons  que  cette  confeflîon  foit  véritable,  on 
,,  y  trouvera  bien  une' preuve  de  la  folie  de  ces  Béguins  \  mais,  on  n’y  en  trou- 
,,  vera  pas  de  leurs  impudicitez.  Bien  loin  de  croire  que  tout  ioit  permis 
„  aux  Perfonnes  qui  font  confommées  dans  la  charité,  ils  croioient  au  con- 
„  traire,  que  dans  cet  état  l’ame  n’elt  plus  fuiceptible  de  mauvais  defirs,ni 
,,  les  organes  du  corps  d’aucun  mouvement  déréglé.  La  Loi  des  Mem- 
,,  bres  elt  entièrement  foumiiê  à  celle  de  l’Entendement.  Au  refte ,  il  faut  re- 
„  marquer  i.  Qu’entre  tous  ces  Béguins,  que  rinquifition  de  Thouloufe 
„  examina  8c  punit  dans  l’efpace  de  quelques  années,  il  n’y  en  a  qu’un  feul 
„  qui  ait  fait  l’aveu,  que  je  viens  de  rapporter,  z.  Que  cet  homme  n’at- 
„  tribue  pas  à  la Seétc des  Fratricelles  èn  general,  mais  feulement  à  quel- 
„  ques-uns  d’Italie  ,  le  merveilleux  rafinement  de  Continence,  dont 
„  il  parle.  11  ne  favoit  même  ce  qu’il  dit  de  ces  derniers,  que  pour  l’avoir 
„  oüi  dire  à  une  feule  perfonne  (70).  ,,  L’Extrait  qu’on  vient  de  lire  eil 
un  peu  longi  mais,  l’equité  naturelle  ne  m’a  pas  permis  d’en  rien  fuppri- 
mer,  puisqu’il  s’agiffoit  de  juftifier,  par  l’autorité  d’un  très-habile  hom¬ 
me,  des  gens  calomniés  de  la  maniéré  la  plus  horrible,  8c  brûlez  en  divers 
lieu,  fans  aucun  fondement.  J’en  tire  cette  double  Confequence:  ou  le  Pa¬ 
pe  Clement  V.  fut  mal  informé  de  la  DoélrineSc  des  Mœurs  des  Béguins  $ 
ou  bien,  il  meprifa  d’une  façon  très-odieufe  les  plus  inviolables  Loix  de  la 
Juftice,  par  ce  qu’il  s’agiffoit  de  maintenir  l’Autorité  de  fon  Siégé,  que  les 
Béguins  attaquoient  trop  ouvertement. 

6.  Quoique ^  pour  éviter  la  longueur,  jepalfefous  filence  plufteurs  Conf- 

titutions  du  Concile  de  Vienne,  je  ne  iüpprimerai  pas  celles  qui  regardent 
les  Mœurs  du  Clergé,  il  eft  défendu  aux  Clercs,  même  mariez,  d’exercer 
en  perfonne  les  métiers  de  Bouchers  ou  de.Cabaretiers,  fous  peine  de  perdre 
le  Privilège  Clérical.  Defenfe  de  s’appliquer  à  tout  commerce  qui  ne  con¬ 
vient  pas  a  leur  état ,  ou  de  porter  des  armes.  Defenfe  de  paraître  en  pu¬ 
blic  vêtus  d’habits  rayés,  ou  mi-partis  de  deux  couleurs ,  ou  de  Manteaux  h 
courts,  que  l’habit  de  delfous  paroilfe  notablement,  ou  des  chaulfures  dé¬ 
chiquetées  rouges  ou  vertes  (7»).  Voilà  à  quoi  aboutirent  toutes  les  belles 
Prorrttflès  que  le  Pape  avoit  faites  de  travailler  à  la  Reformation  de  l’E- 
glife.  .  ^. 

7.  Comme  les  Chevaliers  de  l’Hôpital  de  St.  Jean  de  Jerufalem  avoient 
pris  l’Ifle  de  Rhodes,  8c  que  le  Roi  des  Romains  Henri  VII,  Philippe  le 
Bel,  Louis  Roi  de  Navarre  fon  fils  ainé,  Edouard  Roi  d’Angleterre, pro¬ 
met- 

(70)  Bcaufobre  ,  Dijfert.  fur  les  Ad, imites ,  (7 1)  Clem,  Diocef.  de  Vita  ©*  Honejl. 

.  2.  Part.  '  f 
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mettoient  de  faire  le  Voiage  de  la  Terre  Sainte,  le  Pape  crut  que  les  circonf- 
tances  étoient  des  plus  favorables  pour  une  Croifade.  Il  avoit  en  cela  des 
vues  d’intérêt  qu’il  couvroit,à  l’exemple  de  fes  Prédecefieurs,  du  pretexte 
fpecieux  du  zélé  pour  la  foi.  ,, Toutefois,  le  malheur  voulut  que  le  Levant 
„  fut  le  tombeau  des  Chrétiens,  que  nos  Croifades  fe  foient  evanonies  en. 
„  fumée  ,  ôt  que  tous  les  Païs  que  nous  efperions  convertir  par  les 
„  Armes  foient  demeurez  dans  leurs  anciennes  mescreances.  Et  qui  plus 
„  elt  que  nous  ayons  tourné  avec  le  temps  les  premiers  fondements  des  CJroi- 
„  fades  en  une  ruine  St  defolation  de  notre  Eglife.  Parce  qu’en  premier  lieu 
„  depuis  les  Papes  cxerceant  inimitiés  particulières  contre  quelques  Prin- 
„  ces  Souverains  lorfqu’ils  s’en  voulurent  vanger, les  excommunièrent,  puis 
3,  à  faute  d’abfolution  les  déclarèrent  Heretiques.  Et  à  la  fuite  de  cela  fi- 
„  rent  fouvent  trompetter  des  Croyfades  contr’eux,  comme  s’ils  euflènt 
3,  efté  Infidèles,  afin  que  les  autres  Princes  s’armafient  St  s’emparafient  de  leurs 
„  Principautez  St  Royaumes.  Ce  qui  caufa  une  infinité  de  Divifions,  de 
„  Troubles,  ôt  de  partialitez  dans  notre  Chreftienté.  D’avantage,  lorique 
„  les  Courtifans  de  Rome  vouloient,  fous  faufies  enfeignes,  faire  un  grand 
3,  amas  de  Deniers,  on  faifoit  publier  une  Croifade  contre  les  Turcs:  ôt, 
„  pour  exciter  chacun  à  y  aller  ou  contribuer  à  cette  Sainte  Ligue,  les  Pa- 
„  pes  envoyoient  par  toutes  les  Provinces  plufieuçs  gens  Porteurs 
„  de  leurs  Indulgences  ,  afin  d’en  faire  part  plus  ou  moins,  félon  le  plus 
„  ou  moins  de  Deniers  que  l’on  financeroit  pour  l’expedition  de  tels  voya- 
„  ges.  Comme  de  fait  il  advint  fous  Clement  cinquiefmej  car,  ayant  ellé 
,,  une  Croifade  conclue  au  Concile  de  Vienne 3  il  la  fit  prefeher  par  un 
„  Cardinal  en  France,  ôt  fe  trouvèrent  une  infinité  de  Seigneurs  qui  fe 
3,  vouèrent  à  ce  Pèlerinage.  Entr’autrcs  chofes,  qui  donnoit  un  denier 
„  avoit  pardon  d’un  an,  douze  deniers,  de  douze  ans,  ôt  qui  donnoit  au- 
„  tant  comme  il  convenoit  pour  défrayer  un  homme  de  Guerre  avoit  inr- 
„  diligence  pleniere,  ôt  abfolution  de  tous  fes  Pechez.  Et  le  Pape  difpofa 
„  des  Perfonnes  aufquelles  il  fe  fioit  pour  recevoir  ces  offrandes  durant  cinq 
3,  ans,  pendant  lefquels  il  leva  une  incroiable  fomme  de  deniers.  Mais,  au 
,,  bout  du  tems,  le  voiage  fut  rompu  par  occafion  j  ôt,  dit  le  Livre  dont 
„  j’ay  tiré  cette  HilLoire,  que  la  plus  grande  partie  de  ces  deniers  fut  don- 
3.,  née  par  le  Pape  à  un  Marquis  fien  Neveu  (72.).  ,,  C’étoit-là  le  but  des 
Croifades,  comme  on  a  pû  le  remarquer  dans  divers  Endroitsde  cet  Ouvra¬ 
ge.  Les  Papes  vouloient  fe  rendre  Tout-puiflans  en  Europe,,  ôt  s’en¬ 
richir. 

Cependant,  l’Empereur  Henri/ VII.  étant  entré  dans  Rome  les  Armes  à 
la  main,  à  la  faveur  des  Colonnes,  qui  tenoient  fon  Parti,  eut  à  combat¬ 
tre,  dans  la  Ville  même,  contre  les  Troupes  que  Robert  Roi  de  Naples 
lui  avoit  oppoféesj  ôt  il  lui  fut  impofiible  de  les  forcer,  pour  fe  faire  cou¬ 
ronner  à  St.  Pierre.  Deforte  que  la  Ceremonie  fe  fit  à  St.  Jean  de  Latran., 
après  avoir  renouvellé  ôt  confirmé  le  Serment  qu’il  avoit  fait  à  Laufan- 

ne; 

Pfiff  uer-)  Recherches ,  Liv.  5.  ch.  n. 
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ne  (73).  Le  Pape  prétendit  que  c’étoit  un  Serment  de  Fidelité,  prêté  à  lui 
6c  a  l’Eglife  Romaine.  Il  s’en  expliqua  dans  une  Lettre  (74)  addrefiee 
aux  Cardinaux,  qui  avoient  Commiffion  de  couronner  ce  Prince.  Mais 
Henri  ,  choqué  de  cette  prétention  du  Pape  ,  protefta  par  écrit  c^ue 
ni  lui,  ni  les  Predeceffeurs ,  n’avoient  jamais  fait  ferment  de  fidélité  à 
Perfonne  (77).  Le  St.  Pere  fut  irrité  de  ce  procédé  5.  6c  cet  inci¬ 
dent  donna  lieu  à  de  nouvelles  brouilleries  ,  dont  nous  parlerons  bien¬ 
tôt. 

Henri  Vll.fortit  de  Rome  où  il  avoit  de  puiflans  ennemis,  6c  il  revint 
en  Tofcane,  à  deflein  d’abbatre  le  Parti  des  Guelfes.  Il  commença  par  une 
Sentence  contre  Robert  Roi  de  Naples,  qu’il  traita  de  Vaffal  Rebelle,  6c 
qu’il  mit  au  Ban  de  l’Empire:  6c  comme  il  fe  préparoit  à  réduire  Florence,, 
un  Moine  Jacobin,  nommé  Bernard  de  Montpulcien ,  qui  avoit  été  gagné 
par  les  ennemis  de  ce  Prince,  lui  donna  du  Poifon  avec  le  Pain  facré  de 
l’Euchariltie,  dont 'il  mourut  (7 6).  Les  Auteurs  cités  à  la  marge  rendent 
témoignage  de  cet  attentat  enorme  >  6c  même  un  Ecrivain  Proteftant  ac- 
eufe  le. Pape  6c  le  Roi  de  Naples  d’avoir  eu  part  à  ce  crime,  ou  par  Con- 
feil,  ou  par  Approbation (77).  Quoique  le  fait  foit  avéré,  les  Dominicains 
ont  toûjours  oie  lenier  (78).Bzovius  entr’autres  a  fait  bien  des  efforts  inu¬ 
tiles  pour  juftifierfon  Ordre  à  cet  égard  >  il  a  prétendu  que  l’Empereur  étoit 
mort  du  chagrin  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  foûmettre  fes  ennemis,  ou  comme 
d’autres  difent,  d’un  apoftume  à  la  cuiffe  (79).  Le  Pape  même  eut  grand 
foin  de  juflifier  l’Affaffin  de  l’Empereur,  6c  tout  l’Ordre  de  St.Domimquej, 
car,  il  fit  dépofer  des  Médecins,  qui  nièrent  le  fait. 

Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  publia  deux  Conftitutions  contre  la  mémoire 
de  l’Empereur.  Dans  la  première, il  foutient  que  Henri  avoit  prêté  ferment  de 
fidelité 6c d’obéïffance, avant 6c après fon  couronnement:  qu’il  l’avoit  réité¬ 
ré  6c  confirmé  publiquement  par  fes  Lettres:  que  fes  Prédeceffeurs  avoient 
prêté  le  même  ferment:  6c  il  définit  que  cela  étoit  véritablement  un  ferment 
de  fidelité  (8a).  Par  la  fécondé  Bulle,  le  St.  Pere  pretendoit  que  quand 
même  ce  que  l’Empereur  avoit  imputé  au  Roi  de  Naples  feroit  exactement 
vrai,  ce  Prince  n’avoit  eu  aucun  Droit  de  le  condamner  comme  Criminel  de 
Leze-Majefté,  puis  que  ce  Roi  étoit  Vaffal  immédiat  du  St.  Siégé.  De- 
forte  que  le  St.  Pere,  par  la  fuperiorité  qu’il  s’attribuë  fur  l’Empire,  6c  par 
la  plénitude  de  fa  Puiffance,  caffe  6c  annulle  la  Sentence  6c  autres  Procedu¬ 
res  de  l’Empereur  contre  Robert  Roi  de  Naples  (81).  Au  refte,  le  St.  Pe¬ 
re,  excité  par  les  Lettres  de  Philippe  le  Bel  qui  protegeoit  le  Roi  de  Naples, 

aiant 


(73)  Baluze  ,  Vit.  Pap.  Aven  tom.  r.  p. 
46.  e*.  Idem  Alifcel.  tom.  i.  p.  118.  Villa- 
ui ,  lib.  IX.  c.  39.  41. 

(74)  Clem.  de  Jure  Jur.. 

(75)  Baluze  ,  Vit.  Pap.  Aven.  tom.  z.  p. 
rio6.  1107. 

(76)  Baluze  ,  p.  367.  ex  Nauclero  ,  Gen. 

44.  Jo,  Vitoiluranus  >  ap,  fiottwger ,  14. 


A  75*.  ,  *  ' 

(77) .  Hcydegger ,  Htjl.  Papat.  atat.  ç. 

(78)  Hottinger  ,  Hïjl.  Ecclefiafi.  fecul.  14,' 
p.  75 z. 

(79)  Bzovius  .  Annal.  Eccl.  an.  1313, 

4.  er  fuiv. 

(80)  Clem.  unie,  de  Jure  jur. 

(81)  Clem.  Paftor.  z.  de  font. 
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niant  appris  que  l’Empereur  avoit  deflein  de  s’emparer  du  Roiaume  de  Sici¬ 
le,  publia  une  Bulle,  par  la  quelle  il  excommunie  toute  Pcrfonne  qui  enva- 
liiroit  ce  Roiaume,  fut-ce  un  Evêque,  un  Empereur,  ou  un  Roi  (82). 
Mais,  comme  on  fit  entendre  à  Henri,  qu’il  ne  feroit  point  fournis  à  l’Excom¬ 
munication  portée  par  cette  Bulle,  fi, au  lieu  d’attaquer  le  Roiaume,  il  at- 
taquoit  la  perfonne  du  Roi  Robert  >  le  Pape,  informé  de  cet  avis  fubtil, 
donna  une  fécondé  Bulle  portant  peine  d’Excommunication  contre  tout 
homme  qui  entreroit  à  main  armée  dans  la  Pouille,  foit  pour  envahir  ce 
Pais,  foit  pour  lui  porter  dommage,  ou  attaquer  le  Roi  Robert  ÔC  les 
fiens  (83).  Au  refte,ce  fut  Clement  V.  qui  canonifa  St.  Pierre  Celefiin, 
qu’on  peut  regarder  comme  le  Martyr  de  l’Ambition  de  Boniface  VIII. 
Bzovius  rapporte  la  Bulle  de  cette  Canonization  (84).  On  trouve  dans  le 
même  Auteur  la  Conftitution  par  la  quelle  le  St.  Pere  abfout  les  Vénitiens 
de  l’Excommunication  qu’il  avoit  prononcée  contr’cux  quelque  tems  aupa¬ 
ravant  (8  f). 

Le  Pape  Clement  avoit  pafie  d’Avignon  à  Montil,  prés  de  Carpentras, 
où  étant  avec  fa  Cour  le  jour  de  St.  Benoit  21.  de  Mars, il  fit  publier  devant  lui 
en  Confifioire  les  Conftitutions  du  Concile  de  Vienne,  qu’il  avoit  fait  met¬ 
tre  en  ordre  ,  &  dont  il  avoit  refolu  de  faire  un  feptieme  Livre  des  Decreta- 
les,  comme  Boniface  VIII.  avoit  fait  le  fextej  mais,  il  fut  dès- lors  attaqué 
de  la  maladie  dont  il  mourut:  6c  ainfi  ce  Livre  ne  fut  point  envoié,  félon  la 
coutume,  aux  Univerfitez,  ni  rendu  Public.  Le  Jeudi  faint  4.  jour  d’Avril, 
le  Pape  publia  une  Sentence  contre  lesModenois,les  bannis  de  Boulogne  6c 
d’autres  de  la  Romagne  6c  de  Mantouë ,  pour  avoir  attaqué  à  main  armée 
Raimond  Marquis  d’Ancone,  fon  Neveu,  qui  conduifoit  le  Threfor  de 
l’Eglife, accompagné  de  quarante  Perfonncs  6c  avec  fauf  conduit.  Ils  ne 
laiflerent  pas  de  le  tuer,  6c  de  piller  tout  le  Threfor  (86). 

Clement ,  fc  voiant  malade ,  vouloit  refpirer  fon  air  natal  :  mais,  comme  il 
•  fe  faifoit  tranfporter  à  Bordeaux,  il  mourut  à  la  Roquemaure  fur  le  Rhône, 
près  d’Avignon,  au  Diocefe  de  Nîmes,  le  20.  d’Avril  1314.  après  avoir  te¬ 
nu  le  St.  Siégé  8.  ans,  dix  mois,  6c  quinze  jours  (87).  Il  étoit  attaqué  de 
Difientcrie,  accompagnée  d’une  violente  colique,  6c  d’un  vomiflement  af- 
fez  frequent  (88).  On  efi  obligé  d’avouer  que  ce  Pape  étoit  ambitieux  & 
•vain  (8p).  Son  Avarice  efi;  allez  connue  3  6c  voici  comment  Jean  Villani 
en  parle:  „  Il  aima  fort  l’argent,  enforte  qu’on  vendoit  à  fa  Cour  tous  les 
„  Bénéfices.  On  difoit  publiquement  ,  qu’il  avoit  pour  Maitrefie  la  Comtef- 
„  fe  de  Périgord  très: belle  femme,  fille  du  Comte  de  Foix.  Il  laifia  à  les 
.  *  ne- 


(81I  Anonimus  Venetus ,  ap.  Baluzium  ,  $. 
Vita  Cler».  V.  inter  Pap.  Aven .  cr  ap.  Rai- 
naldum  ,  an.  1313.  n.  ir. 

(83}  Ptotom&us  Luctnfis  ,  ap.  Baluzium  , 
uli  (utr.  Cf  Rainaldutn  ,  ».  1 3. 

( 84)  Bztvius ,  an.  1313.  $.  2.4. 

(85)  Jdem ,  ibib.  n,  19. 

(86)  Fleury ,  H‘Jl,  Ecel.  Liv .  XCIL  §.  n. 


ex  Baluzio  ,  vit.  Pap.  Aven,  tom,  1.  p.  54 
60.  615.  V  Rainaldo ,  ».  6.  14. 

(87)  Ber  nard  u  s  Cuidonis  ,  in  ejas  Vita  ap. 
Baluz. 

(88)  Ptolomaus  Lucenfis ,  in  ejus  Vita ,  ap. 
Pagi ,  Brev.  Rom.  Ponttf.  tom.  4.  p.  45. 

(89)  Mezerai  ,  Abrégé  Cbron.  tom.  3.  p. 
50. 
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,,  neveux,  6c  à  (es  autres  Parens , des  threfors  immenfes  (90).  „  Il  ajoute  An  del  c 
que  ce  Pape  eut  recours  à  l’Art  magique  pour  apprendre  l’état  de  Parue  d’un  1  ^4. 

de  Tes  neveux  qui  étoit  mort.  St.  Antonin  confirme  ce  s  particularités  (91).  — - - — 

Au  raport  d’Heyddeger,  Langius  impute  à  Clement  V.  des  defordres  hor¬ 
riblement  fcandaleux  ( çz ).  L’Auteur  de  YHiJîoire  des  Martyrs  dit,  ,,  Qu’il 
,,  fe  pcignift  foy-meime  en  Tes  Clémentines,  combien  qu’aucuns  doivent 
,,  qu’il  le  rétracta  &  les  brûla.  Desja  paravant  luy,  on  n’oyoit  retentir  par 

„  les  Temples  que  Méfiés  à  prix  d’argent . Ce  Clement  quitta  Ro- 

„  me  6c  tranfporta  Ton  Siégé  en  Avignon,  où  il  demeura  l’efpace  de  feptan- 
,,  te  cinq  ans,dont  vindrent  les  differents  de  l’cleétion  des  Papes  j  car,  quel- 
„  quesfois  en  un  mefme  temps,  il  y  avoit  deux  ou  trois  Papes,  l’un  dieu 
„  en  un  endroit,  l’autre  en  un  autre,  6c  là-deffus  c’elloit  à  desployer  les 
„  moyens  de  fraude  6c  de  violence  pour  demeurer  le  Maifire,  avec  une  am- 
„  bition  enragée, 6c  les  cruautez  les  plus  étranges  du  monde.  Bref,  ils  trou- 
„  blerent  tellement  la  Chrefiienté,  que  non  feulement  l’Italie  agitée  de  ces 
„  têmpeftes,  comme  d’un  continuel  tremblement  de  Terre,  6c  esbranlée 
„  en  fes  propres  entrailles ,  chancela  6c  fe  vid  fur  le  point  d’efire  accablée 
„  du  tout:  mais  aufii  les  Empereurs  6c  Roys-  Chreltiens  furent  tellement 
„  occupez  à  appaifer  les  débats  de  ces  furieux,  que  les  forces  d’Occident 
,,  furent  efpuilées,  6c  les  Turcs  commencèrent  à  avoir  le  défi  us  (93).  ,, 

Au  relie ,  Henri  de  Sponde  6c  Rainaldi  traitent  de  Calomnies  les  vices  6c 
les  crimes  imputez  à  Clement  V  (94).  Je  trouve  que  ce  Pape  déclara  dans 
fa  Bulle  Angelis  Paradifi ,que  l’Ame  de  quiconque  iroit  à  Rome,  pour  avoir 
des  Indulgences,  feroit  exempte  du  Purgatoire,  6c  iroit  tout  droit  à  la  gloi¬ 
re  celefte  ,  s’il  venoit  à  mourir  en  chemin  (9fj. 

J’oubliois  de  marquer  les  plaintes  que  les  Religieux  firent  au  Pape ,  l’an  Bulle  en 
1311.  0111311.  contre  les  Evêques.  Je  ne  faurois  mieux  faire  que  d’infe-  h^urde 
rer  ici  les  termes  de  Mr.  Simon.  „  Les  Evêques,  dit  ce  lavant  Auteur,  p^/ni0^de 
„  appelloient  Coutumes,  ce  qu’ils  exigeoient  des  Monafferes  dans  leurs  vifi-  tré. 

„  tes,  parce  qu’ils  ne  fuivoient  pas  toûjours  en  cela  les  Réglés  que  le  Droit 
„  leur  prefcrivoit.  Nous  en  avons  un  exemple  confiderable  dans  les  Cle- 

„  mentines,  au  titre  de  Cenfibus  ^exattiombus  ,&?  frocurationibus . Cie- 

,,  ment  (V.)  témoigné  que  les  Religieux  de  Premontré  lui  avoient  addreffé 
„  leurs  plaintes,  fur  ce  que  les  Evêques  y  dans  les  vifites  des  Monafieres  de 
„  cet  Ordre,  ne  fe  contentoienr  point  des  droits  ordinaires,  en  exigeant 
,,  avec  violence  de  fort  extraordinaires  6c  contraires  aux  Privilèges  de  leur 
„  Ordre.  Outre  les  aumônes  accoutumées  que  ces  Religieux  faifoient ,  les 
„  Evêques  en  faifoient  faire  d’autres  malgré  eux ,  en  des  lieux-mêmes  où 
„  ils  ne  pouvoient  rien  exiger  félon  le  Droit  6c  la  Coutume.  .  .  .  Ils  pre- 

noient  *  • 


(90)  Jo.  Villant  ,  lib.  LX.  c.  58. 

(91)  St.  Antonin,  tom.  3.  Hi/lor.  p.  187 
(pz)  Heydcteger ,  Hijl.  Papat.  atat.  5. 

'  (9 })  Hift.  des  Matyrs ,  fol .  24.  verfo. 

(94)  Spende  ,  an.  13 14.  §.  z.  Rainaldasi 


tod. 

(95)  Lenfant  ,  Hift.  du  Concile  de  Pife , 
Liv.  8.  p.  243.  tiré  du  Traité  de  l'Egtife_ds 
Jean  tins,  ch.  iz. 
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,,  noient  de  plus  de  l’argent  pour  la  ferrure  de  leurs  chevaux  5  6c  leurs  Cui- 
,,  ftniers  fe  faiioient  aufli  paier  des  gages.  Les  Evêques  ne  fe  contestant 
,,  point  de  la  compofltion  que  les  Monafteres  avoient faite  avec  eux,  .  .  . 
,,  les  Religieux  avoient  reprefenté  au  Pape  Clément  V.  plufteurs  autres 
„  fujets  de  plaintes,  qui  font  expofées  au  long  dans  cette  Decretaie,ôc  qui 
„  leur  rendoient  les  vilites  des  Evêques  tout-à- fait  infupportables.  .  .  .  Je 
„  crois  qu’il  y  a  de  l’exagération  dans  les  expreflions  des  Moines  de  Prémon- 
,,  tré  :  cependant,  il  falloitque  les  Evêques  y  euflent  donné  occafton  *  puif- 
„  que  le  Pape  Clement  jugea  à  propos  d’y  apporter  remede  dans  le  Concile 
„  de  Vienne,  oîi  il  fut  arrêté  que  les  Evêques  dans  les  Vilites  des  Mo* 
„  nalleres  n’exigeroient  que  ce  que  le  Droit  commun  ou  fpecial ,  la 
,,  Coutume  ou  le  Privilège  leur  accordoient  .  '.  .  .  Ces  excès  des  Evê- 
,,  ques  obligeoient  les  Monafteres  àcompofer  avec  eux  pour  leurs  Droits  de 
„  Vifttes  (ptf).  „ 

VACANCE 

‘D  V  Se.  SIEGE. 

1.  T'XEs  que  le  Pape  Clement  eut  les  yeux  fermez,  on  pilla  fon  T^hrc- 
for.  Son  Neveu  Bertrand  Comte  de  Lomagnefutaccufé  d’avoir 
détourné  plus  de  trois  cens  mille  florins  d’or  deftinés  aux  frais  de  la  Croifa- 
de  (1). 

z.  En  Italie,  6c  au  mois  de  Juin  de  l’an  1314.  Hugucion  de  la  Fayolle 
avec  fes  Gibellins  furprit  Luques  qui  fut  pillée  pendant  huit  jours  par  les 
Pifansêc  les  Allemans*  6c  ils  prirent  entr’autres  le  Threfor  de  l’Eglilé  Ro¬ 
maine,  que  le  Cardinal  Gentil  de  Montefiore  avoit,par  ordre  du  Pape, ame¬ 
né  de  Rome,  de  la  Campanie,  6c  du  Patrimoine,  6c  mis  en  dépôt  dans  l’E- 
glife  deFridien  de  Luques*  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut  enlevé  6c  por¬ 
té  à  Pilé  (z). 

3.  Comme  le  Pape  Clement  avoit  renouvellé  la  Conftitution  du  Concla¬ 
ve  de  Grégoire  X.  les  Cardinaux,  pour  s’y  conformer,  s’enfermèrent  au 
nombre  de  vingt-trois  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Carpentras,  pour  procé¬ 
der  à  l’Eleétion  d’un  Souverain  Pontife.  Mais,  ils  ne  purent  s’accorder  *  car, 
les  François  vouloient  un  Pape  de  leur  Nation:  6c  les  Italiens,  qui  vouloient 
retourner  dans  leur  Patrie,  faifoient  leurs  brigues  en  faveur  de  quelque  Pré¬ 
lat  d’au  de  là  les  monts.  Tandis  qu’ils  étoient  ainfi  en  difpute,  leurs  Do- 
meftiques  troublèrent  le  repos  de  la  Ville.  Ils  pillèrent  les  Marchands  Ro¬ 
mains  6c  les  autres  Etrangers  qui  fuivoiént  la  Cour  :  on  mit  ]£  feu  à  quel¬ 
ques  Maifons  voiftnes  du  Palais  Epifcopal*  deforte  que  les  Cardinaux  furent 
contraints  d’en  fortir  vers  la  fln  de  Juillet,  à  condition  de  fe  raflembîer  à  un 

...  ,  cer- 

(96)  Richard  Simon  ,~Hift.  de  l’Origine ,  ç yc,  (l)  Fleury  ,  Bifi.  Eccl.  Liv .  XCll,  §.  il, 

des  Revenus  Eccl,  pag.  330.  &  fuiv,  {%)  Raïnaldus ,  an.  1314.  §.  14. 
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certain  jour.  Mais  ,  ils  furent  deux  ans  fans  fe  raflembler,  ne  pouvant  con¬ 
venir  du  lieu  de  l’Eledion,  ni  du  choix  d’un  Pape.  Les  Italiens  difoient, 
qu’il  falloit  aller  à  Rome  ,  d’autres  ailleurs ,  &  ainfi  iis  fe  difperferent  : 
quelques-uns  fe  retirèrent  à  Orange,  d’autres  à  Avignon,  tk  chacun 
où  il  lui  plut.  Quelques  faints  Perfonnages ,  6c  même  des  Princes ,  les 
exhortèrent  inutilement  à  fe  raflembler  pour  donner  un  Chef  à  l’Egli- 

fe  ($)• 

4.  Sur  les  Defordres  arrivés  à  Carpentras,  les  Cardinaux  Italiens  firent 
leurs  efforts  pour  charger  leurs  adverfaires  de  tous  le  blâme ,  qui,  félon  mon 
fentiment,  devoit  tomber  egalement  fur  les  uns  8c  fur  les  autres.  Ils  écrivi¬ 
rent  une  Lettre  circulaire  aux  cinq  premiers  Abbez  de  Citeaux,6c  au  Cha¬ 
pitre  general  de  l’Ordre  j  8c  voici  comment  ils  racontent  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé.  „  Comme  nous  étions  dans  le  Palais  en  Conclave,  pour  dire  un  Pape, 
tout  d’un  coup  les  Gafcons,  fous  prétexte  d’emporter  le  Corps  de  Clé¬ 
ment  V.,  prirent  les  Armes  le  24.  de  Juillet,  étant  en  grand  nombre  à  pied 
6c  à  Cheval,  conduits  par  Bertrand  deGot  6c  Raimond  Guillaume  neveu 
de  Clement,  foit  qu’il  craigniflent  que  le  Pape  futur  ne  recherchât  leur 
".  Conduite,  foit  qu’ils  vouluflênt  s’aflurer  parla  force  la  poffeflion  du  St. 
Siégé.  Etant  ainfi  entrez  dans  Carpentras,  ils  tuerent  inhumainement 
plulieurs  Italiens  de  la  Cour  de  Rome ,  car  ils  n’en  vouloient  qu’à  notre 
Nation j  puis, ils  commencèrent  à  piller, 6c  leur  fureur  croiffant, ils  mi¬ 
rent  le  feu  en  divers  Quartiers  de  la  Ville.  Non  contens  de  cela,  ils  at¬ 
taquèrent  à  main  armée,  6c  au  fon  des  trompettes,  les  logis  de  plufleurs  de 
nous  autres  Cardinaux  >  6c  le  bruit  augmentant  comme  dans  une  Ville 
prife,  ils  afliegerent  la  Porte  du  Conclave,  en  criant:  Meurent  les  Cardi¬ 
naux  Italiens.  Nous  voulons  un  Pape.  Nous  voulons  un  Pape.  D’autres 
Gafcons  6c  d’autres  Cavaliers  armez  fejetterent  dans  la  Place  du  Conclave, 
6c  environnèrent  le  Palais,  criant  de  même.  En  cette  extrémité,  nous,  Car¬ 
dinaux  Italiens,  craignant  une  mort  fi  honteufe  6c  fi  cruelle,  6c  ne  pou¬ 
vant  fortir  publiquement ,  nous  fîmes  une  petite  ouverture  à  la  muraille 
de  derrière  du  Palais ,  8c  fortant  feparement  de  Carpentras ,  nous  nous  re¬ 
tirâmes  en  divers  lieux, non  fans  péril  de  notre  vie*  6c,  par  la  mifericor- 
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de  Dieu,  nous  fommes  arrivez  en  terres  d’amis.  Confiderez  donc  qu’il 


refie,  nonob liant  tout  ce  que  nous  avons  fouffert,  nous  ne  cherchons 
que  la  Paix  6c  l’Unité  de  l’Eglife,  6c  nous  faifons  tous  nos  efforts  pour  la 
procurer.  Que  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  l’Affaire  venoit  à  une  ruptu¬ 
re,  nous  nous  aflurons  fur  votre  zele,  que  vous  combattriez  avec  nous  pour  la 
juflice,  6c  que  vous  6cles  autres  bons  Catholiques  affilieriez  l’Eglifeence 

be- 


An  deJ.C.’ 


(3)  Bernard  Guida ,  ap.  Baluzium ,  Vit.Pap.  <*«.1314.  §.ii.  ex  Ciaconia ,  Platina  tM^Jpon. 
'Aven,  tom.x.  p.  80.  JXangii ,  Contin.Bzovius,  e rc. 

font.  ///. 
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An  de  J.  C.  „  befoin.  „  La  Lettre  elt  dattée  de  Valence  le  8.  de  Septembre  1314.  El- 

I3M-  le  cil  rapportée  par  Mr.  Baluze  dans  le  z.  Tome  des  Papes  d' Avignon ,  6c 

j’ai  fuivi  la  Traduction  de  Mr.  Fleury  (4). 

y.  J’infererai  encore  ici  une  autre  Lettre  écrite  par  le  Cardinal  Napoléon 
des  Ürfins  au  Roi  Philippe  le  Bel,  où  il  elt  dit  en  fubltance:  ,,  Nous 
,,  avions  pris  les  précautions  poffibles  dans  l’Eleétion  du  Pape  défunt,  croiant 
„  avoir  procuré  un  grand  Avantage  à  vous  6c  à  votre  Romaine:  mais,  nous 
„  avons  été  fort  trompési  6c  fl  on  examine  bien  fa.Conduite,  ilapenfé  nous 
„  jetter  dans  le  précipice.  Sous Jon Pontificat, la  Ville  de  Rome  eit  tom- 
„  bée  en  ruine.  Le  Patrimoine  de  St. Pierre  a  été  pilié,6c  l’cft  encore,  pat 
„  des  Voleurs,  plutôt  que  des  Gouverneurs.  '  Toute  l’Italie  elt  négligée, 

„  comme  fl  elle  n’étoit  pas  du  corps  de  l’Eglife  j  6c  elle  elt  pleine  de  l'edi- 

„  tions.  Il  n’elt  prefque  pas  relié  de  Cathédrale,  ou  de  JBenefice  un  peu 

,,  conliderable,  qui  ne  foit  vendu  à  prix  d’argent  ou  donné  fuivant  l’incli- 
,,  nation  de  la  chair  6c  du  fang.  Ce,  Pape  nous  a  traités  avec  le  dernier  mé- 
„  pris,  nous  autres  Italiens  qui  l’avions  fait  Pape.  Souvent,  après  avoir 
„  cafle,fans  forme  de  Droit,  desEleétions  unanimes  de  perfonnes  de  meri- 
,,  te,  il  nous  appelloit  quand  il  vouloit  publier  la  Sentence’,  comme  pour 
„  nous  faire  dépit.  J’aime  mieux  pourtant  qu’il  ait  fait  ces  Injultices  fans 
,,  notre  participation.  Quelles  mortelles  douleurs  fouffrions-nous  en  voiant 
,,  cette  conduite:  moi  principalement,  à  qui  mes  amis  reprochoient  fans  ccl- 
,,  fe  d’avoir  été  caufe  de  ce  mal  ?  Dieu  a  eu  pitié  de  nous,  car  le  Pape  Cle- 
„  ment  vouloit  réduire  l’Eglife  à  un  coin  de  la  Gafcognej  6c  nous  favons 
„  certainement,  qu’il  avoit  formé  des  dedans  qui  l’auroient perdu  lui  6c  l’E- 
„  glife.  Ne  doutés  point.  Sire,  que  tout  le  monde  n’ait  les  yeux  ou- 
„  verts  en  cette  occafion,  6c  ne  foit  prêta  témoigner  fon  mécontentement, 
„  s’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  le  Succefleur  fut  femblable. 
,,  Certainement,  ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transférer  le  Siégé  de 
„  Rome ,  ni  de  rendre  deferts  les  Sanctuaires  des  Apôtres.  C’efl:  pourquoi 
„  nous  autres  Cardinaux  Italiens  fouhaitons  un  Pape  de  fainte  vie,  6c  qur 
,,  avec  les  autres  aualitez  néceflaires  foit  affectioné  à  vous  6c  à  votre  Roiau- 
,,  me:  qui  s’applique  à  l' Affaire  de  la  Terre  Sainte,  que  vous  avez  entrepri- 
„  fe>  6c  s’y  applique,  non  par  des  paroles  trompeufes,  mais ( efficacement: 
„  qui  reforme  les  abus,  bannifle  la  Simonie  qui  a  eu  cours  jufqu’à  prefent, 
„  6c  n’enrichifle  pas  fes  Parens  des  dépouillés  de  l’Eglife.  Pour  cet  effiet, 
„  nous  avons  tourné  nos  penfées  fur  le  Cardinal  Guillaume  de  Mandagat,Evê- 
„  quç.de  Paleftrine, auparavant  Archevêque  d’Aix.  Nous  l’avons  nommé  d’a- 
„  bord,  croiant  queles.Gafcons  l’accepteroient  auflitôt}  mais, nous  avons  été 
,,  furpris  de  leur  réfiltance,  dont  nous  ne  pouvons  trouver  la  caufe.  ,,  Il 
conclut  en  conjurant  le  Roi  .de  procurer  avec  eux  l’Eleétion  d’un  bon  Pa¬ 
pe  ,  6c  lui  demande  le  fecret  à  l’égard  des  Cardinaux  créez  par  le  dé¬ 
funt  (y). 

*  6 .  Le 

(4)  Baluz ey  Pap.  Aven.trm.%.  p.  1S7.  V .  (5)  Baluze,  &  Ilettry ,  ubi 

B  leur  y ,  Uijl.  Uni.  Liv,  XCIL  §.11, 
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S.  Le  Roi  n’approuvoit  pàs  la  Conduite  des  Cardinaux  François,  à  en  iu-  j,ir 

_ 1-  T  _ _ ' _ -, _ '  'i-  V  n)I  UCJ*U 
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rils  ôc  les  fcandales  qui  en  feroient  les  fuites.  2.  Il  les  exhorte  à  le  raflem- 
bler  en  quelque  lieu  fûr  ÔC  libre  en  France  ou  ailleurs.  3.  il  ne  difiimule 
pas  que  les  Villes  d’Avignon  &  de  Carpentras  font  juftetnent  fufpcétes  aux 
Cardinaux  Italiens}  ôc  que  la  Ville  de  Lion, qu’ils  propofent  entre  plufieurs 
autres,  eft  un  lieu  commode  ôc  convenable  pour  l’Eleôtion  dont  il  s’agit.  4. 

Que  les  Italiens  rendent  leur  Caufe  raifonnable ,  ôc  mettent  les  François  dans 
leur  tort.  y.  Enfin,  qu’en  cas  d’une  double  Eleétion,  il  ne  pourroit  recon- 
noître  aucun  des  deux  elûs,  ni  permettre  qu’on  lui  rendît  Obedience  (6). 

Philippe  le  Bel  mourut  bien  tôt  après, &  Louis  Hutin  fon  fils  ainé  lui  fuc- 
céda  (7). 

7.  L’Empire  n’étoit  pas  moins  divifé  que  l’Eglife.  Depuis  quatorze  mois 
qu’il  étoit  vacant,  les  Eleéteurs  n’avoient  pas  encore  donné  un  Succefièur 
à  Henri  VII:  ôc  cette  année  13 14, les  uns  élurent  Louis  de  Bavière,  ôc 
les  autres  Frédéric  d’Autriche.  Cette  double  Eleétion  fut  fuivie  de  grands 
delordres  (8). 

8.  On  raporte  à  l’année  fuivante  1 31  y.  l’Origine  de  la  SeétedesLolhards,  An  de  J.  c, 
dont  les  Hilloriens  font  Chef  un  certain  Gautier  Lolhard  d’Autriche.  13  ij. 
L’Abbé  Tritheme  témoigné  qu’ils  fe  répandirent  en  grand  nombre  dans  la  :T7~-~ 
Boheme,  ôc  dans  les  lieux  circonvoifins,  ôc  qu’on  en  fit  un  grand  incen-  dcsLof- 
die  (p).  Ils  pullulèrent  fur-tout  dans  un  petite  Ville  nommée  Crems,  au  hards  &  " 
Diocefe  dePaflau.  Voici  ce  qu’en  dit  l’Abbé  Fleury  après  Tritheme:  ,,  Us  !eurs  Scn- 
„  furent  découverts  par  les  Inquifiteurs  de  l’Ordre  de  St.  Dominique}  ôc, 

,,  demeurant  opiniâtres  dans  leurs  erreurs ,  ils  furent  condamnés  au  feu  ôc 
„  brûlés  hors  la  même  Ville  de  Crems.  Leurs  Erreurs  avoient  pris  leur  ori- 
„  gine  de  celles  des  Fratricelles,  condamnées  au  Concile  de  Vienne,  ôc  en 
„  voici  les  principaux  Articles.  Us  difoient  que  Lucifer,  ôc  les  autres  Dè- 
„  mons, avoient  été  chaflezsdu  Ciel  injuftement,  ôc  qu’ils  y  feroient  un  jour 
„  rétablis:  au  contraire  , ils  foutenoient  que  St.  Michel,  ôc  les  autres  An- 
„  ges  coupables  de  cette  iinjuftice ,  feroient  damnés  éternellement,  avec 
„  tous  les  hommes  qui  n’étoient  pas  de  leur  Secte.  D’oii  vient  que  leur 
5)  falut  (10)  étoit:  j Que  celui  à  qui  on  a  fait  tort  te  faluè ,  entendant  Luci¬ 
fer.  Ils  difoient  aufii}  fi  Marie  elt  demeurée  Vierge  après  l’enfante- 


timens. 


3> 


ment,  ce  n’elt  pas  un  homme  qu’elle  a  mis  au  Monde}  c’eft  un  Ange. 
Ils  avoient  douze  hommes  choifis  d’entr’eux,  qu’ils  nommoient  Apôtres,  ôc 
„  qui  parcouraient  tous  les  ans  l’Allemagne,  pour  affermir  dans  leurs  Er- 
„  reurs  ceux  qu’ils  avoient  feduits.  Entre  ces  douze  ils  feparoient  encore 

ceux 


(6)  Baluze,  tom.i.  Ê.293. 

(7)  Contïn.  Nantit. 

(8)  Bzovius ,  an,  1314.  §.  13.  Albert.  Ar¬ 
gent.  J.  Villani ,  lib.  IX,  c.  66. 


(9)  Tritheme  ,  Chronic.  Hirfaug.  p.  zn. 
Sponde  ,  an.  1315.  n.  5. 

(10)  C’eft-à-dire ,  qu’ils  fe  fajuqient  ainfi. 
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J\n de  J.C.  55  deux  Vieillards,  qu’ils  nomm oient  les  Minières  de  la  Seétej  êc  ceux-ci 
13 ij.  „  feignoient  qu’ils  entroient  tous  les  ans  dans  le  Paradis,  où  ils  recevoient 

— -  „  d’Enoch  6c  d’Elie  le  pouvoir  de  remettre  tous  les  Pechez  à  ceux  de  leur 

,,  Seéte,  ôc  ils  communiquoient  ce  pouvoirs  plufieurs  autres  dans  chaque 
„  Ville  ou  Bourgade.  Ces  Heretiques  meprifoient  tous  les  Sacremens,  di- 
„  Tant:  fi  le  Baptême  en  eft  un,  tout  Bain  l’eft  aufii,6c  tout  Baigneur  ell 
„  Dieu.  Ils  corrompoient  le  Sacrement  de  Penitence,  ne  fe  confeliant  qu’à 
„  des  Laïques,  6c  feulement  en  general  5lfans  rien  fpecifier.  Ils  ne  croioient 
3,  pas  au  St.  Sacrement  de  l’Autel,  difant  que  l’Hoftie  confacrée  étoit  un 
3,  Dieu  imaginaire,  6c  fe  moquânt  de  la  Méfié  6c  des  Prêtres.  Ils  appel- 
3,  loient  communément  le  Mariage  Proftitution  jurée,  6c  fe  moquoient  de 
3,  l’ Extrême- Onêtion.  Ils  difoient  publiquement  :  Nous  croions  que  les 
3,  herbes  font  d’autant  meilleures,  qu’on  y  met  plus  d’huile.  Ils  comp- 
3,  toient  pour  rien  les  Ordinations  des  Evêques  6c  des  Prêtres,  les  Dedica- 
3,  ces  des  Eglifes,les  Bénédictions  des  Cimetières , 6c  de  quelque  autre  cho- 
„  fe  que  ce  loit.  Ils  difoient  que  Dieu  ne  punifioit.,  6c  même  ne  connoifloit 
„  pas,  les  Pechez  qui  fe  font  fous  Terre.  C’efl:  pourquoi  ils  s’afiembloient 
,,  dans  des  Cavernes  6c  des  Souterrains ,  où  ils  fe  mêloient  enfemble  comme 
„  des  Bêtes',  fans  aucun  egard  à  la  Parenté  la  plus  proche.  Ils  difoient  que 
„  l’Eglife  Romaine  n’étoit  pas  celle  de  Jefus-Chrift,  mais  une  Société  d’in- 
,,  fîdeles.  Aufiï  ie  moquoient-ils  des  Cenfures  Ecclefiaftiques,de  l’Autori- 
„  té  des  Prélats*,  6c  de  toutes  les  Ceremonies  de  la  Religion:  ils  ne  gar- 
„  doient  ni  Jeûnes,  ni  Abltinences,êc  mangeoient  de  la  viande,  même  le 
„  Vendredi  Saint,  Ils  n’obiervoient  aucune  Fête, 6c  travailloient  le  jour  de 
3,  Pâques.  Ils  ne  tenoient  pas  le  parjure  pour  un  péché.  Ils  enfeignoient 
„  que  l’Interceflion  des  Saints  n’étoit  d’aucune  utilité’,  6c  qu’il  ne  falloir, 
,,  ni  les  invoquer,  ni  les  honnorer.  Enfin,  ils  enfeignoient  plu fieurs  au- 
„  très  Erreurs, dont  le  récit  feroit  ennuyeux  6c  feroit  horreur.  Leur  nom- 
„  bre  étoit  grand .-  un  de  leurs  Apôtres,  qui  fut  brûlé  à  Vienne  (en  Au- 
„  triche ,)  confefia  à  la  quefiion,  qu’ils  étoient  plus  de  huit  mille  en  Bo- 
„  heme,  enTuringe,  6c  aux  environs:  outre  ceux  du  refte  de  l’Allema- 
„  gne  6c  de  l’Italie.  Les  Freres  Prêcheurs  exerçant  l’Inquifition  en  decou- 
„  vrirent  plufieurs  qui  furent  condamnés  au  feu.  Mais,  ils  demeurèrent  tous 
„  dans  leur  Opiniâtreté,  6c  fe  livrèrent  au  fupplice  avec  joie,  fans  qu’un  feul 
„  fe  repentit  (11).,,  Quoique  cet  Extrait  foit  long,  j’ai  cru  que  je  pou- 
vois  le  copier,  à  l’exemple  de  Mr.  Lenfant  ,  qui  l’a  inféré  dans  fon 
Hijloire  de  la  Guerre  des  HuJJites ,  Livre  IL  Cet  Auteur  a  remarqué',  qu’û#  y 
découvre  des  Traces  du  HuJJitifme ,  au  milieu  de  plufieurs  Erreurs ,  qu'il  ne  faut 
pas  imputer  aux  Hufjïtes  (iz).  Je  crois  même  ,  qu’on  auroit  grand  tort  d’en 
foupçonner  les  Lolhards, quoiqu’ils  en  aient  été  accufez  par  leurs  Adverfai- 
res  y  qui  vouloient  les  rendre  odieux. 

Voilà 

(i  l)  Tlctiry  y  tüft.F.cd.  Liv.XCTI.  §  zo.  Liv.II,  pa$.  30. 

(u)  Lenfant  y.  Hift.de  la  Guerre  dtï  Httfu. 


JEAN  XXII.  CCII.  Pape.  *8jr 

Voilà  ce  qui  fe  pafià  de  plus  curieux  pendant  plus  deux  ans  que  dura  la 
Vacance  du  St.  Siégé.  Parlons  maintenant  de  l’ Election  d’un  nouveau  Pon¬ 
tife. 


Louis  de  Bavière, 
Empereur  d' Allemagne . 


JEAN  XXII. 

CCII.  PATE. 


Louis  Hutin, 
Philippe  le  Long, 
Charles  IV, 
Philippe  VI, 
Ruts  de  France. 


LOuis  Hutin,  qui  avoit  fuccedé  à  Philippe  leBel,s’ennuiant  de  la  lon¬ 
gue  Vacance  du  St.  Siégé,  5c  voulant  prévenir  les  maux  que  la  divi- 
Iion  fcandaleufe  du  facré  College  ne  manqueroit  pas  d’entrainer  après  elle,, 
envoia  Philippe  Comte  de  Poitiers  fon  frere,  pour  preffer  l’Eleétion  d’un 
Pape,  5c  la  procurer,  fuivant  le  projet  de  Philippe  le  Bel.  Le  Comte  vint 
à  Lion,  ou  il  manda  à  tous  les  Cardinaux,  à  l’infçu  l’un  de  l’autre,  de  s’y 
rendre,  fous  prétexte  de  traiter  quelque  affaire  du  Roiaume.  Les  aiant  ainlî 
raflemblés  par  adrefle,  il  leur  promit  qu’il  ne  leur  lèroit  fait  aucune  violences 
mais  il  les  exhorta,  par  les  motifs  les  plus  prdîans,à  donner  un  Pape  à  l’E- 
glife*  Sur  ces  entrefaites,  Louis  Hutin  mourut.  Le  Comte  de  Poitiers 
fut  alors  fort  embarrafle.  11  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  demeurer  plus  long- 
tems  à  Lion,  puifque  fes  Intérêts  le  demandoient  ailleurs}  5c  il  ne  vculoit 
pas  laitier  imparfaite  l’ Affaire  de  l’Eleétion  du  Pape.  Aiant  pris  Çonfeil,des 
perfonnes  prudentes  jugèrent,  que  le  Serment  qu’il  avoit  fait  de  ne  point  en¬ 
fermer  les  Cardinaux  étoit  illicite, 5c que, par  confequent , il  ne  devoir  point 
le  garder.  Alors,  il  fit  venir  tous  les  Cardinaux  en  la  Maifon  des  Freres  Prê¬ 
cheurs,  Scieur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroient  point  qu’fis  n’euflent  elû  un 
Pape}  Sc*, après  avoir  mis  des  Gardes  pour  les  empêcher  de  fortir,  il  revint 
à  Paris  (i),  Sc  fut  nommé  Regent  du  Roiaume , en  attendant  l’accouche¬ 
ment  de  la  Reine  (2).  Les  Cardinaux  furent  enfermés  le  28.  de  Juin,  5c 
40.  jours  après  ils  durent  unanimement  Jacques  d’Eufe  Cardinal  Evêque 
de  Porto  (3).  Les  Auteurs  de  la  quatrième, de  la  cinquième,  5c  de  la  fixie- 
me  Vie  de  ce  Pape,  publiées  par Mr. Baluze,  conviennent  qu’il  fut  dû  par 
23.  Cardinaux:  delorte  qu’Augultin  Oldoïn,  qui  n’en  compte  que  ip,s’eff 
trompé  (4). 

Je  ne  dois  pas  oublier, que  quelques  anciens  Ecrivains,  entr*autres  Henri 
Rebdorf,  5c  Jean  Villani ,  ont  dit  que  les  Cardinaux  firent  un  Compromis 
entr’eux,  par  lequel  ils  s’engagèrent  à  reconnoître  pour  Pape  celui  qui  fe- 
roit  nommé  par  Jacques  d’Ofla  ou  d’Eufe.  Ils  ajoutent ,  que  ce  Cardinal  fe 
nomma  lui- même  (f).  Mais ,  Odoric  Rainaldi  foutient  que  c’eft  une  faufie- 


(1)  Baluze,  Vit.Pap.  Aven,  tom.i. 
cre; 

(z)  Contin.  Nangii. 

(3)  Baluze,  tom.X.  Pap.Aven.  Bernardus 
Gmdetis ,  Ptolom&ns  liictnjn .  flijl,  _  £cd.  lib. 


24.  c.  42.  MS,  Vatti,  ap.  Rainait,  an.  1316. 
§.  2. 

(4)  P  agi.  Brev.  P  ontif.Rom .  tom .  4.  ^.52. 

(5)  Jo.Villani,  lib.  9.  c.  79.  V.Maimbeurgy 
fiijl.de  laDecad ,  de  l’Emp.  Ljv,  VI. p.  549. 
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An  deJ.C, 
1316; 


Election 
de  lean 
XXII. 


On  a  dît-,, 
qu’il  s’èhtt 
lui -même. 


An  de  J.C. 
1316. 


Son  Hif- 
toire  avant 
fon  Ponti¬ 
ficat. 


Le  Pape 
élu  le  le 
Serment 
qu'il  avoit 
fait  au 
Cardinal 
Napoléon. 


$po  HISTOIRE  DES  PAPES. 

té;  1.  parce  que  l’Empereur,  êc  les  autres  ennemis  du  Pape, tle  lui  ont  ja¬ 
mais  rien  reproché  fur  ce  fait.  2.  Il  produit  la  Lettre  ,que  Jacques  de  Porto 
écrivit  au  Roi  de  Sicile  après  fon  Couronnement,  par  laquelle  il  paroit  qu’on 
lui  avoit  fait  une  efpcce  de  violence  pour  l’obliger  à  fe  charger  d’un  fardeau 
fi  pefant  (6).  Mr.  Baluze  a  remarqué  là  deffus,  qu’il  eft  contre  toute  appa¬ 
rence  qu’un  homme  favant,fage,  6c  de  bonne  réputation,  eut  été  allez  im¬ 
pudent  pour  écrire  qu’il  avoit  d’abord  délibéré  s’il  ratifieroit  fon  Election, 
iuppofé  que  lui-même  fe  fût  élu.  Cefivant  Abbé  croit  donc, qu’on  a  tout 
lieu  de  douter  du  récit  de  Rebdorffêcde  Villani  :  6c  il  fuppofe  qu’on  propofa 
.en  effet  la  voix  du  compromis  ,  ,  mais  qu’enfuite  les  Cardinaux  aimèrent’ 
mieux  procéder  à  l’ Election  par  Scrutins  (7)  ;  de  peur  d’être  trompés  une 
fécondé  fois,  comme  ils  l’avoient  été  par  l’Election  de  Clement  V. 

Lorfque  Jacques  d’Eufe  fut  élû,  ,,  Il  étoit ,  dit  Maimbourg,  âgé  d’envi- 
„  ron  foixante  6c  dix  ans,  très-petit  de  corps,  mais  de  grand  Efprit,  6c 
d’un  cœur  encore  plus  grand,  qui  l’elevoit  infiniment  par  deffus  fa  fortu¬ 
ne  6c  fa  naiffance,qui  étoit  très-baffe;  car, il  étoit  fils  d’un  pauvre  Save¬ 
tier  de  Cahors;  6c,  n’ayant  pas  de  quoy  fuivre  fon  genie  dans  une  fi  mife- 
rable  condition,  il  trouva  moien  d’entrer  au  fervice  de  Pierre  Ferrier  Ar¬ 
chevêque  d’Arles  ,  6c  Chancelier.de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples 
6c  Comte  de  Provence.  Cet  Archevêque,  qui  connut  d’abord  la  beauté 
de  fon  Efprit  6c  de  fon  naturel,  l’entretint  aux  Etudes  où  il  fit  de  fi 
grands  progrès  en  toutes  fortes  de  fciences,  qu’on  le  fît  Evêque  de  Fré¬ 
jus;  ôc, après  la  mort  de  l’Archevêque  fon  Patron,  le  Roi  Robert  fils  de 
Charles  le  jugea  digne  de  fuceder  à  ce  Prélat  en  la  charge  de  Chancelier. 
Il  s’en  acquita  fi  bien,  que  ce  Prince  lui  procura  le  Chapeau,  que  Cle¬ 
ment  V.  lui  donna,  après  l’avoir  transféré  de  l’Evêché  de  Fréjus  à  celui 
d’Avignon,  qu’il  quitta  quelque  tems  après  pour  celui  de  Porto,  qui  lui 
„  fervit  de  degré  pour  monter  fur  le  Thrône  Pontifical  (8).  ,,  Il  prit  le 
nom  de  Jean  XXII. 

Le  Comte  de  Poitiers,  Regent  du  Roiaume,pria  le  Pape  de  différer  fon 
Couronnement ,  parce  qu’il  avoit  deffein  de  s’y  trouver ,  pour  rendre 
la  *  Ceremonie  plus  éclatante.  Mais  le  nouveau  Pape  ,  ennuié  d’avoir 
attendu  près  d’un  mois  ,  fe  fit  couronner  à  Lion  dans  l’Eglife  Cathédra¬ 
le,  lezi.de  Septembre  (9).  Il  avoit  promis  6c  juré  au  Cardinal  Na¬ 
poléon  des  Urfins,  qu’il  rétabliroit le  St.  Siégé  à  Rome;  6c  qu’il  ne  mon¬ 
terait  ,  ni  Cheval  ,  ni  Mule,  qU’il  n’eut; acquité  fapromeffe:  mais,  les 
defordres  d’Italie  ne  lui  donnèrent  pas  l’envie  de  tenir  fa  parole;  6c  fa  fubti- 
lité  lui  fournit  un  curieux  expédient  pour  violer  fon  Serment  en  fureté  de 
Confcience.  11  alla  par  eau  de  Lion  à  Avignon:  6c, toutes  les  fois  qu’il 
étoit  obligé  de  fortir  de  fon  Palais ,  il  alloit  à  pied,  de  crainte  de  paffer  pour 
parjure,  s’il  eut  monté  un  Cheval  ou  une  Mule  (10).  Je  crois  qu’il  auroit 
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îû>  en  fureté  de  confidence,  aller  fur  un  Ane.  Il  auroit  épargné  fes  facrées 
Pantoufles,  fans  violer fon  Serment.  Si  les  Pafquinades  avoicnt  été  à  la  mo¬ 
de,  on  n’auroit  pas  manqué  de  dire, qu’il  alloit  à  pied  pour  faire  valoir  le 
Métier  de  fon  Pere.  S  ponde  &  Rainaldi  n’ont  pas  crû  que  le  Pape  eut  fait 
un  pareil  Serment}  ôc  ils  ont  fuppolé  que  ce  fait  n’étoit  fondé  que  fur  le 
témoignage  de  Ciaconius.  Mais, nous  avons  l’Autorité  d’un  Auteur  contem¬ 
porain.  C’eftPtolomée  deLucques,qui  nous  apprend  encore  que  le  Subter¬ 
fuge  de  Jean  XXII. déplut  flfortà  Napoléon,  quecc  Cardinal  ne  voulut  ja¬ 
mais  voir  le  Pape  depuis  ce  tems-là  (i  i).  Au  relie,  un  Auteur  contempo¬ 
rain  aflûre  que  Jean  XXII.  étoit  d’une  Famille  noble  ôc  ancienne  (12).  Le 
17.  de  Décembre,  il  fit  une  Promotion  de  huit  Cardinaux,  tous  François, 
hormis  un  feul  qui  étoit  Italien. 

Le  nouveau  Pape  ,  aiant  canonifé  St.  Louis  jadis  Evêque  de  Touloufe, 
erigea  encore  cette  Eglife  en  Métropole.  Il  établit  en  France  un  grand 
nombre  de  nouveaux  Evêchez  :  il  reforma  l’Ordre  de  Grand-mont  y  &  il  s’a- 
vifa  de  donner  des  Avis  à  quelques  Princes  Souverains.  On  nous  a  confcrvé 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à  Philippe  le  Long,  ou  il  dit:  ,,  Nous  avons  ap- 
„  pris, que  quand  vous  affiliez  à  l’Office  divin,  particulièrement  à  la  Mef- 
,,  le,  vous  parlez  tantôt  à  l’un,  tantôt  à  l’autre}  ôc  vous  appliqués  à  des 
„  affaires,  qui  vous  détournent  de  l’attention  que  vous  devez  donner  aux 
,,  Prières  qui  fe  font  pour  vous  ôc  pour  le  Peuple.  Vous  devriez,  auffi  de- 
„  puis  votre  Sacre ,  prendre  des  manières  plus  graves, &  porter  le  Manteau 
„  Royal  comme  vos  Ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  Quartiers  on  profa- 
,,  ne  le  Dimanche,  en  rendant  la  Juflice,  &  faifant  la  barbe  &  les  cheveux  y 
„  ce  que  vous  ne  devez  pas  diffimuler,  fachant  que  la  Sanélification  du  Sa- 
,,  bath  eft  un  des  Préceptes  du  Decalogue.  ,,  Il  donna  des  Avis  femblables 
à  Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  }  &  lui  envoiadeux  Légats, qui  furent  mal¬ 
traitez  &  pillez  par  les  Anglois.  Sur  les  plaintes  qu’ils  en  firent  au  Clergé, 
ôc  fur  la  demande  de  huit  deniers  par  marc  d’argent,  pour  les  dédommager 
de  la  perte  qu’ils  av oient  faite,  on  leur  répondit  qu’ils  dévoient  s’imputer 
l’affront  &C  la  perte  qu’ils  avoient  loufferte,  puifque  leur  Avarice  les  avoit 
pouffés  à  paffer  les  bornes  que  le  Clergé  leur  avoit  preferites  (1 3).  Je  dois 
faire  obferver  àmesLeéIeurs,queles  Légats  avoient  ordre  derècevoir  l’hom¬ 
mage  du  Roi  d’Angleterre,  &  de  fe  faire  paier  ce  que  le  St.  Siégé  préten- 
doit  lui  être  dû.  Outre  le  Cens  ou  Tribut  établi  par  le  Roi  Jean,  le  Pape 
levoit.toûjours  en  Angleterre  le  Dernier  de  St.  Pierre,  impolé  depuis  plu- 
fieurs  Siècles }  ôc  il  ne  l’exigeoit  pas  feulement  en  Angleterre,  mais  en  Gal¬ 
les  &  en  Irlande}  &  de  plus  dans  les  Roiaumes  du  Nord,  en  Suede,  en 
Norwege,  en  Dannemarc,  en  Pologne, comme  il  paroit  par  les  Lettres  de 
Jean  XXII.  aux  Rois  ôc  aux  Archevêques  de  ces  Païs-là  (14).  Enfuite, 
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le  Pape  écrivit  à  l’Univerfîté  de  Paris,  où  il  avoit  étudié,  de  corriger  les  Abu* 
qui  s’y  étoient  gliffés,  6c  d’en  bannir  les  Queftions  plus  curieufes  qu’uti¬ 
les  (if).  Il  publia  les  Clémentines, 6c  les  envoia  aux  Univerfités  (i<5).  Voi¬ 
là  en  gros  quels  .furent  les  premières  Démarchés  de  Jean  XXII.  dans  fon 
Admimfhution.  Mais ,  racontons  des  Faits  plus  fînguliers  6c  plus  impor¬ 
tuns. 

Le  Schifrae  des Freres Mineurs  duroittoûjours,6cdevenoitde  jour  en  jour 
plus  fcandaleux.  Les  Spirituels  fe  feparerent  des  Freresdela  Commune,  Ob- 
fervance,  prirent  des  Habits  différais,  6c  fe  donnèrent  un  Supérieur.  Le 
Pape,  à  la  requifition  de  Michel  de  Cefene  dix*feptieme  General  de  l’Ordre, 
condamna  la  Conduite  de  ces  Spirituels,  par  une  Lettre  du  if.de  Mars  (17). 
11  publia  enfuite  fa  Conlfitution  Quorundam  exigit ,  par  laquelle  il  permet 
•aux  Freres  Mineurs  d’avoir  des  Caves  6c  des  Greniers,  pour  y  mettre  du  bled 
6c  du  vin  (18).  Il  donna  commiffion  à  Betrand  de  la  Tour  d’obliger  les 
Spirituels  à  quitter  leurs  Habits  fînguliers,  6c  à  rentrer  fous  l’Obéïffance  de 
leurs  Supérieurs;  mais,  bien  loin  d’obeïr,  ils  en  appelèrent  au  Pape  Jean 
mieux  informé.  Le  St.  Pere  les  fit  comparoître  devant  fon  Tribu¬ 
nal  :  il  les  fit  enfermer ,  6c  plufieurs  d’entr’eux  abandonnèrent  leurs 
fentimens.  Vint-cinq  y  perfifterent ,  6c  le  Pape  les  abandonna  aux  In- 
quiflteurs  (19). 

Vers  la  fin  de  l’année,  le  Pape  Jean  donna  une  Conflitution,  que  Mr. 
Fleury  rapporte  en  ces  termes:  „  Une  Multitude  profane  d’Hommes  nom- 
„  més  vulgairement  Fratricelles,  ou  Freres  de  la  Vie  pauvre,  Bizoques, 
,,  Béguins, ou  autrement,  fe  trouvent  en  Italie,  en  Sicile,  dans  le  Comté 
,,  de  Provence, dans  les  Provinces  de  Narbonne 6c de  Touloufe,6c  en  d’au- 
„  très  lieux,  où  ils  ont  la  témérité  de  prendre  l’Habit  d’une  nouvelle  Reli- 
„  gion,  faire  des  Conventicules,  choiiir  des  Miniftres,desCuftodes,ou  des 
,,  Gardiens ,  bâtir  de  nouveau  des  Mailons  où  ils  logent  en  commun ,  6c  man- 
„  dier  publiquement;  comme  fi  leur  Seéteétoit  une  des  Religions  approu- 
,,  vées  par  le  St.  Siégé.  Pour  pallier  leur  Impiété ,  plufieurs  d’entr’eux 
,,  foutiennent  qu’ils  obfervent  à  la  Lettre  la  Réglé  de  St.  François,  quoi- 
,,  qu’ils  ne  demeurent  point  fous  l’Obeiflance  du  General  6c  des  Provinciaux 
„  de  l’Ordre,  prétendant  avoir  un  Privilège  du  Pape  Celeftin.  Mais, quand 
,,  ils  le  pourraient  montrer, il  ne  ferviroit  de  rien,  puifque  Boniface  VIII. 
,,  a  caffé  tous  les  Privilèges  accordés  par  ce  Pape  fon  Predeceffeur.  Qiiel- 
,,  ques-uns  d’entr’eux  difent  avoir  reçu  cet  Habit,  6C  cette  Maniéré  de  vivre, 
„  de  quelques  Evêques  ou  d’autres  Prélats ,  qui  n’ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le 
5,  donner  contre  la  Defenfe  du  Concile  General  (2.0).  D’autres  prétendent 
„  être  du  tiers  Ordre  de  St.  François  nommé  des  Penitens,  quoique  la  Ré¬ 
glé 
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gle  du  tiers  Ordre  ne  permette  point  une  telle  manière  de  vivre.  Et  par-  AndeJ.C; 
„  ce  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  propres  penfées  aux  décidons  des  Peres  1317* 

„  tombent  facilement  dans  l’erreur,  plufieurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la  - - - 

„  Foi  Catholique,  méprifant  les  Sacremens  de  l’Eglife,  6c  femant  d’autres 
„  Erreurs  en  grand  nombre.  C’eft  pourquoi ,  nous  condamnons  cette  Secte 
,,  6c  cet  état, déclarant  nul  tout  ce  que*ceux  qui  le  profeflent  ont  fait,  fous 
,,  le  nom  de  Religion  6c  de  Congrégation.  Nous  leur  défendons  ,  fous 
„  peine  d’ Excommunication, de  demeurer  davantage  en  cet  état,  6c  nous 
„  décernons  la  même  peine  contre  les  Evêques  6c  les  autres  Prélats,  qui  ac- 
,,  corderont  à  ces  Perlonnes  ou  à  d’autres  la  permiffion  de  mener  une  telle 
„  vie  fans  un  pouvoir  fpecial  du  St.  Siégé  (zi).  „  Cette  Conflitution  elt 
du  30.  de  Décembre  1317. 

Les  Affaires  de  l’Empire  nous  conduiront  maintenant  jufqu’à  l’année  fui-  Etat  <îc 
vante.  La  double  Eleétion  de  Louis  de  Bavière,  6c  de  Frédéric  d’Autriche,  l’JErapire 
avoit  divifé  toute  l’Allemagne  en  deux  Partis  formidables,  qui  fe  faifoient 
une  cruelle  Guerre.  Les  deux  Concurrens  en  vinrent  à  deux  grandes  Batail¬ 
les,  pour  termine^  tout’ d’un  coup  la  divilion  funelte  qui  ruinoit  l’Empire. 

Louis  de  Bavière  fut  victorieux  5  6c  fon  Coulin  le  Duc  d’Autriche,  aiant 
été  fait  Prifonnier ,  ne  fut  remis  en  Liberté, qu’en  renonçant  à  toutes  fes  pré¬ 
tendons  à  la  Couronne  Impériale  (zi),  „  Tandis  que  ces  deux  Rivaux  dif- 
,,  putoient  de  la  Couronne,  le  Pape  jean  XXII.  qui  fut  elû  deux  ans  après 
„  le  commencement  de  ce  Schifme  de  l’Empire,  quoiqu’il  penchât  beau- 
,,  coup  plus  du  côté  deFréderic  pour  plus  d’une  ration,  ne  fe  voulut  nean- 
„  moins  d’abord  déclarer,  ni  pour  l’un,  ni  pour  l’autre.  Ils  les  entretint 
,,  tous  deux  de  bonnes  paroles,  6c  de  fort  belles  efperances  5  croiant ,  com- 
„  me  il  étoit  auffi  adroit  que  hardi  6c  entreprenant,  que,  durant  leur  divi- 
„  don,  il  pourroit  plus  facilement  etendre  fa  Puidance  dans  l’Empire,  6c 
„  dngulierement  en  Italie,  en  ruinant  le  Parti  des  Gibcllins  (13).  ,,  Les 
Officiers  que  Louis  de  Bavière,  avoit  établis  en  Italie,  perfecutoient  vivement 
les  Guelfes.  Sur  les  plaintes  des  Florentins,  des  Pilans,6cdes  Lucquois,quî 
s’étoient  ligués  contre  l’Autorité  de  l’Empereur,  le  Pape  cada  tous  les  Vi¬ 
caires  6c  Officiers  de  l’Empereur  en  Italie)  6c  corrrme  il  pretendoit  que  le 
Thrône  étoit  vacant ,  il  s’attribua  le  Gouvernement  de  l’Empire.  Il  don¬ 
na  la  Charge  de  Vicaire  de  l’Empire  au  Roi  Robert  j  6c, pour  montrer  qu’il 
avoit  Droit  de  difpolèr  de  la  Couronne  Impériale,  il  cita  les  deux  Concur¬ 
rens  à  comparoître  devant  fon  Tribunal,  afin  d’y  produire  leurs  Droits.  Il 
entra  dans  la  Ligue  des  Guelfes  :  6c  il  engagea  Philippe  le  Long,  Roi  de 
France,  a  féconder  fes  dedans.  Enfin,  il  excommunia  folemnellement  Ma¬ 
thieu  Vifconti,  le  plus  puidant  des  Gibellins.  Louis  de  Bavière  ne  negligeoit 
pas  fes  véritables  intérêts.  Tandis  qu’il  faifoit  folliciter  la  confirmation  de 
fonEleétion  par  fes  Ambadadeurs  auprès  du  Pape,  fes  Emidaires  travail- 
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loient  en  Italie  à  fortifier  fon  Parti ,  contre  les  prétendons  du  St.  Sié¬ 
gé  (14).  Deforte  que  la  Guerre  des  Guelfes  6c  des  Gibellins  fournit 
l’occafion  à  quelques  Villes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  de  fecouer  le  Joug  du 
Pape. 

Je  trouve  dans  Bzovius,  fous  l’an  ^3 1  <5.  r  une  Bulle  de  Jean  XXII.  contre 
les  Ecclefiaftiques  ambitieux  6c  avares.  1 .  Le  Pape  s’y  plaint  de  certains 
Clercs  tant  feculiers  que  réguliers,  qui,  trop  avides,  accumulent  des  Bé¬ 
néfices  6c  des  Dignitez  Ecclefialliques,  non-feulement  en  différentes  Egli- 
fes,  mais  quelquefois  en  divers  Roiaumes.  2.  11  expofe  les  inconveniens 
qui  naiflent  de  cet  ufage.  3.  line  condamne  pas  abi'olument  ia  pluralité 
des  Bénéfices  >  mais,  il  prétend  qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  doit  pofteder  deux 
Bénéfices  à  charge  d’ames ,  que  par  difpenfe  du  St.  Siégé  (zf).  C’étoit  un 
moien  d’avoir  de  l’argent. 

Quoique  le  Pape  eut  de  grandes  affaires  à  de  démêler  en  Occident,  il  ne 
laifToit  pas  de  travaillera  la  Converfion  des  Infidèles,  6c  à  la  Réunion  des  Ar¬ 
méniens.  Il  écrivit  à  Schah  Uzbcc,  qui  difputoit  l’Empire  de  Tartarie  à 
Bahadour:  il  le  félicité  de  ce  qu’il  étoit  favorable  aux  Chrétiens, l’exhorte 
à  embrafler  la  vraye  Religion, le  prie  de  protéger  les  Miffionaires,  6c  de  ré¬ 
voquer  la  defenfe  qu’il  avoit  faite  depuis  trois  ans  de  fonner  les  Cloches  pour 
l’Office  divin  (z6).  Un  Religieux  Dominicain,  nommé  Barthelemi , faifoit 
alors  de  grands  progrès  dans  l’Armenie  pour  l’Eglife  Romaine.  Aiant  at¬ 
tiré  à  lui  par  fes  Prédications  plufieurs  Moines,  il  s’en  fervit  pour  réunir  les 
deux  Eglifes  (27).  Le  Roi  d’ Arménie  envoia  au  Pape  des  Ambaftadeurs, 
parmi  lei'qucls  il  y  avoit  un  Evêque  qui  foufcrivit  à  la  Confeifion  de  Foi  de 
î’Eglife  Romaine,  Ce  ne  fut  qu’un  incident  5  car,  l’Ambafîade  des  Armé¬ 
niens  avoit  pour  but  d’exciter  les  Princes  d’Occident  à  marcher  au  fccours 
de  la  Terre  Sainte  (28).  Et  l’on  a  remarqué,  que  les  Arméniens  n’ont  rien 
changé  dans  leurs  Ufages. 

Le  Pape  n’étoit  pas  aimé.  On  forma  plufieurs  Conjurations  contre  lui, 
6c  l’Hiftoire  nous  parle  d’une  entr’autres,  dont  ij  eft  fait  mention  dans  une 
Commifîion  que  Jean  XXII.  donna  en  1317.  à  Gaillard  Evêque  de  Riés  6c 
à  Pierre  Defprez  depuis  Cardinal,  pour  informer  contre  Pierre  d’Artige, 
Chantre  de  Poitiers,  6c  Chapelain  du  Pape, qui  avoit  travaillé  à  mettre  de 
la  divifion  entre  lui  6c  les  Cardinaux.  Le  Pape, l’aiant fait  mettre  en  Prifon, 
avoit  appris  plufieurs  Particularitez  de  fa  mauvaife  vie,  qu’il  avoit  ignorées 
jufqu’alors.  il  apprit  auffi  qu’on  vouloit  l’empoifonnerj  6c  il  fe  pourvût  de 
prefervati fs.  Il  en  écrivit  à  Charles ,  Comte  de  la  Marche,  Frere  du  Roi  de 
France, en  ces  termes  :  ,,  Pour  vous  ôter  tout  fujet  de  doute, fur  ce  point, 
,,  nous  vous  faifons  fa  voir,  que  quelques  Traitres  ont  confpiré  contre  nous, 
„  6c  contre  .quelques-uns  de  nos  Freres  les  Cardinaux.  Ils  ont  préparé  des 

i  j  breu- 

(24)  Bzovius,  an.  1317.  §.  9.  Villani,  Itb,  (2.6)  Ap.  Rainaldum ,  an.  1318.  ».  2. 

9.  St.  Antoninut  tu.  21.  c.  4.  (27)  Richard.  Simon ,  Hiji.  Crit,  des  Dogmes 

(25)  Bzovius ,  an.  1317.  §.  13.  des  Orientaux  ,  pag.  144. 


JEAN  XXII.  CC  IL  P  a  i?  e. 

breuvages  6c  des  images  pour  nous  faire  périr  :  ils  en  ont  fouvent  cherché  An  dehc* 
,,  l’occafion;  mais,  Dieu  nous  a  préfervez.  „  Avant  que  le  Pape  écrivit  131  ‘ 
cette  Lettre,  il  avoit  donné  commiflion  d’informer  contre  ces  empoifon- 
neurs.  Elle  eft  addreflee  à  Barthelemi  Evêque  de  Fréjus,  ÔC  à  Pierre  Telîîer 
Dodeur  en  Droit  Canon.  „Nous  avons  appris,  dit  le  Pape,  que  Jean  de 
,,  Limoges ,  Jacques  dit  Brabançon,  Jean  d’ Amant  Médecin, &  quelques 
„  autres,  s’appliquent,  par  une  damnable  curioftté, à  la  Nécromancie, 6c 
„  à  d’autres  Arts  magiques , dont  ils  ont  des  Livres;  qu’ils  fe  font  fouvent 
„  fervis  de  miroirs  6c  d’images  confacrées  à  leur  maniéré.  Se  mettant  dans 
„  des  Cercles,  ils  ont  fouvent  invoqué  les  malins  Efprits,  pour  faire  périr 
„  les  hommes  par  la  violence  de  l’enchantement ,  ou  leur  envoyer  des  ma- 
„  ladies  qui  abrègent  leurs  jours.  Quelquefois ,  ils  ont  enfermé  des  Démons 
dans  des  Miroirs,  des  Cercles,  ou  des  Anneaux ,  pour  les  interroger, 

„  non  feulement  fur  le  paffé,  mais  fur  l’avenir,  ÔC  faire  des  prédiélions.  Ils 
„  prétendent  avoir  lait  plufieurs  expériences  en  ces  matières  ;  ôc  ne  crai- 
,,  gnent  pas  d’affurer  qu’ils  peuvent,  non- feulement  par  certains  breuva- 
,,  ges,  ou  certaines  viandes,  mais  par  de  fimples  paroles,  abréger  ou  al- 
,,  longer  la  vie, ou  l’ôtér  entièrement, 6c  guérir  de  toutes  fortes  de  mala- 
„  dies.  ,,  Le  Pape  donna  encore  une  autre  Commiftion  pour  informer  de 
la  Conjuration  formée  contre  lui  6c  contre  les  Cardinaux  :  „  Ils  ont  prépa- 
„  ré,  dit-il,  des  breuvages  pour  nous  empoifonner,  nous  6c  quelques  Car- 
„  dinaux;  6c,n’aiant  pas  eu  la  commodité  de  nous  les  faire  prendre,  ils  ont 
„  fait  faire  des  images  de  cire  fous  nos  noms ,  pour  attaquer  notre  vie  en 
,,  piquant  ces  images  avec  des  enchantemens  magiques ,  6c  des  invocations 
des  Démons;  mais,  Dieu  nous  a  préfervés,  6c  a  fait  tomber  entre  nos 
,,  mains  trois  de  ces  images  (ip).  „  11  eft  inutile  de  remarquer  que  ces 

,,  prétendus  fortileges  étoient  des  chimères. 

Le  Pape,  aiant  abandonné  à  la  fainte  Inquifttion  les  Imitateurs  feveres  Supplice 
de  la  Pauvreté  de  Jefus-Chrift,  on  vit  bien-tôt  en  divers  endroits  des  bû1- 
chers  allumés  pour  les  punir.  Il  s’agiiïoit  de  les  rendre  odieux  ,  afin  de  îr  w  '■ 
pouvoir  les  perfecuter  impunément.  Dans  cette  vue,  le  Pape  publia  fa 
Bulle  Gloriofam  Ecclcftam,  où  il  leur  attribue  les  Erreurs  fuivantes  :  1.  Ils 
feignent  deux  Eglifes; l’une  charnelle, comblée  derichefles,  plongée  dans 
les  delices,6c  noircie  de  crimes, à  la  quelle  commandent  le  Pape  6c  les  au¬ 
tres  Prélats:  l’autre  Eglife  eft  fpirituelle,  ornée  de  vertus,  frugale,  pau¬ 
vre,  elle  ne  confifte  qu’en  eux  6c  leurs  feétateurs,  6c  ce  font  eux  comme 
les  plus fpirituels  qui  la  gouvernent.  2.  Les  Prêtres,  félon  eux,  6c  les  au¬ 
tres  Miniftres  de  l’Eglife,  n’ont  aucune  autorité  pour  donner  des  fentences, 
conférer  les  Sacremens,  ou  inftruire  les  Peuples  :  la  puiflance  Ecclefrafti- 
que  ne  refte  qu’à  ceux  de  leur  feéte.  3.  On  ne  doit  jurer  en  aucun  cas; 
c’cft  un  péché  mortel.  4.  Les  Prêtres, quoique  légitimement  ordonnez,  per¬ 
dent  par  le  crime  le  pouvoir  de  confacrer  6c  d'adminiftrer  les  Sacremens.  y. 

C’eft 
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AndeJ.C.  C’eft  en  nousfeuls,  difent-ils,  &  de  notre  tems ,  que  l'Evangile  de  Jefus* 
ï32°-  Chriil  a  été  accompli.  Il  avoit  été  caché  jufqu’ici.  Le  Pape  condamna 
tous  ces  fentimens,  6c  il  eut  recours  aux  Puiffances  pour  exterminer  ceux 
qui  les  défendoient  (30). 

L’eloignement  du  Pape,  &  Ton  Différend  avec  l’Empereur  Louis  de  Baviè¬ 
re,  caufoient  un  grand  defordre  en  Italie,  où  les  Villes  étaient, non  feulement 
oppoiees  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  en  dedans.  Ce  n’étoit  par- tout 
que  petites  Guerres,  pillages, mafl acres,  6c  toutes  fortes  de  crimes.  Les 
Gibellins,  protégez  par  les  Officiers  Impériaux,  prenoient  le  defiùs,  6c 
l’Autorité  du  Pape  étoit  meprifée , non  feulement  pour  le  fpirituel ,  mais 
pour  le  temporel, dans  les  Terres  de  fon  Obéïffance.  A  Recanati,  Ville  de 
la  Marche  d’ Ancône,  Amelius, Prévôt  de  Beaumont  6c  Chapelain  du  Pape, 
Gouverneur  de  la  Province,  envoia  Ponce  Arnaud  fon  Coufin  6c  fon  Ma¬ 
réchal  ,  pour  executer  quelques  Sentences  contre  lePodefta,le  Capitaine  £ 
le  Con;eil,  la  Communauté  de  la  Ville,  6c  quelques  Particuliers.  11  fit  pu¬ 
blier,  qu’il  ne  prétendoit  nuire  à  perfonne,  mais  feulement  ramener  la  Ville 
à  un  Etat  pailible  6c  tranquille,  6c  à  l’Obéïffance  du  Pape  6c  de  l’Eglife 
fous  l’Autorité  du  Gouverneur  j  6c  que  tous  les  Citoïens  de  Recanati  bannis 
de  la  Province  euffent  à  fe  prefenter  devant  lui  dans  un  certain  jour.  Mais,  le 
Podefta , les  autres  Officiers,  6c  le  Peuple  de  Recanati  fejetterentà  main 
armée  fur  le  Maréchal  6c  ceux  de  fa  fuite,  6c  le  tuerent  avec  trois  cens 
autres.  Ils  emprifonnerent  ceux  qui  s’étoient  fauvés  du  Maffacre,  6c  quel¬ 
ques-uns  de  leurs  Concitoïens  qui  avoient  pris  le  parti,  du  Maréchal.  Us 
en  traînèrent  quelques-uns  par  la  Ville,  6c  les  enterrerent  dans  les  Places  pu¬ 
bliques  où  ils  avoient  abbatu  leus  Mailons.  Us  en  pendirent  quelques- 
unsjêc  coupèrent  la  tête  à  d’autres, après  en  avoir  extorqué  des  ventes  oii 
des  donations  de  leurs'  biens.  Us  maffacrerent  jufqu’à  des  petits  Enfans. 
Us  violèrent  des  femmes,  des  filles,  6c  même  des  Religieufes,  Le  Pape, 
informé  de  ces  crimes, emploia  premièrement  les  procedures  Judiciaires, 
les  monitions,6c  les  Citations, pour  ramener  les  coupables  à  leur  devoir  j  6c 
comme  ils  les  mepriferent,  il  déclara  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  dont 
il  les  avoit  menacés,  entr’autres  la  fuppreffion  de  l’Evêçhé  de  Recanati , 
qu’il  transféra  à  Macerata,  Ville  voifine  6c  fidelle  à  PEglife  Romaine  5  la 
déclarant  exempte  de  lajurifdiétion  des  Evêques  de  Fermo  6c  de  Camerino 
dont  elle  dependoit  auparavant  (31).  Cela  fe  fit  le  18.  de  Novembre  1 320. 
L’année  fui  vante  1311.  le  Pape  fut  informé  qu’à  Recanati  quelques-uns 
des  Rebelles  s’abandonnoient  à  toutes  fortes  d’impuretez  6c  d’infamies ,  à  des 
fuperftitions  qui  alloient  jufqu’à  l’Idolâtrie  6c  blafphemoient  contre  l’Er 
glile  6c  contre  Jefus- Chriil  même.  L’Inquifiteur  les  cita.  Us  ne  compa,- 
rurent  point.  Apès  avoir  inftruit  leur  procès  par  contumace ,  il  les  dé¬ 
clara  excommuniés,  les  abandonna  aux  Juges  feculiers,  6c  confifqua  leurs 

.biens 


(30)  RatnaUi ,  an.  1318.  ».  45.  Vading ,  (31)  XJghcllo ,  liai.  Sacr.  tom,  i.  />.  808. 
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biens  au  profit  du  Pape.  Mais, ils  fe  moquèrent  ouvertement  de  fa  fentence,  An 
&  ils  furent  loûtenus  &  protégés  par  les  Habitans  deRecanati,d’Offimo,6c  x 

de  Spolette,ôc  par  les  Comtes  de  Montefeltro. Enfin  le  Pape, les  voiant  in-  — - - 

corrigibles,  fit  prêcher  la  Croifade  contr’eux  (51). 

Le  Pape  Jean  avoit  déjà  excommunié  Mathieu  Vifconti ,  Chef  des  Gi-  Prorcdu. 
bellins  en  Lombardie.  Il  continua  fes  Procedures,  6c  le  frapa  d’un  nou-  p^eVn- 
vel  Anathème.  11  entreprit  même  de  lui  faire  fon  Procès  comme  à  un  He-  tre  les  Gi- 
rctique.  Mais,  tous  ces  moïens  étoient  de  foibles  refiources  contre  des  gens  bellins. 
bien  armez.  De  fo^te  que  le  Pape  fut  auffi  contraint  d’emploier  les  voïes 
de  fait.  11  fit  palier  en  Italie  Henri  frere  de  l’Archiduc  Frédéric.  Il  excita 
le  Marquis  de  Montferr'at  à  prendre  les  armes  contre  Vifconti ,  qu’il  accufe 
d’Herefie,  êc  de  nier  la  refurreélion  des  Corps,  ou  du  moins  de  la  révo¬ 
quer  en  doute.  Enfin  ,  il  fit  prêcher  la  Croilade  contre  lui  (35).  ,,  Mais 
„  Mathieu  Vifconti,  l’un  des  plus  fins  6c  adroits  Politiques  de  Ion  tems, 

„  fit  reprefenter  à  Frédéric  (d’Autriche,  concurrent  de  Louis  de  Ba- 
„  viere)  qu’en  travaillant  à  opprimer  les  Gibellins  Vaflaux  de  l’Empire  , 
j,  il  agiffbit  contre  lui- même  qui  pretendoit  être  Empereur,  6c  fe  rendoit 
„  odieux  6c  fufpeét  aux  Allemans,  qui  verraient  bien  qu’il  trahifi'oit  les 
,,  véritables  intérêts  de  l’Empire.  Et  il  fit  tant  par  fes  remontrances,  que 
„  ce  Prince  craignant  en  effet  d’en  être  abandonné,  rapella  fon  frere  ,  qui 
„  d’ailleurs,  s’étant  laifie  corrompre  par  les  riches  prefens  que  Mathieu  lui 
„  fit,  feignit  d’être  fort  mécontent  de  ce  qu’on  refufoit  de  lui  remettre  la 
„  Vaille  de  Brefie  entre  les  mains.  Surquoi,  laiflant  là  les  Guelfes  Confede- 
„  rez,il  s’en  retourna  rejoindre  fon  frere  en  Bavière, 011 , quatre  mois  après 
,,  Ion  arrivée,  ils  furent  pris  tous  deux  à  la  Bataille  de  Muldorff  (34).  ,, 

La  même  année  ,  le  Pape  cafia  le  mariage  de  Charles  le- Bel ,  fous 
prétexte  de  Parenté;  mais,  en  effet,  parce  que  la  Reine  étant  con- 
-vaincuë  d’Adultere ,  le  Roi  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  la  reprendre  (3;). 

Les  defordres  du  Clergé  étoient  une  fuite  de  l’horrible  confufion  qui  re-  Eccîefïaf- 
gnoit  dans  toute  l’Europe.  11  parait  par  le  6.  Canon  du  Concile  tenu  ticlues 
cette  année  à  Vulladolid  ,  que  le  Mariage  des  Prêtres  étoit  encore  allez  à  J^ilesôc 
la  mode:  car ,  ce  Canon  defend  aux  Eccidiaftiques,  de  quelque  rang  qu’ils  mariés, 
foient,  d’afiifter  aux  baptêmes,  fiançailles,  ou  epoufaiiles  de  leus  enfans 
•même  Légitimés  (3 6).  Ce  n’efl  pas  le  Mariage  des  Prêtres,  que  je  mets  au 
rang  des  defordres  du  Clergé.  J’approuve  la  gencreufe  conduite  de  Jean 
Folham,  Auteur  Anglois  de  ce  tems-là,  qui  prit  hautement  la  defenfe  du 
Mariage;  6c  je  fais  que  l’an  1310.  un  Doéteur  de  Paris  foutint  qu’il  étoit 
plus  à  propos ,  que  les  Clercs  fulfent  mariés,  que  de  vivre  dans  l’incontinence 
comme  ils  faifoient  alors  ;  je  n’ignore  pas  non  plus ,  que  l’Archevêque  qui 
étoit  alors  à  Cologne  avoit  une  femme  légitimé  (37).  Mais,  je  condamne 
,  .  le 


(31)  Ramaldi ,  an.  1321.  n.  38. 

{33)  Idem  ,  an.  1322.  n.  5.  6.  7. 

(34)  Maimbourg.Hijl.  delà  Dtcad.  del'Etnp. 
Ltv.  VI.  p.  563. 

(35)  Ealuzj ,  tom.I.p.  133.  Contin,  Nangii. 


Du  Tilte t.  Villani ,  lib.  IX.  c.  1 71. 

(36)  Ttm.  XI.  Concil.p.  1582. 

(37)  V.  Hottïnger ,  Htfi.Eul,  fec.  XIV.  pag. 
914.  ex  Balud»>  aliis. 
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le  Concubinage  de  la  plupart  des  Ecclefiafliques  de  ce  fieclej  &  c’eft  ce 
que  j’appelle  un  defordre,  un  defordre  affreux.  Alvare  Pelage,  Auteur  Ef- 
pagnol  de  ce  rems- là, n’a  pû  s’empêcher  de  dire,  fur  ce  fujet,  parlant  des 
Clercs  Concubmaircs  :  „  Plut  à  Dieu  qu’ils  n’euffent  jamais  promis  lacon- 
,,  tinence,  principalement  en  ces  Provinces,  où  l’on  voit  prefque  autant 
„  d’enfans  de  Clercs  que  de  Laïques.  Et  ce  qui  eft  plus  criminel,  pendant 
,,  plusieurs  années,  il  fe  lèvent  d’auprès  de  leurs  Concubines  ,  pour  aller  à 
„  l’Aurel  confacrer  l’Hoflie  terrible  3  fans  s’être  confeffés  auparavant,  ou 
,,  ne  l’avoir  fait  que  pour  la  forme ,  dans  la  refolution  de  retourner  à  leur 
„  Péché  (38).,,  Le  Concile  de  Valladolid  fît  un  Decret  pour  reprimer  ce 
icandalci 

Le  Pape  avoit  toujours  fort  à  cœur  la  deflru&ion  des  Gibellins.  J1  tra¬ 
vaillât  fur-tout  [à  la  ruine  de  la  Maifon  Vifconti  3  St  pour,  cet  effet ,  il 
joignit  aux  Troupes  qu’il  avoit  dans  le  Païs  celles  de  Robert  Roi  de  Na¬ 
ples.  Ils  eurent  d’abord  des  avantages  affez  confiderables  fur  les  Gibellins, 
St  ils  en  contraignirent  plufîeurs  à  fe  foumettre  au  Pape  St  à  l’Eglife.  Mais 
Louis  de  Bavière, qui  n’avoit  plus  de  concurrent  à  l’Empire, releva  le  cou¬ 
rage  des  Gibellins  par  fes  Ambaffadeurs ,  St  par  de  nouveaux  fecours.  Les 
Amhafladeurs  de  l’Empereur  prièrent  d’abord  le  Légat  Bertrand  de  Poïet 
de  lever  le  Siégé  de  Milan  3  St,  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  ils  allèrent  négo¬ 
cier  avec  tant  de  promptitude  St  de  fuccès ,  que  les  Gibellins  s’étant  réunis 
vinrent  attaquer  l’Armée  de  l’Eglife,  St  firent  lever  le  Siégé  de  Milan,  au 
mois  de  Juin  1 323  (fp). 

Cet  echec  obligea  le  Pape  à  publier  un  Monitoire  contre  l’Empereur. 
Il  porte  en  fub fiance  :  ,,  L’Empire  Romain  aiant  été  autrefois  transféré 
„  par  le  St.  Siégé  des  Grecs  aux  Germains  en  la  Perfonnede  Charlemagne, 
,,  l’Eleélion  de  l’Empereur  appartient  à  certains  Princes, qui, après  la  more 
„  de  Henri  de  Luxembourg,  fe  font,  dit-on,  partagés 3  St  les  uns  ont  elû 
„  Louis  Duc  de  Bavière,  les  autres  Frédéric  Duc  d’Autriche.  Or,  Louis 
„  a  pris  le  titre  de  Roi  des  Romains,  fans  attendre  que  nous  euffions  exa- 
„  miné  fon  Election,  pour  l’approuver  ou  la  rejetter,  comme  il  nous  ap- 
„  partientj  St,  non  content  du  titre,  il  s’effc  attribué  l’adminiflration  des 
,,  Droits  de  l’Empire, au  grand  mépris  de  l’Eglife  Romaine,  à  laquelle  ap- 
,,  partient  le  Gouvernement  de  l’Empire  vacant.  A  ce  titre,  il  a  exigé  Sc 
„  reçu  le  ferment  de  fidelité  des  Vaffaux  del’Empire,  tant  Ecclefiaftiques, 
„  que  Séculiers, en  Allemagne, St  en  quelques  Parties  d’Italie,  St  a  difpofé 
„  à  fon  gré  des  Dignitez.  St  des  Charges  de  l’Empire,  comme  ces  jours 
„  paffez  du  Marquifat  de  Brandebourg,  qu’il  a  donné  publiquement  à  fon 
,,  fils  aine.  De  plus:  il  s’eft  déclaré  Fauteur  St  Defenfeur  des  ennemis 
„  de  l’Eglife  Romaine,  comme  de  Galeas  Vifconti  St  fes  freres,  quoique 
„  juridiquement  condamnés  pour  Crime  d’Herefie.  Voulant  donc  obvier 

\  à 

r  •  s  *  ~  ,  *  «  *  ■  1 

(38)  Alvan  Pelade,  de  Planftu  Eccl.  lib.  lib.  IX.  e.  180.  183.  193.  1IZ.  Albertas  Ar- 
iï.  c.  17.  ».  4.  gentïntnfis, 

(  39)  Corio,  Hijl.  Mediol,  fart,  z.  Vtllani , 
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„  à  de  pareilles  entreprifes  pour  l’avenir»  défendre  les  Droits  del’Eglife, 
„  &  ramener  ce  Prince  de  fon  égarement,  Nous  l’admoneftons  par  cespre- 
n  fentes,  6c  lui  enjoignons,  fous  peine  d’Excommunication  ipfofaiïo ,  de 
,,  fe  defifterdans  troismoisde  P  Administration  de  l’Empire,  &  de  la  protec- 
„  tion  des  ennemis  de  l’Eglifej  &  de  révoquer,  autant  qu’il  fera  poffible  , 
„  tout  ce  qu’il  a  fait  après  avoir  pris  le  titre  de  Roi  des  Romains.  Autre- 
„  ment  nous  lui  déclarons,  que  non  obftant  fon  abfence,  nous  procéderons 
„  contre  lui,  félon  que  la  Jufticc  le  demandera.  De  plus,  nous  défendons 
,,  à  tous  Evêques  6c  autres  Ecclefîaftiques,  fous  peine  de  fufpenfe,  à  tou- 
„  tes  Villes  6c  Communautez,  à  toutes  Perfonnes  feculieres,  de  quelque 
,,  condition  6c  dignité  qu’elle3  foient,  fous  peine  d’Excommunication  fur 
„  les  Perfonnes ,  d’interdit  fur  leurs  Terres,  6c  de  perte  de  tous  leurs  Privi- 
3,  leges  ,  d’obéïr  à  Louis  de  Bavière  en  ce  qui  concerne  le  Gouvernement 
,,  de  l’Empire,  ni  delui ‘donner  Aideou  Confeil,  non  obftant  tout  ferment 
„  de  fidelité  ou  autres,  dont  nous  les  déchargeons.  „  Cette  Bulle  eft  du 
«?.  d’Odtobre  1323(49).  Elle  fut  envoiée  à  tous  les  Archevêques  6c  Evê¬ 
ques  d’Allemagne,  d’Italie,  de  France,  d’Angleterre,  de  Hongrie ,  6c  des 
autres  Roiaumes  Chrétiens,  avec  ordre  de  la  publier  (41). 

Louis,  informé  de  cette  procedure  parle  bruit  public,  envoia  au  Pape,  Al¬ 
bert  Maître  des  Chevaliers  Hofpitaliers  en  Allemagne  ,  Gruftorp  Archi¬ 
diacre  de  Virsbourg,  6c  Henri  Chanoine  de  Prague,  pour  favoir  les  caufes 
de  cette  monition,  6c  demander  un  delai.  Leur  Commiflion  eft  dattée  de 
Nuremberg,  le  12.  de  Novembre.  Le  Pape, les  aiant  entendus, accorda  à 
l’Empereur  un  delai  de  deux  Mois,  non  pas  pour  contefter,  ou  pour  re¬ 
pondre,  mais  pour  fe  repentir  6c  obéir  au  Monitoire  :  déclarant ,  qu’après  ce 
terme, il  publieroit  les  peines  dues  aux  excès  de  Louis  de  Bavière.  C’eft  ce- 
qui  paroit  par  les  Lettres  de  Jean  XXII  (42). 

Il  faut  croire  que  cette  Démarché  de  Louis  de  Bavière  n’avoit  pour  but 
que  d’endormir  le  Pape  (43):  car,  avant  que  fes  Envoiez  fuflent  arrivez  à 
Avignon ,  il  aftembla  fon  Confeil ,  6c  protelta  contre  le  Monitoire  :  il  appel- 
la  même  au  Pape  mieux  informé,  6c  au  Concile  General  (44).  Voici  ce 
qu’il  dit  en  cette  occafion:  ,,  Nous,  Louis,  Roi  des  Romains , comparoif- 
,,  fons  devant  vous,  comme  fî  nous  étions  devant  le  Pape, ou  nous  ne  pou- 
„  vons  être,  vû  la  diftance  des  Lieux  6c  le  terme  trop  court,  6c  nous  di- 
„  fons  que  nous  avons  appris,  que  le  Pape  a  publié  contre  nous  quelques 
„  Procedures  ,011  il  nous  accufe  d’avoir  pris  le  titrede  Roi  injuftement,  6cc.  .  . 
„  Nous  répondons ,  que  la  coutume  obfervée  de  tems  immémorial  6c 
5,  connue  de  tout  le  Monde,  principalement  en  Allemagne,  eft  que  le  Roi 
„  des  Romains ,  dès-là  qu’il  eft  elû  par  tous  les  Princes  Eieéteurs ,  ou  par  leur 

plus 


(40I  Bzovius,  an.  1313.  ».  4.  Avent'm , 
Annal  Bojor.  Lib.  8. 

(41)  P  agi  ,  Brtv.  Rem.  Pontif.  tom.  4, 
b  77- 

(41)  Apttd  Bzovutm ,  an.  1314*  O*  Tome 


i.  Thefauri  Jlntcàotoritm  ,  col.  647. 

(43)  P  agi ,  Brev.  Rem.  Pontif.  tom.  4.  p.  78. 

(44)  Villanj ,  lib.  9.  c.u 7.  St.  Antoniu  , 
fit.  a.  c.  5.  $.  <5.  N  atteler ,  Gener,  45. 
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„  plus  grand  nombre,  6c  couronné  aux  lieux  accoutumés, efi  reconnu  pour 
„  Roi,  en  prend  le  titre, 6c  en  exerce  librement  les  Droits.Tous  lui  obéïf- 
,,  fent.  Il  reçoit  les  fermens  de  fidelité,  conféré  les  fiefs,  6c  dilpofe  corn* 
,,  me  il  lui  plaît  des  biens,  des  Dignités,  6c  des  charges  du  Roiaume.  Ôr, 
,,  il  e fl. notoire, que  nous  avons  été  elû  par  le  plus  grand  nombre  des  Elec- 
,,  teurs,6c  couronné  dans  les  Lieux  accoutumez  :  enfin,  nous  fommes  en  pai- 
,,  fible  pofiefiion  depuis  environ  dix  ans.  C’ell  donc  à  tort,  que  le  Pape 
„  nous  accufe  d’avoir  ufurpé  le  titre  6c  les  fondions  de  Roi  j  6c  il  le  dit 
„  fans  avoir  vû  la  loi,  oiii  la  partie,  examiné  l’affaire,  ni  obfervé  l’ordre 
„  judiciaire  :  prétendant  que  nous  nous  dégradions  nous-mêmes  en  quittant 
,,  le  nom  de  Roi,  6c  la  conduite  du  Royaume.  Il  paroit  de  ce  qui  a  été  dir, 
„  que  le  Pape  avance  contre  la  vérité,  que  l’Empire  eff:  maintenant  vacant, 
„  6c  que  le  Gouvernement  lui  en  appartient.  Il  n’eft  point  vacant,  puifquc 
,,  nous  en  fommes  en  pofiêflioné  Nous  ne  convenons  pas  non  plus  fimplc- 
„  ment  comme  il  le  propofe,  qu’il  appartienne  au  St.  Siégé  d’examiner  no- 
,,  tre  Eledion  6c  nôtre  Perfonne,  l’approuver ,  ou  la'rejetter.  Si  ce  droit 
„  lui  appartenoit,  ce  feroit  peut-être  quand  l’affaire  lui  feroit  portée  par 
,,  plainte  ou  appellation  :  ou  fi  nous  avions  demandé  la  Couronne  Imperia- 
„  le,6cque  le  Pape  prétendit  avoir  de  juftes  raifons  pour  nous  la  refufer, 
,,  Quant  à  ce  qu’il  ajoute, que  nous  avons  donné  Protedion  à  Galeas  Vif- 
,,  conti  6c  à  fes  freres  condamnés  pour  Herefie,  6c  à  quelques  autres  Revol- 
,,  tez  contre  l’Eglife  Romaine,  qu’il  ne  nomme  point,  nous  n’en  avons 
,,  aucune  connoifîânce.  Nous  ne  favons  point  fi  les  Vifconti  font  condam- 
„  nés  comme  heretiques  ,  6c  nous  conjedurons  qu’on  nomme  Rebelles 
,,  à  l’Eglifc  quelques-uns  qui  font  fideles  à  l’Empire.  C’eft  le  Pape  lui-mê- 
,,  me,  qui  eff  fauteur  d’Heretiques,puis  qu’il  a  reçu  des  plaintes  de  quelques 
,,  Prélats  contre  les  Freres  Mineurs  de  ce  qu’ils  révélent  les  Confeflîons* 
„  6c  que  neanmoins  il  a  diffimulé  ces  plaintes  jufques  à  prefent,  6c  ne- 
,,  gligé  de  remedier  à  un  fi  grand  mal,  fe  déclarant  au  contraire  Protec- 

,,  teur  de  ces  Religieux . Voiant  donc  que  le  Pape  veut  éteindre 

„  l’un  des  deux  grands  Luminaires,  6c  abolir  les  Droits  de  l’Empire,  dont 
,,  nous  avons  juré  la  confervation ,  nous  appelions  au  St.  Siégé  ,  pour  nous, 
„  6c  pour  tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à  notre  Appel,  6cnous  deman- 
,,  dons  la  Convocation  d’un  Concile  General, où  nous  prétendons  afiifler 
,3  en  Perfonne  (4f).  ,, 

Les  deux  mois  de  delai  que  les  Envoiés  de  l’Empereur  avoient  obtenus 
étant  écoulés,  le  Pape  déclara  que  Louis  de  Bavière  avoit  encouru  la  peine 
d’ Excommunication  :  mais, pour  les  autres  peines  portées  par  le  Monitoire, 
il  lui  accorde  encore  trois  mois ,  après  lefquels  il  le  déclaré  privé  de  toute 
jurifdiétion  6c  adminiftration  des  affaires  de  l’Empire,  non  obffant  tout  fer¬ 
ment  de  fidelité  à  lui  prêtés.  Il  lui  défend  particulièrement  de  continuer 


(45)  Htrvart .  an.  1314.  n.  34  Sfnnde,  toi  ».  3. 
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fà  Prote&ion  aux  Vifconti  6c  aux  Marquis  d’Efte,  m  an  Tellement  Rebelles  AndeJ.C, 
à  l’Eglile  (4 <5).  _  *3M- 

Cette  fécondé  Monition  ne  produifît  aucun  effet.  L’Empereur  la  mépri-  Sentence 
fa i ôc , pourfuivant  fon  droit  par  les  Armes,  il  donna  du  lecours  aux  Gibel-  contre 
lins  d’Italie,  qui  remportèrent  plufîeurs  avantages  fur  les  troupes  de  l’Egli-  1EmPc‘ 
fe.  Ce  fut  alors,  que  le  Pape  prit  laRefolution  de  ne  rien  ménager.  Les  reur’ 
trois  mois  du  nouveau  delai  étant  expirés,  il  prononça  fa  Sentence  contre 
l’Empereur.  Il  le  déclaré  coutumace,  êc  privé  de  tout  Droit  que  fon  Elec¬ 
tion  pouvoit  lui  donner  au  Royaume  6c  à  l’Empire  j  fe  refervant  de  pro¬ 
noncer  contre  lui  d’autres  peines,  fi,  dans  le  premier  d’Gélobre,  il  ne  s’abf- 
tient  de  toute  fonélion  publique,  6c  de  la  proteétion  des  Rebelles  à  l’Egli- 
fe.  Il  defend  à  tous  les  Sujets  de  l’Empire,  fans  exception,  de  donner  ai¬ 
de,  ou.rconiéil,  d’obeïr,  6c  de  donner  le  titre  d’ Empereur  à  Louis  de  Ba¬ 
vière,  fous  de  très-griéves  peines  (47).  Cette  Gonftitution  fut  envoiée  en 
Allemagne,  avec  les  précédentes.  Quelques-uns  s’y  fournirent  fidellement  : 
d’autres  les  mépriferent  comme  nulles  (48). 

Cependant,  le  Pape  continuoit  aufîi  les  procedures  contre  les  Fratricel-  ^u‘^es  ^ 
les.  On  agitoit  toujours  la  Queftion  de  la  Pauvreté  Evangélique  ,6c  le  Pa-  p^nriccl-* 
pe  confultoit  là-defTus  les  plus  favans. Théologiens,  6c  les  plus  célébrés  les. 
Univerfitez.  Enfin,  comme  il  étoit  d’un  naturel  fort  decifif,  il  publia  fa 
Conllitution  Cum  inter  nonnullos ,  où  il  déclaré  erronée  6c  Heretique  la  Pro¬ 
portion  foutenué  opiniâtrement,  que  Jefus-Chrill  6c  fes  Apôtres  n’avoient 
rien  en  propre.  Michel  de  Cefene,  General  des  Freres  Mineurs,  autorifé 
par  laDecifion  du  dernier  Chapitre  de  Pérou  fe,  refufa  de  fe  foumettre  à  la 
Decifion  du  Pape  5  6c  Guillaume  Occam,  Religieux  Anglois  du  même  Or¬ 
dre,  la  combattit  hautement,  jufqu’à  la  traiter  d’Herefie.  Le  Pape  fut  ou¬ 
tré  de  la  hardieffe  de  ce  Docteur.  11  commit  les  Evêques  de  Ferrare  6c  de 
Boulogne,  pour  informer  contre  lui,  6c  le  citer  à  comparoître  devant  le 
St.  Siégé  (49).  Ceci  fe  paffa  l’an  1313.  6c  les  procedures  continuèrent  l’an¬ 
née  fuivante,  comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

Le  Pape,  aiant  appris  que  les  Troupes  de  l’Eglife  commandées  par  Rai-  Bulle  con- 
mond  de  Cardonne  avoienr  été  défaites  par  les  Milanois,  fous  la  conduite  Içs  Vif- 
de  Galeas  6c  Marc  Vifconti*  6c  que  Raimond  lui- même  avoit  été  pris  6c  corm- 
mené  Prilonnier  à  Milan  j  publia  une  Bulle  contre  les  Vifconti,  où  il  leur 
reproche  divers  excès,  6c  les  accufe  d’endurciffement  dans  leurs  crimes  ,  6c 
de  Rébellion  contre  Dieu  6c  l’Eglife  Romaine.  C’ell  pourquoi,  de  l’avis 
des  Cardinaux,  il  publia  la  Croilade  contr’eux,  leurs  fauteurs  6c  adherens, 
ôc  fl  accorde  l’Indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la  Terre- Sainte  à  tous 
ceux  qui  marcheront  contre  ces  excommuniez.  Cette  Bulle  efl  dattée  d’A¬ 
vignon 


(46)  Bzovius ,  an.  1314.  n.  7.  N  Thtfaurus 
Anttdotorum ,  totn  z.  col.  6 5Z. 

I47)  Apud  tizovium ,  ubi  fupr.  Villani,  lib. 
IX  (.151.165.  Bai uze,  Vit.  Pap,  Aven,  tom. 
l.p.  141. 701. 
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(48)  Nauclerus ,  Generatione  45. 

(49)  Rainaldi ,  an.  1313.  ».  30.  58.  61.67. 
Wadingj  eod.  n.  14.  Baluze  t  Vit.  Pap.  Aven, 
totn.  1.  p.  139.  166.  Extrav.  Jean,  de  Verb. 
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vignon  le  2,3,.  de  Mars  1314.  On  la  trouve  dans  l’Auteur  que  je  cite  au  bas 
de  la  page  (fo). 

Vers  cetems-ci,  deux  Doéteurs  célébrés  combattirent  ouvertement  F  Au¬ 
torité  du  Pape  j  c’eft  Marfile  de  Padouë  ,  ôc  Jean  de  Jandun  ou  de  Gand. 
L’Hiftoire  raconte  que  ces  deux  hommes,  s’étant  retirez  auprès  de  l’Empe¬ 
reur  Louis,  lui  tinrent  ce  Langage:  „  Voiant  dans  l’Eglife  une  Erreur  que 
„  nous  ne  pouvons  plus  fouffrir  en  contcience,  nous  nous  fommes  réfugiez 
„  près  de  vous,  à  qui  l’Empire  appartient  de  droit,  &  qui  par  conlequent 
„  devez  corriger  les  Defordres.  Car, l’Empire  n’eft  pas  fournis  à  l’Eglife,  6c 
,,  il  fubfifioit  avant  qu’elle  eut  aucun  Domaine  temporel:  &  l’Empire  ne 
,,  doit  pas  être  réglé  par  les  Loix  de  l’Eglife,  puis  qu’on  trouve  que  plu- 
„  fieurs  Empereurs  ont  confirmé  les  Eleétions  des  Papes ,  affemblé  des  Con- 
,,  ciles  auxquels  ils  ont  donné  l’Autorité  de  décider  des  points  de  foi.  Que 
,,  fi  pendant  quelque  tems  l’Eglife  a  prelcrit  quelques  Droits  contre  les  Li- 
„  bertezde  l’Empire,  c’eft  une  Ufurpation  frauduleufe  6c  malicieufe.  Nous 
„  voulons  foutenir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit,  6c  fouffrir  pour  fa 
,,  defenfe  toutes  fortes  de  fupplices,6c  la  mort  même  (pi).  „ 

L’Empereur  fe  fervit  de  la  plume  de  ces  deux  hommes  ,pour  eompofer 
l’Edit  fanglant,  qu’il  fit  paffer  contre  Jean  XXII.  dans  une  Diete  afiem- 
blée  pour  cet  effet  à  Saxenhaufen.  Selon  cet  Edit,  compofé  par  des  Hé¬ 
rétiques,  feduits  par  faveur  ou  à  prix  d’argent,  le  Pape  étoit  un  Perfecu- 
teur  injufte  des  innocens,  un  Deftruéteur  du  St.  Siégé,  un  Violateur  des 
Canons,  un  Auteur  de  Difcordes,  un  Deftruéteur  de  l’Empire,  un  Préva¬ 
ricateur  des  Loix,  un  Profane  enfin  qui  meprifoit  la  Pauvreté  de  Jefus- 
Chrift  6c  les  Sacremens  (pz).  Je  tirerai  d’Aventin  quelques  Endroits  de 
cet  Ecrit  :  ,,  Ce  Jean,  dit  l’Empereur,  qui  fe  dit  Pape  XXII.  de  ce 
,,  nom,  fait  affez  connoître  ce  qu’il  eft}  &  il  eft  de  notre  devoir  6c  de  no- 
„  tre  intérêt  de  le  faire  encore  mieux  connoître, de  peur  que  ce  Loup  de- 
„  guifé  fous  la  peau  de  Brebis  ne  trompe  les  Brebis  de  Jefus-Chrift,  6c  ne 
,,  vienne  enfin  à  les  devorer.  Il  corrompt  par  argent  les  Princes,  les  Evê- 
„  ques,  Scies  Peuples  d’Allemagne  6c  d’Italie.  Cet  Ante-Chrift  ne  peut 
,,  fouffrir  que  les  Chrétiens  gardent  entr’eux  la  Paix  que  Dieu  leur  a  don- 
„  née.  Et  telle  eft  la  fureur  6c  la  manie  de  cet  Homme,  plutôt  de  ce  Satan, 
„  qu'il  prêche  en  plein  Sermon  fes  crimes  6c  fes  abominations,  comme  fi 
,,  c’étoient  des  aétions de  vertu.  Quand , dit-il ,  les  Princes  Chrétiens  font 
,,  en  difeorde, c’eft  alors  proprement  que  le  Pontife  Romain,  le  Souverain, 
„  Pontife,  commande  6c  régné.  LaDivifion  des  Germains  eft  le  Salut  des 
„  Papes.  C’eft  pourquoi  il  n’a  fait  qu’entretenir  la  Divifion  parmi  nous  , 
,,  me  favorifant  tantôt,  6c  tantôt  Frédéric  d’Autriche}  ou  plutôt, failànt 
„  femblant  de  nous  favorilèr ,  il  nous  invitoit  l’un  6c  l’autre  à  prendre  la 

Cou- 


(50)  R ainaldi,  an,  T 314.  n.  7.  &fmv.  (<;t)  Rebdorjf,  in  Annalib,  Villani ,  lib,  1X-. 
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„  Couronne,  ÔC  ce  n’étoit  que  de  belles  paroles  qu’il  nous  donnoit  pour  AndeJC* 
,,  mieux  nous  tromper  et  nous  perdre.  Car,  quand  il  a  vû  que  nous  nous  1314. 

„  portions  à  la.  Paix,  il  nous  a  perfuadé  l’un  6c  l’autre  feparement  à  reprendre  - - - 

,,  les  Armes,  afin  de  nous  faire  périr  tous  deux  enfemble  6c  la  Republique 
„  même  par  ccs  Guerres  civiles,  6cc.  C’eft  un  Impie,  qui  n’a  que  l’ El  prit 
,,  de  Satan,  6cqui,femblable  à  lui,  ôfe  fe  comparer  au  Dieu  Très-haut, 

„  fe  faire  adorer  comme  lui,  ce  qu’un  Ange  refufa  de  la  part  de  St.  Jean, 
j,  C’eft  un  autre  Dioclétien,  un  autre  Alexandre, qui ,  comme  ces  cruels 
„  Tyrans,  oblige  les  hommes  à  lui  venir  baifer  les  pieds.  C’eft  une  honte 
„  abominable  pour  nous, 6c  une  lâcheté  infâme  -,  ou  plutôt  c’eft  un  effet 
„  de  la  colere  de  Dieu  de  fouffrir  que  le  Prince  des  Princes  foit  le  Sujet  6t 
„  l’Efclave  du  Serviteur  des  Serviteurs.  S’il  eft  tel,  que  ne  le  fait* il  voir 
,,  en  s’acquitant  de  fon  Miniftere,  en  enfeignant,  en  prêchant  l’Evangile. 

,,  de  Jefus-Chrift?  Pourquoi, eft-il  un  Fourbe,  un  Menteur,  un  Tyran? 

55  Qs’U  fe  montre  un  bon  Berger,  qu’il  paille  dignement  le  Troupeau  de 
„  Jeius-Chrift,  qu’il  le  cherille  au  lieu  de  le  diliiper  6c  de  l’opprimer  par 
,,  les  armes.  Que  fa  converfation  foit  comme  celle  des  Anges  du  Ciel  :  qu’il 
„  ne  s’attache  qu’aux  chofes  fpirituelles,  fans  fe  foiiiller  des  corporelles. 

55  Qu’il  ne  fe  mêle  point  de  nos  affaires,  qu’il  nous  lailfe  gouverner  nos 
,,  Etats  félon  le  Droit  des  Gens,  6c  l’Autorité  des  Saints  Oracles,  fans  s’y  inte- 
„  refferj  6c  nous  le  lai  (ferons  en  paix?  Nous  ne  lui  dirons  rien.  S’imagine- 
,,  t’il  que  tous  les  Germains  font  des  fous,  des  ânes,  des  troncs,  des  ftupi- 
,,  des,  des  infenfibies,  comme  les  appellent  ceux  de  Rome.  Il  m’ap- 
,,  pelle  Fauteur  d’Heretiques.  N’a- t’il  pas  bonne  grâce  de  me  traiter  ainfî, 

„  moi  qui  fuis  Chrétien,  6c  lui  qui  eft  un  vrai  Hereliarque :  car  enfin, ce- 
„  lai-là  n’eft  pas  Difciple  de  Jefus-Chrift,  qui  fe  raille  de  fa  vie,  qui  fe  mo- 
„  que  de  fa  Pauvreté,  fouille  6c  corrompt  là  Religion,  profane  les  chofes 
„  les  plus  Saintes,  8cc(y$).  ,, 

Les  deux  Doéteurs,qui  compoferent  cet  Ecrit,  étant  de  la  Seéte  des  Fra-  L’Empe- 
tricelles ,  ne  manquèrent  pas  d’y  cenfurer  vivement  les  Conftitutions  que  le  rel^r  !fro* 
Pape  avoit  publiées  contr’eux  l’année  précédente.  Voici  ce  qu’ils  font  dire  Fiauicel- 
à  l’Empereur:  „  On  dit  que  Jean  XXII.  a  taxé  d’impieté,  6c  condamné  les. 

„  comme  des  Impies, les  Seétateurs  de  St.  François.  Savez-vous  bien  pour- 
,,  quoi?  C’eft  parce  que,  toûjours  infatiable  de  richeffes,  toujours  avide 
„  de  regner,cet  homme  préféré  l’Argent  à  l’Evangile,  6c l’Or  à  la  Pauvre- 
,,  té  de  Jefus-Chrift.  Il  traite  les  Francifcains  de  Fratricelles  ,  6c  leur 
„  donne  ce  nom  par  mépris.  Il  les  appelle  des  animaux  ftupides ,  de 
„  pernicieux  Renardeaux ,  qui  en  impofent  au  Monde  fous  le  maf- 
„  que  de  la  Religion  ,  6c  qui  feduifent  le  Peuple.  Il  tache  de  les  dé- 
9  truire,  parce  qu’ils  Soutiennent  que  Jefus-Chrift  n’a  rien  poffedé  fur  la 
„  Terre  (5*4).  „ 

De 
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De  tous  les  Excès  imputés  au  Pape  dans  cet  Edit,  il  ne  parut  touché' 
que  de  l’Aceufation  d’Herefie.  Et  comme  on  fondoit  ce  Crime  fur  les  Con- 
lifitutions  qu’il  avoit  publiées  contre  les  Fratricelles,  loin  de  fe  retraéler, 
il  donna  cet  année  une  nouvelle  Bulle  ,  qui  commence  par  ces  mots,  Qui 
quorumdam.  Il  y  répond  aux  Objeétions  des  Fratricelles,  tirées  de  la  De- 
cretale  Exiit  qui  feminat  de  Nicolas  II  I.  &  des  autres  données  par  divers 
Papes  en  faveur  des Freres  Mineurs  (ff).  11  révoqué  cette  Confikution,  en 
fiatuant  une  Opinion  contraire  à  celle  de  Nicolas  III.  ,,  Car,  dit  Mr. 
,,  Fleury,  il  rejette  comme  injufte  le  fimpléUlage  de  fait  que  Nicolas,  ad- 
3,  mcttoit,  non  feulement  comme  juftc,  mais  comme  méritoire  5  ôc  Jean 
5,  taite  d’Herefie  d’attribuer  à  Jefus-Chrifi:  cette  efpece  d’Ufage  que  Nico- 
5,  las  lui  attribue.  Il  elt  donc  neceflaire  de  reconnoître  que  l’un  de  ces 
3,  deux  Papes  s’efl:  trompé  fur  ce  point ,  dans  une  Decifion  revêtue  de  toute 
„  la  folemnité  poflible  (f6).„  S’il  elt  donc  vj-ai,  comme  le  prétend  le  Pe- 
re  Pagi,  que  Jean  XXI 1.  fe  purgea  du  Crime  d’Herefié  (57) ,  on  fera  con¬ 
traint  d’avouer,  que  Nicolas  III.  en  fut  coupable. 

Dans  la  même  Alfemblée  de  Saxenhaufen,  où  l’Empereur  Louis  fit  paf- 
fer  l’Edit  que  j’ai  produit  ci-deffus,ce  Prince  protelta,  qu’il  n’agifioit  de  la 
forte  par  aucun  motif  de  haine  contre  le  Pape,  mais  par  zele  de  la  Reli¬ 
gion,  &  pour  la  defenle  de  l’Eglife  en  qualité  de  fon  Proteéteur  ,  &  pour 
la  confervation  des  Droits  de  l’Empire  &  de  fes  Vaflaux.  Il  finit  ainfi  fon 
Aéted’Appcl:  ,,  Nous  appelions  au  fufdit  Concile  General,  dont  je  de- 
„  mande,  par  des  inltances  rcïterées,la  Convocation  en  un  lieu  fûr:  Nous 
3,  appelions  à  un  véritable  &:  légitimé  Pontife,  à  la  Sainte  Eglife,  au  St. 
3,  Siégé  Apoltotique,  &  à  tout  autre  à  qui  l’on  doit  appe-Uer:  nous  réïtc- 
3,  rons  les  Appels  que  nous  avons  déjà  interjettés  :  &  nous  en  demandons 
,,  Aéte aux  Princes  Ecclefiaftiques  &  Séculiers, êc  aux  Notaires  publics  ici 
3,  prefens.  Au  refte  ,  nous  protellons  expreflement  que  nous  renouvelle- 
3,  rons  cet  Appel  en  tems  ôt  lieu  ,  6c  devant  les  Perfonnes  qu’il  convien- 
„  dra  ,  pour  le  bien  &  la  fureté  de  nos  Droits  de.  ceux  de  i’Empi- 
„  re  (f8).  „  „  . 

Cependant,  Marfile  de  Padouë,  aiant  compofe  fon  fameux  Traité  connu 
fous  le  Titre  de  Defenfeur  de  la  Paix ,  il  le  dédia  à  l’Empereur  Louis ,  foie 
que  l’efperance  d’être  rccompenfé  le  fit  agir,  ou  qu’il  abufât  de  la  facilité 
de  l’Empereur  (79).  Jean  de  Gand  fe  joignit  à  lui ,  6c  publia  un  Traité  de 
la  Puifiance  Ecclefialtique.  Le  Pape,  en  aiant  eu  connoiflance ,  publia  une 
Conftitution  contre  les  Sentimens  de  ces  deux  Doéteurs,  &  il  condamna  en? 
tr’autres  ces  cinq  Articles  de  leurs  Ecrits:  1  .Que  Jefus- Chrilt  paia  le  Tri¬ 
but  à  l’Empereur,  parce  que  les  Biens  temporels  de  l’Eglife  appartien¬ 
nent  à  l’Empereur,  6c  qu’il  en  peut  jouir  comme  du  fien.  z.  Que  quand 

Je- 

(55)  Extrav.  vit.  Joan.  (^8)  Bzovius  ,  an.  1314.  §.  7.  ex  MS. 

(56)  Fleury,  lit  fi.  Ectl.  Liv.  XCIII.  §.  i$.  4008.  Bibliot.  Vatic.  Baluz.it,  Vit.Pap.  Averti 

(57)  Pagi,  Brev,  Pentif.  Rom.  tom.  IV.  fc.  tom.  x.  p.  378. 
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Jefus-Chrifl:  monta  dans  le  Ciel,  il  ne  laifla  aucun  Chef  vifiblc  à  l’Eglife, 
qu’il  ne  s'établit  point  de  Vicaire,  6c  que  St. Pierre  n’à  pas  eu  plus  d’ Auto¬ 
rité  que  les  autres  Apôtres.  Quec’elt  à  l’Empereur  à  établir  le  Pape,  à  le 
dcltituer,  &  à  le  punir  y  6c  que  Pilate  crucifia  Jefus-Chrifl  comme  lui 
étant  fujet.  4.  Que  félon  l’Inflitution  de  Jefus-Chrifl;,  tous  les  Prêtres, 
foit  un  Pape  ,.foit  un  Archevêque,  foit  un  fimple  Prêtre,  ont  une  égalé  Au¬ 
torité  6c  une  égalé  Jurifdiétion.  y.  Que  toute  T Egliie  enfcmble  ne  peut  pu¬ 
nir  perfonne  de  peine  coa&ive, pour  quelque  péché  que  ce  foit,  fi  l’Empe¬ 
reur  ne  le  permet  (60). 

Frédéric  d’Autriche,  aiant  été  fait  Prifonnier  à  la  journée  de  MuldorfF, 
traita  6c  fit  fa  Paix  avec  Louis  de  Bavière,  à  condition  que  celui-ci  paffe- 
roit  en  Italie,  avec  Léopold  d’Autriche,  qui  auroit  le  titre  de  Vicaire  Ge¬ 
neral  de  l’ Empire >  6c  que  Frédéric  gouverneroit  l’Allemagne  pendant  l’ab- 
fence  de  Louis,  mais  fans  aucune  marque  de  la  Dignité  Royale,  quoiqu’il 
retint  le  titre  de  Roi  (61.).  11  efi  certain ,  félon  le  P.  Pagi,  que  les  Elec¬ 
teurs  de  l’Empire,  à  l’infligation  du  Pape,rejetterent  les  Conditions  de  ce 
Traité,  ôc  déclarèrent  que  Louis  de  Bavière  6c  Frédéric  d’Autriche  étoient 
tous  deux  déchus  de  l’Empire  (62.).  Du  moins  on  fait  que  Jean  XXII. 
cafîa  le  Traité,  6c  délivra  Frédéric  6c  Léopold  d’Autriche  du  Serment 
illicite  par  lequel  ils  l’avoient  confirmé  (63).  Voions  ce  qui  fe  faifoit  en 
Italie.. 

Les  Romains,  aiant  chaffé  prefque  toute  la'Noblefie  de  la  Ville,  donnè¬ 
rent  le  Gouvernement  de  Rome  à  Sciarra  Colonna  ,  6c  ils  établirent  un 
Confeil  de  cinquante  deux  Citoïens.  Enfuite,  ils  envoierent  des  Ambafîa- 
deurs  à  Avignon ,  pour  prier  le  Pape  de  venir  refider  à  Rome  avec  fa  Cour, 
comme  il  y  étoit  obligé  :  autrement ,  qu’ils  pourvoiroient  à  leurs  affaires  , 
comme  ils  jugeraient  à  propos  >  6c  que  même  ils  traiteroient  en  tems  6c 
lieu  convenables  del’Eleétion  d’un  Pape, félon  que  la  néceffité  de  leurs  af¬ 
faires,  6c  le  bien  de  l’Eglife,  le  demanderaient.  Le  Pape,  ufant  de  difiimu- 
lation, feignit  d’avoir  un  grand  defir  de  retourner  à  Rome*  mais, il  repre- 
fenta  que  les  chemins  n’étoient  pas  fûrs,que  la- Ville  étoit  en  troubles,  6c 
que  d’ailleurs  un  Vieillard  plus  qu’oétogenaire  ne  pouvoit  entreprendre  un 
voiage  fi  long  6c  fi  périlleux.  Mais,  il  créa  le  Roi  Robert  Sénateur  de  Ro¬ 
me  y  ce  il  fit  Confuls  Jacques  Sabelli  6c  Etienne  Colonne  ,  exhortant  les 
Romains  à  vivre  en  Paix  entr’eux,  6c  à  s’oppofer  à  Louis  de  Bavière,  Ty¬ 
ran,  Heretique,  6c  Ennemi  de  l’Eglife  (64). 

Mais, les  Romains,  peu  touchez  des  Exhortations  du  Pape, écrivirent  à 
TEmpereur  Louis,,  pour  le  prier  de  venir  inceffamment  pacifier  les  trou¬ 
bles 


(60)  Bzovius ,  an.  1317.  Tkefanr-its  Ahec- 
dotorum ,  tom  z.  col.  704. 

(.61)  Cufpmianus ,  in  fua  Auflr.  ex  Diplo- 
mat-  Germen.  Joannes  Hocfemius ,  de  Gefl. 
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(6z)  Pagi,  Brev,  Rom.  Pontif.  tom,  4. />.  82. 
(63)  Ramaldi  ,  an.  1325.  n.  z. 
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blés  de  Rome  6c  de  toute  l’Italie.  Les  Gibellins  de  Tofcane,  6c  de  Lom¬ 
bardie, firent  une  femblable  Démarché,  fur  ce  que  Robert  Roi  de  Naples 
avoit  envoié  à  Florence  Charles  Duc  de  Calabre  ion  fils  aine,  avec  un  grand 
nombre  de  N oblefiè ,  6c  un  Parti  confiderâble,  pour  loutenir  les  Guelfes , 
6c  favorifer  les  deffeins  de  Jean  des  Uriins  Cardinal  Légat.  L’Empereur 
fe  rendit  facilement  aux  inllances  des  Italiens,  il  vint  à  Trente,  où  fe 
rendirent  tous  les  Chefs  des  Gibellins,  6c  les  autres  Ennemis  de  la  Tyrannie 
du  Pape.  Au  mois  de  Février,  il  y  tint  une  Dietej  6c  il  promit  avec  fer¬ 
ment  de  palier  en  Italie,  6c  de  ne  point  retourner  en  fon  Pars  qu’il  n’eut 
été  à  Rome.  Ce  fut-lâ  que  l’Empereur,  de  l’avis  de  plufieurs  Evêques ,  6c 
Doéteurs,  publia  que  Jean  XX1Ï.  étoit'atteint  d’Herefie  fur  16.  Articles 
qu’il  énonça.  Et, bien  loin  de  fe  foumettre  à  l’Excommunication  lancée 
contre  lui,  il  faifoit  continuellement  celebrer  devant  lui  l’Office  divin  6c 
excommunier  le  Pape,  qu’il  nommoit  par  derifion  le  Prêtre  Jean.  Il  partit  , 
de  Trente  le  n  5. de  Mars  152.75  6c,  ai&nt  traverlé  les  Montagnes,  il  vint  à 
Corne,  &  de  là  à  Milan,  ou  il  reçut  la  Couronne  de  Fer  des  mains  de  l’Evê¬ 
que  d’Arezzo  (6f).  ' 

Son  arrivée  augmenta  les  troubles  d’Italie,  par  les  efforts  que  firent  les 
Fa&ions  des  Guelfes  6c  des  Gibellins,  pour  acquérir  quelque  fuperiorité. 
Tandis  que  les  Romains  negocioient  avec  Louis  de  Bavière,  ils  afTuroient 
Robert  Roi  de  Naples  qu’ils  tenoient  la  Ville  pour  lui  (66).  En  mêmetems 
ils  envoierent  au  Pape  une  nouvelle  Ambaffade  pour  fupplier  fa  Sainteté  de 
fe  rendre  inceffamment  à  Rome.  Le  Pape  leur  fit  une  Reponfe  à  peuprès 
femblable  à  celle  qu’il  leur  avoit  déjà  faite  (67).  Mais,  il  manda  au  Cardinal 
Jean  des  Urfins,fon  Légat  en  Tofcane,  de  fe  rendre  à  Rome,  ou  à  quelque 
lieu  voifin  ,  corne  il  jugeroit  plus  à  propos,  pour  y  rétablir  la  Paix  6c 
l’Union.  En  mêmetems,  le  Pape  donna  de  nouvelles  Bulles  contre  l’Empe¬ 
reur,  qui  lui  avoit  envoié  des  Ambaffadeurs  à  Avignon,  pour  le  prier,  ou  de 
venir  à  Rome  en  Perfonne ,  ou  d’y  envoier  deux  Cardinaux,  pour  lui  don¬ 
ner  la  Couronne  Impériale  (68).  Le  Pape  renvoia  cette  Ambaffade  avec 
mépris,  6c  il  excommunia  tout  de  nouveau  l’Empereur,  le  déclarant  dechû 
de  toute  Dignité  (6p).  Rebdorff  écrit,  qu’il  envoia  en  Allemagne  un  Dé¬ 
puté  pour  engager  les  Eleéleurs  à  elire  un  autre  Roi  des  Romains.  Les 
Archevêques  de  Mayence  6c  de  Cologne  auroient  fécondé  la  Paffion  du  Pa¬ 
pe,  fi  l’Eleéteur  de  Trêves  6c  le  Roi  de  Boheme  ne  s’y  fuffent  oppo- 
îés  (70). 

Légat  du  Le  Légat  Jean  des  Urfins  étant  à  Florence  publia  la  Sentence  de  Dépo- 
Pape  à  St.  fition  contre  l’Empereur  Louis  de  Bavière, 6c  il  prit  le  chemin  de  Rome  , 
Pierre.  le  50.  d’Août ,  pour  executer  fa  Commifiion.  Il  fe  joignit  à  Jean  Prince 
de  la  Morée,  Frere  du  Roi  Robert,  à  qui  les  Romains  avoient  fermé  les 
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Mcdiol. 

(66)  Villani ,  lib.  io.  c.  io. 
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(69)  Jhefauru 1  Anecdoiorxtn  ,  tom.  2.. 

698. 

(70)  Rebdorfius ,  in  Annalib. 


JEAN  XXII.  CCII.  Pape.  407 

Portes  de  la  Ville  j  mais  ,1e  Légat  6c  lui  y  entrèrent  par  furprife  la  nuit  du  Ande  J.G, 
28.  de  Septembre.  Ils  le  faifirent  de  PEglife  êcdu  Quartier  de  St.  Pier-  I32^* 

re  :  mais ,  le  jour  étant  venu ,,  ils  en  furent  chalTez  par  un  fanglant  Com- 

bat  fr1)* 

L’Empereur , étant  forti  de  Milan  le  n.d’Aout,  prit  le  chemin  de  Ro-  L  t  mPe* 
me.  La  Ville  de  Pife  lui  aiant  fermé  les  Portes,  il  y  mit  le  Siégé,  6c  a  Ro" 
l’aiant  prife  par  compofition, cette  Conquête  le  rendit  grand  6c  redoutable 
à  tout  le  Monde.  Le  Pape  comptoit  que  le  Ducjde  Calabre,  6c  le  Légat 
de  Lombardie  y  joindroient  leurs  forces  pour  fermer  les  chemins  à  l’Empe¬ 
reur.  Mais,  il  fut  tompé}  car, Louis  vint  de  Pife  à  Rome  fans  obftacle.  Il 
fut  reçu  des  Romains  avec  une  extrême  joie  6c  de  grands  honneurs  :  les 
Amis  du  Pape ,  craignant  quelque  violence  ,  fe  retirèrent.  L’Empereur, 
étant  donc  feul  Maitre  dans  la  Ville,  fe  fit  couronner  par  Jacques  Albertin, 
neveu  du  Cardinal  de  Prato.  Apres  la  Ceremonie,  l’Empereur  fit  lire  trois 
Edits  par  les  quels  il  promettoit  de  maintenir  la  Foi  Catholique,  d’honno- 
rer  le  Clergé  ,  6c  de  protéger  les  Veuves  6c  les  Orfclinsj  ce  qui  plût  fort 
aux  Romains  (72). 

Tandis  que  l’Empereur  afiuroit  fa  Domination  dans  Rome,  le  Pape,  qui,.  Croifade 
dans  Avignon,  n’apprenoit  qu’aflez  tard  ce  qui  fe  faifoit  en  Italie,  écrivit  ^°,ntre 
au  Cardinal  Jean  des  Urfins,  fon  Légat  en  Tofcane,  de  publier  que  tous 
ceux  qui  ,  pendant  un  an,  porteroient  les  armes  contre  Louis  de  Bavière,  * 
fous  les  Enfeignes  de  PEglife-,  gagneroient  la  même  Indulgence  que  s’ils 
faifoient  leVoiage  de  la  Terre-Sainte.  Mais,  cette  Bulle  fut  Faite  après 
coup,  puilque  l’Empereur  étoit  depuis  trois  femaines  à  Rome.  Quand  le 
Pape  l’eut  appris,  6c  que  les  Romains  avoient  proclamé  Louis  Sénateur  6c 
Capitaine  du  Peuple,  il  déclara  nuis  les  Couronnemens  faits  à  Milan  6c  à 
Rome,  6c  il  cafla  tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  confequence  (73). 

Mais  l’Empereur,  meprif tnt  de  pareilles  Sentences, poufibit  toujours  fa  Le  Pape 
pointe.  Le  14.  d’Avril,  il  tint  une  grande  Afiemblée  dans  la  Place  de  St.  J-a1}  c*c. 
Pierre j  6c, en  prefence  du  Peuple  Romain,  il  fit  publier  une  Loi,  portant  poie* 
que  quiconque  feroit  trouvé  coupable  d’Herefie,ou  de  Leze-Majefté ,  ferait 
puni  de  mort,  fuivant  les  anciennes  Loix  :  que  tout  Juge  competent  le 
pourrait  juger,  loit  qu’il  en  fût  .requis  on  non  5  6c  que  cette  Loi  s’éten¬ 
drait  aux  crimes  déjà  commis,  comme  à  ceux  qui  fe  cçmmettroient  à  l’a¬ 
venir.  Le  Lundi  fuivant,  dans  une  autre  Afiemblée  qu’il  tint  au  même 
lieu,  aiant  fait  faire  filence,  un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  Fabriano, 
s’avança  6c  cria  à  haute  voix  :  T  a- fil  quelqu’un  qui  vueille  de  fendre  le  Prêtre 
Jacques  de  Cahors ,  qui  fe  fait  nommer  le  Pape  Jean  XXL 1?  ce  qu’il  répéta 
trois  fois.  Perfonne  ne  répondit.  A  lors, 'un  Abbé  d’ Allemagne  ,  fort  let¬ 
tré,  s’avança, 6c  prêcha  en  Latin  eloquemment ,  prenant  pour  texte  ces  pa¬ 
roles  (74).:  Ce  fl  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle.  Il  parla  beaucoup  à  la  louan- 

:  ,  gc 

(71)  jf.  Villani ,  Lib.  io.  c,  zx.  z6.  (73)  Tbefaurus  Anecdotvrum ,  tem.  z.  col. 

(71)  vdlani  y  lib.  10.  c.  34.  3$.  49.  56.  717. 

Raintldi,  1317.  (74)  4.  Reg.  VII.  9. 
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AndeJ.C.  ëe  l’Empereur;  St  il  dit  des  chofes  fort  deshonnorantes  contre  le  Pape. 

-1318.  Le  Sermon  étant  fini,  on  lut  une  Sentence  fort  longue,  dont  Mr.  Fleury 

— - - nous  donne  l’Extrait  en  ces  termes  (y  y)  :  „  Dieu  ,qui  a  établi  le  Sacerdoce 

„  St  l’Empire  independans,  afin  que  l’un  adminifire  les  chofes  divines  êc 
,,  l’autre  les  chofes  humaines,  nous  à  .clevé  à  l’Empire  Romain,  pour  ex- 
,,  terminer  les  mcchans,  St  procurer  la  Paix  à  nos  Sujets.  C’ell  pourquoi, 
„  ne  pouvant  plus  tolerer  les  Crimes  énormes  de  Jacques  de  Cahors,  qui 
„  fe  dit  le  Pape  Jean  XXII.  nous  avons  quitté  notre  Demeure  St  nos  Enfans 
„  encore  en  bas  âge.,  nous  iommes  venus  promptement  en  Italie,  St  à  Ro- 
,,  me  notre  Siégé  principal,  où  nous  fommes  entrés  fans  refiitance,  St  y 
,,  avons  reçu  la  Couronne, fait  reconnoître  notre Puifiânce,  St  reprimé  les 
,,  Rebelles.  Or,  nous  avonsreconnu  que  leurRévolte  venoft  des  Usurpations 
„  du  prétendu  Pape  ,  St  que  l’impunité  ne  faifoit  que  l’encourager  à  com- 
„  mettre  de  nouveaux  excès.  Il  a  amalfé  des  Threfors,  fous  prétexte  du 
,,  Secours  de  la  Terre- Sainte, tant  par  des  Extoriîons  violentes  fur  le  Cler- 
„  gé  de  toute  l’Eglife,  que  par  les  Collations  fimoniaques  des  Bénéfices, 
„  qu’il  donne  à  des  fujets,  qui  n’ont  ni  l’âge,  ni  les  mœurs  ,  ni  la  capaci- 
„  té  rcquifes:  outre  les  Indulgences  qu’il  promet  pour  lolde  à  des  hommi- 
„  cides,  ne  cefiant  de  femer  la  divifion  dans  notre  Empire.  Il  engage  les 
„  Miniltres  de  l’Eglife  à  emploier  le  glaive  materiel,  dont  l’ufage  leur  eft 
,,  interdit  par  les  Canons;  St  profane  le  Sacerdoce  de  Jefus-Chrill,  ernplif- 
„  faut  de  fang  les  mains  des  Cardinaux  les  Légats  en  Italie  ,  des  Prélats 

St  des  autres  Ecclefialtiques.  kEnforte  qu’on  peut  l’appeller  Ante-Chrifi: 
„  miftique,  ou  du  moins  Précurieur  de  l’Ante-Chrill.  Il  a  refufé  aux 
„  Chrétiens  limitrophes  des  Sarrazins,  comme  les  Arméniens  St  les  Ruf- 
,,  fes ,  le  Secours  qu’ils  lui  ont  iniiamment  demandé  pendant  cinq  ans  ;  St 
„  a  enjoint  au  Maître  des  Chevaliers  Teutoniques  d’obferver  la  Trêve 
„  avec  les  Infidèles  de  Prufie,fous  prétexte  d’étendre  la  Foi  :  ce  qui  a  don- 
„  né  occafion  à  ces  Barbares  de  mafiacrer  quantité  de  Chrétiens ,  thème  des 
„  Enfans  au  berceau,  d’en  emmener  grand  nombre  en  captivité,  de  vio- 
,,  1er  des  Religieufes  St  d’autres  femmes,  de  profaner  des  Eglifes,  St  mê- 
5,  me  le  facré  Corps  de  Jefus-Chrift  qu’ils  perçoient  de  leurs  lances  St  l’ele- 
,,  voient  en  difant:  Voilà  le  Dieu  des  Chrétiens.  Il  a  détourné  plufieursGa- 
,,  leres  que  le  Roi  de  France  envoioit  au  Roi  d’ Arménie,  pour  les  em- 
„  ploier  contre  les  Génois  nos  Sujets.  Il  s’elf  attribué  par  ufurpation  les  deux 
„  Puiflances,  l’Imperialc  St  la  Sacerdotale,  que  Jefus-Chrilt  à  voulu  être  di- 
„  ftinétes  St  en  differentes  Perfonnes, comme  il  a  montré,  quand  il  a  dit  :  Ren - 
„  dez  àCéJar  ce  qui  eft  à  Céfar^  &  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  (76).  Quand  il  s’en- 
„  fuitfeul  fur  la  Montagne  pour  éviter  d’être  enlevéSt  reconnu  Roi.  Quand 
„  il  dit  â  Pilati  '-  M<m  Roiaume  »’ eft  pas  de  ce  Monde.  Auffi,lcs  Canoniftes  re- 
,,  connoiffent  que  le  Pape  n’a  pas  l’une  St  l’autre  Jurifdiânon ,  St  que  nous 
„  avons  feul  la  Puifiânce  temporelle.  C’efi;  pourquoi, nous  l’avons  par  l’E- 

v  le&ion 

(75)  Fleury,  Hifi,  Ecel.  Uv.  XC1II,§,4 4.  (76)  Mathieu  XXII.  il.  Jean.  VI.  15. 
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leétion  feule,  fans  avoir  befoin  d’aucune  confirmation  de  la  part  des  hom¬ 
mes.  Nous  (avons  encore,  que  nous  fommes  charges  de  la  proteélion 
de  i’Eglife,  dont  nous  rendrons  compte  à  Dieu  feulj  6c  qu’en  cette  qua¬ 
lité,  nous  devons  venir  au  fecours  des  Cardinaux,  des  Evêques,  6t  des 
autres  Prélats,  qui  n’ont  pû  jufqu’ici  par  leurs  Remontrances  empêcher 
cet  homme  de  détruire  laDilciplineEcclefiaftiquej  comme  il  fait  en  caf- 
fant  les  Elections  Canoniques  deperlonnes  capables,  pour  referver  à  fa 
volonté  la  Collation  des  Eglifes  Cathédrales  j  afin  d’en  exclurre  les  bons 
fujets,  St  y  en  mettre  d’indignes  6c  fes  femblables.  De  plus;  pendant  Ion 
Pontificat,  il  a  privé  de  fa  refidence  perfonnelle  cette  Sainte  Ville  de 
Rome,  quoique  Ion  Peuple  lui  ait  envoie*  pour  l’y  rappeller  plufieurs 
Ambafiades  folemnelles  :  au  contraire,  il  fait  prêcher  la  Croifade  contre 
les  Romains, comme  contre  des  Infidèles.  C’eit  pourquoi,  nous  avons  re- 
folu  d’ufer  de  l’autorité  qui  nous  a  été  donnée  d’enhaut ,  pour  la  punition 
des  mechans  6c  la  louange  des  bons,  comme  dit  St.  Pierre,  êc  du  glaive 
que  nous  ne  portons  pas  en  vain,  comme  dit  St.  Paul.  Nous  voulons 
aufli  fuivre  l’exemple  de  l’Empereur  Otton  I. ,  qui ,  avec  le  Clergé  6c  le 
Peuple  de  Rome,  depofa  le  Pape  Jean  XII.  6c  fit  condamner  un  autre 
Pape>  6c,  trouvant' Jacques  de  Cahors  convaincu  d’Hcrefie  par  fes  Ecrits 
contre  la  parfaite  Pauvreté  de  Jefus-Chrift  ,  6c  de  Leze-Majefté  par  fes 
injuftes  Procedures  faites  contre  l’Empire  en  notre  Perfonne,  nous  le 
dépofons  de  l’Evêché  de  Rome,  par  cette  Sentence  donnée  de  l’avis  una¬ 
nime  6c  à  la  requifition  du  Clergé  6c  du  Peuple  Romain ,  de  nos  Princes 
6c  Prélats  Allemans  êc  Italiens,  6c  de  plufieurs  autres  fideles;  y  étant  en¬ 
core  induits  par  les  inftantes  prières  de  plufieurs  Syndics  du  Clergé  6c  du 
Peuple  Romain,  chargés  de  commiflion  fpeciale  6c  par  écrit.  En  con- 
fequence,  ledit  Jacques  étant  dépouillé  de  tout  Ordre,  Office,  Bénéfice, 
6c  Privilège  Ecclefiaflique,  nous  le  foumettons  à  la  Puiflance  feculiere 

de  nos  Officiers,  pour  le  punir  comme  Heretique . Or, voulant 

pourvoir  inceflamment  d’un  Pafteur  Catholique  à  Rome  6c  à  toute  l’Egli- 
fe , nous  ordonnons  à  tous  les  Chrétiens  d’eviter  ledit  Jacques  de  Cahors, 
comme  notoirement  convaincu  d’Herefie  ,  fous  peine  de  privation  de 
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tous  les  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’Empire  6c  de  tous  Privilèges  (77). 

Quatre  jours  après  la  publication  de  cette  Sentence,  Jacques  Colonne ,  Jacques 
tout  bouillant  du  feu  de  la  Jeunefle,  6c  enflamé  de  zele  pour  l’honneur  du  Colonne 
Pape,  fe  rendit  à  la  Place  de  St.  Marcel,  où  ,  en  prefence  de  plus  de  mille  fedeclare 
Romains  qui  y  étoient  afiemblés,  il  lût  une  Bulle  du  Pape  contre  Louis 
de  Bavière,  que  perfonne  n’avoit  encore  ôfé  publier  à  Rome.  Voici, en- 
tr’autres  chofes,  ce  que  ce  jeune  homme  dit:  „  Il  efi  venu  aux  Oreilles  du 
Clergé  de  Rome,  qu’un  certain  Syndic  a  comparu  devant  Louis  de  Ba- 
5,  viere,  foi-difant  Empereur  ,  au  nom  du  Clergé  de  Rome,  6c  un  autre 
„  au  nom  du  Peuple,  6c  que  celui  du  Clergé  à  propofé  des  Accufations 

con- 


pour  le 
Pape,  par 
une  a&ion 
teraeraire. 


(77)  Av  enfin,  Annal.  liojor.lilt.T»  Baluze,  Vit.  Pap.  Aven,  tom.r.  p.511, 
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„  contre  le  Pape  Jean  XXII.  Mais,  ce  prétendu  Syndic  n’étoit  pas  verita- 
,,  ble,  puifque  les  Chanoines  de  St.  Pierre,  de  S:.  Jean  de  Latran,  6c  de 
,,  Sainte  Marie-Majeure,  qui  font  les  premiers  du  Clergé  de  Rome,  les 
„  autres  Ecclefiailiques  les  plus  grands,  après  eux  les  Abbez  ,  les  Reli- 
,,  gieux,  6c  les  Freres  Mandians,  étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y  a  plu- 
„  fleurs  mois,  à  caufe  des  excommuniés  qui  y  étoient  entrés:  autrement y 
,,  s’ils  y  étoient  demeurez  ,  ils  auroient  été  excommuniez  eux-mêmes. 
,,  C’efl  pourquoi,  je  m’oppofe  à  ce  qui  a  été  fait  par  Louis  de  Bavière}  6c 
„  je  foutiens  que  le  Pape  Jean  eil  Catholique  6c  Pape  légitimé,  6c  que  ce- 
„  lui  qui  ledit  Empereur  ne  l’cft  point,  mais  qu’il  elt  excommunié,  6c 
„  tous  les  Adhérens  avec  lui. ,,  Jacques  Colonne  s’étendit  beaucoup  fur  ce 
l'ujet:  il  offrit  de  prouver  ce  qu’il  avançoit  par  raifon,  6c,  s’il  étoit  befoin,. 
l’epée  à  la  main  en  lieu  neutre.  Aiant  fini  fa  Harangue  feditieufe,  il  affi¬ 
cha  promptement  la  Bulle  du  Pape  à  la  Porte  de  l’Eglife  de  St.  Marcel  :  6c 
remontant  fur  un  excellent  Courfier,  il  s’enfuit  à  Paleftrine  chez  fon  Pe- 
re.  L’Empereur,  averti  de  cet  Attentat,  envoi  a  des  Gens  pour  prendre  Jac¬ 
ques  Colonne}  mais,  on  ne  pût  l’atteindre.  Il  eft  remarquable,  que  le  Peu¬ 
ple  ne  s’oppofa  point  à  cette  Aélion  criminelle.  Il  fallut, fans  doute,  quel¬ 
ques  momens  de  Réflexions  pour  diffiper  la  furprife  que  caufa  cette  témé¬ 
rité.  Au  relie,  le  Pape  recompenfa  ce  crime  par  un  Evêché  ,  quoi¬ 
que  Jacques  Colonne  ne  fût  pas  encore  en  âge  de  pofleder  cette  Di¬ 
gnité  (78). 

Le  lendemain  25.  d’ Avril,  l’Empereur  fit  aflembler  les  Chefs  du  Peuple} 
6c, après  les  avoir  entretenu  fur  l’aclion  de  Jaques  Colonne,  afin  de  péné¬ 
trer  leurs  véritables  fentimens  à  fon  egard,  il  publia  une  Loi  portant,  que 
le  Pape  feroit  tenu  de  faire  à  Rome  fa  réfidence  continuelle,  fans  s’en  éloi¬ 
gner  plus  de  deux  journées ,  s’il  n’en  obtenoit  la  permiffion  du  Clergé  6c 
du  Peuple  Romain:  auquel  cas,  la  Cour  6c  le  Confifloire  demeureroient 
à  Rome.  Que  fi  le  Pape  s’abfente  contre  cette  Réglé,  6c  qu’après  trois 
monitions  de  la  part  du  Clergé  6c  du  Peuple  il  ne  revienne  pas  à  Rome  au 
terme  preferit ,  pour  y  faire  la  continuelle  demeure,  l’Empereur  veut  que,, 
de  plein  droit,  il  foit  privé  de  fa  Dignité  Pontificale}  6c  il  ordonne  qu’il 
fera  procédé  à  l’Eleétion  d’un  autre  Pape,  comme  fi  l’abfent  étoit 
mort  (jp). 

'  S  .»  »  r 


(78)  Villani ,  lib.X,  c, 71.  Pétrarque ,  Epijl. 
Epi.fi ,  6.  famil.  lib.  4. 


(79)  Villani,  lib.  X.  c.  7 u  Rainaldi ,  an. 
1318._S.21. 
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An  cîe  J.C. 

Louis  de  Bavière  ,  \I  T  P  O  f  A  Q  \7  Charles  IV,  13*8. 
Empereur  u’’ Allemagne.  I  V-/  i.  i  O  Y  •  Philippe  VI,  - - - — 

Rois  de  France. 

Anti-Pape. 

LE  Pape  Jean  continuoit  fes  Négociations  avec  les  Princes  d’Allemagne,  Pierre  de 
pour  faire  elire  un  autre  Empereur.  Mais,  à  Rome,  on  agi  doit  contre  lui  Corbière 
avec  plus  de  fuccès.  Un  Manuscrit  du  Vatican  nous  apprend, que  l’Empe-  c,u  a‘7e* 
reur  prononça  contre  lui  Sentence  de  mort  (1).  Enfuitc,il  fit  elire  Pape, 

Pierre  Rainalluci ,  natif  de  Corbière  dans  l’Abbruzej  Sc  voici  de  quelle  ma¬ 
niéré  cette  grande  Entreprise  fut  executée.  Een.Mai  1328.  les  Romains 
s’aflemblerent  devant  i’Egiilè  de  St.  Pierre.  L’Empereur  s’y  trouva,  revê¬ 
tu  de  fes  Habits  Impenaux  *  &  il  fit  afleoir  Pierre  Rainalluci  fous  le 
fiais.  Nicolas  de  Fabriano  prêcha  fur  les  paroles  de.  St.  Pierre  quand 
il  fe  vit  délivré  de  Prii'on  (2)3  St,  dans  l’application  qu’il  en  fit,  l’Empe¬ 
reur  étoit  l’Ange,  St  le  Pape  jean,  Herode.  Après  le  Sermon,  Jacques  AI- 
bertin,  Evêque  de  Venife,  demanda  trois  fois  au  Peuple, s’ils  vouloicnt  pour 
Pape,Frere  Pierre  de  Coibiere.  On  répondit  qu’oüi, quoiqu’on  eut  fouhai- 
té  d’avoir  un  Pape  Romain.  Sur  ce  confentement  unanime,  on  lut  le  De¬ 
cret  fi’ Election  :  l’Empereur  nomma  le  nouveau  Pape  Nicolas  V.  lui 
donna  l’Anneau,  le  revêtit  de  la  Chape  ,  St  le  fit  affeoir  à  fa  droite  (3). 

Je  trouve,  dans  l’Hiftoire,  du  bien  Se  du  mal  fur  le  fujet  de  ce  Pape.  Repro- 
Jean  XXII.  Se  fes  Amis  l’ont  peint  des  plus  noires  Couleurs.  Ils  l’accu-  ches 
lent  d’Hypocrife, d’être  entré  dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  au  mépris  su>on  1°* 
fie  la  foi  conjugale,  après  cinq  ans#  de  mariage:  de  ne  profeffer  qu’exte-  ia  r’ 
rleurement  les  vertus  qui  lui  donnoient  de  la  réputation  *  Se  d’avoir  eu  des 
.habitudes  criminelles  avec  plufieurs  femmes.  On  n’a  pas  épargné  la  naif- 
fance  ;  car ,  on  à  écrit  que  Ion  Pere  étoit  un  Païfan.  On  lui  repro¬ 
che  encore  d’avoir  été  excommunié  ,  Se  mis’  en  Prifon  pour  fes  Cri¬ 
mes  (4). 

Mais,  nous  avons  en  main  des  Auteurs  qui  lui  ont  rendu  plus  dejuftice,  Se  Son  Apo- 
parlé  de  lui  avec  plus  d’impartialité.  Ciacoriius  Se  l’Auteur  de  la  Chroni- 
que  Roialle,  qui  vivoit  alors,  affinent  que  Pierre  de  Corbière  étoit  de  1’ II- 
luftre  Maifon  des  Colonnes.  Un  Ancien,  cité  par  Wading  loué  les  bonnes 
mœurs,  l’Eloquence, l’Abftinence  admirable,  la  Pauvreté  Evangélique, Se 
la  Religieufe  Obedience ,  dont  Pierre  fie  Corbière  fit  conftamment  profef- 

fion 

ap.Baluz.ium  ,  inter  Pap.  Aven,  tom.l.  Anec * 
dot.  p.  763.  Wading ,  Annal.  Mtnor .  Alvare 
Pelage,  de  Planftu  Eccl,  lib.$,  c.  2.7.  Contelor. 
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(1)  Nicolaus  Minorita  ,  MS.  n.  4008.  in 
Bibliot  Vatic.  apud  Rainaldi ,  an.  1318.  n.i 3. 

(2)  AÉl.  XII.  1  r. 

(3)  Villani,  ubï  fupr.  c.  73. 

(4)  Bernat  dut  Cuidonis  ,  Vita  Joan.  XXII. 
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fion  pendant  quarante  ans  qu’il  demeura  chez  les  Freres  Mineurs  (f).  Je  ci¬ 
terai  encore  en  fa  faveur  un  Ecrivain  dont  le  témoignage  ne  fauroit  être  fuf- 
pe£t  en  ces  matières.  C’efl:  le  P.  Maimbourg.  ,,  Je  lçais,  dit  cet  Au- 
,,  teur,  parlant  de  l’ Anti-Pape,  que  quelques  Ecrivains,  même  de  Ton  Or- 
„  dre,  en  parlent  avec  grand  mépris,  comme  d’un  méchant  hypocrite,  qui, 
„  fous  prétexte  de  pieté  6c  de  direétion  étoit  éternellement  avec  des  fem- 
,,  mes,  6c  gardoit  mal  fon  vœu  de  Chafteté.  Mais  aflurément,  c’eft  ou 
,,  l’Ignorance  ou  la  Paflion  qui  les  fait  parler  de  la  forte,  contre  le  temoi- 
,,  gnage  manifefte  de  très- graves  Auteurs.  Et  aflurément  ils  témoignent 
„  tous,  que  c’étoit  un  homme  de  qualité.  .  .  .,  qui, après  avoir  été  marié 
„  cinq  ans,  êefeparé  de  fa  femme  par  Sentence  de  fon  Evêque,  qui  avoit  de- 
„  claré  nul  fon  mariage,  étoit  entré  dans  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  où  il 
,,  avoit  vécu  quarante  ans  en  grande  opinion  de  Sainteté,  pour  les  beaux 
,,  exemples  qu’il  donnoit  de  toutes  fortes  de  Vertus  Religieufes.  .  . Ou- 
„  tre  qu’il  étoit  favant  homme,  grand  Prédicateur,  6c  Pemtencier  Apoftoli- 
,,  que,  qui  avoit  ‘fait  de  grandes  converflons,  6c  avec  cela  fort  habile  6c 
,,  intelligent  dans  le  manîment  des  Affaires.  Voilà  comme  en  par- 
„  lent  des  Ecrivains  de  grande  autorité ,  6c  qui  n’avoient  nul  intérêt  à  le 
„  louer  (6).  „ 

Peu  de  tems  après  que  ce  faint  homme  fut  elevé  au  Pontificat,  les 
Amis  de  Jean  XXII.  s’a viferent  d’un  pkifant  Stratagème,  pour  le  tourner 
en  ridicule.  Ils  engagèrent  la  femme ,  quil  avoit  autrefois  epoufée ,  65?  qui  étoit 
encore  en  vie  quand  il  fut  fait  Anti-Pape^  à  intenter  alors  procès  contre  lui ,  de¬ 
vant  T Evêqjt  de  Rieti ,  qui  déclara  qu’on  n  avoit  pu  difjoudre  fon  mariage .  &  le 
condamna  à  retourner  avec  elle ,  puijqu’elle  le  reclamoit  comme  fon  légitimé  Epoux. 
„  C’efl:  uneComedie  qu’on  fit  jouer  pour  lui  faire  infulte.  Nos  Annaliltes 
„  pouvoient  s’abftenir  de  raconter  ferieufement  une  pareille  chofepourla" 
„  lui  reprocher  ,  6c  Jean  XXII.  d’envoier  cette  Sentence  à  tous  les  Princes 
„  de  la  Chrétienté ,  pour  le  tourner  en  ridicule.  En  effet  ,qui  ne  voit  qu’u- 
5,  ne  vieille  fexagenaire,  laquelle  n’a  rien  dit  6c  11’a  rien  fait  poiir  avoir  fon 
3,  prétendu  mari  durant  tout  l’efpace  de  quarante  ans  qu’il  étoit  Cordelier, 
3,  Prêtre  6c  Penitencier  Apoflolique,  6c  qui  s’avife  de  le  redemander  en  juf- 
3,  tice  aufll-tôt  qu’il  efl:  proclamé  Pape,  à  l’age  de  foixante  6c  dix  ans, 
3,  doit  avoir  été  fubornée  pour  jouer  cette  Farce  j  6c  que  cet  Evêque,  qui 
3,  cafla  la  Sentence  de  fon  Predecefleur,  ne  le  fit  alors  que  pour  fe  moquer 
3,  de  cet  Anti-Pape.  Il  y  a,  fans  doute,  aflez  d’autres  chofes  à  lui  repro- 
3,  cher, fans  qu’il  faille  y  mêler  ces  fortes  de  petits  Contes,  qui  font  indi- 
„  gnes  de  la  Majeflé  de  l’Hifloire.  Car  enfin,  n’eft-ce  pas  une  chofe  pi- 
3,  toïable, qu’un  homme  de  fon  âge,  fi  mortifié,  fi  auflere,  en  une  fi  haute 
,,  réputation,  6c  fi  favant,  après  quarante  ans  de  Religion,  fe  laifle  telle- 
„  ment  éblouir  par  le  faux  éclat  d’une  Papauté  fi  mal  fondée,  qu’aufli-tôt 

que 

(0  B  O  hricus  de  Torojidio  ,  Chr.  MS.  ap.  (6)  Maimbourg  ,  Hiji,  d$ la  Decad.de  l'Emp. 
Wading ,  a  ».  1318,  a,  3.  Liv.  VI.  p. 6  08. 
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w  que  l’Empereur  eut  confenti  au  defir  du  Peuple,  qui  demandoit  ce  Cor- 
,,  délier  pour  Pape,  il  y  donne  les  mains  fans  refiftance,  8c  fe  précipite 
,,  aveuglement  dans  l’abime  d’un  horrible  Schifme,  reconnu  pour  tel  de  tout 
„  le  reite  de  la  Chrétienté  ,  8c  devienne  Anti-Pape?  Que  l’on  fe  fie  après 
„  cela  à  tous  ces  éclatans  dehors  de  mortification , de  reforme, &  de  pieté! 
„  Si  l’Humilité  manque,  qui  doit  être  le  fondement  de  toutes  les  vertus, 
„  tout  ce  grand  5c  bel  Edifice  de  prétendue  Perfeétion  Chrétienne  va  par 
„  terre  au  premier  fou  fie  de  la  vanité  8c  de  l’ambition,  quand  elle  trouve 
„  une  occafion,qui  lui  donne  lieu  de  fe  fatisfiiire.  Aufil  voit-on  que  ce  de- 
,,  vot  ambitieux, l’aiant  trouvée  ,ne  manqua  pas  de  s’y  abandonner  de  tout 
„  fon  cœur  (7).  ,, 

Pierre  de  Corbière  commença  fon  Adminiftration  par  la  création  de  fept 
Cardinaux,  à  qui  l’Empereur  donna  des  Equipages.  Le  nouveau  Pape  re¬ 
çut  aufii  de  ce  Prince  dequoi  foutenir  fa  Dignité  -,  car,  quoique  fous  l’Habit 
de  Moine  il  eut  fait  Profeflion  de  la  Seéte  des  Fratricelles,  devenu  Pape,  il 
abandonna  fa  morale  rigide.  Il  foufFrit  8c  voulut  même  avec  fes  Cardinaux 
avoir  des  chevaux,  des  Domeftiques  vêtus  de  leurs  Livrées,  des  Gentils¬ 
hommes  8c  des  Pages  i  8c  il  tenoit  une  grofle  table  comme  les  autres.  Tant 
de  depenfes  epuiferent  bien-tôt  la  bourfe  de  l’Empereur.  Deforte  que  l’An- 
ti-Pape  fe  mit  à  faire  argent  de  fa  Marchandée.  Il  vendoit  des  Privilèges, 
des  Dignités,  8c  des  Bénéfices,  en  caflant  les  Concédions  que  le  Pape 
Jean  en  avoit  faites.  Continuant  d’agir  en  Pape,  il  couronna  de  nouveau 
l’Empereur,  après  avoir  reçu  la  Calotte  rouge  de  la  main  de  ce  Prince.  Il 
envoia  des  Légats  en  Lombardie  8c  ailleurs,  8c  des  Gouverneurs  dans  les 
Villes  de  l’Etat  Eccleûaftique  (8). 

Tandis  que  le  Pape  Jean  fulminoit  à  Avignon  des  Sentences  terribles 
contre  l’Empereur  8c  contre  Pierre  de  Corbière,  celui-ci,  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.,  lui  rendoit  vertement  la  pareille.  Car,  le  2.7.  de  Mai  1318.  il 
publia  deux  Bulles  contre  Jean  XXII.  Par  la  première,  il  confirme  la  De- 
pofition  de  ce  Pape, 8c  déclaré  tous  les  Clercs  feculiers  8c  réguliers,  qui  lui 
adheroient  encore,  privez  de  leurs  Bénéfices,  qu’il  refervoit  à  fa  difpofition. 
Jldefend,  par  la  fécondé  Bulle,  aux  Laïques  d’obéïr,  en  aucune  maniéré, 
à  Jacques  de  Cahors,  ou  de  le  nommer  Pape,  fous  peine  d’être  punis  com¬ 
me  Hérétiques.  Ces  Bulles  furent  exécutées  avec  tant  de  rigueur,  que  le 
nouveau  Prefet  de  Rome  fit  brûler  un  Tofcan  8c un  Lombard, parce  qu’ils 
foutenoient  avec  obllination,  que  Jean  XXII.  étoit  le  Pape  légitimé ,  8c 
Pierre  de  Corbière  un  Anti-Pape  (10).  C’étoit  un  Coup  d’Etat  néceflaire 
pour  les  vues  de  l’Empereur  *8c,  par  confequent,  un  bon  Politique  ne  fauroit 
blâmer  cette  rigueur.  On  remarque  aufîï  que  le  Tableau  du  Pape  Jean  fut 
brûlé  à  Rome,  par  la  main  du  Bourreau  (1 1). 

Mais 

(7)  Maimbeurg  ,  uli  fupr.  p.6cç.6io.  (9)  Ralnald.  an.  12.18.  §.  44. 45. 

(8  Villani,  lib.  10.  c.  75.76.  Wading ,  an.  (10)  VilLnl,  hb.  10.  c.  76. 

1318.  n  9.  Chr.  AhI 4  reg.  c.  zz,  Vit  a  Pap.  (11)  Keydegger,  Bijl,  Papat.Atat,  5. 
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Mais ,  les  Affaires  changèrent  bien- tôt  de  face.  Les  Emiflaires  du  Pape 
d’Avignon  firent  jouer  de  fi  puifi'ans  refforts,  que  l’Autorité  de  l’Empereur 
déclina  fenfiblement  tout  à  coup.  Ce  Prince  étant  forti  de  Rome,  pour  fe 
faifir  de  quelques  Places  aux  environs,  perdit  Piiioiej  St  ,aiant  fait  des  ten¬ 
tatives  inutiles,  pour  entrer  dans  le  Roiaume  de  Naples,  il  fut  obligé, fau¬ 
te  de  vivres  St  d’argent,  de  rentrer  à  Rome  le  20.  de  Juillet.  Il  s’apper- 
çut  bien-tôt  que  les  Guelfes  y  reprenoient  le  deffus  j  St,  ne  pouvant  plus  y 
demeurer  en  fureté,  il  emmena  ion  Pape  à  Viterbe.  Les  Romains, par  un 
effet  de  leur  inconitance  naturelle,  les  accabloient  d’injures,  l.es  trait  oient 
d’heretiques  &  d’excommuniez,  St  crioient  contr’eux  :  Qu'ils  meurent ,  & 
vive  la  Sainte  Eglife.  ils  les  poursuivirent  à  coups  de  Pierres,  &  tuerent  quel¬ 
ques  uns  de  leurs  gens.  La  nuit  même  qui  fuivit  le  départ  de  l’Empereur, 
les  Troupes  du  Pape  Jean  entrèrent  dans  Rome*  St  le  Cardinal  Légat  Jean 
des  Urfins  y  fut  reçu  le  7.  ij’Aout,  avec  grande  joie.  Il  ne  manqua  pas  de 
traiter  l’Empereur  St  l’Anti-Pape  comme  ils  avoient  traité  fon  Maître.  Il 
fit  brûler  dans  la  Place  du  Capitole  tous  leurs  Privilèges.  Les  Enfans  pri¬ 
rent  part  à  cette  Révolution  par  d’horribles  attentats  >  car,  ils  alloient  aux 
Cimetières  deterrer  les  Corps  des  Allemans  &  des  autres  Partifans  de  l’Empe¬ 
reur,  St,  après  les  avoir  trainés  parla  Ville,  ils  les  jettoient  dans  le  Ti¬ 
bre  (1  z).  Le  Pape  approuva  tous  ces  excès  j  8t,dans,le  tranfport  de  fa  joie, 
il  en  donna  part  à  Philippe  de  Valois  Roi  de  France  (.1  5).  Albertin  Muffat 
infinité,  que  ce  changement  fut  l’effet  des  prières  lolemnellcs  que  le  Pape 
Jean  fit  faire  dans  toute  fon  Obedience,  pour  demander  a  Dieu ,  ou  la  con- 
verfion  de  les  ennemis,  ou  leur  ruine  (14). 

L’Empefeur  Louis  étant  à  Pife,  une  partie  de  fa  Cavalerie  Allemande 
l’ abandonna,  parce  qu’il  manquoit  d’argent.  Mais,  fupportant  fes  infortu¬ 
nes  avec  une  admirable  grandeur  d’ Ame,  St  voulant  donner  de  nouvelles 
preuves  de  fon  Autorité,  il  fit  publier  le  12.  de  Décembre  la  Sentence  de 
Dépofiiion  contre  le  Pape  Jean  (if).  Celui-ci  de  fon  côté  renouvella, aux 
quatre  tems  de  l’Avent,la  Sentence  d’Excommunication  St  de  Dépofition 
de  l’Empereur  Louis  (16). 

L’Anti-Papc  Nicolas  V.  fuivit  l’Empereur  à  Pife,  où  il  fut  reçu  com¬ 
me  Pape  indubitable,  St  011  fit  de  grands  honneurs,  St  à  lui,  St  à  les  Car¬ 
dinaux.  Cinq  jours  après, Nicolas  prêcha, St  donna  pardon  de  Peine  St  de 
Coulée  à  quiconque  renonceroit  à  Jacques  de  Cahors.  Il  éleva  enfuite  au 
Cardinalat  Vifconti,qui  fut  excommunié  par  le  Pape  d’Avignon.  L’Anti- 
Pape  Nicolas  tint  le  18.  de  Février  une  Affemblée  où  afiîfierent  l’Empereur 
St  tous  fes  Barons, avec  une  partie  des  Notables  de  Pife 5  St, d’un  confente- 
ment  unanime,  il  publia  une  Sentence  d’Excommunication  contre  Jacques 
de  Cahors,  le  Roi  Robert,  les  Florentins, St  leurs  Adherens  (17).  Il  fit 
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(ii)  Jem  Villani „  lib.  X,  c.  78.  79. 

(r$)  Riinald.  an.  I3,8  n  50. 

( t  ;)  Alberùnts  M  iffatus  ,  in  Lui .  Bavar. 
trn  i.  Tbifatri  Anec  hc.  col.  748. 
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au  fil  de  nouveaux  Evêques >  5c  il  envoia  un  Légat  en  Corfe,  5c  un  autre 
en  Grece:  mais  le  Pape  Jean  traverfoit  tous  les  deffeins}  5c  il  étoit  fi  bien 
fervi,  que  les  Pifans,  après  le  départ  de  l’Empereur,  négocièrent  la  Paix 
avec  le  St.  Siégé,  5c  ordonnèrent  à  Corbière  de  fortir  de  leur  Ville.  11 
demanda  un  fauf-conduit  qu’on  lui  refufa:  deforte  que  Boniface  Novelli  de 
Donairatique  le  fit  conduire  fecretement  dans  fon  Château  de  Burgari  à 
dix  lieues  de  la  Ville  :  au  bout  de  trois  mois,  le  Comte  Boniface  le  fit  rame¬ 
ner  incognitô  à  Pife,où  il  le  tint  caché  jufqu’aumois  d’ Août  de  l’année  fuivan- 

te  C1^)* 

Cependant,  l’Empereur  Loüis,  preffé  par  k  nécefiîté  de  fes  affaires ,  fe 
rendoit  odieux ,  St  aux  Guelfes  par  la  rigueur  de  fes  procedures  contre  Jean 
XXII.  5c  aux  Gibellins  par  fes  exaétions.  Il  tacha  de  s’emparer  des  meil¬ 
leures  Places  de  la  Lombardie  }  mais,  il  fe  contenta  de  quelques  Courfes  5c 
de  quelques  pillages,  ne  pouvant  executer  aucune  entreprife  plus  importan¬ 
te.  L’Anti-Pape  n’ofoit  plus  fe  montrer  }  5c  les  Pifans  envoierent  des  Am- 
baffadeurs  à  Avignon,  pour  fe  reconcilier  avec  le  Pape  Jean  qui  les  reçut 
en  grâce.  Il  en  ufa  de  même  avec  les  Romains,  qui,  dès  le  commence¬ 
ment  de  l’année  étoient  revenus  à  fon  Obéïffance  5c  lui  avoient  prêté*  fer¬ 
ment  de  fidelité.  D’autre  côté,  [ean  Cardinal  de  St.  Théodore,  Légat 
en  Tofcane,  reprit  Viterbe  5c  toutes  les  villes  du  Patrimoine}  tandis  que  le 
Cardinal  de  Poïet  occupoit  dans  la  Lombardie  quelques  Places  des  Gibellins. 
L’Empereur  n’eprouva  jamais  mieux  qu’en  cette  occafion  l’inconilance  de 
la  Fortune :fe  voiant  abandonné  de  fes  Troupes  5c  de  fes  Amis,  il  retourna 
en  Allemagne  (ip) ,  où  il  fut  fuivi  par  Michel  de  Cefene  5c  Guillaume  Oc- 
kam  dont  il  faut  parler  â  prefent. 

Michel  de  Cefene  fut  le  dix-feptime  General  des  Freres  Mineurs, homme 
de  grande  réputation  pour  fa  Doétrine  5c  pour  fa  Vertu.  L’an  1 32.7.  il  fut 
cité  à  Avignon,  5c  il  comparut  devant  le  Pape  Jean.  La  dureté  avec  la 
quelle  on  le  traita,  Sc  la  defenfe  qui  lui  fut  faite  de  1e  retirer  fans  permiffion 
expreffe  du  Pape,  l’aigrirent  Sc  lui  firent  craindre  quelque  Cataftrophe  fem- 
blable  à  celle  de  plufieurs  Perfonnes  de  fon  Ordre,  que  les  Inquifiteurs  fai- 
foient  brûler  en  divers  Lieux  par  ordre  de  Jean  XXII.  11  répondit  au  Pa¬ 
pe  avec  fierté,  5c  il  ôfa  mêmeToutenir  en  fa  prefence,  que  la  Décifion  du 
Chapitre  de  Peroufe  fur  la  parfaite  Pauvreté  de  Jefus-Chrift  étoit  Catholi¬ 
que  en  tout.  Le  Pape  irrité  affembla  fes  Cardinaux}  5c  Michel  de  Cefe¬ 
ne,  aiant  appris  que  c’étoit  pour  trouver  des  prétextes  afin  de  lui  faire  fon 
procès  comme  à  un  Hérétique,  il  appella  de  la  defenfe  que  le  Pape  luiavoit 
faite  de  fe  retirer,  des  Decretales  qu’il  avoit  publiées  fur  laQefiionde  la 
Pauvreté,  5c  en  general  de. tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre  lui  5c  contre 
les.  Freres  Mineurs.  Le  Pape  négocia  au  Chapitre  General  de  Boulogne 

pour 


(18)  Rainai  di ,  an.  1329.  §.2.3.  Ughello  , 
liai.  Sac.  tom.  2.  £,784.  Villanï ,  lib.X.c.  130. 
Bernard.  Guida  ,  tom.  1.  Vit.  Pap.  Aven.  Balu- 
zàiy  p.  143.  et  not.  p.  170.  Wading  ,  jinnal. 


Minor.  1328.  §.  10. 
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X  c.  116.  130,  150.  Cono ,  Ht  fi.  Medïol» 
part.  3, 
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An  de  j.c.  Pour  faire  depofer  Michel  de  Cefene  du  Généralatj  mais, il  arriva  tout  au 
1319.  contraire,  qu’on  le  confirma  dans  cette  charge.  Sur  ces  entrefaites,  Mi- 

“  chel  trouva  le  moien  de  l'ortir  d’Avignon,  6c  il  vint  à  Pile  fous  la  protec¬ 

tion  de  l’Empereur.  Alors, le  Pape  le  depofa,6c  le  frapa  d’ Anathème, avec 
Guillaume  Ôckam  Doéteur  Anglois  du  même  Ordre,  qui  s’étoit  retiré 
avec  fon  General.  Michel  de  Cefene  appella  de  cette  Sentence  à  l’Eglifè 
Catholique, 6c  au  futur  Concile(2.o).  En  1 329.  Michel  fut  condamnécom- 
me  Herefiarque  6c  fchifmatique,  6c  privé  de  tout  office,  honneur, Ôc  Di¬ 
gnité  >  6c  le  Pape  le  fit  depolér  en  effet  par  le  Chapitre  general  tenu  à  Paris 
(21).  Peu  de  tems  après,  il  publia  encore  une  très-longue  6c  très-ennuian- 
te  Bulle  contre  le  même  homme.  Je  ne  renvoierai  pas  ailleurs  une  Obfer- 
vation  curieufe  qui  me  tombe  fous  la  main:  ,,  Cette  Querelle,  dit  un  Au- 
„  teur  Protellant,  fut  fi  forte  6c  fi  animée  entre  les  Freres  Prefcheurs  qui 
,,  tenoient  pour  Jean  XXII.  6c  les  Freres  Mineurs  :  ceux-ci  foutenant,que 
„  Jefus-Chrifi:  étoit  tout  nud  fur  la  Croix,  qu’il  n’y  avoit  pas  où  repo- 
„  fer  fa  tête,  6c  qu’elle  étoit  couronnée  d’epines  3  êc  ceux-là,  tout  au  con- 
„  traire ,  foutenant  que  Jefus-Chrifi:  n’étoit  pas  nud  fur  l’Arbre  de  la  Croix, 
„  6c  qu’il  n’avoit  point  de  couronne  d’epines  fur  la  tête:  qu’au  contraire 
„  il  en  avoit  une  d’or,  6c  qu’il  y  étoit  vêtu  d’une  Robe  de  pourpre,  qui 
,,  lui  tomboit  jufques  aux  talons,  avec  des  franges  d’or  j  que  dans  les  pieds, 
„  il  avoit  de  bons  fouliers,  fort  mignons  ,  6c  brodez  d’or.  Voilà  le  Cruci- 
„  fix  que  le  Pape  Jean  avec  les  Dominicains  fit  elever  6c  fuspendre  dans  les 
„  Eglifes.  Bullinger,  dans  fon  Hiftoire  MS.  fur  Jean  XXII.,  rapporte 
„  qu’on  voioit  encore  de  fon  tems  de  telles  Images  de  Jefus-Chrifi:  crucifié 
„  en  plufieurs  endroits,  mais  toutes  mangées  6c  rongées  de  vieiilefie.  Et 
„  Jean  Barvote  Cordelier,  qui  vivoit  en  ce  tems-là,  dit  qu’on  y  voioit  des 
„  Images  du  Crucifix,  qui  mettoit  une  main  dans  une  bourfe  attachée  à  fa 
„  ceinture,  comme  pour  en  tirer  quelque  chofe  pour  les  Pauvres,  ou  bien 
„  pour  là  propre  néceffité,  6c  qui  avoit  l’autre  attachée  à  la  Croix.  Par 
„  ces  Fourbes  6c  ces  Impietez  qui  changèrent  Jefus-Chrifi  en  Judas ,  ils 
,,  vouloient  faire  accroire  au  Peuple  ignorant,  qu’il  n’avoit  pas  été  fi  pauvre 
„  que  le  faifoient  les  Freres  Mineurs.  Mais,  les  gens  éclairez  ôc  pieux  vi- 
,,  rent  bien  ce  que  vouloit  dire  le  Pape  par  ces  Images  Sacrilèges,  fàvoir 
,,  que  ce  Profane  ne  vouloit  point  de  la  Pauvreté  de  Jefus-Chrifi:  pour  fon 
„  partage,  qu’elle  lui  faifoit  mal  au  cœur,  6c  que  l’or  6c  l’argent  etoient 
„  à  préférer  à  l’Evangile.  Auffi  l’Empereur  Louis  fçut  bien  le  lui  repro- 
„  cher  dans  un  Edit  qu’il  publia  contre  lui.  Le  Penitencier  même  du  Pa- 
,,  pe, nommé  Alvare Pelage,  l’Ornement  de  l’Efpagne,  cenfura  avec  beau- 
„  coup  de  force  cette  Impiété  de  fon  Maître,  6c  de  fes  Parafites  les  Do- 
,,  minicains,  dans  fon  Livre  du  Deuil  de  PEglife  (de  Planftu  Ecclefue )  où 
„  il  découvre  6c  blâme  fort  librement  l’avarice,  l’hypocrifie,  6c  les  defor- 
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(2.0)  Wadingt  Annal.  Minor.  an.  1327 .  ».6.  (21)  Ralnaldi ,  an.  1319.  §.  21.  Wading, 
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drcs  abominables  des  Ecclefiaftiques  de  Ton  Siecle.  Et  depuis  peu  Heral- 
„  dus  traite  aflez  ouvertement  de  temeraire  Jean  ,  pour  avoir  foutenu  que 

Jefus-Chrift  n’étoit  point  pauvre,  contre  les  Decrets  de  fes  Prédecefleurs 
,,  Nicolas  III.  6c  Clement  V.  qui  avoient  defini  le  contraire  ,  même 
„  lous  peine  d’anathême  (22).  „ 

Cependant,  l’Empereur  aiant  abandonné  l’ftalie  à  fesDefordres,  le  Pape 
Jean  faifoit  tous  les  jours  de  nouveau  progrès.  L’Archevêque  de  Pile, 
l’Evêque  de  Florence,  6c  Guillaume  Doucin  de  Montauban,  elû  Evêque 
de  Lucques,  aiant  reçu  Ordre  du  Pape  d’arrêter  Pierre  de  Corbière,  le 
faifoient  chercher  de  tous  côtés  fans  pouvoir  le  découvrir.  Ils  apprirent 
enfin,  qu’il  étoit  à  Pife,  renfermé  dans  la  Maifon  du  Comte  Boniface  de 
Donairatique.  Le  Pape  l’aiant  fçu  écrivit  à  ce  Seigneur,  pour  l’exhorter 
à  livrer  l’Anti-Pape  entre  les  mains  des  Commjflaires  du  St.  Siégé.  L’Evê¬ 
que  de  Luques  négocia  cette  Affaires  6c  l’Anti-Papen’aiant  plus  de  reflour- 
ces,  il  en  chercha  une  dans  la  Clemence  6c  la  Generofité  de  fon  Ennemi.  Il 
écrivit  donc  à  Jean  XXII.  en  ces  termes:  ,,  Au  très- St.  Pere  6c  Seigneur 
,,  le  Pape  Jean,  Frere  Pierre  de  Corbière,  digne  de  toute  peine,  6c  profter- 
,,  né  à  fes  pieds.  J’avois  oiii  propofer  contre  vous -des  Accufations  fi  atro- 
,,  ces  d’Herefie,  que  j’eus  la  témérité  de  monter  injuffement  fur  le  St.  Sie- 
„  ge.  Mais, étant  venu  au  Territoire  de  Pife,  6c  m’étant  foigneulement 
„  informé  de  ces  Accufations,  j’en  ai  découvert  la  fauffeté,  6c  j’ai  con- 
,,  çu  une  grande  douleur, 6c  un  grand  repentir  de  ce  que  j’ai  fait  contre 
,,  vos  Droits  par  le  Confeil  des  Méchans.  La  preuve  eff  qu’il  y  a  un  an 
„  entier  que  j’ai  abandonné  volontairement  votre  Adverfaire ,  6c  quitté  ma 
,,  pretenfion  fur  le  St.  Siégé*  6c  je  me  propofe  fermement  d’y  renoncer  à 
,,  Pife,  à  Rome, 6c  par-tout  où  votre  Sainteté  l’ordonnera.,,  Il  finit,  en 
demandant  pardon  au  Pape  (25). 

Jean  XXII.  reçut  cette  Lettre  avec  plaifir,  parce  que  la  Soûmiffîon  de 
l’Anti-Pape  étoit  un  moïen  de  finir  promptement  le  Schifme.  11  écrivit 
à  Pierre  de  Corbière  une  Lettre  pleine  de  douceur  6c  de  confolation  *  6c  il 
l’exhorte  à  fe  rendre  auprès  de  lui.  Cependant, le  Comte  Boniface  étoit 
trop  genereux  pour  livrer  l’Anti-Pape  fans  avoir  pris  fes  furetés.  Il  obtint 
du  Pape  Jean  que  Pierre  de  Corbière  auroit  k  vie  fauve ,  6c  trois 
mille  florins  d’or  par  an  pour  fa  fubfiftance  }  avec  promefle  ,  que  fi  cette 
fomme  ne  fuffifoit  pas,  le  Pape  l’augmenteroit  (24). 

Ces  conditions  étant  réglées ,  Pierre  de  Corbière  parut  en  Public  j  6c ,  le 
zf.  de  Juillet,  il  fit  fon  Abjuration  en  prefence  de  Simon  Archevêque  de 
Pife ,  de  Guillaume  Evêque  de  Luques ,  6c  de  Raimond  Etienne  Camerier 
2c  Nonce  Apoftolique.  Il  detefta  le  Schifme  avec  amertume  de  cœur,  6c 
lesCommiflaires  du  Pape  lui  donnèrent  l’Abfolution  desCenfures  qu’il  avoit 
encourues  (2 y).  Une  nombreufe  Aflemblée  de  Prélats,  de  Religieux, 


(22)  Heydegger ,  Hijîoire  du  PApifme,  Age  g. 
J>ag.  no. 

(12}  Rainaldi,  an.  1330.  §.1.3.  Baluze, 

Tome  III, 


Vit.  Paf>.  Aven.  tom.  I.  p.  J44. 
(14)  Vading,  an.  1330. 

{15)  Rainaldi,  an.  1330.  §.9. 
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de  Noblefié,  ôc  d’hommes  de  toutes  conditions, fut  témoin  de  cette  Abju¬ 
ration  (z6). 

Le  4.  d’Aout  fuivant,  Pierre  de  Corbière  fut  embarqué  au  Port  de  Pife, 
fur  une  Galere  Provençale  j  &,  par  tous  les  lieux  confiderables  ou  il  pafloit, 
il  confelfoit  publiquement  fes  fautes}  mais,  le  Peuple  ne  lailToit  pas  de  le 
charger  de  malediétions  comme  Anti-Pape  :  c’eft  pourquoi ,  il  entra  à  Avi¬ 
gnon  en  habit  léculier,  n’ôfant  paroître  avec  le  lien.  Le  27.  du  même 
mois,  le  Pape  fit  drefler  un  Echaffant,  fur  lequel  monta  Pierre  de  Cor¬ 
bière,  pour  renouveller  fon  Abjuration,  aiant  la  Corde  au  coû ,&  en  Po- 
fture  de  Suppliant.  Mais, la  douleur  de  fe  voir  réduit  à  un  état  fi  hnmiliant, 
après  s’être  vû  adorer  comme  Pape,  lui  ôta  la  parole,  ôc  il  ne  pût  ache¬ 
ver  fon  Difcours.  S’étant  jetté  aux  pieds  du  Pape,  il  fut  admis  au  baifer. 
de  paix }  ôc  le  Pape  entonna  le  Te  Deum  en  aétions  de  grâces  de  fa  Viéboi- 
re  (27). 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  cette  fécondé  S oumifiion  de  Pierre  de  Cor¬ 
bière.  Il  voulut  tirer  de  lui  un  Aveu  formel  ôc  authentique  des  Crimes 
qu’on  lui  impofoit.  De  forte  que,  le  6.  de  Septembre  ,  il  le  fit  paroître 
en  Confiftoire  fecret,  ôc  lui  fit  faire  une  énumération  de  fes  aétions.  Com¬ 
me  l’ Acte  de  cette  troifieme  Abjuration,  contient  diverfes  Particularités  im¬ 
portantes  delà  Vie  de  Pierre  de  Corbière,  il  efl:  bon  d’en  donner  ici  un  Ex¬ 
trait.  Voici  en  fubllance  ce  qu’il  dit  en  prelence  des  Cardinaux  ôc  Offi¬ 
ciers  de  la  Cour  de  Rome:  „  Quoique  j’aie  déjà  fait  à  Pile  mon  Abjuration 
„  publique,  ÔC  reçul’Abfolution,  je  veux  encore reconnoître  Ôc  abjurer  mes 
„  Erreurs  en  prefence  de  votre  Sainteté  ôc  du  facré  College  des  Cardinaux. 
„  Premièrement,  je  reconnois  que  Louis  de  Bavière  étant  arrivé  à  Rome, 
,,  le  Provincial  des  Freres  Mineurs ,  ôc  votre  Légat  Jean  Cardinal  Diacre  de 
„  St.  Théodore,  nous  enjoignirent  publiquement  à  moi  ôc  aux  autres 
„  Freres  qui  étions  à  Rome,  d’en  fortir  fous  peine  d’ Excommunication.  À 
„  quoi  je  n’obéïs  point,  mais  je  demeurai  à  Rome,  quoique  Louis  y  fût 
,,  prefent  avec  plufieurs  autres  Schifmatiques  ôc  Heretiques}  ôc  quoique 
„  vous  eufiiez  jullement  mis  la  Ville  en  Interdit,  j’y  célébrai  plufieurs  fois 
„  les  divins  Offices.  Enfuite,  Louis  s’étant  fait  couronner  Empereur,  Ôc 
„  aiant  publié  contre  vous  une  Sentence  injulte  de  Dépofition,  ôc  m’aiant 
„  elû  pour  Pape,  ou  plutôt  pour  Anti-Pape,  je  me  fuis  laifie  feduire  par 
„  fes  prières  ôc  celles  de  plufieurs  autres,  tant  Clercs  que  Laïques  Ro- 
„  mains,  qui  difoient  que  l’Empereur  pouvoit  depofer  le  Pape  ôccn  mettre 
„  un  autre  à  fa  place.  Ainfir  par  une  Ambition  damnable  ,  j’ai  confenti  à 
,,  cette  Eleétion,  ôc  me  fuis  laifie  facrer  par  Jacques  ci-devant  Evêque  de 
„  Callello,  ôc  couronner  par  Louis  de  Bavière,  à  qui  toute  fois  ce  Droit 
„  n’appartenoit  pas,  quand  il  auroit  été  vrai  Empereur,  ôc  moi  vrai  Pape. 
„  Déplus:  j’ai  fait  de  prétendus  Cardinaux  avec  tous  les  Officiers  qu’un. 

vrai 
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5,  vrai  Pape  à  coûtumc  d’avoir  6c  un  feau.  Et,  pour  mieux  affermir  mon 
,,  état  6c  celui  de  Louis,  6c  les  fauffes  Opinions  de  Michel  de  Cefcne,  j’ai 
,,  confirmé  par  ma  pleine  Puiffance  les  Procedures  faites  par  Louis  contre 
„  vous  6c  contre  vos  Décidons  touchant  la  Pauvreté  de  Jefus-Chrifb.  D  où 
,,  il  s’enfuit  que  je  fuis  tombé  dans  l’Herefie  que  vous  avez  condamnée. 
„  De  plus:  j’ai  envoié  mes  Lettres  aux  Rois  6c  aux  Princes,  où  vous 
chargeant  de  plufieurs  Calomnies,  je  leur  faifois  favoir  que  Louis  6c  moi 
„  nous  vous  avions  depofé,  6c  les  exhortois  à  ne  vous  obéir,  ni  favorifer 
„  en  rien,  mais  à  nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint  à  Rome, 6c  en 
^  plufieurs  autres  Lieux, les  Clercs  feculiers  6c  réguliers  à  celebrer  l’Office 
,,  divin,  malgré  votre  Interdit.  A  Rome  6c  ailleurs  j’ai  impofé  des  tailles 
„  aux  Eglifes  pour  les  quelles  je  les  ai  depoüillées  de  leurs  calices  6c  de  leurs 
„  ornemens. 7  J’ai  oté  à  plufieurs  Catholiques  leurs  Prelatures  6c  leurs  Be- 
„  nefices,  pour  les  conférer  à  des  Heretiques  6c  à  des  Schématiques,  le 
„  plus  ibuvent  avec  Simonie.  J’ai  emploié  le  glaive  materiel  6c  le  fpiri- 
„  tuel, contrôles  Freres  Mineurs, qui  ne  reconnoiffoient  pas  Michel  deCe- 
„  fene  pour  leur  General,  ou  qui  obfervoient  les  Interdits  prononcés  par 
„  vous,  ou  par  vos  Officiers.  J’ai  donné  des  Indulgences  6c  accordé  des 
„  Difpenfes  refervées  au  St.  Siégé.  J’ai  difpofé  en  quelques  lieux  du  Pa- 
trimoine  de  St.  Pierre  pour  un  tems,  6c .quelque  fois  à  perpétuité.  Je 
„  reconnois  que  tous  ces  Aétes  font  nuis  par  defaut  de  puiflànce ,  6c  je  les 
•„  révoqué,  autant  qu’il  efl  en  moi.  Je  déclaré  auffi  que  je  tiens  la  foi  que 
„  l’Eglife  Romaine,  6c  vous,  Saint  Pere,  tenez  6c  enfeignez  (2,0).,,  On 
drefla  des  Aéles  publics  de  cette  Confeffion ,  6c  le  Pape  eut  foin  d’ecrire 
par-tout,  qu’elle  avoit  été  volontaire.  Il  reçut  à  penitence  Pierre  de  Cor¬ 
bière,  6c  lui  donna  l’Abfolution.  Mais,  dit  Bernard  Guion  Evêque  de 
Lodeve,  qui  ecrivoit  alors,  pour  s’en  affurer,  6c  éprouver  la fincerité  de  fa 
converfion,  il  le  fit  enfermer  dans  une  Prifon  honnête,  où  il  étoit  traité  en 
ami,  6c  gardé  comme  ennemi  (29).  Il  étoit  enfermé  dans  une  Chambre  au 
deffous  de  la  Threforerie.  Il  étoit  nourri  de  la  viande  du  Pape.  Il  avoit 
des  livres  pouretudier,  mais  on  ne  le  laifîoit  parler  à  perfonne.  Il  vécut 
trois  ans  6c  un  mois  dans  cette  Prifon,  6c  il  fut  enterré  à  Avignon  , 
dans  l’Eglife  des  Freres  Mineurs  en  habit  de  Religieux  (30).  Le  Pape 
Jean  ne  manqua  pas  de  faire  favoir  à  tous  les  Princes ,  6c  aux  Prélats, 
l’heureufe  nouvelle  de  la  Reduétion  de  l’Anti-Pape  5  6c  il  obligea  les 
Romains  à  écrire  aux  Rois  6c  aux  Princes ,  pour  désavouer  tout 
ce  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  de  Louis  de  Bavière  6c  de  l’Anti-Pa- 
pe  (31). 

L’Empereur, voiant  que  tout  étoit  perdu  pour  lui  en  Italie,  étoit  fort 
embarrafié  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre.  Otton  Duc  d’Autriche,  Jean 

de 

(2,8)  Tom.  1.  Tkefauri  Aneciotorum  ,  col.  (30)  Villani ,  lib.X.  c.  64.  V.  Sponde ,  an. 
Qoo.vrfeq.  1330.  n.q. 

(29)  Bernardus  Guida  ,  ab.  Balunium .  Viu  (31)  Rainaldi.  an.  1330.  §.  26.  27. 
Pap.Aven.  tom.  2i  145. 
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de  Luxembourg,  Roi  de  Boheme,  êc  fon  Oncle  Baudouin  Archevêque  de 
Trêves,  entreprirent  de  le  reconcilier  avec  le  Pape.  Mais  Jean  XXII., qui 
avoitfait  de  grands  progrès  enpeudetems,crut  qu’il  feroit  facile  de  foumet- 
tre  l’Empereur.  On  lui  envoiades  Ambaffadeurs  qui  lui  offrirent  de  la  part  ds 
Louis  de  Bavière,  d’abandonner  l’ Anti-Pape,  de  révoquer  fon  Appel  au  Con¬ 
cile,  êc  tout  ce  qu’il  avoitfait  eontre  le  Pape,êc  de  reconnoître  qu’il  avoit 
été  juitement  excommunié  :  mais,  à  condition  qu’il  conferveroit  l’Empire.  Il 
n’y  eut  qu’une  extrême  neceflîtéqui  arracha  ces  Soumiffions  à  l’Empereur.. 
Tout  autre  Pape  mieux  avifé  que}  ean  XXII.  en  eut  été  fort  content  :  mais, 
celui-ci  les  rejetta  avec  un  orgueil  infupportable.  On  en  pourra  juger  par 
l’Extrait  de  la  Lettre  qu’il  écrivit  fur  cette  Affaire  au  Roi  de  Boheme:,,  il 
„  n’eft  ni  utile,  ni  honnorable  à  l’Eglife,  d’avoir  pour  Empereur  un  hom- 
„  me  juftement  condamné  comme  Fauteur  d’Heretiques,  6c  Heretique  lui- 
,,  même:  qui  a  retiré  auprès  de  lui  Marfile  de  Padouë,  êc  Jean  dejan- 
„  dun,  êc  y  tient  encore  Michel  de  Cefene, Guillaume  Ockam,&  Bonne- 
„  grâce  de  Bergame,  Freres  Mineurs  Rebelles.  Comment  un  tel  Empe- 
„  leur  pourroit-il  protéger  la  Religion,  6c  quel  Exemple  donneroit-il  à  fes 
,,  Sujets?  Il  offre  de  depofer  l’Anti-Pape  :  mais,  ce  n’eft  rien  offrir,  puifque 

quand  il  feroit  véritable  Empereur,  cette  Depolition  ne  lui  appartiendroit 
„  pas.  De  plus:  Pierre  de  Corbière  s’eft  déjà  depofé  lui-même,  comme 
„  il  nous  l’a  écrit  de  fa  main  ces  jours  paffez.  Il  offre  de  fe  defifter  de  fon 
,,  Appel :mais, cet  Appel  eft  nul,  comme  interjette  par  un  PIererique,ôc  de® 
,,  celui  dont  on  ne  peut  appellei ,  puifqu’il  n’a  point  de  Supérieur.  Enfin, 
„  prétendant  garder  l’Empire, il  montre  qu’il  eft  impénitent, 6c  par  confe- 
„  quent  indigne  d’Abfolution.  Mais, encore  à  quel  Titre  prétend-il  garder 
,,  l’Empire?  Eft- ce  par  le  Droit  qu’il  y  a  déjà,  ou  par  celui  qu’il  efperc 
„  acquérir  de  nouveau?  Il  n’y  a  aucun  Droit  quant  à  prefent ,  puifque ,  par 
„  fa  Condamnation,  il  a  perdu  celui. qu’il  pouv.oit  y  avoir  ;  6c  ihn’en  peut 
w  acquérir  de  nouveau,  puifqu’il  eft  inéligible,  comme  Tyran,  Sacrilege, 

,,  6c  Excommunié.  ,,.  Le  Pape  conclut  cette  infâme  Lettre,  la  Honte  du 
St.  Siégé,  en  exhortant  le  Roi  de  Boheme  à  faire  élire  un  autre  Empereur. 
Ce  Prince  continua  fes  inftancespour  la  Paix  j  mais  le  Pape,  toujours  infle¬ 
xible,  lui  écrivit  une  fécondé  Lettre  pleine  de  fanglans  Reproches.  Il  le 
menaça  même  de  l’Indignation  du  St.  Siégé,  s’il  n’abandonnoit  le  Parti 
de  Louis  de  Bavière  (42,).  Mais, le  Roi  de  Boheme, convainçu  que  le  pro¬ 
cédé  du  Pape  étoit  très-inique,  meprifa  ces. menaces;.  6c,  dès  cette  année, 
de  concert  avec  Louis,  il  pafla  en  Italie  en  Qualité  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire  (55). 

Ce  fut  l’année  fuivante,  1331.,  que  le  Pape  Jean  XXII.  donna  lieu  à  la 
Queftion  fameufe  de  la  Vi lion  Beatifique.  Il  prétendoit  que  les  Ames  des 
Bienheureux  ne  voient  que  l’Humanité  de  Jefus-Chrift,jufqu’au  Jour  du  Ju¬ 
gement  ;  mais ,  qu’après  la  Refurreélion  de  toutes  chofes,  elles  verroient  Dieu 

face- 

(32.)  Rainaldï  ,  ubi  fupr.  n.zS,  &  ftâv.  (33)  Vitlani ,  lïb.  X,  c,.T7p, 
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face  à  face,  comme  s’exprime  St.  Paul.  11  prêcha  cette  Doctrine  dans  trois 
Sermons  confecutifs  (34).  Toute  l’Eglife  fut  fcandalifée  de  cette  Nouveau¬ 
té  }6c  les  Ennemis  de  Jean  XXII.  ne  manquèrent  pas  de  mettre  cette  Opinion 
entre  les  Herefies  qu’ils  lui  reprochoient.  Ses, Amis  étoient  embarrafles  à  le 
defendre.  Ils  lé  reduifoient  à  dire,  qu’il  ne  decidoit  rien  fur  le  fonds  de  la 
Queltionj  6c  qu’illa  propoloit  feulement  comme  uneDoêtrine  litigieufe($f). 
Cependant, le  Scandale  s’appaifa  peu  à  peu  j  mais, la  témérité  du  Pape  le  fit 
renaître  deux  ans  après. 

Cependant,  le  Pape  publioit  qu’il  vouloit  palier  en  Italie,  6c  s’établir  à 
Boulogne,  afin  d’être  plus  à  portée  de  pacifier  les  troubles  du  Pais,  6c  d’a¬ 
vancer  le  Paflage  d’Outre*Mer,  pour  lequel  on  faifoit  dès*lors  des  prépara¬ 
tifs  inutiles  (36).  Le CardinafiBertrand  de  Poïct,  Evêque  d’Oflie,  Légat 
en  Lombardie,  6c  refidant  à  Boulogne,  fit  fi  bien  par  lés  diligences  6c  Ion 
indultrie,  que  le  10.  de  Janvier  1331.  les  Bolonois  le  donnèrent  au  Pape  6c  ^ou!oSne 
à  l’Eglife  Romaine,  fans  autre  condition  que  deconferver  leur  Liberté}  fous 
la  promeffe,que  le  Pape  Jean  leur  faifoit  par  fes  Lettres,  de  venir  dans  un 
an  demeurer  à  Boulogne  avec  fa  Cour.  En  confequence  de  ce  Traité,  le 
Légat  commença  à  faire  bâtir  à  Boulogne  un  Château  grand  6c  fort,  joi¬ 
gnant  les  mûrs  de  la  Ville,  difant  que  c’étoit  pour  le  Logement  du  Pape. 

Il  en  fit  bâtir  un  autre  pour  lui-même  plus  avant  dans  la  Ville,  prenant 
pour  cet  effet  plufieurs  Maifons  de  Citadins }  6c  dit  qu’il  y  logerait  quand  * 
le  Pape  ferait  venu.  Enfin,  il  fit  marquer  des  Palais  ou  dévoient  loger  tous 
les  autres  Cardinaux.  Mais,  l’evenement  prouva  que  le  Légat  avoit  fait  tout 
cela  par  artifice  6c  par  diflimulation  pour  bâtir  la  ForterefTe,  fans  oppofi- 
tiorijêc  s’aflurer  de  la  fidelité  des  Bolonois.  Ceux-ci  de  leur  part  fe  huilèrent 
brider  de  la  forte,  par  l’efperance  d’avoir  chez  eux  la  Cour  de  Rome,  qui. 
les  enrichirait  t-ous.  Ils  envoierent  donc  une  Ambafiade  folemnelle  à  Avi¬ 
gnon,  pour  donner  au  Pape  la  Seigneurie  do  leur  Ville,  6c  le  prier  d’avancer, 
le  terme  de  fa  venue,  il  les  reçut  gracicufement,.6c  accepta  au  nom  de  l’Er 
glife  leur  foumifiion.  Il  leur  promit  plufieurs  fois  en  Confiltoire  public 
d’aller  certainement  à  Boulogne  dans  l’année j  mais,  ce  furent  des  paroles 
inutiles  (37).  Pendant  toute  l’année,  il  parut  uniquement  occupé  des  Per- 
fecutions  qu’il  faifoit  efluier  aux  Fratricelles  en  divers  lieux.  On  peut 
voir  dans  Rainaldi  plufieurs  commifiîons  qu’il  donna  contr’eux  (38). 

L’Annéeiuivante,  il  fut  très-attentif  â  augmenter  les  Privilèges  des  Freres 
Prêcheurs  emploiés  dans  les  Millions  Orientales  6c  Septentrionales  (39).  Il 
réveilla  en  même  tems  fon  Opinion  fcandaleufe  fur  la  Vifion  Beatifique,  en 
faifant  mettre  en  Prifon  Thomas  Vallès,  Angiois  de  Nation,  6c  de  l'Ordre 

des 
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(34)  Rainaldi,  an  1331.  §. 43. Baluze, 
Vit.  Pat.  Aven.  tom.  1.  p.  788.  erc. 

(35)  Connu.  Nangii,  tom.  XI.  Spicil.p."]$ 3. 
Ockam  ,  comp.  error.  c.  7. 

(36)  Voyez  ci.deflbus,  an.  1334. 

(3,7)  Fleury HiJi.Eccl.  Liv,  XC1V.  exVil- 
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des  Freres  Prêcheurs,  qui  avoit  ôfé  la  combattre  en  Chaire.  Il  écrivit  de 
tous  côtés  pour  appuier  Ion  Sentiment:  mais,  tous  les  Docteurs  de  Pans  le 
rejetterent  hautement  (40). 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  futallarmé  du  bruit  que  faifoit cette  Queflion 
temeraire,  pour  ne  rien  dire  de  plus  fort.  Le  Pape,  pour  calmer  les  Scru¬ 
pules  de  ce  Monarque,  lui  écrivit  une  Lettre  le  18  de  Novembre  (41). 
Mais  le  Roi ,  fans  s’arrêter  aux  Dilcours  du  Pape ,  conlulta  les  Doéteurs  en 
Théologie  de  l’Univerfité,  qui  déclarèrent  tous  la  Doétrine  du  Pape  fauf- 
fe  ik  Heretique  (42).  Surquoi  le  Roi  menaça  le  Pape  de  le  faire  brûler, 
s’il  ne  fe  retraéloit. Ce  Fait, que  nos  bons  Catholiques  ont  eu  grand  foin  de 
fupprimer,  ell  raconté  par  le  Cardinal  Pierre  d’Ailly,  qui  parut  avec  dif- 
tinélion  aux  célébrés  Conciles  de  Pife  &  de  Confiance.  Voici  fes  termes 
en  vieux  Langage:  Quand ^ dit-il, l'en  traita  de  l'erreur  de  Jean  XXII.  fur  la 
Vifon  Beatifique  ,le  Roi  de  France ,  qui  efloit  au  Bois  de  Vincennes ,  envoya  par 
devers  la  Faculté  de  Théologie  ,  non  mie  par  devers  l'Univerfité ,  C?  luy  envoya 
Ven  à  Vinccnnes  la  Faculté  16.  Maîtres ,  if  l' appoint ement  qu'ils  feirent ,  il 
V  exécuta ,  if  manda  lors  au  Pape  Jean  XXII.  qu'il  Je  revocafl ,  ou  qu'il  le  fer  oit 
ardre  (43). 

Ce  fut,  félon  ma.conjeélure,  cette  menace  terrible  qui  engagea  le  Pape 
à  donner, en  prefencedes  Cardinaux ,1a  Déclaration  fuivante,  qui  fut  reçuë 
par  des  Notaires:  ,,  De  peur  que  quelqu'un,  par  une  mauvaite  interpreta- 
,,  tion,  ne  puiffe  dire  que  nous  avons  eu  quelque  Sentiment  contraire  à  la 
,,  Sainte  Ecriture, ou  à  la  Foi  Orthodoxe,  nous  difons  ôc  proteflons  expref- 
„  fément,  qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dit,  allégué  ou  propofé  fur  la 
„  Queflion,  fi  les  Ames  purifiées  du  Péché  &  des  Peines  du  Péché  voient 
„  Dieu  de  la  Vifion  que  l’Apôtre  nomme  face  à  face, nous  n’avons  préten- 
„  du  décider  rien  de  contaire  à  l’Ecriture  ou  à  la  Foij  &  que  fi,  dans  les 
„  Sermons  ou  les  Conférences  nous  avons  dit  quelque  chofe  qui  y  paroiffe 
„  contraire  ,  ç’a  été  contre  notre  intention ,  ôc  nous  le  révoquons  ex- 
„  preffément  (44).  ,,  Cette  Déclaration  efl  du  3.  de  Janvier  1334.  El¬ 
le  efl  équivoque  ce  trop  fuperficielle.  Il  écrivit  dans  le  même  fens  au  Roi 
de  France.  Il  ne  s’expliqua  point  fur  fes  Sentimens  (4f). 

Depuis  trois  ans,  on  faifoit  avec  beaucoup  d’éclat,  mais  fans  fuccès,des 
préparatifs  pour  une  nouvelle  Croifade.  Jean  XXII.  avoit  entamé  la  cho¬ 
ie,  ôc  la  pouffent  vivement  :,,  Ce  Pape,  dit  le  P.  Maimbourg,  qui  fouhai- 
,,  toit  avec  beaucoup  de  paillon  le  Rétabliffement  de  l’Empire  des  Chrétiens 
„  dans  la  Paleftine,  agiffoit  de  concert  pour  une  fi  noble  fin  avec  le  Roi 
,,  Philippe  de  Valois, qui  étoit  alors  ôc  le  plus  puiflant  ôt  le  plus  renommé 


(40)  Contin.  Nangii ,  tom.  XI.  Spicil.p.7  $8. 

Vading,  an.  1333.  §.  li.crc.  Déboulai  ,  Hid 
TJniv.  tom. 4.  0“c.  L.v*nn ,  Hijt.  Nav 

tom.  1.  p  6c.  Preuves , Lib.  Gill.  Edit.de  1651 
c.3ç. />.rt67 

(41)  Raina'J.an.  1333.  §.  46. 


(42.)  Contin.  N ingii  ,  tom.  Xl.'Spicil.  p. 7^9. 
(43  )  Pierre  d‘  Ailly  ,  ap.  Lenfant  ,  Hijfi.  du 
Conc.de  Pife,  Liv.  II.  §.  67. p.  146.  147. 

(44)  Baluze  ,  Vit.  Pap.Aven.  tom.  1.  p.  176. 
791.  Rainald.  an.  1334.  §.  2.8. 

(4j)  Vading  ,  an.  1333.».  I. 
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,,  de  tous  les  Rois,  particulièrement  depuis  la  glorieufe  Viétoire  qu’il  ve- 
,,  noit  de  remporter  fur  les  Flamans  à  la  Bataille  de  Caflel.  ,,  Ce  Prince 
négocia  d’un  côté  avec  le  Soudan  d’Egypte^  pour  la  Reftitution  du  Roiaume 
de  Jerufalem,  à  des  Conditions, raifonnables  *  mais,  n’aiant  rien  pû  obtenir 
de  cet  Infidèle,  il  fongea  ferieufement  au  moien  de  lui  enlever  fa  proye.  Il 
le  croifa  avec  Jean  Roi  de  Boheme,ÔC  Philippe  Roi  de  Navarre, qui  étoient 
alors  à  fa  Cour  avec  la  plupart  des  Barons  du  Roiaume.  ,,  Il  fit  enluitc 
„  les  préparatifs  avec  une  extrême  application,  6c  des  depenfes  excelîives, 
„  6c  lurpafTa  tout  ce  que  les  Rois  les  Prédeceffeurs  avoient  fait  en  de  fem  ° 
„  blables  occalions,  jufques-là  même  qu’il  fit  équiper  dans  fes  Ports  la  plus 
„  belle  Flotte  qu’on  vit  jamais  en  France,  6c  qui  eitoit  capable  de  porter 
„  quarante  mille  hommes  d’armes  avec  leurs  chevaux,  6c  fournie  de  toutes 
„  fortes  de  Provilions,  dans  une  abondance  prodigieulè.  Il  avoit  auffi  pris 
„  grand  foin  de  faire  publier  cette  Croifade  par  toute  l’Europe,  6c  avoit  en- 
,,  gagé  lesRoisd’Arragon,  de  Majorque, de  Sicile,  de  Chypre, &  de  Hon* 
„  grie,  les  Republiques  de  Vemfe  6c  de  Genes,  à  joindre  leurs  Armes  aux 
„  tiennes,  pour  aller  tous  enfemble,  fous  fa  conduire,  contre  le  Soudan  : 
,,  delorte  qu’on  faifoit  eftat  quq  cette  puiflante  Armée  de  Croifez  feroit  de 
„  trois  cens  mille  combattansj  ce  qui  faifoit  déjà  trembler  tout  l’Orient  s 
„  6c  remplilfoit  toute  la  Terre  de  la  gloire  du  nom  François,  au  bruit  d’un 

„  fi  formidable  appareil.  Mais . la  Guerre  qü’Ëdouard  Roi  d’An- 

,,  gleterre  déclara  fur  ces  entrefaites  à  Philippe,  aiant  arrêté  ce  grand  Prin- 
„  ce ,  qui  fut  obligé  de  tourner  fes  armes  ailleurs ,  pour  le  defendre  5  toute 
„  cette  grande  Croifade  ,  qu’il  faifoit  agir,  devint  tout  à  fait  inutile  5  6c  tou- 
„  tes  les  forces  des  Princes  de  l’Europe  s’étant  partagées  entre  ces  deux 
,,  grands  Partis  de  France  êc  d’Angleterre,  il  n’en  refta  plus  pour  al- 
,,  1er  combattre  dans  l’Egypte  6c  dans  la  Syrie  les  Ennemis  de  Jefus- 
„  Chriit  (46).  „ 

Cependant,  les  Bolonois  s’apperçurent  enfin  qu’ils  étoient  duppés  par  la 
Cour  de  Rome.  Le  Chagrin  qu’ils  en  eurent  les  porta  à  la  Révolte.  Ils  af- 
fiegerentle  Légat  Bertrand  de  Poïet  dans  fon  Palais,  et  ils  abandonnèrent  au 
pillage  les  Biens  de  tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  Pape  Jean.  Le  Légat, 
6c  les  autres  Galcons  qui  étoient  à  Boulogne,  n’echaperent  qu’avec  peine  à  la 
rage  des  feditieuxj  6c  ils  fe  retirèrent  auprès  du  Pape,  après  avoir  per¬ 
du,  pour  fon  fervice,  tout  ce  qu’ils  avoient.  jean  XXII.  commençoit  à 
taire  informer  contre  les  Bolonois 5  mais, fa  mort  interrompit  la  .Procedu¬ 
re  (47)-  v 

Il  s’appliquoit  en  même  tems  à  deux  Affaires  difficiles,  à  faire  élire  un 
nouvel  Empereur,  6c  à  terminer  la  Qudtion  imprudente  fur  la  Vifion  Beati- 
fique.  Il  auroit  bien  voulu  faire  paffier  fon  Sentiment  fur  ce  dernier  point 
pour  la.Doélrine  de  l’Eglife.  Mais, le  Scandale  de  tous  les  Chrétiens,  6c  la. 

crainte 

(46)  Maimhourg  ,  Hifi.  des  Creifad.  Lïv.XIL  Trcijj'ard  ,  Lh.  i.c.  28. 
p.xy  6.  çrc.  Il  eue  Contin.  N  an  gît.  Villani  >  (47)  Ramaldi  ,  an.  1334.  §.  17.  Baluzes, 

Lit/,  io.c.  167..  Kaucltr ,  gener.  45.  Belleforejl ,  Vit.  Pap.  Aven,  tant*  i.p.  177 . 
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ttnde J.C.  crainte  du  Roi  de  France,  l’obligerent  à  fe  retracer:  ce  qu’il  fit  en  préfen- 
1334.  ce  de  vingt  Cardinaux.  Voici  les  termes  de  fa  Déclaration  :  ,,  Nous  con- 

- -  ,,  fêlions  6c  nous  croions,que  les  Ames  ieparées  des  Corps  6c  purifiées  font 

,,  au  Ciel  dans  le  Paradis  avec  Jefus-Chriit  6c  en  la  Compagnie  des  Anges, 
„  6c  qu’elles  voient  Dieu  6c  l’ElTence  divine  clairement  6c  face  à  face,  au- 
„  tant  que  le  comporte  l’état  d’une  Ame  féparée  du  Corps.  Que  fi  nous 
n  avons  prêché, dit, ou  écrit  quelque  chofe  au  contraire, nous  le  révoquons 
„  exprelîément  (48).  „ 

S’il  fut  Jc  ne  faurois  m’empêcher  de  faire  ici  une  petite  digreflionfurlc  Sentiment 
coupable  du  Pape  touchant  la  Vilion  Beatifique.  On  s’ell  bien  gardé  de  j ufti fier  i’O- 
dHerclle?  pinion  en  elle-même  }  mais,  on  a  voulu  que 'le  Pape  fut  innocent  de  l’Here- 
lie  qu’elle  renferme.  Mr.  de  Sponde  a  imaginé  trois  moiens  de  Juftification 
que  le  P.  Pagi  adopte  fans  examen.  1 .  Il  dit  que  Jean  XXII.  ne  produifit 
laQuefiion  que  par  maniéré  de  Difpute  (difputativè) ,  6c  non  affirmative¬ 
ment  ( non  affertivè.)  z.  Que  fi  ce  Pontife  difputa  contre  la  Foi,  il  le  ré¬ 
voqua.  3.  Enfin,  que  PEglife  n’aiant  point  encore  prononcé  fur  le  Sujet 
de  la  Difpute,il  étoit  libre  à  chacun  d’en  dire  fon  Avis,  mais  avec  la  dilpofi- 
tion  d’embralfer  le  Sentiment  qui  feroit  reconnu  pour  leSyfieme  de  l’Egli- 
fe  (49).  Examinons  d’un  œil  critique  ces  trois  Railons. 

1.  On  nous  dit  que  Jean  XXII.  n’affirma  point  que  les  Ames  des  Saints 
ne  verroient  Dieu  face  à  face  qu’apres  la  Refurreâûon  generale.  Mais ,  le  con¬ 
traire  paroit  par  les  Sermons  du  Pape  fur  cette  matière  (fo).  Au  raport  de 
Jean  Villani,  Auteur  contemporain,  on  difoit  comme  certain  &  on  voioit par 
les  effets ,  que  le  Pape  Jean  croioit  cette  Opinion.  Car , fi  quelque  Doftcur ,  ou  quel¬ 
que  Prélat,  lui  apportait  une  autorité  ou  unpaffage  des  Per  es  qui  favori] ât  fon  opi¬ 
nion  en  quelque  maniéré ,  il  le  voioit  volontiers  &  lui  donnoit  quelque  Bénéfi¬ 
ce  (if). 

z.  Nous  avons  vu  les  deux  Déclarations  du  Pape  fur  cette  matière.  Cel¬ 
le  du  mois  de  Janvier  ne  fignifie  rien}  car,  le  Pape  y  dit  feulement  qu’il  n’a 
jamais  eu  intention  de  rien  avancer  contre  la  foi.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'en 
dît  autant ,  puis  qu'aucun  de  ceux  qui  fe  trompe  ne  convient  que  fon  intention  foit 
de  bleffer  la  Foi  (fi).  La  fécondé  Déclaration  paroit  plus  précife}  6c  par 
cela  même,  elle  eit  une  Preuve  plus  forte  de  l’Erreur  du  Pape.  Dès  l’an  1331. 
il  avoit  foutenu ,  que  jufqu’àlaRefurreéfionles  Ames  des  Saints  ne  voient  que 
l’Humanité  de  Jefus-Chrifi:  :  mais, peu  de  tems  avant  fa  mort , il  déclaré  au¬ 
thentiquement  qu’elles  voient  Dieu  5c  l’Eflencc  divine  face  à  face,  il  recon- 
noit  donc  l’Erreur  de  fon  premier  Syfleme. 

3.  La  troifieme  Raifon  de  Sponde  vaudroit  quelque  chofe  ,  s’il  s’agifioit 
d’un  fimple  Particulier  :  mais,  comme  il  eft  quefiion  d’un  Pape,  qui  fedit  Ju- 

Baluze,  tom.i.  Vit.  Pap.  Aven. /1.788.789. 

(51)  Villani ,  lib.X.  c.  1  zç. 

(52)  Fleury  ,  Ht  fi.  Eul.  Liv.  XC1V,  §.  44 
p.  481. 

y  : 


(48)  Pet  rus  de  Herentals  ,  in  Sext.  Jean. 
Vit.  ah.  Baluzium.  Villani ,  lib.  XI.  c.  19.  20. 

(49;  Sponde,  an.  1333.  §.3.  Pagi ,  Brev. 
Rom.  Pontif.tom.  4.  />.  102. 

(50)  Rainaldi ,  an.  1331,  §.  43.  &  fisqq. 
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ge  fuprême  en  matieredefoi,le  fentiment  d’un  tel  homme  efl  uneDecifion.  AndeJ.C,' 
il  en  faut  convenir,  ou  avouer  que  le  Pape  peut  fe  tromper  fur  ces  marie-  1334* 
res  aufli  facilement  qu’un  Particulier.  Je  conclus  de  ces  Remarques, qu’en 
fuppofant ,  avec  tous  les  Catholiques,  qu’il  y  eut  une  Herefie  à  nier  que 
les  Ames  purifiées,  voient  Dien  face  à  face,  dès  le  moment  de  la  mort  :  je 
conclus,  dis-je,  que  Jean  XXII.  fut  Heretique  dans  toutes  les  formes  pen¬ 
dant  plus  de  trois  ans,  6c  qu’il  ne  cefia  de  l’être  qu’à  l’heure  de  la  mort, 
par  faRetraétation.Jean  Gerfon  dit  que  l’Erreur  du  Pape  Jean  fut  condamnée 
publiquement  à  fon  de  trompe  (f  3). 

Ce  Pontife  fit  fon  Tefhtment  en  prefence  des  Cardinaux,  à  qui  il  recom-  Sa  Mon; 
manda  l’Eglife  6c  fes  neveux.  Il  révoqua  toutes  les  referves  de  Bénéfices 
qu’il  avoit  faites,  voulant  qu’elles  fûflént  nulles  du  jour  defa  mort.  Il  mou¬ 
rut  dans  ces  difpofitions  le  4.  de  Décembre  1 3  34.  après  avoir  entendu  la 
Méfié  6c  communié.  11  avoit  environ  quatre-vingt  dix  ansj  ôt  il  avoit  ré¬ 
gné  dix  huit  ans,  trois  mois,  6c  vingt  huit  jours  ((*4).  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  Cathédrale  d’Avignon,  ou  l’on  voit  encore  fon  tombeau  d’Archi- 
teéture  Gothique. 

Des  Auteurs  de  poids  ont  parlé  de  Jean  XXII.  avec  de  grands  Eloges.  s0R  ca- 
Jean  André  dit  qu’il  étoit  induftrieux,  favant  ,  d’un  efprit  pénétrant,  6c  rariere. 
d’un  grand  courage  j mais ,  cet  Auteur  s’efi  trompé  en  ajoutant,  qu’il  étoit 
ennemi  de  la  Simonie  (f  f).  Villani  ,qui  ne  lui  eftpas  favorable, dit  pourtant, 

,,  qu’il  fut  modefte  dans  fa  maniéré  de  vivre,  fobre,  aimant  mieux  les  vian- 
„  des  grofiieres  que  les  délicates,  6c  depenfoit  peu  pour  fa  perfonne.  Pref- 
„  que  toutes  les  nuits, il  fe  levoit,pour  dire  fon  Office, 6c  pour  etudier.  Il 
„  difoit  la  Méfié  prefque  tous  les  jours,  donnoit  volontiers  audience,  6c 
„  expedioit  promptement  les  affaires.  11  étoit  coleie  6c  prompt  à  fe  fa- 
„  cher, favant , &  d’un  efprit  pénétrant  Se  magnanime  pour  les  grandescho- 
„  fes  (f6).  „  On  dit  qu’il  aimoit  beaucoup  les  gens  de  Lettres  (yj).  „  Il 
,,  avoit,  dit  l’Abbé  Choify,  gouverné  l’Eglife  près  de  dix-neuf  ans,  avec 
,,  une  fermeté  inébranlable,  fans  pouvoir  jamais  être  fléchi  par  les  prières, 

„  ni  par  les  menaces,  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière:  mais , quoiqu’il  fût 
„  fi  entier  dans  fes  fentimens,  il  fut  pourtant  obligé  un  peu  avant  fa  mort 
,,  à  fe  retraéter  de  l’Opinion  qu’il  avoit  avancée, que  les  Ames  des  Bienheu- 
„  reux  ne  voioient  Dieu  clairement  qu’après  la  Refurreétion -,  Sc ,  en  cette 
,,  occafion,  il  fe  rendit  avec  humilité  auxConfeils  du  Roi&  à  l’Avis  des 
„  Docteurs  de  France.  Ce  fut  lui,  qui  ajouta  une  troifieme  Couronne  à  la 
„  Thiare  Pontificale.  Les  Papes,  au  commencement,  ne  portoientfur  la 
„  tête  c^u’un  Bonnet  d’une  forme  un  peu  plus  haute  que  les  Bonnets  ordi- 
,,  naires,afîez  femblable  aux  My très  Phrygiennes,  dont  fe  fervoient  autre- 
„  fois  les  Sacrificateurs  de  Cybelle.  Mais  Clovis,  Roi  des  François,  pour 

te- 

(53)  Gtrfon ,  Stm.  dePafch.  mentin. 

(54)  Villani ,  lib.  XI.  c.  19.  Ptolomaut  Lu-  (56)  Villani ,  lib.  XI.  c.io. 

etnfis ,  in  Jexta  Joan.Vit.  aj>.  Baluzium.  (57)  Amat  deGravefon,  HÎJl.Eccl, 

(55)  Joannes  Attdrw  in  Proemium  Cle •  p.  irç. 
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„  témoigner  Ton  refpeét  envers  l’Eglife  Romaine,  qu’il  rcconnoifToit  com- 
,,  me  la  première  de  toutes  les  Egliiës  Chrétiennes,  aiant  envoié  à  St.  Jean 
,,  de  Latran  une  Couronne  Roiale  d’Or,dont  Anallafe  Empereur  de  Con- 
„  itantinople  lui  avoit  fait  prefent,  le  Pape  Hormifdas  mit  fur  fa  Thiare 
„  cette  Couronne  Roiale,  qui  en  ce  tems-là  n’etoit  autre  chofe  qu’un  cer- 
,,  cie  d’or  furmonté  de  quelques  feuillages,  à  peu  près  comme  font  aujour- 
,,  d’hui  les  Couronnes  des  Marquis  en  Erance.  Les  Succefîëurs  d’Hoi  mis- 
„  das  ont  toû jours  porté  la  Thiare  avec  une  feule  Couronne  jufqu’a  Boni- 
„  face  VIII  :  mais  ce  Pape, aiant  prétendu  ,dans  les  Demêlez  qu’il  eut  avec 
,,  le  Roi  Philippe  le  Bel,  que  les  chofes  temporelles  lui  étoient  foumifes 
„  aufli  bien  que  les  fpirituelles,  il  voulut  marquer  cette  double  Autorité 
„  jufques  fur  la  Thiare  Pontificale,6c  y  mit  deux  Couronnes  au  lieu  d’une: 
,,  6c  enfin,  le  Pape  Jean  XXII.  y  en  ajouta  une  troifieme,  ce  qui  fait 
„  prefentement  l’Ornement  de  la  Thiare  Papale,  que  les  Italiens  appellent 
,,  II  regnO)  6c  quelque  fois  II  triregno  (f8).  „ 

J’avouë  que  Jean  XXII.  avoit  des  qualitez  excellentes:  mais, il  eftaufli 
convaincu  de  defauts  énormes,  entr’a  Jtres  d’ Avarice, de  Simonie, 6c  d’une 
Ambition  demefurée.  En  voici  des  preuves  incontefiables.  Après  fa  mort, 
on  trouva  dans  le  Threfor  de  l’Egiife  à  Avignon, en  Or  monnoié,  la  va¬ 
leur  de  dix- huit  millions  de  florins  6c  plus 3  6c  en  vaiffelle ,  croix,  cou¬ 
ronnes,  mitres,  6c  autres  joiaux  d’or  6c  de  pierres  précieufes  ,  Ja  valeur 
de  fept  millions  3  faifant  en  tout  vingt-cinq -millions  de  florins  d’or.  C’eft 
ce  que  rapporte  Jean  Villani,qui  ajoute:,,  J’en  puis  rendre  un  témoignage 
„  certain,  parce  que  mon  Frere,  homme  digne  de  foi,  qui  étoit  alors  à 
„  Avignon  Marchand  du  Pape,  l’apprit  des  Threforiers  6c  des  autres  qui 
„  furent  commis  pour  compter  6c  pefer  le  Threfor,  6c  en  faire  le  rapport 
„  au  College  des  Cardinaux,  pour  le  mettre  dans  l’Inventaire.  Ce  Thre- 
„  for  fut  amafle  pour  la  plus  grande  partie  par  l’induftrie  du  Pape  Jean, 
„  qui, des  Pan  1319.  établit  les  Referves  de  tous  les  Bénéfices  des  Eglifes 
„  Collegiales  delà  Chrétienté 3 difant,  qu’il  le  faifoitpour  ôter  les  Simonies, 
„  d’où  il  tira  un  Threfor  infini.  Déplus  :,en  vertu  de  la  Referve,  Une  con- 
„  firma  prefque  jamais  l’Eleétion  d’aucun  Prélat,  mais  il  promouvoit  un 
„  Evêque  à  un  Archevêché, 6c  mettoit  à  fa  place  un  moindre  Evêque: 
„  d’où  il  arrivoit  louvent  que  la  vacance  d’un  Archevêché  ou  d’un  Pa- 
„  triarchat  produifoit  fix  Promotions  ou  plus,  dont  il  venoit  de  grandes 
,,  fournies  d’argent  à  la  Chambre  Apoflolique.  Mais,  le  bon  homme  ne  fe 
,,  fouvenoit  pas  de  l’Evangile  où  Jefus-Chrifi:  dit  à  fes  Difciples  (yç)  :  Que 
„  'votre  Ihrefor  foit  dans  le  Ciel  ne  thefaurifés  point  fur  la  l'erre.  ,Le  Pape 
,,  difoit  qu’il  amafloit  ce  Threfor  pour  fournir  au  Paflage  d’Outre- Mer,  6c 
„  peut-être  en  avoit-il  l’intention  (60).  „  Mezerai  dit  que  Jean  XXII. 
avoit  amafle  cet  immenfe  Threfor  par  les  Exactions  qu'il  avoit  faites  fur  le 

Cler - 

(58')  Cboify ,  Hijl.d '■e  Philippe  de  Valois  tliv.  (çq)  Math.  VI.  19.  20. 

1*  /.  40.  (po)  Villani,  Hk.Xl.  c.  iq. 
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Clergé  de  France  (61).  Ce  fut  lui,  félon  Frà-Paolo,  qui  inventa  les  Anna- 
tes  (62). 

J’ai  dit ,  après  des  Auteurs  contemporains,  que  Jean  XXII.  étoit  fa- 
vant*  6c  fes  Ecrits  en  font  une  Preuve.  11  compofa  un  Traité  du  Mépris 
du  Monde  3  ce  qu’il  fit  peut-être  à  l’exemple  de  Seneque,qui,poffedant  plus 
de  fept  millions  d’or  (63)  ,  6c  qui  donna  même  fix  cens  cinquante  mille 
Ecus  à  ufure  (64),  ne  laiffa  pas  de  dogmatizer  fur  le  Mépris  des  RichefTés. 
Le  Pape  Jean  écrivit  encore  fur  l’Art  de  changer  les  Métaux.  Cet  Omrage 
parut  à  Lion,  en  François,  l’an  iff7-  Mais,  on  n’en  connoit  pas  le  Tra- 
duéteur.  Outre  fes  Sermons  6c  fes  Lettres ,  on  trouve  dans  le  Corps  du 
Droit  Canon  vingt  Decretales  appellécs  Extravagantes  (<5f). 

Louis  ue  Bavière,  R  I?  N]  O  I  HT  ^VIT  Philippe  VI. 
Empere  ur,  U  LL,  v/  A  A.  dx.  Al.  Ao/  de  t  rance* 

C  C  1  1  I.  TATE* 


NEuf  jours  après  la  mort  de  Jean  XXII.,  le  Comte  de  Noialles  Séné¬ 
chal  du  Roi  Robert  en  Provence,  fit  affembler  les  Cardinaux  au 
nombre  de  24.  6c  les  enferma  dans  le  Palais’ d’Avignon.  Mais,  ils  étoient 
divifés  en  deux  Faétions.  La  plus  nombreufe  étoit  celle  des  François,  qui 
avoient  à  leur  tête  le  Cardinal  de  Comminge,  auparavant  Archevêque  de 
Touloufe,  6c  alors  Evêque  de  Porto.  Ils  vinrent  lui  offrir  leurs  voix ,  à 
condition  qu’il  promettroit  de  ne  point  aller  à  Romej  ce  qu’il  refufa  ,  6c 
dit  qu’il  renonceroit  plutôt  au  Cardinalat ,  que  d’acquérir  le  Pontificat  par 
une  condition  fif  préjudicialç  à  l’Eglife.  Ainfi,  les  Cardinaux  en  vinrent 
au  Srcutinj  6c  les  deux  Partis  s’accordèrent  à  nommer  le  moindre  Perfonna- 
ge  du  lacré  College.  C’étoit  le  Cardinal  Jacques  Fournier,  furnommé 
Blanc  de  la  Couleur  de  ion  Habit 3  car,  il  étoit  Moine  de  Citeaux.  Sans 
obferver  l’ordre  du  Scrutin,  on  l’elût  tout  d’une  voix,  le  20.  de  Décembre 
1 H4-  Quand  la  chofefut  faite,  chacun  s’étonna  de  ce  Choix  3  6c  le  nouveau 
Pape  dit  à  fes  Cardinaux,  Vous  avez  elâ  un  Ane.  Il  étoit  poutant  favant 
Théologien,  6c  habile  Jurifconfulte 3  mais,iln’étoit  pas  fait  au  manegede  la 
Cour  de  Rome  (1). 

Jacques  Fournier  étoit  né  à  Saverdun  au  Comté  de  Foix.  Son  Pere  fc 
nommoit  Guillaume.  Tous  les  Hiftoriens  font  d’accord  fur  ce  point:  mais, 
l’Auteur  de  la  huitième  Vie  publiée  par  Mr.  Baluze,  ajoute  qu’il  étoit  de 
baffe  Extra£Hon3  ce  qui  a  donné  lieu  à  Ciaconius  de  remarquer,  que  la 
Tradition  faifoit  Jacques  Fournier  fils  d’un  Boulanger.  Sur  quoi  le  P.  Pa- 
gi  dit  qu’il  fuit  de-là,que  ceux  qui  ont  dit  que  ce  Jacques  étoit  fils  de  la 

feeur 


(61)  jl/f terài.  Abrégé  Chron.tom.^.p.l^g. 
(6î.)  Ird-Paolo  ,  Traité  des  Benef  pag.  *15. 
V  fui’J. 

(63)  Tacite ,  Ann  al,  lib.  XIII.  n .  46, 


(64)  Dion  C-aJfius ,  in  Ner.  c.  17. 

(6$)  Pagi ,  Brev.  Rom.  Pontif.  tom.A,.  p.  104. 
(1)  Villani ,  lib.Xl.c,  ZI.  Vit  a  P  ap.  Aven, 
tom.  I.  p.z.crSiô. 
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fœur  de  Jean  XXII.  fe  font  trompés ,  puifque  ce  dernier  étoit,  dit-il  5 
d’une  famille  noble  (1).  Mais , cette  raifon  ne  me  paroit  pas  folidc ,  puifque 
le  fentiment  le  plus  commun  ell  que  Jean  XXII.  étoit  fils  d’un  Savetier  de 
Cahors.  Quoiqu’il  enfoit,  on  fait  que  Jacques  Fournier  embraffia  la  Vie 
monaftique  dès  fa  jeunefie.  Il  prit  l’Habit  Religieux  dans  l’Abbaie  de 
Boulbone  de  l’Ordre  de  Cilleaux  au  Diocefe  de  Mirepoix.  Il  vint  etudier 
à  Paris,  où  il  étoit  déjà  Bachelier  en  Théologie,  quand  il  fut  elû  Abbé  de 
Fontfroide  du  même  Ordre  en  1311.  Aiant  reçu  le  Degré  de  Doéleur  ,  il 
fut  Evêque  de  Pamiers  en  1317.  St  il  gouverna  cette  Eglife  neuf  ans,  pen¬ 
dant  les  quels  il  en  augmenta  les  Batimens,  la  Jurifdiélion ,  St  les  Droits  y  St 
il  y  déracina  l’Herefie  qui  s’y  étoit  etenduè  par  la  négligence  de  fes  Préde- 
cefieurs.  Il  fut  eufuite  transféré  au  Siégé  de  Mirepoix  ,  où  il  demeura 
21.  mois.  Enfin,  Jean  XXE.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Prif- 
que;  St,  huit  ans  après,  il  fut  elû  Pape,  St  prit  le  nom  de  Benoit 
XII  (3). 

Pour  egaier  la  matière,  je  rapporterai  un  petit  Conte, qui  peut  fervir  à 
faire  connoître  le  Genie  fabuleux  de  ce  Siècle.  Un  Evcque  d’Italie, s’étant 
mis  en  chemin  pour  venir  à  Avjgfton,  vit  en  forrge  une  perfonne  qui  lui  dit: 
Vous  cherchez  le  Pape.  Il  n'ejl  plus.  Un  moment  après,  cette  voix  lui  dit: 
Regardez.  Voici  le  Pape:  il  vit  alors  un  grand  homme  qui  lui  étoit  incon¬ 
nu.  Continuant  fon  chemin,  il  apprit  des  nouvelles  certaines  de  la  mort 
du  Pape  Jean  XXII.  Arrivé  a  Avignon,  il  entra  en  plein  Confiftoire:  il 
regarda  attentivement  tous  les  Cardinaux  5  St,  ne  reconnoifTant  point  parmi 
eux  la  figure  qu’il  avoit  vue  en  fonge,  il  demanda  fi  tous  les  Cardinaux 
étoient  en  ce  lieu?  On  lui  répondit, qu’il  n’y  manquoit  que  le  Cardinal 
Blanc.  11  alla  le  voir  à  fon  logis  :  St,  aiant  reconnu  que  c’étoit  l’original 
de  la  copie  qu’il  avoit  vue  en  dormant, il  lui  dit:  Mon  Pere ,  vous  ferez  elîi 
Pape.  Le  Cardinal  ne  pût  s’empêcher  de  rire,n’aiant  pas  de  fi  hautes 
efperances,  parce  qu’il  étoit  le  plus  pauvre  de  tous  les  Cardinaux.  Mais, 
l’Èvcnement  confirma  la  Prediétion  (4).  Ce  récit  eft  fort  fufpeét. 

Benoit  XII.,  dès  le  lendemain  de  fon  Ele£hon,tint  fon  premier  Confiftoi¬ 
re,  où  il  ordonna  que  l’on  réparât  les  Eglifes  de  Rome,  entr’autres  St. 
Pierre  St  St.  Jean  de  Latran, St  les  Palais  abandonnez.  Il  donna  pour  cet  ef¬ 
fet  cinquante  mille  florins,  St  cent  mille  au  College  des  Cardinaux  pour  fub- 
venir  à  leurs  befoins.  Le  jour  de  Noël,  il  accorda  à  tous  ceux  qui  avoient 
affilié  à  la  Meffe  de  l’Evêque  de  Pale  Urine  fept  années  St  fept  quarantaines 
d’indulgence  (y). 

Il  fut  couronné  folemnellement  dans  l’Eglife  des  Freres  Prêcheurs  à  Avi¬ 
gnon,  le  8.  de  Janvier  1331.  St, dès  le  lendemain,  il  écrivit  des  Lettres  cir¬ 
culaires  aux  Princes  Sc  aux  Prélats,  pour  leur  donner  avis  de  fon  Elec¬ 
tion 


Brev.  Pontif.  Rem.  tom.  4  p.  107. 
(3)  Vit.  Pap  Aven,  tom,  1.  />.  197.  119.7 96. 
Albert.  Argent. 


(4)  Albert  ut  Argtnttnenps ,  inChron. 

(5)  Vite.  Pap.  Aven,  ubi  fttpr.  />*  1  i  9. 
naid.  an,  1334.  §.  u 
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tion  (6).  Le  10,  du  même  mois,  il  ordonna  aux  Prélats  6c  à  tous  les  au¬ 
tres  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  des  Bénéfices  à  charge  d’Ames,  de  fortir 
d’Avignon,  à  moins  qu’ils  ne  produififient  des  raifons  valables  pour  autori- 
fer  leur  fejour  dans  cette  Ville 5  leur  déclarant, qu’en  cas  de  desobéïiïance , 
il  emploieroit  contr’eux  lesRemedes  de  Droit  (7). 

Peu  de  tems  apres,  Alfonfe  Roi  d’Arragon  lui  fit  hommage  pour  la  Sar¬ 
daigne,  6c Robert  pour  le  Roiaume  de  Naples*  mais,  Frédéric, Roi  de  Sici¬ 
le,  le  refufa.  Robert  fit  de  grandes  infiances  pour  faire  pouriuivre  ce  Prin¬ 
ce  comme  Rebelle  à  l’Egliie.  Mais,  le  Pape  fe  contenta  de  lui  envoier 
un  Nonce,  avec  une  Monition  ,  où  il  lui  reproche  plufieurs  cri¬ 
mes  (8). 

Dans  un  Confiftoire  que  Benoit  XII.  tint  le  dernier  jour  de  Mai,  il  ré¬ 
voqua  toutes  les  Commendes  faites  par  fes  Prédecefleurs ,  excepté  celles 
des  Cardinaux  6c  des  Patriarches.  Il  révoqua  auffi  toutes  les  Expeéfatives 
dont  fon  Predeceffeur  avoit  chargé  les  Eglifes,  6c  meprifa  entièrement  tou¬ 
tes  les  Sollicitations  importunes  des  Princes  feculiers,  6c  même  des  Perfon- 
nes  Ecclefiaftiques.  Il  refula  de  donner  des  Bénéfices  à  ceux  qui  en  avoient 
de  fuffilans, félon  leur  condition  *  6c, quand  il  leur'en  donnoit  déplus  grands, 
il  les  obligeoit  à  quitter  les  premiers.  Enfin,  on  afiùre,  qu’il  bannit  de  la 
Cour  de  Rome  la  Simonie,  6c  qu’il  s’efforça  d’éloigner  de  l’Eglife  de  Dieu 
la  cupidité  6c  la  conduite  intérefféc  (9). 

Dès  le  z.  de  Février,  le  Pape  avoit  fait  un  Sermon, où  il  dit,  qu’avant  le 
jour  de  la  Refurreélion  generale,  les  Saints  voient  clairement  rÉirence*ce 
qui  eft  contraire  à  l’Opinion  erronée  de  fon  Predecefteur.  Deux  jours  après, 
il  fit  appeller  en  Confiftoire  ceux  qui  avoient  prêché  le  fentiment  de  Jean 
XXII.  pour  découvrir  les  raifons  Ôc  les  motifs  de  leur  conduite.  Le  6.  de 
Juillet,  il  alla  au  Pont  de  Sorgue  près  d’Avignon.  Il  y  mena  avec  lui  pîu- 
ïieurs  Maîtres  en  Théologie*  6c,  en  leur  prefence,  il  fit  lire  le  Traité  qu’il 
avoit  compofé  fur  la  Queftion  de  la  Vifion  Beatifique.  Rainaldi  nous  ap¬ 
prend,  que  ce  doéle  Traité  eft  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vati¬ 
can  (10).  Cependant,  la  Difputc  ne  fut  terminée  que  l’année  fuivante  1336. 
par  la  Conftitution  Benediftus  Deus ,  où  il  définit, après  un  mûr  examen, 6c 
de  l’avis  de  lesFreres  les  Cardinaux,  1.  Que,  fuivant  la  commune  difpofi- 
tion  de  Dieu,  les  Ames  de  tous  les  Saints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant 
la  Pafiion  de  Jefus-Chrift,  celles  des  Apôtres,  des  Martyrs,  6c  des  autres  Fi¬ 
dèles, qui  font  morts  fans  avoir  été bapuzés,  fans  qu’à  l’heure  de  leur  mort  il 
y  eutrien;en  eux  à  purifier  :  celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort*  celles 
des  enfans  baptizés  Ôcmorts  avant  l’ufage  de  raifon*  toutes  ces  âmes,  même 
avant  la  réunion  à  leur  corps  6c  le  jugement  general ,  font  dans  le  Ciel  6c  le 
Paradis  avec  Jefus-Chrift,  joints  à  la  Compagnie  des  Anges,  6c  voient  l’Ef- 
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fence  divine  d’une  Vifion  intuitive  8c  face  à  face,  fans  moïen  d’aucnne  créa¬ 
ture  interpofée.  2.  Que,  par  cette  Villon, elles  jouilfent  de  i’Elfence  divine  j 
8c  que  c’eft  ce  qui  les  rend  vraiement  heureufes,&  leur  donne  la  vie  8c  le 
repos  éternel.  3.  Que  cette  Villon,  &  cette  jouilfance  de  PEïTence  divine, 
fait  ceffer  en  elles  les  aétes  de  foi  8c  d’efperance,en  tant  que  ce  font  des  Ver¬ 
tus  Theologiquesj  8c  que  quand  cette  Vilion  intuitive  aura  une  fois  com¬ 
mencé,  elle  continuera  fans  interruption  jufqu’au  jugement  final,  &  enfuite 
éternellement.  4.  Que  les  Ame3  de  ceux ,  qui  meurent  en  péché  mortel , 
defcendent  aulfi-tôt  en  Enfer,  8c  y  font  tourmentées.  Enfin,  il  menace  de 
traiter  comme  Heretique  quiconque  à  l’avenir  aura  la  témérité  d’avancer 
fciemment  quelque  Proposition  contraire  à  la  Doétrine  contenue  dans  cette 
Bulle  (1 1).  Elle  eft  dattée  du  2.9.  de  Janvier  1 3 36.  C’eft  ainfi  que  Benoit 
XII.  rejetta  par  une  Définition  authentique  le  Sentiment  de  fon  Prédecef- 
feur.  Mais,  on  ne  doit  pas  s’en  étonner. 

Car,  Benoit  XII.  étoit  très-différent  de  Jean  XXII.  même  à  l’extericur. 
Jean  avoit  le  vifage  pâle,  la  taille  petite,  la  voix  foible.  Benoit  étoit  fort 
grand,  avec  un  vifage  fanguin,êc  une  voix  fonore.  Leur  conduite  ne  fut 
pas  moins  différente.  Jean  s’appliquoit  à  clever  &  à  enrichir  fes  Parens ,  à 
regner  fur  la  Noblelfe  en  écoutant  favorablement  leurs  demandes,  à  avoir 
à  les  gages  grand  nombre  de  Chevaliers.  Benoit  ne  fit  rien  de  femblable. 
Car  il  difoit:  Dieu  me  garde,  que  le  Roi  de  France  m’alfervilfe  tellement 
par  le  moïen  de  mes  Parens, qu’il  me  contraigne  à  faire  tout  ce  qu’il  defire, 
comme  il  eft  arrivé  à  mon  Predecelfeur  (1 1). 

Avant  que  le  Pape  fe  retirât  au  Pont  de  Sorgue,il  avoit  donné  Audience 
en  plein  Confiftoire  aux  Députez  que  les  Romains  lui  envoierent  pour  le 
prelfer  d’aller  rétablir  le  St.  Siégé  à  Rome.  Benoit  parut  touché  des  fortes 
raifons  qu’on  lui  alléguai  8c,  après  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardinaux,  il 
répondit  aux  Amba(îadeurs,que  fon  intention  étoit  de  correfpondre  au  jufte 
defir  des  Romains}  mais, qu’il  remettoit  jufqu’au  1.  d’Oéfobre  à  déclarer  fa 
volonté  fur  le  terme  du  voiage  (1 3).  Rainaldi  a  conjeéturé  que  le  Pape  fut 
retenu  à  Avignon  par  les  Artifices  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  Fran¬ 
ce  (14).  Mais, l’Auteur  de  la  première  Vie  de  Benoit  XII.,  dans  le  Recueil 
de  Mr.  Baluze  fur  les  Papes  d’Avignon,  produit  un  autre  motif  dufejour 
de  la. Cour  de  Rome  à  Avignon.  Le  Pape,  dit-il,  avoit  refolu  de  tranfpor- 
ter  le  St.  Siégé  à  Boulogne,  pourvû  que  les  Habitans  voululfent  le  recevoir 
&  le  traiter  avec  honneur, lui  rendre  obéïlfance, &  lui  demeurer  fideles.  Il 
s’en  expliqua  en  Confiftoire  public}  8c  il  voulut  que  fes  intentions  fulfent 
divulguées  dans  toute  la  Chrétienté,  fur-tout  en  Italie.  Pour  fonder  les  in¬ 
tentions  des  Bolonois,  il  leur  envoia  des  Nonces  pour  leur  communiquer 
fon  delfein,  avec  ordre,  s’ils  trouvoient  les  Bolonois  difpofcs  à  le  recevoir,, 
de  préparer  fon  Palais  8c  ceux  des  Cardinaux.  Mais, les  Nonces  à  leur  arri¬ 
vée 

(11)  Apud  Bzovium,  an.l 336.  (13)  Vit.  Pap.  Aven. p.  199. 

(li)  Albertus  Argentinenfis  ,  ap.  Tltury ,  (14)  Rttinald.  an,  1335.  §.  3. CF/*?* 
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véc ,  trouvèrent  que  la  Ville  de  Boulogne  étoit  encore  en  pleine  Rébellion  An  de  J.Q 
contre  l’Eglife  Romaine,  de  même  que  la  plupart  des  autres-Villes  voifines.  *33?» 
Les  Nonces  revinrent  à  Avignon  rendre  compte  à  Benoit  de  l’état  des  cho¬ 
ies.  Le  Pape  en  fut  affligé.  Mais,  voiant  qu’il  n’y  avoit  aucun  remede  à  un 
fi  grand  mal,  il  changea  d’avis,  éc  refolutde  fixer  ion  l'ejour  à  Avignon  (iy). 

Il  commença  donc  à  faire  bâtir  depuis  les  fondemens  un  Palais  magnifique 
pour  letems,&:  très-bien  fortifié  de  Murailles  éc  de  Tours,  &  continua  ce 
bâtiment  tant  qu’il  vécut.  11  prit  pour  cet  effet  la  place  de  laMaifon  Epifco- 
pale.  Mais,  il  ordonna  qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  autre  pour  l’Evêque  d’A¬ 
vignon,  en  recompenfe  {in  Recompenfam )  de  celle  qu’il  ôtoit  à  ce  Prélat  5 ce 
qui  fut  exécuté  (16). 

Quelques  Hiltoriens  ,  Italiens  &  Allemans,ont  écrit  que  Benoit  XII.  Négocia- 
confirma  les  violentes  Procedures  de  fon  Prédeceffeur  contre  l’Empereur  j/S0  avcc 
Louis  de  Bavière.  Mais, 'le  P.  Pagi  leur  oppole  les  huit  Auteurs  qui  ont  reu?.Pe* 
écrit  la  Vie  du  Pape  Benoit  (17).  Je  penfe  qu’en  diftinguant  les  tems,  on 
peut  facilement  concilier  ces  Hiltoriens,  quoique  leurs  Narrations  parodient 
fort  oppofées  &  même  contradiétoires,  au  jugement  du  R.  P.  Pagi  (18). 

Ne  peut-on  pas  concevoir,  qu’au  commencement  de  l’an  1 3  3  y .  le  Pape  à  pû 
confirmer  l’Excommunication  6c  les  autres  Peines  de  Droit  que  Jean  XXII. 
avoit  prononcées  contre  Louis  de  Bavière 5  ôc  que  fur  la  fin  de  la  même  an-  » 
née  il  fe  foit  relâché  de  cette  rigueur,,  à  l’occafion  que  je  vais  dire.  Le  Roi 
Philippe,  qui  avoitpris  beaucoup  d’afeendant  fur  JeanXXII.,&  qui  s’étoit 
mis  en  droit  de  tout  demander  à  ce  Pape  fans  craindre  d’être  refufe  ,  voulut 
agir  delà  même  maniéré  avec  Benoit  XII.  Il  lui  envoia  des  Ambafiadeurs , 
par  lefquels  il  lui  demanda  1.  de  faire  Jean  fon  fils  ainé  Roi  de  Vienne}  2. 
de  le  faire  lui-même  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie,  de  lui  donner  la  Décime 
des  Dîmes  pendant  dix  ans,  &  tout  le  Threfordel’Eglifepour  le  Secours  de 
la  Terre  Sainte.  Ces  Demandes  épouvantèrent  tellement  le  Pape  oc  les  Car¬ 
dinaux,  qu’ils  refolurent  de  fe  reconcilier  avec  l’Empeieur:ce  que  ce  Prin¬ 
ce  aiant appris,  par  les  Amis  qu’il  entretenoit  toû  jours  en  Cour  de  Rome,  il 
envoia  auffi-tôt  au  Pape  êt  aux  Cardinaux  des  Ambafiadeurs  avec  des  Let¬ 
tres  très-foumifes.  Le  Pape,  de  fon  côté,  écrivit  aux  Ducs  d’Autriche  alliez 
de  Louis,  qu’il  recevroit  ce  Prince  avecplaifir,  s’il  vouloit revenir  au  Sein 
de  l’Eglife  (ip).  J’ai  même  des  Auteurs  qui  difent  que  le  Pape  envoia  des 
Nonces  à  l’Empereur,  pour  le  porter  aie  foumettre  au  St.  Siégé  >  mais,  que 
ce  Prince  demeura  invinciblement  obftiné  dans  fa  Révolte  (20)3  ce  que  nous 
allons  convaincre  de  faux. 

La  Négociation  continua.  L’Empereur  Louis  renvoia  fes  Ambafiadeurs 
à  Avignon  l’année  fuivante  1  3 3<5.  avec  une  Procuration  par  laquelle  il  re-  * 

voque  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre1  le  Pape  Jean  XXII.  ôc  tous  les  Edits  Suites  de 

qu’il  avoit  publiés  à  Rome  ,  ajoutant  pluljeurs  Promeffes  pour  confirmer  la  Nég©- 
P  ®  Van  ciatioH. 


(r 5)  Baluze  t  Vit.  Pap.  Aven.  p.  199.  (tç>)  Viu  ap.  Baluzium  ,  p.iiô.  Rainaldi, 

(16)  Ibid.  an.  1345.  §.  t.i. 

(17)  Papy  Brev.  Rom.Pontif.tom.\.n.  113.  (zo)  Prima  Vit.  Benedift,  apttd  Balujzittm 

(18/  Ubi  Jupr,  Quarto.  Vita ,  ibid,  col,nj. 


4iz  HISTOIRE  DES  PAPES: 

AndeJ.C.  Paccomôdemerit.  5?  Et  affurement ,  il  s’oblige  à  tant  de  chofes  dans  fes  Let- 
133(5,  5,  très,  pour  fatisfairc  le  Pape  6c  l’Eglife,  qu’en  les  lifant  comme  ellesfont 

- - —  „  rapportées  tout  au  long  en  dix-huit  feuillets  par  le  Chancelier  Heuvart, 

,,  6c  en  abrégé  dans  les  Annales  de  Mr.  de  Sponde,  on  fe  perfuade  aife- 
,,  ment  que  l’Affaire  elt  conclue, 6c  qu’on  ne  peut  rien  exiger  davantage, 
,,  pour  lui  donner  fon  Abfolution  (11).  ,,  Les  Ambaffadeurs  furent  oüis 
en  Confîftoire  public  *  mais, le  Pape  ne  décida  rien.  Albert  de  Strasbourg 
Auteur  du  tems  dit  pourtant: que  le  Pape  répondit  fort  gracieufement ,  que 
Lui  6c  les  Cardinaux  feroient  bien  aifes  que  l’Allemagne,  ce  noble  rameau 
de  l’Eglife,fe  réunit  au  tronc  d’une  maniéré  fl  honnorable  pour  le  St.  Sié¬ 
gé.  Il  s’étendit  fur  les  Louanges  de  l’Allemagne  6c  de  Loüis,  qu’il  difoit 
être  le  plus  noble  Seigneur  du  Monde,  attribuant  à  la  Vacance  de  l’Em¬ 
pire  les  Defordes  de  l’Italie, 6c  la  perte  de  l’ Arménie  6c  de  la  Terre-Sainte. 
Il  conclut, qu’il  devoit  donner  l’ Abfolution  à  Louis,  6c  on  efperoit  qu’il  la 
donneroit  le  lendemain.  Mais,  le  Roi  de  France  6c  le  Roi  de  Naples  av  oient 
détourné  de  ce  deffein  prefque  tous  les  Cardinaux.  Car,  pour  s’y  oppofer, 
il  étoit  venu  à  Avignon  deux  Archevêqnes,  deux  Evêques, 6c  deux  Com¬ 
tes,  de  la  part  du  Roi  Philippe,  êc  autant  de  la  part  du  Roi  Robert 5  qui 
foutenoient,  qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  de  préférer  un  fi  grand  Herefiarque 
à  leurs  Maîtres  très-fîdeles  à  l’Eglife,  6c  que  le  Pape  devoit  prendre  garde 
d’être  nommé  Fauteur  d’Heretiques.  Le  Pape  répondit;  Que  veulent  donc 
vos  Maîtres?  Veulent- ils ,  qu'il  n'y  ait  point  dé Empire?  Ils  répliquèrent  fière¬ 
ment  :  Saint  Pere ,  ne  faites  pas  dire  à  nos  Maîtres ,  &  à  nous ,  ce  que  nous  ne  di- 
fons  pas.  Nous  ne  parlons  pas  contre  l'Empire  ,  mais  contre  la  Perfonne  de 
Louis  , qui  ejl  condamné .  Et  comme  ils  difoient,  qu’il  avoit  beaucoup  fait 
contre  l’Eglile  ,  le  Pape  répondit  :  Au  contraire ,  c'ejl  nous  qui  avons  fait 
contre  lui.  Il  fer  oit  venu  avec  un  Bâton  à  la  main  aux  pieds  de  notre  Predecef- 
feur ,  s'il  avoit  voulu  le  recevoir  -,  &  tout  ce  qu'a  fait  ce  Prince ,  c'ejl  parce  qu'il 
y  a  été  pouffé.  Mais,  quoique  le  Pape  affurât  qu’il  tireroit  de  Louis  de  meil¬ 
leures  Conditions  pour  les  deux  Rois ,  que  s’ils  le  tenoient  dans  une  Tour  , 
il  ne  put  rien  gagner,  parce  que  le  Roi  de  France  avoit  faifi  dans  tous  fes 
Etats  les  Revenus  des  Cardinaux.  En  ce  même  tems,  Jean  Roi  de  Bohême, 
6c  Henri  Duc  de  Bavière  fon  Gendre,  avoient  écrit  en  Cour  de  Rome  , 
qu’avec  le  Secours  du  Roi  de  Hongrie,  du  Roi  de  Pologne,  6c  de  quelques 
autres,  ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  Roi  des  Romains j  ce  qui 
pouffa  encore  les  Cardinaux  à  détourner  le  Pape  de  l’ Abfolution  de  Louis,  en 
difant  :  Puifque  ceux-même  de  fon  Parti  le  veulent  depofer ,  ce  fer  oit  une  Impru¬ 
dence  au  St.  Siégé  de  choquer  tant  de  Princes  pour  un  Homme  foible  &  fans  ap¬ 
pui.  Ainli,  le  Pape  donna  un  autre  terme  pour  délibérer,  6c  les  Ambaffa¬ 
deurs  de  Louis  s’en  retournèrent  fans  avoir  rien  fait  (21).  Ce  Prince 
ne  fe  rebuta  pas.  11  envoia  peu  de  tems  après  d’autres  Ambaffadeurs  pour  la 
même  Affaire >  mais,  il  ne  ppt? rien  obtenir. 

*  Ce 

(n)  Matmbourfc  ,  Hijï,  de  la  Decad,  de  l’Emp.  (zz)  Allertus  Argtntinenfs  *p.  Henry, 
Liv.  VI.  p.  638.  Biji.  Eccl .  Liv.  XC1V .  $.  45. 
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Ceque  Louis  de  Bavière  entreprit  encore  l’année  fuivantefut  pareillement  An  de  J  c. 
fans  fuccès.  Et  comme  le  Roi  Philippe  étoit  caufe  de  la  dureté  du  Pape,  1337. 

le  Pape,  à  Ton  tour, desapprouva  l’Alliance  que  Philippe  vouloit  faire,  ap-  - 

paremment  contre  l’Anglois,  avec  Louis  de  Bavière  (2.3). 

Philippe  de  Valois  temoignoit  toujours  un  delir  lincere  d’aller  faire  la  Tentative 
Guerre  aux  Sarrazins  dans  la  Paleltine.  Mais ,  comme  le  Roi  d’Angleterre  pour 
faifoit  alors  de  grands  préparatifs,  il  „  lui  envoia  le  Comte  d’Eu,  Connêta-  Lroira{Jei 
table  de  France,  pour  l’exhorter  à  fe  croifer,  comme  tant  d’autres  Prin¬ 
ces  Chrétiens  avoient  déjà  fait.  Edouard  leur  répondit  fierement ,  qu’il 
feroit  le  premier  à  prendre  la  Croix ,  quand  Philippe  lui  auroit  rendu 
ce  qu’il  avoir  ufurpé  fur  lui  j  ne  voulant  point  qu’on  lui  pût  reprocher  , 
qu’en  faifant  une  Reponfe  ambiguë  ,  il  avoir  laide  partir  Philippe,  ôc 
n’avoit  attaqué  laFrance  qu’en  l’abfencedefon  Roi,  &  pendant  qu’il  com- 
battoit  les  Infidèles.  Cette  Reponfe  fit  connoître  clairement  les  inten¬ 
tions  du  Roi  d’Angleterre  j  Philippe  ne  fongea  plus  à  palier  la  Mer, 
mais  il  alla  à  Avignon,  avec  le  Duc  de  Normandie  ,  reprefenter  au  Pa¬ 
pe,  que  ce  n’étoit  pas  fa  faute,  6t  que,  fur  le  point  d’être  attaqué  par 
Edoüard,  il  ne  feroit  pas  de  la  prudence  d’abandonner  fon  Roiaume.  Le 
Pape  le  reçut  fort  froidement,  6c  ne  voulut  point  entendre  à  fes  raifons: 
il  croioit  qu’ Edouard  n’eut  ofé  entrer  en  France,  parce  qu’il  l’avoit  me¬ 
nacé  de  l’Excommunication,  s’il  troubloit  la  Croifade  *  6c,  fur  cette 
confiance,  il  vouloit  abfolument  que  le  Roi  partît  :  il  s’emporta  même, 
quand  il  vit  le  voiage  tout-à-fait  rompu,  jufqu’à  nommer  Philippe  De- 
ferteur  de  la  Caufe  de  Dieu . Le  Roi,  à  qui  fa  Confcience  ne  re¬ 

prochoit  rien,  ne  s’embarrafia  pas  beaucoup  du  Zele  un  peu  indiferet  du 
Pape  (14)  „  6c  il  n’eut  aucun  egard  à  fes  plaintes  touchant  les  Immu¬ 
nités  du  Clergé  (if). 

-L’Empereur,  n’aiant  pû  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de  Rome,  rappella 
les  Ambafiadeurs  qu’il  avoit  envoiez  en  dernier  lieu  à  Avignon.  L’Arche¬ 
vêque  de  Mayence, aiant  à  cœur  les  intérêts  de  l’Empire,  afiembla  à  Spire  Affaire  de 
plufieurs  Prélats  confiderables,  qui  relolurent  unanimement  d’envoier  au  l'Empe- 
Pape,pour  lui  demander  l’ Abfolution  de  Louis, 6c  s’il  la  refufoit  de  fe  rafiembler  rcur* 

&  délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire.  Le  Pape  reçut  agréablement  les 
Députez  de  l’Afiemblée  deSpire  ;  mais,  il  leur  dit  à  l’Oreille,  prefque  en 
pleurant:  Je  fuis  bien  difpofé pour  votre  Prince  j  mais  fe  Roi  de  France  m'a  écrit , 
que  fi  je  l'abjous  fans  fon  confient  ement ,  ilme  traitera  plus  mal  que  fes  PredeceJJcurs 
n'ont  traité  Boniface  (26). 

Toutes  les  Démarchés  de  l’Empereur  furent  inutiles  en  Cour  de  Rome  3  Conduite 
mais,  on  ne  fauroit  croire  combien  elles  contribuèrent  à  affermir  fon  Autori¬ 
té.  On  fe  perfuada  facilement ,  que  le  Pape  en  vouloit  aux  Droits  incon- 
tellables  de  l’Empire >  6c,  pour  les  maintenir,  tous  les  Electeurs ,  excepté 
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le  Roi  de  Boheme,  s’afiemblerent  à  Conftaïm  au  Territoire  de  Mayence  , 
où  ils  déclarèrent,  Que  celui  qui  efl:  elû  Roi  des  Romains  par  les  Princes 
Electeurs,  ou  par  la  plus  grande  partie  même  en  dilcorde,  n’a  point  befoin 
d’approbation,  de  confirmation,  ni  de  confentement  du  St.  Siégé  pour 

Î (rendre  le  titre  de  Roi ,  ou  pour  adminiftrer  les  Biens  6c  les  Droits  de 
’Empire.  Ils  s’afîemblerent  aufli  à  Rens  fur  le  Rhin,  où  ils  s’engagèrent 
par  Serment  à  maintenir  l’Empire  6c  fes  Droirs  contre  tous,  fans  exception, 
6c  y  obliger  tous  ceux  qu’ils  pourroient ,  nonobftant  toute  difpenfe  ou  ab- 
folution  (27). 

L’Empereur,  voiant  tous  les  Princes  de  l’Empire  bien  difpofés  en  fa  fa¬ 
veur,  profita  de  l’occafion*  il  convoqua  une  Diete  à  Francfort,  où  il  fit 
palier  le  fameux  Decret  datté  du  8.  d’ Août, qui  cafie  toutes  les  Procedures 
laites  contre  lui  par  Jean  XXII.  5  foutenant  que  le  Pape  ne  peut  rien  faire 
de  femblable  contre  l’Empereur,  que  par  Attentat.  Le  Roi  d’Angleterre  fe 
trouva  à  Francfort,  avec  les  Princes  de  l’Empire  (28).  Déplus  :  par  le 
Confeil  de  Guillaume  Ockam,  les  Aéles  6c  Procedures  de  Jean  XXII.  fu¬ 
rent  calîes  6c  annullés  par  un  Decret  Impérial  (zp)  :  à  quoi  l’on  ajouta  un 
Decret  particulier  de  l’Excellence  6c  des  Droits  de  l’Empire,  6c  de  la  Puif- 
fance  du  Roi  des  Romains  (30).  Les  Electeurs  donnèrent  avis  de  ce  Decret 
au  Pape  j  6c  Goldafl:  nous  a  confervé  leurs  Lettres  (37).  L’Empereur  fe 
défendit  aulîi  par  une  Apologie  particulière  contre  les  Entreprifes  du  Pa- 
pe  (32). 

Le  Do&eur  Albert  de  Strasbourg  fut  envoié  par  fon Evêque  à  Avignon, 
porter  au  Pape  des  Copies  du  Decret  de  Louis  6c  de  laRefolutionde  Princes 
de  l’Empire,  pour  en  maintenir  les  Droits 5  6c  reprefenter  à  Sa  Sainteté, 
que  l’Evêque  de  Strasbourg  ne  pourroit  plus  refifler  à  l’Empereur  Louis, 
ni  fe  difpenfer  de  lui  faire  hommage,  6c  reconnoître  qu’il  tenoit  de  lui  les 
Droits  Régaliens.  C’eft  Albert, qui  rapporte  ce  Fait  dansfa  Chronique}  6c 
Il  ajoute:  „  Le  Pape  me  parla  durement  du  Prince  (l’Empereur  Louis}) 
„  6c  je  lui  dis:  Votre  Difcours 'favorable  l’a  rendu  plus  glorieux,  que  fi 
,,  vous  lui  aviés  donné  cent  mille  Marcs  d’argent.  Alors  le  Pape, éclatant  de 
„  rire,  dit:  Or,  il  veut  donc  me  rendre  le  mal  pour  le  bien.  Et  ce  rire 
„  fit  voir  que  fes  paroles  dures  ne  venoient  pas  du  fonds  du  cœur  (33).  „ 

Ce- 


(17)  Apud  Nerwart ,  an.  1338.  §.  34.  Du 
Mont  y  Corps  Diplomar.  tom.  I.part.  2.  p.  168. 
Schi'terus ,  de  Libertate  Eccl,  Germ.  lib.^.c.  3. 
$.3.  Albertus  Argent tnenfis ,  Nie.  Burgundus , 
Avtnùnus ,  lib.  VII.  c.iS.n.  } . 

(28)  Adlzreiter ,  part.r,  lib,  3.  n.  38.  Htrt>, 
inCbron.  Franco/,  an.  133&.  Nicolaus  Minori 

ta  y  /ol.  33  I'  342. 

(29)  Ap.Goldaflum ,  tom.  3./».  410.  Alber • 
lus  Argentinenfls ,  p.  129. 

(30)  Apui  Albericum  de  Rofate ,  lib.  3.  C. 
de  Qjadriennii  pr&fcriptione.  placium  ,  dt 


Tranflat.  Imperii,  pag.roo.  Nier.  B  album  ,  de 
Coron.  Caroli  V.  p.  6ç.  Henricum  Rebdorfium  , 
ad  an.  1339.  Lehmannum ,  lib.  VU.  cap.  17. 
Goldafl,  tom .  3 .  p.  410.  Leibnitz,  p.  1.  Cod. 
/ur.  Gertn.  Diplom.  p.  14g.  e/c. 

(31)  Goldafl  ,  Stat.cr  Refcript.  Imper. p.iot. 
tom.  1.  p.  33Ç. 

(32)  Mutius ,  lib. 7.4.  />. 236.  Goldafl,  tom. 
I.  p.  321.  Treher.  Flacius ,  Cat.Tefl.  Vtrit.  p. 
820.  Naucler  ,  Gener.  4^. 

(33)  Albertus  Argentinenfls ,  Chr.p.  llÿ» 
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Cependant,  Mutius  nous  apprend,  que  Benoit  XII.  publia  contre  les  De-  An  de  JC 
crets  de  l’Empereur  6c  des  Princes  un  grand  nombre  de  Bulles  horribles  ,  1338. 

dont  les  Coniciences  furent  miferablement  tourmentées:  P  ont  if  ex  e  contrà  """  ',M 

Bullis  horrendis  &  multis  fulminavit ,  quibus  confchntiœ  miferrime  tort  a  /unt 
(34).  Il  fe  plaignit  encore  par  fes  Lettres  à  divers  Princes  de  l’Europe  des 
excès  de  l’Empereur  Louis  (35*).  Il  établit  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie 
Luquin  Vifconti,  comme  11  le  Thrône  Impérial  eut  été  vacant.  Il  éta¬ 
blit  auflî  des  Gouverneurs  pour  l’Eglife,  à  Verone  ,  à  Parme,  à  Vicenze  : 

Les  Seigneurs  de  Gonzaga  furent  établis  à  Mantouë  6c  à  Rcgio,  6c  le 
Marquis  de  Ferrare  à  Modene,  moiennant  une  redevance  de  cinq  mille  flo¬ 
rins  d’or  par  an ,  6c  à  condition  qu’ils  entretiendroient  pendant  trois  mois, 
tous  les  ans,  deux  cens  Cavaliers  6c  trois  censFantaflins  bien  armés,  dans 
la  Lombardie ,  pour  le  Service  de  l’Eglife  (3 6).  On  peut  conclure  de  ces 
Faits  avérés,  que  l’Abbé  de  Choify  s’eft  tompé,lorfqu’il  a  écrit  que  le  Pape, 
pour  s'ajfurer  d'un  Protecteur  contre  Philippe  de  Valois,  s'accomoda  avec 
Louis  de  Bavière ,  lui  donna  /’ Abfolution  ,  &  le  reconnut  pour  Empereur  (37). 

Mes  Auteurs  m’apprennent  tout  le  contraire.  La  même  année  1338.  le 
Pape  fit  une  Promotion  de  fix  Cardinaux. 

Mais,  l’année  fuivante,  l’Empereur  fit  un  Edit  pour  defendre  exprefle-  An^eJ-G 
ment  à  fes  Sujets  de  recevoir  ou  d’exccuter  aucune  Lettre  du  Pape,  fans  en  — 
avoir  la  Permiflion  de  l’Evêque  (38).  Cependant,  le  Roi  Robert  faifoit  procedu- 
fes  efforts  pour  recouvrer  leRoiaume  de  Sicile:  mais,  cet  Etat  étoit  au  pou- 
voir  de  Pierre  IL  fils  ainé  du  Roi  Frideric  mort  le  24.  de  Juin  1 337.  Ro-  de  Sicile, 
bert  écrivit  à  Benoit  XII.  qui,  par  fa  Lettre  du  28.  d’ Août,  lui  promit 
de  ne  point  fouffrir  que  l’on  entreprit  rien  à  fon  Préjudice,  6c  au  contraire 
de  l’aflifter  de  tout  fon  pouvoir.  Sur  ces  entrefaites ,  Pierre  II.  envoia  deman¬ 
der  au  Pape  par  deux  Chevaliers  l’Inveftiture  duRoiaume  de  Sicile  $  mais, 
le  Roi  de  Naples  envoia  de  fon  côté  en  Cour  de  Rome,  pour  reprelenter  à 
fa  Sainteté  les  Droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  la  Sicile.  Le  Pape  envoia 
deux  Nonces  en  Italie,  avec  une  grande  Bulle,  où  il  ordonne  à  Gocio  Pa¬ 
triarche  titulaire  de  Conftantinople , 6c  à  Ratier  Evêque  de  Vaifon, fes  deux 
Nonces,  de,  fe  tranfporter  en  Sicile,  6c  de  déclarer  Pierre  d’Arragon,  6c  les 
autres  Enfans  ou  heritiers  deFréderic,dechûs  de  la  pofleflîon  de  cette  Ifle$ 

ÔC  quelle  efl:  devoluë  à  l’Eglife  Romaine,  6c  par  confequcnt  réunie  à  l’au¬ 
tre  partie  duRoiaume,  c’eft- à-dire  à  la,  Sicile  deçà  le  Fare:  qu’enfin,elle 
appartient  au  Roi  Robert,  comme  vrai  Feudataire  del’Eglife.  Mais,  tou¬ 
tes  les  diligences  des  Légats  ne  produifirent  d’autre  effet, que  l’Excommuni¬ 
cation  de  Pierre  II,  qui  meprifa  l’ Anathème  dont  on  l’avoit  frapé  (39).  En 

*  même 


(3 A  Mutius ,  lib.  XXIV.  p.  i 38*  Herwart , 
4».  1338.  §.53. 

(35)  Apud  Du  Mont  t  Corps  Diplomat.tom, 
l.part.  II.  p.  1 69. 

(36)  Quinta  Vit.  Benedifti,  Liber  Amoldi 
C  Am  tram  y  apud  BaluMum ,  ubi  fupr. 


(37)  Choipj  y  Hijl.  de  Philippe  de  Valois,  Liv. 
d.  p.  4S. 

(38)  Rebdorf,  ad  an.  1 339.  Struvius,  Hijl. 
Cerm.  toro.i.  p.  604.  § .  14. 

(39)  Rainaldi ,  an.  1 330.  §.  z6.ï6.  Al,  44. 
45.  z?c.  Villani ,  lib.  XI.  c.  70. 
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même  tems,le  Pape  s’appliquent  à  la  Réforme  de  divers  Ordres  Religieux:, 
qui  commençoient  à  decheoir  notablement  de  la  pureté  de  leur  premier® 
lnfiitution  (40). 

Cette  année  133p.  il  y  eut,  fur  le  tapis,  une  Négociation  importante 
pour  la  Réunion  des  Grecs  avec  l’Eglife  Latine.  Mais,  il  n’y  avoit  point  de 
lïncerité  dans  les  démarchés  que  firent  les  Schifmatiques  à  ce  fujet.  Iis  n’a- 
gifloient  que  par  intérêt,  6c  par  le  preflant  befoin  qu’ils  avoient  du  Secours 
des  Princes  d’Occident  contre  les  Turcs  qui  approchoient  du  Thrône  Im¬ 
périal.  L’Empereur  Andronic,  prefle  par  la  nécefiité  de  fes  affaires,  envoia 
en  France  le  Moine  Barlaam  ion  Confident,  6c  un  noble  Vénitien  de  la 
Manon  Dandolo,  pour  demander  du  Secours.  Philippe  de  Valois  n’étoit 
pas  en  fituation  d’entamer  une  pareille  Négociation.  L’Anglois  étoit  pour 
lui  un  ennemi  trop  dangereux.  Les  Ambafiadeurs  Grecs  vinrent  donc  à 
Avignon,  où  Barlaam,  pour  obtenir  du  Secours,  reprefenta:  ,,  Que  l'on 
,,  Maître  avoit  toutes  les  envies  du  r^Jonde  de  faire  une  bonne  6cfolideRéu- 
„  nion,  au  contentement  des  uns  oc  des  autres  :  Qu’il  croioit  que  le  vray 
„  moien  d’y  parvenir  étoit  que  les  Princes  Latins  gagnalfent  les  efprits  6c 
,,  l’atfeéüon  des  Grecs,  en  leur  envoyant  un  prompt  6c  puifiant  Secours,  pour 
„  reprendre  6c  pour  remettre  entre  leurs  mains  les  quatre  principales  Villes 
„  que  les  Turcs  leur  avoient  enlevées:  Qu’après  cela,  fi  ie  Pape  vouloir 
„  convoquer  un  Concile  general,  où  les  quatre  Patriarches  lé  trouvaient, 
„  ou  en  perfonne,  ou  par  leurs  Députez,  pour  y  examiner  laQuefiion  du 
„  St.  Efprit,  il  ne  doutoit  nullement  qu’elle  ne  fût  décidée  félon  la  Doc- 
„  trine  de  l’Eglife  Rpmaine;  6c  qu’enluite,on  ne  fit  d’un  commun  conlén- 
„  tementune  Réunion  toute  autrement  folide  qu’on  ne  l’avoit  faite  au  Con- 
„  cile  de  Lion,  où  il  ne  s’étoit  trouvé  pour  les  Grecs  que  des  Députez  de 
„  la  part  de  l’Empereur  Michel  Paleologue,  6c  pas  de  celle  des  Patriar- 
,,  ches>  ce  qui  a  été  la  caufe  d’une  fi  prompte  6c  fi  generale  rupture.,,  De 
l’avis  du  Sacré  College, le  Pape  Benoit  répondit:  „ Qu’il1  falloit  avant  tou- 
,,  tes  choies  rétablir  l'Union,  par  le  retour  des  Grecs  à  l’Obéilfance  de  l’E- 
,,  glife  Romaine}  après  quoi  l’on  ne  manqueroit  pas  de  porter  les  Princes 
„  Chrétiens  à  leur  envoier  au  plutôt  le  Secours  qu’ils  demundoient.  Que 
,,  fans  cela, on  avoit  lieu  de  croire  que  les  Grecs,  qui  ne  parloient  guere  de 
„  Réunion, que  quand  ils  avoient , befoin  du  Secours  des  Latins,  n’y  fonge- 
„  roient  plus  quand  ils  en  auroient  tiré  tout  ce  qu’ils  prétendoient.  Que 
,,  pour  la  Convocation  du  Concile,  c’étoit  une  chofe  à  la  quelle  il  ne  falloit 
„  nullement  penfer,  en  un  tems  où  tout  étoit  en  Guerre,  outre  que  l’E- 
„  glife  ne  vouloit  pas  qu’on  examinât  de  nouveau  une  Queftion  déjà  deci- 
,,  dée,  6c  fi  folemncllement  reconnue  6c  déclarée  dans  piufieurs  Conciles, 
„  6c  tout  nouvellement  encore  dans  celui  de  Lion,  qu’on  11e  pouvoir  pas 
„  douter  qui  ne  fût  Oecuménique,  puis  qu’outre  une  infinité  de  Prélats  de 

,  l’Occident,  les  Ambafiadeurs  des  Princes  Chrétiens,  6c  ceux  de  l’Empe¬ 
reur 


(40)  Stcunda  Vit,  Bcnedlfti,  ap.Balusùum^ 
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,,  reur  Michel  Paleologue,  il  s’y  étoit  encore  trouvé  des  Députez  de  3$. 
„  Métropolitains  Grecs  ,  6c  de  tous  leurs  Suffragans.  Que  cela  neanmoins 
„  n’empêchoit  pas  que  les  Patriarches  ne  pufl'entenvoier  au  Pape  leurs  Depu- 
,,  tez,non  pas  pour  erftrer  en  Difpute,  mais  pour  être  infiruits  de  la  Doéîri- 
,,  ne  des  Latins,  dont  on  feroit  toujours  bien  aife  de  leur  faire  voir  la  fo- 
„  lidité  par  l’Ecriture  6c  par  la  Tradition  (41).  „  Toutes  les  Romontran- 
ces  de  Barlaam  furent  inutiles.  Le  Pape  6c  les  Cardinaux  ne  voulurent  ja¬ 
mais  changer  d’avis,  quoiqu’on  leur  pût  dire.  Il  eft  vrai  que  Benoit  XII. 
cnvoia  deux  Evêques  à  Conltantinople,  pour  inftruire  les  Grecs,  s’ils  le 
vouloient  être  -,  mais ,  leur  Négociation,  ou  plutôt  les  tentatives  qu’ils  firent 
pour  en  entamer  une,  furent  inutiles  (4 2). 

Nous  avons  vu  dans  la  Vie  de  Jean  XXII,  que  les  Bolonois  s’étant  révol¬ 
tés  contre  ce  Pape  chaflérent  de  leur  Ville  Bertrand  de  Poïet  fon  Légat. 
L’an  1 3  37.1e  Pape  fit  informer  contre  cet  Attentat ,  excommunia  les  Bolo- 
nois, priva  leur  Ville  de  Ion  Academie,  6c  révoqua  tous  les  Privilèges  que  ces 
Rebelles  av oient  obtenus  des  Empereurs,  6c  du  St.  Siégé.  Les  Bolonois, 
coniiderant  q^e  cette  Sentence  leur  etoit  fort  préjudiciable,  envoie- 
rent  des  Députez  à  Avignon,  fe  foumettre  au  Pape.  Ils  furent  reçus  en 
grâce,  moïennant  un  Tribut  annuel  de  huit  mille  florins  d’or.  Le  Traité 
étant  conclu,  6c  les  Boloncus.s’étant  entièrement  fournis  à  la  Juridiction  du 
Pape,  fous  le  Gouvernement  du  Légat ,  furent  abfous  de  toutes  lesCeniures 
prononcées  contr’eux  (43). 

Le  Pape  n’avoit  rien  oublié  pour  prévenir  la  Guerre  qui  s’alluma  entre  la 
France  6c  l’Angleterre  :  mais,  il  ne  put  rien  obtenir  du  Roi  Edouard,  qui  vou- 
loît  abfolument  qu’on  lui  rendit  les  Places  de  Guienne,  6c  que  les  François 
abandonnaiiènt  le  Roi  d’Ecofléj  ce  que  Philippe  <L:  Valois  ne  vouloit  pas 
faire  (44).  Pour  entretenir  les  Armées  qui  étoient  en  Campagne,  le  Roi 
Philippe  obtint  du  Pape  les  Décimés  de  deux  ans*  mais.,  ne  les  trouvant  pas 
fumlantês, il  refolut  aufii  d’y  emploier  l’argent  des  Décimés  dellinées  pour 
la  Croiladej  à  quoi  ie  Pape  s’oppola  fortement,  par  fa  Lettre  du  2.  d’ Avril 

>  54°  (4f)- 

L’an  1 342.  le  Pape  Benoit  XII.  mourut  d’un  ancien  mal  de  jambes ,  dont 
l’humeur  coulant  plus  qu’à  l’ordinaire,  les  Médecins  la  voulurent  arrêter: 
ce  qui  joint  à  quelques  autres  accidens  emporta  le  malade  le  2 f.  d’ Avril, 
apres  avoir  tenu  le  St.  Siégé,  fept  ans,  quatre  mois  ,  6c  fix  jours.  11  fut 
enterré  dans  l’Egiife  d’Avignon,  où  l’on  voit  encore  fon  Tombeau.  „  Il 
„  fut  fort  regretté  des  gens  de  biens ,  dit  l’Abbé  de  Choifi.  Il  avoit 
„  fait  recouvrir  l’Eglife  de  St.  Pierre  qui  tomboit  en  ruine  ,  6c  n’avoit 
,,  point  fongé  à  enrichir  fes  Païens:  il  laifla.un  grand  Threfor ,  dont 
„  les  Papes  fuivans  fe  fervirent  pour  mettre  à  la  railon  les  petits  Tyrans 

Ita~ 

(4!)  Maimbourg  ,  Hifl.  du  Schiftr.e  des  Grecs,  Pap.  Aven.  / 

Jjv.  P.  p.  153.  tjc  Rtgtji.  Benul  V.  Sponde ,  (44)  Choify  ,  H'ijl  de  Philippe  de  Valois ,  Liv> 

Bzozius>  Ratnaldï ,  ad  an.  1339*  1.  p.  57. 

(41)  Nicepboie,  Grtgoras ,  Jiïfl.lib.  10.  (45)  Rainald.an.l  340,  §.57. 

(.43)  Qÿ'mta-Vita  Benedifli,  ap,  Baluzum , 
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,,  Italiens.  Il  fut  le  premier  Pape,  qui  perfuada  au  Sénat  6c  au  Peuple  Ro* 
„  main  de  gouverner  en  Ton  nom  8c  au  nom  de  l’Eglife;  8c,  pour  s’en  met- 
,,  tre  en  poffeffion,  il  confirma  pour  cinq  ans  dans  la  Dignité  de  Sénateurs 
,,  de  Rome  Etienne  Colonne  ,6c  le  Comte  de  LSnguillara  de  la  Mai* 
,,  l'on  des  Urfins,  les  deux  plus  confiderables  d’entre  les  Seigneurs  Ro* 
,,  mains  (46).  „ 

Monfieur  de  Mezeray ,  parlant  de  Benoit  XII,  dit,  que  ce  bon  Pape ,  plus 
affeclioné  à  l' Exaltation  du  St. Siégé  qu'à  celle  de  fa  Famille ,  laiffa  un  grand  Thre- 
for  à  l'Eglife ,  &  rien  du  tout  à  fes  Parens ,  que  des  Inftruttions  pour  leuhSa* 
lut  (47).  En  effet,  l’Auteur  de  la  première  Vie  de  ce  Pape  dit,  qu’il  n’eut 
aucun  foin  d’elever  lés  Parens  aux  Dignitez.  Un  feul  de  fes  Neveux  fut  mis 
fur  le  Siégé  d’Arles ,  6c  encore  aux  inftantes  prières  des  Cardinaux.  Une 
Niece  étant  venue  le  voir  avec  fon  Mari,  qui  étoit  un  riche  Marchand  de 
Touloufe,dans  la  vue  d’obtenir  quelque  Grâce, le  Pape  leur  dit  que  Jacques 
Fournier  les  connoiffoit  bien;  mais,  que* le  Pape  n’avoit  point  de  Parens. 
Ce  Fait  eft  raconté  différemment  dans  un  autre  Auteur:  „  Une  feule  Niece 
„  qu’il  avoit,  dit-il,  fut  recherchée  en  Mariage  par  des  grands  Seigneurs 
„  qui  ne  purent  l’obtenir  5  6c  le  Pape  difoit  à  ce  fujet  dans  fes  Entretiens  fa* 
,,  milicrs,que  la  Selle  ne  convenoit  pas  à  la  Jument,  il  ajoute  qu’il  la  maria  au 
„  Fils  d’un  fimple  Marchand  de  Touloufe,lui  donnant  une  dot  convenable 
„  à  cet  état.  „  On  pourroit  peut-être  me  foupçonner  de  falfifier  les  ter¬ 
mes  de  mon  Auteur,  à  caufe  de  l’Exprefiion  galante  du  St.  Pere,  fi  je  ne  ci- 
tois  pas  ici  les  termes  de  l’Original  5  les  voici  :  Unicam  neptem  quam  habebat 
per  plures  Magnates  pro  Conjugio  petitam  eis  dare  exprejjè  negavit ,  dicens  in  vul - 
gari fuo , quod  non  decebat  talem  e qjj umhanc  habere 
sel l  am  (48).  Ptolqmée  de  Lucques,  6c  Gilles  de  Viterbe,  cités  par  le 
Pere  Pagi,nous  apprennent  fur  le  même  Sujet,  que  le  Pape  difoit  d’ordinaire 
qu’un  véritable  Prêtre  devoit  être,  comme  Melchifedec,  fans  Pere,  fans  Me- 
re,  6c  fans  Genealogie(49).  On  loué  fa  droiture , 8c les  précautions  qu’il  pre- 
noit  pour  conférer  les,  Bénéfices  à  des  Perfonnes  qui  en  fuflént  dignes  (y 0). 

On  parle  avec  de  grands  Eloges  de  fa  Pieté.  Il  étoit,  dit  un  des  Auteurs 
de  fa  Vie,  fort  portéàexecuter  ponéhiellemcnt  les  Préceptes  divins,  en  pen- 
fées,en  paroles, 8c en  avions*  mais, il nenegligeoit  pas  les  affaires  temporel¬ 
les  qui  étoient  commifes  à  les  foins;  il  n’oublioit  rien  pour  bien  s’acquiter 
de  fes  devoirs  à  cet  égard.  Il  n’aimoit,ni  la  pompe, ni  la  vaine  gloire  (fi). 
On  en  fait  un  Saint  à  Miracles  (fz);  8c  l’Abbé  Tritheme  dit  qu’il  fut  un 
homme  droit  dans  toutes  fes  aétions  (f  1). 

Il 


\ 


'  (46)  Cho’tfj  ,  Hijl.de  Philip,  de  Valois ,  Liv. 
II.  p.  ço. 

(47)  Mez.erai?  Abrégé  Chron.  tom.  3.  p. 
146. 

(48)  Autor  pritru  Vita  Bened.  ap.  Baluz.ium. 

(49)  Apud  P  agi,  Brev.  P  ont  if.  Rom,  tom. 
4.  p.  117. 


(50^  Ibid.  p.  Il 8. 

(jr)  Autor  prima.  Vit  a  Bened .  Apud  Balu • 
xÀum. 

(ji)  Chrifoftomus  Henriquts ,  in  Fafciculo 
SS.  Ciftercienf.  lib.  i.  Diji.  4.  Saujfayus ,  in 
Martyrtl.  Gallicane. 

(53)  Irithemius ,  Chr.Hirfaug. 
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Il  étoit  (avant,  comme  je  l’ai  remarqué  au  commencement  de  fa  Vie.  Ses 
Ecrits  en  font  une  Preuve  incontefiable.  On  lui  attribue  deux  Volumes  fur 
l’état  des  Ames  avant  le  Jugement:  onze  Queftions  fur  le  même  fujetj  & 
des  Sermons,  qui  font  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican}  fans 
compter  fes  Lettres  6c  fes  Decretales  (f4).  Il  aimoit  les  Gens  de  Lettres, 
6c  leur  donnoit  volontiers  des  Bénéfices  (y  f). 


Louis  de  Bavière  , 
Charles  IV, 
Empereurs. 


CLEMENT  VI.  PH,L,fEE  ”ENVr°‘s 

Rois  de  trance. 

C  C  IV.  PATE. 


ONze’jours  après  la  mort  de  Benoit  XII.,  les  Cardinaux  étant  en¬ 
trés  en  Conclave  au  nombre  de  17.  de  19.  ou  de  22.  (car  les 
Auteurs  varient  fur  ce  point  )  élurent ,  pour  fucceder  au  défunt ,  Pierre 
Roger  Cardinal  du  titre  de  St.  Nerée.  Il  prit  le  nom  de  Cle- 
mènt  VI.  •  • 

Il  étoit  né  de  Parens  nobles,  au  Chateau  de  Maumont  dans  le  Diocefe 
de  Limoges,  vers  l’an  12.91.  Son  Pere,qui  fe  nommoit  aufll  Pierre  Roger, 
étoit  Seigneur  de  Rofiere.  A  l’âge  de  dix  ans ,  il  entra  dans  l’Abbaye  tle 
la  Chefe^Dieu  en  Auvergne, où  ilembrafiala  Réglé  de  St.  Benoit.  Il  étudia 
à  Paris,  &  il  y  fut  reçu  à  l’age  30.  ans  Doéteur  en  Théologie.  Le  Car¬ 
dinal  Pierre  de  Mortemer,  qui  l’aimoit tendrement, le  fitvenir  à  Avignon, 
où  il  obtint  premièrement  du  Pape  Jean  XXII.  le  Prieuré  de  St.  Baudille 
de  Nifmes.  Enfuite,  à  la  recommendation  du  même  6c  de  plufieurs  au¬ 
tres  Cardinaux,  il  fut  pourvû  de  TAbbaie  de  Fécamp,  6c  enfuite  de  l’Evê- 
ché  d’Arras.  Pendant  qu’il  adminiftroit  ce  Bénéfice  ,  le  Roi  Philippe 
de  Valois  l’admit  en  fon  Confeil  &au  Parlement,  6c  le  fit  Garde  des  Seaux. 
Après  la  mort  de  Guillaume  de  Melun,  arrivée  le  27.  Oétobre  1329.,  Pierre 
Roger  fut  elû  Archevêque  de  Sens }  &,  en  cette  Qualité,  ilfoutint  les  Pré¬ 
tendons  du  Clergé  contre  Pierre  de  Cunieres.  Le  14.  de  Décembre  1330. 
il  fut  transféré  à  l’Archevêché  de  Rouen,  étant  alors  Provifeur  de  la  Mai- 
fon  deSorbonne  à  Paris  (1).  L’an  1338.  la  Guerre  contre  les  Anglois  obli¬ 
gea  le  Roi  à  faire  des  Exactions,  qui  étoient  fort  à1  charge  atout  le  Roiau- 
me.  Pierre  Roger,  voulant  délivrer  la  Province  de  Normandie  d’un  Far¬ 
deau  fi  onéreux,  encouragea  cette  Province  à  la  Révolte.  Il  ameuta  &  unit 
les  Prélats  £5?  les  Barons \  £s?  elle  fut  fi  recinnoiffante  de  ce  qu’il  lui  a  voit  aidé  à 
conferver  fa  Liberté ,  qu'elle  lui  ajjigna  une  Penfion  viagère  de  deux  mille  Livres 
(2).  Ce  Prélat  fut  député  vers  le  Roi  par  les  Etats  de  la  Province,  avec 
l’Evêque  de  Bayeux,  le  Comte  d’Eu  Connétable,  6c  Guillaume  Bertrand 
Maréchal  de  France:  ,,  lefquels,  dit  le  Comte  de  Boulainvilliers,  ^iant 

fait 

(54)  Ciaconius  ,  Cave ,  HiJI.  Lift,  app.p.z  1.  829.  835.  Gall.  Chr.  tom.l.  "Du  Boulât ,  llijl. 

(55)  Quint  a  Vit  a  Ben .  ap.  Baluzium.  Vniv.  ‘ 

(1)  Baluze ,  Vit.  Pap.  Aven.  p.  243.  280.  (i)  Mezerai ,  Abrégé  Chron.tom.  3./.  140» 


An  deJ.C; 
134*» 

Ses  Ecrits. 


Eletf  ion 
de  Clé¬ 
ment  VI. 


Son  Hif- 
toire  avant 
Ton  Ponti¬ 
ficat. 


An  de  J.C. 
1341. 


Comcjen- 
cemens  de 
fou  Ponti¬ 
ficat. 


An  de  J.C. 
1343- 


Les  Ro¬ 
mains  lui 
•envoient 
une  Am* 
ballade. 


440  HISTOIRE  DES  PAPES. 

„  fait  connoître  le  danger  d’une  fou ftraétion  d’obéïflance,  obtinrent  enfin 
„  la  Confirmation  de  la  Charte  de  Louis  Hutin,  avec  une  Déclaration  ex- 
„  prefle,  qu’il  ne  feroit  jamais  permis  de  rien  impofer  à  la  Province,  fans 
,,  le  Confentement  des  Etats.  La  Chronique  "de  Rouen  ajoute  au  Récit 
3,  de  cette  Hilloire:  que  ceux  qui  viendront  après  nous  apprennent  fur 
,,  cet  Exemple  à  veiller  d’un  commun  Accord  pour  la  Confervation  de 
,,  leur  Liberté.  Confeil  falutaire  ,  mais  dont  on  a  mal  profité  (3).  ,, 
Pour  revenir  à  Pierre  Roger,  le  Pape  Benoit  XII.  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Décembre  1  338.  Mainbourg  dit  que  ce  Prélat  étoit  d'une  Sagejfe  &  d'une 
Doftrine  confommée ,  5c  que  les  Vertus  l'eleverent  enfin  fur  le  Ihrône  de  St. 
Pierre  (4). 

Aiant  été  couronné  folemnellement  le  Jour  de  la  Pentecôte  19.  de  Mai , 
il  donna  part  de  fa  Promotion  aux  Princes  Chrétiens  5c  aux  Prélats,  par 
une  Lettre  circulaire  ,  qui  fc  trouve  dans  les  Annales  Ecclefialli^ues  de 
Rainaldi  (f).  Enfuite,  il  envoia  des  Nonces  pour  traiter  de  la  Paix  entre 
la  France  5c  l’Angleterre  j  5c  ces  Nonces  firent  enfin  confentir  les  deux 
Rois  à  une  Treve  de  troi»ans  (6).  Le  Pape  envoia  auflï  un  Légat  en  Lom¬ 
bardie,  pour  pacifier  les  troubles  de  cette  Province  j  mais  ,  il  n’y  réufiït  pas 
(7).  Enfin,  il  publia  une  Bulle,  par  la  quelle  il  promettoit  des  grâces  à 
tous  les  pauvres  Clercs,  qui  le  prefenteroient  dans  deux  mois>  5c  il  en  vint 
un  fi  grand  nombre  à  Avignon,  que  l’on  en  compta  jufques  à  cent  mille. 
Il  fit  en  même  tems  quantité  de  Réfervesde  Prelaturesëc  d’Abbaïes,  comp¬ 
tant  pour  nulles  les  Eleétions  des  Chapitres  5c  des  Communautés  j  5c  com¬ 
me  on  luirepreLnta,que  fes  Prédéceflèurs  n’avoient  point  fait  de  telles  Ré- 
feives,  il  répondit:  Nos  PrédéceJJeurs  ne  favoient  pas  être  Papes  (8).  C’edi 
ce  qui  a  fait  aire  à  Mr.  de  Mezerai,que  Clement  VI.  en  ufa  tout  au  centr ai¬ 
re  de  fon  Predecefieur,  5c  qu 'il  ne  fit  aucun  Scrupule  de  fie  fervir  du  Threfor 
de  Benoit  XII.  pour  enrichir  les  fions  ,  5s?  rétablir  le  Nepotifme  fi  préju¬ 
diciable  à  l'Eglife  (9).  Cette  année  1342,.  le  Pape  Clement  fit  une 
Promotion  de  dix  Cardinaux  ,  parmi  lefquels  on  remarque  Hu¬ 
gues  Roger  fon  Frere,  5c  Guillaume  le  Juge,  ou  de  la  Jugie,  fon  Ne¬ 
veu. 

L’Hiftoire  nous  apprend,  que  tous  les  Rois  5c  tous  les  Peuples  envoierent 
des  Ambafladeurs  au  Pape:  les  Romains  entr’autres  lui  envoierent  dix  huit 
de  leurs  Citoïens,pour  lui  faire  trois  Propofitions  importantes:  1.  d’accep¬ 
ter  les  Dignitez  de  Sénateur , déCapitaine, 5c  les  autres  Charges  delà  Ville, 
qu’ils  lui  offraient  pour  fa  vie  feulement,  5c  non  comme  au  Pape  Clement 
VI.  mais  comme  au  Seigneur  Pierre  Roger:  Diftinéliondes  plus  ridicules, 
inventée ^par  les  Flateurs  des  Papes,  pour  fauver,  à  la  faveur  de  cette  im- 

per- 

(3)  Boulainviliers ,  Hijl.  de  l’anc.  Gouvern.  (6)  Choify ,  Hijl.  de  Philip,  de  Valois ,  Ljv. 
de  la  France,  tom.  2.  p.  i8ç.  IL  p.  94  95 

(4>  Mairnbourg ,  Hijl.  des  Croifad.  Liv.  XII.  (7)  Rainaldi,  ubi  fupr.  §.  16. 
p.  297.  (8)  Baluze,  ubi  fupr  p.  284.  311. 

(5)  Rainaldi ,  an.  1341.  §.  7.  (9)  Mezerai  Abrégé  Chron.  tgm.^.p.i^. 
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pertinence  l’Autorité  temporelle  qu’ils  attribuent  aux  fouverains  Pontifes  An  deJ.Cj 
l’ur  la  Ville  de  Rome.  La  z.  Proposition  des  Romains  étoit,  que  le  St.  *343- 

Pere  revint  à  Rome  &  à  l’Eglife  de  Latran,  la  première  de  toutes  &  fon 
propre  Siégé,  après  une  fi  longue  abfence.  La  3.  Demande  étoit,  qu’il 
voulût  bien  réduire  à  cinquante  ans  l’Indulgence  de  la  centième  Année  éta¬ 
blie  par  Boniface  VIII.  Cette  derniere  Proposition  fait  voir  que  les  Ro¬ 
mains  avoient  befoin  d’argent.  Le  célébré  Pétrarque,  dont  nous  avons 
un  Poème  fur  le  Retour  du  Pape  à  Rome,  étoit  du  nombre  des  Députez.  A 
la  première  Demande,  le  Pape  répondit  qu’il  acceptoit  les  Charges  de  la  Ville 
de  Rome,  à  condition  qu’elles  ne  lui  porteroient  point  de  préjudice.  Sur 
la  fécondé  Proposition,  le  Pape  fe  fervit  de  plufieurs  raifons  plaufibles  pour 
refufer  fon  retour  à  Rome.  11  témoigna  pourtant  un  grand  defir  de  Satis¬ 
faire  les  Romains  fur  cet  Article  5  mais,  il  leur  reprefenta  qu’il  ne  le  pouvoit 
alors,  ôc  qu’il  falloit  attendre  un  tems  plus  favorable  (10).  Mais, il  accorda 
latroifieme  Demande, fans  difficulté, parce  qu’il  y  alloit  de  fon  intérêt,  & 
que  c’étoit  un  moïen  infaillible  de  remplir  fes  coffres ,  fous  pretexte  de 
Dévotion.  La  Bulle ,  qui  fixe  le  Jubilé  à  l’an  1 35*0.  commence  par  ces 
mots:  Unigenitus  DeiFilius,  &c.  (11). 

Robert  Roi  de  Naples,  le  plus  fage  Prince  qui  eut  été  dans  la  Chrétien-  Affaires 
té  depuis  cinq  cens  ans ,  avoit  laiffé  en  mourant  fon  Roiaume  à  Jeanne  fa  peti-  d’Italie, 
te  fille,  à  qui  il  avoit  donné  des  Tuteurs,  pour  adminiftrer  les  affaires  de 
l’Etat  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  atteint  l’age  de  zy.  ans.  Mais, le  Pape  preten- 
doit  que,  comme  Seigneur  direét  &  immédiat,  le  Gouvernement  de  ce  Roiau¬ 
me  lui  appartenoit  pendant  la  Minorité  de  la  Reine.  Ainfi ,  de  l’Avis  des 
Cardinaux,  il  donna  une  Bulle,  par  la  quelle  il  déclaré  que  le  Roi  Robert 
n’a  dû,  ni  pû,  donner  des  Tuteurs  à  la  Reine  Jeanne  *  6c  que  tout  ce  qu’ils 
ont  fait  au  nom  de  cette  Princeffe  eft  nul  }  leur  défendant ,  fous  peine 
d’Excommunication,de  s’ingérer  à  l’avenir  en  cette  Adminiftration  ,  à  la 
quelle  il  commet  le  Cardinal  Aimeric  de  Chaflelus  fon  Légat  en  Italie  (12). 

Au  refte  ,  la  Sicile  étant  encore  fous  l’Interdit  prononcé  par  les  Légats  de 
Benoit  XII.  l’an  133p.  cela  donna  lieu  au  Pape  Clement  de  referver  à  fa 
difpofition  tous  les  principaux  Bénéfices  eleétifs,  pendant  deux  ans. 

Nous  avons  vû  ce  qui  s’étoit  paffé  fous  le  Pontificat  précédent.  Benoit  Monition’ 
XII.  auroit  par  fa  modération  terminé  toute  l’Affaire, s’il  n’en  eut  été  de-  à  l’Empe- 
tourné  par  la  crainte  dedeplaire  aux  puiflans  ennemis  de  l’Empereur;  mais  ,  reur 
Clement  VI.  ralluma  le  feu.  D’abord,  il  envoia  des  Légats  en  Italie,  Bouis, 
pour  faire  révolter  ceux  qui  étoient  encore  fideles  à  l’Empire:  il  confirma 
&  fit  publier  de  nouveau  toutes  les  Sentences  éxécrables  de  Jean  XXII. 
contre  Louis  de  Bavière:  &,le  10.  d’Avril,  il  publia  une  grande  Bulle, 
où  il  dit  entr’autres  chofes,  parlant  de  l’Empereur:  „  Ne  pouvant  donc 


diffi- 


(10)  Tertio.  Vita  Clem.  ap.  Baluzium ,  p. 
86 1.  Villani ,  lib.  XII.  c.  10. 


(11)  Extrav.  com.  de  pxn.  C,  z.  ap.  Bzo- 
vium  a”  §.  4. 


(ri)  Villani  y  lib.  XII.  c.  9.  Baluze,  tern.. 
z.  p.  .245.  188.  1019.  1020,  Rainaldi,  an . 
1343-  75-  S- 
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„  dillîmuler  Tes  crimes ,  continuez  6c  multipliez,  6c  nous  empêcher  de  le* 
,,  punir  5  nous  l’admoneftons  de  fe  defifter  dans  trois  mois  de  T  Administra- 
,5  tion  de  l’Empire,  de  quitter  le  titre  de  Roi,  d’ Empereur,  ou  de  toute 
„  autre  Dignité,  &  de  venir  en  Perfonne  fe  foumettre  à  nos  Ordres,  pour 
„  reparer  tant  de  crimes  6c  tant  de  torts  faits  à  PEglife  ;  lui  déclarant, 
,,  qu’à  faute  de  le  faire,  nous  procéderons  contre  lui,  fuivant  l’enormité 
„  de  fes  aétions.  „  Le  Pape  envoia  cette  Bulle  à  tous  les  Archevêques, 
accompagnée  d’une  Lettre  en  datte  du  iz.  d’ Avril ,  par  la  quelle  il 
leur  ordonne  d’en  envoier  dés  Copies  à  leurs  SufFragans ,  afin  qu’elle 
loit  publiée  folemnellement  dans  toutes  les  Eglifes  (13).  Cette  Mo- 
nition  fut  affichée  ,  par  Ordre  du  Pape  ,  aux  Portes  de  l’Eglife  d’Avi¬ 
gnon. 

Pendant  les  trois  mois  qui  étoient  accordés  à  l’Empereur,  pour  fatisfaire 
à  Dieu  6c  à  PEglife,  ce  Prince  envoia  plufieurs  fois  des  Agens  au  Pape 
&  au  Roi  de  France,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  fur  le  St.  Pere.  Mais,, 
cette  Négociation  fut  fans  fruit,  parce  que  le  Roi  de  France  s’etendoit  avec, 
le  Pape  ,  6c  n’agifioit  pas  fincerement  pour  PEmpereur.  Deforte  que  le 
terme  de  laMonition  étant  echû,  le  Pape  tint  un  Confiitoire,  6c  fit  crier 
en  Latin  6c  en  Allemand  fi  quelqu’un  fe  prefentoit  pour  Louis  de  Bavière. 
Perfonne  ne  comparut  ,  6c  quoique  le  Pape  eut  defiêin  de  traiter  Louis  de 
Bavière  à  la  rigueur  ,  il  fe.  contenta  de  le  déclarer  Contumace.  Sur  quoi 
PEmpereur  écrivit  au  Roi  de  France:  Si  le  Pape  fait  quelque  Procedure  contre 
moi ,  je  m'en  prendrai  à  vous-,  6c  d’abord  Philippe  de  Valois  écrivit  au  Pape 
de  ne  point  pafi'er  outre  (14). 

En  même  tems,  le  Pape  s’avifa  de  donner  des  Bénéfices  en  Angleterre  à 
deux  Cardinaux  de  fa  création.  Mais,  ces  Cardinaux  aiant  envoié  leur* 
Procureurs  en  Angleterre,  les  Officiers  du  Roi  les  empêchèrent  d’executer 
leur  Commiffion ,  les  mirent  en  Prifon ,  6c  les  chaffierent  honteufement  du 
Roiaume.  Le  Pape  s’en  plaignit  par  une  Lettre  du  28.  Août  1343. 
( if).  Mais  le  Roi,  de  l’avis  du  Clergé  6c  du  Peuple  d’Angleterre,. 
„  défendit,  fous  peine  de  laVie,  de  recevoir  les.Provifions  Beneficiales 
„  faites  par  le  Pape  ,  attendu  que  tous  les  Bénéfices  du  Roiaume  paflbient 
„  à  des  Etrangers  ,  par  le  moïen  des  Referves  6c  des  Expeétatives.  Le 
„  Pape  s’en  plaignit  au  Roi ,  6c  le  pria  de  révoquer  fes  Ordres.  Le 
„  Roi  répondit  aux  Lettres  du  Pape ,  que  les  Eglifes  d’Angleterre 
„  .enrichies  par  fes  Ancêtres,  fe  trouvoient  pourvues  d’ Etrangers  ,  6c 
„  de  gens  indignes,  contre  l’intention  des Teftateurs  5  que  fon  Roiaume 
„  s’affoiblifloit  de  jour  en  jour  par  les  Provifions  6c  les  Impofitions  de 
,,  la  Cour  de  Rome  >  que  le  Pape  eit  pour  paître  ,  6c  non  pas  pour 
„  tondre  les  Brebis  j  que  les  Rois,  qui  donnoient  autrefois  les  Bénéfices, 
3,  en  avoient  oétroié  l’Election  au  Clergé,  à  la  priere  des  Papes,  6c  que 

*  main- 


Çrî’)  Rainaldj ,  ttbi  fupr.  u.  41.  57.  58. 
V4)  Mltrfas  Argent  imnfu ,  />.  133. 


(rÿ)  T bornas  Walfingham ,  Hijl.  Angl 
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■n  maintenant  les  Papes  vouloient  fupprimer  cette  Eleélion ,  qu’ils  avoient 
5,  introduite,  &  s’en  revêtir  eux-mêmes;  qu’à  la  fin,  il  faudroit  retour- 
„  ner  au  premier  Ufage,c’efl- à- dire  que  les  Bénéfices  fufîent  conférez  par 
„  les  Princes  (i<5).  Au  refie, il  prioit  le  Pape  de  reformer  les  chofes  qui 
5,  étoient  au  deshonneur  de  l’Eglife,  &  donnoient  du  Scandale  au  Peuple. 
•„  Ce  Différend  dura  tant  que  Clement  vécut  (17).  „ 

J’ai  déjà  remarqué, que Philippede  Valois, intimidé, fans  doute,  par  les 
menaces  de  l’Empereur,  fit  furfeoir  les  pourfuites  du  Pape.  Cette  année 
1 544.  l’Affaire  éclata  tout  de  nouveau.  L’Empereur  envoia  une  Ambaffade 
au  Rdi  de  France,  pour  favoirce  quiempêchoit  fa  Réconciliation,  puis  qu’il 
étoit  prêt  à  faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  Pape.  Le  Roi  lui  fit 
reponfe , qu’au  Jugement  du  Pape,  il  ne  demandoit  pas  grâce  de  la  maniéré 
qu’il  le  devoir.  Sur  cela  les  Envoiés  de  Louis  demandèrent  au  Pape  un  mo¬ 
dèle  de  Procuration, ôc  on  leur  en  donna  un  fi  honteux  ôc  fi  dur,  qu’ils  ne 
eroioient  pas  que  Louis  dût  l’accepter,  quand  même  il  eut  été  Prifonnier.  Car 
il  donnoit pouvoir  à  fon  Oncle  Humbert  Daufin  de  Viennois,  aux  Prévôts 
des  Eglifes  d’Ausbourg  &  de  Bamberg,  &  au  Doéleur  Ulric  d’Ausbourg, 
d’avouer  toutes  les  Erreurs  &  les  Herefies  qui  lui  étoient  attribuées ,  de  re¬ 
noncer  à  l’Empire,  de  ne  le  reprendre  c^ue  par  la  grâce  du  Pape,  êt  de  fe 
mettre  lui,  fes  Enfans,fcs  biens,  ôc  fon  état, à  la  difpofitiondu  Pape.  Non 
feulement  Louis  de  Bavière  fcella  cette  Procuration ,  mais  encore  il  jura  en 
prefence  d’un  Notaire  envoié  par  le  Pape,  qu’il  l’obferveroit , Sc  ne  la  revo- 
queroit  point.  Dequoi  le  Pape  ôc  les  Cardinaux  s’étonnoient  ÔC  difoient  en- 
tr’eux:  Cet  homme  e[i  fort  embarrajfé.  Mais,  ils  ne  connoiffoient  pas  la  Poli¬ 
tique  de  l’Empereur.  Cependant,  les  quatre  Ambaffadeurs  de  Louis  de  Ba¬ 
vière  fe  prefenterent  devant  le  Pape  en  Confîfloire  public  le  16.  de  Janvier 
1 344.  &  firent  le  Serment, au  nom  de  leur  Maître, conformement  à  la  Pro¬ 
curation.  Enfuite,  ils  prefferent  le  Pape  de  leur  donner  les  Articles  delà 
Penitence  qu’il  enjoignoit  à  Louis, difant  qu’ils  ne  s’en  retourneroient point 
fans  cela:  mais, le  Pape  leur  donna  imprudemment  des  Articles,  qui  tou- 
choient  l’Etat. de  l’Empire, &  nonla  Perfonne  du  Prince;  ce  qui  fit  dire  à 
Louis,  quand  il  les  eût  vûs,  que  pour  ce  qui  le  regardoit  en  particulier,  il 
étoit  prêt  à  fe  foumettre,  mais  qu’à  l’égard  des  Articles  qui  concernoient 
l’Empire,  il  falloit  en  délibérer  avec  les  Princes  (18).  Le  plus  important 
de  ces  Articles,  &  celui  qui  choquoit  le  plus  manifeflement  la  Majeflé  de 
l’Empire,  portoit  que  l’Empereur  feroit  un  Edit  par  lequel  il  reconnoîtroit 
que  l’Empire  eft  un  du  Pape;Sc  ce  fut  pour  en  délibérer ,  que  l’Em¬ 

pereur  convoqua  une  Diete  à  Francfort. 

Louis  de  Bavière,  pour  prévenir  les  efprits  en  fa  faveur ,  envoia  Copie  de 
ces  Articles  à  tous  les  Princes,  qui  en 'furent  indignez.  Ils  s’aflemblerent 
à  Cologne  huit  jours  avant  le  terme  preferit  pour  la  Diete  de  Franc¬ 
fort 

(iS)  Albert  us  Argentinenfis ,  p.  133.  'Bain- 
ze ,  tom.  2.  Mïfc.  pag.  271.  Du  Mont ,  Corfis 
Dïplom.  tom.  1  .Part.  2.  P.  2  26, 
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fort ,  Sc  refolurent  unanimement  de  s’oppofer  aux  Entreprifes  du  Pa~ 
pe  (ip). 

Les  Etats  de  l’Empire  s’aflemblerent  à  Francfort  au  mois  de  Septembre 
I  344.  Sc  le  Doéteur  Viguer,  Protonotaire  de  l’Archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi,  par  ordre  de  l’Empereur:  Seigneur ,  les  Eleïïeurs les  autres  Vaffaux 
de  r Empire ,  ci- devant  aflemblés  à  Cologne,  aiant  examiné  les  Articles  que  le  Pape 
demande  peur  notre  Réconciliation ,  ont  jugé  tout  d'une  voix  qu'ils  tendent  à  laDef- 
îruclion  de  l' Empire ,  &  que  ni  vous,  ni  eux,  après  le  Serment  que  vous  avez  fait 
à  V Empire,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils  ont  refolu  d'ehvoier  au  Pape  le  prier  de 
s'en  defijler.  S'il  ne  le  veut  pas ,  ils  ont  pris  terme  pour  s'ajfembkr  avec  vous  à 
Rens  fur  le  Rhin ,  &  délibérer  comment  on  doit  refîfier  à  de  telles  Entreprifes . 
L’Archevêque  de  Maience,  qui  étoit  prefent,  Scies  Députez  des  autres  Prin¬ 
ces  confirmèrent  le  raport  du  Protonotaire  -,  Sc  les  Députez  des  Villes  aiant 
délibéré  entr’eux,  celui  de  Maience  dit  à  Louis  au  nom  de  tous:  ,,  Sei- 
„  gneur,  les  Villes  ne  peuvent  fubfiiter  fans  l’Empire 5  Sc  fi  le  Pape  vou- 
,r  loit  perfifler  dans  ce  deflein,  nous  ferons  toujours  prêts  à  obéïr  Sc  à 
„  maintenir  les  droits, l’honneur, Sc  la  confervation  de  l’Empire  par  toutes 
„  les  voies  qu’ont  trouvé  les  Princes. „  L’Empereur  les  remercia,  Sc  mar¬ 
qua  le  terme  de  huit  jours  pour  l’Alfemblée  de  Rens  (zo).  Cependant,  on 
confuka  les  Théologiens  de  Paris,  qui  repondirent  tous ,  que  les  Articles  du 
Pape  étoient,  non  feulement  iniques  Sc  fuperbes,  mais  entièrement  oppofés 
à  l’Equité  Chrétienne  (2.1).  Au  tems  preferit,  les  Etats  de  l’Empire 
s’afiemblerent  à  Rens ,  Sc  conférèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient  écrire  au  Pape. 
Et,  quoique  Louis  ne  put  s’accorder  avec  Jean  Roi  de  Boheme,les  Envoiez 
des  Princes  de  l’Empire  portèrent  à  Sa  Sainteté  les  Objeéiions  contre  les  Ar¬ 
ticles  de  fes.  Demandes  5  mais, comme  ils  n’avoient  aucun  pouvoir  de  traiter, 
le  Pape  crut  qu’on  fe  moquoitdelui.,ce  qui  augmenta  fon  Indignation  con¬ 
tre  l’Empereur.  Pour  fatisfaire  fa  haine  Sc  fa  vangeance,  il  prit  des  mefu- 
res  avec  les  Princes  de'la  Maifon  de  Luxembourg,  le  Roi  de  Boheme,  Char¬ 
les  Marquis  de  Moraviefon  fils,  Scieur  Oncle  Baudouin  Archevêque  deTrê- 
ves  (22).  On  en  vit  reflet  deux  ans  après. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  Ligue  que  le  Pape  fit  avec  le  Roi  de  Chipre,  les 
Rodiens,  Sc  les  Vénitiens,  contre  les  Turcs,  parce  qu’elle  ne  produifit  rien 
de  confiderable.  Je  commencerai  l’Hifloire  de  l’an  134p.  parleRécit  du 
Meurtre  d’André  Roi  de  Naples.  Il  étoit  fils  de  Charobert  Roi  de  Hon¬ 
grie  *  Sc  il  fut  marié  à  Page  de  fix  ou  fept  ans  avec  Jeanne  de  Naples  fa 
Couline.  Ce  mariage  fur  confommé  trop  tôt ,  ce  qui  fit  que  le  Prince  ne 
put  remplir  fes  Devoirsnoél urnes  fans  s’énerver  (23  .  Mr.  de  Sponde  rap¬ 
porte,  qu’on  dit  que  la  Reine  Jeanne  commençai  meprifer  fon  Mari,  par¬ 
ce  que  n’aiant  que  ip  ans  il  ne  pouvoit  la  contenter  (24)  :  Sc  fa  foibleffe  lui 

coûta 

(19)  Albertus  Ar«cntinen(is ,  p.  134.  (zr)  Henricus  Rebdorjf  ,  ad  an.  1344. 

(10)  Albertus  Ar^entïmnjis ,  ubifupr.  Lth -  (13)  Bayle  ,  Diâî.  Htfl.w  Crit.  Art.  Naplt* 

tnan  ,  hb.y.  c.  iB.  Avtntin  ,  lïb.  7.  cap.  19.  [Jeanne  I.  Reine  de)  Rem.  B. 

«o.  (24)  Sponde ,  ad  an.  1345.  §.4. 

(:i)  Strtt-yius,  Hiÿ.Gcrm,  tsm.i.  />.6c,8. 
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coûta  la  vie.  Brantôme  raconte  ainfi  la  chofe  :  il  dit  que  la  Reine  étant  avec  de  J.C» 

l'on  Epoux  à  Averfe,  „  Elle  l’envoya  quérir  une  nuit  Tous  couleur  de  luy  1345-. 

„  vouloir  parler  d’affaires  nouvellement  advenues  j  6c, allant  à  elle,fe  rencon-  - 

„  trant  fous  un  poteau  quf  eftoit-là,  fut  pris  6c  étrangle  par  la  volonté  6c 
,,  charge  de  la  Reine,  audit  Poteau.  Plufieurs  difent,  parce  qu’il  ne  four- 
„  niffon  pas  beaucoup  au  gré  de  la  Reine  à  fes  befognes  de  nuit,  encore 
,,  qu’il  fût  jeûne,  gaillard,  6c  en  bon  point,  ainfi  que  l’appetit 'desordon- 
,,  né  de  la\Dame  l’eut  voulu  (zy).  ,,  Montagne,  parlant  contre  ceux  qui 
font  tant  de  plaintes  de  ceque  les  Femmesne  fe  contentent  pas  de  leur  Mari, 
dit  entr’autres  chofes:  „  L’inconftance  leur  eft  à  l’adventure  aucunement 
,,  plus  pardonnable  qu’a  nous.  Elles  peuvent  alléguer  comme  nous  l’incli- 
„  nation  qui  nous  elt  commune  à  la  variété  6c  à  la  nouveauté,  6c  alléguer 
,,  fecondement  fans  nous,  qu’elles  achètent  chat  en  Le.  Jeanne’,  Reine  de 
„  Naples, fit  eftrângler  Androflè  fon  premier  mari  aux  grilles  de  fa  feneftre 
,,  avec  un  las  d’01*  6c  de  foye,  tiffu  de  fa  main  propre,  fur  ce  qu’aux  œu- 
„  vres  matrimoniales  elle  ne  lui  trouvoit,ni  les  Parties, ni  les  Efforts, repon- 
,,  dans  à  l’efperance  qu’elle  en  avoir  conçue  à  voir  fa  taille,  fa  beauté,  fa 
„  jeunefié  6c  difpofition,  par  où  elle  avoit  été  prife  6c  abufée  (18).  „  Il  y 
a  des  Hiftoriens  qui  difent,  que  les  menaces  que  le  Roi  André  avoit  faites, 
de  punir  feverement  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  qui  s’étoient  mal  com¬ 
portez,  excitèrent  ces  coupables  (17). Mais, ne  falloir- il  pas  que  ces  gens- 
là  fuffent  animez  d’une  haine  perfonnelle,  outre  l’envie  de  prévenir  leur  fup- 
plice,  puifqu’ils  fe  portèrent  à  tant  d’inhumanitez  (2.8)?  Ils  le  tourmentè¬ 
rent  barbarement  dans  tous  fes  Membres  :  6c,  bien  loin d’epargner  les  Parties 
anonymes,  ce  fut  à  celles-là  qu’ils  s’acharnèrent  principalement.  Les  In¬ 
formations,  que  Clement  VI.  fit  faire  contre  les  Meurtriers,  nous  appren¬ 
nent  entr’autres  particularitcz  horribles,  que  ces  bourreaux  allongèrent  le 
Membre  de  ce  pauvre  Prince  jufqu’au  deffous  des  genoux  :  Æijvero  receperunt 
eum  per  genitalia ,  if  a  (ko  traxerunt  quod  wuïti  qui  dicebant  fe  vidijfe  retuïerant 
mihi  quod  iran/cendebant  germa  (19). 

Dèa  que  le  Pape  fut  informé  du  crime  enorme  commis  en  la  Perfonne  An  de  J.C; 
d’André  Roi  de  Naples,  il  publia  une  grande  Bulle  contre  les  coupables,  r 3 46. 
où,  fans  en  nommer  aucun,  il  les  déclaré  1.  tous  infâmes,  incapables  de  fai-  — 

re  Teftament,  ni  aucun  autre  Aéte  légitimé.  1.  Il  ordonne  que  leurs  Mai-  p^pe  con¬ 
fions  foient  abbatues,que  Perfonne  ne  leur  paie  ce  qui  leur  eft  dû, ni  ne  foit  tre  les 
tenu  de  leur  repondre  en  juftice.  3.  Il  confifque,  au  profit  des  Seigneurs,  Meur- 
tous  leurs  Biens  6c  tous  leurs  Droits.  4.  Il  les  prive  de  tous  Bénéfices  6c 
DignitezEcciefiaftiques,  fans  efperancc  de  reftitution  j  de  tous  honneurs  6c  Naples, 
offices  feculiers,  les  rendant  inhabiles  à  en  obtenir  de  lëmblables.  y.  11  dé¬ 
chargé  leurs  Vaffaux  6c  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidelité.  6.  Il  jette  l’In¬ 
ter- 


(15)  Lrantsme,  Dames  Galantes ,  p.  347. 

(2.6)  Mwtagne ,  biffais,  pag.  779. 

(2.7)  Prima  Vita  Clement.  VI.  ap.  Baluzium, 


(28)  Bayle  ,  ubi  fupr.  Rem.  P. 

(29)  Apud  Baluzium  ,  Net.  ad  Vira  Papa?. 
Aven,  p .  860. 
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terdit  fur  tous  les  Lieux  où  ils  fe  retireront,  avec  des  peines  contre  leurs 
Receleurs  ou  leurs  Fauteurs ,  St  toutes  les  autres  Claufes  des  Cenfures  les  plus 
rigoureufes.  7.  On  ordonne  à  tous  ceux  qui  ont  connoiflancc  des  coupa¬ 
bles  ,  ou  des  ci r confiances  du  fait ,  de  venir  à  révélation  par  devant  deux 
Cardinaux  qui  dévoient  être  envoiés  Légats  en  Italie.  8.  Enfin,  le  St.  Pe- 
re  révoqué  tous  les  pouvoirs  d’abfoudre  à  l’égard  de  ces  Cenfures.  Cette 
Bulle  elt  du  1.  de  Février  154 6  (30). 

Le  Pape,  qui , depuis  long-tems,  fongeoit  aux  moïens  de  perdre  l’Empe¬ 
reur  ,  publia  cette  année  une  grande  Bulle, où  il  reprend  l’Affaire  depuis  la 
Monition  qu’il  avoit  donnée  contre  Louis  de  Bavière,  trois  ans  auparavant. 
Il  accule  ce  Prince  de  lui  avoir  manqué  pluûeurs  fois  de  parole confir¬ 
mant  les  Condamnations  de  Jean  XXII.  il  defend  à  qui  que  ce  foit  de  lui 
obéïr,  d’obferver  les  Traités  faits  avec  lui,  le  recevoir  chez  eux, ni  demeu¬ 
rer  en  fa  Communion. Enfin,  il  le  charge  de  malediétions  ;  St  il  enjoint  aux 
Electeurs  de  l’Empire  de  procéder  inceflamment  à  l’Eleétion  d’un  Roi  des 
Romains >  autrement, que  le  St.  Siégé  y  pourvoirait,  comme  aiant  donné 
le  Droit  St  le  Pouvoir  aux  Eleéleurs  (51).  Il  faut  remarquer,  que  le  Roi 
Jean  de  Boheme,  Ennemi  déclaré  de  l’Empereur  Louis,  fut  le  principal 
Promoteur  de  cette  Sentence  (32).  11  engagea  auflr  le  Pape  à  écrire  une 
Lettre  aux  Eleéteurs,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu’a  caufé  la  Vacance 
del’Empire,  qu’il  compte  depuis  la  mort  d’Henri  de  Luxembourg  >  St  il  les 
exhorte  à  s’aflembler  inceflamment  pour  l’Eleétion ,  fur  la  Convocation  de 
Gerlac  de  Naflau  Archevêque  de  Maïence  (33). 

Cependant,  Jean  de  Luxembourg,  Roi  de  Boheme,  &  Charles  Marquis 
de  Moravie  fou  fils  ainé,  étoient  toû jours  à  Avignon, où  ils  negocioient 
avec  le  Pape  la  Promotion  de  Charles  à  l’Empire  (34).  Mais,  les  Cardinaux 
fe  trouvèrent  partagés  en  deux  FaéHons.  De  l’une  étoit  Chef  le  Cardinal 
de  Périgord  qui  vouloit  l’Eleétionde  Charles  avec  les  Cardinaux  François; 
St  l’autre  Faétion  étoit  celle  des  Gafcons ,  qui;  avoit  pour  Chef  le  Cardinal 
de  Comminges.  Ils  en  vinrent  l’un  St  l’autre  jufqu’à  fe  dire  des  Injures  en 
Confiftoùe  public.  Le  Cardinal  de  Cominges  reprocha  à  celui  de  Péri¬ 
gord  d’avoir  trempé  dans  le  Meurtre  d’André  Roi  de  Naples,  St  ils  s’ap- 
pellerent  l’un  St  l’autre  Traitres  à  l’Eglife,  fe  levèrent  de  leurs  fieges  pour 
le  fraper ,  St  l’auraient  fait  fi  on  ne  fe  fut  mis  entre  deux  j  car ,  ils  avoient 
des  armes  offenfives  (37).  Où  étoit  alors  le  St.  Efprit ,  qui  doit  animer  tou¬ 
tes  les  Deliberations  de  ces  faints  Perfonnages ,  félon  le  Syfleme  des  Ultra¬ 
montains?  Cette  Divi  lion  troubla  toute  la  Courde  Rome.  Les  Courtifans  St 
les  deux  Chefs  des  Factions  baricaderent  leurs  Maifons,  St  fe  tinrent  long-tems 

fur 


(30)  Rainald.  an.  1346.  $.4). 

(31)  Albertus  Argentïnenjis  ,  p.  134.  135. 
Uicolaus  Burgundus  ,  /> .  1 7  3 .  Herwart ,  ad  an. 
1346.  Naucler  ,  Vol.  II.  gener.  45.  p,  1005. 

Net.  ad  Vif .Pap,  Aven. p.%61. 


(31)  Vit  a  Car  oit  t  pag.  107.  ap.  Strnvium , 
Hift.Germ.tom.i.p.Co'à.  not.$ 8. 

(33)  Rainaldi,  an  1346.  n.ç. 

(34)  Albertus  Argentïnenjis ,  ubi  fupr. 

(35)  Villani ,  lib.XU.c.  59. 
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fur  leurs  gardes  (36).  Enfin,  le  Pape  6c  les  autres  Cardinaux  les  réconciliè¬ 
rent,  du  moins  en  apparence  (37). 

Cet  incident  ne  porta  aucun  pré  judice  aux  vues  de  Charles  de  Luxembourg  : 
car,  le  il.  d’ Avril, ce  Prince, en  prefence  de  douze  Cardinaux,  fit  au  Pape 
une  Promefle  dont  Mr.  Fleury  donne  l’Extrait  en  ces  termes:  ,,  Si  Dieu 
„  me  fait  la  grâce  d’être  elû  Roi  des  Romains  ,  j’accomplirai  toutes 
„  les  PromdTes  6c  les  Concédions  de  l’Empereur  Henri  mon  Aieul,  6c  de 
„  les  PredecelTeurs.  Je  déclarerai  nuis  6c  révoquerai  tous  les  Aétes  faits  par 
„  Louis  de  Bavière  en  qualité  d’Empereur.  Je  n’acquierrerai ,  ni  n’oc- 
„  cuperai,  en  aucune  maniéré,  Rome,  Ferrare,ou  les  autres  Terres  6c 
„  Places  appartenantes  à  l’Eglife  P^omaine ,  dedans  ou  dehors  l’Italie 
,,  comme  le  Comté  Venaiflin  *  ni  les  Roiaumes  de  Sicile,  de  Sardai- 
„  gne,  6c  de  Corfe.  Et,  pour  éviter  l’occafion  de  contrevenir  à  cette 
,,  Promefle,  je  n’entrerai  point  à  Rome  avant  le  jour  marqué  pour  mon 
,,  Couronnement,  6c  j’en  fortiraijle  jour  même  avec  tous  mes  gens.  Je 
„  me  retirerai  inceflamment  des  Terres  de  l’Eglife  Romaine  ,  6c  n’y 
„  reviendrai  plus ,  fans  la  Fermifiion  du  St.  Siégé.  Avant  d’entrer  en 
„  Italie  6c  dilpofer  de  rien,  je  pourfuivrai  auprès  de  vous  l’Approbation 
5,  de  mon  Election,  6c  je  ratifierai  enfuite  cette  Promefle ,  6c  encore  après 
mon  Couronnement  (38).,, 

Le  Pape,  s’étant  ainfi  alfuré  de  la  Soumiflîon  de  Charles  de  Luxembourg  , 
envoia  fes  Lettres  5c  fes  Agens  en  Allemagne ,  pour  faire  élire  ce  Prince. 
Comme  j’ai  vérifié  fur  ce  point  les  Citations  du  P.  Maimbourg,  6c  que  je 
le  trouve  exaét,  je  ne  ferai  nul  fcrupule  d’emploier  fes  termes  pour  narrer 
ce  fait.  „  Il  ne  fut  pas  trop  difficile,  dit  ce  Jéfuite,  de  trouver  autant 
d’Eleéteurs  qu’il  en  falloit ,  pour  faire  tomber  l’Eleétion  fur  le  Prince 
„  Charles,  qui  étoit  alors  à  la  Cour  du  Pape,  avec  le  Roi  de  Boheme  fon 
„  Pere,  6c  qui  outre  la  puifîante  recommendation  du  Roi  Philippe  de  Va- 
„  lois-,  qui  agiflbit  pour  lui  auprès  du  Pape,  promit  par  écrit  à  fa  Sainte- 
„  té  tout  ce  qu’elle  voulut,  pourvû  qu’il  obtint  l’Empire  par  fon  moyen. 
,,  On  étoit  affliré  du  Roi  de  Boheme  fon  Pere,  6c  de  Baudoin  de  Luxem- 
„  bourg,  Archevêque  de  Trêves,  fon  grand  Oncle*  6c,  parce  que  l’Ar- 
,,  chevêque  de  Mayence, Henri  de'Virnebourg,  étoit  tout  à  l’Empereur, 
„  le  Pape, qui  l’avoit  déjà  excommunié  plus  d’une  fois  pour  cette  caufe  , 
,,  le  depofa,  6c  fit  en  fa  place  Archevêque  le  jeune  Comte  Gerlac  de  Naflau 
,,  Chanoine  de  Mayence,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  promettre  fon  Suffra- 
,,  ge.  Valderan  de  Juilliers  ,  Archevêque  de  Cologne,  vendit  fa  voix 
„  pour  huit  mille  marcs  d’argent  qu’il  reçut*  6c  Rodolfe  Duc  de  Saxe,  qui 
„  étoit  plus  riche  que  lui,  fit  meilleur  marché  de  la  fienne,  s’étant  cou- 
„  tenté  de  deux  mille  marcs.  Ainfi  ces  Electeurs,  s’étant  rendus  au  mois 
„  de  Juillet  à  Rents  près  de  Coblents,  dans  le  Diocefe  de  Trêves,  y  élu¬ 
rent 

(36)  llid.  (3B)  Fleury,  Hifi.  Eccl.  Liv.  XCV.  §.  33» 

(37)  Rainaldï,  §.19,  Raynaldi,  ed  an.  1346.  §.  20.  fpfuiv. 
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„  rent  tout  d’une  voix  Charles  Marquis  de  Moravie ,  Roy  des  Ro* 
„  mains ,  pour  être  fait  Empereur  par  le  Pape  :  6c  l’Archevêque  de 
,,  Cologne  ,  n’aiant  pu  le  couronner,  ni  à  Aix  la  Chapelle  ,  ni  à  Colo- 
,,  gne ,  qui  ne  voulurent  point  reconnoître  ce  nouvel  Elu  ,  fut  obligé 
„  de  faire  la  Ceremonie  du  Couronnement  dans  fa  Ville  de  Bon- 
„  ne  (39).  „  # 

Le  Pape,aiant  appris  cette  Election, écrivit  a  Charles  IV. pour  l’en  fé¬ 
liciter.  Enfuite,le  Papc,aiant  reçu  une  Ambafiade  folemnelle,  confirma 
dans  les  formes  l’Eleêfcion  de  ce  Prince,  par  une  Bulle  ou  il  dit  modcfle- 
ment,que  Dieu  a  donné  au  Pape,  en  la  Perfonne  de  St.  Pierre,  la  pleine 
Puifiance  de  l’Empire  Celefte  6c  du  Terreftre  (40).  L’Empereur  Louis 
mourut  l’année  fuivante , ou?de Poifon , ou  d’Apoplexie  (41)3  mais,  Charles 
n’eut  jamais  beaucoup  de  crédit,  êc  on  l’appelioit  par  derifion  F  Empereur 
des  Prêtres. 

Entre  les  Ambafiadeurs,que  les  Romains  envoierentà  Avignon, au  com¬ 
mencement  du  Pontificat  de  Clement  VI.  étoit  un  nommé  Nicolas 
Laurent,  en  Italien  Nicolo  di  Rienzo  ,  6c  par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il 
étoit  fils  d’un  Meunier,  6c  il  exerçoit  l’emploi  de  Notaire  dans  Rome. 
C’étoit  un  homme  éloquent  6c  hardi,  qui,  à  Ion  retour  d’Avignon,  ha¬ 
rangua  le  Peuple  avec  tant  de  force  6c  de  fubtilité ,  qu’il  fut  elû  Tribun 
par  /Acclamation.  On  le  mit  en  pofleflion  du  Capitole:  6c  il  commença 
l’exercice  de  Ion  autorité  par  une  violente  perfecution  contre  la  Nobleiïe 
de  la  Ville  6c  des  environs.  Il  rétablit  la  fureté  dans  Rome  par  la  rigueur} 
6c  s’étant  fait  armer  Chevalier  à  St.  Jean  de  Latran,  il  dit.au  Peuple,  qu’il 
vouloit  remettre  toute  l’Italie  fous  l’Obéïflance  de  Rome, 6c  maintenir  les 
Villes  dans  leurs  Libertés  6c  leurs  Droits  (41).  Et ,  pour  ne  pas  s’arrêter  à 
de  vains  Difcours,  il  fit  publier  une  Lettre ',dattée  du  1.  d’Aout,  où  il  di- 
foit  : ,,  A  la  Gloire  de  Dieu,  des  Apôtres  Saint  Pierre  6c  St.  Paul,  6c  de 
„  St.  Jean  Baptifte,à  l’Honneur  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  notre  Mere, 
,,  pour  la  Prolperité  du  Pape  Notre  Seigneur,  l’ A  ccroiflement  de  la  Sainte 
„  Ville  de  Rome, delà  facrée  Italie, 6c  de  toute  la  Foi  Chrétienne,  Nous 
,,  Nicolas,  Chevalier  Candidat  du  St.  Efprit,  fevere  6c  clement  Libera- 
„  teurdeRome,  zélateur  de  Italie,  Amateur  de  l’Univers,  6c  Tribun  Au- 
„  gufte,  voulant  imiter  la  Liberté  des  anciens  Princes  Romains,  faifons 
„  lavoir  à  tous,  que  le  Peuple  Romain  a  reconnu,  de  l’Avis  de  tous 
„  les  Sages,  qu’il  a  encore  la  même  Autorité,  Puifiance, 6c  Jurifdiétion 
„  dans  tout  l’Univers ,  qu’il  a  eue  dès  le  commencement  }  ôc  il  a  révoqué 
,,  tous  les  Privilèges  donnez  au  préjudice  de  fon  Autorité.  Nous  donc , 
,,  pour  ne  pifs  paroître  ingrat  ou  avare  du  Don  6c  de  la  Grâce  du  St.  Efprit, 

6c 

(39^  Maimbourg  ,  Hijl.de  U  Uecad.de  C Emp.  Naucler  ,  Vol.  IL  gener.  45.  p.  1008.  Nicolaut 
Liv.  VI.  p  648.  Surgundus .  £>.  179.180.  Mutiusylib  i^.Andr. 

(40!  Rainaldi ,  an.  1 346.  §.  3  3.  34.  Presbyter ,  p.  36.  Jo.  Hocfem'tus ,  Gejl.  Pontïf. 

(41)  Henri  Rtbdorf,  ad  an.  1347.  Certus ,  Leod.  lib.i.c .35.  Aventin  ,  lib.  7.  c. ip.§.l6. 
lib.y.c.ii.  Albert  us  Argentinenjis ,  pag.  141,  (41)  Joan.  Villani,  lib. XII.  089. 
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,,  6c  ne  pas -laU&D  dépérir  plus  long-tems  les  Droits  du  Peuple  Romain  6c 
„  de  l’Italie,  déclarons  &  prononçons,  que  la  Ville  de  Rome  eft  la  Capitale 
„  du  Monde,  6c  le  Fondement  de  toute  la  Religion  Chrétienne:  que  tou- 
„  tes  les  Villes  6c  tous  les  Peuples  d’Italie  font  libres  6c  Citoïens  Romains. 
„  Nous  déclarons aufli , que  l’Empire  ôcl’Eleétion  del’Empereur  appartient 
„  à  Rome  6c  à  toute  l’Italie:  dénonçant  à  tous  Rois,  Princes,  6c  autres 
„  qui  prétendent  Droit  à  l’Empire  ou  à  l’Eleétion  de  l’Empereur,  qu’ils 
„  aient  à  comparoître  devant  nous  6c  les  autres  Officiers  du  Pape  6c  du 
,,  Peuple  Romain  en  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Latranj  6c  ce,  dans  la  Pente- 
„  côte  prochaine,  qui  eft  le.  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  delai: 
,,  autrement,  nous  procéderons  ainli  que  de  Droit,  6c  félon  la  grâce  du;St.  Ef- 
,,  prit.  De  plus,  nous  failons  citer  nommément  Loüis  Duc  de  Bavière,  6c 
„  Charles  Roi  de  Boheme,  qui  fe  difent  elûs  Empereurs,  6c  les  cinq  au- 
,,  très  Eleéleurs.  Le  tout  fans  déroger  à  l’Autorité  de  l’Eglife,  du  Pape,6c 
„  du  facré  College  (43).  ,, 

Clement  VI.,  aiant  appris  ce  qui  fe  pafloit  à  Rome  au  préjudice  de  fon 
Autorité,  addreffia  au  Peuple  Romain  une  grande  Bulle,  où  il  marque  1. 
Que  Nicolas  Laurent,  ne  fongeant  qu’à  fon  Intérêt  particulier,  avoit  ex¬ 
clus  du  Gouvernement  Raimond  Evêque  d’Orviete  ,  Vicaire  du  Pape  à 
Rome  pour  le  fpirituel.  2.  Qu’il  avoit  ufurpé  les  Terres  6c  les  Droits  de 
l’Eglife,  6c  chargé  fes  Sujets  de  nouvelles  Importions.  3.  Qu’il  avoit  té¬ 
moigné  Ion  Mépris  pour  la  Religion  Chrétienne,  en  recevant  diverfes  Cou¬ 
ronnes  extravagantes  à  la  maniéré  des  Païens.  4.  Qu’il  attire  furies  Ro¬ 
mains  l’Indignation  du  Roi  Charles  6c  de  tous  les  Allemans.  y.  Qu’il  blas¬ 
phème  contre  l’Eglife  Univerfelle,  difant  que  l’Eglife  6c  la  Ville  de  Rome 
font  la  même  choie*  ce  qui  le  rend  fufpeét  de  Schifme  6c  d’Herelie  (41). 
Un  Auteur  contemporain  ajoute,  que  le  Tribun  Nicolas  Laurent  écrivit 
au  Pape  Clement  que  fi,  dans  l’année,  il  ne  revenoit  à  Rome,  6c  n’y  re- 
fidoit,  il  feroit  un  Pape  avec  les  Romains  (4f).  La  Bulle  du  Pape  finit 
ainfi:  „  Nous  avons  fait  avertir  ledit  Nicolas  par  notre  Légat  Bertrand, 
„  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marc,  de  renoncer  à  ces  folies  6c  à  ces 
„  erreurs j  mais,  il  eft  demeuré  endurci  dans  fon  Orgueil.  C’eft  pourquoi, 
„  nous  vous  admoneftons,  6c  vous  confeillons,  de  vous  defifter  abfolument 
„  de  fuivre  le  dit  Nicolas,  lui  donner  aucun  aide,  faveur  ,  ou  confeil* 
,,  mais,  de  l’abandonner  ,  6c  perfifter  dans  l’Obéïflance  de  l’Eglife,.  pour 
„  vous  attirer  la  continuation  de  nos  Grâces  6c  de  nos  Faveurs  Paternel- 
„  les  (4 6).  „  Cependant ,  quelques  Nobles  Romains,  excités  parle  Car¬ 
dinal  Légat ,  conjurèrent  contre  Nicolas  Laurent  ,  qui  ,  étant  aban¬ 
donné  par  le  Peuple,  quitta  Rome,  s’enfuit  le  iy.  de  Décembre  de- 
guifé  par  Mer  à  Naples ,  6c  pafia  prés  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  (47). 

De- 


(43Ï  Hocfemius ,  Gtfl.  Ponùf.  lib.  z  c.  35 
apud  Fleury  ,  Liv.  XCV .  §.  19. 

(44)  Rainald.an.  1347.  §.17.18.19. 

(45)  Albert.  Argent.  Chr.  p,  140, 

Tom.  ///. 
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(46)  Rainai di ,  uhï  fupr.  §.  zo. 

(47 )  Baluze,  Vit.  Pap.  Aven.  p.  Z56.  884. 
J.  Villani ,  lib.  Xll.  c.  194. 
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Depuis  le  Meurtre  d’André  Roi  de  Naples,  là  Reine  Jeanne  veuve  de  ce 
Prince  faifoit  des  efforts  continuels  pour  fe  juffifîer  dans  l’Efp rit  des  Puif- 
fances.  Elle  écrivit  au  Pape,  à  Louis  Roi  de  Hongrie  Ton  Beau-frere,  Ôc 
à  tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  les  perfuader  de  Ion  innocence.  Cepen¬ 
dant,  le  Pape,  qui  vouloir  profiter  de  ce  deibrdre,  donna  la  Regence  du 
Roiaume  de  Sicile  au  Cardinal  Aimeric  Ton  Légat  en  Lombardie,  jufqu’à 
ce  que  la  Reine  Jeanne  fut  reconnue  innocente  ou  coupable  du  Meurtre  de 
fon  Mari  (48).  Cette  P rinceffe  étant  fort  atnoureufe,  &  brûlant  du  chaud  De* 
Jtr  de  la  Chair  (#),  fe  remaria  avec  Louis  fon  Coufin,fils  de  Philippe  Prince 
de  Tarente,  6c  le  Pape  accorda  la  difpenfe  nécefiàire.  Ce  fécond  mariage 
ne  la  mit  pas  en  bonne  réputation  par  raport  au  crime  dont  elle  étoit  ac¬ 
culée:  ,,  Jeanne  eut  beau  pleurer,  beau  fe  lamenter,  fes  larmes  6c  fes  cris 
„  la  juftifierent  bien  moins  (de  la  mort  du  Roi  André,)  que  fon  Mariage 
„  fubléquent  avec  Louis  fon  Coufin  Germain  ne  l’en  convainquit  5  c’étoit 
„  un  beau  Prince,  6c  félon  fes  appétits  (49)  j  „  c’eft-à-dire,  qu’il  étoit 
affez  vigoureux  pour  la  contenter:  mais  on  compte  que  laReine  infatiable 
epuila  tellement  ce  fécond  mari ,  qu’/7  mourut  tout  extenué  de  s'ejlre  excefli* 
cernent  &  trop  fouvent  emploié  au  Service  de  la  Reine  en  faveur  de  la  Dame  Ve* 
nus  (fo).  >  . 

Louis  Roi  de  Hongrie,  bien  perfuadé ,  que  la  Reine  Jeanne  étoit  cou¬ 
pable  du  Meurtre  d’André,  aiant  reçu  les  Lettres  par  les  quelles  cette  Prin- 
ceffe  vouloit  fe  jufiifier  d’une  crime  fi  noir,  lui  fit  une  courte  6c  foudroian- 
te  Reponfe,  que  Brantôme  rapporte  en  ces  termes:  ,,  Ta  vie  desordonnée 
„  précédente,  la  Seigneurie  du  Roiaume  que  tu  t’és  toujours  retenue  en- 
„  tre  tes  mains ,  la  vangeance  de  ceux  qui  avoient  tué  ton  mary  non  pour- 
,,  fuivie,  l’autre  mari  qu’incontinent  tu  as  efpoufé,  6c  l’excufe  que  tu  m’as 
„  defpuis  envoyée, font  pleines  preuves  que  tu  as  efté  participante  6c  com- 
,,  plice  de  la  mort  de  ton  mary  (fi).  ,,  Le  Roi  de  Hongrie  ne  s’en  tint 
pas  à  des  paroles.  Il  vint  en  Italie, pour  vanger  la  mort  de  fon  frere.  De¬ 
là,  il  envoia  des  Ambaffadeurs  au  Pape,  le  prier  de  donner  au  Cardinal 
Bertrand,  Légat  dans  le  Roiaume,  la  commilfion  de  le  couronner  Roi  de 
Sicile,  ou  de  lui  permettre  d’aller  lui-mémeà  Avignon  recevoir  la  Couron¬ 
ne  des  mains  de  fa  Sainteté  (y 2.).  Là-deffus  le  Pape  écrivit  au  Légat  une 
grande  Lettre, où  il  dit  en  fubftance:  ,,  Vous  repondrez  au  Roi  de  Hon- 
„  grie,  que  nous  ne  pouvons  en  confidence  lui  accorder  le  Couronnement 
„  au  préjudice  de  la  Reine  Jeanne , dont  nous  avons  reçu  l’Hommage  pour 
,,  le  Roiaume  de  Sicile,  6c  qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  fpoliée  par  ce  Prin- 
,,  ce.  Elle  n’efl,ni  condamnée,  ni  convaincue  de  la  mort  du  Roi  André 
,,  fon  Mari  j  6c  nous  avons  donné  commifîion  d’en  informer  à  vous,  lorf- 

!  ».  ;:jc  »  :  zy:  .  î  «  '  qu’elle 

(48)  Pagi  ,  Brev.  Rom.  Pont’tf.  tôt».  4.  (50)  Brantôme,  Dames  lllufi.p. 

p.  14°*  •  (51)  Brantôme,  tibt  fupr.  V.  Felinus  Sandeur, 

(*)  Exprejfton  de  Brantôme ,  Femmes  illujlr.  de  Regib.  Sicilia  ,  p.  35.  Collenuccio  ,  Hijioria 
p.  351.  -  del  Regno  di  Napoli  ,%lib.^.  fol.  83. 

(49)  Mènerai,  Abrégé  Chron.tem.i.i 59.  (51;  J.  Villani ,  lib.XIl.c,  ij  1. 
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qu’elle  étoit  fur  les  Lieux,  6c  à  trois  autres  Cardinaux  depuis  qu’elle  eft  An  éel.C, 
ici.  C’eft  à  nous  feul  qu’appartient  la  punition  de  ce  crime,  6c  le  Ju-  *348» 
gement  des  Droits  fur  ce  Roiaume  j  6c  fi  le  Roi  de  Hongrie  croit  y  en 
avoir,  il  ne  devoit  pas  commencer  par  s’en  mettre  en  poffcflion,  mais 
nous  demander  juftice,  que  nous  offrons  de  lui  rendre  prompte  6c  favo¬ 
rable  (f  3).  „  La  Reine  Jeanne  étoit  à  Avignon  avec  fon  nouveau  ma- 
i  6c  elle  y  fit  fon  Apologie,,  en  plein  Confiitoire, devant  le  Pape, 6c  en 
„  prefence  de  tous  les  Ambaflâdeurs  des  Princes  Chrétiens,  avec  tant  de 
„  force  6c  de  netteté,  que  le  Saint  Pontife  déclara,  par  unAéte  authenti- 
„  que,  non  feulement  qu’elle  étoit  innocente  de  ce  crime,  mais  qu’on  ne 
„  pouvoit  même  foupçonner  qu’elle  y  eut  jamais  eu  aucune  part  (fp).  „ 

Un  habile  homme  a  remarqué,  que  cette  Déclaration  fut.donnée  légèrement, 

6c  qu’il  y  a  beaucoup  d’apparence  qu’elle  fut  l’effet  de  la  paillon  qu’avoit  le 
Pape  de  s’acquérir  Avignon  (ff).  En  effet,  la  Reine  Jeanne  6c  fon  Mari, 
preffez  par  la  néceflîté  de  leurs  affaires, vendirent  à  l’Eglife  Romaine  la  Ville 
d’Avignon,  avec  tous  fes  Fauxbourgs,  tout  fon  Territoire  6c  fes  confins, 
pour  la  fomme  de  quatre  vingt  mille  florins  d’or.  Et  comme  cette  Ville 
étoit  tenue  en  Fief  de  l’Empire  ,  la  vente  fut  approuvée  6c  autorifée  par 
Charles  IV. Empereur  des  Prêtres.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Hongrie 
abandonna  fubitement  l’Italie  >  6c  la  Reine  Jeanne,  rappellée  par  fes  Sujets, 
y  retourna  (f<5). 

Le  prompt  départ  du  Roi  de  Hongrie  fut  regardé  comme  une  fage  pre-  pc-fte  gC- 
caution  contre  la  Pelle,  qui  commençoit  à  s’étendre  en  Italie.  „  Iï  n’y  en  nerale. 
avoit  jamais  eu  de  plus  furieufe  6c  de  plus  meurtrière  que  celle-là.  Elle 
fut  univerfelle  dans  tout  notre  Hemifphere;  il  n’y  eut,  ni  Ville,  ni  Bour¬ 
gade,  ni  Maifon,  qui  n’en  fuffent  frappées.  Elle  commença  au  Roiau¬ 
me  de  Cathay  l’an  1 34 <5.  par  une  vapeur  de  feu  horriblement  puante  , 
qui  fortant  de  la  Terre  confuma  6c  dévora  plus  de  deux  cens  lieues  de 
Pais ,  jufqu’ aux  Arbres  6c  aux  Pierres,  6c  infeéta  l’air  en  telle  forte  qu’on 
en  voioit  tomber  des  fourmillieres  de  petits  ferpentaux  6c  d’autres  infeéles 
venimeux.  Du  Cathay,  elle  paffa  en  Aile  6c  en  Grece,  de-là  en  Afri¬ 
que,  puis  en  Europe,  qu’elle  faccagea  toute  jufqu’à  l’extremité  du 
Nord.  Le  venin  en  étoit  fi  contagieux ,  qu’il  tuoit  même  par  la  vue. 

On  remarqua  qu’elle  duroit  cinq  mois  en  fa  force  ,  dans  les  Pais  où 
elle  commençoit  de  s’allumer.  Ceux,  qu’elle  traita  le  moins  cruelle¬ 
ment  ,  fauverent  à  peine  le  tiers  de  leurs  Habitans  :  mais,  à  plu- 
„  fleurs,  elle  n’enjlaiffa  que  la  quinzième  ou  la  vingtième  partie  (f7).  „ 

Le  célébré  Jean  Villani,  Hiftorien  de  grande  importance,  6c  dont  l’Auto¬ 
rité  eft  reconnue  de  tous  les  Savans,  fut  emporté  par  cette  Pelle.  Il  a 
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écrit  en  Langage  Tofcan  l’Hiftoire  de  Florence,  depuis  le  commencement 
de  cette  Republique ,  jufqu’à  cette  année  1348.  avec  un  caraétere  de  fin- 
cerité  &  de  probité  qui  le  rend  recommendable ,  quoi  qu’il  y  ait  dans  fon 
Ouvrage  des  endroits  obfcurs  &  difficiles  à  entendre.  Mathieu  Villani  fon 
frere  continua  cette  Hiftoire.  A  Bologne,  Jean  André,  fameux  Doéteur 
en  Droit  Canonique,  mourut  auffi  de  la  Pefte.  Il  étoit  fils  d’un  Prêtre  de 
Mugelle  près  de  Florence  (y 8).  Il  maceroit  fon  corps  par  Oraifons  &  par 
Jeûnes,  6t  il  coucha  fur  la  dure  toutes  les  nuits  pendant  vingt  ans,  en- 
velopé  d’une  peau  d’Ours.  Il  difoit  qu’il  avoit  obtenu  plufieurs  chofes 
par  tes  prières.  Enfin,  les  Auteurs  que  je  cite  en  marge  difent  des  mer¬ 
veilles  de  l’aufterité  de  fa  vie  (py).  Mais,  malgré  ces  macérations,  il  ne  fut 
pas  des  plus  continensj  ces  vers  le  témoignent  : 

Jean  ,  dit  André ,  fameux  Doéleur  es  Lois , 

Fut  pris  un  jour  au  péché  d'amourette  : 

Il  accoloit  une  jeune  Soubrette. 

Sa  femme  vint ,  fit  une  figne  de  croix. 

Ho\  ho!  dit- elle ,  efl-ce  vous}  Non,  je  penfe> 

Vous ,  dont  partout  on  vante  la  prudence  ? 

Que  fi  devenu  cet  efprit  fi  fubtil? 

Le  bon  André ,  poursuivant  fon  négoce  , 

Honteux  pourtant  :  ma  foi,  répondit- il. 

Prudence,  Efprit ,  tout  gifi  dans  cette  foffe  (60). 

Je  n’oublierai  pas  de  remarquer,  que  „  Jean  Andry,  folemnel  Legifte  à 
,,  Boulogne  la  Grafle ,  n’eftoit  pas  d’opinion  que  mal  fuft  que  Femmes  feuf* 
„  fent  lettrées.  Quant  à  fa  belle  èc  bonne  Fille  que  il  tant  ama  ,  qui  ot 
„  nom  Nouvelle,  feit  apprendre  Lettres,  &  fi  avant  ès  Loix,  que  quand 
„  il  eftoit  occupé  d’aucune  efioine,  par  quoi  il  ne  pouvoir  vacquer  à  lire 
,,  les  Leçons  à  fes  Efcholiers,  il  envoyoit  Nouvelle  fa  fille  en  fon  lieu  li- 
„  re  aux  Efcholes  en  Chayere*  6c,  afin  que  la  biauté  d’elle  n’empecheafi: 
,,  pas  la  penfée  des  oyans,  elle  avoit  une  petite  Courtine  au  devant  d’elle 
„  (61).  „  Ce  fut  pour  l’amour  de  cette  fille,  qu’il  intitula  Novellæ  fon. 
Commentaire  fur  les  Decretales  de  Grégoire  IX.  félon  la  Remarque  de  Pan- 
zirole  (62).  Le  même  Auteur  nous  apprend,  que  le  premier  Ouvrage  de 
Jean  André  fut  une  Glofe  furie  fixieme  Livre  des  Decretales.  Il  fit  enfui- 
te  des  Glolès  fur  les  Clémentines  ,  &  beaucoup  d’autres  Traitez  dont  je 
ne  ferai  pas  mention.  C’eft  dommage  qu’il  ait  tant  fuivi  la  Méthode 
des  Pyrrhoniens  j  car,  il  a  prouvé  fort  folidement  fon  Opinion,  lorlqu’il  a 

vou- 


(58)  Doujat,  Pr&not.  Canenic.  604.  Pan- 
zlrole ,  de  Clar.  legum  internet.  I.  3.  c.  19. 
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voulu  le  faire  ,  mais  il  l’a  voulu  rarement.  Il  a  mieux  aimé  rapporter 
ce  que  les  autres  difoient,  6c  laifler  les  Leéteurs  au  milieu  de  la  Dif- 
pute  (6$). 

.  La  Pelle,  qui  enleva’  les  deux  grands  Hommes  dont  je  viens  de  parler,  fit 
aufîi  des  ravages  terribles  à  Avignon.  Dans  cette  calamité  publique  ,  le 
Pape  Clement  accorda  à  tous  les  Prêtres  la  faculté  d’abfoudre  de  toutes 
fortes  de  péchés  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal ,  6c  leur  donner 
indulgence  pleniere.  11  donna  auffi  certaines  indulgences  aux  Prêtres 
qui  adminiflroient  les  Sacremens  aux  Pelliferez,  6c  à  tous  ceux  qui  leur 
rendoient  quelque  office  de  charité,  ou  les  çnfeveliffoient  après  Jeur  mort 
(64).  A  Avignon  en  particulier  ,  il  commit  des  Médecins  pour  vifiter 
les  Pauvres,  6c d’autres  Perfonnes  pour  les  affilier  pendant  la  maladie  6c 
prendre  foin  de  leur  fepulture  j  6c  comme  les  Cimetières  ne  pouvoient 
les  contenir  ,  il  acheta  un  grand  champ  qu’il  fît  bénir  pour  cet  effet ,  6c 
que  l’on  nomma  le  Champ-fleuri.  Il  y  fit  bâtir  une  Chapelle,  avec  un 
revenu  fuffifant ,  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge,  6c  il  y  a  maintenant 
une  Eglife  dediée  à  St.  Roch.  De  peur  que  les  Cadavres  des  Pauvres  ne 
demeuraffent  fans  fepulture,  il  affigna  une  certaine  fomme  pour  ceux  qui 
enfeveliroient  les  morts,  6c  lui-même  faifoit  donner  des  fuaires  pour  enve- 
loperles  morts.  L’Indulgence  encourageoit  les  malades  à  mourir  -,  6c  plu- 
fieurs,  aiant  vû  leurs  Heritiers  mourir  devant  eux,donnoient  leur  biens  aux 
Eglifes  6c  aux  Religieux  (64). 

Quoique  Louis  de  Bavière  fût  mort,  Charles  de  Luxembourg  trouvoit 
encore  beaucoup  de  difficultés  à  fe  faire  reconnoître  Empereur.  Il  efl  vrai 
qu’on  en  avoit  beaucoup  applani  j  mais,  il  en  refloit  encore  une  très-conlide- 
rable  fur  la  forme  d’Abfolution  desCenfures  encourues  par  ceux  qui  avoient 
tenu  le  Parti  de  l’Empereur  Louis.  Voici  la  Formule  de  Serment  que  le  Pa¬ 
pe  prefcrivoit  à  ceux  qui  voudroient  être  abfous:  ,,  Je  crois  qu’il  n’appar- 
,,  tient  point  à  l’Empereur  de  depofer  le  Pape  6c  d’en  élire  un  autre:  mais 
„  je  le  tiens  pour  une  Herefie.  Déplus,  je  jure  d’obéïr  aux  Ordres  de  l’E- 
„  glife  6c  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Clement  VI.  fur  les  Rebellions  6c 
„  les  autres  excès  que  j’ai  commis,'  6c  les  peines  que  j’ai  encourues  -,  6c  que 
„  je  ferai  fidele  6c  obéïffant  au  Pape.  J’obéirai  à  Charles  Roi  des  Romains 
„  approuvé  par  l’ Eglife.  Je  n’adhererai  point  à  laVeuvé  6c  aux  Enfans  de 
,,  Louis ,  tant  qu’ils  demeurerout  dans  la  Révolté ,  ni  ne  les  favoriferai 
„  aucunement.  Enfin, je  ne  reconnoîtrai  à  l’avenir  aucun  Empereur, s’il n’efl 
„  approuvé  par  l’Eglife.  „  Ces  Conditions  furent  erivoiées  à  Baudouin  Arche¬ 
vêque  de  Treves,  6c  à  l’Evêque  de  Bamberg.  L’Empereur  Charles  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  les  faire  recevoir  :  mais,elles  paroiffoient  dures  à  la  plu¬ 
part  5  6c  la  Magiflrature  de  Balle  les  aiant  vues  protella  en  prefence  de 
Charles  6c  de  fa  Cour ,  qu’ils  ne  vouloient,  ni  avouer,  ni  croire,  que  le  dé¬ 
funt 

(63)  Ex  Panzirolo ,  ibid.  (65)  Prima  ,  fecunda  ,  O1  tertia  Vit.  Clem. 

(64) '  Rainaldi,  §.  31,  Cent'w,  Nanÿi ,  tom.  VI.  ap .  Batuzium ,  Pap.  Aven. 

XI.  Spicil.  p,  809. 
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font  Empereur  Louis  eut  jamais  été  Heretique;  &  qu’ils  tiendroient  pouf 
Roi  des  Romains , . ou  pour  Empereur,  celui  que  les  Eleéteurs,  ou  la  plus 
grande  partie  d’entr’eux,  leur  donneroient,  quand  même  il  ne  demande- 
l'oit  jamais  fa  Confirmation  au  Pape  j  déclarant  ’  avec  fermeté ,  qu’ils 
ne  feroient  jamais  rien  contre  les  Droits  de  l’Empire  en  façon  quelcon¬ 
que  (66).  .  -•  ■  ;  '  : 

Les  Seigneurs,  qui  étoient oppofés  à  Charles  de  Luxembourg,  offrirent 
l’Empire. à  Gunther  de  Schwartzenbourg,  grand  homme  de  Guerre,  qui 
avoit  fèrvi  utilement  l’Empereur  Louis.  Il  refofa  d’abord  cette  Dignité  > 
mais, après  de  mûres  Reflexions,  il  confentit  à  l’accepter,  à  condition  que  les 
Princes  &  la  Nobieffe  affemblez  à  Francfort  déclaraflent  authentiquement 
l’Empire  vacant ,  &  qu’il  fût  elû  par  la  plus  grande  partie  des  Eleéteurs. 
Il  le  fut  en  effet  le  z.  de  Février  1 34p.  &  fix  femaines  après,  aiant  été  reçu 
à  Francfort,  il  y  fit  un  Edit  en  ces  termes:  „  Notre  Prédeceffeur  l’Empe- 
„  reur  Louis  d’heureufe  mémoire  a  fait  une  Loi  portant,  que  celui  qui  a 
„  été  élû  Roi  des  Romains  à  Francfort  par  les  Eleéteurs,  ou  la  plus  gran- 
,,  départie,  a  la  pleine  Adminiftration  de  l’Empire  avant  la  Confirmation 
,,  du  Pape.  Nous  renouvelions  êc  ratifions  cette  Loi  par  le  prefent  Edit, 
,,  de  l’avis  de  nos  Princes  Ecclefiaftiques  &  Séculiers.  Nous  déclarons  nuis 
f)  tous  Aétes  faits  au  contraire ,  notamment  les  Decrets  des  Papes ,  comme 
„  repugnans  à  la  Doétrine  Chrétienne  &:  Apoftolique  j  puifque,  félon  tou- 
„  tes  les  Loix  divines  ôc  humaines, le  Pape  lui-même  doit  être  fournis  à 
„  l’Empire j  &  l’Empereur, quant  au  temporel  ,n’elt  fournis, ni  au  Pape, 'ni 
„  à  aucune  Perfonne  fur  la  Terre  (67).  ,,  Au  commencement  du  mois  de 
Mai, Gunther, étant  tombé  malade,  céda  toutes  fes  prétenfions  à  Charles  de 
Luxembourg  i  il  mourut  de  poifon  peu  de  jours  après  (68).  Car,  la  Cour 
de  Rome  a  fouvent  emploié  ce  moïen,pour  faire  périr  ceux  qui  lui  étoient 
contraires. 

Sous  prétexte  de  fléchir  la Colere  de  Dieu  qui  s’étoit  manifeftée  par  la 
Pelle  dont  j’ai  parlé  ci-deffus,  quelques  Fanatiques  commencèrent  en  Alle¬ 
magne  à  fe  flageller  publiquement. Cette  nouvelle  Dévotion, ou  plutôt  cet¬ 
te  ancienne  Extravagance,  car  il  y  avoit  déjà  eu  des  Flagellans  en  Italie,  at¬ 
tira  un  nombre  infini  de  gens  de  toutes  fortes.  De  la  main  gauche  ils  te- 
noient  une  Croix,  de  la  droite  un  fouet  armé  de  pointes  de  fer,  dont  ils  fe 
dechiroient  les  Epaules  dans  les  Eglifes,  dans  les  Places  publiques,  &  en 
pleine  Campagne.  Le  nombre  de  ces  Fanatiques  s’étant  accrû  prodigieufe-. 
ment ,  ils  fe  diviferent  en  plufieurs  Troupes ,  dont  chacune  avoit  un 
Prince  &  deux  Maîtres  à  qui  tous  les  autres  obéïffoient.  Ils  ne  fe  cou- 
vroient  que  les  Parties  'naturelles  :  ils  n’avoient  rien  en  propre.  Les  Ri¬ 
ches  parmi  eux  avoient  foin  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  Pauvres:  en 
un  mot ,  ils  pratiquoient  entr’eux  une  Charité  exemplaire.  Ils  fe  répan¬ 
dirent  en  Saxe ,  en  Boheme ,  en  Autriche  ,  en  Hongrie ,  le  long  du 

Rhin 

(66)  Aller  tus  Argentinenfis ,  />.  141,  143.  (6%)  Albertus  Argçntintnfis ,  p.  151.  IJ2. 

(67)  Goldajl ,  Ccnjl .  tom,  3  .  p.  414.  p.  481. 
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Rhin,  8c  en  Francë.  Quelques-uns  même  vinrent  à  Avignon.  Ils  entrèrent  AndeJ.c. 
dans  les  Eglilës,où  ils  le  foüettoient  à  leur  maniéré:  ils  s’étendoient  fur  la  I349' 
Terre  en  forme  de  Croix, pour  prier  &  réciter  l’Oraifon  Dominicale,  avec  " 

de  grandes  marques  d’un  repentir  fincere.  Les  habitans  d’Avignon, &  quel¬ 
ques  Cardinaux,  admiroient  cette penitence.  Mais, le  Pape  Clement  défendit 
à  ces  gens-là  de  fe  flageller  publiquement ,  fous  peine  d’Excommunication. 

Cette  defenfe  déplût  aux  Cardinaux  ,qui  regardoient  la  Seéte  des  Flagellans 
comme  très-faintej  &  plufieurs  d’entr’eux  s’oppoferent  fortement  au  Pa¬ 
pe  (69).  Cependant, le  Pape  frappa  les  Flagellans  d’ Anathème,  oc  il  écri¬ 
vit  aux  Archevêques  ôc  aux  Evêques  d’éteindre  cette  ^Seéte  dans  leurs  Dio- 
cefes  (70).  Ernelt,  Archevêque  de  Prague,  les  diflipa  par  les  Flammes.  Bal- 
bin,qui  nous  apprend  ce  fait,  ajoute  que  les  Flagellans  entrainoient  les  jeu¬ 
nes  Dames  de  Boheme  dans  les  cachettes  ou  ils  faifoient  leurs  Dévotions 
noéturnes  (71).  L’Auteur  veut  faire  entendre, qu’ils  s’abandonnoient  à  d’é¬ 
normes  impuretés}  mais,  on  fera  bien  de  n’en  rien  croire.  Au  lieu  de  les 
brûler  comme  des  criminels,  on  devoit  fe  contenter  de  les  traiter  comme  des 
fous.  Je  n’en  dirai  pas  d’avantage  fur  cette  Se&e}  je  me  contente  de  ren- 
voier  à  l’Auteur  que  je  cite  au  bas  de  la  page  (71). 

Lavuëdes  Romains, en  demandant  que  le  terme  du  Jubilé  fût  réduit  à  la  An  dej.c: 
cinquantième  année,  étoit  de  fe  dédommager  de  l’abiênce  de  la  Cour  de  PS0» 
Rome,  par  les  Richefles  que  cette  Dévotion  apporteroit  dans  leur  Vil-  Jubilé  de 
le  (75).  Le  Pape, qui  avoit  le  même  intérêt  dans  cette  affaire,  eut  fl  peur  l’an  1350. 
de  manquer  fon  coup,  que  l’an  1 349.  il  rafraichit  la  mémoire  du  Jubilé  par 
une  Bulle  qu’il  envoia  à  tous  les  Evêques,  avec  ordre  delà  publier  dans  leurs 
Diocefes ,  afin  que  les  fideles  fe  difpofaffent  à  gagner  l’Indulgence  (74). 

L’effet  de  cette  Bulle  fut  grand,  &  le  concours  des  Pèlerins  à  Rome  pix> 
digieux ,  malgré  la  rigueur  du  froid  qui  fut  exceflif  cette  année.  On  ne 
crut  pas  poffible  de  compter  le  nombre  des  Pèlerins }  mais,  par  reflimation 
des  Romains,  le  jour  de  Noël,  les  Fêtes  folemnelles  qui  fuivirent,  ôc  pen¬ 
dant  le  Carême  jufqu’à  Pâques,  il  y  en  eut  continuellement  à  Rome  depuis  , 
un  million  jufqu’à  douze  cens  mille.  A  l’Afcenfion  &  à  la  Pentecôte  plus 
de  huit  cens  mille}  êc,  pendant  tout  l’été,  on  n’en  compta  jamais  moins 
que  deux  cens  mille.  La  preffe  étoit  fl  grande  dans  les  Egliiës,  que  plu»» 
fleurs  y  furent  étouffés  ou  ecrafés.  Les  Romains  étoient  tous  devenus  Ho?» 
teliers,  &  ils  fe  faifoient  paier  le  gîte  fort  cher.  Déplus,  ils  eurent  la  ma? 
lice  de  tenir  fort  chers  toute  l’année  le  pain,  le  vin  ,&  la  viande  :  faifant  de¬ 
fenfe  aux  Marchands  d’en  apporter  de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher. 

Qu’on  juge  des  Sommes  immenfes  qu’ils  acquirent  par  ce  moïen.  Annibal 
de  Cecano  Evêque  de  Tufculum,  que  le  Pape  avoit  envoié  à  Rome  en 
qualité  de  Légat,  afin  de  pourvoir  à  la  tranquillité  publique  ôc  à  la  com- 


mo- 


(69)  Pagi  ,  Brev.  Rom.  Ponttf.  tom.  4.  p. 
I43. 

(70)  Trithemo ,  Cbr.  Hir/aug.  au.  1349. 

(71)  li albin ,  Epit,  Ber.  Bthem,  p.  360. 


(71)  Scbettgen  üc  Flagellant. 

(73)  Sponde  ,  an.  1350.  §.  1. 

(74)  Rainaldi ,  an.  1349.  §.  II. 
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modité  des  Pèlerins,  n'oublia  Tes  Intérêts,  ni  ceux  de  Ton  Maître:  outre  les 
offrandes  que  les  Pèlerins  faifoient  abondamment  dans  les  Eglifes,  il  s’avifa 
de  négocier  des  Indulgences,  pour  abréger  le  terme  des  Stations.  De  forte 
que  les  Pèlerins  faifoient  à  Rome  moins  de  fejour  8c  de  depenfe.  Les  Ro¬ 
mains,  qui  ne  gagnoient  pas  à  ce  négoce,  attaquèrent  plufieurs  fois  le  Légat 
dans  fon  Logis,  8c  firent  infulte  à  les  Domeftiques  (77).  Le  Pape  ,  de  ion 
côté  ,  faifoit  Metier  8c  Marchandife  de  fes  Indulgences  avec  les  Princes 
qui  ne  pouvoient  pas  faire  le  Voiage  de  Rome,  8c  il  fe  faifoit  paier  large¬ 
ment  (7  6). 

Je  parlerai  maintenant  delà  Négociation  qu’il  y  eut  entre  l’Empereur  Jean 
Cantacuzene  &  le  Pape  :  Et,  comme  je  ne  trouve  point  d’ Auteur  plus 
exaéfc  que  Cantacuzene  lui-même ,  je  vais  rapporter  ce  que  ce  Prince  en  a 
écrit  dans  fon  Hiftoire.  L’Empereur',  dit-il,  étant  retourné  à  Conftantino- 
ple,  envoia  à  Rome  George  Spanopule  (ou  Efpagnol)  Protoveftiaire,Si- 
gere  Prêteur  du  Peuple,  8c  un  de  fes  anciens  Domeftiques  nommé  Fran¬ 
çois,  Italien  de  Nation,  8c  qui  étoit  fort  connu  du  Pape,  tant  pour  adou¬ 
cir  fon  Efprit,  que  pour  lui  propoièr  la  Guerre  contre  les  Infidèles,  8c  la 
Réunion  des  Eglifes.  Il  avoit  appris  que  Clement  VI.,  qui  remplifloit  alors 
le  Siégé  de  Rome,  étoit  fort  aigri  contre  lui  de  ce  qu’on  lui  ayoit  fait 
entendre,  qu’il  s’étoit  fervi  des  Armes  des  Turcs,  qui  avoient  tué  &  em¬ 
mené  en  captivité  un  grand  nombre  de  Chrétiens}  8c  ainfi,  il  fouhaitoit 
avec  pafiion  de  l’informer  des  véritables  motifs  de  fa  Conduite,  8c  de  lui  fai¬ 
re  connoître  que  ce  n’avoit  été  que  par  une  néceflité  indifpenlable,  qu’il  en 
avoit  ufé  de  la  forte,  8c  non  par  aucune  inclination  qu’il  eut  pour  les  Infi¬ 
dèles.  Il  vouloit  aufiî  l’exhorter  à  entreprendre  fous  fon  Régné,  la  Guerre 
qu’il  avoit  projettée  contre  les  Turcs  avec  des  Princes  d’Occident,  8c  lui 
témoigner  qu’il  contribueroit  avec  joie  à  un  fi  louable  defiein,  non  feulement 
en  donnant  à  l’Armée  un  pafiage  commode  en  Afie}  mais  auffi  en  la  foute- 
nant  par  fes  Troupes  8c  par  fa  Prefence. 

Le  Pape  eut  de  longues  Conférences  avec  fes  Ambafiadeurs ,  dans  lefquelles  il 
leur  expofa  aufiî  amplement  8c  aufiî  exaétement  les  circonftances  de  la  Guerre 
civile,  que  s’il  y  avoit  été  prefent.  Les  Ambafiadeurs,  s’étant  étonnez  de  ce 
qu’il  étoit  fi  bien  inftruit  du  detail  des  affaires,  8c  lui  aiant  demandé  de  qui 
il  l’avoit  appris,  il  leur  répondit,  qu’il  l’avoit  appris  d’une  Dame  de  Savoie 
nommée  Zampée,  qui  avoit  toû jours  été  à  Conftantinople,  auprès  de  l’Im- 
peratrice  Anne,  8c  qui  n’en  étoit  partie  pour  retourner’ en  fon  Païs,  que 
depuis  que  l’Empereur  Cantacuzene  s’en  étoit  rendu  Maître.  Il  donnoit  des 
Louanges  extraordinaires  à  l’Empereur,  de  ce  qu’après  avoir  été  noirci  par 
les  Calomnies  les  plus  furieufes,  8c  attaqué  par  la  Guerre  la  plus  cruelle,  il 
n’avoit  point  châtié  l’Ingratitude  dont  fes  Ennemis  avoient  reconnu  fes  bien¬ 
faits.  Sur-tout,  il  l’élevoit  jufqu’au  ciel,  de  ce  qu’il  avoit  donné  fa  fille  en 
mariage  au  jeune  Empereur,  8c  de  ce  qu’il  lui  avoit ainfi  confervé  l’Empire 

’  ’•  •  •  :  <  'r  de 

(75)  Mathieu  Villani ,  hb,  1.  c,  5 6,  88.  (76)  Rainaldi,  an.  1350.  §,  1. 
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de  fes  Ancêtres.  Aiant  rendu  de  grands  honneurs  aux  Ambaflàdeurs ,  en 
leur  donnant  les  premières  Places,  en  allant  au  devant  d’eux  quand  ils  le 
venoient  viiiter,  Sc  en  les  reconduifant  quand  ils  fortoient,il  les  rcnvoia  avec 
deux  Evêques,  dont  l’un  fe  nommoit  Guillaume,  6c  étoit  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs,  êc  l’autre  Hugues  de  Spert ,  qui  étoit  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs.  C’étoicnt  deux  hommes  de  pieté, d’érudition , 6c  de  con- 
verlation  fort  agréable. 

L’Empereur  leur  fit  un  accueil  fort  honnorable  6c  fort  civil.  Ils  écri- 
voient  tout  ce  qu’il  difoit  dans  la  converfation ,  de  peur  de  l’oublier,  6c  ils  le 
montrèrent  depuis  aux  Papes  6c  aux  Savans  d’Italie, pour  faire  connoître  la 
capacité  de  l’Empereur,  qu’ils  relevoient  avec  des  éloges  tout-à-fait  extraor¬ 
dinaires.  Mais  cela  n’arriva  que  depuis.  Alors, il  lui  propoferent  le  lujet 
de  leur  Ambaffade,  qui  étoit  de  le  remercier  des  témoignages  d’affeéfcion  6c 
de  bonté  qu’il  rendoit  à  l’Imperatrice  6c  à  l’Empereur  Ion  fils ,  fans  fe  ven¬ 
ger  de  l’ingratitude  fi  extrême,  de  la  haine  fi  implacable,  6c  de  la  cruauté 
ii  envenimée,  avec  laquelle  fes  ennemis  l’avoient  perfecuté  >  6c  de  ce  que  fe 
contentant  d’avoir  jultifié  qu’il  n’étoit  pas  Auteur  de  la  Guerre,  il  avoit 
confervé  la  modération  de  Ion  Efprit,  6c  la  pureté  de  la  Vertu, malgré  les 
plus  fanglans  outrages,  6c  avoit  repris  le  même  foin  qu’auparavant  des  En- 
fans  de  l’Empereur.  Ils  dirent  eniuite,  que  les  Evêques  de  Rome,  Préde- 
celfeurs  de  leur  Maître,  aiant  eû  un  grand  zele  pour  les  expéditions  contre 
les  Turcs,  il  en  avoit  encore! un  plus  grand}  6c  qu’il  avoit  taché  de  l’infpirer 
aux  Princes  d’Italie,  en  leur  offrant  de  contribuer  de  l’argent  6c  des  hom¬ 
mes}  qu’il  s’ctoit  fenti  excité  avec  encore  plus  d’ardeur  à  cette  importante 
entreprife,  depuis  qu’il  avoit  appris  que  l’Empereur  étoit  prêt  de  la  fécon¬ 
der.  Ils  ajoutèrent, que  fi  outre  les  avantages  dont  il  faifoit  jouir  les  Ro¬ 
mains,  il  avoit  la  bonté  de  procurer  la  Réunion  des  deux  Eglifes,  6c  la  Ré¬ 
conciliation  des  Membres  de  ce  grand  Corps,  qui  étoient  divifez  depuis  fi 
long-tems  par  le  Schifme,il  donnerait  de  la  joie,  non- feulement  à  la  Ter¬ 
re,  mais  au  Ciel}  non-feulement  aux  hommes,  mais  à  Dieu  6c  aux  Anges. 
Les  Nonces  du  Pape  aiant  parlé  en  ce  fens  à  l’Empereur,  il  leur  repartit, 
qu’il  remercioit  leur  Maître  delà  bonté  qu’il  avoit  pour  lui ,  6c  du  zele  dont 
il  étoit  animé  contre  les  Infidèles  :  que  quant  à  lui ,  il  avoit  un  double  fujet 
de  fe  réjouir  de  la  Guerre  à  la  quelle  on  fe  préparait  contre  ces  Peuples} 
l’un,  parce  qu’elle  tendoit  au  bien  commun  de  la  Chrétienté}  6c  l’autre, 
parce  qu’elle  lui  fourniflbit  l’occafion  d’y  contribuer,  de  fon  argent,  de  fes 
Vaiffeaux,de  fes  Chevaux,  de  fes  Armes, 6c  de  fes  Soldats, 6c  qu’il  fe  tien¬ 
drait  heureux  d’y  facrifier  même  fa  propre  vie.  Quant  à  ce  qui  regarde  la 
Réunion  des  Membres  de  l’Eglife  du  Sauveur,  il  leur  protefta  qu’il  n’avoit 
point  de  paroles  affez  fortes  pour  leur  exprimer  l’excès  de  la  paflion  avec 
laquelle  il  la  defiroit}  que  s’il  ne  tenoit  qu’à  mourir  pour  cela,  il  prefente- 
roit  volontiers  fon  coû  6c  fon  Epée}  6c  que  fi  fes  cendres  pouvoient  produi¬ 
re  un  fi  faint  onvrage,  il  dreflèroit  lui-même  le  bûcher  pour  y  être  confir¬ 
mé.  Il  ajouta, que  comme  il  n’y  avoit  point  d’affaire  fi  importante  que  cel- 
îm.ïlL  Mmm  _  le- 
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An  de  J.  C.  le-là,il  n’y  en  avoir  point  auffi  qui  dût  être  traitée  avec  tant  d’application. ,,  Que 
1350.  „  fl,  continua- t’il,  on  apporte  tant  de  précautions, lorfqu’il  ne  s’agit  que 

-  „  des  biens  temporels  dont  le  gain  6c  la  perte  font  prefque  indifférentes, 

,,  combien  en  doit-on  apporter  davantage,  lorfqu’il  s’agit  des  biens  éter- 
,,  nels,  delà  vérité,  6c  de  la  foi?  En  cela,  il  ne fe faut  pas  fier  à  fes  propres 
,,  lumières  comme  fl  elles  fuffifoient  pour  penetrer  des  matières  fl  fublimes. 
„  Ce  font  des  points  de  Doétrine  qui  ont  divifé  les  deux  Eglifes.  Si  ceux, 
:  ,,  qui  ont  introduit  les  Dogmes  qui  font  reçus  aujourd’hui  par  l’Eglife  Ro- 

,,  maine,  n’avoient  pas  eü  tant  de  préfomption  de  leur  propre  fuffifance, 
,,  ni  tant  de  mépris  des  autres  fideles,  le  mal  ne  feroit  pas  monté  à  un  tel 
„  excès,  6c  les  Membres  du  Corps  duSauveur  n’auroient  pas  été  déchirez 
,,  par  un  Schifme  fl  funefie.  Ils  dévoient  foumettre  leurs  Sentimens  au  Ju- 
„  gement  des  Pafteurs  des  autres  Eglifes>  car  alors ,  ou  ils  auraient  été  ap« 
„  prouvez  d’un  commun  Confentement,  6c  après  une  Approbation  fl  fo- 
„  lemnelle,  l’on  n’auroit  pû  en  révoquer  en  doute  la  vérité 5  ou  ils  au- 
„  roient  été  condamnez,  6c  enfevelis  fous  le  filence.  Voilà  quel  étoit 
,,  l’ancien  Uiàge,  6c  la  Pratique  confacrée  par  l’exemple  des  Predica- 
„  teurs  de  l’Evangile.  Le  Divin  Paul  communiqua  fa  Doétrine  aux  autres 
„  Apôtres,  de  peur  de  courir  en  vain,  6c  de  publier  des  Maximes  qui  au- 
„  roient  déplû  à  Dieu.,  bien  qu’il  eut  été  ravi  au  troifletne  Ciel,  6c  qu’il  y 
„  eut  appris  des  chofcs  qui  nefe  peuvent  exprimer  par  le  Langage  des  hom- 
,,  mes.  Michel  le  premier  des  Paleologues  entreprit  inutilement  la  Recon- 
,,  ciliation  des  Eglifes,  6c  fon  entreprife  n’afervi  qu’à  en  accroître  la  Divi- 
„  fion.  C’eft  pourquoi,  je  n’embrafTerai  jamais  de  nouveautez,  ni  ne  for- 
„  cerai  perfonne  à  les  embrafier,  avant  que  l’on  ait  affemblé  un  Concile 
„  General,  où  la  vérité  de  la  foi  ait  été  folidement  établie  j  ce  que  je  dis, 
,,  non  feulement  pour  le  bien  de  toute  l’Eglife,  6c  pour  l’intérêt  general 
„  des  fideles,  mais  aufii  pour  l’intérêt  particulier  de  mon  Salut.  Car,  je 
,,  fuis  très-difpofé  à  croire  ce  qui  aura  été  defini  par  le  Jugement  de  tous 
„  les  Evêques,  6c  à  rejetter  tout  ce  qu’ils  refuferont  d’autorifer.  Je  ne 
„  doute  point  que  les  Pafteurs  6c  les  Peuples  ne  foient  dans  la  même  difpo- 
„  fition.  Si  j’emploiois  la  PuifTance  temporelle  pour  les  porter  à  fuivre  vos 
„  fentimens,  iis  s’y  oppoferoient  de  toute  leur  force.  Je  ne  meriterois  pas 
,,  même  de  trouver  la  moindre  creance  dans  vos  Efprits,  fi  je  recevois  vo- 
,,  tre  Doélrine  fans  l’avoir  examinée  j  car,  quel  fu  jet  auriez-vous  devons 
,,  promettre  que  je  la  conferverois,  fi  j’avois  abandonné  legeremeiit  cel- 
„  le  que  mes  Peres  6c  mes  Maîtres  m’ont  apprife  dans  ma  Jeunefie?  Je  fuis 
„  donc  d’avis  d’affembler  les  Evêques  d’Orient  6c  d’Occident,  6c  je  me  pn> 
,,  mets  que  Dieu ,  qui  efl  fidele  en  fes  promefies ,  ne  permettra  pas  qu’ils  man- 
,,  quent  de  découvrir  la  vérité.  Si  l’Empire  Romain  contenoit  encore  au- 
„  jourd’hui  l’Afie  6c  l’Europe,  comme  il  les  contenoit  autrefois,il  faudrait 
„  que  ce  fut  en  quelque  Ville  de  fon  étendue  quefe  célébrât  le  Concile }  mais, 
„  puifqu’il  eft  renfermé  en  des  bornes  plus  étroites,  que  le  Pape  ne  peut 
„  pas  venir  ici,  6c  que  je  ne  puis  pas  aller  à  Rome,  à  caufédes  Guerres  con- 
„  tinuclles  que  j’ai  fur  les  bras  5  nous  nous  affemblerons  en  quelque  Ville 

ma- 
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9,  maritime,  qui  foit  dans  une  diftance  égalé  entre  lui  8c  nous  :  8c  la  Provi-  An  (jc  j.C; 
,,  dence,ufant  de  fa  bonté  ordinaire, nous  conduira,  comme  j’efpere,  à  la  1350! 

„  connoifiance  de  la  vérité.  „  Il  ajouta  enfin, que  fi  le  Pape  avoit  le  Con- - 

cile  agréable,  il  le  fupplioit  de  lui  mander  promptement  le  tems  8t  le  lieu , 
afin  qu’il  en  pût  avertir  le  Patriarche  8c  les  Evêques.  Les  Nonces  trou¬ 
vèrent  ces  Propofitions  fort  raifonnables  5  8c ,  étant  retournez  en  Italie , 
chargez  de  prefens,  ils  firent  au  Pape  un  Récit  fidele  de  leur  Ambaffade; 
lui  relevèrent ,  avec  des  louanges  extraordinaires,  les  qualitez  excellentes  de 
l’Empereur,  8c  lui  montrèrent  leur  Journal. 

Le  Pape  témoigna  être  content  de  la  Convocation  d’un  Concile,  8c  il  Reponfc 
envoia  auflitôt  dire  à  l’Empereur ,  qu’il  feroit  fort  aife  que  les  Evêques  du  I>aPc» 
s’aflemblaflent  j  mais, qu’il  ne  pouvoit  convenir,  ni  du  lieu,  ni  du  tems  de 
l’Aflèmblée,  fans  en  avoir  auparavant  communiqué  avec  ceux  d’Occident. 

Bientôt  après,  pour  l'aflurer  que  le  retardement  ne  procedoit  pas  de  fa  né¬ 
gligence  ,  il  lui  manda ,  qu’il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  incroïable  la 
Réunion  des  deux  Eglifes ,  comme  l’affaire  la  plus  importante  de  la  Chré¬ 
tienté}  mais,  que  la  Guerre  étant  commencée  entre  divers  Princes  d’Italie, 
il  étoit  obligé, en  qualité  de  leur  Pere  Spirituel,  de  les  exhorter  à  la.  Paix, 
que, dès  qu’elle  feroit  conclue,  il  arrêteroit  avec  les  Evêques  d’Occident  le 
lieu,  8c  le  tems  le  plus  propre  pour  la  célébration  du  Concile.  L’Empe¬ 
reur  lui  envoia  un  Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  nommé  Jean, 
qui  demeuroit  à  Galata,  8c  qui  étoit  de  fes  Amis,  pour  le  remercier  du 
zele  avec  lequel  il  fouhaitoit  la  Paix  de  l’Eglife,  8c  pour  le  prier  de  confer- 
ver  toû jours  le  même  fentiment.  La  mort  de  ce  Pape, inopinément  furve- 
nuë  dans  le  même  tems ,  dillipa  le  projet  de  la  Convocation  du  Conci¬ 
le  (77)*  . 

La  Pefte  violente,  dont  j’ai  parle  ci-deflus,  acquit  de  grands  biens  aux  AndeJ.C,; 
Monaftres,  8c  introduifit  le  relâchement  parmi  les  Moines.  Les  Mandians  I3?1‘ 
entr’autres  acquirent  de  riches  poffeflions  en  vifitant  les  Malades,  8c  ils  pre-  Le  Pape 
noient  eux-mêmes  le  foin  de  les  adminiftrer.  Les  Evêques  ne  virent  cela  PlCI’d  la 
qu’avec  un  œil  de  jaloufie.  Ils  en  portèrent  de  grandes  plaintes  au  Pape  ,  des  Reli¬ 
ée  demandèrent  la  fuppreffion  entière  de  l’Ordre  des  Mandians ,  ou  que  du  gieux  ‘ 
moins, on  leur  défendit  de  prêcher,  d’ouir  les  confeflions, 8c  de  donner  la  Man- 
fepulture.  Un  Cardinal  fit  un  grand  Difcours.  Le  Mandians, qui  étoient  ^ans* 
prefens,  ne  lui  repondirent  rien}  mais,  le  Pape  prit  leur  Defenfe,8c  dit  : 

„  Ces  Religieux  ne  font  pas  fi  meprifables  que  vous  prétendez.  Ils  tien- 
,,  nent  leur  Vocation  de  Dieu  8c  de  PEglife,  étant  appellés  pour  aider  à 
,,  la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins  les  compter  entre  fes  Miniftres  pour 
,,  être  venus  plus  tard,  comme  St.  Paul,  bien  qu’appellé  le  dernier,  efi: 

„  du  premier  rang  entre  les  Apôtres.  Que  prêcheriez-vous,  continua  le 
„  Pape,  addreflant  toûjours  la  parole  aux  Prélats }  Que  prêcheriez-vous  au 
„  Peuple,  li  ces  Freres  gardoient  le  filence?  Parleriez-vous  de  l’Humilité? 

Vous 


(77)  Cawacuzenc ,  Liv.  IV.  Ch,  ix.  Je  me  fuis  fervi  de  la  Traduction  deAIr.  Confia. 
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Vous, qui  entre  toutes  les  conditions  du  monde,  êtes  les  plus  fuperbes  5c 
les  plus  pompeux  dans  vos  Montures,  6c  dans  tout  le  relie  de  vos  Equi¬ 
pages.  Parleriez-vous  de  la  Pauvreté?  Vous, qui  êtes  fi  tenans  6c  fi  avi¬ 
des  que  tous  les  Bénéfices  du  Monde  ne  vous  fuffifent  pas.  Je  ne  parle 
point  de  la  Chafleté.  Dieu  connoit  la  conduite  de  chacun,  6c  comment 
plufieurs  flattent  leurs  corps, 6c  vivent  dans  les  delices.  Plufieurs  d’en¬ 
tre  vous  haïffent  les  Mandians,  6c  leur  ferment  la  porte,  de  peur  qu’ils 
ne  voient  comment  ils  vivent}  tandis'qu’ils  font  du  bien  à  des  Bouffons , 
6c  à  des  Infâmes.  Vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais  fi  les  Mandians 
ont  reçu  quelques  biens  dans  le  tems  de  la  derniere  mortalité,  pour  le 
foin  qu’ils  ontpris  des  malades 6c  des,mourans,que  plufieurs  Curez  aban- 
donnoient.  S’ils  ont  fait  quelques  bâtimens,  c’eff  plutôt  pour  l’ornement 
de  l’Eglife,  que  pour  .leur  commodité  particulière.  Mais,  vous  voudriez 
tout  avoir  pour  l’emploier,  Dieu  fait  à  quels  ufages.  Voilà  pourquoi 
vous  en  voulez  à  ces  pauvres  Religieux.,,  Enfin,  le  Pape  leur  reprefenta 
les  maux  qui  arriveroient  à  l’Eglife  ,  s’il  leur  accordoit  ce  qu’il  deman- 
doient  contre  les  Mandians }  6c  conclut  en  difant,  qu’ils  miffent  par  écrit 
leurs  Plaintes  de  part  ôc  d’autre  ,  6c  qu’il  leur  donneroit  de  bons  Commif- 
faires  (78). 

Sur  la  fin  de  l’année,  le  Pape  fut  attaqué  .d’une  maladie  dangereufé }  6c 
ce  fut  alors,  que,  cedant  à  l’avis  des  Cardinaux,  il  modéra  la  rigueur  de 
l’Ordonnance  du  Conclave,  dont  j’ai  parlé  plus  d’une  fois  en  divers  endroits 
de  cet  Ouvrage.  11  permit  donc  aux  Cardinaux  d’avoir  dans  le  Conclave 
chacun  deux  ferviteurs  Clercs  ou  Laïques  à  leur  choix.  Que  tous  les  jours 
ils  pourroient  avoir  à  diner  6c  à  louper  un  plat  de  viande  ou  de  poiffon 
avec  un  potage,  une  falade,du  fromage,  du  fruit  ou  des  Confitures:  mais, 
qu’ils  ne  pourroient  manger  du  plat  l’un  de  l’autre.  Enfin,  que  pour  la 
bienfeance,  ils  pourroient  avoir  entre  leurs  Lits  des  féparations  de  fimples 
rideaux.  Cette  Déclaration  eft  du  10.  de  Décembre, 

Le  lendemain,  Ciement  VL  donna  une  autre  Conftitution  oii  il  dit  : 
„  Si  autrefois,  étant  en  un  moindre  rang,  ou  depuis  que  nous  fommes  élevez 
„  fur  la  Chaire  Apoilolique  ,  il  nous  elt  echapé  ,  foit  en  difputant,  en 
,,  enfeignant,  en  prêchant,  ou  autrement ,  d’avancer  quelque  chofe  con- 
„  tre  la  Foi  Catholique  6c  les  bonnes  mœurs  ,  nous  le  révoquons  6c  le 
„  foumettons  à  la  Correction  du  St.  Siégé  (yp).  ,,  Ce  Pape  n’étoit  guere 
perfuadé  de  fon  Infaillibilité  :  éc  ,  quoi  que  puiffent  dire  les  Ultramon¬ 
tains,  ils  feront  contraints  d’avouer,  ou  que  le  Pape  Ciement  VI.  étoit 
fujet  à  l’Erreur  comme  le  reffe  des  hommes,  ou  qu’il  s’cff  trompé  en  l’a¬ 
vouant. 

Le  Pape  n’aimoit  point  la  Maifon  Vifconti,  dont  la  grandeur,  l’ambi¬ 
tion,  6c  les  heureufes  entreprifes  ,lui  faifoient  Ombrage.  Jean  Vifconti  Ar- 

che- 


(78)  Ccntin.  Nangî’t ,  tom.XI.  Spicil. />.8r «,  Vit.Paf,  Aven.tom,  1.  /M60.717. 

(79)  RmnaUi ,  an,  1351.  §.  3S.  39.  Bahr 
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chevêque  de  Milan,  aiant  ufurpé  Bologne,  6c  s’étant  rendu  très-puiflant  en 
Lombardie,  Cletnent  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  ruiner  le  trop  grand  crédit 
de  ce  Prélat.  Il  avoit  fait  beaucoup  de  Procedures,  6c  fulminé  plufieurs 
Sentences  contre  lui  j  mais,  toujours  fans  fuccés.  Tandisque  .la  Querelle 
étoit  échauffée,  le  Pape  tenant  un  jour  Confifloire,  un  des  Cardinaux  laif- 
fa  tomber  adroitement  une  Lettre, qui  fut  ramaflee  6c  portée  au  Pape  j  6c  il 
la  fit  lire  dans  le  Confifloire.  Elle  étoit  d’un  haut  flile,  écrite  au  nom 
du  Prince  des  Tenebres  au  Pape  Clément  fon  Vicaire,  6c  à  fes  Confeillers 
les  Cardinaux.  Il  rapportoit  les  Pechez  communs  6c  particuliers  de  cha¬ 
cun  qui  les  rendoient  très- recommandables  auprès  de  lui  5  6c  il  les  encoura- 
geoit  à  continuer  en  cette  maniéré  d’agir,  afin  qu’ils- meritaffent  pleinement 
la  Grâce  de  fon  Roiaumej  méprifant  6c  blamant  la  Vie  pauvre  ôc.la  Doctri¬ 
ne  des  Apôtres,  qu’ils  haïffoient  ôc  combattoient  comme  lui.  Mais,  il  fe 
plaignoitque  leurs  Inflruélions  n’étoient  pas  conformes  à  leurs  Oeuvres  ,  6c 
les  exhortoit  à  s’en  corriger  ,  afin  qu’il  leur  donne  un  plus  grand  Rang 
dans  fon  Roiaume.  Comme  cette  Lettre  marquoit  bien  les  Vices  des 
Prélats,  il  s’en  répandit  un  grand  nombre  de  Copies.  Elle  portoit:  Votre 
Mere  la  Superbe  vous  faluè  ,avec  vos  Sœurs  V  Avarice ,  1  Impudicité  les  autres 
qui  fe  vantent  que  par  votre  Secours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
Centre  de  l’Enfer ,  en  prefence  d'une  Troupe  de  Démons  (80).  Le  Pape  6c  les 
Cardinaux  ne  témoignèrent  que  du  Mépris  pour  cette  Lettre j  mais,  je  fuis 
perfuadé,qu’interieurement  ils  étoient  fort  fenfibles  aux  reproches  trop  bien 
fondez  qu’elle  leur  faifoit.  On  l’attribuoit  à  l’Archevêque  de  Milan  j 
mais,  cela  n’empêcha  pas  que  ce  Prélat  ne  fut  reconcilié  à  l’Eglife  l’année 
fuivante.  Le  Pape  lui  donna  même  l’Invefliture  de  Milan  6c  de  Bologne  , 
pour  douze  ans>  à  condition  qu’il  paieroit  douze  mille  florins  d’or  par  an 
au  Threfor  Apoflolique  (81).  C'eft  ainfi ,.  dit  Mathieu  Villani,  que  par  la 
pitié ,  C?  l'argent ,  on  vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  Affaires  avec  les  Pafeurs 
del'Egli/e  (82). 

Le  6-  jour  de  Décembre  fut  le  dernier  de  Clement  VI.  fes 

funérailles  furent  faites  folemnellement ,  dès  le  lendemain  ,  dans  la 
Cathédrale  d’Avignon  ,  d’où  l’Eté  fuivant  fon  corps  fut  transféré  à 
la  Chefe-Dieu,  où  il  avoit  été  Moine,  6c  on  y  voit  encore  fon  Tom¬ 
beau  (83). 

On  a  parlé  bien  différemment  de  ce  Pape.  Voici  ce  que  je  trouve  fur 
fon  fu jet  dans  l’Hifioire  de  Florence  de  Mathieu  Villani:  ,,  Il  fut  ,  dit 
,,  l’Hiftorien ,  très-liberal  pour  donner  des  Bénéfices  par  les  Expeûatives 
„  6c  la  Claufe  Anteferri ,  ou  de  Préférence.  Il  entretenoit  fa  Maifon  à  la 
,,  Roialle,  fes  tables  fervies  magnifiquement,  grande  fuite  de  Chevaliers 6c 
„  d’Ecuiers,  quantité  de  chevaux  qu’il  montoit  fouvent  par  divertiffemenrj 

11 

(8oj  Vit.  Pap.  Aven,  tom.ï.p.  252.  Mathieu  (81)  Rainald.  an.  1351.  §.8. 

Villani ,  lit.  2.  c.  48.  Albert.  Argentinenfis ,  (82.)  Mathieu  Villani ,  lib.^.c.^. 

Chr.p.  156.  ap.  EUjtry  ,  üiJt.Eccl,  Eiv,  JCCVJ,  (83)  Vit.  IJap.  A'vsn,  tom.  I.  Papebrtxh , 
§.9.  Çonat.  p.  86. 
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AndeJ.C.  ?>  Il  fe  plaifoit  fort  à  aggrandir  fes  Parens  (84):  il  leur  acheta  de  grandes 
1351.  „  Terres  en  France,  &  en  fit  plufieurs  Cardinaux,  mais  quelques-uns  étoient 

- - „  trop  jeunes  &  d’une  vie  très  fcandaleufe.  il  en  fit  quelques-uns  à  laprie- 

„  re  du  Roi  de  France,  dont  il  y  en  avoit  aufll  de  trop  jeunes.  En  ces 
„  promotions,  il  n’avoit  egard, ni  à  la  fcience,ni  à  la  vertu.  Il  avoit  lui- 
,,  même  de  la  Science  raifonnablement,mais  fes  maniérés  étoient  Cavalières 
„  &  peu  Ecclefialliques.  Etant  Archevêque ,  il  ne  garda  pas  de  mefures 
,,  avec  les  Femmes,  mais  il  alla  plus  loin  que  les  jeûnes  .Seigneurs*  ôc 
„  quand  il  fut  Pape,  il  ne  fçut,  ni  fe  contenir  fur  ce  point,  ni  fe  cacher. 
„  Les  grandes  Dames  alloient  à  fes  Chambres  comme  les  Prélats,  entr’au- 
„  très  une  Comteffe  de  Turenne,pour  la  quelle  il  faifoit  quantité  de  grâces. 
„  Quand  il  étoit  malade,  il  fe  faifoit  fervir  par  des  Dames ,  comme  les 
„  Parentes  prennent  foin  des  Séculiers  (8f). ,,  L’Auteur  de  la  troifieme  Vie 
de  Clement  VL,  de  l’Édition  de  Mr.  Baluze,  fait  un  Portrait  de  ce  Pa¬ 
pe,  bien  oppofé  dans  tous  fes  traits  à  celui  qu’on  a  vû.  Selon  cet  Auteur, 
Clement  étoit  le  Miroir  delà  Clemence ,  V Hôte  de  la  Charité ,  le  Per e  de  la 
Mifericorde ,  le  Nourrijfon  de  la  Pieté ,  le  Miniflre  de  la  Libéralité ,  le  Champion 
de  la  Juflice ,  V  Athlete  de  /’  Equité ,  Semeur  de  Concorde ,  Amateur  de  la  Paix ,  la 
Réglé  de  la  Mo  de  fie ,  un  Exemple  de  Religion ,/’  Entretien  de  V  Amitié ,/’  Anchre  de 
V  Efperance  ^la  Bafe  de  la  Foi ,  une  Habitude  de  Complaifance ,  la  Fleur  de  VElo - 
quence ,/’  Honneur  de  fa  Famille ,  £5?  VOrnement  de  fa  Patrie  (86).  Ce  pompeux 
Galimathias  réduit  à  fa  jufle  valeur  ne  fignifie  rien,  &  le  P.  Pagi  nous 
avertit  charitablement,  qu’il  y  a  de  l’Exagération  dans  ces  Eloges  (87).  Je 
fuis  d’avis  qu’on  ne  doit  pas  prendre  non  plus  littéralement  ce  que  Platine 
a  écrit  de  ce  Pape,  qu’il  nous  reprefente  comme  un  homme  d’un  profond 
Savoir,  d’une  belle  Eloquence,  liberal  envers  tout  le  Monde,  honnête, 
affable, Sc  fort  humain  (88).  Pétrarque  dit  que  Clement  VI.  étoit  fort  Let¬ 
tré,  &  qu’il  avoit  une  mémoire  prodigieufe, n’oubliant  jamais  ce  qu’il  avoit 
une  fois  lu  ,  ou  entendu*  Sc  ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant ,  dit-il,  c’efl 
que  cette  mémoire  lui  venoit  d’un  grand  coup  qu’il  avoit  reçu  fur  la  tête  , 
éc  où  il  étoit  demeuré  une  playe  (8p).  Les  Naturaliftes  ne  conviendront 
pas  facilement  de  ce  Prodige.  Quoiqu’il  en  (oit,  l’Abbé  de  Chofy ,  dans 
ion  Hifloire  du  Roi  Jean,  parle  ainfi  de  Clement  VI.  „  Il  étoit  favant, 
„  éloquent ,  liberal ,  &  gagnoit  d’abord  le  cœur  de  tous  ceux  qui  avoient 
„  affaire  à  lui.  Il  n’epargna,ni  foins,  ni  depenfes,  pour  faire  la  Paix  entre 
,,  la  France  êt  l’Angleterre,  &  eût  toujours  auprès  des  deux  Rois  des  Le- 
„  gats  qui  moïennoient  fouvent  des  Trêves:  mais, il  s’appliquoit  fur  toutes 
,,  chofes  à  regîer  le  facré  College,  &  ne  donna  la  Pourpre  qu’à  des  gens 
„  de  mérité, comme  à  Gilles  Albornos  Archevêque  deTolede,  à  Nicolas 
„  Capucci  Noble  Romain, êc  à  Renaud  des  Urfins.  Son  neveu  même  eût 

quel- 


» 


(84)  il  en  ejl  blâmé  par  le  P.  Pagi ,  in  Clem, 
VI.  §.ij. 

(8$)  Mathieu  Villant ,  lib.  3.  «.43. 

(86)  Tertia  Vita  Clem.  VI.  ap.  Balazinm , 


tom.  r. 

(87)  Pagi,  Türev.Rom.Pentif.  tom.  4./U49. 

(88)  Platine  ,  tu  Clem.  VI. 

(89)  Pétrarque  ,  Rer.  Familiar.  lib.  8. 
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,,  quelque  peine  à  l’obtenir,  parce  qu’il  n’avoit  que  dix-fept  ans,  quoique 
„  d’ailleurs  Ton  mérité  5c  fa  vertu  bien  au  defius  de  Ton  âge  l’en  eulîcnt  ren- 
„  du  fort  digne j  ce  qui  parut  dans  la  fuite,  lorfqu’il  fut  elevé  fur  le 
„  Thrône  de  St.  Pierre,  fous  le  nom  de  Grégoire  XI  (po).  „  Cet  Eloge 
eft  tifiu  d’un  grand  nombre  de  Contre-verités  j  ôc  jeconfeille  âmes  Leéïeurs 
de  fe  rapporter  au  témoignage  de  Mathieu  Villani  fur  le  Caraélere  de  Clé¬ 
ment  VI. 

J’oubliois  de  marquer,  que  ce  Pontife  engagea  le  Daufin  à  donner  fon 
Païs  au  Roi  de  France.  Ce  Daufin  étoit  Humbert,  qui  faifant  danfer  fon 
fils  unique  fur  fes genoux,  cet  enfant  tomba, fe  caffa  la  tête, 5c  mourut  fur 
le  champ.  Humbert,  aiant  perdu  cet  Heritier,  5c  n’aimant  point  fes  Parens, 
prit  la  refolution  de  donner  fon  Païs  à  quelque  Prince  qui  fut  allez  puiffant 
pour  réprimer  les  Comtes  de  Savoie,  qui  avoient  toûjours  fait  la  Guerre 
aux  Daufins.  Tandis  qu’il  deliberoit ,  le  Pape  Clément  VI.  qui  étoit 
François  de  naifiance  5c  d’affeétion ,  le  détermina  à  choifir  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  que  toute  la  NoblefTe.de  Daufiné  defiroit,  à  caufe  des  Charges  5c  des 
Dignitez  qu’elle  pouvoit  efperer  de  ce  côté-là.  Nos  Hiftoriens  difent, 
qu’Humbert  fit  cette  Donation  à  notre  Roi  Philippe  VI.,  à  la  charge  que 
le  Daufiné  feroit  uni  ÔC  incorporé  pour  jamais  à  la  Couronne  de  France, 
5c  que  le  fils  ainé  du  Roi  en  porteroit  le  Nom  5c  les  Armes.  Mais,  l’Aéle 
de  Donation  fcmble  dire  exprefiément  le  contraire.  En  voici  les  termes  : 
„  Nous  Daufin,  ôcc.  pour  l’ évident  ôc  commun  profit  de  nos  fujets  5c 
,,  terres,  de  notre  certaine  fcience ,  ôc  pure  5c  franche  volonté,  fans  con- 
„  trainte  ôc  mal  engin,  fous  les  partions  5c  conditions  ci-deffous  eferites, 
„  avons  donné,  cédé,  5c  tranfporté  ,  donnons,  cédons,  ^5c  tranfportons 
„  dès  maintenant  à  tousjours  ,  en  poffefiion  ,  comme  en  propriété,  à 
„  Monfieur  Philippe,  fils  du  Roi  notre  Seigneur  (pi):  5c  au  cas  qu’en 
„  icelui  ne  fe  puifle  accomplir  la  dite  Donation  pour  cas  de  mort  (  dont 
,,  Dieu  le  garde)  ou  pour  autre  légitimé  empêchement*  à  un  fils  de  nôtre 
„  très-cher  Seigneur  5c  Coufin  le  Duc  de  Normandie  (p2),  par  Donation 
„  entre  vifs  fans  nul  rappel,  notre  dit  Daufiné,  notre  Duché  de  Champ- 
„  four,  la  Principauté  de  Briançonnois ,  le  Marquifat  de  Tefaine,  la 
„  Comté  de  Vienne,  la  Comté  d’Albon,  la  Comté  de  Grefivoudan,  la 
,,  Comté  d’Ambrunois,  la  Comté  de  Gapençois,  5cc.  Et  partelie  Condi- 
,,  tion,  que  ledit  Monfieur  Philippe ,  ou  celui  qui  fera  Daufin,  5c  fes  hoirs 
,,  fuccefieurs  au  Daufiné ,  feront  tenus  foi  faire  appeller  Daufins  de  Viennois, 
,,  5c  porteront  les  Armes  dudit  Daufiné  ecartelées  avec  les  Armes  de 
,,  France:  ne  fera  ni  puifie  être  uni,  ni  ajouté, ledit  Daufiné  au  Roiaume 
„  de  France,  fors  entant  comme  l’Empire  y  feroit  uni  ôcc.  (93).  „ 

/ 

(90)  Chcify  ,  Hifl.  du  Roi  Jean.  Lïv.l.  (93)  Amelot  de  h  Houjfuye ,  Mémoires  HÏJlo- 

(91)  C’étoit  le  fécond  Fils  du  Roi.  ri^ues ,  Q7C,  tomtz.p.  214. ctt, 

(92)  C’étoit  la  Fils  ainé  de  Philippe  VI. 
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Charles  IV. 
Empereur  d' Occident. 


INNOCENT  VI. 

C  CV.  TATE. 


JE  AN  I. 
Roi  de  t rance. 


LEs  Cardinaux,  aiant  appris  que  le  Roi  Jean  venoit  à  Avignon  pour  fai¬ 
re  élire  un  Pape  à  fa  dévotion,  s’emp reflètent  à  le  prévenir.  Ils  entrè¬ 
rent  en  Conclave  le  16.de  Décembre,  ÔcTon  propofa  d’abord  Jean  de  Bi- 
relle,  General  des  Chartreux,  que  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
vouloit  élire,  à  caufe  de  fa  fcience  6c  de  la  Sainteté  de  fa  vie:  mais, les  au¬ 
tres  s’y  oppolerent,  de  crainte  que  s’il  devenoit  Pape,  il  ne  voulut  réduire 
les  Cardinaux  fur  l’ancien  pied,  en  reprimant  leur  faite  6c  leur  ambi¬ 
tion  (1). 

Ce  fut  dans  le  même  efprit,  que  les  Cardinaux  firent  un  Reglement  pour 
limiter  la  Puifiance  du  Pape.  En  voici  un  Extrait  :  „  Le  Pape  ne  fera  point 
,,  de  Cardinaux,  que  leur  nombre  ne  foit  réduit  à  feize:  il  ne  pourra  y  en 
„  ajouter  que  quatre, pour  faire  au  plus  le  nombre  de  vingt,  6c  il  ne  pour- 
,,  ra  les  créer  que  du  confentement  de  tous  les  Cardinaux,  ou  des  deux  tiers 
5,  au  moins.  11  ne  pourra  en  difpofer  ou  faire  arrêter  un, que  de  l’avis  uni- 
,,  forme  de  tous  -y  ni  porter  contr’eux  aucune  Cenfure,  que  de  l’avis  des  deux 
„  tiers,  il  ne  mettra  la  main  fur  leur  bien,  ni  de  leur  vivant,  ni  après  leur 
,,  mort.  Il  ne  pourra  aliéner,  ni  inféoder,  les  Terres  de  l’Eglife  Romaine, 
„  que  l’avis  des  deux  tiers  des  Cardinaux.  -Leur  College  a  droit  de  perce- 
„  voir  la  moitié  de  tous  les  fruits  6c  revenus  des  amendes, condemnations, 
„  6c  autres  emolumens  de  l’Eglife  Romaine, en  quelque  Province  ou  Lieu 
„  quecefoit,fuivant  le  Privilège  de  Nicolas  IV.  Aucun  Parent  Allié  duPa- 
,,  pe  ne  fera  pourvu  de  la  Charge  de  Maréchal  de  la  Cour  de  Rome,  ou  du 
„  Gouvernement  des  Provinces  6c  des  Terres  de  l’Eglife.  Le  Pape  n’accor- 
„  dcraàaucun  Prince  des  décimés  ou  autres  fubfides,  ni  ne  les  refervera  à  fa 
„  Chambre,  que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  Cardinaux,  6c  il  leur  laiflera  la 
,,  Liberté  de  leurs  Suffrages  dans  les  Deliberations.  Tous  les  Cardinaux, 
„  qui  font  à  prefent,  jureront  que  celui  d’entr’eux,qui  deviendra  Pape,ob- 
,,  fervera  inviolablement  ce  quedeffusi  6c  celui  qui  fera  elû  Pape,  Cardi- 
„  nal  ou  autre,  fera  le  jour  même  la  Promeffe.  „  Les  Cardinaux  jurèrent 
de  garder  ce  Reglement,  les  uns  purement  6c  fimplement -,  les  autres  avec 
la  rellriétion,  s’il  etoit  conforme  au  Droit  (z). 

Après  ces  précautions,  les  Cardinaux  élurent  Pape,  de  leur  mouvement, 
Etienne  Aubert, Cardinal  Evêque  d’Oftie,  qui  prit  le  nom  d’iNNocENT 
VI.  Aiant  été  couronné,  il  envoia  fa  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques, 
pour  leur  donner  part  de  fa  Promotion  (3). 

Il 

(O  PetrusDorlandus ,  in  Chr.  Carthufitnfi,  (i)  Rawald.an,i^^i.§.i6, 
lü.i.c,  iz,  (3)  Vit.  Pap.  Aven.  tcm. 
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Il  étoit  né  auprès  dePompadour  en  la  Paroiffe  de  Beiffac,  au  Diocefe  de  de  j  c. 
Limoges.  Il  fut  Doéteur  6c  Profefleur  en  Droit  Civil  à  Touloufe,  ôcju-  1353. 

ge-Mage  de  la  même  Ville  vers  l’an  1335'.  En  13 37.  il  fut  fait  Evêque  de  son  Hir-~ 
Noyon,  d’où  il  fut  transféré  à  Clermont  en  1340.  Deux  ans  après,  Cle-  toireavant 
ment  VI.  le  fît  Cardinal  du  titre  de  St.  Jean  ôc  St.  Paul,  &  en  1 3 f  1 .  Evê-  ion  Pou- 
que  d’Oftie  ôc  grand  Penitencier.  11  tint  le  St.  Siégé  neuf  ans  ÔC  près  de  tlficat* 
neuf  Mois,  ôc  il  pafîoit  pour  homme  fîmplc  ôc  de  bonnes  mœurs  (4).  11 

pafîoit  fur-tout  pour  un  grand  ôc  excellent  Canonifle  (y). 

D’abord,  Innocent  VI.,  voulant  exercer  fa  nouvelle  Dignité,  révoqua  11  ca^c  le 
comme  abufîf  le  Reglement  fait  par  les  Cardinaux  touchant  la  Conduite  du  Re£l®*f  • 
Pape  futur.  Il  fit  à  ce  fujet  une  Bulle  où  il  dit:  „  Grégoire  X.  ôc  Cle- 
„  ment  V.  nos  Predeceffeurs  ont  fait  des  Conflitutions  qui  dépendent  aux  Cardi- 
„  Cardinaux  de  vaquer  à  aucune  autre  Affaire  qu’à  l’EIeétion  du  Pape, pendant  naux* 

,,  la  Vacance  du  St.  Siégé.  Déplus:  l’Ecrit  dont  il  s’agit  porte  préjudice 
,,  à  la  Plénitude  dePuiffance,  que  Dieu  même  de  fa  bouche  a  donnée  au  Pa- 
„  pe  feul ,  puifqu’il  prétend  la  borner  Ôc  la  reftraindre  par  certaines  Réglés. 

,,  Car, cette  Puiflancene  feroit  pas  pleine,  fi  le  Pape  dependoit  du  Confen* 

„  tement,dela  Difcrétion,  6cduConcours.de  quelques  autres  5  6c  ces  Sermens 
„  temeraires  feroient  préjudiciables  aux  autres  Eglifes.  C’efl  pourquoi, 

„  après  en  avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  Cardinaux  6c  plufîcurs 
,,  Doéteurs  6c  Jurifconfultes,  pour  ôter  tout  fcrupule,  nous  déclarons  que 
,,  les  Cardinaux  n’ont  eu  aucun  Pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  Ecrit  : 

,,  qu’il  efî:  nul,ôc  ne  peut  avoir  aucun  effet,  ôcque  nous  ôc  nos  Succeffeurs 
„  Papes  ne  fommes  point  obligez  à  l’obferver,  ni  les  fermons  faits  en  con- 
„  fequence  (*).  „  Cette  Bulle  éft  du  30.  de  Juin  1 3  y  3.  Ce  fut  fur  des  pré¬ 
textes  fi  frivoles,  que  le  Pape  ne  craignit  pas  defe  parjurer.  Ignoroit-il 
toutes  ces  belles  Raifons,  quand  il  jura  l’obfervation  du  Reglement  fait  en 
Conclave  ? 

Il  agit  plus  fagement ,  en  fufpendant  plufieursReferves  de  Dignités  dans  les  II  révoqué 
Cathédrales  6c  d’autres  Bénéfices  faits  par  Clement  VI.  en  faveur  des  Car-  tes  refer- 
dinauxj  ôc  il  ordonna  aux  Prélats,  ôc  aux  autres  Benificiers  qu’il  trouva  à  fa  ves  &  ‘es 
Cour,  d’aller  refider  chacun  à  fon  Bénéfice,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  dimi-  ! 

nua  fes  Domeftiques,  fa  depenfe,  ôc  celle  de  tous  les  Cardinaux.  Il  fit  une 
Conftitution  touchant  les  Commendes,  où  il  dit  :  „  L’Experience  a  fait  voir 
,,  que  le  plus  fouvent  à  l’occafion  des  Commendes  le  Service  divin  ôc  le  foin 
„  des  A  mes  efî:  diminué,  l’Hofpitalité  mal  obfervée,  les  Bâtimens  tombent 

en  ruine,  ôc  les  Droits  des  Bénéfices  fe  perdent  tant  au  fpirituel  qu’au 
,,  temporel.  C’efî:  pourquoi,  à  l’exemple  de  quelques-uns  de  nos  Préde- 
„  cefîeurs,  ôc  après  en  avoir  délibéré  avec  nos  Freres  les  Cardinaux,  nous 
„  révoquons  abfolument  toutes  les  Commendes  ôc  les  Concédions  fembla- 
„  blés  de  toutes  Prélatures ,  Dignitez ,  ôc  Bénéfices  ,  feculiers  ou  régu¬ 
liers 


Tr'itherr.e ,  Chr.  hlrfaug. 

(*)  Rainali.  an.  1353,  §.19. 

N  nn 


(4)  viu  Pap.Avtn.p.  918.92.3.' 

(5)  Wernerus  Rolltwinck  ,  Fafc.  Tttnpor. 

Tom.HL 
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„  liers  (6).  „  Le  Pape  retrancha  encore  quelques  autres  Abus.  L’Impu¬ 
nité  des  Meurtres,  que  Tes  Officiers  accordoient  pour  de  l’argent} le  Tribut 
que  les  mêmes  Officiers  tiroient  des  Femmes  Proftituées,  6t  le  Jeu  des  dès 
qui  attiroit  quantité  de  blafphêmes  (7).  Ilfufpendit  auffi  toutes  les  Referves 
que  Ton  Prédeceffeur  avoit  établies  ,'difant,  au  raport  de  Gilles  de  Viterbe, 
que  les  Brebis  dévoient  être  gardées  par  un  Pafteur,  6c  non  par  un  Merce¬ 
naire  (8). 

Le  Cardinal  Gilles  de  Viterbe,  cité  par  le  P.  Pagi,  affirme  que  le  Pape 
Innocent  VI.  ne  donnoit  des  Bénéfices  6c  les  Charges  Ecclcfiaftiques  qu’à 
desperfonnes  de  favoir  6c  de  bonnes  mœurs.  Il  ordonna  qu’on  n’eut  aucun 
égard  aux  Richefies,  ni  à  la  Noblefié}  mais  à  l’érudition, à;  la  pieté,  6c  à  la 
vertu, dans  la  Difiribution  des  Bénéfices  :  qu’il  falloit  admettre  les  hommes 
aux  chofes  faintes,  non  à  caufe  de  leurs  revenus,  ou  de  leurs  Genealogie, 
mais  en  confideration  de  leur  vertu  6c  de  leur  pieté  :  qu’il  falloit  eloigner  les 
gens  avides,  6c  recevoir  ceux  qui  meprifent  les  choies  du  Monde:  Qu’on 
devoit  confier  le  foin  des  Eglifes  à  des  gens  qui  eufient  à  cœur  d’imiter  la 
Vie  deJefus-Chrifi;  6c des  Apôtres}  6c  qu’au  contraire  il  falloit  éloigner  des 
divins  my itérés  ceux  qui  amaffient  des  richefies,  6c  qui  s’abandonnent  au 
Luxe  (p). 

On  a  pû  remarquer  qu’il  y  avoit  une  extrême  corruption  parmi  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Cour  de  Rome,  6c  que  pour  de  l’argent  on  pouvoit  faire  déci¬ 
der  ou  prolonger  toutes  les  affaires.  Le  Pape,  pour  remedier  à  un  defor- 
dre  fi  fcandaleux ,  afiigna  des  Revenus  aux  Auditeurs  de  Rote,  de  peur  qu’ils 
ne  fe  laifiaflent  corrompre  par  des  prefens}  car,  il  difoit  d’ordinaire,  que  des 
gens  affamez  s’éloignoient  difficilement  de  la  table  d’autrui, de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’ils  trouvafient  le  moien  de  fe  raflafier  (10).  Le  Cardinal  Gilles  de 
Viterbe  confirme  ce  que  dit  Platine  fur  ce  fujet}  6c  l’Auteur  de  la  troifie- 
me  Vie  de  ce  Pape, plus  ancien  que  ces  deux-là, en  efl  un  témoin  irrépro¬ 
chable  (11). 

Quoique  le  Pape  Innocent  fût  extrêmement  ménager  dans  fa  maniéré  de 
vivre,  6c  fort  tourmenté  la  goutte, il  fit  de  grandes  depenfes  pour  les  Ex¬ 
ploits  militaires}  6c  il  ne  manqua, ni  de  force,  ni  de  courage,  pour  recou¬ 
vrer  les  Terres  6c  les  Droics  de  l’Eglife.  Des  Tyrans  6c  d’autres  Ufurpa- 
teurs  occupoient  alors  prefque  toutes  les  Villes  6c  les  Places  qui  appartenoient 
à  l’Eglife  Romaine  en  Italie.  Pour  les  ramener  à  fon  Übéïfiance,  le  Pape 
y  envoia  Gilles  Alvarès  d’Albornos  en  qualité  de  Légat  à  Latere.  Le  Lé¬ 
gat,  étant  arrivé  en  Italie,  ne  trouva  dans  les  Domaines  de  l’Eglife  que  deux, 
Places  où  il  put  demeurer  en  fureté,  Montefiafcone  dans  le  Patrimoine,  6c 
Montefalco  dans  le  Duché  de  Spolette.  Il  menoit  avec  lui  Nicolas  Lau¬ 
rent,  que  le  Pape  avoit  délivré  de  Prifon,  6c  abfous  des  Cenfures  dont  il 

étoit 

(6)  Vit <e  Pap.  Aven,  tomi.pag.  357.  R<îi-  (9^  Pagi,  ttbi  Jupr.  p.  155:. 

xaUli ,  an.  1353.  §.31.  (10  Platine ,  in  Jnnoc,  VI. 

(7)  llid.  (il)  Pagi ,  ttbifttpr.  p,  156. 

(8j  Pagi,  Brev.Rom.  Poniif  cm.4' p.  1 54. 
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étoit  chargé}  efperant,  qu’il  feroit  utile  à  la  Réduction  du  Pais,  principa¬ 
lement  de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande  confideration.  Cependant, 
le  Légat  étendit  peu  à  peu  Ton  Autorité }  6c  il  reduilït  à  l’Obéïflance  d’in¬ 
nocent  VI.  la  Ville  de  Bologne  6c  pluiîeurs  autres  Places,  tant  par  la  for¬ 
ce  des  Armes,  que  par  fon  induftrie  (iz).  En  moins  de  quatre  ans,  il  vint 
à  bout  de  fes  Entreprifes }  mais ,  il  en  coûta  des  Sommes  immenfes  au  Pape }  6c 
ces  Expéditions  epuifcrentle  Threfor  de  l’Eglife}  car,  bien  qu’innocent  eut 
deflein  de  lever  des  Décimés  dans  toute  la  Chrétienté ,  il  n’y  eut  que  l’Al¬ 
lemagne  qui  paiât  un  fubfide  (1 3). 

Le  Légat  Gilles  d’Albornos,  s’étant  avancé  du  côté  de  Rome,  fit  de  An  de  J.C. 
grands  progrès  aux  environs  de  cette  Capitale.  Les  Romains  s’étant  enri¬ 
chis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d’entr’eux  commencèrent  à  retirer  dans 
leurs  Terres  des  mechans  qui  faifoient  beaucoup  de  mal,  pilloient,  tuoient 
6c  mettoienten  trouble  toutlePaïs.  Ponce  Perrot ,  Evêque  d’Orviette,  étoit 
alors  Vicaire  du  Pape  à  Rome.  C’étoit  un  honnête  homme,  pour  le  tems, 

6c  de  grande  autorité.  Jourdain  des  Urfins  s’étant  retiré,,  l’Evêque  Ponce 
entra  au  Capitole  pour  le  garder,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  eut  nommé  un  au¬ 
tre  Sénateur  :  mais  Jacques  Savelli ,  foutenu  par,  les  Colomnes,l’en  chafia  par 
force, 6c  Rome  demeura  fans  Gouverneur.  On  n’y rendoit  point  de  juftice: 
ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  6c  dehors.  Les  Pèlerins  6c  les  autres  Etran¬ 
gers  étoient  comme  des  Brebis  entre  les  Loups.  En  cet  état,  le  Peuple 
choifit  un  bon  vieillard  nommé  Jean  Cerroni,  qu’ils  'mirent  en  poflèfiion  du 
Capitole,  fous  le  nom  de  Reéteur}  6c  il  fut  confirmé  par  le  Vicaire  du  Pa¬ 
pe,  après  lui  avoir  prêté  ferment.  Cette  Eleélion  fe  fit  le  z6.  Décembre 
Ï4fi.  A  l’entrée  du  mois  de  Septembre  de  l’année  fui  vante,  leReéteur, 
outragé  par  Luc  Savelli, 6c  mal  obéï  du  Peuple,  fortit  de  Rome,  6c  fe  re¬ 
tira  dans  l’Abbruze.  En  i3f3.Rome  avoit  deux  Sénateurs,  le  Comte 
Berthold  des  Urfins,  6c  Etienne  Colomne.  Comme  la  dizette  étoit  fort 
grande  en  Italie,  le  Peuple  les  accula  de  l’avoir  augmentée  à  Rome,  en  per¬ 
mettant  la  traite  du  bled’.  On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  if.  de  Fé¬ 
vrier.  Etienne  fe  fauvaj  mais  Berthold«fut  afiomé  à  coups  de  pierres.  De¬ 
puis  long- tems, Jean  de  Vico,qui  s’intituloit  Prefet  de  Rome,  s’étoit  em¬ 
paré  de  Viterbe,  de  Tofcanellc,  êc  de  quelques  autres  Places  du  Patrimoi¬ 
ne  en  Tofcane,  6c  il  avoit  encouru  par-là  les  Excommunications  pronon¬ 
cées  en  general  par  Jean  XXII.  contre  les  Ufurpateurs  des  Terres  de  l’E- 
glife  Romaine}  êcce  Pape  fit  des  Procedures  contre  lui  en  particulier,  qui 
furent  confirmées  êc  renouvellées  par  Clement  VI.  Jean  de  Vico  meprifa  ces 
Cenlures  pendant  plus  de  fix  ans.  Le  Pape  Clement, le  tenant  pour  fufpeét 
d’Herefie,  publia  contre  lui  le  f.  d’Avril  135*1.  une  Citation  péremptoire, 

6c  trois  mois  après  une  Bulle  par  laquelle  il  l’excommunia  comme 

de- 


(li)  Baluze ,  Vit  Pap.  Aven,  tom.l.  p, 2.59. 
&c>  Rainai dï ,  an.  1353.  §.  1. 


(13)  Secunda  Vit  a  Innoc.  VI.  ap.  Baluz. 
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défaillant  6c  contumace  en  matière  de  Foi.  La  Bulle  efl  du  p.  de  Juil¬ 
let  (14). 

Le  Légat  Albornos  efîaia  d’abord  de  faire  la  Guerre  au  prétendu  Prefet 
de  Rome}  mais, avec  peu  de  fuccès  5  puis,  s’étant  laide  amufer  quelque  tems 
par  des  Proportions  de  Paix, il  reprit  les  Procedures  contre  lui ,  5c  au  mois 
de  Février  1  3.74.  il  prononça  l’Excommunication,  6c  la  fît  publier  par  tou¬ 
tes  les  Villes  d’Italie.  Mais  voiant,  continue  Mathieu  Villani,  que  pour 
ramener  cet  homme  au  droit  chemin,  il  falloit  d’autres  remedes  que  le  fon 
des  cloches  6c  que  la  fumée  des  cierges,  il  en  vint  à  la  voie  de  fait,  6c  fe 
pourvût  de  troupes  figement  6c  fans  déclarer  fon  intention.  Florence  lui 
fournit  deux  cens  Chevaux,  6c  avec  quelques  autres  qu'il  avoit  il  fît  la  guer¬ 
re  au  Prefet  de  Vico,  auquel  il  ôta  Tofcanelle  par  Traité  au  mois  de  Mars 
1 3  5-4.  6c  ce  fut  fi  première  Conquête  fur  lui  (ty).  Le  Pape  l’aiant  ap¬ 
pris  en  félicita  le  Légat,  5c  l’exhorta  à  continuer  par  une  Lettre  du  i.o.d’A- 
vril  (16). 

Les  Grands  ctoient  'divifez  à  Rome.  Ils  firent  dans  la  Ville  des  Barrica¬ 
des  où  ils  combattirent  pendant  tout  le  mois  d’Août  1  3.  Enfin,  le  Peuple,, 

abandonnant  les  Grands 6c  leurs  différends, fe  fit  un  Tribun  nommé  Baro- 
nelli,  qui  étoit Scribe  du  Sénat.  Il  reprima  les  médians, &  rétablit  un  peu 
la  Juitice  6c  la  Liberté.  Alors  les  Romains,  voiant  que  le  Cardinal  Légat 
faifoit  la  Guerre  avantageufement,  traitèrent  avec  lui,  fe  mirent  fous  faPro- 
teélion,  6c  l’exciterent  violemment  contre  les  habitans  de  Viterbe.  Ainfi, 
renforcé  de  Cavalerie,  il  fe  vit  en  état  de  faire  déplus  grands  Exploits  (17). 
Nicolas  Laurent,  qu’il  avoit  amené  ,  fut  très-bien  reçu  à  Rome,  6c  y  re¬ 
prit  fon  ancienne  Autorité.  Il  chafia  le  Tribun  Baronelli,  6c  le  Peuple  con- 
tinuoit  de  le  nommer  Tribun  lui-même.  Mais,  le  Pape  lui  donnoit  unTitre 
plus  relevé:  il  le  nommoit  Chevalier  6c  Sénateur  de  Rome  (18).  Il  fut  af- 
tbîné  peu  de  tems  après  dans  une  Sédition  Populaire. 

Les  pauvres Fratricelles  refidoient  toujours  à  la  Fureur  de  l’Inquifition. 
Cette  année  on  en  prit  deux  à  Montpellier  ,  nommés  Jean  de  Cnailillon  6c 
François  db^rquate.  Le  Pape  les  fit  examiner  à  Avignon  5  6c’,  aiant  foute- 
nu  courageufement  leur  Doétrine  contre  la  Tyrannie  du  Pape,  ils  furent 
condamnés  à  être  brûlez.  Avant  le  Supplice,  Jean  de  Chaftillon  fit  publi¬ 
quement  cette  Déclaration:  „  Je  dis  que  le  Pape  Jean  fut.heretique  6c  enne- 
„  mi  de  la  Sainte  Eglife,  pour  les  Erreurs  contenues  dans  fes  quatre  Confli- 

tutions,  qui  font  ouvertement  contre  la  Sainte  Ecriture  6c  la  vie  des 
„  Apôtres:  6c  je foutiens  que  les  Papes  fes  Succeffeurs  Benoit  XII.  Clément 
„  VI.  6c  Innocent  VI,  qui  ont  fomenté  6c  foutenu  les  mêmes  Herefies,  ont 

été  heretiques  ôc  excommuniés,  ôcont  dû  être  priyez  de  toute  Dignité. 


(14}  Mathieu  Villani ,  lib.V  c,  19,  lib.  i. 
g.  41.'  Lib.  3.  c,  33.5V  Rainaidi  ,an.  13^  §.u. 
fialuzi.  Vit.  Pa>.  Aven,  tom.  r.  p,  31  ..apul 
Æîgjtry ,  HiJ,  Eccl.  Liv.XCVI.  §.1J. 


(ré)  Math.  Villani,  lib.  III.  e  98.108. 
(16)  Rainaidi ,  an.  1354  §.  r. 

(1-7)  Math.  Villani ,  lib.  3  *  78.91; 

Çi  Sj  RaintUi ,  an,  13.54.  §.1.3. 
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„  J’cn  dis  autant  de  tous  les  Preiats  6c  autres  qui  font  établis  pour  défendre  An  deJ.C; 
„  la  Foi  Catholique  (iy).  ,,  Le  Pape  écrivit  enfuite  contre  les  Fratricelles  T3 54* 
a  l’Archevêque  de  Capouë,  6c  lui  marque:  ,,  Nous  avons  appris  que  dans 
„  votre  Province  quelques  Supcrftitieux  nommés  communément  Fratricel- 
„  les  s’attribuent,  de  leur  autorité,  le  Miniftere  de  la  Prédication,  6c  enfei- 
,,  gnent  de  grandes  Erreurs,  feduiiènt  les  nmples  par  un  Habit  d’une  humi- 
„  lité  feinte,  6c  par  des  Difcours  affeétés ,  parlant  contre  la  Foi,  6c  contre  le 
„  Refpeét  dû  au  St.  Siégé.  C’eft  pourquoi,  nous  vous  mandons  d’informer 
,,  6c  de  procéder  contre  ces  mechans,fuivant  les  Privilèges  de  l’Inquifition  fim- 
„  plement  6c  fans  forme  de  procès,  6c  de  les  corriger  6c  punir  félon  les  Ca- 
„  nonsj  implorant,  s’il  elt  befoin,  le  fecours  du  bras  feculierj  fans  préju- 
„  dice  à  vos  Suffragans  6c  aux  Inquiflteurs  d’exercer  leur  Jurifdiélion  con- 
,,  tre  les  mêmes  Perfonnes.  „  Cette  Lettre  fut  aufîi  addreffée  aux  Arche¬ 
vêques  de  Pife,de  Naples,  6c  de  Benevent,  6c  au  Légat  Gilles  Albornos. 

On  l’envoia  même  à  l’Evêque  de  CafFa  fur  la  Mer  Noire,  parce  que  les  Fra¬ 
tricelles  s’étoient  répandus  jufques-là  (20). 

De  trois  Couronnes,  l’une  d’argent ,  l’autre  de  fer,  6c  la  trofleme  d’or,  An  de  J.C. 
que  les  Rois  d’Allemagne  avoient  coutume  de  recevoir,  Charles  IV.  n’a-  *355- 
voit  encore  reçu  que  la  première,  comme  Roi  de  Germaine,  à  Aix  la- 
Chapelle.  En  135*4.  il  refolut  de  fuivre  l’ancien  ufage ,  6c  de  paffer  en  nemenT 
Italie,  pour  y  recevoir  les  deux  Couronnes  qui  lui  manquoient.  Il  envoia  de  l’Em- 
Thierri,  Evêque  de  Minden,  porter  la  nouvelle  au  Pape  de  fon  entrée  en  Pereur 
Lombardie,  6c  lui  demander  la  Permifîîon  de  le  faire  couronner  à  St.  Pier-  fyai.-[es 
re  de  Rome.  Le  Pape,  qui  le  favorifoit,  lui  promit  d’envoier  des  Cardinaux  MilVn. 
pour  faire  cette  fonction  ,  6c  il  manda  au  Légat  Gilles  d’Albornos  d’aider 
l’Empereur  de  fes  Confeils  6c  de  fes  Forces.  Cependant,  on  craignoit  que 
Charles  IV. ne  trouvât  quelque  oppofltion  de  la  part  des  Vifconti  à  être 
couronné  Roi  de  Lombardie  à  Monza.  Le  Pape  commit  les  Patriarches 
de  Conilantinople,  d’Aquilée,  6c  de  Grade,  pour  prévenir  tout  obftacle. 

Mais,  les  Vifconti,  loin  de  s’oppofer  au  Couronnement  de  l’Empereur, 
reçurent  très-bien  ce  Princes  &  l’Archevêque  Robert, qui  étoit  de  cette 
puifîânte  Maifon,  lui  donna  la  Couronne  de  fer,  non  à  Monza,  mais  dans 
fon  Eglife  Cathédrale  de  Sr.  Ambroife  à  Milan  (21). 

Le  Pape, ne  voulant  point  aller  à  Rome,  pour  faire  la  Ceremonie  du  h  reçoit 
Couronnement  de  Charles  IV.,  s’exeufa  fur  la  nécellité  de  fes  Affaires  ,  6c  Cou' 
commit  à  fa  place  Pierre  Bertrandi  Cardinal  Evêque  d’Oflie,  qui  couron-  periafe 
na  Charles  à  Rome  le  jour  de  Pâques,  y.  d’ Avril.  L’Imperatrice  Anne  Rome, 
fut  aufîi  couronnée.  On  trouve  le  Detail  de  cette  Ceremonie  dans  Boxhor- 
nius  (22).  Après  la  Meffe,  l’Empereur  monta  à  Cheval  avec  fes  Ornemens 

Im- 


(19)  Rainald.  ubi  fupr.  §.  3.  Henricui  Reb- 
âorff,  p,  44  t.  H.  Knygton  ,  p.i6lo. 

(20)  Vading  ,  Annal.  Minor.  an.  1354. 
f.  6.  7. 

(21)  Mathieu  Vïllani ,  lib.  IV,  c,  72.  28. 


Rainaldi,  an.  1354.  §.  1.6.7.  Preuves ,  Car  d. 
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(22)  Boxhornius ,  Hifi,  Umv,  pag.  807. 
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Impériaux; 6c,  traverfant  toute  la  Ville  de  Rome, alla  de  St.  Pierre  à  St. 
jean  de  Latran  où  il  dina.  Enfuite,  fous  prétexte  de  chatte  ,  il  alla  cou¬ 
cher  à  St.  Laurent  hors  de  la  Ville,  fuivant  la  Promette  qu’il  avoit  faite 
au  Pape  de  fortir  de  Rome  le  même  jour:  il  accomplit  auffi  ou  ratifia  tou¬ 
tes  les  autres  Promettes  qu’il  avoit  faites  avant  ou  depuis  fon  Election  ,  • 
foit  à  Clément  VI.  foit  à  Innocent ,  6c  il  en  donna  des  Actes  authenti¬ 
ques  (15).  * 

il  faut  avouer  que  l’Empereur  Charles  fut  bien  lâche  de  fe  contenter 
d’un  vain  Titre,  defiitué  de  toute  Autorité.  Le  célébré  Pétrarque,  ne 
pouvant  fouffrir  le  Couronnement  ignominieux  de  ce  Prince,  lui  écrivit  en 
ces  termes:  ,,  Vous  avez  dondpromis ,  6c  promis  avec  Serment, au  Pape, de 
„  ne  retourner  jamais  à  Rome  ?  Quel  Orgueil  pour  un  Evêque  d’oter  au 
,,  Prince  fouverain,  à  celui  qui  eft  le  Pere  de  la  Liberté,  la  Liberté  même, 

,,  6c  de  forcer  celui  à  qui  tous  doivent  obéïr,  à  fe  foûmettre  à  un  autre  in- 
„  finimentj  moindre  que  lui? Quelle  Honte  pour  un  Empereur,  que  Rome 
„  ait  le  Pouvoir, ou  plutôt  l’Audace, de  le  contraindre  de  fe  contenter  du 
„  Titre  feul  de  Ce(ar,6c  cependant  de  l’eloigner  pour  jamais  de  la  demeu- 
,,  re  des  Cefars?  De  couronner  pour  Empereur  un  Prince,  à  qui  elle  ôfe 
,,  defendre  de  regner,  6c  de  faire  l’Empereur? Quelle  Indignité  enfin,  que 
,,  celui,  à  qui  tout  l’Univers  doit  être  fournis,  ne  toit  pas  Maitre  de  lui- 
„  même  (24)  ?  „ 

Le  même  Auteur  cenfuroit  aufii  avec  beaucoup  de  force  6c  de  liberté 
les  Vices ,  qui,  de  fon  tems  ,  defiguroient  l’Eglife.  Dans  fes  Poèmes,  il 
appelle  fans  détour  la  Ville  de  Rome,  la  grande  Paillarde,  Babylone, 
l’Ecole  de  l’Erreur,  le  Temple  de  l’Héréfie.  Parlant  quelque  part  de  la 
Cour  d’Avignon  :  ,,  Qui  eft-ce,  dit- il,  qui  ne  vueille  pas  s’enfuir  de  Ba- 
,,  bylone  ,  la  fentine  6c  l’egout  de  tous  les  vices,  la  Maifon  de  travail  6c 
„  de  mifere?  Vous  en  devez  avoir  appris  quelque  chofe.  Je  parle  de  ce 
,,  que  j’ai  vu,  6c  non  de  ce  que  j’ai  oiii.  11  n’y  a  nulle  pieté,  nulle  cha- 
„  rité ,  nulle  foi,  nulle  crainte  de  Dieu.  Il  n'y  arien  de  faint,  de  fa- 
„  cré,  de  j u fie,  d’honnête,  rien  d’humain  en  un  mot.  La  pudeur,  l’a- 
„  mour ,  la  candeur, en  font  bannies.  Pour  la  vérité,  je  n’en  dis  rien. 

„  Mais,  comment  trouveroit-elle  quelque  place  dans  un  lieu  où  tout  efi 
,,  plein  de  menfonges,  l’air,  la  terre,  les  maifons,  les  tours,  les  rues, 

„  les  marchez,  les  temples,  les  portiques,  les  ehambres  ,  les  lirs,  les 
,,  ruelles,  les  coins  de  murailles  ,  les  hôtelleries,  les  autels  confacrez  à 
„  Dieu,  les  Sieges  des  Juges,  le  Thrône  enfin  du  Pontife.  „  Dans  un  au¬ 
tre  endroit  il  appelle  la  Cour  de  Rome,  „  un  Labyrinthe  de  Dedale,  une 
„  troifieme  Babylone,  où  fe  trouvent  des  Cachots  affreux,  de  fombres 
„  Demeures,  où  l’on  ne  fait  que  s’égarer,  où  l’on  voit  un  Minos  impe- 
„  rieux,  qui  jette  dans  une  urne  fatale  le  fort  des  hommes,  où  mugit  un 

Mi- 

(13")  Rainaldi ,  an.  135:4.  §.1.5.6.  7.  ryc.  (14)  Pétrarque ,  deVïta  Salit,  lï*.  1.  jtft.  4. 
an.  1355.  §.3.e?c.  Preuv.  Card.Fr.p.  345.  cap.  3. 
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„  Minotaure  Ravifîeur,  où  parodient  lesMonumens  d’une  Venus  impudi- 
„  que  6c  deteftable.  Là, vous  n’f  voiez  point  de  remede  à  vos  maux  , 
„  point  d’Amour,  point  de  fidelité ,  point  d’ Amis  finceres,  dont  les  Con- 
„  féils  falutaires  vous  puifl'ent  tirer  de  la  peine  où  vous  êtes:  point  de  fil 
„  qui  vous  conduife  dans  ces  routes  obliques  6c  égarées,  6c  point  d’Aria- 
„  ne,  point  de  Dedale.  Tout  votre  falut  ne  git  que  dans  l’or  j  c’eft  l’or 
„  qui  feul  ell  capable  d’appaifer  le  Monftrc  qui  y  régné,  de  l’enchaîner  , 
„  de  gagner  fon  portier  affreux.  Pour  tout  dire  enfin  ,  avec  l’or  vous 
„  pouvez  bien  vous  y  ouvrir  le  Ciel, 6c  y  faire  vendre  Jelus-Chrift.  Dans 
„  l’Empire  de  Babylone  ,  dans  le  régné  de  l’avarice ,  la  vie  à  venir  6c 
„  l’immortalité  ne  paffent  que  pour  des  fables.  Les  Champs  elifées ,  le 
„  Styx  6c  l’Acheron  ,font  des  Contes  en  l’air.  La  Refurreétion  de  la  chair, 
„  la  fin  du  Monde,  6c  le  Jugement  à  venir  de  Jefus-Chrift,  font  des  for- 
„  nettes  (zy).  „ 

Jean  Paleologue  regnoit  alors  à  Conflantinople.  Se  voiant  preffé  par 
les  Turcs,  6c  par  Mathieu  Cantacuzene  qui  tenoit  encore  Andrinople  ,  6c 
les  lieux  circonvoifins,  il  rechercha  le. Secours  des  Latins.  Et, pour  l’ob¬ 
tenir  plus  facilement,  il  traita  de  la  Réunion  des  deux  Eglifes  ,  avec  Paul 
Archevêque  de  Smirne, Inter-nonce  du  Pape.  Par  le  conléil  de  ce  Prélat, 
il  fit  une  Bulle  d’or,  où  il  dit  en  fubflance:  ,,  Je  jure  fur  les  Saints  Evan- 
„  giles  d’obferver  les  Articles  fuivans.  Je  ferai,  fidcle  6c  obéïflant  au  St. 
„  Pere  6c  Seigneur  Innocent  VLfouverain  Pontife  de  l’Eglife  Romaine  6c 
„  de  l’Eglife  Univerfelle,  6c  à  fes  Succeffeurs ;  6c  je  recevrai  fes  Légats  6c 
„  fes  Nonces  avec  toute  Reverence.  Je  ferai  mon  poffible  pour  foumettre 
„  tous  mes  fujets  à  fon  obéïffance}  6c, parce  qu’il  efl  difficile  de  ramener 
„  les  Peuples  endurcis  par  une  longue  habitude  ,  je  fuis  convenu  avec 
„  l’Archevêque  Paul  6c  Nicolas  Sigeros  mon  Megateriaque  (z6),que  le 
,,  Pape  les  renvoïera  avec  trois  Galeres,  6c  quand  ils  feront  arrivez  à  Con- 
,,  flantinople  ,  je  donnerai  mon  fils  le  Defpote  Manuel  Paleologue  à  l’Ar- 
„  chevêque  de  Smirne,  pour  le  mener  au  Pape  avec  une  Galere:  il  m’en 
„  laiffera  deux,  en  amènera  deux  autres  en  ces  Quartiers  6c  les  laiffera 
„  toutes  à  ma  difpofition  pour  la  Defenfe  du  Pais.  Quand  le  Pape  aura 
„  mon  fils  entre  fes  mains,  il  m’envoïera  le  plus  promptement  qu’il  pour- 
„  ra  quinze  Vaiffeaux  avec  cinq  cens  Chevaux ,  6c  mille  hommes  de  pied. 
,,  Lorique  cette  Armée  fera  arrivée  à  Conllantinople,  elle  fervira  fix  mois 
„  fous  nos  Ordres  contre  les  Turcs  6c  les  Grecs  nos  ennemis}  6c  pendant 
„  ce  tems  le  Légat  du  Pape  donnera  les  Bénéfices  6c  les  Dignitez  Eccle- 
,,  fiaftiques  à  des  Grecs  capables  qui  reviendront  volontairement  à  l’Union  6c 
„  à  l’Obéïfiance  de  l’Eglife  ,  félon  que  lui  6c  nous  le  jugerons  meilleur. 
„  Que  fi  dans  les  fix  mois  de  l’arrivée  de  la  flotte,  les  Grecs  ne  veulent  pas 
„  fe  réunir  à  l’Eglife,  nous  ferons  avec  le  Confeil  du  Légat,  qu’ils  fe  fou- 

met» 

(2.5)  Heydezger ,  Hijl.  Papat,  l’Empereur,  &  fon  vrai  nom  étoit  Megaé- 

(16)  C’éto:t  l’Officier  qui  commandoit  en  tairiarque.  DuCange,  G\o$,Lat> 
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,,  mettrons  abfolument.  Nous  donnerons  au  Légat  pour  Ton  logement 
3,  un  grand  Palais  qui  demeurera  au  Pape  êc  à  les  Légats  à  perpétuité. 
,,  Nous  lui  donnerons  auffi  une  belle  Eglile,  où  lui  êc  Tes  Succeffeurs  puif- 
5,  fent  celebrer  l’Office  divin.  Je  donnerai  à  mon  fils  aine  (Andronic) 
5,  un  Maître  Latin,  pour  lui  enfeigner  les  Lettres  êc  la  Langue  Latine.  Je 
,,  donnerai  trois  grandes  Maifons  où  l’on  tiendra  des  Ecoles  des  Lettres 
„  Latines,  êc  j’aurai  foin  que  les  Enfans  des  plus  confiderables  d’entre  les 
,,  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je  n’accompliffe  pas  toutes 
„  ces  conditions,  je  me  juge  dès-maintenant  pour  lors  indigne  de  l’Empi- 
,,  re,  êc  j’en  tranlporte  tout  le  Droit  à  mon  dit  fils.  Je  tranfporte  au  Pa- 
,,  pe  la  Puiflânce  paternelle  que  j’ai  fur  lui,  êc  je  le  lui  donne  en  adop- 
,,  tion:  enforte  que  le  Pape  puiffie  acquérir  l’Empire  au  nom  de  ce  fils, 
„  lui  donner  une  femme,  des  Tuteurs,  êc  des  Curateurs  ,  êc  difpofer  de 
,,  l’Empire  en  fon  nom.  Enfin  ,  en  accompliilant  mes  promeffes,  je  pré- 
,,  tens  être  le  Gonfalonier  de  l’Eglife,  êc  le  principal  Chef  de  l’Armée 
„  Chrétienne  qui  paffera  deçà  la  Mer.  Fait  à  Conflantinople  en  notre 
„  Palais  des  Blaquernes  l’an  du  Monde  6864.  de  Jefus-Chrifl  i$ff.  le  if. 
,,  de  Décembre  (2.7).  5Î  Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  à  diverfes  Puif- 
iances  ,  fur  ce  fujet  :  mais,  comme]  il  ne  put  fournir  les  Vaiflèaux  êc  les 
Troupes  dont  on  étoit  convenu, la  Négociation  fut  fans  effet. 

L’année  fuivante,  la  Guerre  entre  les  François  6c  les  Anglois  fut  três- 
funefle  à  la  Nation  Françoile,  êc  au  Roi  Jean.  Le  Prince  de  Galles, étant 
entré  en  France,  fut  pourfuivi  chaudement,  êc  renfermé  dans  un  Polie 
avantageux  près  de  Poitiers,  où  fe  donna  la  fameufe  Bataille  qui  ravit  la 
Liberté  au  Roi  Jean.  Les  Troupes  étoient  déjà  en  marche,  pour  donner 
la  Bataille ,  „  lorfque  le  Cardinal  de  Périgord  Légat  du  Pape  vient  prier  le 
,,  Roi  de  lui  permettre  d’aller  trouver  le  Prince  de  Galles  pour  tacher  de 
,,  l’obliger  à  le  rendre  à  des  Conditions  honnêtes.  Le  Roi  n’ôfa  lui  refu- 
„  fer  une  demande  fl  raifonnable  j  mais,  il  eut  bien  de  la  peine  à  lui  accor- 
,,  der  le  refie  du  jour  pour  moïenner  l’Accomodement.  Le  Cardinal  paffa 
,,  plufieurs  fois  d’un  camp  à  l’autre:  il  reprefenta  au  Prince  de  Galles  , 
,,  qu’avec  dix  mille  hommes,  au  milieu  de  la  France,  il  ne  pouvoir  pas  re- 
„  liller  à  cinquante  mille  François  qui  l’entouroient  de  tous  cotez,  êc  qui 
,,  fins  combattre  l’obligeroient  bientôt  à  fe  rendre  manque  de  vivres.  Il 
,,  difoit  au  Roi,  que  de  braves  gens  n’étoient  jamais  à  meprifer  en  quelque 
„  petit  nombre  qu’ils  fuffent  j  qu’il  ne  falloit  pas  les  réduire  au  defefpoir,en  leur 
,,  refufant  tout  *  que  le  fort  des  Armes  étoit  incertain  *  qu’il  pouvoit  encore 
,,  fe  fouvenir  de  la  Bataille  de  Creffi  que  le  Roi  fon  Pere  avoit  perdue  con- 
„  tre  toutes  les  apparences:  enfin,  à  force  d’aller  êc  devenir,  il  obligea 
„  le  Prince  à  promettre  de  rendre  au  Roi  toutes  les  Villes  êc  Châteaux  êc 
„  tous  les  Prifonniers  qu’il  avoit  pris  pendant  la  Campagne,  êc  à  jurer  de 
„  ne  porter  les  Armes  de  fept  ans  contre  la  France:  mais  le  Roi,toûjours 


(17)  Bzovius ,  an.  1355.  §.38.39, 
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,,  inflexible,  vouloit  que  le  Prince  &  cent  de  fes  Chevaliers  fe  rendiflent  à  AndeJ.C; 
,,  difcretion.  Deforte  que  le  Cardinal,  voiant  bien  que  fes  Offices  étoient 
„  inutiles,  fe  retira  à  Poitiers,  6c  chacun  fe  prépara  à  la  Bataille  (*8).  „ 

On  dit  même  que  le  Légat  reçut  mandement  du  Roy  de  fe  déporter  de  plus 
parler  de  Paix,  s'il  ne  vouloit  mettre  fa  vie  en  danger  (19).  Ainfi  la  Bataille 
fe  donna.  Les  Anglois  furent  viétorieux.  Le  Roi ,  fins  perdre  courage 
en  fe  voiant  abandonné  des  fiens,  fit  des  merveilles  de  fa  perfonne.  Il  lé 
defendoit  toujours  avec  fa  hache  d’armes  ,  6c  faifoit  repentir  ceux  qui 
ofoient  l’approcher:  mais ,aiant perdu  toute  efperance  de  rallier  fes  troupes, 
il  fe  rendit  Prifonnier.  Il  courut  rifque  de  la  vie  par  la  brutalité  de  quel¬ 
ques  i\nglois,  qui ,  par  avarice  ,  fe  difputoient  la  gloire  de  l’avoir  pris. 

Mais, le  Comte  de  Warwick  6c  Gobeghen  le  tirèrent  des  mains  de  ces 
infolens.  Ils  le  menèrent  au  Prince  de  Galles,  qui  le  reçut  avec  tout  le 
refpecl  dû  à  un  fl  grand  Monarque.  Voilà  le  luccês  de  la  Bataille  de  Poi¬ 
tiers.  Le  Roi  Jean  y  combattit  comme  un  Héros.  Le  Prince  Philippe 
le  plus  jeune  de  fes  Enfans  ne  l’abandonna  jamais,  êc  fut  pris  avec  lui.  Il 
y  eut  cinq  ou  flx  mille  François  tuez  fur  la  Place  ,  6c  plus  de  q’uinze  mille 
Prifonniers.  Le  foir,  le  Prince  de  Galles  donna  à  fou  per  dans  fa  Tente  au 
Roi  6c  à  tous  les  Prifonniers  conflderables.  Le  Prince  fervit  le  Roi  pen¬ 
dant  tout  le  repas,  6c  ne  voulut  jamais  fe  mette  à  table,  quelque  priere 
que  le  Roi  lui  en  pût  faire:  Je  ne  J«/j,difoit-il,  mie  afifez foujfifant ,  de  me 
feoir  à  h  table  de  (1  grand  Prince ,  &  de  fi  vaillant  homme  que  le  Corps  du  Roy 
ejl.  Six  mois  après ,  le  Prince  conduiflt  fon  Prifonnier  à  Londres.  On 
leur  fit  une  entrée  magnifique.  Le  Roi  vaincu  y  entra  comme  vainqueur 
monté  fur  un  cheval  blanc  richement  enharnaché  ,  aiant  à  fon  côté 
le  Prince  de  Galles  vêtu  fort  modeftemcnt  6c  monté  fur  une  petite  haque- 
née  (30). 

Nous  avons,  fous  la  même  année  1 5 y  <5.  un  autre  Evénement  qui  a  un  Retour  de 
raport  plus  direét  à  cet  Ouvrage.  J’ai  dit  de  quelle  maniéré,  ôc  fous  quel-  [yr'rc”^j 
les  conditions,  l’Empereur  Charles  IV.  reçut  à  Rome  la  Couronne  Impe-  lemaene.- 
riale.  „  Cette  action  le  rendit  fi  meprifable  aux  Italiens,  qu’on  lui  fit  mil-  Bulle  d’Orî 
5,  le  affronts  par-tout  fur  fon  retour,  jufques-là  qu’à  Pife  on  le  penfa  brûler 
„  dans  fon  Logis,  6c  qu’il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de  cette  Ville- 
„  là,  après  y  avoir  laifle  plufieurs  des  fiens  maflacrez  par  la  populace  $  que 
„  la  plupart  des  Villes  lui  fermoicnt  les  Portes,  6c  qu’il  fut  contraint  d’at- 
„  tendre  deux  heures  à  celles  de  Cremone  la  reponfe  du  Magiflrat,  qui 
,,  voulut  bien  enfin  lui  faire  la  grâce  de  le  laitier  entrer  dans  la  Ville  com- 
„  me  un  Ample  Etranger,  fans  fuite  6c  fans  armes,  6c  d’y  demeurer  feule- 
„  ment  un  jour.  Ainii,  l’on  ne  vit  jamais  mieux  qu’alors  la  décadence  de 
„  l’Empire  6c  des  Empereurs  j  6c  ce  vain  titre  d’Empereur  des  Romains , 

„  qu’il  alla  chercher  fi  loin,  fans  qu’il  en  fut  befoin,  lui  coûta  la  perte  de 

fon 

(2.8)  Choify ,  Hifl.  du  Roy  Jean  ,  Liv,  I.  p.  2zç. 
pag.  194.195.  -  (30)  Choify,  Hifl.  du  Roi  Jean,  Liv.I, 
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AndeJ.C.  33  **on  honneur,  &  de  la  plupart  de  Tes  gens>  car,  il  n’en  ramena  que  très- 
13 56.  „  peu  en  Allemagne,  où  il  réufîit  mieux  qu’en  Italie.  En  effet,  comme 

r"  „  il  eut  le  bonheur  d’y  jouïr  d’une  affez  grande  Paix  durant  tout  les  tems 

„  de  fon  Régné,  il  s’appliqua  fecretement ,  félon  fon  genie  ,  à  y  rétablir 
„  l’Ordre  en  faifant  fafameufe  Bulle  d’Or,pour  le  Reglement  des  Electeurs 
„  êc  de  l’Ele&ion  de  l’Empereur i  6c  en  mettant  l’Empire,  pour  le  Gou- 
„  vernement  Politique,  à  peu  près  en  l’Etat  où  il  elt  encore  aujourd’hui 


Subfide 
refufé  au 
Pape  en 
Allema¬ 
gne. 


Le  Pape  Innocent  avoit  envoié  Philippe  de  Cabaffole, Evêque  de  Cavail- 
lon  ,pour  lever  le  dixime  denier  de  tous  les  Revenus  Ecclefiaftiques  au  pro¬ 
fit  de  la  Chambre  Apoffolique.  Les  Provinces  de  Treves,  de  Mayence, 
6c  de  Cologne  refuferent  ce  Sublide  extraordinaire.  Les  autres  Provinces 
imitèrent  ce  genereux  exemple  $  6c  le  Pape  n’ôfa  pas  les  pouffer.  Mais 
l’Empereur  ,qui  fe  faifoit  gloire  d’obéïr  aveuglement  à  fa  Sainteté,  convo¬ 
qua  à  Mayelice  tous  les  Princes  de  l’Empire.  Le  Légat  Philippe  s’y  trou¬ 
va.  On  lui  oppofa  Conrad  d’Alzeia,  Chancelier  de  Rupert  Comte  Pala¬ 
tin,  qui  parla  pour  le  Clergé  en  ces  termes:  „  Les  Romains  ont  toujours 
regardé  l’ Allemagne  comme  une  mine  d’or,  6c  ont  inventé  divers  moïens 
pour  l’cpuifer.  Que  donne  le  Pape  à  ce  Roiaume,  fi  non  des  Lettres 
6c  des  Paroles?  Qu’il  foit  le  Maître  de  tous  les  Bénéfices,  quant  à  la 
Collation  :  mais  , qu’il  en  laiffe  le  Revenu  à  ceux  qui  les  defervent.  Nous 
envoions  affez  d’argent  en  Italie  pour  diverfes  Marchandifes,  6c  à  Avi¬ 
gnon  pour  nos  Enfans  qui  y  etudient,  ou  y  poftulent  des  Bénéfices, 
pour  ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Perfonne  de  vous  n’ignore,  Sei¬ 
gneurs,  que  tous  les  ans  on  porte  d’Allemagne, à  la  Cour  du  Pape,  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  la  confirmation  des  Prélats,  l’impetration 
des  Bénéfices,  la  pourfuite  des  Procès  6c  des  Appellations  au  St.  Siégé  : 
pour  les  difpenfes,  les  abfolutions,  les  indulgences,  les  Privilèges ,  6c  les 
autres  grâces.  De  tout  tems, les  Archevêques  confirmoient  les  Eleétions 
des  Evêques  leurs  Suffragans:  c’efl  le  Pape  Jean  XXI  T.  qui  de  notre 
tems  leur  a  ôté  ce  Droit  par  violence.  Et  voici  que  le  Pape  demande 
encore  au  Clergé  un  Subfide  nouveau  6c  inoiii  ;  menaçant  de  Cenfures 
ceux  qui  ne  le  donneront  pas,  ou  qui  s’y  oppoferont.  Arrêtez  le  com¬ 
mencement  de  ce  mal,  6c  ne  permettés  pas  d’établir  cette  honteufe  fer- 
vitude.  ,,  Le  lendemain, l’Empereur  6c les  Seigneurs  appellerent  leNon- 
,  6c  pour  reponfe  ils  lui  dirent,  que  le  Clergé  ne  pouvoit  donner  un 
Subfide  fi  extraordinaire  j  6c  que  l’Empereur  étoit  fur-tout  indigné,  de  ce 
que  le  Pape  s’addreffoit  aux  Allemans  ,  plutôt  qu’aux  autres  Nations  de 
l’Europe,  pour  leur  impofer  cette  charge.  Il  dit  donc  au  Nonce  avec  émo¬ 
tion  : 
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(31)  Moimloarg ,  lïifi.  de  ta  Decad ,  de  l"Em {\ 
Li'j.  VI,  f>ag,  664.  665. 


(31')  Bzovius ,  on.  1356.  §.  1.  Heifs,  Hijl • 
de  l'Ernp,  tom.  3.  ^.32,1.  vc. 
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ion:  Seigneur  Evêque ,  d'où  vient  que  le  Pape  demande  au  Clergé  tant  d'argent^ 
&  ne  fonge  point  à  le  reformer.  Vous  voièz  comme  ils  vivent ,  quelle  cfi  leur 
Hauteur ,  leur  Avarice ,  leur  Luxe ,  leurs  Délices.  Sur  cette  reponfe,  le  Lé¬ 
gat  Philippe  ne  délibéra  pas  à  retourner  à  Avignon.  Mais  le  Pape,  ne  vou¬ 
lant  pas  en  avoir  entièrement  le  démenti,  envoia  des  Nonces  prefque  par- 
toute  l’Allemagne,  avec  Ordre  de  recueillir  la  moitié  du  Revenu  de  tous  les 
Bénéfices  vacans  alors,  6c  qui  vaqueraient  pendant  deux  ans,  6c  de  les  re- 
ferver  au  profit  de  la  Chambre  Apoftolique.  Il  écrivit  aufii  aux  principaux 
Prélats  pour  la  Reformation  du  Clergé  (35). 

Il  faut  avouer  qu’en  effet  le  Clergé  avoit  grand  befoin  d’une  bonne  Re¬ 
forme.  Plufieurs  Perlonnes  zélées  6c  pieufes  fe  plaignoient  hautement  des 
Excès  des  Ecclefiaftiques.  On  nomme  entr’auttes  Frere  Jean  de  Rochctail- 
ladc  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Voici  un  Mémoire  curieux  qui  m’a 
été  communiqué  par  un  habile  homme  qui  m’honnore  de  fon  Amitié  :  „  Du 
j,  temps  que  le  St.  Siégé  fe  tenoit  en  Avignon  environ  l’an  1 360.  fe  trouva 
„  un  Frere  Mineur  nommé  Frere  Jean  de  Rochetaillade ,  qui  fe  mift  à 
„  prefeher  contre  l’Orgueil,  bombances,  6c  fuperfiuitez  du  Pape  6c  des 
„  Cardinaux  qui  fe  tenoyent  en  Avignon,  6c  généralement  contre  tous  les 
„  Prélats  6c Gens  du  Clergé, 6c  aufli  contre  les  Princes  qui  faifoyent  tant 
„  d’opprefiions  à  leurs  fujets.  Il  prenoit  tousjours  pour  fon  Theme  quel- 
„  que  pafiage  de  l’Apocalypfe,  6c  l’accomodoit  proprement  au  Pape,  Car- 
„  (finaux ,6c Prélats.  Nos  Hiftoriens  difent  qu’il  elloit  fort  grand  Clerc, 
„  6c  que  le  Pape  Innocent  VI, fe  fafehant  de  les  Prêches,  le  fit  mettre  en 
„  prifon,  craignant  (difoit-il)  que  par  Ion  grand  lavoir,  il  ne  feit  errer  le 
„  Monde.  Car,  ce  bon  Saint  Pere  avoit  opinion  que  l’Ignorance  garde  les 
„  gens  d’errer,  6c  que  le  favoir  les  amene  en  erreur.  Et  de  vray  celui  qui 
„  ne  faitirienjen  quoi  pourroit-il  errer’?  Or,cebon  frere  Jean  ,entr’autres 
„  Prêches  ,  un  jour  en  feit  un,  qui  fuft  la  principale  caufe  de  fa  Prifon,  le- 
„  quel  en  fubftancc  fut  tel:  Meflieurs  6c  Dames,  je  vous  veux  faire  un  Conte 
,,  d’un  cas,  qui  advint  jadis  entre  les  oifeaux,  qui  eft  tout  femblable  à  ce 
,,  que  nous  voyons  qui  efi:  jà  avenu  à  Noftre  Saint  Pere  le  Pape,  6c  ce  qui 
„  lui  adviendra  cy-après.  Il  vous  faut  donc  entendre,  qu’au  temps  de  ja- 
„  dis,  il  nafquit  un  oifean  au  Monde, qui  eftoit  le  plus  beau  6c  le  plus  plai- 
„  fant  à  voir  qu’il  eftoit  pofiiblei  mais, il  n’ avoit  point  de  plumes.  Les  au- 
„  très  oifeaux ,  ayant  oui  parler  de  ceft  oifeau  fins  plumes ,  le  voulurent  aller 
„  voir,  6c  quand  ils  furent  tous  arrivez  pour  le  voir,  ils  le  trouvèrent  fort 
„  beau, ôc eufrent  pitié  de  luy, d’autant  qu’il  ne  pouvoit  voler  comme  eux, 
„  par  faute  de  plumes.  Adonc  ils  tindrent  Confeil,  pour  avifer  ce  qui  fe- 
„  roit  bon  de  faire,  afin  que  ce  bel  oyfeau  ne  mouruft  de  faim,  à  faute  de 
„  voler  pour  chercher  fa  vie.  Si  refolurent  entr’eux  que  chafcun  d’eux  luy 
„  donneroit  de  fes  plumes,  ce  qu’ils  firent,  6c comme  il  prenoit  plumes,  il 
„  fe  montroit  beau  de  plus  en  plus  j  deforte  que  les  autres  oilcaux  luy  en 
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An  de  J.C.  „  donnoicnt  tousjours  tant  plus.  Quand  cet  oifeau  fe  veit  bien  emplumé, 
i36°-  ,,  6c  que  tous  les  autres  oyfeaux  luy  portoient  honneur,  il  commença  à  de- 

,,  venir  fier  6c  orgueilleux,  6c  à  mesprifer  les  autres.  Et  encore  ne  fe  con.- 
„  tentoit  de  lesmefprifer,  mais  aufii  il  lesbechoit  6c  leurcontrarioit  en  tout 
„  ce  qu’il  pouvoit,  Alors,  les  autres  oifeaux  fe  meirent  enfemble  pour  ad- 
„  vifer  ce  qui  eftoit  bon  à  faire ,  touchant  ce  nouvel  oifeau  qu’il  avoyent 
,,  emplumé,  6c  qui  eftoit  devenu  fi  fier  6c  outrageux.  Si  conclurent  en 
,,  leur  Conleil,  que  le  meilleur  feroit  que  chacun  d’entr’eux  luy  redemen- 
,,  dalt  fes  plumes,  par  le  moyen  defquelles  il  s’eftoit  tant  enorgueilly  6c 
,,  haufië,  qu’il  ne  faifoit  conte  d’eux.  Adonc  toute  .cette  Compagnie 
„  d’oyfeaux  alla  trouver  ce  nouvel  oyfcau,  6c  après  luy  avoir  remonftré  fon 
„  orgueil  6c  mesconnoifiance,  luy  oflerent  chafcun  fes  plumes,  le  Paon  le 
,,  premier  ,1e  Faucon  après,  6c.tous  les  autres  après, deforte  qu’ils  le  laifle- 
„  rent  tout  nud  fans  plumage.  Ainfi,  Meilleurs  (difoit  Frere  Jean,  au  Pa- 
,,  pe  6c  aux  Cardinaux)  il  vous  adviendra, 6c  n’en  faites  doute.  Car, quand 
,,  l’Empereur,  les  Rois,  6c  les  Princes  Chreitiens  vous  auront  ofté  les  biens 
„  6c  richeflës  qu’ils  vous  ont  données  autrefois,  lefquels  vous  employez  en 
,,  bombance, orgueil ,  6c fuperfiuitez,  vous  demeurerez  tous  nuds.  Où  trou- 
„  verez-vous  que  St.  Pierre  6c  St.  Sylveilre  chevauchaifent  à  deux  ou  trois 
„  cens  chevaux?  Au  contraire,  ils  ïc  tenoient  Amplement  enclos  6c  cachez 
„  dans  Rome.  Frere  Jean' de  Rochetaillade  prefehant  de  cette  façon  difoit 
„  bien  la  vérité  *  mais,  ceite  vérité,  qui  eii  tant  odieufe  au  Monde,  fut  cau- 
,,  fe  qu’il  fuft  mis  en  Prifon,  où  on  luy  fit  finir  fes  jours.  Je  veux  donc 
,,  conclure  de  ce  Récit,  que  fi  les  Princes  Chreftiens  pratiquoyent  laDéter- 
„  mination  Magiftraie  de  nos  Maîtres  de  Sorbonne  6c  de  l’Univerfité  de 
„  Paris ,  qu’il  en  prendroit  au  St.  Pere ,  comme  à  l’Oyfeau  de  Frere 
„  Jean  (34).,,  Rochetaillade  écrivit  en  Prifon  un  Traité  Prophétique  in¬ 
titulé,  Vademecum ,  6cc.  dans  lequel  il  afiuroit  que  l’Ante  Chrift  regnoit 
dans  la  Papauté,  6c  promettoit  une  Reformation  à  venir  de  l’Eglife  (37). 
J’ai  un  Auteur,  qui  afiure  que  Frere  Jean  fut  brûlé  comme  Heretique: 
„  Ce  Pape  (Innocent  VI.)  vray  Tyran  de  Babylone,  commanda  que  Jean 
3,  de  Roquetaillade  fut  brullc  en  Avignon,  pour  ce  qu’il  avoit  dit  quelque 
3,  chofe  contre  le  Clergé.  Ceftuy-là,  dit  Pierre  de  Prefmontré,propheti- 
3,  za  plufieurs  chofes  devoir  advenir  touchant  l’Ante-Chrift  6c  les  Papes, 
„  6c  pourtant  il  eftoit  tenu  pour  fufpeét  d’Herefie.  Car,  il  commença  à 
,,  prophetizer  l’an  1 34p.  Du  temps  de  Clement  fixiefme,  a*on  veu  advenir 
,,  plufieurs  chofes  de  ce  qu’il  avoit  presdit  (36).  „  Mr.  Fleury  ,  qui 
parle  de  ce  Religieux,  6c  qui  le  traite  de  fanatique ,  avoue  pourtant  que 
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(34)  Extrait  des  Dîfcours  fur  les  Moyens  de  (35)  Heydegger  ,  Hijl.  Palai.  atat.  g. 

l'un  gouverner ,  crc.  contre  Nicolas  Machiavel,  (36)  Jean  Crefpin ,  Ejlat  de  l’ Egiife  des  U 

in  16.  r.  Edition  1577.  par  Gentillet  ,  x.part.  temps  des  Apo[lres  ,  ç yc.  Edit,  de  itrailourg^ 
p.  301.  L'Auteur  a  tiré  ce  fait  de  Troiflard ,  in  b.  I  564.  pag.  379. 
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[es  mœurs  ét oient  pures ,  &  qu'il  étoit  /avant  dans  V Ecriture ,  &  même  dans  les 
Auteurs  Profanes  (37). 

Après  la  Bataille  de  Poitiers  de  la  Prife  du  Roi  Jean,  plufieurs  gens  de 
Guerre  de  divers  Païs,  voiant  leur  folde  manquée,  de  ne  lâchant  plus  com¬ 
ment  fubfiÛer  en  France,  s’affemblerent  fous  la  conduite  d’un  Gentilhom¬ 
me  de  Périgord  nommé  Arnaud  de  Ccrvole,  de  par  fobriquet  l’Archi-Prê- 
tre.  Ils  attaquèrent  la  Provence,  où  ils  prirent  plufieurs  Villes  de  des  Pla¬ 
ces  fortes,  de  pillèrent  tout  le  Païs  en  135*7.  b*c  PaPe  craignit  que  cette 
tempête  ne  vint  fondre  fur  Avignon.  11  voulut  voir  toute  l'a  Cour  fous 
les  Armes,  de  il  en  fit  la  revue.  11  s’y  trouva  quatre  mille  italiens,  qui 
étoient  deux  fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette  Cour.  Enfuite  ,  le 
Pape  commença  à  faire  fortifier  Avignon  par  de  bonnes  murailles,  de.  de 
bons  foffez. 

La  Paix  aiant  été  conclue  à  Bretigni  le  8.  de  Mai  1360.  entre  la  France 
de  l’Angleterre,  les  Compagnies  Blanches  fe  fortifièrent  confiderablement, 
malgré  les  Ordres  que  le  Roi  Jean  avoit  donnez  pour  faire  retirer  les  gens 
de  Guerre  vagabonds.  L’Archi- Prêtre  prit  de  pilla  la  Ville  du  St.  Etprit 
fur  le  Rhône  àfept  lieues  d’Avignon  où  le  Pape  de  les  Cardinaux  eurent 
l’Allarme  tiès*chaude.  Ils  ordonnèrent  une  Croifade  contre  ces  mauvais 
Chrétiens,  qui  ravageoient  le  Païs ,  pilloient  fur  le  champ  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  trouver, violoient,tuoient, hommes,  femmes,  de  enfans  :  de  qui  commet- 
toit  les  actions  les  plus  infâmes, étoit  le  plus  eltimé.Le  Pape  fit  donc  prêcher 
contr’eux,  promettant  ablolution  de  peine  de  de  coulpe  à  ceux  qui  fe  croi- 
feroientdc  expoferoient  leur  vie  pour  détruire  cette  maudite  engeance.  Les 
Cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi, Cardinal  Evêque  d’Oftie,  pour  être  Chef 
de  cette  Croilade ,  de  il  alla  demeurer  à  Carpentras  où  il  recevoir  tous  ceux 
qui  vou’oient  fe  croilerj  mais,  comme  on  ne  leur  donnoit  rien  que  l’indul¬ 
gence,  les  uns  alloient  en  Lombardie,  les  autres  s’en  retournoient  à  leur 
Païs,  quelques-uns  même  prenoient  parti  dans  la  Blanche  Compagnie,  qui 
croiffoit  ainfi  de  jour  en  jour  (38).  Le  Pape  écrivit  un  grand  nombre  de 
Lertres  fur  ce  fujet  (3p),  au  commencement  de  l’an  1361. 

L’année  fui  vante, Louis  Roi  de  Sicile  de  Prince  de  Tarente  étant  mort  à  Na¬ 
ples,  le  Pape  fit  faire  fes  funérailles  à  Avignon}  de  de  peur  que  le  Roiau- 
me  de  Sicile,  Tributaire  de  l’Eglife,  ne  fouflrit  quelque  dommage  par  la  mort 
de  fon  Roi,  le  St.  Pere  envoia  à  Naples  en  qualité  de  Légat  Guillaume 
Grimoardi,  qui  étoit  alors  Abbé  de  St.  Viétor  de  Marlèille  (40). 

Peu  de  tems  après,  c’efl-à-dire  le  1 1.  de  Septembre,  Innocent  VI.  mou¬ 
rut  à  Avignon,  confumé  de  vieillelfe  de  de  maladies.  Il  étoit  lavant.  Il 
favorifa  les  Gens  de  Lettres,  leur  fit  du  bien,  de  en  avança  plufieurs.  Le 
Continuateur  de  Nangis  loue  fon  intégrité  :  c' étoit ,  dit-il,  un  homme  bon , 

fim- 

(37I  Fleury ,  Hifi.  F.ccl.  L:v.  XCVI.  §.33.  p.  Baluz'ti ,  p.  946. 

158.  Voyez  les  Auteurs  qu’il  cite.  (39)  Tbejaunis  Anecdotorum  ,tom.r.p.<èi\6. 

(38)  Froijfurd ,  Vol.  /.  c.  1 7 7.  Mathieu  Vil -  (40)  SecundaVlta  Innoc,  ap,  iiahtzium. 
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fmple ,  Î3  droit.  Un  autre  Ecrivain  dit  qu’il  eut  toujours  de  bonnes  inten¬ 
tions,  qu’il  aimoit  les  Pauvres,  6c  qu’il  leur  donnoit  libéralement.  Mais 
il  faut  avouer,  qu’il  fe  laiffa  un  peu  trop  aller  à  l’inclination  naturelle  pour 
fes  Parens,  dont  il  eleva  plufieurs  aux  Dignitez  Ecclefiaftiques,  capables 
néanmoins  pour  la  plupart,  de  qui  firent  bien  leur  devoir  (41).  Ces  té¬ 
moignages  avantageux  ne  s’accordent  pas  tout  à  fait  avec  la  Vérité  de  l’Hif* 
toire.  C’eit  peut-être  ce  Pape,  plutôt  que  Clement  VI,  qui  dans  les  Ré¬ 
vélations  de  Ste.Brigide  eft  appellé  par  Jefus-Chrift.  Meurtrier  des  Ames ,  le 
dijjipatcur  des  Brebis  de  Jefus-Chrifl  qu'il  de^ore  &  qu'il  déchiré ,  plus  abomina - 
b  le  que  les  Juifs,  plus  ennemi  &  plus  traître  qu'un  Judas ,  plus  injufie  qu'un 
Pilate ,  plus  méchant  que  Lucifer  :  ghte  [on  Siégé  fer  oit  abimé  aux  Enfers ,  com¬ 
me  une  Pierre  pefante ,  que  fes  Confcitlers  feraient  confumez  par  un  feu  inextin¬ 
guible  de  fouffre  (41).  Je  trouve  que  ,,  Ce  Pape  voulut  cueillir  le  dixième 
,,  fur  toutes  les  rentes  Ôc  revenus  du  Clergé,  mais  les  Prélats  de  France  n’y 
„  voulurent  conlentir:  par  quoy  ne  fuit  point  levé:  mais  il  fift  mieux  fes 
„  beibngnes  en  Allemagne  au  Diocefe  de  Spire  (43).  ,, 

Charles  IV,  TT  D  D  A  T  NT  Jean  I,& Charles  V. 

Empereur  cl' Occident.  U-'  ^  '  *  Rois  de  trance. 

C  CV  I.  TATE. 

Dix  jours  apres  les  Funérailles  d’innocent  VI.,  les  Cardinaux  qui  étoient 
à  Avignon  entrèrent  en  Conclave.  Ils  y  furent  plus  d’un  mois, avant 
que  de  convenir  furl’Eleétion  d’un  Pape.  Mais',  le  28.  d’Oétobre  ils  élurent 
Guillaume  Grimaud  ou  Grimoaldi,  Abbé  de  St.  Viétor  de  Marfeille.  Il 
étoit  fils  du  Seigneur  de  Grifac  en  Gevaudan,  au  Diocefe  de  Mende.  Dans 
fir  première  JeundTe, il  embraffa  laVieMonaiiique,6c  fut  reçu  dans  le.Prieu- 
ré  de  Chiriac  au  même  Diocefe,  dépendant  de  St.  Viétor  de  Marfeille, 
d’où  après  s’être  infiruit  des  Obfervances  regulieres,  il  alla  étudier  à  Mont¬ 
pellier,  avec  tant  de  fuccès,qu’il  devint  Doéteur  fameux  en  Droit  civil  6c 
en  Droit  Canon, 6c  les  enfeigna  plufieurs  années,  tant  à  Montpellier,  qu’à 
Avignon.  Enfuite,  il  fut  pourvû  de  l’Abbaie  de  St.  Germain  d’Auxerre, 
puis  de  St.  Victor  de  Marfeille,  6c  enfin  elû  Pape.  Il  étoit  alors  auprès  de 
la  Reine  de  Naples  pour  ménager  les  intérêts  de  l’Eglife.  Deforte  que  les 
Cardinaux, ne  lâchant  pas  s’il  confentiroit  à  fon  Eleétion,  ne  la  publièrent 
point.  Ils  le  firent  venir  promptement5,  fous  prétexté  que  fa  prelence  étoit 
necefiaire  pour  quelque  affaire  preffée.  Il  fe  rendit  incefiàmment  à  Avignon, 
où  il  entra  fecretcment  le  30. d’Oétobre,  6c  le  lendemain  fon  Eleétion  fut  pu¬ 
bliée  fous  le  nom  d’U rbain  V.  Le  <5.  de  Novembre,  il  fut  facré  Evê¬ 
que 

(41)  Prima  Vita  Innoc.ap.Baluz.ium,p.m.  les  Obfervations  deConfalve  Durand. 

344.  (43)  Jean  Cre[pin>  E/lat  de  l'Eglife  ,  Vf. 

(41')  Voyelles  Révélations  de  Ste.  Brigide ,  p.  377.  Il  cite  Naucler. 
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que  8c  couronné  Pape}  mais,  voulant  éviter  le  falie,  il  ne  fit  point  en  cette  y\nciej  ^ 
occafion  la  cavalcade  accoutumée  par  la  Ville,  quoique  tout  fut  prépa-  1362.* 

ré  (1).  _  — - 

Sous  les  deux  derniers  Papes  C.ement  6c  Innocent,  l’Eglife  d’Avignon  Eslife 
n’avoit  point  eu  d’Evêque.  Les  deux  Papes  que  je  viens  de  nommer  fe  l’é-  fnAvi* 
toient  refervée  pour  jouir  du  revenu}  6c  ils  la  faifoient  gouverner  par  des  b 
grands  Vicaires.  Mais,  le  Pape  Urbain  remit  cette  Eglife  en  réglé,  6c  en 
pourvût  fon  frere  Anglic  Grimoaldi,  Chanoine  Régulier,  6c  Prieur  de  St. 

Pierre  de  Die  :  ce  qui  fe  fit  le  1 1.  de  Décembre  1562.  (a). 

Jean  I.  Roi  de  France  étoit  venu  voir  le  Pape  à  Avignon}  6c  Pierre  de  AndeJ.C: 
Lufignan  Roi  de  Chipre,  aiant  pafie  la  Mer,  s’y  rendit  aufii  le  19.  de  r363- 
Mars  1 365.  Le  Pape  prêcha  avec  édification  en  prefence  ces  deux  Princes } 

6c  le  Roi  Jean  prit  la  Croix  avec  plusieurs  Seigneurs,  pour  former  une  en-  d’une 
treprife  contre  les  Infidèles.  Le  Pape  prit  la  chofe  fort  à  cœur.  Il  ordon-  Croifade. 
na  unPafiage  general,  dont  il  fit  Chef  le  Roi  Jean  }  6c  ce  Prince,  qui  étoit 
prefent,  jura  de  le  faire  en  1  3 <5 y  (3).  Le  Cardinal  Taluirand  Evêque  d’Al- 
bane  fut  nommé  Légat  pour  commander  la  Croifode.  „  Le  Confeil  de 
,,  France  eut  beau  reprefenter  au  Roi  la  miferedu  Roiaume,  la  pelle,  6c  la 
„  famine, qui  le  defoloient , 6c  qui  empêcheroient  les  Peuples  de  contribuer 
„  aux  depenfes  d’une  Croifade,  les  prétendons  des  Anglois  qui  fe  plai- 
„  gnoient  hautement  qu’on  n’executoit  pas  le  Traité  de  Bretigni,  l’age  du 
„  Roi  déjà  avancé,  6c  fes  infirmitez  qui  fembloient  le  devoir  difpenfer  d’u- 
„  ne  guerre  fi  pénible:  il  n’écouta  rien, 6c  fe  laifiant  aller  au  zele  de  la  Re- 
„  ligion  êc  aux  exhortations  du  Pape ,  il  prit  la  Croix  le  jour  du  Vendredi 
,,  Saint,  6c  fut  déclaré  Generalifiime  de  l’Armée  Chrétienne.  Le  Roi  de 
,,  Dannemarc,quife  trouva  à  Avignon,  fans  qu’on  fâche  pourquoi,  la  prit 
„  aufii }  le  Roi  de  Chipre  s’en  alla  en  Allemagne,  êc  dans  les  autres  Coins 
„  de  l’Europe,  prefiêrles  Princes  d’en  faire  autant  :  il  y  en  eut  plufieurs  qui 
,,  promirent  de  le  trouver  au  Rendez-vous  pour  pafi'er  la  Mer:  le  leul  Roi 
„  d’Angleterre  lui  répondit  froidement,  6c  fut  caufe  que  toute  la  Croifade 
„  s’en  alla  en  fumée:  le  Roi  Jean  n’ofa  s’éloigner,  têc  les  autres  Princes 
„  étoient  trop  foibles  pour  une  fi  grande  Entreprife  (4).  „ 

Au  relie,  je  dois  remarquer,  que  le  Roi  Jean  étoit  venu  à  Avignon,  du  Pourquoi 
vivant  d’innocent  VI.  pour  voir  ce  Paqe  6c  conférer  avec  lui  des  moiens  de  le  Roi  de 
rétablir  en  France  la  Difcipline  Ecclefialliqne  fort  altérée  par  les  defordres 
infeparables  de  la  Guerre.  Le  Pape  mourut  dès  le  commencement  de  la  Né-  Vnon. 
gociation,  6c  le  Roi  Jean  eut  beaucoup  de  part  à  l’Eleéfion  d’Urbain  V.  ° 

Quelques  Auteurs  difent  que  le  Roi  n’avoit  fait  le  voiage  d’Avignon,  que 
pour  confulter  le  Pape  fur  la  Propofition  qu’on  lui  faifoit  d’époulèr  la  Rei¬ 
ne 


(1)  Vit.  Pap.  Aven.  Edit.  Baluz.  tom.  1. 
p.  364.  376.  399.  1055.  Matth.  Villani',  hb. 
XL  c.  16. 

(2)  Vit.  ubt  fttpr.  p.  365.  993.  G  ail.  Chr. 
nova,  tom.i.p.  813. 


(3)  Froijfard ,  Vol.  I.chap.n6.  217 .  Contin. 
Nangii ,  tom.  XI.  Spicil.  p.  880.  Vit  a  Pap.Aven .. 
p.  3 66.  982.  c-c. 

(4)  Cboify ,  HiJl.duB.oi  Jeun  ,  Liv.  3.  pa%. 
zôj.  268. 


An  de  Î.C. 
i363- 


Etat  de 
l’Italie. 


Bulle  con¬ 
tre  !3erm- 
bo  Vif- 
conti. 


4S0  HISTOIRE  DES  PAPES. 

ne  Jeanne  de  Naples.  Elle  étoit  veuve,  auffi  bien  que  lui,  pour  la  fécon¬ 
dé  fois,  6c  Hcritiere  des  Roiaumcs  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  du  Comté  de 
Pi  ■ovence.  La  Politique  avoit  pû  faire  longer  le  Roi  à  cette  Alliance  :  mais  * 
quand  il  apprit  fur  les  Lieux,  6c  des  Provençaux  mêmes,  que  tous  les  bruits 
qui  avoient  couru  d’elle  étoient  véritables,  6c  que  cette  Princell'e  abandon¬ 
née  à  toutes  lortes  de  crimes  St  de  débauchés  avoit  fait  étrangler  fon  premier 
Mari,  6c  s’étoit  bicn-tôt  lalfée  du  fécond,  il  n’eut  que  de  l’horreur  pour 
une  créature  qui  deshonnoroit  le  Thrône  Sc  la  Maifon  de  France  dont  elle 
étoit  defeenduë  (f). 

Cependant,  les  Italiens  perfuadez  que  les  Rebelles  n’ont  jamais  plus  beau 
jeu  qu’au  commencement  d’un  Régné  qui  n’eft  pas  encore  affermi,  repri¬ 
rent  les  Armes,  dès  qu’ils  fçurent  que  le  Pape  Innocent  étoit  mort.  La 
Guerre  fe  ralluma  donc  avec  fureur  entre  le  Pape.Urbain  6c  fes  Alliez  d’une 
part,  6c  Bernabo  Vifconti  de  l’autre.  Le  Roi  de  Chipre,  paffant  à  Milan, 
pour  venir  en  France,  traita  de  la  Paix  avec  Bernabo,  6c  enfuite  avec  le 
Pape,  quand  il  fut  à  Avignon.  Le  Roi  Jean  s’intereffoit  pour  les  Vifcon¬ 
ti,  parce  qu’il  avoit  marié  la  hile  lfabelle  avec  Galeas,frere  de  Mathieu  5c 
de  Bernabo:  mais, il  convint  d’envoier  pour  traiter  la  Paix  deux  Ambafla- 
deurs  ;  6c  le  Roi  de  Chipre  en  envoya  aulïi  deux.  Ces  derniers  furent 
très-bien  reçus  à  Milan  par  Bernabo:  lui  aiant  expofé  le  fujet  de  leur  voia- 
ge ,  ils  paftèrent  dans  la  Romagne  pour  conférer  avec  le  Cardinal  Gilles  d’Al- 
bornos,  Légat  en  Italie,  qui  commandoit  lesTroupes  du  Pape,  6c  condui- 
Toit  la  Guerre  (<5). 

Le  Pape  Urbain  ne  fe  contentoit  pas  d’emploier  les  Armes  materielles 
contre  les  Vifconti,  il  eut  recours  à  celles  de  fa  profefiion:  6c, après  plu- 
fieurs  procedures ,  il  publia  une  Bulle  en  datte  du  dernier  jour  de  Novem¬ 
bre  1362.  En  voici  un  Extrait  curieux.  D’abord,  le  Pape  Urbain  rap¬ 
porte  les  Aéles  qu’innocent  fon  Predeceffeur  avoit  faits  contre  le  Seigneur 
Bernabo  Vifconti  j  6c,  reprenant  l’affaire  de  plus  haut,  il  expofe  que  dès- 
lors  le  St.  Siégé  avoit  reçu  des  avis  certains  que  Bernabo  avoit  pris  la  pro- 
tedion  des  Heretiques,  particulièrement  de  François  Ordelafe  condamné 
comme  tel,  6c  avoit  défendu  de  prêçher  la  Croifade  contre  lui.  Il  ajoute, 
parlant  toujours  de  Bernabo:  ,,  Il  fit  un  jour  venir  en  fa  prefence  l’Arche- 
„  vêque  de  Milan,  Robert  de  bonne  mémoire,  parce  qu’il  avoit  refufé  , 
„  comme  il  devoit,  d’ordonner  un  certain  Moine,  6c  lui  dit  en  prefence 
„  de  plu  heurs  Perfonnes:  Met  s- toi  à  genoux ,  ribaud.  Ne  fais-tu  pas  que  je 
„  fuis  Pape ,  Empereur ,  £s?  Seigneur  en  toutes  mes  Terres,  &  que  Dieu  même 
„  ne  pourroit  y  faire  que  ce  que  je  voudrois?  Et,  après  plufieurs  autres  traite- 
,,  mens  indignes,  il  fit  enfermer  Archevêque  dans  une  Chambre.  En  tous 
„  les  Lieux  de  fon  Obéïffance,  il  avoit  fait  defendre  à  cri  public,  fous  pei- 
„  ne  du  feu,  d’aller  à  la  Cour  du  Pape  notre  Predeceffeur  ou  du  Légat 
„  Gilles  Evêque  de  Sabine,  pour  y  obtenir  des  grâces:  de  leur  fatisfaire 

pour 


(5)  Cboift  ,  ubi  fupr. 


(6)  Vit  a  Petr.  Thm.  aj>,BolUnd  tom.  1. 


Sj 

5) 

9î 


An  dej.c; 
1 3^3*  , 


URBAIN  V,  CGVI.  Pape.  4Si 

pour  quelque  dette,  ou  leur  donner  Aide  ou  Confeil.  Il  avoitauflî  dé¬ 
fendu  de  faire  aucune  Ele&ion ,  ou  pourvoir  en  quelque  maniéré  que  ce 
fût  à  quelque  l’Eglife  ou  Monaftere,  fans  fa  permifiion,  ou  celle  d’un 
„  certain  Girardole,  que  le  Peuple  nommoit  le  Pape.  ,,  La  Bulle  rapporte 
encore  plufieurs  cruautez  exercées  contre  des  Prêtres  &  des  Religieux,  les 
uns  brûlez  dans  une  cage  de  fer,  d’autres  tourmentez  fur  le  chevalet,  un 
Frere  Mineur  de  grande  vertu  qui  eut  les  oreilles  percées  d’un  fer  chaud.  Le 
Tyran  contraignit  un  Prêtre  de  Parme  à  monter  fur  une  Tour,  6c  pronon¬ 
cer  Anathème  contre  le  Pape  Innocent  6c  les  Cardinaux.  Enfin,  le  même 
Pape,  après  avoir  fait  informer  ces  crimes,  dénonça  à  Bernabo  le  if. 
d’Aout  1360.  de  comparoître  devant  fon  Tribunal  le  4.  de  Novembre  füi- 
vant  j  6c  comme  il  ne  comparut  point,  il  fut  déclaré  contumax  en  matière 
de  foi,  6c  frappé  d’ Anathème.  Le  Pape  Urbain,  confiderant  que  Bernabo 
étoit  demeuré  depuis  deux  ans  dans  fon  endurciflement ,  le  cita  péremptoi¬ 
rement  au  1.  de  Mars  1 363.  pour  recevoir  fa  Sentence.  Au  jour  marqué, 
le  Pape  tint  Confiftoire,  6c  condamna  Bernabo  comme  Heretique.  11  le 
déclara  déchû  de  l’Ordre  de  Chevalerie,  de  tous  honneurs ,  privilèges, 6c 
autres  droits,  ordonnant  à  tous  les  fideles  de  l’eviter.  Le  Pape,  aiant  pro¬ 
noncé  cette  Sentence,  fe  leva  de  fon  Siégé,  fe  mit  à  genoux,  6c  levant  au 
Ciel  les  mains  ] ointes,  pria,  non  fans  impiété,  Jefus-Chrift,  Saint  Pierre 
6c  St.  Paul,  6c  toute  la  Cour  celefte ,  que  ce  Tyran  fût  lié  au  Ciel,  comme 
il  l’avoit  lié  fur  la  Terre.  Enfin,  le  Pape  fit  prêcher  la  Croifade  contre  Ber¬ 
nabo  en  Allemagne  6c  en  Italie  (7). 

Les  chofes  étoient  en  cet  état,  quand ies  deux  Ambafiadeurs  du  Roi  de  AncîeJ-C. 
Chipre  revinrent  à  Milan  pour  conclure  la  Paix.  Ils  y  trouvèrent  les.Am-  -  1 ^ 
bafladeurs  du  Roi  de  France,  qui,croiant  avoir  pacifie  les  troubles, 6c vou-  Bernarbo 
lant  s’en  faire  honneur,  ne  faifbient  pas  grand  cas  du  Roi  de  Chipre,  ni 
de  lés  Ambafiadeurs.  Ils  avoient  trouvé  le  Cardinal  Albornos  dur,  aigri,  aveck^ 
6c animé  à  continuer  la  Guerre,  difantque  l’on  ne  pouvoit  fe  fier  aux  Trai-  Pape, 
tés  qu’on  feroit  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bernabo  lui- même  furieux 
comme  un  Lion,  menaçant  l’Eglife  contre  la  quelle  il  avoit  toûjours  de 
mauvais  defleins,  6c  meprifant  la  Paix.  Les  Ambafiadeurs  de  France  lé 
retirèrent , fans  rien  faire,  6c  mécontens  :  mais,  ceux  de  Chipre' demeurèrent, 

6c,deux  jours  après  le  départ  des  François,  Bernabo  les  envoiaquerir.  S’é¬ 
tant  afiis  entre  eux  deux  dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit  d’un  vifage  ferain: 
Maintenant ,  parlez-moi  hardiment  de  la  Paix  ,  nie  dites  tout  ce  que  vous  en 
penfez.  L’Archevêque  Pierre  Thomas  lui  parla  avec  beaucoup  de  doueur 
6c  de  force,  pour  lui  perfuader  la  Paix 5  6c,  après  qu’il  eut  parlé  ,  Bernabo 
penfa  quelque  teins}  6c,  jettant  un  grand  foupir,  il  dit  :  Je  vous  ai  oui  avec 
plaifir  5  je  veux  abfolument  avoir  la  Paix  avecTEglife ,  &  lui  être  déformais 
fournis  &  fidele .  Après  une  longue  Négociation  ,  la  Paix  fut  conclue  au 
mois  de  Février  1364.  à  ces  Conditions  :  1.  Que  le  Seigneur  Bernabo  ne 

pre- 


(7)  RainaUi ,  an,  136Z. S, il.  13.  an,  1363.  §,1,4.  MathïeuVillan; ,  llb,XI,c, 41. 
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An  de  J. C.  pretendoit  aucun  droit  fur  Bologne,  z.  Qu’à  la  première  reqùifition  du 
i3(54-  Cardinal  Androin  Légat  du  St.  Siégé,  il  reflituroit  tous  les  Châteaux  Sc 
"  les  Fortereffes  dont  il  s’étoit  faifi  dans  les  Diftriétsde  Bologne,  de  Modene, 

6c  de  la  Romagne.  3 .  Que  le  Pape  de  Ton  côté  paieroit  au  Seigneur  Ber- 
nabo  dans  huit  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  reflitutionde  Places, la  Tomme 
de  cinq  cens  mille  Florins  d’or,  l'oixante  deux  mille  cinq  cens  par  an.  4. 
Que  Bernabo  n’opprimeroit  point  le  Parti  Guelfe  dans  les  Terres  de  fa  Jurii- 
diétion.  Et  f.  Qu’il  n’ehvahiroit  point  leurs  Terres.  Ce  Traité  fut 
conclu  le  3.  de  Mars*  5c  dès-lors  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  fes  Crimes. 
Le  Cardinal  Androin  lui  donna  T’Abfolution  de  toutes  les  Cenfures  pronon¬ 
cées  contre  lui ,  le  rétablit  en  tous  fes  Droits,  6c  leva  folemnellement  l’In¬ 
terdit  de  Bologne  (8).  Au  refie,  le  Pere  Pagi  étoit  mal  informé, quand  il 
écrivit  que  Jean  I,  Roi  de  France, procura  la  conclufîon  de  ce  Traité,  5tla 
foumifîion  de  Bernabo  au  Pape  (9). 

AndeJ.C.  L’Empereur  Charles  IV.  arriva  à  Avignon  au  mois  de  Mais  i$8f.  Le 
1365.  Pape  l’avoit  invité  à  faire  ce  voiage,  pour  de  grands  deffeins.  Les  Hiflo- 

— - riens  en  marquent  deux  fujets>  l’un  étoit  la  Croifade,  5c  l’autre  l’abbaiffe- 

L’Empe-  ment  des  Tyrans  d’Italie,  5c  fur-  tout  des  Vifconti  (10).  L’Empereur  6c  le 
Avignon.  PaPe  conférèrent  plufieurs  fois  fecretement,  fans  qu’il  fût  pofîible  aux  Po¬ 
ses  ï’ro.*  litiques  .d’alors  de  penetrer  le  véritable  fujet  de  ces  Conférences-.  On  di- 
jets.  foi t  à  Paris  ,  que  l’Empereur  avoit  offert  au  Pape,  pour  la  Croifade,  les 
Décimes  de  fon  Roiaume,  afin  d’entretenir  des  troupes  foudoyécs  pendant 
trois  ans,  6c  raffembler  les  Compagnies  qui  ravageoient  la  France  depuis  fi 
long-tems.  On  vouloit  leur  donner  le  moïen  d’expier  leurs  crimes,  s’ils 
s’en  repentoient ,  en  leur  donnant  une  bonne  paye,  pour  faire  la  Guerre 
aux  Infidèles.  Voilà  quel  étoit  alors  le  bruit  public.  Mais, à  bien  dire, 
on  n’a  jamais  fû  au  julle  ce  que  l’Empereur  5c  le  Pape  traitèrent  à  Avi¬ 
gnon.  On  n’en  a  jamais  fçu  que  ce  qui  s’en  trouve  dans  une  Lettre  du 
Pape  à  Charles  Roi  de  France,  qui  venoit  de  fucceder  au  Roi  Jean.  Voi¬ 
ci  ce  que  je  recueille  de  cette  Lettre:  1.  Que  l’Empereur  defiroit  ardem¬ 
ment  la  Paix  5c  la  Tranquillité  de  toute  la  Chrétienté,  6c  particulièrement 
du  Roiaume  de  France.  2.  Qu’il  ne  defiroit  pas  avec  moins  d’ardeur  l’ab- 
baiffement  des  Infidèles  6c  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  3.  Qu’il 
découvrit  au  Pape  plufieurs  fecrets  qui  tendoient  au  bien  public.  4.  Que  le 
Pape,concourrant  ardemment  aux  bonnes  intentions? de  l’Empereur,  étoit 
convenu  avec  lui ,  qu’il  falloit  commencer  par  bannir  entièrement  de  toute 
la  Chrétienté  les  maudites  Compagnies  Blanches  qui  la  ravageoient ,  6c 
les  faire  marcher  de  gré  ou  de  force  contre  les  Infidèles.  4.  Que  l’Empe¬ 
reur,  perfuadé  que  le  Roi  de  Hongrie  donneroit  paffage  par  fon  Roiaume  à 
ces  Compagnies,  offroit  de  leur  fournir  des  vivres  à  fês  dépens,  depuis  la 

Fron- 

(8)  Vita  Petr.Thom.  e.Si,  n.  6 7.  ap.  Bol!.  §.  13. 
îom.x.  p.iocç.  Corio  Uijl.  Merfiol.  part.  3.  (10)  Baluz.  Vit.  Pa-p.  Avtn.  p.  370.984. 

Philip.  Villani,  lib,  XI.  f.  64.  crc.  Corio ,  ubi  Jitpr, 
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Frontière  de  France  jufqu’à  celle  de  Hongrie,  f.  Que  fi  le  Roi  de  Hon-  An  de  JC.' 
grie  ne  confentoit  pas  à  leur  pafiage,  l’Empereur  6c  le  Pape  avoient  refo-  1365.’ 

lu  qu’elles  ièroient  conduites  en  Orient’  par  Mer  dans  les  Vaifleaux  des  - 

Venitiens  6c  des  autres  Italiens.  6.  Enfin  ,  que  pour  les  frais  de  ce 
tranfport ,  l’Empereur  offroit  libéralement  la  moitié  des  revenus  de 
fon  Roiaume  de  Boheme  pendant  trois  ans.  La  Lettre,  qui  me  four¬ 
nit  ces  particularités  importantes,  eft  dattée  du  p.  de  Juin  1 3<5y  (n). 

On  a  vû  avec  combien 'de  Ifuccès  le  Cardinal  Gilles  d’Albornos  Légat  du  Gilles 
Pape  avoit  emploié  en  Italie  ,  tantôt  les  armes  fpirituelles,  tantôt  les  tem-  d’Albor- 
porelles,  pour,  réduire  les  Rebelles  fous  l’Obéïflancc  du  St.  Pere.  Mais,  ^os  accît- 
les  grands  6c  importans  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eglife  Romaine,  ' 
n’empêchercnt  pas  qu’il  ne  fût  calomnié  auprès  du  Pape.  On  difoit  qu’il 
avoit  fait  contre  Bernabo,  6c  d’autres  ennemis  de  l’Eglife,  quelques  entrepri- 
fes  au  préjudice  des  Traités  faits  avec  eux,  6c  qu’il  avoit  détourné  à  fon 
profit  les  revenus  de  l’Eglifes.  Averti  de  ces  Accufations  graves,  Albor- 
nos  vouloit  s’exeufer  de  la  Légation  de  Sicile,  où  le  Pape  Urbain  l’en- 
voioit,  6c  aller  en  Cour  de  Rome  fe  juftifier.  Mais,  le  Pape  lui  écrivit, 
qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innoncence  6c  de  fon  zele  pour  l’Eglife  :  l’ex¬ 
hortant  à  meprifer  les  vains  difeours ,  6c  à  continuer  fes  fervices,  quoiqu’il 
fût  déjà  avancé  en  âge.  Enfin,  il  lui  enjoint  d’exercer  la  Légation  de  Si¬ 
cile,  qu’il  avoit  acceptée  fix  mois  auparavant.  La  Lettre  eft  du  50.  de 
Janvier  i$6f.  Cette  Légation  étoit  pour  le  Roiaume  de  Naples  5  6c  Gil¬ 
les  d’Albornos, fuivant  fes  Inftruétions,  obligea  la  Reine  Jeanne  à  prêter  au 
Pape  le  ferment  de  fidelité  comme  à  fon  Seigneur  féodal  (12). 

Le  Pape,  voulant  reprimer  plufieurs  Abus ,  6c  particulièrement  la  pluralité  Conciles 
des  Bénéfices ,  ordonna  aux  Métropolitains  de  tenir  leurs  Conciles  Provin-  Provin¬ 
ciaux.  Il  marque  dans  fa  Lettre  circulaire  fur  ce  fujet ,  qu’autrefois  les  ciaux‘ 
Papes, 6c  les  autres  Prélats,  étoient  très-foigneux  de  tenir  des  Conciles 5  6c 
il  n’oublie  pas  les  inconveniens  que  leur  négligence  à  cet  egard  avoit  intro¬ 
duits  dans  l’Eglife.  Depuis  que  l’on  ne  tient  plus  de  Conciles ,  les  vices  pu- 
lullent,  l’indevotion  du  Peuple  croît,  la  Liberté  de  l’Eglife  diminué,  le 
Service  divin  eft  négligé,  le  Clergé  eft  maltaité  par  les  Laïques,  6c  ilfouffre 
une  perte  notable  en  fes  biens  temporels  (1 3).  Cela  mérité  toute  l’attention 
de  mes  Leéleurs. 

Les  Romains  prefioient  inftamment  le  Pape  d’aller  à  Rome,  6c  il  paroit  An  de  J.  C. 

que  le  St.  Pere  fouhaitoit  de  faire  ce  voiage  dès  le  commencement  de  fon _ *366- 

Poiïtificat.  C’eft  ce  qu’il  leur  témoigna  dans  une  Lettre  du  23.  de  Mai  Le  Pape 
1 363  (14).  En  1 3 il  ordonna  à  l’Evêque  d’Orviete  fon  Vicaire  à  Rome  d^la^e 
de  réparer  le  Palais  Apoftolique  (if)  :  6c  enfin  cette  année  1 3 66.  il  decla- 
ra  publiquement  fon  defleinj  6c  il  envoia  des  gens,  tant  à  Viterbe  où  il  pré-  Rome, 
tendoir  aller  d’abord ,  6c  y  faire  quelque  fejour,  qu’à  Rome,  pour  y  pre- 

•  parer 

(il)  Rainaldi ,  an.  136$.  §.zi  Rainaldi ,  an.  1363.  §.  16. 

(ïz)  Rainaldi,  an.  1365.  §.  9.  ZO.  (14)  Rainaldi ,  an.  1363.  §.  7. 

(13)  Totn.XI.  Concïl.p,  1936.  .1938. 1957.  (15)  Rainaldi ,  an^  1365.  §.9. 

P  pp  2 


I 


An  de  y.C. 

13  65  ■ 


An  de  T.C 

1367. 


V  ouge 
du  Pape 
en  Italie. 


4S4  HISTOIRE  DES  PAPES. 

parer  les  chofes  néceffaires  6c  marquer  les  logemens  des  Cardinaux  (16).  Il 
exhorta  l’Empereur  à  marcher  promptement  en  Italie,  pour  la  fureté  des 
Terres  de  l’Eglife  Romaine;  lui  offrant,  contre  les  Blanches-Compagnies  , 
6c  les  autres  ennemis  du  repos  public,  des  indulgences,  des  décimés,  6c 
des  follicitations  de  fecours  de  la  part  du  Roi  de  Hongrie  (17).  Mais,  le 
Roi  de  France  fit  fes  efforts  pour  détourner  le  Pape  de  ce  Voiage.  Nous 
avons  un  Difcours  fait  devant  le  St.  Pere,  6c  attribué  à  Nicolas  Oreline  , 
Do&euf  fameux  ,  grand  Maître  du  College  de  Navarre,  qui  avoit  été 
Précepteur  du  Roi,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Lifieux,  6c  qui  traduiût 
la  Bible  en  François  à  la  priere  du  Roi  de  France.  Il  y  a  de  l’infipidité  , 
des  citations  inutiles ,  6c  de  mauvaifes  rail'ons,  dans  ce  Difcours  :  aufîi  étoit-il 
difficile  d’en  trouver  de  bonnes  pour  un  tel  fujet  (18):  6c  d’ailleurs  ce  fe- 
cle  n’étoit  pas  le  période  du  bon  iêns,  6c  de  la  folidité.  Cependant,  j’ap- 
prens  d’Heydegger,  que  le  Doéteur  Orefme,ou  Orcmus,  prouva  par  ces 
raifons,que  l’Antechrif  étoit  déjà  venu:  1.  Parce  que  TEmpire  Romain 
étoit  alors  defolé.  2.  Que  l’Eglile  étoit  plus  corrompue  que  la  Synagogue. 
3.  Que  les  Prêtres  font  plus  grands  Seigneurs  quç  les  Princes  mêmes.  4. 
Que  leur  Orgueil  6c  leur  Faite  eft  au  comble  6c  à  l’excès,  y.  Qu’on  n’avan¬ 
ce  dans  l’Etat  Ecclefiaftique, 6c  dans  les  Dignitez  ,que  les  plus  indignes,  6c 
qu’on  méprife  les  gens  de  bien.  6.  Que  la  Police  feculiere  eft  dans  la  déca¬ 
dence,  6c  les  Peuples  dans  le  foulevement.  7.  Parce  qu’enfin  les  Princes  de 
l’Eglife  font  incorrigibles  (ip).  D’autre  côté,  le  fameux  Pétrarque  écrivit 
au  Pape  une  très-longue  Lettre,  pour  l’affermir  dans  fa  refolution,  6c  l’ex¬ 
horter  à  venir  incefî'amment  à  Rome.  11  relevel’lnlulte  que  le  Pape  avoit 
foufferte  des  Blanches-Compagnies ,  dont  il  avoit  été  contraint  de  fe  racheter 
par  argent  (2 o). 

Le  Pape  Urbain  partit  d’Avignon  le  dernier  jour  d’ Avril  1367.  6c  alla 
au  Pont  de  Sorgue,  où  il  couch’a  deux  nuits.  De-là,  il  vint  à  Marfeille, 
6c  logea  au  Monaftere  de  St.  Viétor ,  dont  il  avoit  été  Abbé.  Le  ip. 
de  Mai  ,  il  partit  du  Marfeille  avec  une  Flotte  de  vint-trois  Galeres  6c 
d’autres  Bâtimens  que  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  les  Vénitiens,  les  Gé¬ 
nois  ,  6c  les  Pifans  lui  avoient  magnifiquement  fournies.  Le  Pape  s’em¬ 
barqua  fur  une  Galere  Vénitienne ,  6c  dans  4.  jours ,  il  arriva  à  Genes , 
où  il  fut  reçu  par  le  Doge  6c  les  Citoiens  avec  beaucoup  d’honneur.  Il 
y  fejourna  cinq  jours  ;  6c,  à  fon  départ ,  il  y  laiffa  le  Cardinal  Marc  de 
Vitcrbe,  pour  calmer  les  Différends  entre  les  Génois  6c  Bernabo  Vifconti: 
Il  paffia  par  Porto  Venere,  le  Port  de  Pife,  6c  Piombino:  6c  il  fut  reçu 
à  Corneto  par  le  Légat 'Gilles  d’Albornos.  Il  reçut  dans  cette  Ville  des 
Députez  des  Romains,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine  Seigneurie  de 
la  Ville,  6c  les  Clefs  du  Château  St.  Ange,  qu’ils  tenoient  auparavant. 
Lep.  de  Juin  ,  il  vint  à  Viterbe  où  il  fut  reçu  avec  joie,  6c  félicité  fur 
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fon  heureufe  arrivée  par  tous  les  Grands,  les  Prélats ,  2c  les  Députez  des 
Villes  d'Italie  (21).  Pendant  le  fejour  qu’il  y  fit,  il  confirma  la  nouvelle 
Congrégation  desjefuates,  fondée  par  Jean  Colombin,  2c  ainfi  nommée, 
parce  qu’ils  avoient  toujours  le  nom  de  Jefus  à  la  bouche  (22). 

J’aiditci-defius,que  le  Cardinal  Gilles  d’Albornos  avoir  été  chargé  auprès 
du  Pape  de  plufieurs  Accufations  très-  graves  *  2c  voici,  dans  les  termes  de 
l’Abbé  Choify,  de  quelle  maniéré  il  éluda  les  pourfuites  de  fes  ennemis. 
„  11  eut  fous  îe  Pape  Urbain  V.  le  même  pouvoir  qu’il  avoit  eu  fous  Iuno- 
„  cent  Vl.  2c  fit  encore  de  plus  grandes  chofes.  Tous  les  Vicontes  d’Ita- 
„  lie  prirent  les  Armes  au  changement  de  Pontificat,  2c  il  les  battit  tous 
,,  l’un  après  l’autre:  enfin,  le  Pape, les  voianttousloûmis,  vint  lui-même 
,,  en  Italie ,  2c  fut  d’abord  accablé  de  Requêtes  contre  le  Légat  qu’on  ac- 
,,  eufoit  de  Concuffion.  Il  promit  de  faire  jullice,  2c,  luiéardonna  de  le  jufli- 
„  fier  en  apportant  fes  comptes.  Le  lendemain,  le  Légat  fit  entrer  dans  la 
,,  Cour  du  Pape  un  Chariot  de  Clefs  >  2c,  aiant  prié  la  Sainteté  de  mettre 
„  la  tête  à  la  fenêtre:  Saint  Perey  lui  dit-il,  Voilà  Us  Clefs  des  Villes  que 
„  j'ai  fourni  fes  à  Votre  Sainteté  -,  je  n'ai  point  d'autre  compte  à  lui  rendre  (25).  „ 
Il  faut  que  cela  foit  arrivé  à  Viterbe*  car, Gilles  d’Albornos  y  mourut  le 
24.  d’Août  1  367.  après  avoir  été  Légat  en  Italie  pendant  près  de  quatorze 
ans.  C’étoit  un  Prélat  vertueux ,  favant , courageux , 2c  très-habile:  enforte 
qu’il  étoit  aimé,  du  moins  craint ,  par  toute  l’Italie.  Le  Pape  comptoit 
beaucoup  fur  les  inflruélions  2c  fur  les  fervices  de  cet  illuilre  Cardinal. 
Gilles  d’Albornos  fonda  un  College  à  Boulogne  pour  de  pauvres  Ecoliers 
Efpagnols  (24). 

Le  f.  de  Septembre  1367.  il  s’emût  un  grand  tumulte  à  Viterbe.  Il 
commença  par  une  querelle  particulière  entre  le  Do  me  (tique  d’un  Cardinal, 
2c  un  Bourgeois  de  la  Ville.  On  commença  à  crier  par  la  Ville:  Vive  le 
Peuple:  meure  l'Eglife.  On  prit  les  Armes  *  2c  les  Cardinaux,  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  leurs  Logis,  fe  retirèrent  prefque  tous  au  Palais  du  Pape. 
Guillaume  Bragofe,  nommé  le  Cardinal  de  Vabres,  s’enfuit  fans  chapeau,  2c 
le  Cardinal  de  Carcafi'one  fut  obligé  de  fe  déguifer  en  Frere  Mineur.  On 
difoit  que  les  feditieux  en  vouloient  à  la  Vie  du  Pape.  Il  fit  donc  appro¬ 
cher  des  Troupes  contre  la  Ville  j  2c  les  Bourgeois,  reconnoifiant  leur  faute, 
demandèrent  pardon,  fe  fournirent  à  la  Volonté  du  Pape,  2c  pour  preuve 
de  leur  repentir  portèrent  à  fon  Palais  toutes  les  Armes  de  la  Ville  2c  les 
Chaînes  dont  on  fermoir  les  rues.  On  planta  des  Potences  aux  lieux  ou  le 
tumulte  avoit  commencé,  2c  où  il  avoit  été  le  plus  violent*  2c  dix  des  plus 
coupables  furent  pendus  (27).  Le  Pape  pardonna  au  refie,  après  avoir  fait 
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abbatre  quelques  Maifons  fortes,  6c  la  tranquillité  fut  rétablie  (2 <5). 

Sur  ces  entrefaites,  Urbain  reçut  à  Viterbe  une  Ambaffade  folemnelle  de 
l’Empereur  de  Conftantinople,  du  Clergé  6c  du  Peuple  de  fon  obéïffance, 
pour  traiter  de  la  Réunion  5  fouhaitant,  difoient-ils,  de  revenir  à  l’obéïf- 
iance  6c  à  l’union  de  l’Eglife  Romaine.  Pour  cet  effet,  l’Empereur  pro- 
mettoit  de  venir  lui-même  fe  prefenter  au  St.  Siégé,  au  mois  de  Mai  fui- 
vantj  6c  le  Pape,  voulant  faciliter  fonPaffage,  en  écrivit  à  la  Reine  Jean¬ 
ne,  6c  aux  autres  Princes  qui  fe  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit  auffi  à 
tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  à  la  Réunion.  Toutes  les  Lettres  fur 
ce  fujet  font  du  6:  de  Novembre  1 367.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  le 
Pape  donna  Commilfion  à  l’Archevêque  de  Naples,  6c  à  celui  de  Brindes, 
d’admonefter  tous  les  Evêques,  les  Abbez,  6c  les  autres  Prélats  qui  ve- 
noient  trop  fouvent  à  Naples  ,  6c  y  faifoient  trop  de  fejour  ,  de  re- 
fider  dans  leurs  Diocefes,6c  à  leurs  Eglifes.  Il  leur  donna  charge  auf- 
fi  de  renvoier  à  leurs  Monafleres  les  Religieux  qui  frequentoient  la 
même  Cour  (27). 

Le  Pape  quitta  Viterbe,  6c  fit  fon  entrée  à  Rome  le  nS.d’Oétobre  1 357. 
Il  avoit  une  Efcorte  de  deux  mille  Gendarmes.  J1  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs,  6c  des  témoignages  de  joie,  par  le  Clergé  6c  le  Peuple 
Romain.  Aiant  fait  fi  priere  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il  fut  inflallé 
dans  la  Chaire  Pontificale,  il  entra  au  Vatican.  Trouvant  que  ce  Palais 
menaçoit  ruine,  il  le  fit  reparer.  Le  dernier  jour  d’OétQbre,  il  facra  Evê¬ 
que  de  Sabine  le  Cardinal  Guillaume  d’Aigrefeuille.  Peu  de  tems  après,  il 
envoia  ce  Cardinal  au  Roiaume  de  Naples,  pour  appaifer  les  Divifions  6c 
les  Guerres  allumées  entre  le  Prince  de  Tarante ,  6c  le  Duc  d’Aiv- 
dri  (28). 

La  Reine  Jeanne  de  Naples  vint  rendre  fes  Refpeéts  au  Pape,  qui  la  reçut 
avec  honneur  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  au  mois  de  Mars  1 3.58.  Pierre  de 
Lufignan,  Roi  dcChipre,  étoit  alors  en  Cour  Rome:  6c  le  Pape, aiant  bé¬ 
ni  la  Rofe  d’Or,  au  lieu  de  la  donner  à  ce  Prince,  il  la  donna  à  la  Reine 
de  Naples 5  ce  qui  déplût  à  la  plupart  des  Cardinaux  (29).  Urbain,  fans 
égard  à  leur  mécontentement,  donna  encore  une  Epée  d’Or  à  cette  Prin- 
ceffe  (30). 

Le  1 1  .de  Mai  fui  vant ,  le  Pape,  craignant  le  mauvais  air  de  Rome ,  fe  retira  à 
Montefiafcone,  pour  y  paffer  l’Eté:  mais, comme  ce  lieu  n’étoit  pas  afîéz 
grand  pour  contenir  toute  fa  Cour,  il  laiffa  à  Viterbe, qui  en  eft  proche,  les 
Officiers  néceffaires  pour  l’expedition  des  affaires  (31).  Pendant  le  fejour 
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qu’il  fit  à  Montefiafcone,  il  donna  deux  Bulles,  pour  defendre  le  Culte 
public  de  quelques  prétendus  Saints  non  canonifés.  Je  n’en  charge¬ 
rai  pas  cet  Ouvrage.  Les  Curieux  pourront  les  voir  dans  les  Annales  de  Rai- 
naldi  (31). 

Le  Pape ,  craignant  quelque  Ent  reprife  violente  de  la  part  des  Italiens ,  avoir 
prié  très-initamment  l’Empereur  Charles  IV.  de  fe  rendre  en  Italie  avec 
une  bonne  Armée.  Et,  pour  ôter  à  ce  Prince  toute  efperance  de  recou¬ 
vrer  les  Droits  de  fa  Couronne,  qu’il  avoit  fi  lâchement  abandonnez  au  St. 
Siégé,  il  l’obligea  à  confirmer  par  une  Bulle d’Or  toutes  les  Donations  de  les 
Privilèges  accordez-aux  Papes  par  les  Empereurs  5  faifant  un  dénombrement 
exaét  de  tous  les  Domaines  de  les  Droits  de  l’Eglife  Romaine,  parce  que  la 
longue  abfence  des  Papes  de  des  Empereurs  y  avoit  aporté  une  grande  con- 
fufion,  &  donné  lieu  à  plufieurs  Usurpations.  La  Bulle  efi:  datteede  Vien¬ 
ne  en  Daufiné  le  n.  d’ Avril  1368.  L’Empereur,  étant  arrivé  à  Verone, 
s’accorda  moïennant  quelque  argent  avec  les  Seigneurs  de  l’Efcale  qui  en 
étoient  les  Maîtres.  11  marcha  contre  Milan,  mais  n’y  gagna  rien  (33).  Il 
faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Dès  l’année  précédente  1 367.  l’Em¬ 
pereur  étoit  entré  en  Lombardie  avec  une  Armée  de  vingt  mille  hommes. 
Il  y  eut  entre  Tes  Troupes  de  celles  deBernabo  Vifconti  plufieurs  petits  com¬ 
bats,  qui  ne  decidoient  rien>  de  les  Digues  du  Pô  aiant  été  rompuës,  le 
Camp  de  l’Empereur  fut  inondé  j  delorte  que  ce  Prince  ne  pouvant  rien  en¬ 
treprendre  de  confiderable  contre  les  Vifconti,  il  traita  de  la  Paix.  Mais 
le  Pape, qui  vouloit  exterminer  la  Maifon  Vifconti,  ne  voulut  point  y  en¬ 
tendre,  ce  qui  obligea  l’Empereur  à  retourner  en  Boheme.  L’année  Sui¬ 
vante  1368.  Charles  IV.  revint  en  Italie,  comme  je  viens  de  le  marquer. 
Il  attaqua  encore  les  Vifconti  de  les  Milanois  j  il  ravagea  de  brûla  tout  aux 
environs  de  la  Villes  mais,  depourvû  des  chofes  néceflâires  pour  un  Siégé , 
il  ne  put  rien  entreprendre  contre  les  Places  fortes  (34).  Il  continua  donc 
fa  route  vers  le  Pape,  de  le  trouva  à  Viterbe,  où  il  arriva  le  17.  d’Oc- 
tobre.  Enfuite,il  alla  à  Rome,  où  fa  Sainteté  le  'Suivit.  L’Imperatri- 
ce  y  arriva  quelques  jours  après,  de  fut  couronnée  folemneilement  par  le 
Pape  (3f). 

Après  cette  Ceremonie,  l’Empereur , l’Imperatrice, de  le  Pape  Sortirent 
de  Rome.  Sa  Sainteté  Séjourna  à  Viterbe,  d’où  l’année  Suivante  1 3 69.  el¬ 
le  revint  à  Rome,  aiant  érigé  en  Evêché  la  petite  Ville  de  Montefiaicone 
(3(î).Afon  retour,  il  trouvajean  Paleologue, Empereur  de  Conllantinople, 
qui  l’attendoit.  Ce  Prince,  voiant  les  grands  progrès  des  Turcs,  de  l’im- 
poifibilité  où  il  étoit  d’arrêter  leurs  Conquêtes,  avoit  pafle  en  Italie,  pour 
demander  du  Secours  au  Princes  d’Occident.  Le  Pape  le  traita  avec  beau¬ 
coup  d’honneur  (37).  Le  18.  d’Oétobre,  l’Empereur  Grec  Se  rendit  à 
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(32)  Rainaldi,  an.  1368.  §.  Tl. 

C.3 3)  Idem  ,  ubi  Supr.  §.  5.  6.  7. 

(34)  Struvius ,  Hïfi.  Germ.  tom.  I.  p.  6  34. 
TnibtmMs ,  Chr.  Hirfaug. 


(35)  Vit.  Pap.  Aven.  tcm.  I  p.  771. 

(36)  TJghello ,  Ital.  Sac.  tom.  I.  p.  ioçi. 

(37)  Ramaldi,  an.  1569.  §.  1.  2.  Xso  jîlta^ 
tins  9  Cen.  p.  843. 
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PEglife  du  St.  Efprit,  où  il  fit,  d’une  maniéré  Orthodoxe,  une  ample 
profefiïon  de  fa  foi ,  dont  on  garde  l’original  dans  les  Archives  du  Château 
St.  Ange. 

Le  P.  Maimbourg  raconte  ainfi  l’inutilité  de  toutes  ces  Négociations: 
,,  De  li  beaux  commencemens, dit- il , n’eurent  point  de  fuite, faute  du  Se- 
,,  cours  que  l’Empereur  (Jean  Paleologue)  s’étoit  promis  qu’on  lui  donne- 
,,  roit  après  l’aétion  qu’il  venoit  de  faire.  Car ,  au  lieu  d’une  puiffante  Ar- 
,$  mée  qu’il  attendoit,le  Pape, qui  n’étoit  nullement  en  état  de  lui  en  don- 
,,  ner  une,  luy  perfuada  de  traiter  avec  Aucut  ce  fameux  Capitaine  An- 
,,  glois,  qui  s’étant  fait  chef  de  certaines  troupes  confédérées  de  voleurs, 
„  de  bandits, 6c  de  vagabonds  qu’il avoit  agguerris,  fe  rendit  formidable  en 
,,  Italie,  où  il  étoit  tantôt  pour  un  Parti,  6c  tantôt  pour  un  autre,  félon 
„  qu’il  y  trouvoit  fon  avantage.  Mais, comme  cet  Anglois  aimoit  beaucoup 
„  mieux  s’enrichir  des  dépouillés  de  l’Italie  durant  ces. troubles,  que  d’aller 
„  éprouver  les  Armes  des  Turcs,  il  fallut  enfin  que  Paleologue  fe  conten- 
„  tût,  pour  tout  fecours,des  Lettres  circulaires, que  le  Pape  écrivit  en  la 
,,  faveur  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  6c  à  tous  les  fideles,  pour  les  obli- 
„  ger  à  le  fecourir  j  ce  qui  ne  fit  aucun  effet.  On  dit  mefme,  qu’il  fut  ar- 
„  rêté  à  Venife,  julqu’à  ce  qu’il  eut  fatisfait  fes  créanciers,  dont  il  avoit 
,,  emprunté  des  lommes  immenfesj  6c  que  fon  fils  Andronic,  qui  fe  trou- 
,,  voit  bien  du  Gouvernement  durant  l’abfence  de  fon  Pere,  refufa  de  lui  " 
„  envoier  l’argent  qu’il  demandoit  pour  s’acquiterj  mais  que  Manuel  fon 
„  cadet,  aiant  fait  tous  les  efforts  imaginables  pour  en  amaffer,  l’alla  deli- 
„  vrer.  De  forte  que  cet  Empereur  fut  contraint  de  s’en  retourner  à  Con- 
,,  ftantinople,  plus  pauvre  encore  qu’il  n’en  étoit  forti,  éc  enfuite  plus  foi- 
,,  ble, contre  un  très-puiffant  ennemi, qui, profitant  des  divifions  des  Prin- 
„  ces  de  l’Europe,  où  tout  étoit  en  guerre,  avoit  étendu  fes  Conquêtes 
„  bien  avant  dans  la  Macedoine,  Sc  dans  la  Grece,jufqu’aux  Frontières  de 
„  la  Dalmatie  (58).  ,, 

Cependant,  le  Pape  Urbain  ne  pût  fe  refoudre  à  fixer  fon  fejour  à  Ro¬ 
me.  11  en  fortit  pour  la  derniere  fois  le  17.  d’ Avril  1 370.  11  vint  à  Viter- 
be,6c  de-là  à  Montefiafcone  où  il  déclara  le  deffein  qu’il  avoit  de  retourner 
à  Avignon, pour  procurer  la  Paix  entre  lesRoiaumes  deFrance  6c  d’Angle¬ 
terre.  Les  Romains  n’étoientpas  contensde  cette  Refolution  j  6c  le  Pape  leur 
écrivit  pour  les  confoler  de  fon  abfence,  6c  prévenir  le  tort  qu’elle  pourroit 
faireàleur  reputation.il  leur  marqua  donc,  qu’il  ne  fe  retiroit  pour  aucun  mé¬ 
contentement  qu’il  eût  reçu  d’eux  :  qu’au  contraire,  ils  l’ont  bien  traité  lui  6c 
fa  Cour  pendant  les  trois  ans  qu’il  a  lejourné  à  Rome  ôc  aux  environs.  Il 
déclaré,  qu’il  eft  obligé  de  retourner  de-là  les  monts,  pour  des  affaires,  non 
feulement  utiles  à  l’Eglife  Univerfelle,  mais  encore  preffées,  6c  qu’il  au- 
roit  toujours  les  Romains  prefens  dans  le  cœur,  tant  qu’ils  lui  feroient  fide¬ 
les  (39).  On  dit  en  effet  que  le  Pape  avoit  deffein  de  revenir  à  Rome  après 

avoir 

(38)  Maimlourg  ,  Hifl.  du  Schifm.  des  (39)  R ainaldi,  an.  1370.  §.  19.  Vit.  Paf>. 
Grecs ,  Liv.  V.  p.  170.  i]  I.  il  cite  Çaldondyl.  Aven.  tom.  1.  f>.  390.  tom.  z  p.  773. 
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avoir  pacifié  les  troubles  de  France  ôc  d’Angleterre.  C’eft  Gilles  de  Viterbe  A“ 
qui  l’a  écrit  (40).  .  - - -L- 

La  très-devote  Ste.  Brigide  de  Suede,  âgée  pour  lors  de  <58.  ans,  étoit  Ste.  Brigi* 
en  Italie.  Elle  vint  même  à  Montefiafcone  :  elle  fe  prefenta  au  Pape,  ôc  veut 
obtint  la  confirmation  de  fa  Réglé.  Sachant  que  le  Pape  fe  preparoit  à  re-  jcetpalpç 
tourner  en  France,  elle  lui  fit  dire  par  Nicolas  Comte  de  Noie,  que  s’il  fe  fon  def- 
retiroit,  il  feroit  une  folie}  ÔC  n’acheveroit  pas  fon  voiage.  De  plus,  elle  fein. 
déclara  au  Cardinal  de  Beaufort,  en  prefence  d’Alfonfe  Evêque  de  Jaen, 
que, pendant  qu’elle  étoit  à  Rome, la  Sainte  Vierge  lui  avoit  révélé  que  la 
Volonté  de  Dieu  étoit  que  le  Pape  ne  fortît  point  d’Italie,  mais  qu’il  y  de¬ 
meurât  jufqu’à  la  mort,  à  Rome,  ou  ailleurs:  Que  s’il  retournoit  à  Avi¬ 
gnon,  il  mourroit  aufïï-tôt,ôc  rendroit  compte  à  Dieu  de  fa  conduite.  Bri¬ 
gide  découvrit  au  Cardinal  de  Beaufort  cette  Révélation ,  afin  qu’il  la  donnât 
par  écrit  au  Pape  très-fecretement }  mais ,  le  Cardinal  n’ofant  le  faire,  la  Sain¬ 
te  Vifionaire  la  donna  elle-même  au  Pape  (41). 

Le  Pape  n’eut  aucun  égard  à  cette  prétendue  Révélation.  Il  partit  de  Retour  du 
Montefiafcone  ôc  vint  à  Corneto,  où  il  demeura  jufqu’au  f.  de  Septembre}  Pape  en 
ôc  ce  jour-là  il  s’embarqua  fur  les  Galeres  que  diverfes  Puifiances  lui  fourni-  Fiance* 
rent.  Il  arriva  à  Marfeille  le  1 6.  du  même  mois,  ôc  le  24.  à  Avignon, ou 
il  fut  reçu  avec  grande  joie  (42). 

A  fon  retour,  il  refolut  d’aller  en  Perfonne  négocier  la  Paix  entre  la  Fran-  Sa  Mort, 
ce  ôc  l’ Angleterre}  ôc  il  fit  même  quelques  préparatifs  pour  ce  voiage.  Mais, 
il  fut  bientôt  attaqué  d’une  grande  maladie}  ôc,  jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche,  il  ne  fongea  plus  qu’à  ce  qui  regardoit  fon  falut.  Il  fe  confefla  plu- 
fieurs  fois}  ôc  en  prefence  de  fon  Camerier,de  fon  Confefieur,ôc  de  plu  (leurs 
autres  Perfonnes  confiderables ,  il  dit  :  Je  crois  fermement  tout  ce  que  tient  & 
en  feigne  la  Sainte  Eglife  Catholique }  if  fi  jamais  fai  avancé  quelque  autre  chofe 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , je  le  révoqué ,  if  le  foumets  à  la  Correction  de  l'E- 
glije.  Mr.  Fleury,  de  qui  je  tire  cette  particularité,  dit  que  cette  Protef- 
tation  fait  bien  voir  qu'Urbain  ne  fe  croioit  pas  infaillible  (43).  Ce  Pape 
mourut  ainfi  le  ip.  de  Décembre  1370.  Il  fut  d’abord  enterré  dans 
la  grande  Eglife  d’Avignon  ,  puis  transféré  à  St.  Victor  de  Marfeille 
où  il  avoit  choifi  là  fepulture}  ôc  on  difoit  qu’il  s’y  faifoit  de  grands  Mi¬ 
racles  (44). 

Lorfque  la  mort  furprit  Urbain  ,  il  meditoit  un  projet  funefte  contre  Ses  def- 
l’Empereur  Charles  IV.  Irrité  de  ce  que  Prince  n’avoit  pas  exterminé  les  Vif-  feins  con- 
conti,  comme  il  auroit  fouhaité,  il  fe  preparoit  à  le  depofer  de  l’Empire}  treI  Em’ 
ce  qui  eut  entraîné  de  grands  defordres  en  Allemagne.  La  Providence  fit  pereur* 
avorter  un  defiein  fi  pernicieux  (4f). 

Ur- 


(40)  Aegidius  Viterbicnjis ,  ap.  ViSlorellum 
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An  de  J.C.  Urbain  fe  plaifoit  beaucoup  à  faire  bâtir  des  Palais  6c  des  Eglifes.  Il  fon- 
x37°*  da  placeurs  Chapitres  de  Chanoines  j  êc  il  donna  à  plulieurs  Eglifes  à  Ro- 

s— Eloeê  me  ^  ai^eurs  des  calices,  des  ornemens,  6c  des  livres.  Il  tenoit  reguliere- 
ment  les  Confiftoires  6c  lesConfeils,6c  il  avoit  un  foin  tout  particulier  de 
faire  expedier  les  Affaires  promtement  6c  avec  équité.  Il  reprimoit  la  chica¬ 
ne  des  Avocats  6c  des  Procureurs.  Il  exerça  fon  zele  contre  les  Concubi- 
naires,  les  Ufuriers,êc  les  Simoniaqucs.  Il  reftraignit  autant  qu’il  put  la 
pluralité  des  Bénéfices.  Il  aimoit  6c  favorifoit  les  Gens  de  Lettres  5  6c,  pen¬ 
dant  tout  fon  Pontificat,  il  entretint  mille  Etudians  en  diverfes  Univerfi- 
tés.  Il  fournifloit  à  ceux  qui  s’appliquoient  à  l’Etude  les  Livres  dont  ils 
avoient  befoin.  On  ne  fauroit  trop  louer  une  Conduite  fi  genereufe.  Il 
fonda  à  Montpellier  un  College  pour  douze  Etudians  en  Medecinej  6c,  en 
general ,  il  eut  grand  foin  des  Pauvres.  Il  ne  fe  laifla  point  dominer  par 
l’affeétion  naturelle  pour  fes  Parens  (46).  Il  affigna  un  Revenu  médiocre  à 
fon  Pere,difant  que  les  Biens  de  l’Eglife  étoient  pour  les  Pauvres,  6c  que  fon 
Pere  avoit  fufiifamment  de  quoi  vivre  en  homme  de  fa  condition.  Il  voulut 
obliger  fonNeveuàfemefallier,en  lui  faifant  epouferla  fille  d’un  Marchand 
de  Montpellier  (47). 
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GREGOIRE  XI. 

C  CV  IL  TA  T  E. 


Charles  V. 
Roi  de  trance , 


LA  Vacance  du  St.  Siégé  ne  dura  que  dix  jours.  Les  Cardinaux,  dès 
le  lendemain  qu’ils  furent  entrés  en  Conclave,  élurent  unanimement 
le  Cardinal  de  Beaufort.  Il  le  nommoit  Pierre  Roger  de  Maumont.  Il 
étoit  neveu  de  Clement  VI.,  qui  l’avoit  elevé  à  la  Pourpre,  à  l’age  de  dix- 
fept  ans.  Il  étoit,  dit-on,  d’un  beau  naturel,  humble,  doux,  ingénieux, 
appliqué  à  l’Etude,  6c  fort  inftruit  du  Droit  Civil, du  Droit  Canonique,  6c 
delà  Théologie  morale.  Avant  que  d’être  Pape,  il  eut  plufieurs  Benefi- 
II  fut  Chanoine  de  Narbone,  Archidiacre  de  Rouen,  Prévôt  de  St. 


ces. 


Sauveurde  Maeflricht, Archidiacre  de  Cantorberi  6c de  Bourges ,  Chanoine 
6c  Archidiacre  de  Sulli  dans  l’Eglife  d’Orléans.  Il  prit  le  nom  de  Gré¬ 
goire  XI.  6c,  le  jour  même  de  fon  Eleétion ,  il  en  donna  part  à  Charles 
V.  Roi  de  France  (1  ). 

Le  nouveau  Pape, marchant  furies  traces  de  fon  Predecefieur ,  fit  des  ef¬ 
forts  pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Il  écrivit  aux 
deux  Rois ,  6c  nomma  deux  Légats  pour  les  reconcilier.  Mais  ces  tentati- 
tives  furent  inutiles,  parce  que  la  haine  étoit  inveterée  dans  le  cœur  des 
Princes  qui  étoient  en  Guerre  5  6c  d’ailleurs  les  Légats  n’étoient  pas 

d’ac- 
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d’accord  ,  6c  leur  mésintelligence  fit  echouer  les  bons  defleins  du  Pa- 
pe  (z).  ^ 

D’autre  côté, les  deux  freres  Bernabo  6c  Galeas  Vifconti , toujours  rebel¬ 
les  à  l’Eglife,  obligèrent  le  St.  Pere  à  renouveller  les  Procedures  de  Tes  Pre- 
decefleurs  contr’eux.  Ainfi,  le  z ,6.  de  Juillet  1372,.  il  écrivit  à  tous  les 
Evêques  d’Allemagne  une  Lettre  où  il  releve  les  attentats  de  Bernabo  con¬ 
tre  l’Empire  6c  contre  l’Eglife  Romaine:  fa  perfidie  à  rompre  les  Traitez 
faits  avec  le  St.  Siégé,  6c  fes  nouvelles  Ufurpations.  Il  conclut  en  défen¬ 
dant  à  qui  que  ce  foit  de  leur  donner  Aide,  Confeil,  vivres, ou  argent  II 
déclaré  leurs  Sujets  difpenfés  de  tout  ferment ,  6c  prononce  contre  leurs 
adherens  Anathème,  Interdit,  6c  Privation  de  toutes  charges  6c  di|*ni- 
tez  :  enfin,  il  ordonne  à  tous  les  Evêques  de  s’élever  contre  ces  Ty¬ 
rans  (3).  ■  'y 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  le  Pape  publia  contre  les  Vif¬ 
conti  une  Bulle  où  il  rapporte  en  detail  les  cruautez  qu’ils  avoient  exer¬ 
cées  contre  plufieurs  Ecclefiaftiques ,  depuis  quatre  ans.  Il  parle  des  Bé¬ 
néfices  dont  ils  avoient  difpofé  par  violence.  Il  n’oublie  pas  les  ufurpations 
des  biens  Ecclefiaftiques 5  6c  enfin,  il  cite  Bernabo  à  comparoître  le  18. 
de  Mars  à  l’heure  du  Confiftoire  pour  plaider  fa  caufe  6c  ouir  fa  (entence. 
De  plus,  le  Pape, voulant  empêcher  que  les  Vifconti  ne  fifient  de  nouvelles 
Alliances  avec  les  Princes  6c  les  Grands  dont  ils  pourroient  tirer  du  fecours 
6c  de  l’appui,  défendit  de  contraéter  mariage  avec  eux  fous  peine  de  nulli¬ 
té}  ôc, quelque  extraordinaire  que  fût  cette  defenfe,  elle  porta  plufieurs 
Perfonnes  à  fe  retirer  de  leur  Alliance  qu’ils  auroient  volontiers  recherchée. 
Mais, lejPape  vit  bien  qu’il  falloit  des  moïens  plus  efficaces  pour  reprimer 
l’audace  des  Vifconti  :  c’efi;  pourquoi,  il  afiembla  contr’eux  une  grande  Ar¬ 
mée,  tant  de  fes  terres  6c de  celles  de  fes  Alliez,  que  du  Roiaume.  Il  en 
donna  le  commandement  en  Chef  à  Amedée  Comte  Savoye.  Il  emporta 
quelques  avantages  fur  Bernabo ,  qui  fit  des  Propofitions  de  Paix  :  fur  quoi 
le  Pape  répondit:  Cejî  un  Parjure  notoire >  £5?  ces  gens-là  n'obfervent  la  Paix 
£5? leurs Promcjfcs , que  félon  leur  intérêt:  nous  ne  faijons point  des  depenfes fi  ex - 
tejfves  pour  parvenir  à  une  Paix  trompeufe  (4). 

J’ai  dit  ailleurs  que  Frédéric  d’Arragon  ,  qui  avoit  ufurpé  la  Sicile  en 
1302,,  fit  la  Paix  avec  le  Roi  Charles  II.  à  condition  qu’après  la  mort  la 
Sicile  reviendroit  à  Charles  6c  à  fes  Heritiers  3  6c  qu’en  attendant ,  au  lieu 
de  prendre  le  nom  de  Roi  de  Sicile,  il  s'intitulerait  Roi  de  Trinacrie.  Mal¬ 
gré  cette  condition ,  Pierre  d’Arragon  fucceda  à  fon  Pere  Frideric,  mort 
en  1337.  Louis  fucceda  à  Pierre  en  1342.  6c  en  I3ff  Frideric  II.  dit  le 
Simple  fucceda  à  fon  frère  Louis  :  mais,  il  ne  pût  prendre  les  marques  de  la 
Ro  iauté ,  qu’après  avoir  fait  la  Paix  avec  la  Reine  Jeanne  en  1372.  à  condi¬ 
tion,  qu’à  l’avenir  ledit  Frédéric  6c  fes  fuccefi'eurs  tiendroient  le  Roiaume 

en 

(x)  Trima  VitaGreg.  ap.Baluz.  Aven.  tom.  t,  p.  430.  ap.  Fltury ,  Hijl.  Ecil. 

(3)  Raïnaldi ,  an.j^iz.  §.  1.  Liv.XCVII.§.  Zj. 

(4)  Rainaldi,  a».  1373.  §,10,13.  Vit.Pap, 
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en  Fief  immédiat  (in  feudum  immédiate)  de  la  Reine,  6c  de  fes  fuccefTeurs 
fous  un  Tribut  annuel  de  quinze  mille  Ducats.  Pour  confirmer  ce  Trai¬ 
té,  Grégoire  XI.  erigea  en  Sicile  le  Roiaume  de  Trinacrie.  Cette  Paix 
fe  traitoit  depuis  plufieurs  années  entre  deux  Religieux  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Mineurs,  favoir  Ubertin  de  Corillon  premier  Chapellain  de  Frédéric  , 
&  Jean  Evêque  de  Gravine,  Confeffeur  de  la  Reine  Jeanne.  L’affaire 
étant  heureufement  conclue,  6c  confirmée  par  le  Pape  avec  quelques  mo- 
difications/a  Sainteté  envoiaen  Sicile  Jean  de  Réveillon  Evêque  de  Sarlat, 
pour  recevoir  la  ratification  des  Parties,  ce  qui  fut  exécuté  le  dernier  jour 
de  Mars  1 373.  L’Evêque  de  Sarlat  devoit  aufli  délivrer  la  Sicile  de  l’Inter- 
terdit,  6c  couronner  Frédéric  >  ce  qu’il  fit.  Les  Annaliffes  rapportent  les 
conditions  du  Traité  conclu  entre  la  Reine  Jeanne  ,  6c  Frédéric  II  (j). 
Voici  les  Articles  que  le  Pape  ajouta  auTraité.  1.  A  l’egard  du  Tribut  de 
quinze  mille  Ducats,  il  marqua  que  cette  fomme  devoit  être  paiée  par  Fré¬ 
déric,  à  raifon  de  la  redevance  que  la  Reine  Jeanne  étoit  obligée  de  paier 
à  l’Eglife  Romaine  6c  au  St.  Siégé  (ratione  cenfus  debiti  per  ipfam  Dominant 
Reginam  Sanclœ  Romanœ  Ecclef.œ  jdpoftolicœque  fcdi.  )  2.  Frédéric  fut  obligé 
de  faire  à  la  Reine  Jeanne  une  Reconnoiffance  de  fon  Roiaume  de  Trina¬ 
crie,  en  lui  fournifiant  chaque  année  dix  Galeres  6c  cent  hommes  d’armes. 
3.  Le  Pape  ajouta,  que  les  Rois  de  Sicile  6c  de  Trinacrie  feroient  homma¬ 
ge-lige  au  Pape ,  6c  reconnoîtroient  qu’ils  tiennent  le  Roiaume  du  St.  Sié¬ 
gé*.  4-  Que  Marie  fille  de  Frédéric,  6c  dans  la  fuite  les  autres  filles  des 
Rois  de  Trinacrie,  fuccederoient  au  defaut  de  mâles,  f.  Que  Frédéric 
fatisferoit  aux  Eglilês,  6c  aux  Ecclefiaftiques  du  Roiaume  de  Trinacrie: 
6.  Ou’il  maintiendroit  les  dites  Eglifes  dans  leur  immuités,  privilèges ,  6c 
droits  d’appellations  au  St.  Siégé.  Toutes  ces  conditions  furent  approu¬ 
vées,  6c  ratifiées  de  part  6c  d’autres,  dans  le  mois  de  Mars.  Frédéric  prê¬ 
ta  ferment  de  fidelité  au  Pape  6c  à  l’Eglife  Romaine  entre  les  mains  de  l’E¬ 
vêque  de  Sarlat  (6).  La  Reine  Jeanne  avoit  fait  un  pareil  ferment  le  4.  de 
Janvier  1372.  entre  les  mains  de  Bernard  de  Rouergue  Archevêque 
de  Milan  ,  à  qui  le  Pape  avoit  donné  commiffion  de  le  recevoir  (7—10). 

Depuis  quelque  tems,le  nom  deTurlupin’étoit  devenu  familier  pour  de- 
figner  une  forte  d’Heretiques ,  accufés  d’excès  inoiiis.  Pour  faire “con- 
noitre  ces  gens-là,  je  me  propofe  de  faire  trois  Remarques  egalement  im¬ 
portantes  6c  nécefiaires.  D’abord  ,  il  faut  favoir  qui  étoient  ces  Héréti¬ 
ques,  6c  d’où  leur  venoient  le  nom  de  Turlupin.  Vignier  6c  d’autres 
ont  crû  qu’ils  furent  appellés  de  la  forte,  parce  qu’ils  fe  cachoient  dans  les 
Deierts,  où  ils  étoient  plus  en  fureté  avec  les  Loups  6c  les  Bêtes  fauvages^ 
qu’avec  les  hommes.  Mais,  Monfieur  de  .Beaufobre ,  Miniflre  à  Ber¬ 
lin  ,  a  remarqué  que  cette  Etymologie  n’eft  point  vraifemblable  ,  parce 
qu’elle  ne  roule  que  fur  la  moitié  du  mot.  Ils  ne  font  pas  appeliez 
Lupini ,  mais  Turelupini. 

Fon- 

(O  Bziviusy  an.  1373.  §  l8.  &  fep.  Rai »  (6)  P  agi ,  Brev.  Rom.Ponùf.  tom.\  p,  215, 

naldiy  4».  1371.  (7—10)  RawaUi,  an.  1371. §. 4. 
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Fondé  fur  le  Témoignage  d’Auteurs  très-dignes  de  foi  (1 1), il  croit 
que  les  Turlupins  étoient  Vaudois.  Voici  les  Remarques  par  les  quel¬ 
les  cet  habile  homme  prouve  fon  Sentiment.  1 .  C' étoient  des  reftes  de 
ceux  ,  qui  portaient  le  nom  de  Pauvres ,  dit  du  Haillan.  Or,  on  fait  que 
c’étoit  un  nom  des  Vaudois,  appeliez  fouvent-  Pauperes.  1.  On  leur  avoir  don¬ 
né  le  nom  de  Boulgres ,  ou  de  Bulgares  (12,),  parce  qu’on  les  confondoit  avec 
de  prétendus  Manichéens, qui ,  de  Bulgarie, s’étoient  répandus  en  Italie  ,  6c 
d’Italie  en  France  (13).  Ils  furent  pouriùivis  en  12,36.  par  un  Dominicain 
nommé  Robert  (14),  qui  avoit  été  de  leur  Religion,  ôc  qui  à  caute  de  ce¬ 
la  fut  furnommé  le  Boulgre.  Il  en  fit  brûler  ou  enterrer  vifs  cinquan¬ 
te  en  moins  de  deux  ou  trois  mois,  en  France  6c  en  Flandres.  Mais,  ce 
Scélérat  fut  trouvé  coupable  de  tant  de  crimes,  qu’il  fut  condamné,  par 
grâce,  à  une  Prifon  perpétuelle.  3.  La  principale  feene  des  perfecutions , 
que  fouffrirent  les  Turlupins  fut  en Savoye,  6c  en  Daufiné  (if).  Or,  c’elt 
en  Savoye,  en  Daufiné,  ôt  dans  les  Provinces  voifines,  qu’il  y  a  toujours 
eu  des  Vaudois.  11  étoit  bien  naturel,  que  ceux  que  l’on  perfccutoit  en 
Flandres  de  en  France  cherchaient  une  retraite  parmi  leurs  Freres.  4. 
Cette  Liberté  d’Efprit ,  qui  affranchit  de  l’Obfervation  des  Commandemens 
de  Dieu  ,  efl  une  des  vieilles  Calomnies  avancées  contre  les  Vaudois,  fous 
prétexte  qu’ils  meprifoient  les  Traditions  humaines,  6e  qu’ils  avoient  fe- 
coué  le  joug  des  Ceremonies  Païennes,  ou  Judaïques,  dont  on  avoit  chargé 
l’Eglife  de  Jefus-Chriff  (16).  Il  eft  donc  certain,  que  les  Turlupins  étoient 
Vaudois. 

On  les  accufe  d’abord  de  Vilainie  6e  d’infamie  (17).  On  dit  qu’ils  enfei- 
gnoient,que  quand  l’homme  étoit  arrivé  à  un  certain  état  de  perfeéfion,  il 
étoit  affranchi  du  Joug  de  la  Loi  divine.  Qu’il  ne  falloit  'invoquer  Dieu 
que  par  l’Oraifon  mentale:  qu’ils  alloient  nuds 5  6e, qu’à  l’exemple  des  Cy¬ 
niques,  ils  faifoient  l’Oeuvre.de  la  Chair  en  plein  jour  6e  devant  tout  le 
Monde.  Qu’on  ne  devoit  point  avoir  honte  de  montrer  les  Parties  natu¬ 
relles.  On  ajoute,  que,  malgré  ces  extravagances  profanes,  ils  affeéfoient 
de  grands  airs  de  Spiritualité  6e  de  Dévotion,  afin  de  fe  mieux  infirmer 
dans  l’Efprit  des  Femmes,  6e  puis  de  les  faire  donner  dans  le  piege  de  leurs 
defirs  .impudiques.  C’eflMr.  Bayle,  qui  a  fait  ce  s  Remarques  dans  fon  Arti¬ 
cle  des  Turlupins.  Mais,  nous  juftifierons  bientôt  ces  prétendus  Cyniques  de 
ces  Imputations  faufiès  6e  ridicules.,* 

Ce  fut  pourtant  fur  ces  Accufations  malfondées,  que  l’on  fit  une  cruelle 
Guerre  aux  Turlupins.  Parmi  les  Lettres  de  Grégoire  XI.  on  en  trouve 
une,  où  il  encourage  Charles  V.  à  exterminer  les  refies  des  Vaudois: 

Nous 


(il)  De  Excid.  Wald.  &  Albig.  p.  304.  De 
Thon,  Rtft.  lib.  VI.  fi.  186. 

(iz)  Du  Cange  ,  G'ojf.  Latino -Barbar,  in 
vote  Turlupini. 

(13)  Mathieu  Paris,  afi.  Ufer,  Cap.  X.  §. 

6a. 


(14)  Limlorch  ,  Rifi.  Inquifit.  lib.  I.  ir. 

(15)  Purpura  Dofta ,  Lib.  II.  Bz,svius ,  ad 
an.  137Z. 

(16)  Beaufobre ,  Dijftrt.  fur  les  Adamites , 
a.  part. 

(17)  Bayle  D iât.  Art.  Turlupins , 
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„  Nous  avons  appris ,  dit  ce  Pape ,  qu’en  Daufiné ,  6c  dans  les  autres 
„  lieux  voifins,  il  y  a  une  très-grande  multitude  de  certains  Heretiques 
5,  appeliez  Vaudoisj  6c  que  quelques-uns  de  vos  Officiers, loin  de  foutenir 
„  nos  chers  fils  les  inquiiiteurs,  comme  ils  devroient,  leur  fufcitent  indi- 
„  reétement  des  obftacles  dans  l’Office  de  l’Jnquifition,  en  leur  affignant 
„  la  plupart  du  tems  des  lieux  peu  fïïrs,  pour  procéder  contre  les  dits  He- 
,,  retiques,  en  ne  leur  permettant  pas  de  procéder  fans  les  Juges  feculiers  , 
„  ou  en  les  obligeant  à  montrer  leurs  Procedures  aux  dits  Juges,  s’ils  en 
,,  font  en  leur  ablènce.  Ils  font  élargir  les  Heretiques,  ou  fofpeéts  d’He- 
„  refie ,  qui  ont  été  mis  en  Prifon  par  leslnquifiteurs,  fans  en  requérir  ces 
,,  derniers.  Ils  refufent  de  prêter  le  ferment  exigé  par  le  Droit  de  purger 
„  le  Pais  d’ Heretiques,  6c  de  gens  fufpeéts  d’Herefie.  Outre  cela,  il  y  a 
„  des  Gentilshommes  du  Dauphiné  ,  qui  donnent  retraite  6c  faveur  à  ces 
„  fortes  de  gens.  „  Il  exhorte  donc  le  Roi  de  France  à  apporter  un 
prompt  remede  à  de  fi  deteflables  aefordres  (18).  Il  paroit  par  cette  mê¬ 
me  Lettre  de  Grégoire,  que  ce  Pape  difiingue  les  Vaudois  des  Turlüpins  : 
mais  peut-être  y  a-t’il  en  cela  de  la  malice,  de  la  mauvaife  foi,  ou  un  de¬ 
faut  de  connoiflance  :  „  Nous  avons  eu  plus  d’une  fois  avis,  mon  cher  fils, 
,,  dit-il  au  Roi  de  France,  que  l’ennemi  du  Genre  humain,  qui  rode  par- 
„  tout ,  cherchant  qui  il  pourra  devorer,  prend  à  tâche  de  répandre  le  ve* 
,,  nin  de  fa  méchanceté  avec  plus  de  fureur  dans  les  Lieux  ou  il  remarque 
„  le  plus  de  Sainteté ,  comme  dans  votre  Roiaume ,  qui  brille  entre  les 
„  autres  par  l’éclat  de  la  foi,  6c  des  autres  Vertus:  Nous  avons,  dis-je, 
„  appris ,  que  cet  ennemi  y  a  femé  fa  gangraine  empoifonnée,  parmi  des 
„  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe,  principalement  le  Poifon  de  la  très- 
„  heretique  Seéte  des  Begards  appeliez  autrement  Turlupins,  6c  nous  ne 
„  faurions  afléz  louer  la  ferveur  de  votre  zele  à  y  remedier  par  l’Inquifi- 
,,  tion.  ,,  Il  eft  vrai  que  Charles  V.  féconda  bien  les  vues  fanguinaires 
du  Pape  contre  ces  Pauvres  gens.  Il  eut  un  foin  tout  particulier  d’extirper 
les  Turlupins.  En  voici  un  Echantillon:  „  A  Frere  Jacques  de  More  de 
„  l’Ordre  des  Freres  Prefcheurs ,  Inquisiteur  des  Boulgres  de  la  Pro- 
„  vince  de  France,  pour  don  à  luy  Fait  par  le  Roi  par  fes  Lettres  du  z.  Fe- 
„  vrier  1 575 .  pour  6c  en  recompenfation  de  plufieurs  paines ,  millions, 
„  6c  dépens  qu’il  a  eus, foufferts,  6c  foutenus ,  en  faifant  pourfuite  contre 
„  les  Turlupins  6c  Turlupines  qui  trouvez  6c  pris  ont  eflé  en  la  dite  Pro- 
,,  vince,  6c  par  fa  diligence  pugnis  de  leurs  mesprentures  6c  erreurs,  pour 
„  ce  yo.  francs,  valant  10.  livres  Parifis  (ip).  „  Gaguin  ,  Hiftorien 
François , remarque  qu’on  brûla  les  Livres  Veiemens1  des  Turlupins,  au 
Marché  aux  Pourceaux  de  Paris ,  hors  la  Porte  St.  Honoré',  qu’on  brûla  auffi 
Jehanne  Dahentonne  &  un  autre  avec  que  elle ,  qui  eftoient  les  deux  principaux 
Prejcheurs  de  cette  fefie  :  mais  cettui ,  dit-il ,  que  fans  nom  mettons ,  comme  il 

feufc 

(18)  R ainald't ,  an.  1374.  §.  19.  an.  1374.  ap.  Du  Can«e,  GleJJar,  vect  Turlu- 

(19)  Ex  cemputo  Nicclai  Mauregart  ,  Bur-  p\n\. 
gtufis  Parijienjis  de  jiuxiliis  Prtpojitur*  Panf 
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feujl  trefpaffé  en  prifon  avant  la  fentence  de  fa  crémation ,  à  ce  que  fon  corps  ne 
pourroit  on  le  garder  quinze  jours  en  un  tas  de  chaux ,  if  au  jour  déterminé  pour 
fa  punition  fut  brufé  (20).  Du  Tillet  dit  aufii  que  fous  Charles  V.  la  fuper- 
Jlitieufe  Religion  des  Turlupins  qui  avoient  donné  nom  à  leur  fefte  la  fraternité 
des  Pauvres,  fut  condamnée  if  abolie,  if  leurs  ceremonies,  livres ,  if  habits 
condamnez  if  bruflez.  J’ai  déjà  infinué  qu’il  y  avoit  des  Turlupins  en  Savoye. 
Cela  paroit  clairement,  par  la  Lettre  de  Grégoire  XI.  à  Amedée  Comte  de 
Savoye,  pour  en  faire  la  recherche  6c  la  punition  (21).  Grégoire  confond 
les  Begards  5c  les  Turlupins.  Cependant  Henri  de  Sponde,  &  après  lui  du 
Pin,  mettent  de  la  différence  entr’eux  (22). 

*  Je  ne  doute  pas  que  tous  les  crimes, qu’on  impute  aux  Turlupins,  n’aient 
été  malicieufement  inventés  par  les  Inquisiteurs,  pour  les  rendre  odieux.  On 
fait  allez  qu’il  n’y  a  pas  grand  fonds  à  faire  fur  les  Hiftoriens  des Herelies,  par¬ 
ce  qu’ils  ont  beaucoup  de  penchant  à  multiplier  fans  nécdîité  ces  fortes  d’ê¬ 
tres  j fur  tout  quand  les  Heretiques,dont  ils  ont  donné  l’idée,  n’ont  pas  été 
favorables  aux  Papes,  au  Siégé  de  Rome,  6c  aux  Ceremonies  de  l’Eglife 
Romaine,  comme  ceux  dont  il  s’agit  ici  (2$).  Cette  Remarque  forme  déjà 
un  préjugé  très- favorable  aux  Turlupins:  mais, j’ai  quelque  chofe  d’abfolu- 
ment  decifif  en  leur  faveur  fur  le  point  de  la  nudité  qu’on  leur  impute.  Je 
viens  de  produire  le  témoignage  deGuaguin  6c  de  du  Tillet,  qui  alfurent  que 
les  Habits  de  ces  Heretiques  furent  brûlez  à  Paris.  Mr.  Bayle, reflechifiant  là 
delTus,  dit  fort  judicieufement:  „  Comment  accorder  avec  ces  Habits  que 
l’on  brûla,  ceux  qui  difent  que  les  Turlupins  alloient  nuds?  C’eft  qu’il 
faut  fuppofer  des  bornes  à  la  nudité  de  toutes  ces  efpeces  de  Fanatiques, 
ou  à  l’égard  des  tems  6c  des  lieux  ,  ou  à  l’égard  de  certains  mem¬ 
bres . Les  Adamites  ne  fe  depouilloient  que  dans  les  poiles  où 

ils  tenoient  leurs  Affemblées,  6c  les  Picards  condamnoient  fur*  tout  ceux 
qui  ne  decouvroient  pas  la  Partie  honteufe.  Le  froid  6c  la  pluie  ne  per- 
mettoient  pas  qu’on  fut  toû  jours  nud:  il  n’y  a  point  d’apparence  qu’on 
ôfat  fe  produire  nud  reglement  6c  continuellement  dans  les  Villes  où  l’on 
n’étoit  pas  le  plus  fort.  11  femble  en  particulier  que  les  Turlupins  ne  de¬ 
couvroient  que  la  Partie  qui  fait  la  diverfité  des  Sexes.  Turelupini  Cynico- 
corum  Seftam  fufeit antes  de  nuditate  Pudendornm  if  publicoCoïtu  (24).  .  .  . 
Ils  avoient  donc  des  habits, non- ob liant  leur  impudence, 6c  il  eft  à  croire 
que  devant  les  Perfonnes  non  initiées,  devant  ces  bonnes  devotes  qu’ils 
tâchoient  d’attirer  dans  leurs  filets,  ils  ne  montroient  pas  d’abord  toutes 
,,  leurs  pièces  (2f).  ,,  Il  y  a  plus j  6c, après  avoir  prouvé  ci-deflùs  que  les 
Turlupins  étoient  Vaudois,  il  paroit  inutile  de  s’arrêter  à  les  juififier  des 
impudicitcz  cyniques  dont  on  les  a  accufez.  Tout  le  monde  fait  qu’ils  en 
étoient  innocens.  Les  Pauvres  Vaudois  de  Cabrieres  6c  de  Merindol  étoient, 

dit 

(20)  Gaguin ,  Hijl.  de  Charles  V.  liv.  9.  (23)  Lenfant ,  tiljl.  de  la  Gutr.  des  Unjfi- 

(21)  Spende  ,  an.  1373.  §.  13.  tes,  liv.  IL  f>.  35. 

(22)  Sponde  ,  ibid.  Du  Pin  ,  Bibliet.  des  (24)  GenebraJ ,  Chr. 

aîut.  Eccl.  dans  l’Art,  de  Greg,  XL  (25)  Bayle,  Dïtt.  Art.  Turlupins ,  rem,' z. 
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An  de  J.C.  dit  Mr.  de  Beaufobre,  des  relies  des  Turlupins  de  ce  Païs-là.  On  les  char* 
*373*  geoit,  comme  leurs  Predecefleurs,  d’une  infinité  de  crimes  énormes.  Sado- 
~  let,qui  étoit  doux  &  équitable,  leur  rendit  le  témoignage  que  tout  cela  n’é- 
toit  que  pure  calomnie  (z6).  On  a  accufé  les  Apoitoliques  des  mêmes  Dé¬ 
bauchés  que  les  Adamites,  de  promifcua  Venere.  On  trouve,  dans  les  Aéles 
de  l’Inquifition  de  Touloufê,  l’examen  d’un  .certain  Pierre  de  Galice,  qui 
étoit  Apoftolique ,  6c  il  n’y  eft  pas  dit  un  mot  de  ces  Débauchés  (27).  On 
ne  l’interroge  pas  même  là-deflus. Mais,  outre  ces  Reflexions  generales ,  j’ai, 
ajoute  Mr.  de  Beaufobre,  une  preuve  qui  me  paroit  invincible,  de  la 
faufleté  de  tout  ce  qu’on  a  imputé  aux  Turlupins  fur  la  Nudité,  ôcc. 
C’ell  Gerfon  ,  qui  fournit  cette  preuve.  1 .  Ce  fameux  Sorbonifte  ré¬ 
futé  l’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  ,  qui  pretendoit  que  ce  qu’on  nom¬ 
me  Obfcenité  n’efl  qu’une  Superftition  du  Vulgaire:  Que  c’eft  faire  in¬ 
jure  à  la  Nature,  que  de  trouver  de  la  Turpitude  dans  ce  qui  eft  fon  Ou¬ 
vrage,  ou  dans  les  aélions  naturelles.  Qu’il  y  a  de  la  foiblefle  6c  de  la  fot- 
tifc  à  les  cacher.  Gerfon  dit  là-deflus  (28)  :  „  Que  l’Erreur  du  Roman  de 
„  la  Rofe  eft  l’Erreur  des  Turlupins,  qui  foutenoient  que  ce  feroit  ramener 
,,  fur  la  Terre  l’Etat  d’innocence,  6c  de  la  fouveraine  Perfeétion,  que  de 
„  11’avoir  honte  de  rien  qui  foit  naturel.,,  Remarquons  d’abord,  que  Ger¬ 
fon  ne  dit  pas  que  les  Turlupins  alloient  nuds  en  public,  ni  qu’ils  faifoient 
,  même  quelque  chofe  de  pis.  Il  ne  les  accufe  pas  du  fait,  mais  de  l’opinion. 

;  Or,  il  n’y,  a  nulle  confequenee  de  l’un  à  l’autre.  On  peut  croire  que  des  cho- 

fes  font  innocentes  ,6c  fe  donner  bien  de  garde  de  les  faire ,  à  caufe  des  peines, 
que  lesLoix  y  ont  attachées.  Un  homme  fage  n’a  pas  quelquefois  les  opi¬ 
nions  du  Vulgaire >  mais, il  ne  iaifle  pas  de  s’y  conformer:  autrement ,  la  fa- 
gefl'e  feroit  la  folie  même.  Je  ne  fai  ce  que  les  Turlupins  ont  foutenu  :  mais, 
comme  ils  parloient  d’innocence  6c  de  perfeétion ,  leur  fentiment  étoit  peut- 
être,  que  fi  les  hommes  n’abufoient  pas  des  organes  que  la  nature  leur  a 
donnez,  ils  n’auroient  aucune  honte,  ni  de  les  montrer,  ni  d’en  faire  ufa- 
gej  6c  je  ne  crois  pas  que  ce  fentiment  méritât  le  feu. 2. Gerfon, continuant 
à  réfuter  fon  Auteur,  fait  ce  Raifonnement :  c’eft  que  s’il  n’étoit  pas  contre 
l’honnêteté  d’appeller  les  chofes  par  leur  nom,  6c  de  les  prefenter  à  l’imagi¬ 
nation  toutes  nues, pour  ainfi  dire, 6c  fans  voile,  il  ne  feroit  pas  aufli  contre 
l’honnêteté  de  les  prefenter  de  la  forte  aux  yeux.  „Or,  voyons,  pourfuit-il, 
„  qu’on  en  fafle  l’experience:  qu’un  homme  aille  nud  par  les  rués.  Voions 
„  fi  la  Raifon,  qui,  à  ce  qu’on  prétend , ne  connoit  point  d’Obfcenité, 
,,  empêchera  que  tout  le  monde  ne  crie  après  un  tel  homme,  qu’on  n’ab- 
„  boye  après  lui,  qu’on  ne  le  charge  d’opprobre.  „  Ce  Raifonnement  de 
Gerfon n’eft pas  fort  convainquant  5 mais, ce  n’eft  pas  dequoi  il  s’agit.  „  Par 
,,  la  même  Raifon , dit-il  encore,  on  pourroit  prouver  qu’il  faut  aller  nud, 

faire 

(t6)  Thuanus ,  Hiji.  lib.  VI.  p.  189.  de  Rofa .  col.  306.  307.  ibïd.  ferm.  IV,  adv, 

(17)  Ltmborch ,  Hiji.  Inquifit.  lib.  I.  c.  18.  Lttxur,  col,  930,  931. 

(18)  Gerfonii  Opéra,  tom,  3.  coût,  Romant . 
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faire  tout  en  public,  à  découvert  6c  fans  honte.  Je  m’imagine  que  k 
,,  Pudeur  devroit  aufli  fqtrflrir  tout  cela,  Ôcc. ,,  La  ReflexionqueMr.de 
Beaufobre  fait  fur  ces  Raifonnemens,  de  Gerfon,  c’efi  que  s’il  yavoit  eu  de  fon 
tems,  ou  dans  le  tems  qui  l’a  précédé  immédiatement,  des  Heretiques  con¬ 
nus,  qui  ■portaient  leurs  Parties  honteufes  à  découvert,  qui  eujjent  affaire  aux  femmes 
devant  tout  le  Monde  (zp),  6c  qu’on  eut  fait  brûler  à  caufe  d’une  telle  im¬ 
pudence,  Gerfon  auroit  allégué  l’exemple  6c  le  fait,  6c  ne  fe  feroit  pas 
amule  à  le  fuppofer.  Il  n’auroit  pas  dit,  qu’on  en  fafie  Texperience j  il  au¬ 
roit  dit,  qu’elle  a  été  faite.  Il  n’auroit  pas  dit,  que  laRaifon,  qui  ne 
fauroit  trouver  de  la  honte  dans  ce  qui  efi  naturel,  n’empêcheroit  pas  que 
Tonne  criât  après  de  tels  efllrontez.il auroit  dit  qu’on  les  a  châtiez,  bannis, 
brûlez,  à  caufe  de  cette  infamie.  On  ne  m’objeétera  pas  que  Gerfon  ne  s’eft 
pas  fou  venu  des  Turlupins,  quand  il  a  réfuté  les  principes  du  Roman  de  la 
Rofe,  puifqu’il  a  nommé  ces  prétendus  Heretiques,  6c  rapporté  leur  opi¬ 
nion.  3.  Mais, ce  qui  achevé  de  démontrer,  que  la  Nudité  des  Turlupins 
efl  une  Calomnie  atroce,  c’ell  le  Portrait  que  Gerfon  a  fait  d’eux,  dans  un 
autre  Ouvrage.  ,,  Ce  font,  dit- il,  des  Epicuriens  cachez  fous  l’habit  de 
„  Jefus-ChriA.  Ils  commencent  par  montrer  aux  femmes  des  apparences 
M  de  Dévotion, afin  de  leur  ôter  peu  à  peu  la  foi,  qui  efl  l’œil  6c  la  lumie- 
„  re,  6c  de  les  amener  enfuite  à  ktisfaire  leurs  mauvais  defirs.  Nous  n’a- 
„  vons  garde  de  découvrir  les  horribles  infamies  de  ces  Heretiques,  à  caufe 
,,  de  cette  parole  de  T  Apôtre:  il  feroit  honteux  de  dire  ce  que  ces  gens-là  font 
„  fccretement  (30).  „  Le  plus  fubtil  de  tous  les  Sophifles  ne  fauroit  trou¬ 
ver  les  Turlupins  dans  cette  Defcription, s’ils  ont  été  tels  que  les  Hifioriens 
les  reprcfentent.  Il  n’y  a  pas  un  trait  qui  leur  convienne.  Gerfon  décrit 
des  Pharifiens,  6c  les  Hifioriens  nous  décrivent  des  Cyniques,  c’efl-à-dire 
des  Perfonriages  6c  des  Caraéleres  tout  à  fait  oppofez.  Mr.  de  Beaufobre, 
à  qui  je  dois  la  plupart  de  ces  doétes  Remarques,  en  conclut  que  les  Turlu¬ 
pins  font  des  Perfonnages  de  Roman  inventez  par  les  Inquifiteurs,  afin  de 
donner  un  air  de  Juftice  au  traitement  barbare  qu’ils  leur  ont  fait  (31).  On 
peut  juger  par-là  de  l’équité  de  Grégoire  XI,  de  Charles  V,  6c  du  Com¬ 
te  de  Savoie. 

Sur  la  fin  de  Tan  1373.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  envoia  des  Am- 
bafladeurs  au  Pape  pour  le  prier  de  furteoir  aux  Referves  des  Bénéfices  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  vaquoient  en  Cour  de  Rome  j  6c  de  laifier  au  Clergé  la  liberté 
des  Eleélions  pour  lesEvêchez,  6c  aux  Métropolitains  le  Droit  de  les  confir¬ 
mer.  Le  Roi  6c  le  Roiaume  fe  plaignoient  encore  d’être  lefez  fur  plufieurs 
autres  articles  (31).  Sur  ces  plaintes,  le  Pape  Grégoire  envoia  en  Angle¬ 
terre  des  Nonces, qu’il  chargea  de  donner  au  Roi  une  Déclaration  portant 
1.  Que  toutes  les  inftances  pendantes,  foit  en  Cour  de  Rome,  foit  en  cel¬ 
le 

(29)  Du  Haillan,  Hijl ,  de  France ,  Charles  part. 

V.  pag.  854.  (32)  Walfmgham  ,  ap.  Fleury  ,  j Hijl.  Eccl. 

(30)  Gerfon,  in  Exam.  Doftr.Conftder.  VI.  Liv.  XCVII.  §,  31. 

(31)  Beaufobre,  Differt.  fur  les  Adamites ,  2. 
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An  de  J.C.  le  da  Roi  d’Angleterre,  touchant  les  Bénéfices  vacans  en  Regale,  demeuré¬ 
es*  roient  en  fufpens  jufqu’à  la  St.  Jean  prochaine,  après  quoi  elles  pourroient 
*trc  rep,qfes  ^  p0urfuivies.  i.  Que  ceux,  qui  poffedoient  des  Bénéfices  en 
Angleterre  par  autorité  du  Pape,  demeureroient  en  pofTellion ,  fans  pouvoir 
ctre  inquiétés,  à  caufe  de  ce  qui  s’étoit  pafie.  3.  Que  fi  pendant  cet  inter¬ 
valle,  il  vaquoit  des  Evêchez  ou  d’autres  Eglilès,  dont  la  Vacance  donnât 
lieu  au  Roi  de  prétendre  la  prefentation  à  quelque  Bénéfice,  il  n’innoveroit 
rien  au  préjudice  des  Parties  plaidantes,  ou  des  autres  qui  auroient  des  Col¬ 
lations  du  St.  Siégé.  Le  relie  de  cette  Déclaration  contient  des  précautions 
femblables,  pour  tenir  toutes  les  affaires  en  iufpens  jufqu’au  terme  marqué. 
Elle  ell  du  21.  Décembre  1 373  (33). 

Ls  Pape  Cependant,  l’Eglife  Greque  étoit  dans  le  plus  pitoiable  état  qui  le  puiffe 
travaille  à  imaginer  par  l’invalion  des  Turcs.  Ces  Infidèles  faifoient  de  grandes  Con- 
la Réunion  quêtes  en  Orient,  fans  que  les  Princes  d’Occident  fe  miffent  beaucoup  en 
des  Grecs.  pejne  d’aller  au  fecours  de  Jean  Paleologue,  Empereur  des  Grecs,  malgré 
les  inltances  de  ce  dernier  auprès  d’eux  6c  auprès  de  Grégoire  XI.  Ce  Pon¬ 
tife  promit  neanmoins  du  fecours  aux  Grecs,  pourvû  qu’ils  vouluffent  fe 
réunir  6c  fe  foûmettre  à  l’Eglife  Latine (34).  Mais ,  c’étoient-là  des  promef- 
fes  en  l’air.  Les  Princes  Chrétiens  avoient  trop  d’affaires  chez  eux,  pour 
fe  mêler  de  celles  de  l’Orient 5  6c  le  Pape  lui-même  ne  pouvoit  agir,  parce 
qu’il  étoit  engagé  dans  une  grande  Guerre  avec  les  Vifconti.  Les  Infidè¬ 
les  alliez  avec  les  Tartares  menaçoient  la  Hongrie.  Louis,  Roi  de  Hongrie 
6c  de  Pologne,  envoia  une  Ambaffade  au  Pape,  pour  le  prier  de  conjurer 
la  tempête  par  une  Croifade  des  Princes  Chrétiens.  C’efl  ce  que  le  Pape 
accorda ,  comme  cela  paroît  par  fes  Lettres  aux  Archevêques  6c  Primats 
de  Hongrie, de  Pologne,  deDalmatie,  6c  à  l’Empereur'Charles  IV.  Quoique 
cette  affaire  pût  regarder  l’Empereur  d’affez  près,  il  ne  fe  trouva  pas  d’hu¬ 
meur  à  hazarder  l’Empire  d’Occident  pour  fauver  celui  d’Orient.  Après 
plufieurs  inftances  que  le  Pape  lui  fit  là-deffus,il  répondit  nettement, louant 
pourtant  les  intentions  du  Pape, ,,  Que  la  difficulté  n’étoit  pas  de  lever  une 
,,  bonne  Armée,  mais  qu’il  y  avoir  beaucoup  de  péril  à  paffer  la  Mer,  6c 
,,  à  fubjuguer  les  Sarrazins,  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  fans  répandre  beau- 
„  coup  de  Sang  Chrétien  -,  que  quand  même  on  pourroit  conquérir  la  Ter- 
,,  re  Sainte,  on  ne  la  garderoit  pas  long-tems  (3f).  „  Il  fit  à  peu  près  la 
même  reponfe  à  Rodolfe  Eleéleur  de  Saxe,  que  plufieurs  Princes  emploie- 
rent  pour  le  folliciter  à  cette  expédition, parce  qu’il  avoir  beaucoup  de  part 
dans  fes  bonnes  grâces.  C’efi:  un  Morceau  d’Hiffoire  qui  a  paru  curieux  à 
Mr.  Lenfimt  (3 6),  à  qui  je  le  dois  5  6c  je  me  garderai  bien  de  le  fuppri- 
nier.  „  Il  y  a  plus  de  cent  ans,  lui  dit  le  Saxon,  qu’aucun  Empereur  n’a 
„  eu  une  plus  belle  occafion  que  vous  de  recouvrer  la  Terre  Sainte.  Il  leur 
„  manquoit  plufieurs  chofes  pour  executercetteentreprife*  mais  fur-tout  il 
-  leur 

(33)  Ramaldi ,  an.  1374.  §.  2T.  S:  fi  ta*.  Hijl.  Germ.  DiJJ".  XXVII.  §.  28. 

(31)  Ramaldi,  an.  T 37 3.  §.  i.y  (36)  Ltr.fant ,  Hijh  de  L 1  Gfter .  des  HnJJtt, 

(3  5]  Trithcjne  ,  Chr.  Hirfiu*.  a}.  Sirnv.  Liv.  U,  pag,  32. 
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leur  manquoit  de  l’argent, qui  eft  nerf  de  la  Guerre.  Vous  n’en  manquez 
pas,  6c  vous  avez  outre  cela  le  fecours  de  plufieurs  Nations  paillantes , 
par  vos  Affinitez  8c  vos  Alliances  avec  la  France,  la  Hongrie,  6c  la  Polo¬ 
gne.  Vous  êtes  le  Maître  en  Allemagne, en  Boheme,6c  en  Italie ,  de- 
,,  forte  que  II  votre  inclination  veut  féconder  vos  forces,  il  n’y  a  nul  lieu 
„  de  douter  que  cette  Expédition  de  l’Afie  n’ait  un  heureux  fuccès.  „ 
L’Empereur  répondit  :  „  i .  Que  cette  Entreprile  avoit  toujours  été  funef- 
tc  à  fes  Prédeceffeurs ,  6c  fatale  aux  Chrétiens,  z.  Qu’il  n’y  avoit  nul 
fond  à  frire  fur  l’Empereur  Grec  >  puifque,  par  fon  Traité  avec  le  Turc  à 
„  qui  il  avoit  donné  fon  fils  en  otage,  il  avoit  ouvert  la  Porte  de  l’Europe 
,,  aux  Turcs,  enfermant  ainfi  le  Loup  dans  la  Bergerie.  3.  Qu’il  n’étoit 
„  pas  befoin  de  deux  Celars>  6c  qu’il  vaudroit  mieux  que  l’Aigle  allât  don- 
„  ner  la  chaffe  au  Loup  ,  pour  poffeder  l’Empire  Latin ,  6c  l’Empire 
„  Grec  (37).  „  Voilà  tout  ce  que  le  Pape  pût  tirer  de  l’Empereur  Char¬ 
les. 

L’Affaire  de  la  Réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  fe  renoua  pourtant 
l’année  fuivante  1 374.  mais  fans  fuccès,  par  la  perfidie  de  Jean  Paleologue, 
comme  le  croient  quelques  Auteurs.  Mais,  peut-être  qu’il  y  eut  plus  de 
foibleffe  6c  de  néceflité  que  d’infidelité  dans  fa  conduite,  parce  que  perfon- 
ne  ne  venoit  à  fon  fecours  5  Louis  de  Hongrie  lui-même,  qui  avoit  tant  fol- 
licite  la  Croifade,aiant  refufé  de  fe  croifer  (#).  Le  P.  Maimbourg  juftific 
Jean  Paleologue  de  mauvaife  foi  :  „  Ce  Pauvre  Empereur ,  dit-il,  fut  en- 
„  fin  contraint,  de  peur  de  fuccomber  fous  la  puiffance  d’Amurath  ,  de 
„  s’accomoder  avec  lui,  plutôt  comme  un  Efclave  avec  fon  Maître,  que 
comme  un  Prince  avec  un  autre  Souverain.  Car  ce  Sultan  l’obligea  à 
faire  crever  les  yeux  à  fon  fils  ainé  Andronic,  comme  lui-même  en  avoit 
fait  autant  au  fien ,  parce  que  ces  jeunes  Princes  avoient  confpiré  tous 
deux  enfemble  contre  leurs  propres  Peresj  6c  il  voulut  que  le  fécond, 
qui  étoit  Manuel,  defigné  Succeffeur  à  l’Empire,  le  fuivit  à  la  Guerre 
qu’il  alloit  faire  contre  les  Chrétiens.  Ainfi  ce  grand  deffein  de  laRéu-' 
nion  des  Eglifes,fi  bien  pourfuivi,8c  prefquc  achevé  par  Jean  Paleolo- 
„  gue,  s’évanouît  faute  de  fecours  j6c  fi,  comme  il  avoit  de  fon  cofté  ac- 
„  compli  de  bonne  foi  fa  promeffe,  on  fe  fut  acquité  de  celle  qu’on  lui 
„  avoit  faite,  de  luy  envoier  une  puiflante  Armée  ,  qui  l’eut  délivré  de 
l’oppreflion  desTurcs,il  yalieu  de  croire, que,  fuivant  les  mefures  qu’il 
avoit  prifes  avec  les  Patriarches  6c  les  principaux  de  l’Empire  6c  du 
Clergé ,  cette  affaire  enfin  fe  fut  terminée  de  la  maniéré  qu’on  le  fouhai- 
,,  toit  (38).  „  Cependant,  Grégoire, qui  étoit  une  des  principales  caufës 
de  ce  mauvais  fuccès,  n’abandonna  pas  le  foin  de  la  Réunion  de  l’Eglife 
Greque  avec  l’Eglife  Latine.  Il  envoia  en  Arménie  des  Dominicains 
pour  y  prêcher  l’Evangile,  avec  une  Bulle,  qui  avoit  pour  infeription  : 

Gre- 
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(37)  Bubrav.  Hifi .  Rohem.  Lib.  zi.p,  585. 
Ss7- 

O  Rainaldi ,  an,  1374.  §.  6,. 


(38)  Maimbourg  ,  JF lift,  du  Schifme  des 
Grecs  y  Liv,  V,  p,  171.  173.  tom.  z. 
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Grégoire ,  &c.  A  nos  chers  fils  les  freres  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  dans  les  Terres 
des  San  afin  s ,  des  Payens ,  des  Grecs ,  des  Bulgares ,  des  Cumans ,  des  Iberiens , 
des  Alains ,  ^  Gazares ,  des  Goîhs ,  des  Scythes  ,  des  Rufifes  (Ruthenorum  ) 
des  Jacobites  1  des  Nubiens  ,  des  Nefioriens ,  des  Géorgiens ,  6?  des  autres  Na¬ 
tions  mécréantes  dans  l'Orient  &  dans  le  Nord ,  dbar  quelque  autre  Pais  que 
ce  foit)  Salut ,  &V.  Comme  la  difficulté  étoit  de  lavoir,  li  ce  qu’il  y  avoit 
de  Chrétiens  dans  ces  Régions  Barbares  avoient  été  batifez  ou  non,  6c  fi 
les  Prêtres  avoient  reçu  les  Ordres,  le  Pape  leur  preferit  ce  Formulaire  de 
Baptême  6c  d’Ordination:  *S7  'rcai  «W3  e/é  baptizés ,  70  ne  vous  rebaptize  pas  : 
fi  vous  ne  l'êtes  pas , je  vous  baptize  au  nom  du  Pere ,  i/#  Tv/r,  6s?  St.E/prit. 
Si  vous  avez  reçu  les  Ordres ,  ne  vous  reordonne  pas  5  fi  vous  ne  les  avez  pas 
reçus ,  yV  vous  les  conféré  (5  9). 

Dans  le  cours  de  cette  même  année  1574.  Jean  Milicius ,  originaire 
de  Moravie  ,  homme  pieux  ,  de  mœurs  fort  au  Itérés,  6c  prédicateur  célé¬ 
bré,  mourut,  6c  laiffia  divers  ouvrages  de  pieté,  dignes  de  voir  le  jour,  au 
jugement  du  Jefuite  Balbin  (40).  Tous  les  Auteurs ,  Froteflans  6c  Catholi¬ 
ques  ,  conviennent  que  ce  Milicius  fut  un  Précurfeur  de  Jean  Hus.  Les 
premiers  louent  fa  Doétrine,  6c  les  autres  la  blâment.  Les  trois  Continua¬ 
teurs  de  Baronius  s’accordent  à  en  faire  un  Heretique,  6c  même  un  Hcre- 
fiarque  fort  dangereux.  Sur  l’an  1374.  Henri  de  Sponde  dit  :  ,,  Il  y  a- 
3,  voit  alors  en  Boheme  un  Chanoine  de  Prague  nommé  Mallæfius,qui , 
„  fous  des  dehors  de  fainteté  publiant  diverfes  erreurs,  avoit  prefque  fait 
„  une  Secte.  Grégoire  (XI).  ordonna  à  l’Archevêque  de  Prague ,  6c  à 
„  fes  Suffragans ,  de  le  pourfaivre  6c  fes  Seétateurs,  6c  exhorta  l’Empereur 
„  Charles  IV.  à  l’aider  dans  cette  pourfuite.  L’Heretique  Illiricus ,  qui 
„  l’appelle  Milicz, l’a  mis  dans  fon  Catalogue (41).  „  Bzovius  n’en  donne 
pas  une  autre  idée  (42)  •,  6c  Odoric  Raynaldi  eft  encore  plus  précis.  Il 
fait  de  Milicius  un  portrait  plus  affreux  6c  plus  détaillé.  „  Milicius,  dit -il, 
„  infeétoic  de  nouvelles  Erreurs  ,  la  Pologne  ,  la  Boheme  ,  la  Silefîe',  6c 
„  les  Provinces  circonvoi fines  j  6c  il  avoit  déjà  détourné  beaucoup  de 
„  gens  de  la  Vérité  Catholique. Le  Pape  en  aiant  été  informé, reprimenda 
„  vivement  l’Archevêque  de  Gnefne  de  fouffnr  qu’on  empoifonnât  ainfi 
3,  fon  Troupeau.  ,, 

L’Annaliitc  joint  à  cela  les  propres  paroles  de  la  Lettre  du  Pape  à  cet 
Archevêque.  „  Ilaofé,  dit  Grégoire  (parlant  de  Milicius  que  Raynaldi 
„  honnore  du  titre  d’Herefiarque  :  )  il  a  ofé  prêcher  de  erreurs  6c  des  here- 
„  fies  ( errores  bœreti cales)  dans  votre  Ville  6c  dans  votre  Diocefe  de  Gnef* 
,,  ne.  Si  ces  faits  font  véritables,  nous  en  avons  une  vive  douleur ,  parce 
,,  que  ces  chofes  11e  doivent  nullement  être  tolérées.  Et  nous  fommes 
„  fort  furpris  delà  négligence  de  votre  Fraternité,  6c  de  celle  des  au¬ 
tres. 

(39)  RainaUi ,  an.  1 3 74.  §.  8.-  (41^  Sponde ,  an.  Î574.  §•  z. 

ùo)  halbinHiy  E/ttom,  Rer,  Bihm,  />.  4 07.  (41)  Bzovius t  an,  J374.  §.  3. 
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,,  très  Prélats,  dans  les  Villes  des  Diccefes  delquels ,  ce  Milicius  5c  Tes 
„  complices  fe  trouvent  auffi  bien  que  de  la  négligence  des  Inquifiteurs  de 
,,  l’Hcrefie  {hœreticœ  pravitatis)  députez  pour  cela  dans  vos  Quartiers ,  de 
9,  n’avoir  pas  procédé  contre  de  tels  deteftables  ennemis  de  .la  Foi  Catholi- 
,,  que,  5c  de  ne  nous  avoir  point  informé  de  tout,  comme  vous  y  étiez 
„  tous  obligez.  C’eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  expreffement  par 
,,  ces  Lettres  Apoftoliques  de  vous  en  informer  à  fond  j  5c  fi  ces  faits  fe 
„  trouvent  véritables,  vous  procéderez  félon  les  Loix  Canoniques  contre 
,,  ledit  Milix ,  5c  fes  Adherens,5c  Fauteurs,  s’il  s’en  trouve  dans  vos  Villes, 
9,  5c  Diocefes,  5c  vous  réfuterez  dans  vos  Prédications  les  Erreurs  conte- 
9>  nues  dans  le  Mémoire  ci- joint,  5c  les  ferez  réfuter  par  desEccleftaftiques 
„  Séculiers  5c  Réguliers  qui  foient  bien  verfez  dans  les  faintes  Lettres.  „  La 
Lettre  eft  dattée  d’Avignon  du  mois  de  Janvier  1 574. 

Raynaldi  rapporte  encore  la  Lettre  du  même  Pape  à  l’Empereur  Charles 
IV.  Sur  le  même  fujet ,  en  ces  termes:  „  Nous  avons  appris  depuis  peu 
,,  par  plufîeurs  relations  dignes  de  foi ,  qu’un  certain  Milicius  Prêtre,  au- 
„  trefois  Chanoine  de  Prague,  fous  pretexte  de  fainteté,  mais  dans  le  fonds 
,,  par  une  audacieufe  témérité,  aiant  ufurpé  l’Office  de  Prédicateur  qui  ne 
,,  lui  appartient  pas  ,  a  entrepris  de  prêcher  publiquement  dans  votre 
„  Roiaume  de  Boheme,  £c  dans  vos  autres  Domaines ,  plufîeurs  erreurs, 
„  non  feulement  temeraires  5c  iniques ,  mais  auffi  heretiques  5c  fehifmati- 
„  ques,  très-certainement  fcandaleufes ,  5c  dangereufes  pour  les  fideles  , 
,,  principalement  pour  les  fimples.  Qu’il  a  engagé,  dans  la  Seéte  dont  il 
„  eft  le  damnable  Inftituteur  ,  plufieurs  Perfonnes  de  l’un  5c  de  l’autre  fe- 
„  xe,  leur  enfeignant  des  Erreurs  deteftables,  5c  des  A  des  pernicieux ,  au 
„  préjudice  de  la  Foi  Catholique,  5c  au  mépris  des  facrez  Canons,  comme 
,,  cela  eft contenu  dans  les  Articles  du  Mémoire  ci- joint.  „  Enfuite,  le 
Pape  prie  l’Empereur  de  prêter  le  fecours  du  bras  feculier  à  ceux 
qui  pourfuivroient  Milicius  5c  fes  adherens ,  afin  que  le  Roiaume  de 
Boheme  fut  totalement  5c  promptement  purgé  de  fes  taches  (43).  Mr. 
Lenfant  a  remarqué  ,  que  Milicius  avoit  été  cité  en  Cour  Rome  5  qu’il  y 
comparut  plus  d’une  fois ,  5c  qu’Urbain  V.  le  renvoia  abfous  (44):  ce  qui 
11e  s’accorde  pas  avec  ce  que  d’autres  difent,  que  Milicius  preffé  par  les  ai¬ 
guillons  de  fa  Confcience , alla  en  Cour  de  Rome,  5c  qu’il  écrivit  à  la  por¬ 
te  de  quelques  Cardinaux,  que  Wintechrijl  éîoit  déjà  venu ,  &  qu'il fiegeoit 
dans  l'Èglife  (4f). 

Il  eft  vrai  que  c’étoit-là  le  Sentiment  de  Milicius.  Jacques  de  Mife , 
dans  un  Traité  de  l’Avenement'  de  l’Antechrift,  fait  mention  d’un  certain 
Savant  nommé  Milicz ,  qu’il  appelle  fameux  5c  venerable  Prédicateur  à 
Prague.  Il  raconte  ,  au  raport  de  Mathias  Flaccius  Illvricus ,  dans  fes 
Témoins  de  la  Vérité,  comment  ce  pieux  Milicius  aiant  été  pouffé  par  le 


(43)  R ainaldi,  43.1374.  §.  ro.  tes,  Liv.  I.  p.  jf. 

(44)  Lenfane,  üijî,  (h  la  Guerre  des  HhJJï-  (45)  Ut  fi.  Per  [te.  E(d,  Befam.  p,  ZI. 
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AndeJ.C.  St.  à  s’enquérir  dans  l’Ecriture  touchant  l’Avenement  de  l’Ante* 

1374.  cbrill ,  il  avoit  trouvé  qu’il  étoit  déjà  venu  de  Ton  tems.  Milicius  ajou* 
- toit,  l'elon  Jacques  de  Mile,  qu’il  avoit  été  contraint  par  le  St.  Efprit  à 

prêcher  publiquement  à  Rome,  6c  devant  l’Inquifiteur,  que  ce  grand  An- 
techrift  prédit  dans  l’Ecriture  étoit  arrivé.  Que  l’Eglife  étoit  delolée  par 
la  négligence  des  Palteurs  5  qu’abondante  en  richeffes  temporelles,  elle 
étoit  dépouillée  des  fpirituellesj  qu’ainfi  s’accomplifl'oit  l’Evangile, abundat 
Iniquitas.  Que  dans  l’Eglife  il  y  avoit  des  Idoles  quidetruifoient  Jerufalem, 
6c  defoloient  le  Temple }  mais,  qu’elles  étoient  couvertes  du  voile  de  l’Hy- 
pocrifie.  Qu’il  y  avoit  beaucoup  de  gens  qui  renonçoient  à  Jefus-Chrifl 
par  leur  diffimulationj qui, le  connoiffant  6c  fa  vérité,  n’ôfoient  le  confef- 
ièr  devant  les  hommes }  qui,  Tachant  la  Vérité,  tiennent  la  jultice  de  Dieu 
captive  (4 6).  Stranski  dit  pofitivement,que  Milicius  6c  Conrad  s’oppofe- 
rent  ouvertement  aux  Mandemens  d’Ernefl  Archevêque  de  Prague,  par 
lelquels  ce  Prélat  vouloit  bannir  de  la  Boheme  tout  autre  Rit  6c  Dogme 
que  le  Romain  (47).  L’Auteur  Anonime  de  la  Perfecution  des  Eglifesde 
Boheme  n’efl  pas  moins  formel  là-deffus.  „  Jean  Milicius,  dit-il,  fut  eta- 
„  bli  Prédicateur  dans  la  Cathédrale  du  Chateau,à  caufc  de  fa  rare  Erudi- 
„  tion ,  6c  de  la  Sainteté  de  fa  vie.  Il  étoit  fuivi  d’un  grand  Concours  de 
„  Peuple,  qu’il  exhortoit  à  la  frequente  Communion  fous  les  deux  efpeces, 
„  fe  plaignant  de  la  defolation  fpirituclle  ,  6c  taxant  beaucoup  d’abus  6c 
„  d’abominations  (48).  „  On  peut  juger  que,  fans  une  efpece  de  Miracle, 
un  homme  dans  ces  lentimens  ne  pouvoir  échapper  à  la  cruelle  Vigilance 
du  Pape  6c  de  Tes  Inquifiteurs. 

AndeJ.C.  Il  femble  que  le  Pape  n’avoit  pas  encore  perdu  toute  efperance  de  réu* 

1375.  nir  les  Grecs  avec  les  Latins.  Du  moins  parut  *  il ,  qu’il  prenoit  encore 

- - p  quelque  intérêt  à  cette  affaire  i  6c  voici  à  quelle  occafion.  Jean  Cantacu- 

P;r'e\^U  zene3  qui  d’Empereur  étoit  devenu  Moine,  entra  en  Conférence  avec  des 
Ca  n  tac  u-  Freres  Prêcheurs,  que  le  Pape  envoioit  en  Arménie,  6c  plufieurs  Grecs 
zene.  prirent  part  à  la  Difpute.  On  y  parla  des  Différends  entre  les  Grecs  6c  les 

Latins }  6c  Cantacuzene  dit  :  Je  crois  que  VEglife  Romaine  a  la  Primauté  fur 
toutes  les  Eglifes  du  Monde  \  &  j’expoferois  ma  vie ,  s'il  étoit  befoin ,  pour  la  de - 
fenfe  de  cette  vérité.  Le  Pape  Grégoire, aiant  appris  ce  fait  d’un  Evêque 
digne  de  foi,  écrivit  à  Catacuzene  pour  l’en  féliciter,  6c  dit  dans  fa  Let¬ 
tre:  ,,  C’efî:  le  refus  de  reconnoître  notre  Primauté, qui  a  caufé  la  divifion 
„  entre  les  Latins  6c  les  Grecs,  6c  entretenu  le  fchifme.  D’ailleurs,  vous 
„  avez  une  grande  réputation  de  prudence,  de  gravité  dans  vos  mœurs,  6c 
„  de  fcience,outre  l’éclat  qui  vous  relie  de  la  Dignité  Impériale:  c’efl 
„  pourquoi  nous  vous  prions  inflamment  de  travailler  de  toutes  vos  forces 
,,  à  l’union  des  l’Eglifes,  dont  vous  pouvez  être  le  principal  promoteur  j 
,,  6c  nous  aurions  un  grand  plaifr  de  vous  voir  6c  de  traiter  cette  affaire 

avec 


(46  )  lllyricus ,  Catal.  Te/l.  Verit. 

(47)  Paul.  Stranski,  Refp.  Eohetn.  Cap.  VI. 


(48)  Hlfi.  Perfec.  Eccl.  Bohem.  p.  19. 10. 
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avec  vous,  fi  vous  pouviez  venir  à  Rome,  où  nous  avons  refolu  d’aller  AndeJ.c. 


„  l’automne  prochaine  (49).  ,,  La  Lettre  eft  du  28.  de  Janvier  137p. 
Cette  nouvelle  tentative  ne  produifit  rien. 


137  j. 


envoierent 
ferer 

Predeceffeurs ,  témoigna  qu’il  vouloit  latisfaire  les  Romains.  Il  en  écrivit  à 
l’Empereur  Charles  IV,  priant  ce  Prince  qu’il  pût  faire  furement  le  voiage 
avec  fa  Cour,  de  demeurer  à  Rome  paifiblement.  Il  écrivit  de  même  de 
en  même  tems  aux  Ducs  d’Autriche,  à  Louis  Roi  de  Hongrie,  à  Frideric 
Roi  de  Sicile,  &  à  tous  les  Princes  d’Italie  (po).  Comme  cette  Réfolution 
ne  pouvoit  être  agréable  au  Roi  de  France  (Charles  V.)  le  Pape  écrivit 
aûfii  à  ce  Monarque,  pour  lui  faire  entendre,  qu’il  lui  étoit  dur  de  s’éloi¬ 
gner  de  fon  Pais  'natal  :  mais,  que  la  bienfeance,  l’intérêt  de  la  Religion,  de 
de  l’état  temporel  de  l’Eglife,  le  preffoient  d’aller  à  Rome 5  de  il  fixe  fon 
voiage  au  Printems  prochain.  La  Lettre,  qui  eft  du  mois  de  Janvier,  fut 
envolée  au  Roi  Edouard  d’Angleterre,  Ferdinand  de  Portugal  Henri  de 
.  Caftille,  Pierre  d’Arragon,  de  Charles  de  Navarre  j  mais  enfuite,  le  Pape  ef- 
perant  de  faire  la  Paix  entre  la  France  de  l’Angleterre  ,  pendant  l’Au¬ 
tomne  de  cette  année ,  remit  fon  voiage  au  Printems  de  l’année  fuivan- 
te,  comme  on  voit  par  fa  Lettre  au  Doge  de  Venife ,  du  28  de  Juil¬ 
let  (pi). 

Ce  delai  allarma  tous  ceux  qui  defiroient  fîneerement  le  retour  du  Pape  à 
Rome.  Ils  craignirent  que  le  St.  Pere  ne  changeât  d’avis.  Mais,  un  inci¬ 
dent  contribua  beaucoup  à  affermir  fa  Sainteté  dans  la  réfolution  qu’elle  di- 
foit  avoir  prife  de  quitter  Avignon.  Depuis  long-tems  les  Evêques ,  à  l’e¬ 
xemple  des  Papes,  ne  fe  faifoient  aucun  fcrupule  d’abandonner  leurs  Sieges 
de  leurs  Troupeaux.  Ils  ne  s’occupoicnt  que  du  fafte  de  la  Cour,  des 
grandeurs  mondaines,  de  du  foin  de  recueillir  leurs  gros  revenus,  pour  les 
emploier  à  'des  ufages  fort  contraires  à  PEfprit  de  l’Evangile.  Le  Pape 
Grégoire,  voulant  remedier  aces  defordres,  fit  une  Conftitution,  parla 
quelle  il  ordonnoit  à  tous  les  Evêques ,  de  quelque  condition  qu’ils  fufient,  aux 
Abbez  Réguliers,  dc.aux  Chefs  d’Ordre,  de  fe  rendre  dans  deux  mois  à  leurs 
Eglifes,  de  d’y  refider  afiidûment.  Il  en  excepta  feulement  les  Cardinaux, 
les  Légats,  les  Nonces,  de  les  autres  Officiers  nommez  par  le  Pape  de  les 
quatre  Patriarches  dont  les  Sieges  étoient  chez  les  Infidèles.  Cette  Confti¬ 
tution  eft  du  2p.  de  Mars  (pz).  Un  Evêque  de  la  Cour  du  Pape  n’obéïf- 
fant  point  à  cette  Conftitution,  Grégoire  lui  en  fit  des  Reproches.  Mais 
le  Prélat,  excité  par  les  Evêques  Italiens,  lui  répondit  hardiment:  „  Toi, 
„  qui  veus  obliger  les  Evêques  à  refider  au  milieu  de  leurs  Troupeaux, 
„  pourquoi  demeure- tu  hors  de  la  Ville  de  Rome,  où  eft  naturellement  ton 

Sie- 


11  ordon¬ 
ne  la  Re- 
fidence. 


(49)  Rainaldi ,  an.  1375.  §.3. 
(jo)  Raina  ldi,  an.  1374.  §.  13. 


(51)  Idem  ,  an.  §.  rr. 

(52,)  Rainaldi,  ubijafr.  §.  23. 
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An  deJ.C.  îï  Siégé  (jq)?  „  C’eft  ainfi  que  Definarets  raconte  ce  fait!  mais,  il  a  am* 
137  j.  plifîe  la  Reponfe  du  Prélat,  qui  eft  rapportée  plus  laconiquement,  et  en  ter¬ 
mes  plus  honnêtes,  par  l’Auteur  de  la  3.  Vie  de  Grégoire  XI.  Pierre  d’Ar- 
ragon,  Saint  canonifé,  faifoit  aufli  les  inftances  pour  obliger  le  Pape  à  re¬ 
tourner  à  Rome.  Le  Jurifconfulte  Baldus,qui  avoit  eu  le  Pape  pour  Dif- 
ciple  à  Peroufe  ,  fe  mit  de  la  partie.  Enfin,  on  fit  agir  deux  Femmes 
vitlonaircs  5c  fanatiques,  connues,  l’une  fous  le  nom  de  Ste.  Catherine 
de  Sienne, l’autre  fous  le  nom  de  Ste.  Brigidc  Suedoife.  Nous  en  parlerons 
bien-tôt. 

Joignons  à  cela  une  Confideration  Politique,  qui  ne  dût  pas  faire  peu 
d’impreffion  fur  l’Efprit  de  Grégoire  XL,  fenfible  comme  il  étoit  à  fes 
intérêts.  Nous  avons  vû  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage, que, pendant 
l’abfence  des  Papes,  toute  l’Italie  fut  réduite  à  une  affreufe  defolation,  par 
les  Faétions  des  Guelfes  5c  des  Gibellins.  Le  prétendu  Patrimoine  de  St. 
Pierre  fut  entièrement  pillé,  5c  toute  l’Italie  fut  en  proie  au  premier  occu¬ 
pant,  fous  le  Pontificat  de  neuf  Papes,  depuis  Clément  V.  „  Grégoire 
5,  (XI.)  qui  avoit  l’ame  tres-grande,  ôc  beaucoup  de  prudence  5c  de  cou- 
,,  rage , avoit  entrepris  de  remédier  à  tant  de  maux,  qu’on  lui  avoit  fait  ef- 
,,  perer  qui  cefleroient  aufii-tôt  qu’il  feroit  à  Rome  (fq.).  „  Voilà,  vrai- 
lêmblabîement ,  une  des  principales  raifons  qui  déterminèrent  Grégoire  à 
aller  rétablir  le  Siégé  Pontifical  dans  fa  Métropole.  Les  Florentins,  fe  pré¬ 
tendant  maltraités  par  les  Gouverneurs  que  les  Papes  envoioient  en  Italie , 
firent  une  Ligue,  où  ils  engagèrent  prefquè  toutes  les  Villes  5c  les  Places  de 
l’Etat  Ecclefiaifique,  5c  dont  ils  prirent  pour  lignai  unEtendartouétoit  écrit 
en  grandes  Lettres  le  mot  Latin  Libertas.  Ainfi,  ils  mirent  fur  pié  une  Ar¬ 
mée,  pour  foutenir  ceux  qui  entroient  volontairement  dans  la  Ligue,  5c  y 
contraindre  ceux  qui  refi  II  oient.  Cet  efprit  de  Révolte  fe  répandit  tout  d’un 
coup  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  >  enforte  que  les  Officiers  du  Pape  étoient 
tuez  ou  châtiez  honteiifement ,  les  Châteaux  5c  les  Forterefles  etoient  âb- 
batusjou  ufurpés  par  d’autres.  Boulogne  commença:  le  Cardinal  Noèel- 
let,quiy  demeuroit  comme  Vicaire  General  du  Pape,  fut  premièrement  ar¬ 
rête,  dépouillé  de  fes  biens,  5c  contraint  de  fortir.  Vers  le  même  tems,  les 
Citoïens  de  Peroufe  traitèrent  à  peu  près  de  même  le  Cardinal  Geraud  du 

Pui  (ïïh  ,  ,  ,  .1 

Grégoire  fut  extrêmement  troublé  5c  affligé  de  cette  Révolte.  Mais,  tout 
ce 
le. 

drei* 

te  :  1 .  qu’il  avoit  commis  pour  informer  de  ces  faits ,  quoique  notoires ,  Pierre , 
Cardinal  du  titre  de  St.  Laurent  in  Lucïa  :  z.  qu’il  avoit  fait  notifier  aux  Flo¬ 
rentins  qui  étoient  en  charge,  qu’ils  enflent  à  cefler  leurs  Entreprifes , 5c  à 

com- 
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tre  les  Flo¬ 
rentin  ■. 


(53)  Tableau  des  Pap.  de  Rome,  art,  31.  d'Occident ,  Ltv.  1.  p,  8. 

pag.  113.  (55)  VitA  Pap,  4ven,  p,  434. 

(54)  Maïtnbourg ,  H'ifi,  du  grand,  Sckifm. 
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comparaître  devant  le  St.  Siégé  dans  le  dernier  jour  de  Mars,  pour  voir  dé¬ 
clarer  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  Droit,  6c  par  les 
Conllitutions. Papales.  3.  Que  n’aiant  point  comparu  à  ce  terme,  il  les 
avoit  réputés  contumaces,  6c  prononcé  contr’eux  fentence  d’excommunica¬ 
tion  6c  d’interdit  contre  la  Ville  6c  le  Diocefe  de  Florence.  4.  Qu’il  avoit  de 
plus  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  fidèles:  défendant  à  qui 
que  ce  foit  de  leur  porter, ni  argent, ni  blé, ni  vin, ni  viande, ni  laines,  ni 
draps,  ni  bois,  ni  aucune  autre  chofe  ou  marchandife,  6c  de  rien  acheter 
ou  recevoir  d’eux,  le  tout  fous  peine  d’excommunication  des  Perfonnes  6c 
d’interdit  fur  les  Villes  6c  les  autres  lieux.  f.  Qu’ü  avoit  aufli  privé  les 
Florentins  de  tous  leurs  privilèges,  de  toute  Jurifdidion,  6c  fiipprimé 
les  Etudes  de  leur  Univerfité.  6.  Enfin,  qu’il  avoit  confifqué  tous 
leurs  biens  6c  abandonné  leurs  Perfonnes  à  ceux  qui  s’en  faifiroient 
pour  les  réduire  en  fervitude.  Cette  Bulle  terrible  eft  du  ao.  d’ Avril 
1376  (f<5). 

Elle  produifit  quelques  effets  remarquables.  Plufieurs  Florentins  établis 
à  Avignon  6c  en  d’autres  lieux  furent  contraintsde  retourner  chez  eux  après 
avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre  devinrent  ferfs 
du  Roi ,  6c  tous  leurs  biens  lui  furent  acquis.  Mais ,  ils  aimèrent  mieux  le 
fouffrir,  que  de  fe  foûmettre  à  la  Difcretion  des  Romains  $  6c  en  general  les 
Florentins  furent  peu  touchez  des  Cenfures  du  Pape  6c  n’en  furent 
que  plus  animés  à  foutenir  leur  Ligue  :  ils  répandirent  même  de  tous 
cotés  des  Libelles  diffamatoires  contre  l’Egîife  6c  la  Perfonne  du  Pa¬ 
pe  (f  7). 

Le  Pape  comprit  que  fes  excommunications  étoient  de  foibles  Armes 
contre  des  gens  qui  redoutoient  plus  la  Tyrannie  du  Clergé,  que  l’Enfer. 

Il  vit  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire  que  par  la  force  $  6c,  pour  cet  effet,  il 
envoia  en  Italie  le  Cardinal  Robert  de  Geneve  en  qualité  de  Légat  à  Late- 
re ,  avec  une  grande  Armée  commandée  par  Jean  Agund  Capitaine  Anglois, 

6c  par  Jean  Seigneur  de  Maleftroit  Capitaine  des  Bretons.  Quand  le  Légat 
fut  arrivé  aux  Provinces  de  fon  Gouvernement ,  il  agit  vigoureufement  pour 
la  confervation  de  ceux  qui  étoient  demeurez  fideles  au  Pape  5  mais ,  il  n’a¬ 
vança  rien  pour  la  reduélion  des  Rebelles,  qui  avoient  de  trop  bonnes  armes 
pour  être  fournis  facilement  (fS). 

Cependant,  les  cenfures  prononcées  contre  les  Florentins  portoient  un  Les  FIo- 
préjudice  notable  à  leur  commerce.  Ils  refolurent  donc  de  faire  la  Paix  Citent 
avec  le  Pape.  Pour  cet  effet,  ils  prièrent  Ste.  Catherine  de  Sienne  d’aller  avecTe 
à  Avignon,  afin  d’adoucir  l’efprit  du  Pape:  mais  ils  y  envoierent  première-  Pape, mais 
ment  de  fa  part  le  Pere  Raimond  de  Capoue  fon  Confeffeur.  La  Sainte  ar-  fuc*. 
riva  à  Avignon  le  18.de  Juin  1 367.  Elle  y  trouva  le  Pere  Raimond, qui  lui  Cc*' 
fervit  d’interprête  :  elle  trouva  le  Pape  difpofé  à  la  Paix  5  6c  fa  Saintété  lui 

dit: 
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(56)  Ramalài ,an.  x^^.Bz.ovius ,eod§.  ij,  an.  1376.  ^  * 
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dit:  Pour  vous  montrer ,  ma  très- cher e  fille ,  que  je  veux  la  Paix  avec  les  FU* 
rentins ,  je  la  remets  fimplement  entre  vos  mains  j  mais ,  aiez  en  recommendation 
l'honneur  [fi  les  Droits  de  FEglife.  Il  avertit  pourtant  Catherine  que  les  Flo¬ 
rentins  la  tromperoient  j  6c  en  effet  il  parut  bien- tôt  qu’ils  n’agifloient  pas 
de  bonne  foi.  Lorfqu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à  Avignon,  ils  lui  pro¬ 
mirent  qu’ils  envoieroient  après  elle  des  Députez  qui  ne  feroient  que  ce 
qu’elle  leur  preferiroit.  Mais,  ces  Députez  étant  arrivez  dirent  qu’ils 
n’avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle  (fp). 

Ceux  qui  verront  ici  Sainte  Catherine  de  Sienne  en  fi  grande  confideration 
auprès  du  Pape,  qu’elle  eft  choifie  pour  arbitre  delà  Paix,  fe  perfuaderont 
que  c’étoit  une  femme  de  grand  efprit,  5c  d’un  jugement  fain  6c  folide.  Ils 
me  blâmeront  de  l’avoir  taxée  de  Fanatifme.  Mais,  pour  prévenir  un  pareil 
jugement,  je  n’ai  qu’à  faire  connoître  le  Caraéterede  cette  Religieufe.  Voi¬ 
ci  un  trait  curieux ,  que  je  trouve  dans  fes  Aétes  mêmes  publiez  par  les  Bol- 
landiftes.  Un  jour,  elle  eut  une  Vifion  où  Jefus-Chrifi:  lui  apparut  accom¬ 
pagné  de  fa  Sainte  Mere  6c  de  plusieurs  autres  Saints ,  6c  l’epoufa  folemnelle- 
ment.  Il  lui  mit  au  doigt  un  anneau  d’or,  enrichi  de  quatre  Perles  6c  d’un 
Diamant.  Après  que  la  Vifion  eut  difparu,  l’anneau  demeura  tou  jours  au 
doigt  de  Catherine,  mais  il  ne  fut  vifible  que  pour  elle,  6c  jamais  aucune 
autre  Perfonne  ne  s’en  apperçut  (<5o).  On  ne  dit  pas  fi  ce  mariage  fut  con- 
fommé.  Cette  Vifionaire  fe  vantoit  aufii  d’avoir  fuccé  la  plaïe  du  côté  de 
J.  Cj  que  ce  divin  Sauveur  avoit  changé  de  cœur  avec  elle  >  d’avoir  reçu 
l’imprefiion  des  fligmates,  ce  que  perfonne  n’a  jamais  vû.  On  ajoute, que 
le  fils  de  Dieu  venoit  chanter  les  Pfeaumes  avec  elle:  qu’un  jour  il  déroba 
avec  beaucoup  de  fouplefie  une  partie  de  l’Hollie  au  Prêtre,  pour  la  porter  à 
cette  Sainte  j  6c  que  voulant  jouir  d’un  des  plus  délicieux  plaifirs  du  maria¬ 
ge,  il  s’avifa  de  contrefaire  fi  bien  le  gueux,  qu’il  engagea  Ste.  Catherine  à 
lui  donner  tous  fes  habits,  fans  doute  pour  avoir  le  plaifir  de  la  contempler 
toute  nue.  Après  quoi,  il  rit  de  tout  fon  cœur,  de  la  fimplicité  de  Ton  Epoufe. 
Voilà  ce  que  nous  difent  hardiment  les  Légendaires.  On  ne  peut  lire,  fans 
indignation,  de  pareilles  Impietez. 

Cette  folle,  dont  je  viens  de  parler,  ne  pouvant  réufiir  à  faire  la  Paix 
■  qu’elle  devoir  traiter  en  Cour  de  Rome ,  n’oublia  rien  pour  perfuader  au 
Pape  de  rétablir  fon  Siégé  en  Italie.  Elle  fuppofadesRevelations  exprefles 
là  défi  us  3  6c  cela  fit  reprendre  à  Grégoire  le  defiein  qu’il  avoit  différé.  Sur 
ces  entrefaites  (6 1  ) ,  arrivèrent  à  Avignon  Luc  Savelli  avec  un  autre ,  en 
qualité  d’Ambafiadeurs  des  Romains,  pour  fup plier  le  Pape  Grégoire  de 
transférer  fa  Cour  à  Rome ,  6c  d’y  faire  fa  Refidence  avec  les  Cardinaux. 
Car  j  diioient-ils,  les  Romains  veulent  avoir  un  Pape  à  Rome ,  pui [qu'il  efl  le 
Pontije  Romain ,  (fi  que  tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  :  autrement ,  nous  vous 

af* 
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ajfurons  que  les  Romains  fe  pourvoier oient  d'un  Pape ,  qui  demeure  déformais  à  An  deJ.C; 
Rome  avec  eux.  Le  Cardinal  de  St.  Pierre,  alors  Légat  à  Rome,  fut  aufii  1376.’ 

contraint  d’écrire  au  Pape,  que  s’il  ne  fe  prcftoit  de  venir,  il  arriveroit  du  “ - 7 

fcandale;  6c  on  fçut  depuis,  que  les  Romains  avoient  jetté  les  yeux  fur 
l’Abbé  du  Mont-Caflin,  pour  le  faire  Anti-Pape,  6c  qu’il  l’avoit  accep¬ 
té  (62). 

Ainfi  la  Religion  6c  l’Intérêt  fe  prêtaient  un  mutuel  fecours,  pour  rap-  On  le  diï- 
peller  le  Pape  en  Italie,  6c  prefler  ion  retour.  Mais  les  Cardinaux  Fran-  fU3de  inu- 
çois,  qui  failoient  le  plus  grand  nombre  dans  le  facré  College,  s’oppofoient  tilement* 
à  ce  deflein;  car  ils  craignoient  les  Romains.  Le  Roi  Charles  faifoit  auiîi 
fes  inftances,  pour  retenir  le  Pape  dans  fes  Etats;  il  lui  étoit  commode  de 
l’avoir  à  Avignon;  6c  pour  conferver  un  otage  fi  précieux,  il  écrivit  à  fon 
frere  Louis  Duc  d’Anjou,  qui  étoit  à  Touloufe,  d’aller  trouver  le  Pape, 

6c  de  rompre  fon  voiage.  Le  Duc  vint  à  Avignon ,  où  les  Cardinaux  le 
reçurent  avec  plaifîr;  6c  il  logea  au  Palais  du  Pape  ,  pour  lui  parler  plus 
commodément  :  mais ,  tous  fes  efforts  furent  inutiles  ;  6c ,  en  prenant  congé 
du  Pape,  il  lui  dit:  Les  Romains ,  qui  font  merveilleux  &  trahift  res  ^  feront  Sei¬ 
gneurs  &  Maiflres  de  tous  les  Cardinaux ,  feront  Pape  de  force  à  leur  volon¬ 
té  (63).  Nous  verrons  bient-tôt  l’accompliflement  de  cette  funelte  prédic¬ 
tion.  Cependant,  le  Pape,  continuant  à  fe  préparer  tout  de  bon  au 
voiage  ,  fit  faire  fes  provifions ,  6c  avertit  les  Cardinaux  de  faire  les 
leurs. 

11  partit  d’Avignon  le  13.  de  Septembre  1376.  Il  y  laifia  fix  Cardinaux.  Voiage  du 
Tous  les  autres  le  fuivirent  à  Marfeille,  où  il  trouva  des  Galeres  6c d’autres  Pape. 
Batimens,  pour  le  tranfporter  en  Italie,  avec  toute  fa  Cour.  Il  arriva  à 
Genes  le  18.  d’Oétobre;  6c  à  Pife,  le  6.  Novembre.  Il  y  fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs;  les  Pifans  lui  firent  des  prefens  très-riches,  de  même 
qu’aux  Cardinaux  de  fa  fuite.  Il  pafla  à  Piombono,  à  Porto  Hercole,  6c 
à  Corneto  où  il  fejourna  cinq  femaines  avec  fa  Cour  (64). 

Cependant,  trois  Cardinaux  qui  étoient  à  Rome  firent  une  Capitulation  Capitula- 
avec  les  Romains  pour  la  fureté  du  Pape.  Les  Romains  promirent  de  re-  tion  avec 
mettre  au  Pape  Grégoire  la  pleine  6c  libre  Seigneurie  de  Rome,  comme  ils  Ies  ,Ro' 
avoient  fait  au  Pape  Urbain,  fi-tôt  qu’il  feroit  arrivé  à  Oftie;  6c  que  dès  malns* 
lors  on  remettroit  au  Cardinal  de  St.  Pierre  la  garde  6c  la  difpofition  des 
Ponts,  des  Portes,  des  Tours  6c  de  toute  la  partie  au  de-là  du  Tibre.  Le 
Pape  de  fon  côté  promet  de  conferver  la  Compagnie  des  Exécuteurs  de  Juf- 
tice;  6c  veut  qu’ils  reçoivent  à  l’ordinaire  les  gages  6c  les  emolumens  qu’ils 
tirent  du  threfor  delà  Ville:  mais  à  cette  condition  qu’ils  prêteroient  au 
Pape  ferment  de  fidelité; 6c  quand  ils  fauroient  l’arrivée  du  Pape  à  Oftie, ils 
viendroient  au  devant  de  lui  ;  6c  au  retour  iroient  loger  chacun  chez  eux. 

Cette  Capitulation  eft  du  21.  de  Décembre  1 37 6  ( 6f  ). 


(62.)  Viu  Pap.  Aven,  tom.i.p.  1194. 1 19 j. 

(63)  Troijfard ,  vol,  II.  c.  17. 

[64)  Vit*  Pap.  Aven,  p,  438.  1196.  Itint - 
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Le  Pape  aiant  remonté  le  Tibre  à  voiles  &  à  rames  arriva  à  Rome  le  17. 
Janvier  1 377.  Il  y  fut  reçu  en  grande  ceremonie  avec  toutes  les  demonftra- 
tions  poflibles  de  joie,  il  defeendit  près  de  St.  Paul,  où  il  entendit  la  Mef- 
fc.  Enfuite  il  monta  à  cheval  entra  dans  la  Ville  accompagné  de  13. 
Cardinaux.  Il  traverfa  toute  la  Ville  fuivi  d’une  foule  innombrable  de  Peu¬ 
ple,  &  vint  à  St.  Pierre  vers  le  foir.  On  l’y  atrendoit  avec  quantité  de 
flambeaux  dans  la  place,  êc  on  avoit  allumé  toutes  les  Lampes  de  l’Eglife, 
dont  on  faifoit  monter  le  nombre  à  plus  de  huit  mille  (66).  C’eft 
ainfi  que  Grégoire  XI.  rentra  dans  Rome  %  &  qu’il  y  rétablit  le  Siège 
Papal. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  Jean  Wiclef,  de  fa  Doétrine,  &  du  zele  de 
Sa  Sainteté  contre  cet  Heretique.  Cet  Homme  célébré,  Doéteur  &  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Oxford,  naquit  environ  l’an  132,4.  dans  une  Paroiflc 
appellée  Wicliffe,  près  de  Richemond  en  Yorckshire.  Il  commença  à 
faire  du  bruit  en  1360.  en  s’oppolant  fortement  aux  Entreprifes  des  Moi¬ 
nes,  qui,  fous  prétexte  de  leurs  exemptions,  violoient  les  Reglemens  & 
les  Statuts  de  l’Ùniverflté  d’Oxford.  En  13 6y.  Simon  de  Ifleb  Archevê¬ 
que  de  Cantorberi  établit  Wiclef  Gardien  du  College  de  Cantorberi  à  Ox¬ 
ford,  en  la  place  d’un  Moine  qu’il  en  chafla,à  caule  de  fon  humeur  turbu¬ 
lente  (<57).  En  1367.  Simon  Langham,  Moine,  aiant  fuccedé  à  Simon 
Ifleb,  par  provifion.  du  Pape,  dans  l’Archevêché  de  Cantorberi,  voulut 
chafler  Wiclef  de  fon  College,  pour  y  remettre  le  Moine  qui  en  avoit  été 
exclus  par  fon  Predecefleur.  Wiclef  en  appella  au  Pape  Urbain  V.  Mais, 
il  perdit  fa  caufe.  Le  Pape  ne  mit  que  des  Moines  dans  le  College  &  en 
chafla  les  feculiers.  En  136(5.  le  même  Pape  voulut  citer  Edouard  III. 
pour  ne  lui  avoir  pas  fait  hommage  des  Roiaumes  d’Angleterre  &  d’Irlan¬ 
de,  ni  paié  le  Tribut  auquel  Jean  Sans-Terre  s’étoit  engagé.  Les  arrera¬ 
ges  de  ce  Tribut  étoient  dûs  depuis  3Z.  ans  (68).  Wiclef,  appuié  du  Parle¬ 
ment,  foutint  vigoureufement  les  Droits  du  Roi  contre  un  Moine  qui  foute- 
noit  aufli  avec  chaleur  ceux  du  Pape.  E11  1374.  Wiclef  fut  nom¬ 
mé  le  fécond  des  fept  Ambafladeurs  &  Commiflaires  qui  furent  en- 
voicz  à  Bruges,  pour  conférer  avec  l’Evêque  de  Pampelune,  l’Evêque  de 
Sinigaglia,  êt  Gilles  Sancho  Prévôt  de  Valence,  Commiflaires  du  Pape 
dans  l’affaire  des  Refervations.  Il  fut  conclu  par  ce  Traité  qui  dura  deux 
ans,  que  le  Pape  renonceroit  aux  Refervations  en  Angleterre  -,  mais  l’Hif- 
toire  dit  qu’il  ne  tint  pas  parole.  Comme  Wiclef,  pendant  fonfejourà 
Bruges,  eut  plufleurs  occafions  deconnoître  mieux  les  Artifices  &  la  Tyran¬ 
nie  du  Pape  &  de  la  Cour  de  Rome,  il  fe  dechaina  plus.qlie  jamais  contr’eux  à 
fon  retour.  On  trouve  dans  les  Manufcrits  Anglois  de  Wiclef,  qu’il  trai»* 
toit  le  Pape  d'infolent  Prêtre  de  Rome ,  à'  Ante-  Chrifi ,  de  Voleur  (6p)„ 
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(66)  Itinerarium  ,  aPwt  Bzovium  ,  §.  31.  (68)  Rapin.  Thoyras  ,  Hi/l.  d' Angle t.  Um.  3.. 
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Si  Ton  demande  par  qui  Wiclef  avoir  été  inflruit  des  fentimens  qu’il  fou- 
tint  contre  le  Pape  êc  l’Eglife  Romaine,  on  peut  repondre,  qu’il  n’y  a  au¬ 
cun  lieu  de  douter  que  les  Lolhards  d’Allemagne  n’ayent  pafié  en  Angleter¬ 
re  ,  où  ils  portèrent  leur  Doétrine.  Il  eft  encore  moins  douteux  par  le  té¬ 
moignage  dcpluficurs  Hifloriens  Anglois,que  quelques  Vaudois  fe  retirèrent 
en  Angleterre  fous  le  régné  de  Henri  II.  (70).  11  ell  vrai  qu’ils  furent  pref- 
que  auili-tôt  difîîpez.  On  croit  affez  vraifemblablement ,  qu’ils  furent  facri- 
fiez  par  ce  Monarque,  qui  avoit  alors  de  grands  demêlez  avec  Becket  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi,  ôc  avec  le  Pape  Alexandre  II 3  félon  la  Politique 
ordinaire  des  Princes  Catholiques,  quand  ils  font  brouillez  avec  le  Siégé  de 
Rome,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Rapin  (71).  Mais,  rarement  voit-on 
les  principes  d’une  Seéte  s’éteindre  en  même  tems  que  ceux  qui  les  ont  foute- 
nus:  ces  mêmes  demelez  du  Roi  avec  Thomas  Becket  furent  encore  les  fc- 
mences  du  Wiclefifme  en  Angleterre,  le  Roi  foutenant  les  Droits  de  Re¬ 
gale,  ôc  l’Archevêque  les  immunitez  de  l’Eglife.  Cette  difpute  aiant  duré 
environ  huit  ans  jufqu’à  l’aflaffinat  de  Becket  arrivé  en  1171.  les  Raifons 
pour  &  contre  durent  faire  une  impreflion  aiïez  profonde,  pour  durer  juf- 
qu’au  tems  de  Wicleff,  qui  fe  déclara  pour  le  Parti  Royalifte.  Il  faut  join¬ 
dre  à  tout  cela  les  Principes  que  Marfile  de  Padoue  avoit  avancez  dans  fon 
Defenfeur  de  la  Paix.  Cette  affaire  fit  un  trop  grand  éclat,  pour  que  Wiclef 
qui  étoit  confommé  dans  la  Le&ure  n’en  fut  pas  informé.  Il  eft  aifé  de  ju¬ 
ger  que  c’efi  de  toutes  ces  combinailbns  que  fe  forma  le  Wiclefif¬ 
me  (72). 

On  fait  que  Wiclef  eut  de  grands  talens.  Ses  Ennemis  en  convien¬ 
nent  (73).  D’ailleurs,  on  peut  juger  que  la  Liberté  avec  la  quelle  il  par- 
loit  de  la  Tyrannie  des  Papes,  des  Dereglemens  du  Clergé,  êc  des  Ufurpa- 
tions  des  Moines  Mendiants ,  lui  attira  également  la  faveur  des  Rois  Edouard 
III.  ÔC  Richard  II.  du  Duc  de  Lancafire,  de  la  plus  grande  partie  du  Peu¬ 
ple  ôc  même  du  Clergé,  fans  compter  l’Univerfité  qui  étoit  prefque  toute 
dans  fes  intérêts.  Henri  Warthon  rapporte  que  Wiclef,  à  la  fin  d’une 
Confefîion  Angloife  fur  le  Sacrement  de  l’Autel ,  dit  que  le  tiers  du 
Clergé  étoit  dans  fon  parti  tout  prêt  à  le  foutenir  au  péril  de  fa 
vie  (74). 

La  Doétrine  Heterodoxe  de  ce  grand  Homme  fut  rédigée  en  quarante  cinq 
articles,  6c  condamnée  avec  la  mémoire  de  Wiclef  au  Concile  de  Con- 
itance.  Voici  les  principes  qu’il  avoit  établi  dans  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages.  1.  Que  la  fubfiance  du  pain  materiel  6c  la  fubfiance  du  vin  mate¬ 
riel  demeurent  dans  le  Sacrement  de  l’Autel.  2.  Que  les  Accidens  du 
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AndèJ.C.  Pain  ne  demeurent  pas  fans  fujet  dans  le  Sacrement  de  l’Autel.  3.  Que 
1377*  Chrift  n’eft  pas  lui-même  ( identicè )  6c  •  réellement  dans  fa  propre  prefence 
corporelle  au  Sacrement.  4.  Qu’un  Evêque  ou  un  Prêtre  en  péché  mortel 
n’ordonne  j  ne  célébré,  ne  conlàcre,  ni  ne  baptize.  y.  Qu’on  ne  fauroit 
prouver  par  l’Evangile,  que  Jefus-Chrift  ait  ordonné  la  Melle.  6.  Que 
Dieu  doit  obéïr  au  Diable  (7f).  7.  Que  II  un  homme  n’eft  pas  veritable- 
blement  contrit, la  confeffion  extérieure  lui  eft  inutile  6c  fuperfluë.  8. Que  fi 
un  Pape  eft  réprouvé,  méchant,  6c  par  confequent  Membre  du  Diable,  il  n’a 
reçu  de  perfonne  aucune  puifiancefur  les  fideles,fi  ce  n’eft  peut- être  de  l’Em¬ 
pereur.  p.Que  depuis  Urbain  VI.  il  ne  faut  plus  recevoir  de  Pape,  mais 
qu’il  faut  vivre  félon  fes  propres  Loix  à  la  maniéré  des  Grecs.  10.  Qu’il 
eft  contre  l’Ecriture  Sainte,  que  les  Ecclefiaftiques  aient  des  biens  en  pro¬ 
pre.  11.  Qu’aucun  Prélat  ne  doit  excommunier  perfonne,  s’il  ne  fait  que 
cette  perfonne- là  eft  excommuniée  de  Dieu  j  6c  celui  qui  excommunie  hors 
de  ce  cas  devient  par-là  Heretique,  ou  excommunié  lui-même.  12.  Que 
celui  qui  excommunie  un  Ecclefiaftique, parce  qu’il  en  a  appellé  au  Roi  ,  ou 
à  fon  Confeil ,  fe  rend  coupable  de  trahifon  envers  le  Roi.  1 3 .  Ceux  qui 
cefient  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu ,  à  caufc  de  l’excommu¬ 
nication  des  hommes,  font  excommuniez  en  effet,  6c  feront  regardez  com¬ 
me  des  Traîtres  envers  Jefus-Chrift  au  jour  du  Jugement.  14.  Tous  les 
Moines  Mendiants  font  Heretiques ,  6c  ceux  qui  leur  donnent  l’Aumône 
font  excommuniez,  if.  Que  pendant  tout  le  tems  qu’un  Seigneur  fecu- 
lier ,  un  Prélat ,  ou  un  Evêque ,  eft  en  péché  mortel ,  il  n’eft ,  ni  Seigneur ,  ni 
Evêque ,  ni  Prélat.  1 6,  Il  eft  permis  aux  Seigneurs  feculiers  de  priver  de 
de  leurs  Poflëftions  6c  de  leurs  Biens  les  Ecclefiaftiques  qui  vivent  dans  l'ha¬ 
bitude  de  quelque  Péché.  17.  Que  le  peuple  peut  à  fon  gré  corriger  fes 
Maîtres,  lorfqu’ils  tombent  dans  quelque  faute.  18.  Que  les  Dîmes  font  de 
pures  Aumônes,  6c  qu’il  eft  permis  aux  Paroifliens  de  les  retrancher  à  cau- 
ië  des  Pechez  de  leurs  Prélats.  ip.  Toutes  chofes  égalés,  les  prières  parti¬ 
culières,  que  les  Prélats  ou  les  Religieux  appliquent  à  une  certaine  Perfon¬ 
ne,  ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  generales.  20.  Que  celui  qui  don¬ 
ne  l’ Aumône  aux  Freres  Mandiants  eft  actuellement  excommunié.  21.  Que 
quiconque  fe  met  en  Religion,  foit  parmi  les  Moines  rentez,  foit  parmi 
les  Moines  Mandiants,  fe  rend  moins  propre  à  l’obfervation  des  Comman- 
demens  de  Dieu.  22.  Que  les  Saints  qui  ont  inftitué  de  pareilles  Religions, 
ont  péché  en  les  inftituant.  23.  Tous  ceux  qui  vivent  en  Religion  n’ap¬ 
partiennent  point  à  la  Religion  Chrétienne.  24.  Les  Moines  doivent  gagner 
leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains,  6c  non  par  la  Mendicité.  27.  Que 
tous  ceux-là  font  Simoniaques,qui  s’engagent  à  prier  pour  les  autres,  lorf¬ 
qu’ils  en  font  affiliés  dans  ce  qui  regarde  le  temporel.  Z6.  Que  la  priere 
d’un  Reprouvé  ne  peut  fervir  de  rien.  27.  Que  toutes  chofes  arrivent  par 
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une  néceffité  abfolué.  28.  Que  la  Confirmation  des  Jeunes-gens,  l’Ordina¬ 
tion  des  Ecclefiaftiques,  la  confecration  des  Lieux  Saints,  n’ont  été  refer- 
vez  aux  Papes,  &  aux  Evêques,  que  par  Avarice  6c  par  Ambition.  2p.  Que 
les  Univerfitez  6c  les  Colleges, avec  lesDegrez  qu’on  y  prend,  ont  été  in¬ 
troduits  par  une  Vanité, Payenne, 6c  ne  fervent  pas  plus  à  l’Eglife,  que  le 
Diable.  30.  Qu’il  ne  faut  point  fe  foucier  de  l’excommunication  du 
Pape,  ni  d’aucun  autre  Prélat, parce  que  c’eft  la  Cenfure  de  FAnte-Chrift. 
31.  Que  ceux, qui  fondent  des  Cloîtres,  pèchent,  6c  ceux  qui  y  entrent 
font  des  gens  Diaboliques.  32.  Qu’il  eft  contre  l’Inftitution  de  Jefus-Chrift 
d’enrichir  le  Clergé.  33.  Que  le  Pape  Sylveftre  6c  l’Empereur  Conftantin 
ont  erré  en  dottant  l’Eglife.  34.  Qu’il  elt  permis  à  un  Diacre  6c  à  un  Prê¬ 
tre  de  prêcher  la  parole  de  Dieu ,  fans  l’autorité  du  Siégé  Apoftolique  ou 
de  l’Evêque.  Je  pafîe  le  3p.  6c  le  36.  Le  37. porte, Que  l’Eglife  Romaine 
eft  la  Synagogue  de  Satan,  6c  que  le  Pape  n’eft  pas  Vicaire  prochain  6c 
immédiat  de  Jefus-Chrift  6c  des  Apôtres.  38.  Les  Decretales  font  Apo¬ 
cryphes:  elles  débauchent  de  la  Foi  en  Jefus-Chrift,  6c  lés  Ecclefîafliques 
qui  les  étudient  font  des  fot3.  Le  39.  eft  une  répétition  du  10.  du  32.  6c 
33.  Le40.dit,Que  l’Eleétiondu  Pape  parles  Cardinaux  eft  une  invention  du 
Diable.  41.  Qu’il  n’eft  pas  néceffaire  à  falut  de  croire  la  Souveraineté  de 
l’Eglife  Romaine  furies  autres  Eglifes.  42.  Que  c’eft  une  folie  de  croire  aux 
Indulgences.  43.  Auguftin,  Bernard,  6c  Benoit  font  damnez,  s’ils  ne  s’en 
font  pas  repentis, pour  avoir  inftitué  des  Ordres, 6c  pour  avoir  poffedé  des 
biens  j  6c  par  la  même  raifon,  depuis  le  Pape,  jufqu’au  moindre  des  Reli¬ 
gieux,  tout  eft  heretique.  44.  Les  fermens,qui  fe  font  pour  confirmer  ou 
affermir  des  Contraéts  humains  6c  le  commerce  civil, font  illicites  (76)  47. 
Que  toutes  les  Religions  indifféremment,  (c’eft-à-dire  les  Ordres  Monafti- 
ques)  ont  été  introduites  par  le  Diable.  J’avertis  mes  Leéteurs,  qu’ils  ne 
doivent  pas  s’imaginer  que  tous  les  Articles  rapportez  ci-deffus  aient  été  en- 
feignez  par  Wiclef.  Quelques-uns  lui  ont  été  imputez  fauflêment:  d’au¬ 
tres  font  falfifiez,  6c  la  plupart  ne  font  que  des  confequences  forcées  de  fes 
principes.  Pour  juger  fainement  de  la  Doétrine  de  Wiclef,  il  faut  lire  fon 
Trialogue  imprimé  dans  quelque  Ville  d’Allemagne  Fan  if2f.  Monfieur 
Lenfant  ,  qui  avoir  trouvé ,  dans  la  Bibliothèque  de  Francfort  fur 
l’Oder ,  un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage  ,  en  a  donné  un  Extrait  fort 
curieux  dans  fa  belle  Hijioire  du  Concile  de  Confiance  (77).  J’y  renvoie  le 
Leéteur. 

Wiclef  frondant  en  toute  occafion  les  Vices  du  Clergé,  avec  la  Liberté 
que  lufdonnoit  la  faveur  6c  la  protection  du  Roi  êc  des  Grands,  eût  bien¬ 
tôt  fur  les  bras  une  foule  innombrable  de  Moines,  qui,  defefperans  de  le 
pouvoir  opprimer,  portèrent  leurs  plaintes. en  Cour  de  Rome  à  Grégoire 
XI.  Ce  Pape  écrivit  d’abord  à  Simon  Sudburi  Archevêque  de  Cantorberi, 
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&  à  Guillaume  de  Courtenai  Evêque  de  Londres,  un  Bref  où  il  dit: ,,  Nous 
„  avons  appris  avec  douleur,  que  Jean  Wiclef,  Doéteur  en  Théologie  6c  Cu- 
„  ré  de  Lutervoth  au  Diocefe  de  Lincolne,  foutient  6c  prêche  publique- 
„  ment  quelques  Propofitions  faufies  6c  erronées,  dont  quelques-unes  ont 
,,  rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Padouë  ôt  de  Jean  de  Jandun  condana- 
„  nées  par  le  Pape  Jean  XXII.  Vous  devez  avoir  de  la  honte  6c  du  remors 
,,  de  Confcience  d’avoir  toléré  jufques  ici  ces  erreurs:  c’eft  pourquoi  nous 
„  vous  ordonnons  de  vous  informer  fecretement ,  s’il  eft  vrai  que  Wiclef 
,,  ait  foutenu  les  Propofitions  dont  nous  vous  envoions  copie  *  6c  s’il  eft 
,,  ainfi,  vous  le  ferez  par  notre  autorité  prendre  6c  emprifonner,  implo- 
„  rant,  s’il  eft  befoin,  le  fecours  du  bras  feculier.  Vous  l’interrogerez  6c 
9,  nous  envoierez  fon  Interrogatoire  clos  6c  fellé ,  6c  le  retiendrez  lui-même 
,,  fous  bonne  garde,  jufqu’à  nouvel  ordre.  „  Cette  Bulle  eft  du  22.  de 
Mai  1377.  Elle  fut  bicn-tôt  fuivie,  ou  peut-être  accompagnée  de  quatre 
autres  de  même  datte  dont  deux  étoient  addreffées  aux  mêmes  Prélats.  L’u¬ 
ne  portoit,que  s’ils  ne  pouvoient  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeroient  par 
ordonnance  publique  à  comparoître  devant  le  Pape  dans  trois  mois.  L’au¬ 
tre  les  charge  d’inftruire  de  cette  affaire  le  Roi  Edouard,  fes  Enfans,  la 
Princeflë  de  Galles, 6c  les  Grands  du,Roiaume,6c  de  les  exhorter  à  concou¬ 
rir  à  l’extirpation  des  erreurs.  La  troifieme  Bulle  étoit  addreffée  à  l’Uni- 
verfité  d’Oxford,  6c  contient  de  femblables  reproches  fur  la  négligence  des 
Doéleurs  à  reprimer  les  erreurs  de  Wiclef,  dont  le  Pape  leur  ordonne' d’em¬ 
pêcher  le  progrès,  6c  de  le  faire  prendre  lui-même  pour  l’envoier  aux  deux 
Prélats.  La  quatrième  enfin  eft  addreffée  au  Roi  Edouard.  Le  Pape  prie 
ce  Monarque  d’accorder  fa  Proteétion  6c  fon  Secours  aux  deux  Prélats  pour 
exécuter  leur  Commiffion  (78). 

Les  Prélats , aiant  reçu  les  Bulles  du  Pape,  firent  leurs  Diligences,  mais 
inutilement.  Comme  Wiclef  étoit  appuié  par  le  Duc  de  Lancaftre,  alors 
tout  puiflant  en  Angleterre,  6c  parMylord  Percy  Grand  Maréchal  (7P), 
il  echapa  pour  cette  fois  à  la  condamnation ,  maigre  deux  Synodes  aftemblez 
pour  cela  1 377.  6c  il  continua  à  defendre  fa  Doétrine  publiquement,  de  vi¬ 
ve  voix  6c  par  écrit.  Edouard  III.  étant  mort  fur  la  fin  de  cette  année (80), 
avant  l’arrivée  des  Bulles  du  Pape,  6c  Richard  II.  étant  encore  mineur,  le 
Parlement  s’affembla  pour  examiner  fi  le  Roi  n’éroit  pas  en  Droit  d’empê¬ 
cher  que  l’argent  du  Roiaume  ne  paflat  à  la  Cour  de  Rome,  quoi¬ 
que  le  Pape  le  demandât  fous  peine  des  Cenfures  Ecclefiaftiques.  Wiclef 
confulté  là-deftus  foutint  l’affirmative.  L’année  fuivante  (1378.)  il  y  eut 
plufieurs  aflemblées  contre  Wiclef,  mais  fans  fruit,  parce  qu’il  étoit  trop 
bien  appuié  (81). 

Cependant ,  les  chaleurs  de  l’Eté,  qui  rendent  l’air  de  Rome  fort  meurtrier, 

obli- 
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Lib.  I.p.  187.  (81)  Lenfant ,  Hiji.  du  Ctncile  de  Confiance , 

(79)  Larrey  t  Hiji ,  d’Angltt,  Régné  d'E -  Liv.  II. p.  103.  V,  Tom,  XI.  Concilp,  1041. 
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obligèrent  le  Pape  à  en  fortir  dès  le  30.  de  Mai  pour  fe  rendre  à  Anagni, 
e£i  il  arriva  le  2.  de  Juin,  6c  y  demeura  jufqu’au  f.  de  Novembre,  qu’il  re¬ 
vint  à  Rome  (82).  Le  Pere  Pagi  a  remarqué, que  quoique  Grégoire  XL 
eut  été  reçu  à  Rome  avec  de  grandes  démonstrations  de  joye,  il  tut  pour¬ 
tant  trompé  par  les  Romains,  6c  voici  de  quelle  maniéré.  Ils  n’accompli¬ 
rent  qu’une  très-petite  partie  de  ce  qu’ils  avoient  promis  par  leur  Capitula¬ 
tion.  A  la  vérité, les  Bannerets  fe  déchargèrent  d’abord  du  Gouvernement  j 
mais  ils  le  reprirent  bientôt  après.  Le  Pape,  ne  pouvant  leur  refiiter  fans 
icandale,fut  troublé  6c  même  effraie  de  voir  qu’il  étoit  le  jouet  des  Banne¬ 
rets,  6c  de  ceux  qui,  pour  hâter  fon  retour,  lui  avoient  perfuadé,  que  fa 
prefence  foumettroit  entièrement  les  Rebelles  ,  6c  procureroit  incelfam- 
rnent  la  réparation  tous  les  torts  faits  à  l’Eglife.  Tout  le  contraire  arriva. 
Plufieurs,  qui  étoient  demeurez  dans  le  devoir,  fefouleverent  ouvertement  dès 
qu’il  fut  à  Rome  (85). 

Les  Romains  ne  furent  pas  les  feuls  qui  mepriferent  ainfl  l’Autorité  du 
Pape.  Les  Florentins  fê  moquèrent  ouvertement  de  fes  Cenfures.  Voici  le 
fait.  Vers  la  fin  de  cette  année  1377.  les  Florentins  ennuiés  de  la  Guer¬ 
re  6c  découragez  par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  Pape,  fe  laifîe^- 
rent  ailëment  perfuader  par  Berîjabo  Duc  de  Milan  de  traiter  de  leur  Paix 
avec  fa  Sainteté.  Le  Pape  y  étoit  porté,  parce  qu’il  fe  voioit  trompé  dans 
fon  efperance  de  rétablir  là  Puifianee  temporelle  en  Italie.  Les  Députez  de 
part  6c  d’autre  fe  rendirent  à  Sarzane  :  mais,  comme  ils  ne  concluoient  point, 
le  Pape  envoia  à  Florence  Ste.  Catherine  de  Siene,  qui  y  fut  en  péril  de  la 
vie,  par  l’animofitc  du  petit  Peuple.  Elle  echapa  au  danger}  6c  les  Flo¬ 
rentins,  plus  obflinez  qu’auparavant,  firent  celebrer  dans  toutes  leurs  Terres 
l’Office  divin,  au  mépris  de  l’Interdit.  Ils  défendirent  toutes  fortes  d’Af- 
femblées  dans  les  Maifons  Religieufes ,  6c  ils  infeflerent  de  leurs  Brigandages 
les  Terres  de  l’Eglife,à  la  honte  du  Pape  (84).  Grégoire  s’en  plaignit  dans 
diverfes  Lettres  dattées  de  Rome  ôc  d’ Anagni. 

On  fait  que  le  Pape  Grégoire  étoit  fort  endetté  6c  prefle  par  fes  Créan¬ 
ciers.  Il  faifoit  de  grandes  depenfes  pour  foutenir  la  Guerre  contre  les  Flo¬ 
rentins,  6c  il  lui  falloit  de  greffes  fommes  pour  retirer  fon  frere  6c  fon  Ne¬ 
veu  d’entre  les  mains  des  Anglais.  L’Evêque  de  Maguelone,  qu’il  avoit 
laifié  à  Avignon  en  qualité  de  fonThreforier,  s’avifa,  pour  le  tirer  de  ces 
embarras,  de  mettre  une  Taxe  fur  les  Biens  du  Clergé  en  France.  Mais, le 
Pape  s’y  oppofa,  6c  déclara  dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet,  que 
quoiqu’il  put  arriver,  il  ne  vouloir  recevoir  des  Ecclefiafliques  que  ce  qu’ils 
lui  donneroient  volontairement,  ou  ce  qui  revenoit  de  Droit  à  la  Chambre 
Apoflolique  pour  les  Provifions  aux  Bénéfices  (8f). 

Cependant,  Grégoire  fongeoit  ferieufement  à  retourner  en  France.  Le 
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(Si)  Vit  &  P  ap.  Aven.  p.  436.  4.40. 456.  &c. 

(83)  Pagi ,  Drev .  Rom.  Pontif.  tom.  4 ,p.  z 2.6. 
Ex  Prima  Vitâ  Greg.  ap.  Baluzium. 

(84)  Leonard  Aretin ,  lib.  8.  St,  Antonin  , 
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mépris  de  fon  Autorité  lui  faifoit  éprouver  une  infinité  de  dégoûts  dans  le 
fejour  d’Italie.  Le  P.  Pagi  en  allègue  diverfes  preuves*  mais,  il  fuffira  d’a¬ 
voir  recours  à  la  Compilation  que  j’indique  en  marge  (86). 

Le  Pape,  s’abandonnant  à  des  Reflexions  lugubres,  tomba  dans  une  af- 
freufe  melancholie,  qui  lui  caufa  la  Maladie  donc  il  mourut.  C’étoit  une  ré¬ 
tention  d’urine.  Se  voiant  en  danger,  il  donna  une  Bulle  oit  il  dit:  „  Si 
„  notre  Décès  arrive  avant  le  1.  jour  de  Septembre  prochain,  les  Cardi- 
„  naux  qui  Te  trouveront  à  Rome,  fans  appeller  ni  attendre  les  abfens, 
„  choifiront  le  lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  Ville,  pour  l’Elec- 
,,  tion  de  notre  Succeflcur,*  6c  pourront  allonger  ou  abréger  le  tems 
„  marqué  aux  abfen3 ,  pour  les  attendre  avant  l’entrée  au  Conclave  : 
„  fans  même  y  entrer,  ils  pourront  élire  un  Pape,  qui  fera  reconnu  pour 
„  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie,  quand  bien  la  moindre  y  con- 
„  trediroit.  Et  nous  chargeons  leurs  confciences  d’élire  un  digne  Pafleur, 
,,  6c  d’executer  ce  que  deflus  le  plus  promptement  qu’il  fera  poflible.  ,, 
Cette  Bulle  efl:  du  19.  de  Mars  (87). 

Grégoire ,  fe  fentant  affoiblir  tous  les  jours  ,  témoigna  hautement  le- 
repentir  fincerc  qu’il  avoit  d’avoir  prété  l’oreille  aux  Inflnuations  fanatiques 
de  Ste.  Brigide  6c  de  Ste.  Catherine  de  Sienne.  Il  faut  entendre  là- deflus 
Jean  Gerfon  ,  célébré  Doéleur,qui  nepeutêtre  fufpeét.  Parlant ,  dans  fon 
Traité  de  Y  Examen  des  Doftrines ,  du  danger  qu’il  y  a  de  donner  legerement 
dans  les  Vifions  dont  quelques  Perfonnes  fe  vantent:  „  Grégoire  XI.  dit- il, 
„  en  efl:  un  bon  témoin*  mais,  il  le  reconnut  trop  tard.  Etant  au  lit  de  la 
,,  mort,  6c  tenant  entre  fes  mains  le  facré  Corps  de  Jeius-Chrifl:,  il  exhor- 
„  ta  tous  ceux  qui  étoient  prefens  à  fe  donner  de  garde  de  certaines  Per- 
„  fonnes,foit  hommes, foit  femmes, qui  fous  pretexte  de  Religion  débitent 
,,  les  Vifions  de  leur  Cerveau*  que  feduit  par  de  telles  perfonnes,  contre  le 
„  Confeil  des  fiens,  il  alloit  donner  lieu  à  un  Schifme  après  fa  mort,  fl  le 
,,  Seigneur  n’y  mettoit  la  main  (88).  „  Le  Pape  Grégoire  mourut  dans 
cette  difpofition  le  27.  de  Mars  1378.  Son  corps  fut  porté  d’abord  à  St. 
Pierre,  ou  on  lui  fit  un  fervice  folemnel:  ce  Pontifice  avoit  été  dès  fa  jeu- 
nefie  foible  6c  valétudinaire. 

On  convient  unanimement, que  Grégoire  étoitfavant,  d’un  Efprit  fub- 
til,  d'un  jugement  fain  6c  folide  (89).  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fon  His¬ 
toire,  peut-être  avec  trop  de  prévention,  louent  fon  Humilité, fa  Modefi- 
tie,  fa  Prudence,  fa  Libéralité ,  la  pureré  de  fes  mœurs,  fa  pieté  (90) ,  ôc 
je  ne  fais  combien  d’autres  vertus  qui  l’auroient  rendu  un  faint  parfait,  s’il  les 
eut  véritablement  poflèdées.  Ce  qui  autorife  mes  doutes  à  cet  égard ,  c’efl: 
l’attachement  trop  charnel  qu’il  eut  pour  fes  parens,  c’efl:- à-dire  fon  Père* 
fon  Erere,6c  fes  Neveux.  Clément  VI.  les  avoit  elevez  à  de  grandes  Digni¬ 
tés 


(86)  Pagi ,  Brev.Rcm.  Pontif.tom.  4. 
Thefaurns  Anecdotorum  t  tant.  i.  col.  ioBx. 

(87)  Vite  Paj).  Aven.  p.  441,441.  UQI.  IZQi. 
2 Xainaldi ,  an.  1378.  §.  i. 


(88)  Gerfomi  Opéra  y  tom.l.p.  1 6.  Voyez 
auflî  la  Note  de  l’Abbé  duPin  fur  cetendroir. 

(89)  Aegïdius  Bellamera  ,  Decifione  7 jx, 

(90)  VitaPap.  Aven.  Mdit.  Bains., 
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tezj  S c  Grégoire , qui  les  avoit  près  de  lui, fit  pluficurs  chofes  peu  louables, 
par  leur  Confeil ,  6c  en  leur  faveur,  particulièrement  dans  la  Promotion  de 
quelques  Sujets  dont  on  auroit  pû  trouver  de  plus  convenables  pour  la 
fcience  6c  pour  les  mœurs  (pi). 

Wenceslas,  TJ  R  BAIN  VI 

Empereur  et' Occident,  V  -i» 

C  CV  l  1 1.  PATE. 
CLEMENT  VI 
Anti-Pape. 

L’Hiltoire  du  grand  Schifme  d’Occident,quejevais  détailler, eft  la  plus 
affreule  partie  de  cet  Ouvrage.  On  y  voit  tout  ce  qu’on  peut  imagi¬ 
ner  de  plus  horrible,  des  Meurtres  &  des  Brigandages  de  toutes  fortes.  Les 
deux  Papes  s’cxcommunioient  l’un  l’autre,  6c  le  difoient  leurs  Veritez;  car, 
ils  s'appelaient  réciproquement  Ante«Chrifts,Schifmatiques,  Heretiques, 
Voleurs,  Traîtres,  Tyrans, Enfans  de  Belial,  Ôc  une  infinité  d’autres  Inju¬ 
res,  toutes  trop  bien  fondées.  „  Ce  Schifme  dura  quarante  ans,  dit  Me- 
„  zerai ,  chaque  Parti  aiant  de  grands  Perfonnages ,  des  Saints ,  6c  à  ce 
„  qu’il  publioit  des  Miracles' 6c  des  Révélations}  qui  plus  eft,  des  raifons 
„  lï  fortes,  qu’on  n’a  jamais  pû  vuider  ce  Démêlé,  que  par  voye  de  Cefîion, 
„  c’eft-à-dire  en  obligeant  les  deux  Contendants  à  abdiquer  le  Pontificat. 
,,  Ainfi,  conclut-il,  c’eft  une  grande  hardiefle  d’appeller  Anti-Papes 
,,  ceux,  qui, durant  ce  Schifme,  ont  tenu  le  Siégé  en  Avignon  (i).  „  Il 
y  auroit  bien  des  Reflexions  à  faire  fur  ce  peu  de  paroles}  mais,  je  dois  rap¬ 
porter  un  fi  grand  nombre  de  faits  importans  6c  curieux,  que  je  n’ai  pas  le 
tems  de  critiquer.  Outre  que  le  Pere  Maimbourg  ouvre  un  champ  plus 
vafte,  6c  avance  de  fi  plaifans  Paradoxes,  que,  pour  divertir  le  Leéleur,  6c 
donner  lieu  à  des  milliers  de  Remarques,  je  n’ai  qu’à  rapporter  ici  les  Paroles 
de  cet  Ecrivain.  „  Il  faut  avouer,  dit-il,  que  tous  les  Schifmcs  qui  ont  précédé 
„  celui- ci,  dans  le  cours  de  plus  d’onze  cens  ans,  quoiqu’ils  ayent  fait  fans  dou- 
„  te  bien  du  defordre,  n’ont  rien  eu  neanmoins  de  funefte  qu’on  puifle  com- 
„  parer  avec  ce  qui  a  rendu  celui-ci,  fans  contredit,  le  plus  pernicieux  de  tous, 
„  foit  pour  la  durée,  foit  pour  le  nombre,  pour  la  PuifTance&pour  la  qualité 
5J  des  Peuples ,  6c  des  Royaumes  qu’il  a  divifez ,  foit  pour  les  maux  inconceva- 
„  blés  qu’il  a  caufez  generalement  dans  toute  l’Europe}  foit  enfin  pour  l’ex- 
„  trême  difficulté,  6c  fi  je  l’ofe  dire,  pour  cette  impoflîbilité  morale  ou 
,,  l’on  étoitde  demêler  les  vrais  Papes  d’avec  les  Anti- Papes.  Deforte  qu’un 
„  Concile  même  Univcrfel  ( pefez  bien  tous  les  termes  de  cette  période  )  qui  a 
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An  de  J.  C.  »  eu  l’Affiftance  infaillible  du  St.Efprit  pour  toutes  les  choies  qui  nppaiv 
1378.  ,,  tiennent  à  la  foi,  n’a  pas  crû  avoir  allez  de  lumières  en  cette  rencontre, 

„  pour  diffiper  ces  tenebres,  en  prononçant  fur  le  Droit  des  Parties.  En=- 
„  fuite,  il  a  jugé,  que  pour  prendre  un  parti  fûr  en  cette  incertitude,  il  valoir 
„  mieux  agir  par  Autorité  que  par  Connoiflance  (  ce  qui  étoit  bien  digne  d'un 
,,  Concile^k  fefervir|de  faPuiflànce  Souveraine,  en  depofant  les  deux  pré- 
„  tendus  Papes,  pour  donner  à  l’Eglife,par  une  Election  légitimé  êc  in- 
„  conteftable,  un  Chef  auquel  on  ne  pût  difputer  cette  augufie  qualité, 
3,  fans  une  révolté  manifefie.  Ainli,  l’on  vit  en  ce  malheureux  tems  ce  qui 
„  ne  s’étoit  jamais  vû ,  6c  qu’apparemment  on  ne  verra  jamais,  à  favoir  un 
,,  furieux  Schifme  étendu  par  toute  la  Chrétienté,  fans  qu'il  y  eut  pourtant  de 
„  véritables  Schématiques.  Car  enfin, il  eft  très-confiant  qu’il  y  avoit  dans 
,,  les  Partis  contraires  de  grands  Hommes, de  célébrés  Jurifconfultes,  de 
,3  très-favans  Théologiens,  des  Univerfîtez  entières,  {3  meme  des  Saints  (3 
3,  des  Saints  à  Révélations  &  à  Miracles.  Il  y  avoit  aulfi  de  part  6c  d’autre 
3,  des  Prefom prions  6c  des  Conjeétures  afiez  fortes  &  des  Raifons  plaufibles, 
3,  qui  pouvoient,ou  déterminer,  ou  du  moins  fufpendre  les  Efprits,  félon 
5,  qu’ils  en  étoient  plus  ou  moins  touchez.  De-là  vient, que  chacun  s’at- 
„  tachoit  de  bonne  foi  à  celui  que  fa  Nation  reconnoifloit  pour  Pape,  après 
„  une  mure  deliberation  fur  une  affaire  de  cette  importance  5  ou  que  ne 
„  pouvant  fe  refoudre , dans  l’embarras  où  l’on  étoit,  entre  les  Raifbns  éga- 
„  lement  apparentes  des  deux  côtés,  on  fe  tenoit  dans  la  Neutralité,  en 
3,  attendant  la  Refolution  de  toute  l’Eglife  reprefentée  par  un  Concile  ge- 
,,  neral,  qui  même  après  tout  ne  fe  trouva  pas  encore  être  une  voie  allez 
„  efficace,  pour  abolir  entièrement  un  Schifme  fi  pernicieux  (2).  „  Les 
Lecteurs  attentifs  trouveront  dans  cePaffageune  Source  inepuifable  d’Obfer- 
vations  critiques.  Je  leur  en  laiffe  tout  le  foin;  je  me  contenterai  d’en  in¬ 
diquer  deux,  qui  ne  m’éloigneront  pas  de  mon  fujet.  1.  J’ai  de  la' peine  à 
comprendre  qu’un  furieux  Schifme  puiflè  déchirer  l’Eglife,  fans  qu'il  y  ait  de 
véritables  Schifmatiques .  J’aimerois  autant  qu’un  Phyficien  vint  me  dire, 
qu’un  Corps  peut  fubfifter  fans  les  trois  dimenfions,  longueur,  largeur,  6c 
profondeur.  2.  Qu’il  y  eut  de  part  6c  d’autre  des  Saints  à  Révélations  6c  à 
Miracles,  c’efi  dire  en  bon  François  que  l’Efprit  de  Dieu  foufle  le  froid  6c 
le  chaud.  C’efi  démentir  formellement  le  Principe  de  notre  Communion, 
que  hors  de  l’Eglife,  il  n’y  a  point  de  Salut.  On  peut  fe  retirer  de  tous, 
ces  embarras, en  fuppofant  qu’alors  la  Succeffion  Apofiolique  fut  interrom¬ 
pue,  6c  que  tous  les  Concurrens  au  Pontificat  étoient  également  Schémati¬ 
ques.  On  s’en  tircroit  mieux  encore, en  foutenant  qu’il  fuffit  d’être  attaché 
à  la  Doétrine  Apofiolique  j  que  c’efidà  le  véritable  6c  le  feul  point  de  l’u- 
nitéi  6c  que, fans  être  Schématique,  on  peut  fe  feparer  de  la  Communion, 
des  Papes,  qui  n’eft  pas  toujours  celle  de  l’Eglife.  Les  bornes  qui  me  font 
p  refaites  ne  me  permettent  pas  de  m’étendre  fur  cet  important  fujet.  Il  faut 
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parler  de  l’Ele&ion  d’Urbain  VI.  6c  de  Clément  VII. tous  deux  Concur- 
rens  au  Pontificat,  6c  Auteurs  du  Schifme  dont  je  vais  écrire  la  fcandaleufe 
Hiiloire. 

Il  y  a  de  la  confufion  ôc  de  la  variété  dans  le  Récit  .des  Hiftoricns.  Pour 
découvrir  le  vrai*  qui  ell  le  but  que  je  me  propofe,  je  rapporterai  les  témoi¬ 
gnages  de  divers  Auteurs,  pour  mettre  le  Leéleur  en  état  déjuger  en  quoi 
iis, s’accordent,  ôc  en  quoi  ils  fe  contredirent. 

I.  Je  commencerai  par  les  témoignages  des  Hifioriens  François}  mais, 
pour  abréger,  autant  qu’il  eft  poflible,  je  ne  dirai  rien  de,  Froiflard ,  qui, 
quoiqu’Auteur  Contemporain  ,  a  raconté  l’Eleétion  d’Urbain  VI.  avec 
beaucoup  de  confufion,  ôc  tout  autrement  qu’elle  n’ell  arrivée, à  la  violen¬ 
ce  près  qu’il  décrit  avec  force  ôc  naïveté  (3).  D’autres  Relations  difent 
que  Grégoire  XI.  ne  fut  pas  plutôt  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mou¬ 
rut  (4) ,  que  les  Principaux  d’entre  les  Romains  s’affemblerent  diverfes  fois 
avec  plufieurs  Prélats  Italiens,  pour  prendre  de  fi  bonnes  melures  entr’eux, 
que  déformais  les  Papes  refidaflent  à  Rome,  ou  au  moins  dans  quelque  en¬ 
droit  de  l’Italie.  Comme  ils  ne  trouvoient  point  de  meilleur  moien  pour  y 
réufiir,  que  d’avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien, ils  refolurent  unanimement 
de  prier  les  Cardinaux  d’en  élire  un  qui  fut  de  cette  Ville,  ou  de  cette  Na¬ 
tion,  ou  de  les  y  contraindre  par  quelque  voie  que  ce  fur.  Il  y  a  des  Rela¬ 
tions  qui  portent, que, dès  que  Grégoire  fut  mort,  les  Cardinaux  firent  ve¬ 
nir  devant  eux  le  Sénateur  ôc  les  autres  Officiers  de  la  Ville ,  auxquels  ils  fi¬ 
rent  prêtrer  ferment  d’obferver  la  Bulle  Ubi periculum  qui  elt  celle  de  l’Eta- 
blifiement  du  Conclave,  6c  de  garder  fidèlement  le  Bourg  de  St.  Pierre  6c 
le  Palais  du  Vatican,  où  le  Conclave  fe  devoit  tenir,  le  prefervant  de  toute 
violence.  On  verra  bien-tôt,  qu’ils  n’obferverent  pas  leur  ferment.  Il  eft 
vrai ,  que  d’abord  ils  prièrent  les  Cardinaux  d’élire  un  Pape  Romain  ou 
Italien}  mais,  ces  prières  étoient  accompagnées  de  menaces  qui  furent  le 
prélude  des  violences  qu’ils  exercèrent  bien-tôt  après  (y).  Car,  ils  reprefen- 
terent  qu’il  étoit  à  craindre  que  Peuple  ne  les  mailacrât  les  uns  6c  les  autres, 
tant  il  étoit  irrité  de  fe  voir  depuis  fi  long-tems  privé  de  la  prefence  de  fes 
Pafleurs.  Ils  firent  les  mêmes  prières  ôc  les  mêmes  menaces  à  chaque  Car¬ 
dinal  en  panj^ulier  dans  fa  Maiion.  Les  Cardinaux  repondirent  modefte- 
ment,  qu’ils  ne  pouvoient  délibérer  là-defïus  que  dans  le  Conclave,  ou  ils  ne 
manqueroient  pas  de  faire  l’Eîeétion  en  bonne  Confcience,  ôc  fans  aucune 
partialité }  mais  qu’au  refie,  fi  on  leur  faifoit  quelque  violence,  l’Eleétion  fe- 
roit  nulle,  puis  que  celui  qu’ils  choifiroient  ainfi  par  contrainte  ne  feroit 
point  Pape,  mais  un  intrus.  Cependant,  comme  les  Chefs  des  Romains  in- 
iiftoient  toûjours  auprès  des  Cardinaux ,  fans  en  pouvoir  tirer  une  parole 
pofitive,  ils  prirent  les  mefures  les  plus  violentes  pour  les  obliger  à  leur 
promettre  ce  qu’ils  exigeoient  d’eux.  1.  Ils  fe  faifirent  de  toutes  les  Clefs 

de 


(3)  Lenfant ,  Eijl,  du  Concile  de  Pife ,  Liv.  J,  p.  441.  lïijl.  Univerfit.  Parif.  Sec.  VI. p.  481. 

f-  f.  ^5)  y.  Fleury,  Uv,  xàvil.$, 

(4)  Prima  Vit 4  Grog.  XI,  a/,  Balux,,  tom,  £ 
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de  la  Ville,  qui  étoient  entre  les  mains  des  Officiers  de  l’Eglife.  1.  Ils  fi¬ 
rent  fortir  de  la  Ville  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  NoblelTe,  6c  de  gens  en  état 
de  foutenir  la  Liberté  de  l’Eleétion,  malgré  les  inftances  que  leur  faifoient 
les  Cardinaux  de  les  y  laifier  ;  ils  y  introduisirent  en  foule  des  Montagnards 
ou  Contadins,  gens  furieux  6c  indomptables,  à  qui  ils  fournirent  des  Ar¬ 
mes,  pour  intimider  les  Eleéteurs.  3.  Enfuite  ,  aiant  fait  fermer  touts  les 
pafiages  delà  Ville,  tant  par  eau,  que  par  terre,  ils  mirent  des  Gardes 
par-tout, afin  que  les  Cardinaux  n’en  fortifient  point  elandeftinement ,  pour 
s’aflembler  dans  un  lieu  libre.  4.  Les  Cardinaux  avoient  deftiné  huit  per- 
fonnes ,  tant  Prélats  que  Seigneurs  feculiers ,  pour  la  garde  6c  la  fureté  du 
Conclave,  mais  on  leur  afiocia  des  gens  de  rien,  incapables  ôc  indignes  de 
cet  emploi,  6c  qui  ne  pouvoient  que  leur  être  fort  fufpeéls.  Les  Cardi¬ 
naux  ,  entrans  en  Conclave , furent  iuivis  d’un  grand  nombre  de  gens  armez, 
qui  crioient  avec  fureur:  Un  Pape  Romain ,  ou  au  moins  Italien ,  ou  la  Mort. 
On  entendoit  les  mêmes  cris  6c  les  mêmes  menaces  tout  au  tour  du  Concla¬ 
ve.  O11  cri  oit  de  tous  cotez  :  Advifez-vous  9  Advifez9  Seigneurs  Cardinaux  : 
&  fi  nous  baillez  un  Pape  Romain ,  qui  nous  demeure  :  ou  autrement  nous  vous 
ferons  les  te  fies  plus  rouges  que  vos  chapeaux  ne  font  (<S).  Le  Conclave  fe  fer¬ 
ma  neanmoins  autant  qu’il  fe  pouvoit  dans  une  fi  grande  confufionj  car  la 
porte  ne  fut  pas  murée  comme  à  l’ordinaire,  6c  u  étoit  aifé  de  l’enfoncer. 
Tous  les  Hiftoriens  conviennent  unanimement, que  lorfque  les  Cardinaux  en¬ 
trèrent  au  Conclave,  le  Tonnerre  y  tombai).  On  ne  manqua  pas  d’en  ti¬ 
rer  divers  préfages,  foit  fini  lires,  foit  avantageux.  Les  Bannerets  de  Ro¬ 
me  entrèrent  par  force  dans  le  Palais  Epifcopal ,  ÔC  renouvellerent  les  pré¬ 
tentions  des  Romains  j  6c  ils  ne  voulurent  point  que  l’on  refermât  les  Por¬ 
tes  du  Palais,  ni  même  celles  du  Conclave,  qui  ne  le  furent  que  vers  la 
la  nuit,  6c  encore  fort  mal}  deforte  qu’on  ne  faifoit  qu’entrer  6c  fortir  avec 
un  tumulte  épouvantable.  Le  jour  le  pafla  dans  ce  trouble  6c  dans  cette 
confufion.  La  nuit  ne  fut  pas  plus  tranquille  ;  on  n’entendit  autre  chofe  que 
ces  cris  furieux:  Un  Pape  ,  de  Rome ,  au  moins  d* Italie 9  ou  la  Mort.  Ceux 
qui  étoient  au  defious  du  Conclave,  ne  cefîerent  de  heurter  contre  le  plan¬ 
cher  à  grands  coups  de  piques  6c  de  halebardes.  Il  y  eut  même  des  gens 
qui  amafierent  des  monceaux  de  farinent,  6c  de  rofeaux  fecs,  afin  de  mettre 
le  feu  au  Vatican  en  cas  de  befoin. 

Le  lendemain  8.  d’Avril,  la  fureur  augmenta.  Les  Cardinaux  s’étoient 
afiemblez  pour  célébrer  la  Mefle  du  St.  Efprit,  6c  pour  procéder  enfuite  à 
rEleélion$mais,ils  ne  purent  en  venir  à  bout,  tant  le  tumulte  étoit  efifoïa- 
ble.  Et  comme  fi  le  Peuple  n’eut  pas  été  allez  animé,  on  s’avifa  de  Tonner 
le  Tocfin  de  toutes  lés  cloches  de  la  Ville,  6c  fur-tout  de  St.  Pierre  6c  du 
Capitole.  A  ce  bruit,  on  accourut  en  foule  de  tous  les  endroits  de  Rome, 
on  força  les  Portes  du  Palais  6c  celle  du  Conclave,  6c  on  demanda  de  nou¬ 
veau 

(6)  Froiffard,  vol.II.p.1%.  1184.  n%ç. Golelin Perfona,  Cefmodrom.  ÆtAt, 

(7)  Baluze,  z.  Vït.Greg.  Xl.tom.  I.  p.  458.  VI.  p.  Z93. 
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veau  à  parler  aux  Cardinaux.  Ils  en  deputerent  trois  des  principaux  d’en- 
tF’eux,  pour  parler  à  ces  furieux,  dont  ils  ne  purent  tirer  quela  menace  de  met¬ 
tre  en  pièces  les  Cardinaux  fur  le  champ,  s’ils  n’élifoient  un  Pape  Romain, 
ou  Italien.  Àiant  fait  leur  rapport  à  leurs  Collègues,  on  les  renvoia  enco¬ 
re  pour  tâcher  d’appaifcr  la  Populace,  ou  pour  leur  promettre  que  le  len¬ 
demain  ils  auroient  un  Pape  tel  qu’ils  le  demandoient,  êt  pour  les  prier  de 
fe  retirer.  Non,  non ,  dirent-ils,  nous  le  'voulons  tout  à  l'heure ,  ou  nous  allons 
•vous  mettre  en  pièces.  Les  Cardinaux,  voiant  qu’il  n’y  avoit  point  de  milieu, 
6c  qu’il  falloir,  ou  fe  refoudre  à  être  maflàcrez,  ou  contenter  le  Peuple,  après 
avoir  protefté,  fur-tout  les  François,  contre  la  Violence  (8),  jettcrent  en¬ 
fin  les  yeux  fur  Barthelemi  de  Prignano,  Archevêque  de  Bari,  Originaire 
de  Naples,  &  le  deciarerent  Pape  fur  le  champ, &  fort  tumultueufement. 
Il  étoit  en  réputation  d’humilité  6c  de  desinterefl'ement.  D’ailleurs, en  qua¬ 
lité  de  Doéteur  en  Droit  Canon,  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  qu’une  telle 
Ele£Hon‘,n’étoit  pas  légitimé,  puifqu’il  avoit  été  témoin  de*  la  Violence  6c 
de  la  Tyrannie,  avec  la  quelle  elle  s’étoit  faite.  Ainfi,  ils  ne  doutoient 
point  qu’il  n’y  renonçât,  dès  que  la  Liberté  6c  la  Tranquillité  feroient  réta¬ 
blies.  La  Relation  dit  même  qu’ils  en  étoient  convenus  entr’eux.  Henri 
de  Sponde  rapporte  là-deflus  une  Particularité  coniîderable,  qu’il  dit  avoir 
tirée  des  Mémoires  de  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  c’eft 
qu’avant  que  les  Cardinaux  entraient  dans  le  Conclave ,  l’Archevêque  de 
Bari,  voiant  la  violence  du  Peuple,  déclara  à  un  de  fes  Amis, que  celui  qui 
feroitélû  dans  ce  tumulte  ne  feroit  point  Pape,  6c  qu’il  ne  le  voudrait  jamais 
reconnoître.  Cependant,  il  fut  mis  fur  le  Thrône.  Quelques  jours  après, 
ils  furent  forcez  de  le  couronner  ôc  de  le  reconnoître  pour  Pape,  fous  le  nom 
û’Urbain  VI. 

Il  y  a  encore,  parmi  les  Vies  des  Papes  d’Avignon,  uneRelation  de  l’E- 
leétion  d’Urbain  VI.  faite  par  un  François.  On  y  trouve  quelques  Circon- 
ftances,  omifes  dans  celle  dont  on  vient  de  donner  le  précis.  Je  n’en  tou¬ 
cherai  qu’une  feule.  Le  Cardinal  de  St.  Pierre  qui  étoit  Romain ,  aiant 
paru  à  la  Fenêtre  du  Conclave,  pour  appaifer  le  Peuple,  ceux  qui  étoient 
éloignez  aiant  demandé  ce  quec’étoit,  on  leur  répondit:  c'efile  Cardinal 
de  St.  Pierre.  Là-deflus  le  Peuple,  s’imaginant  qu’on  avoit  dit  que  ce  Car¬ 
dinal  étoit  élu,  s’écria  d’une  commune  voix  par  toute  la  Ville:  Nous  avons 
}e  Cardinal  de  St.  Pierre  pour  Pape ,  6c,  Vive  St.  Pierre.  Cette  Erreur  don¬ 
na  quelques  momens  de  répit  aux  Cardinaux.  Mais  les  Romains,  voiant 
qu’on  n’ouvroit  point  le  Conclave,  allèrent  en  furie  en  rompre  les  Portes. 
Pendant  qu’ils  étoient. occupez  à  ce  violent  exercice ,  quelques-uns  des  Car¬ 
dinaux  firent  un  trou  pour  s’echaper  î  mais,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des 
Romains ,  qui  penferent  les  aflomer.  On  les  ramena  de  force  au  Conclave  : 
Vous  ne  fortirezpas  d'ici ,  leur  difoit-on,  que  vous  ne  nous  aiez  donné  un  Pape 
Romain  ou  Italien.  N'avez-vous  pas  le  Cardinal  de  St.  Pierre 3  leur  repon- 

dit- 

(8)  Voyez  la  Proteftation  du  Cardinal  de  10.76.  izij. 
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dit-on?  Au  même  inflant , les  Romains  poferent  ce  Cardinal  fur  l’Autel, 6c 
l’adorerent  comme  Pape.  Mais  ce  Prélat,  aiant  déclaré  nettement  plus  d’une 
fois,  qu’il  n’étoit  point  Pape,  ils  l’abandonnèrent  en  lui  difant  des  injures. 
Cependant,  les  Cardinaux  fe  retirèrent  en  defordre  chacun  de  foncôté,  pour- 
fuivis  des  Romains  qui  leur  faifoient  mille  mauvais  traitemens.  Enfin,  ils 
fe  retirèrent  les  uns  au  Château  St.  Ange,  les  autres  dans  leurs  Maifons,êc 
les  autres  hors  de  la  Ville.  Ceux,  qui  étoient  reliez  dans  Rome,  fe  raffem- 
blerent  lep.  d’Août,êc  élurent  l’Archevêque  de  Bari,le  proclamèrent  Pa¬ 
pe,  êc  chantèrent  le  Te  Deum  fort  trillement  (9). 

On  peut  ajouter  â  ces  Relations  les  témoignages  Sc  les  fermens  de  plu- 
fieurs  Cardinaux,  de  quantité  de  Prélats,  6c  de  Doéteurs  du  Parti  de  Fraiv 
ce,  dont  les  uns  étoient  â  Rome,  les  autres  dans  le  Conclave  même,  lors 
de  l’Eleétion,  êc  qui  furent  oüis  en  France,  en  Efpagne,  &  en  d’autres 
lieux ,  lorfqu’on  y  entra  dans  la  Difcuflion  des  Droits  des  deux  Concurreiîs. 
A  quelques  circonflances  près ,  ils  témoignèrent  tous  unanimement,  de  la 
violence  &  de  l’irrégularité  de  l’Eleclion  (10).  La  feule  Relation  Françoi- 
fc  qui  lui  foit  favorable  eft  celle  d’un  Gentilhomme  Provençal  nommé 
Jacques  de  Seve.  Monfieur  Fleury  à  fui vi  (11)  mal  à  propos  cette  Rela¬ 
tion}  car,  pour  decrediter  le  témoignage  de  Jacques  de  Seve,  il  fuffit  de  re¬ 
marquer  que  ce  Gentilhomme  quitta  le  Parti  d’Urbain,  pour  embraffer  celui 
de  Clement  VII.  êc  qu’il  abandonna  encore  celui-ci,  pour  fe  rejoindre  au 
premier.  Un  homme  fi  inconfiant  ne  doit  pas  être  crû  dans  ce  qu’il  avance. 
Ainfi,  Mr. Fleury  devoit  négliger  cet  Ecrivain,  êc  s’en  tenir  à  ceux  que 
les  Auteurs  judicieux  ont  fuivis. 

Nous  n’avons  point  de  Relations  entières  des  Efpagnols  fur  l’Eleétion 
d’Urbain  VI.  Mais, il  paroit  par  les  depofitions  de  plufieurs  d’entr’eux, 
qu’il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  violence  qui  s’exerça  dans  cette  conjonétu- 
re.  Ces  témoignages  fon  rapportez  en  allez  grand  nombre  par  feu  Mr.  Ba¬ 
luze,  dans  fes  Notes  fur  les  Vies  des  Papes  d’Avignon  (iz).  Quoique  l’Hif- 
torien  Mariana  femble  pancher  pour  le  parti  d’Urbain,  il  ne  dilconvient 
pas  neanmoins  que  fonEleétion  n’eut  été  entièrement  forcée  (1 3).  Mr.  l’Ab¬ 
bé  de  Bellegarde  eft  encore  un  témoin  de  poids,  qui  allure  que  l’Eleétion 
d’Urbain  fut  tumultueufe,  êc  l’effet  de  la  violence  des  Romains.  Il  avoue 
que  les  Cardinaux  ne  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête,  que  par  crainte,  ou 
par  politique  (*). 

Le  premier  Auteur  Allemand  qui  s’offre  pour  rendre  témoignage  fur  l’E- 
•leétion  d’Urbain  VI.  eil  le  célébré  Theodoric  de  Niem,  qui  fut  Secrétaire 
de  ce  Pape  êc  Evêque  de  Verdcn.  11  étoit  prefent  à  l’Eleétion  dont  il  s’a¬ 
git» 


(9)  Secunda  Vita  Greg.  XI.  ap.  Baluz.  ubi 
fupr.  Voyez  les  Notes  de  Baluze  ,  in  Vit.  Pap. 
Aven.  p.  izzS. 

(ïo)  Lenfant  ,  Hijl.  du  Concile  de  Pife ,  Liv, 
J.  p.  1  T. 

(.1 1)  Fleury  ,  Hijl  -Eccl,  Liv.  XCVU,  §.49, 


(12)  Baluze,  Not.  in  Vit  Pap.  Aven.p.  999. 
I04r. 1136.1137. 1147. 

(13)  Mariana ,  de  Reb.  Hifpan.lib.  6y.  c.  ï. 
(*)  Bellegarde ,  Hijl ,  Generale  d’ Efpagne ,  tom. 
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git,  &  voici  comment  il  la  raconte  (14).  1.  D’abord  il  donne  le  Caractè¬ 
re  d’Urbain  VI.  pendant  qu’il  fut  Archevêque  d’Otrante  &  puis  de  Bari. 
Il  le  reprefente,  non  feulement  comme  un  fort  habile  homme,  mais  comme 
un  homme  humble,  dévot,  defintereffé,  vigilant,  laborieux,  ennemi  de 
la  Simonie  6c  des  Simoniaques,  Amateur  des  Savans  6c  des  gens  de  bien, 
réglé,  même  auflere  dans  les  mœurs, &  fort  zélé  pour  la  juitice.  11  dit 
d’ailleurs  que  c’étoit  un  Prélat  fort  pauvre,- peu  connu  dans  Rome,  ou  il 
n’avoit  pas  même  une  Maifon  à  lui.  Il  ne  lui  trouve  en  un  mot  point  d’au¬ 
tre  defaut,  que  d’avoir  eu  trop  bonne  opinion  de  fa  capacité,  d’avoir  aimé 
les  louanges,  6c  d’avoir  donné  trop  d’accès  aux  Flateurs,  ce  qui  ne  s’ac¬ 
corde  guere  avec  l’humilité  qu’il  lui  attribue.  2.  Il  dit,  que  ce  Prélat 
étant  avec  les  Cardinaux  dans  le  Palais  Epifcopal ,  avant  qu’ils  entraient 
dans  le  Conclave,  pria  inftamment  chacun  d’eux  en  particulier,  de  n’avoir 
devant  les  yeux  que  la  gloire  de  Dieu,  6c  la  juitice  dans  leur  Election,  6c 
de  dépouiller  toute  acception  de  Perfonnage  *  ce  que  l’Hillorien  dit  avoir 
vû  6c  entendu  lui- même.  11  ajout'e, que  pendant  l’Eleétion,  le  pieux  Ar¬ 
chevêque  difoit  tous  les  jours  la  Melle  pour  demander  à  Dieu  qu’il  infpirât 
les  Cardinaux.  3.  Que  l’EleCtion  étant  tombée  fur  lui  d’une  voix  unanime, 
onl’envoia  chercher  avec  quelques  autres  Prélats,  6c  qu’il  avoit  eu  la  pré¬ 
caution,  avant  que  de  partir,  de  faire  mettre  en  fureté  fes  Livres  6c  lès  au¬ 
tres  effets,  de  peur  quel!  le  bruit  de  fon  Election  fe  répandoit,  les  Ro¬ 
mains  ne  pillaffent  fon  Hôtel,  félon  leur  coutume.  4.  Que, dès  que  ces 
Prélats,  qui  avoient  été  mandez  au  Conclave,  y  furent  arrivez,  on  publia 
par  toute  la  Ville, que  l’EleCtion  étoit  faite,  6c  que  le  Peuple,  s’étant  at¬ 
troupé  au  tour  du  Palais  Epifcopal,  pour  favoir  qui  étoit  élû,  on  cria  que 
le  Barrois  étoit  Pape.  Que  là-deffus  les  Romains  s’imaginant  que  c’étoit 
un  François  nommé  Jean  de  Barre  ,  il  s’étoit  excité  un  mécontentement 
general, 6c  un  grand  tumulte  dans  la  Ville,  parce  que  cet  homme  s’étoit 
rendu  fort  odieux  aux  Romains ,  6c  à  tous  les  Officiers  du  Pape,  pendant 
qu’il  avoit  été  Camerier  de  Grégoire  XI.  f .  Qu’il  fe  répandit  en  même 
tems  un  autre  bruit  qui  n’y  avoit  pas  moins  caufé  de  tumulte,  mais  d’une 
autre  nature.  C’eft  que, comme  entre  les  Prélats,  qui  avoient  été  appeliez 
au  Conclave,  il  y  en  avoit  de  Romains,  chacun  s’imaginant  que  fon  Parent 
étoit  elû,  il  y  eut  pendant  prefque  tout  le  jour  un  fi  grand  concours  de  gens 
à  cheval,  qu’il  fallut,  pour  calmer  l’orage  6c  ramener  la  tranquillité,  ufer 
de  cet  artifice*  ce  fut  de  faire  dire  au  Peuple,  qu’on  avoit  élû  le  Cardinal  de 
St.  Pierre  qui  étoit  Romain.  6.  Enfin,  que  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à 
Rome,  au  nombre  de  feize  ,  mirent  l’Archevêque  de  Bari  fur  le  Throne 
Pontifical,  6c  en  reçurent  la  Bénédiction  en  prelence  d’un  grand  nombre  de 
Prélats,  6c  d’une  grande  foule  de  Peuple,  qui  s’étoit  appaifé,  lors  qu’il 
fçut  que  ce  n’étoit  pas  Jean  de  Barre  qui  avoit  été  élû.  Theodoric  de 
Niem  femble  difîimuler  la  Violence  qui  procura  l’Eleétion  d’Urbain  fon 
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Maître,  dans  la  vue,  fans  doute,  dé  faire  regarder  ce  Pape  comme  légi¬ 
timé  Succeffeur  de  St,  Pierre.  A  entendre  Niem,  on  fe  perfuaderoit  que 
cette  Eleétion  fut  unanime.  Mais, les  autres  Relations  nous  apprennent 
qu’elle  fut  très- conteftée  dans  le  Conclave*  même.  „  Cette  Eleétion,  dit 
,,  un  Auteur  célébré,  ne  plut  pas  à  plufieurs,  parce  qu’elle  étoit  forcée.  Le 
„  Cardinales  Urfins  propofa  de  la  différer,  &  d’habiller  quelque  Moine  en 
„  Pape,  afin  d’amufer  le  Peuple,  6c  de  pouvoir  fe  retirer  dans  un  lieu  li- 
,,  bre.  Le  Cardinal  de  Florence  propofa  le  Cardinal  de  St.  Pierre  qui 
„  étoit  Romain.  Le  Cardinal  de  Limoges  s’y  oppofa,  difant  que  c’étoit 
„  avoir  trop  de  complaifance  pour  les  Romains,  6c  que  d’ailleurs  ce  Prélat 
w  étoit  trop  vieux  ÔC  trop  infirme.  11  rejetta  les  trois  autres  Italiens ,  celui 
n  de  Florence  6c  celui  de  Milan,  parce  que  ces  Etats  étoient  ennemis  de 
,,  Rome  y  6c  le  Cardinal  des  Urfins,  parce  que  c’étoit  un  homme  fac- 
„  tieux,  6c  que  d’ailleurs  il  étoit  trop  jeune.  Ainfi,  les  Cardinaux  Italiens, 
„  déchus  de  l’efperance  du  Pontificat  ,  6c  n’ofant  pas  nommer  un  Cardinal 
„  François,  la  plûpart  donnèrent  leurs  voix  à  l’Archevêque  de  Bari  -,  mais 
,,  il  y  en  eut  qui  s’y  oppoferent  j.  d’autres  dirent  que  l’Eleétion  feroit  nulle 
„  6c  tous  generalement  en  gemifîoient  (if).  „  Gobelin  Perfona,  Auteur 
contemporain, Chanoine  de  Bilfeld  6c  Official  de  Paderborn,a  auffi  donné 
une  Relation  aflez  circonilanciée  de  l’Eleétion  d’Urbain  VI.  dans  fon  Hif- 
toire  intitulée  Cofmodrome  (i<5).  1.  Il  foutient  que  l’Eleétion  fut  unani¬ 

me  6c  très-libre,  z.  Il  dit  que  les  Romains  crièrent,  mais  d’une  voix  de 
fupplians,  Nous  voulons  un  Pape  Romain  ou  Italien.  3.  Il  ajoute  une  autre 
circonftance  remarquable  \  c’eit  que  les  Cardinaux  s’étant  rendus  à  l’ordre 
du  nouveau  Pape  au  Palais  Pontifical, pour  le  mettre  fur  le  Thrône,  il  les 
pria ,  au  nom  de  Dieu ,  de  dire  en  confcience  s’ils  l’avoient  élu  par  force 
ou  librement.  Ils  repondirent  tous  qu’ils  l’avoient  elû  très-librement,  fans 
aucune  violence,  6c  qu’après  celle  de  St.  Pierre  il  n’y  avoit  jamais  eu  d’E- 
leétion  plus  légitimé  6c  plus  canonique.  Mais,  il  y  a  dans  cette  artificieufe 
Relation  beaucoup  de  traits  qui  ne  s’accordent  guere  avec  la  liberté  de 
l’Eleétion.  Theodoric  Vrie,  Hermite  de  St.  Auguftin  ,.  Profefleur  efi 
Théologie  à  Paderborn ,  qui  compofa  en  profe  6c  en  vers  une  Hifloire  du 
Concile  de  Confiance  ,  dediée  à  l’Empereur  Sigifmond  ,  parle  affiez  au 
long  de  l’Eleétion  d’Urbain  VI.  Sa  Relation  porte  un  caraétere  de  netteté 
6c  d’impartialité,  qu’on  ne  trouve  point  dans  toutes  les  autres  5  c’efi  pourquoi 
j’en  rapporterai  quelques  circonfiances  remarquables,  d’après  Mr.  Lenfant. 
Theodoric  de  Vrie, dit,  par  exemple,  que,  de  fa  propre  confeffion ,  l’ Ar¬ 
chevêque  de  Bari  s’étoit  trouvé  dans  le  Confeil  des  Romains  avant  l’Elec¬ 
tion,  6c  qu’il  s’étoit  recommandé  lui-même  aux  Bannerets.  De  la  manié¬ 
ré  dont  il  parle  des  fuites  de  l’Eleétion,  elles  ne  furent  pas  mieux  fondées 
que  l’Election  même.  „  Dès  qu’il  fut  elû ,  dit- il,  il  manda  aux  Cardinaux y 
„  qui  s’ étoient  retirez  dans  la  Ville,  de  le  venir  trouver  inceflamment  pour 
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plus  grande  fureté.  Ces  Prélats  refuferent  d’abord  d’y  aller.  Mais,  im-  An  de  T. C, 
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,,  qui  étoient  dans  le  Palais  un  Ecrit  figné  de  leur  main,  par  lequel  ils  leur  - - 

,,  promettoient  de  mettre  l’Archevêque  de  Bari  fur  le  Thrône. Celui-ci, ne 
,,  trouvant  pas  que  cela  fût  fuffifant,  ni  affez  authentique,  fit  prier  les 
,,  Bannerets  d’engager  les  Cardinaux,  qui  étoient  dans  le  Château  St.  An- 
„  ge,  à  venir  au  Palais  pour  l’inthronizer.  Ces  Prélats , intimidez  parle 
,,  péril  qu’ils  avoient  à  craindre,  ne  fe  trouvant  pas  d’ailleurs  en  fureté 
,,  dans  le  château  St.  Ange,  &  craignant  d’y  être  affamez,  vinrent  enfin 
„  au  Palais, &  mirent  Urbain  VI.  fur  le  Thrône  Pontifical.  Les  Cardi- 
,,  naux  qui  étoient  fortis  de  la  Ville,  en  aiant  eu  avis,  y  revinrent  quelques 
„  jours  après,  pour  fon  Couronnement , dans  la  crainte  d’étte  egorgez  par 
„  les  Romains  ,  fi  on  les  fonpçonnoit  de  vouloir  contefier  l’Eleétion.  A 
5)  l’égard  des  Cardinaux  François,  ils  ne  cefloient  de  prefier  Urbain  de 
?)  marquer  un  endroit  fûr,  pour  faire  une  Eleétion  libre  (17).  „ 

Le  célébré  DlugofT,  autrement  Longin,  Chanoine  de  Cracovie,  raconte 
cette  Election  tout  différemment.  Le  témoignage  de  cet  Auteur  n’eft  pas  à 
négliger,  puifqu’il  pouvoit  avoir  été  inftruit  de  toute  l’affaire  pendant  le  fejour 
qu’il  fit  à  Rome,  où  il  étoit  envoié  par  le  Roi  de  Pologne.  Voici  de 
quelle  maniéré  il  narre  ce  Point  d’Hiftoire.  Après  la  mort  de  Grégoire  XI. 
les  Cardinaux ,  qui  étoient  tous  François ,  à  la  referve  de  quatre  Italiens,  êc 
d’un  Arragonois, s’étant  aflembîez  pour  élire  un  Pape,  le  Conclave  fut  af- 
fiegé  par  le  Peuple  Romain,  qui  menaçoit  de  les  tuer  tous,  s’ils  n’élifoient 
un  Pape  Romain.  Ils  avoient  elû  d’abord,  dit-il,  unanimement  Robert 
Cardinal  de  Geneve,  &  lui  avoient  donné  le  nom  de  Clement  VII. Mais, 
voiant  les  Romains  continuer  leurs  fureurs,  ôc  que  par  confequent  leur 
mort  étoit  inévitable,  fi  cette  Eleétion  étoit  déclarée,  ils  s’aviferent 
de  cet  artifice.  Il  y  avoit  alors  à  Rome  un  Prélat  fort  connu  des  Car¬ 
dinaux,  &  qui  par  fes  dehors  affeétez  s’étoit  acquis  une  réputation 
extraordinaire  de  Sainteté.  C’étoit  Bathelemy  Archevêque  de  Barh  Les 
Cardinaux  le  firent  appeller ,  le  prièrent  inllamment  de  vouloir  bien 
fouffrir  qu’on  fit  femblant  qu’il  avoit  été  elû  Pape,  pour  le  tirer  d’un 
danger  eminent.  Il  lui  promirent  en  même  tems  de  le  faire  fortir  avec 
eux  fain  Sc  fauf,  lorfqu’ils  accompagneroient  Clement  VIL  hors  de  la 
Ville.  L’Archevêque  aiant  accepté  la  Propofition ,  &  juré  qu’il  ne  fe  regar- 
deroit  point  comme  Pape,  les  Cardinaux  déclarèrent  publiquement  qu’ils 
avoient  elû.  Archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d’Urbain  VI.  Le  Peuple  ap- 
paifé  par  cette  feinte  Eleétion,  les  Cardinaux  fortirent  de  la  Ville,  &  ame¬ 
nèrent  Clement  VII.  à  Viterbe,  où  aiant  déclaré  qu’il  étoit  le  vrai  Pape, 
êc  que  l’ Eleétion  d’Urbain  avoit  été  fimulée,  ils  fommérent  ce  dernier  de 
fe  demettre  du  Pontificat,  félon  le  Serment  qu’il  en  avoit  fait.  Urbain  ne 
s’y  trouva  nullement  difpofé.  Il  mit  dans  fes  intérêts  les  Cardinaux  des 
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Urfins,  de  Milan,  &  de  Florence,  &  retourna  avec  eux  à  Rome,  où  il 
fut  déclaré  Pape.  Voilà  en  gros  la  Relation  de  Dlugoff  (18).  Naucler, 
Hiftorien  fort  eftimé  dans  le  même  fiecle,  fortifie  la  Narration  de  DlugolT, 
à  l’égard  de  l’Eleétion  de  Robert  de  Geneve,  fous  le  nom  de  Clement 
VU  (19). 

A  la  tête  des  Historiens  d’Italie,  dont  je  veux  maintenant  produire  le 
témoignage,  je  place  le  célébré  Leonard  Bruno  Aretin,  ou  d’Arrezzo, 
Chancelier  &  Hiftorien  de  la  Republique  de  Florence,  qui  mourut  vers  le 
jmilieu  du  if.  Siecle:  il  dit  que  les  clameurs  du  Peuple,  qui  demandoit  en 
tumulte  un  Pape  Romain,  ou  Italien,  obligèrent  les  Cardinaux  à  élire  l’Ar¬ 
chevêque  de  Bari;  êc  que  la  crainte  ceflee,  ils  le  reconnurent  neanmoins 
pour  Pape,  les  jours  fui  vans  (20).  Antonin,  Archevêque  de  Florence, 
rapporte  la  chofe  autrement ,  fur  les  Mémoires  d’un  nommé  Bonenfeigne 
Florentin,  qui  vivoit  en  ce  tems-là.  Il  dit  que  la  violence  &  les  cris  fedi- 
tieux  du  Peuple  obligèrent  les  Cardinaux  à  charger  le  Cardinal  de  Limo¬ 
ges,  le  plus  intriguant  d’entr’eux,  d’appaifer  les  mécontens.  Celui-ci  prit 
le  confeil  de  l’Archevêque  de  Bari,  qui  lui  dit  que  le  meilleur  moien  étoic 
défaire  deux  Eleétionsj  l’une  fimulée,  au  gré  du  Peuple  Romain,  pour 
l’appaiferjSc  l’autre  réelle,  qu’on  ne  declareroit,  que  lorfqu’il  n’y  auroit 
plus  de  danger  (21).  Je  trouve  dans  l’Abrégé  qu’Eneas  Sylvius  a  fait  de 
Flavio  Blondo,  1.  Que  le  Peuple  Romain  vouloit  un  Pape  de  cette  Vil¬ 
le,  ou  d’Italie,  z.  Qu’à  ce  fujet  il  y  eut  de  la  divifion  entre  les  Cardi¬ 
naux,  chacun  voulant  avoir  un  Pape  de  fa  Nation.  3.  Que  les  Limoufins 
s’accordèrent  avec  les  Italiens  pour  élire  l’Archevêque  de  Bari.  4.  Qu’a¬ 
vant  que  de  fortir  du  Conclave,  les  François  fe  mirent  à  décrier  cette  Elec¬ 
tion  comme  faite  par  force,  &  qu’en  même  tems  ils  fe  retirèrent  les  uns  au 
Château  St.  Ange,  les  autres  hors  de  la  Ville,  f.  Enfin,  que  tous  les  Car¬ 
dinaux,  étant  revenus  à  Rome  peu  de  tems  après, y  reconnurent  Urbain, & 
lui  obéirent  pendant  trois  mois  (z z).  Le  Récit  de  Platine,  Auteur  du 
if.  Siecle,  n’eft  pas  à  négliger.  Il  raconte  la*  chofe  delà  même  maniéré 
que  Flavio  Blondo.  Mais,  voici  ce  qu’il  a  de  particulier.  Au  lieu  que  les 
autres  Relation,  ne  parlent  que  des  Romains  en  general,  il  joint  le  Clergé 
au  Peuple  Romain,  pour  prier  les  Cardinaux  de  leur  donner  un  Pape  Ita¬ 
lien,  fans  mettre  l’alternative  de  Rome  ou  d’Italie.  Il  ajoute,  que  malgré 
les  inftances  des  Romains,  l’affaire  alloit  être  décidée  à  l’avantage  des  Fran¬ 
çois  ,  fans  la  difiènfion  qui  furvint  entr’eux ,  les  uns  voulant  un  Pape  Li- 
moufin,les  autres  un  Pape  d’une  autre  Province  de  France;  ce  qui  fit, que, 
plûtôt  que  de'ceder  leurs  prétenfions  réciproques,  ils  fe  réunirent  avec  les 
Italiens  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Bari.  Ils  protefterent  neanmoins  avant 
que  d’entrer  dans  le  Conclave ,  que  cette  Eleélion  étoit  frauduleufe  &  for¬ 
cée  (2$). 
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Au  refie,  je  prie  le  Leéleur  de  faire  attention  ÔC  de  ne  pas  oublier,  que 
tous  les  Hifloriens,  quoiqu’ils  différent  en  beaucoup  de  circonftances  eflen- 
tieles  au  fujet,  s’accordent  tous  néanmoins,  quant  au  fonds,  à  donner  a 
l’Eleélion  d’Urbain  VI.  ces  deux  Caraéleres,  l’un  d’avoir  été  forcée,  l’au¬ 
tre  de  n’avoir  été  que  provifionelle.  Il  efl  vrai, que  fi  l’on vouloit  juger  de 
la  vérité  du  fait  par  la  Lettre,  que  les  Cardinaux  qui  firent  l’Eleclion  écri¬ 
virent  à  ceux  qui  étoient  refiés  à  Avignon,  ilenfaudroit  conclure, que  tous 
les  Hifloriens  de  ce  tems-là  ont  pris  plailir  à  tromper  le  public,  6c  à  ca¬ 
lomnier  Urbain  VI.  par  des  Menfonges  manifefles.  Selon  ces  Hilloriens, 
l’Eleétion  fut  extorquée  par  les  cris  ÔC  les  menaces  des  Romains.  Selon  la 
Lettre  des  Cardinaux, elle  fut  parfaitement  libre,  6c  il  n’y  eut  pas  la  moin¬ 
dre  ombre  de  violence.  Selon  les  Hifloriens,  il  y  eut  beaucoup  de  diffen- 
fion  dans  le  Conclave,  6c  les  trois  Faélions  ne  s’accordèrent  que  pour  amu- 
fer  le  Monde,  6c  pour  lé  traverfer  l’une  l’autre.  Selon  les  Cardinaux,  on 
ne  vit  jamais  plus  d’unanimité.  Selon  la  plûpart  des  Hifloriens,  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  ne  fut  qu’une  feinte.  Selon  les  Cardinaux , elle  fut  très-fe- 
rieufe  6c  très-fîncere.  En  un  mot,  à  en  juger  par  l’Hifloire,  jamais  Elec¬ 
tion  ne  fut  plus  irreguliere:  6c  à  en  juger  par  la  Lettre  des  Cardinaux,  ja¬ 
mais  Eleélion  ne  fut  plus  canonique.  Voici  les  termes  de  cette  Lettre: 
„  Très-Reverends  Peres  6c  Seigneurs.  Comme  la  Renommée  efl  fujette 
„  à  répandre  des  Nuages  6c  de  fauffes  Couleurs  fur  la  vérité ,  fur- tout  dans 
,,  des  conjonélures  délicates  6c  difficiles,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous 
,,  faire  favoir  par  cet  Ecrit,  qui  contient  la  vérité  toute  pure,  ce  qui  s’efl 
„  paffé  depuis  peu  de  jours  dans  l’Eglife  Romaine,  dont  vous  êtes  avec 
,,  nous  les  honnorables  Membres,  6c  les  fublimes  Colomnesj  afin  que  vous 
„  n’ajoutiez  point  de  foi  à  ceux  qui  vous  auront  raconté  ou  écrit  la  cho- 
„  fe  autrement ,  6c  qu’étant  bien  éclaircis  par  notre  prefente  Déclaration , 
„  que  nous  vous  fàifons  avec  une  parfaite  tranquillité,  vous  y  puiffiez  ac- 
„  quiefcer  en  toute  fureté.  Que  vos  Paternitez  fâchent  donc ,  que,  com* 
„  me  nous  l’avons  déjà  écrit,  notre  Pere  6c  Seigneur  le  Pape  Grégoire  Xf. 
,,  d’heureufe  6c  de  fainte  Mémoire  a  fait  le  chemin  de  toute  chair  le  27. 
„  de  Mars,  6c  efl  allé  recevoir  la  recompenfe  de  fes  travaux,  ainfi  que 
„  nous  l’efpcrons  de  la  Mifericorde  de  Dieu.  Après  avoir  fait  les  obfeques 
,,  d’un  fi  grand  Pere,  félon  le  devoir  6c  la  coutume,  le  6.  d’ Avril}  nous 
,,  primes, félon  les  anciens  Canons, la  Refolution d’entrer  le  lendemain  dans 
„  le  Conclave  du  Palais  Apoflolique,  d’où  notre  dit  Seigneur  étoit  parti, 
,,  pour  ne  pas  dire  qu’il  y  étoit  mort.  Nous  y  entrâmes  donc  le  7.  d’A- 
,,  vril,  après  avoir  imploré  la  grâce  du  St.  Efprit,  afin  de  délibérer  fur 
„  l’Eleétion  d’un  autre  Pape,  le  jour  fuivant,  éclairez,  comme  nous  le 
„  croions  pieufement,  par  les  Rayons  de  ce  Soleil  qui  ne  fe  couche  jamais, 
„  environ  l’heure  que  le  St.  Efprit  Paraclet  defcendit  dans  le  cœur  des 
„  Apôtres,  aiant  tous  dirigé  unanimement  6c  librement  nos  vœux  fur  la 
,,  Perfonne  de  Très-Reverend  Pere  6c  Seigneur  en  Chrifl  Barthelemi  Ar- 
,,  qhevêque  de  Bari,  homme  d’un  mérité  reconnu  à  tous  égards,  6c  recon- 
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,,  nu  par  des  vertus  éclatantes,  nous  l’elûmes  Pape  d’une  commune  voix, 
„  &  comme  tel  nous  l’annonçames  à  une  Multitude  incroiable  de  Peuple 
,,  Chrétien.  Le  neuvième  du  mois  aiant  été  placé  fur  le  Thrône  Apofto- 
,,  liqueen  prefence  des  Fideles ,  il  prit  le  nom  d’Urbain  VI.  Enfuite, le  joùf 
,,  delà  Refurreétion  de  notre  Seigneur,  il  fut  couronné  folemnellement, 
„  félon  la  coutume,  dans  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres,  avec  les  ac- 
,,  clamations  d’un  nombre  innombrable  de  Peuple,  &c.„  Ce  témoignage^ 
examiné  par  les  Réglés  d’une  faine  Critique,  paraîtra  de  nulle  confidera- 
tion,  puis  que  ces  mêmes  Cardinaux  rendirent  bientôt  après  un  témoigna¬ 
ge  tout  contraire.  Des  gens,  qui  foufHent  ainfi  le  chaud  ôc  le  froid,  ne 
peuvent  pas  faire  Autorité  dans  l’Hiftoire.  Toute  la  faveur  qu’on  peut  leur 
faire,  c’eft  d’ajouter  plus  de  foi  à  ce  qu’ils  dirent  à  Anagni,  ou  à  Fondi, 
qu’à  ce  qu’ils  écrivirent  de  Rome,oîi  ils  étoient  manifeftémentdans  la  con¬ 
trainte.  J’ajoute,  que  je  dois  aux  favantes  Recherches  de  Mr.  Lenfant  la 
plus  conftderable  partie  de  ce  detail  fur  P  Election  d’Urbain  VI.  Je  me 
fuis  étendu  fur  ce  fujet,  parce  qu’il  eft  très-important  pour  la  fuite  de 
cette  Hiftoire. 

Les  feize  Cardinaux  qui  étoient  en  Italie,  aiant  affifté  à  la  Ceremonie  du 
Couronnement  d’Urbain, lui  rendirent  pendant  trois  mois  tous  les  honneurs 
dûs  par  l’ufage  à  un  Pape  légitimé.  Les  fix  Cardinaux,  qui  étoient  à 
Avignon,  le  reconnoifloient  auffi  pour  Pape.  En  voici  la  preuve.  Pierre 
Gandelin,  Gentil-homme  François, refufant  de  remettre  à  Urbain  le  Châ¬ 
teau  St.  Ange ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  s’il  n’en  avoit  ordre  de  ces 
Cardinaux,  ils  lui  écrivirent  le  3.  de  Juillet  de  rendre  fans  delai  cette  Pla* 
ce  à  Urbain  comme  Pape, ou  à  fon  ordre  *&,  en  même  tems  ils  lui  écri¬ 
virent  une  Lettre,  où  ils  déclarent, qu’ils  veulent  lui  obéir,  comme  ils 
y  font  obligez  (24). 

Il  eft  fort  apparent ,  que  tous  les  Cardinaux  auraient  continué  de  lui 
obéir,  fi,  par  une  feverité  mal  ménagée,  il  ne  les  eut  entièrement  aliénez. 
Mais, dès  le  lendemain  de  fon  Couronnement, affeétant  un  zélé  mal  réglé 
pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique,  il  commença  à  faire  publiquement  des 
Reproches  aux  Evêques.  Il  les  traita  tous  de  Parjures,  parce  qn’ils  avoient 
quitté  leurs  Eglifes,  pour  refider  à  fa  Cour.  Tous  gardoient  le  filence. 
Mais  Martin, Evêque  de  Pampelune,  Refendaire  du  Pape,  Catalan,  ôt 
Doéleur  célébré  en  Droit  Canon ,  lui  répondit  :  Je  ne  fuis  point  parjure  :  je  ne 
fuis  point  à  la  Cour  pour  mon  interet  particulier ,  mais  pour  V  utilité  publique.  Je 
fuis  prêt  à  m'en  retirer ,  &  m'en  aller  à  mon  Eglife.  Le  Lundi  fuivant,  il  tint 
Conftftoire  public,  où  les  Cardinaux  fe  trouvèrent,  avec  les  Prélats  £c  les 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il  reprit  leurs  moeurs  3c 
les  cenfura  allez  groffierement.  Ils  le  trouvèrent  mauvais,  &  d’ailleurs  n’en 
tinrent  pas  grand  compte.  De  forte  que  ces  Remontrances  indiferetes  ne  fi¬ 
rent 
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rent  que  rendre  le  Pape  Urbain  odieux  à  toute  fa  Cour.  Vers  le  même 
tems,un  Colleéteur  des  Revenus  de  la  Chambre  Apoftolique,  venant  d’une 
Province,  lui  apporta  quelque  peu  d’Argent  de  ia  Colleéte.  Soit  que  la 
fomme  ne  fut  pas  allez  confiderable,  ou  pour  quelque  autre  raifon  incon¬ 
nue  (2f),  le  Pape  lui  dit  ces  paroles  de  St.  Pierre  à  Simon  (26)  :  Ton  Ar¬ 
gent  prijfe  avec  toi.  11  faifoit  de  jour  en  jour  beaucoup  d’autres  avions  fem- 
blables,qui  alienoient  de  lui  les  Efprits  (27). 

Devenant  toujours  plus  infupportable  ,  les  Cardinaux  ,  fous  prétexte 
d’eviter  les  chaleurs  qui  commencent  vers  la  mi-May  à  être  grandes  à  Ro¬ 
me,  obtinrent  la  permiffion  de  fe  retirer  à  Anagni.  Dès  qu’ils  y  furent, 
ils  commencèrent  à  former  leur  Projet  contre  Urbain.  Celui-ci,  en  étant 
averti,  fortit  de  Rome  le  16.  de  Juin,  6c  fe  rendit  à  Tivoli,  qui  eft  envi¬ 
ron  à  moitié  chemin  de  Rome  6c  d’ Anagni.  Il  efperoit  de  les  ramener 
à  fon  obéïlTance  ,  6c  il  y  travailla  prés  de  quatre  mois  toûjours  inutile¬ 
ment  (28).  ; 

Ces  Cardinaux  fe  voiant  en  liberté  tinrent  un  Langage  tout  different  de 
celui  qu’ils  venoient  de  parler  à  Rome,  où  ils  étoient  dans  une  entière  con¬ 
trainte,  de  la  part -du  Peuple  Romain,  qui  foutenoit  le  Pape  Urbain  VI. 
C’efl  ce  que  le  Cardinal  d’Aigrefeuille  écrivit  au  Roi  de  France,  le  priant 
de  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que  les  Cardinaux  ecriroient,  pendant  qu’ils 
ieroient  à  Rome  (29).  Ils  prétendirent  à  Anagni, que  l’Eleétion  d’Urbain 
étoit  nulle ,  comme  faite  par  violence.  Pour  conferver  la  Liberté  qu’ils 
avoient  acquife  en  fortant  de  Rome,  6c  pour  fe  mettre  en  fureté  contre  les 
entreprifès  des  Romains,  ils  firent  venir  des  Troupes >  6c, par  leur  Ordre, 
Pierre  de  Cros,  Archevêque  d’Arles,  Camerier  de  l’Eglife Romaine,  man¬ 
da  à  Bernard  de  la  Sale ,  Capitaine  Gafcon ,  de  venir  avec  fes  gens  d’auprès 
de  Viterbe  où  il  étoit,  pour  garder  le  facré College.  Paffant  près  de  Rome, 
il  rencontra  une  grande  multitude  de  Romains  en  Armes,  qui  lui  difpute- 
rent  le  paffage  d’un  Pont  :  mais, il  les  battit,  les  mit  en  fuite,  6c  il  y  en 
eut  enoiron  cinq  cens  de  tués,  6c  grand  nombre  de  pris.  Ain  fi,  Bernard  paf-‘ 
fa  le  Pont ,  6c  vint  à  Anagni  (30). 

Mais, les  fuiards  rentrans  dans  Rome  la  remplirent  de  cris  6c  de  tumulte  j 
6c,  pour  vanger  leur  défaite,  ils  fe  jetterent  fur  les  François  de 
la  Cour  du  Pape ,  fins  diflinétion  d’age ,  de  fexe ,  ou  de  Dignité  , 
julques  à  piller  des  Evêques,  les  mettre  en  Prifon,  6c  les  y  retenir  plu¬ 
sieurs  Mois.  Cette  Perfecution  contre  les  Courtifans  du  Pape  dura  long- 
tems  dans  Rome  (31). 
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jLn  de  J.C,  Cependant ,  les  Cardinaux ,  qui  étoient  à  Anagni ,  écrivirent  au  Re&eut 
1378.  &  aux  Doéteurs  de  l’Univerfité  de  Paris  une  Lettre  où  ils  difent:  ,,  Nous 

p  .  ^  '  »  envoions  au  Roi  Nicolas  de  St.  Saturnin,  Maître  du  Palais  6c  Doéteur 

Cardinaux  î>  fameux  en  Théologie,  pleinement  informé  de  notre  intention  fur  des 
contre Ur-  „  affaires  très-difficiles  6c  très- importantes  à  la  foi,  6c  à  l’Etat  de  PEglife. 
bain.  „  C’eft  pourquoi ,  nous  vous  prions  de  l’ccouter  favorablement,  6c  de  lui 
,,  donner  autant  de  créance  qu’à  nous- mêmes.  ,,  La  datte  eft  du  ip  de 
Juillet.  Cette  Lettre  ne  doit  pas  être  feparée  d’une  autre,  quiluifert  de 
Commentaire.  Elle  eft  de  Marûle  d’Inghen, ancien  Reéleur  de  l’Uni verft- 
té  de  Paris,  à  laquelle  il  écrivit  de  Tivoli  où  étoit  le  Pape  ,  en  ces  termes": 
„  L’Eglife  eft,  à  mon  avis,  dans  un  plus  grand  péril  de  Schifme  ,  qu’elle 
„  n’a  été  depuis  cent  ans.  Le  Pape  refide  ici  avec  les  Cardinaux  de  Flo- 
„  rence,  de  Milan,  de  St.  Pierre, 6c  des  Urfins:  les  autres,  au  nombre 
„  de  treize,  font  à  Anagni  5  6c  on  dit  que  les  premiers ,  le  Peuple  de  Rome, 
„  6c  la  plupart  de  l’Italie,  foutiennent  que  celui  qui  étoit  Archevêque  de 
„  Bari  eft  vrai  6c  légitimé  Pape.  Mais,  les  treize  Cardinaux  difent  le  con- 
„  traire,  favoir  que  l’Eledion  eft  nulle, à  caufe  de  la  violence  des  Romains 
„  qui  leur  a  ôté  la  Liberté.  C’eft  pourquoi  ces  Cardinaux  on  fait  venir 
„  des  Piétons  6c  d’autres  gens  de  Guerre  pour  leur  garde,  qui  font  aétuel- 
,,  lement  à  Anagni  }  6c  en  paffiant ,  ils  ont  tué  une  grande  quantité  de  Ro- 
,,  mains.  A  caufe  de  cela  ,  tous  les  François  qui  étoient  à  Rome  ont 
,,  été  en  danger,  plufieurs  [tués,  6c  peu  s’en  eft  fallu  que  tous  les  Etran- 
„  gers  ne  Paient  été.  On  ne  fait  ce  que  les  Cardinaux  veulent  faire  avec 
„  ces  Troupes.  Quelques-uns  difent ,  qu’ils  veulent  procéder  à  une  nou- 
„  velle  Eleétion  >  6c  que  c’eft  à  cette  fin  qu’ils  ont  appellé  les  Cardinaux 
„  qui  font  à  Tivoli.  Je  vous  fupplie  donc  de‘  me  faire  favoir  votre  volon- 
„  té j  car, je  fuis  ici  en  grand  péril,  6c  ne  puis  plus  fupporter  la  depenfe 
„  que  j’y  fais.  Nous  n’avons  que  de  mauvaises  nouvelles,  excepté  qu’hier 
3,  en  Cônfiftoire  Public  le  Pape  confirma  l’Eleéfcion  du  Roi  des  Ailemans 
„  faite  par  les  Eleéteurs,  6c  le  déclara  futur  Empereur,  quoique  l’Empire 
„  n’ait  point  envoié  d’Ambaffiideurs  pour  ce  fu jet.  Au  refte,  laReinede 
„  Sicile  (Jeanne].)  a  envoié  au  Pape  deux  mille  Lances  6c  cent  hommes 
,,  de  pied ,  pour  fa  defenfe.  On  dit  qu’il  retournera  à  Rome  dans  huit 
,,  jours  (31).  „  Le  Roi  des  Ailemans, dont  il  eft  ici  parlé,  étoit  le  jeune 
•Venceftas ,  fils  de  l’Empereur  Charles  IV.  Quoique  le  Pape  Grégoire  XI. 
eut  confenti  à  fon  Eleétion ,  il  éluda,  fous  divers  prétextes,  la  demande 
qu’on  lui  fit  plufieurs  fois  de  la  confirmer.  Mais  Urbain  VI., fe  voiant 
abandonné  par  les  Cardinaux,  6c  voulant  s’afiùrer  de  la Proteétion  de  l’Em¬ 
pereur  ,  accorda  la  confirmation,  fans  qu’on  lui  en  fit  alors  d’inftance,  êc 
en  même  tems,  il  fit  la  Paix  avec  les  Florentins ,  6c  leva  toutes  les  Cenfures 
prononcées  conrr’eux  (33). 

Ce- 
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Cependant ,  les  Cardinaux  continuoient  leurs  Procedures  contre  Urbain  -, 
&  le  p.  d’Aout  ils  fe  déclarèrent  ouvertement.  Ils  publièrent  ce  jour-là 
fort  folemnellement  une  Déclaration  addreflee  à  Urbain  VI.  lui-même, où 
bien  loin  de  lui  donner  le  titre  de  Pape ,  comme  ils  faifoient  auparavant , 
ils  le  traitent  d’Apoflat,  d’ Excommunié,  d’Ante-chrift,  d’Ufurpateur,  6c 
de  Deftruéteur  de  la  Chrétienté,  ils  lui  déclarent:  i.  Que  le  danger  d’être 
maflacrez  par  le  Peuple,  qui  obfédoit  le  Conclave  en  dedans,  6c  en  dehors, 
ôc  qui  les  menaçoit  de  les  mettre  en  pièces,  s'ils  n’élifoient  un  Romain 
ou  un  Italien  ,  les  avoit  forcés  à  l’elire  précipitamment,  contre  leur  gré, 
contre  leur  intention,  6c  uniquement  pour  éviter  la  mort ,  comme  ils  l’a- 
voient  proteflé  entr’eux  6c  en  Public,  z.  Qu’ils  ne  l’avoient  fait  que  parce 
qu’ils  croioient  tjue  cette  horrible  6c  criminelle  violence  lui  étant  connue  , 
comme  à  tout  le  Clergé  6c  à  tout  le  Peuple,  il  n’auroit  pas  la  Confcience 
affez  mauvaife  ,  pour  approuver  6c  pour  accepter  une  pareille  Eleétion.  3. 
Que  cependant ,  foulant  aux  pieds  toute  Religion  6c  Ion  propre  falut,  6c 
tranfporté  d’ambition ,  il  l’avoit  non  feulement  acceptée,  mais  qu’il  avoit 
forcé  4ce  qu’il  y  avoit  de  Cardinaux  dans  Rome,  à  le  mettre  fur  le  Thrône, 
6c  qu’enfuite  s’étant  fait  couronner  de  la  même  maniéré  ,  il  avoit  ofé  fc 
porter  pour  vrai  Pape.  4.  Qu’a  ces  caufes,  ils  le  déclarent  intrus  6c  anathe- 
matizé.  f.  Que  cependant  ils  l’exhortent  6c  le  prient ,  par  les  entrailles  de 
la  Mifcricorde  de  Jefus-Chrift  dont  il  a  enlevé  l’Epoufe,  de  rentrer  en  lui- 
même,  de  penfer  à  fâ  fin,  pour  fe  mettre  en  état  de  falut,  de  laiflêr  libre 
6c  vacant  un  fiege  qu’il  occupe,  fans  aucun  titre  }  de  quitter  les  habits,  6c 
toutes  les  autres  marques  du  Pontificat}  6c  de  s’abftenir  de  toute  fonétion 
de  cette  Dignité,  tant  par  raport  au  fpirituel,  que  par  raport  au  temporel. 
Ils  publièrent  enfuite  un  Manifefte ,  où  ils  expofoient  en  detail,  tant  ce  qui 
s’étoit  patfe  pendant  l’Eleétion,  afin  d’en  démontrer  la  violence.  Ce  Ma- 
nifefte  fut  envoié  par  les  Cardinaux  François  aux  quatre  Italiens  ,  pour  le 
communiquer  à  Urbain  ,  qui  étoit  avec  eux  à  Tivoli.  Ils  les  invitoient 
en  même  tems  à  venir  les  joindre  à  Anagni.  Ils  firent  favoir  la  même  cho- 
fe  à  toutes  les  Puiffances  de  l’Europe,  aux  Univerfitez  6c  entr’autres  à  cel¬ 
le  de  Paris,  à  qui  ils  écrivirent  une  Lettre  dont  voici  le  Précis:  „  Nous 
„  vous  avons  fait  favoir  les  fureurs  horribles,  la  cruelle  Tyrannie,  les  en- 
,,  treprifes  audacieufes  6c  facrileges  du  Peuple  Romain  6c  de  fes  Gouver- 
„  neurs  contre  nos  biens  6c  contre  nos  Perfonnes ,  lorfque  nous  étions 
,,  occupez  à  l’Eleétion  d’un  Pape  ,  pour  nous  forcer  à  en  elire  un  à  leur 
„  fantaifie.  C’eft  par  cette  malice  effrenée, que  le  St.  Siégé  de  St.  Pierre 
„  eit  occupé  par  un  Apoftar,  qui  répand  des  Dogmes  erronés,  6c  qui  fou- 
„  le  aux  pieds  toute  vérité.  Nous  ne  l’avons  point  élû  par  une  Eleétion 
„  Canonique.  Le  St.  Efprit  ne  l’a  point  appellé.  Ce  n’elt  point  le  confen- 
,,  tement  unanime  qui  l’a  établi,  6c  il  ne  l’a  été  que  par  la  plus  cruelle  ra- 
„  ge d’une  part,  6c  par  les  plus  mortelles  frayeurs  de  l’autre.  C’eft  ce 
„  qui  nous  à  obligé  de  faire  une  Protefiation  publique  contre  cet  intrus , 
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„  que  l’ambition  a  livré  à  un  fens  réprouvé,  de  peur  que  les  fideles  ne 
,,  foient  feduits  par  Tes  artifices  (34).  „ 

Cependant  Urbain, qui  pouvoit  encore  diffiper  l’orage  ,  fe  conduifoit  fî 
mal,  que,  fans  fe  foucier  d’être  aimé  pourvû  qu’il  fut  craint ,  félon  la  re¬ 
marque  de  Leonard  Aretin  ;  6t ,  non  content  de  maltraiter  les  Cardinaux  , 
il  s’attira  par fes imprudences  l’inimitié  de  plufieurs Seigneurs feculiers,  com¬ 
me  de  Jeanne  Reine  de  Naples  6c  de  Sicile,  qu’il  menaça  de  dethrôner, 
comme  en  effet  il  le  fit  depuis,  êc  d’Othon.Duc  deBrunfwick  fon  Epoux, 
d’Honnorat  Cajetan,  Comte  de  Fondi ,  qu’il  voulut  dépouiller  de  fon 
Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome,  6c  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
d’Italie.  En  un  mot ,  comme  il  agiffoit  en  toutes  chofes  avec  la  vio¬ 
lence  6c  la  témérité  d’un  homme  qui  ne  fe  connoit  6c  ne  fe  poffede 
pas ,  on  difoit  tout  communément  que  la  tête  lui  avoit  tourné.  De-là 
vient  que  Froiffard  à  écrit  qu’il  étoit  fumeux  6c  melancholicux  (3f). 

Ainfi,les  Cardinaux  avoient  de  fpecieux  prétextes  pour  colorer l’Eleétion 
d’un  Anti-Pape.  Nous  avons  vû  de  quelle  maniéré  ils  s’étoient  retirés  de 
Rome  avec  l’agrément  du  Pape  aveuglé  de  fa  Fortune.  Le  Cardinal  de 
Cros,  Camerlingue, emporta  la  Thiare,êc  les  autres  Ornemens  Pontificaux 
qu’il  avoit  fous  fa  garde.  Les  François  avoient  pris  leurs  mefures  avec 
beaucoup  de  Prudence  6c  de  Circonfpeéfion.  Ils  tenoient  encore  à  Rome 
le  Château  St.  Ange,  6c  ils  y  étoient  appuyez  par  la  Faélion  puiffante  des 
Urfins.  Ils  avoient  même  gagné  les  Troupes  du  Pape  pour  le  foutenir  en 
cas  de  befoin,  6c  ils  étoient  affurez  de  la  Proteélion  du  Comte  de  Fondi  , 
que  le  Pape  avoit  maltraité.  On  entra  pourtant  en  conférence.  Le  Pape 
tachoit  de  ramener  les  Cardinaux  François  à  fon  obéïffance*  6c  ceux-ci, 
voulant  mettre  Urbain  dans  fon  tort,  lui  envoierent  trois  des  plus  confide- 
rables  de  leur  corps  ,  pour  le  prier  de  renoncer  à  une  Eleétion  qu’il  n’igno- 
roit  pas  avoir  été  forcée  (3 <5).  Otton  Duc  deBrunfwick  s’entremit  auffi  de 
i’accomodement ,  mais  fans  fuccès.  Tout  ce  qu’on  pût  tirer  du  Pape  fut 
qu’il  s’en  remettroit  à  la  Décifion  d’un  Concile  General.  Dès-lors,on  par¬ 
la  beaucoup  en  France, en  Efpagne,6c  en  Italie, d’un  Concile  œcuménique* 
mais, l’embarras  étoit  de  favoir  par  qui,  6c  dans  quel  lieu, il  feroit  affemblé. 
Les  uns  vouloient  que  ce  fut  Urbain  lui-même  qui  le  convoquât.  Les  au¬ 
tres,  qui  prétendoient  que  le  St.  Siégé  étoit  vacant,  foutenoient  qu’en  cp 
cas  c’étoit  aux  Cardinaux  à  affembler  le  Concile.  Il  y  en  avoit  qui  croioierit 
que  c’étoit  à  l’Empereur  6c  aux  autres  Princes  *  quelques-uns  même  efti- 
moient  que  les  Patriarches  6c  les  Archevêques  pouvoient  le  faire.  Comme 
il  n’y  avoit  pas  moins  de  difficulté  fur  le  lieu ,  cette  voie  fut  alors  prefque 
unanimement  rejettée  (37).. 

Les 

(34)  Dacheri ,  Spicil.  tom. VI.  p.  43.  Rainald.  (36)  Niem  ,  de  Schifm.  c.  6.  7.8.’ 

an.  1378.  Duboulai ,  Hïjl.  Univerjit.  tom.  IV.  (37)  baluze ,  Vit,  Rap.  Aven.  tom.  1.  pag, 
p.  458.  Iialuze  ,  Vit.  Aven.  tom.  z,  p.  82.Z.  1 107. 

(35)  Froijfard ,  Vol.  U.  p,  47. 
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Les  Cardinaux,  jugeant  avec  fondement  que  le  Pape  Urbain  ne  propofoit 
là  tenuë  d’un  Concile  que  parce  qu’il  voioit  une  forte  d’impoffibilité  à  l’af* 
fembler  dans  ces  conjonétures,  feulement  pour  gagner  du  tems,  envoierent 
au  Pape  l’Ecrit  fatal  6c  dans  toute  l’Europe  les  Protellations  dont  on  a  par¬ 
lé,  &  le  firent  citer  dans  toutes  les  formes.  D’autre  côté  ,  trois  des  Cardi¬ 
naux  Italiens,  voiant  l’obftination  d’Urbain,  l’abandonnèrent,  6c  fe  retirè¬ 
rent  dans  un  endroit  où  ils  pûffent  s’aboucher  avec  les  François,  pour  pren¬ 
dre  enlemble  les  mefures  les  plus  convenables  au  bien  general  de  i’Eglife  , 
dans  les  conjonétures  préfentes.  Ils  convinrent  en  effet  de  fe  rendre  à 
Fondi  dans  le  Roiaume  de  Naples,  pour  y  pouvoir  elire  un  autre  Pape  , 
fous  la  proteélion  de  Jeanne  Reine  de  Naples.  Perfonne  n’avoit  témoigné 
plus  de  joie  que  cette  Reine  de  l’Exaltation  d’Urbain.  Elle,  6c  le  Duc 
Otton  fon Epoux,  avoient  été  des  premiers  à  l’en  féliciter ,  6c  à  le  regaler 
des  prelèns  les  plus  magnifiques.  Cependant,  il  fut  affez  ingrat  6c  affez 
imprudent  pour  fe  brouiller  avec  eux,  lorfqu’il  auroit  eu  le  plus  de  befoin  de 
leur  appui.  Jeanne  de  Naples  avoit  négocié  avec  la  Nobleffe  de  Sicile  le 
Mariage  du  Marquis  de  Montferrat  Parent  du  Duc  Otton, avec  Marie  fille 
de  Frédéric  IV.  Roi  d’Arragon  6c  de  Sicile,  6c  il  nëmanquoit  plus  que 
l’agrement  d’Urbain  pour  conclure  ce  mariage.  Mais,  ce  Pape  ambitieux 
le  refufa,  s’étant  mis  dans  l’Efprit  de  faire  tomber  le  Roiaume  de  Sicile  fur 
François  Prignano  fon  Neveu, homme  de  mauvaifes  mœurs  6c  fans  nul  mé¬ 
rité. 

Dés  que  les  Cardinaux  furent  arrivez  à  Fondi,  ils  prirent  des  mefures, 
pour  y  attirer  les  trois  Italiens,  qui  étoient  reliés  auprès  de  Palellrine,dans 
la  Campagne  de  Rome.  Pour  y  réulfir,  ils  s’aviferent  de  cette  fourberie. 
Ce  fut  d’écrire  à  chacun  des  trois  Cardinaux  en  particulier, 6c  de  lui  pro¬ 
mettre  le  Pontificat}  recommandant  au  relie  très-expreffément  le  fecret  à 
chacun  d’eux,  afin  de  mieux  cacher  leur  jeu.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  déterminer  ces  ambitieux  à  aller  inceffamment  trouver  leurs  Collègues 
à  Fondi.  C’étoit  une  affez  agréable  Comedie,  de  les  voir  tous  trois  triom¬ 
pher  en  fecret,  6c  fe  croire  la  dupe  l’un  de  l’autre,  pendant  qu’ils  l’ étoient 
en  effet  des  François  (38). 

Peu  de  jours  après  leur  arrivée  à  Fondi,  les  16.  Cardinaux  entrèrent 
dans  le  Conclave  pour  procéder  à  l’Eleétion  par  la  voie  du  Scrutin.  Dès  le 
premier  Scrutin,  les  trois  Italiens,  dont  chacun  avoit  efperé  le  Pontificat, 
furent  bien  mortifiez  de  fe  voir  frullrez  de  leur  attente  :1a  pluralité  des  voix 
tomba  fur  Robert  de  Geneve,  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Il  avoit  été  Chanoine  de  Paris, Evêque  deTerroiiane,  6c  de  Cambrai.  Il 
fut  promû  au  Cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  1 371  >6c  néanmoins,  il  n’a¬ 
voit  encore  que  trente-fix  ans,  quand  il  fut  elû Pape.  Mais, fa  Jeuneffe  mê¬ 
me  fut  une  rai  fon  de  l’élire,  parce  que  les  Cardinaux  crurent  qu’il  en  auroit 
plus  de  courage  6c  de  force ,  pour  foutenir  les  prétentions  contre  le  Pape 


(38)  Niern  ,  ubi  fujr.p.ç. 
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Un  de  J.  C.  Urbain.  D’ailleurs,  il  ne  manquoit  pas  d’experience,  étant  Légat  depuis 
1378.  deux  ans  dans  l’Etat  Ecclefiaflique.  Ils  confidererent  encore  fa  Nobleflej 
_  car  ^  ^t0-t  parent  ou  Allié  de  prefque  tous  les  Grands  Princes  Chré¬ 

tiens  (39).  ,,  Il  étoit.  .  .  .'d’une  médiocre  ftature,  aflez  replet,  tant 
,,  Toit  peu  boiteux,  mais  prenant  grand  foin  de  couvrir  ce  défaut,  comme 
„  il  faifoit  avec  beaucoup  d’adrefle ,  par  une  démarché  fort  reguliere  2c  me- 
„  furée  :  aiant  les  inclinations  2c  les  manières  d’un  grand  Prince ,  mais  avec 
,,  un  peu  trop  d’excès }  vivant  dans  un  éclat.  2c  une,  magnificence  qui 
„  donnoit  beaucoup  au  de- là  de  ce  que  demande  l’Etat  d’un  Prince  de  l’E- 
„  glifej  2c  n’aiant  enfuite  jamais  aflez  pour  fournir  à  fes  exceflives  depen- 
,,  fes,  2c  aux  Profufions  qu’il  faifoit,  donnant  tout,  plutôt  en  Prodigue, 
„  qu’en  Prince  liberal,  2c  n’épargnant  rien  pour  traiter  avec  une  magnifi- 
,,  cence  Royalle,  les  Princes,  les  Ambafladcurs ,  2c  les  Perfonnes  de  gran- 
„  de  qualité  qu’il  faifoit  manger  à  fa  table  $  aimant  fort  fes  Parens  2c  fes  Al- 
„  liez,  qu’il  prenoit  grand  foin  d’élever 5  peu  appliqué  aux  affaires,  2c  peu 
,,  fcrupuleux:  au  refte, homme  d’Efprit, très-éloquent,  2é  qui  s’exprimoit 
„  agréablement  2c  facilement  en  François,  en  Latin,  en  Allemand, 2c  en  Ita- 
„  lien  i  2c  fur-tout  d’un  grand  cœur  2c  d’un  courage  à  meprifer  toutes  for- 
„  tes  de  périls,  pour  maintenir  ce  qu’il  avoit  une  fois  refolu  d’executer:  ce 
„  qui  fut  caufe ,  que  les  Ultramontains,  qui  le  connoiflbient ,  le  choifirent 
„  tous  d’une  voix,  étant  perfuadez  qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus  capable 
5,  que  lui  de  faire  valoir  fon  Eleétion  contre  Urbain  (40).  ,,  Il  prit  le 
nom  de  Clement  VIL  N iem  nous  apprend (41),  que  les  Cardinaux 
François  2c  Limoufins  étoient  convenus  enfemble  de  cette  Eleétion  avant 
que  d’entrer  dans  le  Conclave.  Ils  avoient  eu  de  fort  bonnes  raifons  de 
faire  ce  Choix.  Robert  n’étant,  ni  François,  ni  Italien,  n’étoit  point  fùf- 
peét  aux  deux  Partis.  Cependant,  le  même  Auteur  ajoûte  que  les  Italiens 
en  furent  fi  indignez ,  qu’ils  retournèrent  aufli-tôt  dans  le  Château  où  ils 
s’étoient  retirez.  Quelques  Relations. Françoifes  portent  neanmoins,  qu’à 
la  vérité,  ils  ne  donnèrent  point  leur  voix  à  Robert,  mais  qu’ils  ne  contre¬ 
dirent  pas  non  plus  fon  Eleétion.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’efl  que  quel¬ 
ques  années  après,  l’un  d’entr’eux,  favoir  le  Cardinal  de  Milan,  déclara 
au  lit  de  la  mort,  en  prefence  des  Cardinaux  de  Florence,  de  St.  Ange, 2c 
de  plufieurs  autres  Prélats,  que  PEleétion  d’Urbain  VI.  avoit  été  violente, 
2c  celle  de  Clement  VII.  très-canonique  (41).  C’efl:  aufli  le  fentiment  de 
Theodoric  de  Vrie,  Auteur  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  cet  Arti¬ 
cle.  Mais,  voici  le  jugement  folide  de  Mr.  Lenfant  fur  cet  important  fujet. 
,,  Il  efl  bien  confiant,  dit  ce  célébré  Ecrivain,  qu’à  ne  confiderer  que  les 
„  apparences,  cette  Eleétion  avoit  tout  l’air  d’une  Eleétion  libre  &  juri- 
„  dique.  Mais  ,  fi  l’on  fait  Réflexion  fur  la  brigue  des  Cardinaux  François, 

& 

(39^  Ralnaldi  ,  an.  1376.  §.  8.  Vite  Pap.  d’Occident,  Liv.  I.  p.  63. 

Jlven.tom.I.  (41)  Niem  ,  de  Sch'ifm.  lib,  I.c.  to. 

(40)  AU'unboH?’  ,  Hifl,  du  grand  Scfafme  (41)  Dacheri ,  Sptal,  tom.  VI,  ^►45. 


URBAIN  VI.  CCVIII.  Pape.  m 

]]  Sc  fur  la  fupercherie  qu’ils  firent  aux  Italiens ,  on  ne  fauroit  contefter 
„  qu’elle  ne  fut  frauduleufe.  Quoiqu’il  en  foit ,  elle  fut  d’abord 
„  publiée  par  toute  l’Europe,  tant  par  des  Lettres  &  des  Manifefles, 
„  que  par  les  Légats  que  Clement  y  envoia.  Comme  il  ne  fe  trouvoit 
„  pas  en  fureté  dans  le  Roiaume  de  Naples,  malgré  la  proteélion 
„  de  la  Reine,  parce  qu’Urbain  y  avoit  un  puiffant  Parti,  ni  dans 
„  aucun  autre  endroit  de  l’Italie,  il  prit  le  parti  d’aller  à  Avignon,  où 
,,  il  fut  couronné  par  les  Cardinaux  que  Grégoire  XI.  y  avoit  laif- 
„  fez  (43).  ,,  Voici  maintenant  ce  que  je  penfe.  11  efi:  démontré 
que  l’Eleétion  d’Urbain  VI.  fut  faite  par  violence}  ôc  que  celle  de  Cle¬ 
ment  VII.  ne  fut  pas  exempte  de  mauvaife-foi }  d’où  je  conclus,  que  ces 
deux  Papes  étoient  intrus,  ôc  que  l’Eglife  fut  fans  Chef, fous  leur  Ad- 
miniflration. 

La  defertion  des  trois  Cardinaux  Italiens  affligea  fenfiblement  Urbain 
VI.  Se  voiant  abandonné ,  même  de  la  plupart  de  lés  Courtifans,  il  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Theodoric  de  Niem  témoigné  l’avoir  vû  plus  d’une 
fois  pleurer  amerement  de  fa  malheureufe  fituation.  Il  reconnut,  mais 
trop  tard,  l’imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  reparer  par  les  moïens  qui 
lui  refloient ,  il  fe  rendit  plus  gracieux  à  fes  Courtifans ,  ôc  leur  conféra  plu- 
ficurs  Charges  qui  fe  trouvoient  vacantes.  D’ailleurs,  il  fit  une  promotion 
de  2(5.  Cardinaux,  le  18.  de  Septembre  1378.  Il  en  avoit  nommé  2p. , mais 
trois  refuferent  cette  Dignité  (44).  Les  François  tenoient  toujours 
à  Rome  le  Chateau  St.  Ange,  d’où  ils  inquietoient  extrêmement  les  Ro¬ 
mains. 

Il  avoit  pourtant  encore  toute  l’Europe  dans  fon  Parti,  à  la  referve  de 
quelques  endroits  de  la  Sicile,  de  quelques  endroits  du  Roiaume  de  Na¬ 
ples,  ôc  d’Avignon.  Il  étoit  reconnu  en  Allemagne,  en  Hongrie, en  An¬ 
gleterre,  en  Boheme,  en  Pologne,  enDannemarc,  en  Suede,  en  Prufie, 
en  Norvvege,  en  Hollande,  en  Tofcane,  en  Lombardie,  dans  le  Duché 
de  Milan,  ôc  prefque  dans  toute  l’Italie.  L’Efpagne  même  tenoit  encore 
pour  lui,  ôc  ne  reçut  Pierre  de  Lune  que  comme  Efpagnol,  ôc  non  com¬ 
me  Légat  de  Clement  VII.  Il  fut  reconnu  fort  tard  dans  l’Arragon  &  dans 
la  Navarre.  ,,  Le  Roi  d’Arragon,  dit  l’Abbé  de  Bellegrade ,  demeura 
,,  dans  la  neutralité,  quoiqu’il  eut  fujet  d’être  fâché  perfonnellement  con- 
,,  tre  Urbain,  qui  vouloit  lui  ôter  la  Sardaigne  &  la  Sicile.  Il  défendit 
„  cependant  de  publier  dans  fon  Roiaume  un  Bref  fcandaleux  de  Clement 
,,  contre  Urbain.  Il  fit  mettre  en  fequeflre  ôc  garder  foigneufement  les  Reve- 
„  nus  Ecclefiaftiques,  jufqu’à  ce  que  l’Eglilè  Univerfelle  auroit  prononcé 
„  fur  ce  différend.  Les  Ambaffadeurs  d’Urbain  allèrent  à  Cordouë,  où  le 
3,  Roi  de  Caftille  étoit  alors,  pour  le  folliciter  de  le  reconnoître  en  qualité 


(43)  Lenfant ,  Hijl.  du  Concile  de  Pift ,  Liv.  c.iz.  Vit.  Pap,  Ave»,  tem,  I,  pag.  478.  489, 
I.  p.zç.  1139^ . 

(44;  Thcodtric  de  ÏCietn ,  de  Sihïfm,  lib.  1. 
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de  Souverain  Pontife,  6c  regarder  fon  concurrent  comme  un  intrus.  Le 
Roi  convoqua  une  Affemblée  à  Tolede,  pour  y  examiner  ce  grand  dif¬ 
férend.  Le  Roi  de  France  (qui  venoit  de  quitter  la  neutralité  comme 
je  le  dirai  bien-tôt)  y  envoia  des  Ambaffadeurs  pour  la  même  affaire, 6c 
pour  foutenir  les  Droits  du  Pape  Clement.  Les  Prélats  &  les  Seigneurs 
affemblez  ne  voulurent  point  porter  un  jugement  definitif  fur  cette  affai¬ 
re  i  difant  fagement  qu’il  falloit  attendre  les  decifions  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle.  Que ,  cependant ,  on  conferveroit  avec  foin  tous  les  Revenus 
appartenans  au  Pape  ,  pour  celui  des  deux  qui  l’emporteroit  fur  fon 
concurrent.  Les  Ambaffadeurs  furent  congédiez  avec  cette  répon¬ 
se  (4f)*  55 

D’abord,  Charles  V.  Roi  de  France,  follicité  par  les  treize  Cardinaux 
retirez  à  Anagni,  6c  enfuite  à  Fondi,  de  fe  déclarer  en  faveur  de  Clement 
VII.  voulut  agir  dans  cette  affaire  avec  toute  la  maturité  qu’on  pouvoit  at¬ 
tendre  de  fa  fageffe  6c  de  fa  réputation.  Il  reçut  des  Envoiés  de  la  part  des 
Cardinaux,  qui  l’informoient  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  deux 
Eleétionsj  6c  il  envoia  fur  les  lieux  un  de  fes  Secrétaires  pour  s’affurer  plus 
particulièrement  de  la  vérité  du  fait.  Ne  voulant  point  encore  fe  déclarer, 
fans  de  plus  amples  informations,  il  tint  une  nombreufe  Affemblée  de  Pré¬ 
lats  6c  de  Savans  de  fon  Royaume ,  qui  lui  confeillerent  la  plupart  de  différer 
encore  à  fe  déterminer,  quoique  le  Parti  des  Cardinaux  leur  parut  être  le 
plus  jufle.  Le  Roi  tint  encore  fur  le  même  fujet  une  Affemblée  au  Bois 
de  Vincennes.  Il  les  prit  à  ferment,  chacun  en  particulier,  qu’ils  lui  don¬ 
neraient  Confeil,  fans  favorifer  Perfonne>  ils  lui  confeillerent  tous  de  fe  dé¬ 
clarer,  fans  différer  davantage  ,  pour  le  Pape  Clement,  dont  ils  trouvoient 
la  promotion  Canonique  :  au  lieu  que  la  nomination  d’Urbain, étant  un  effet 
de  la  violence,  ne  lui  avoit  acquis  aucun  Droit.  Le  Roi  fe  détermina 
donc  le  13.  de  Novembre  à  reconnoître  Clement  pour  Pape 5  6c  Urbain 
VI.  fut  generalement  déclaré  intrus  (4 <5).  Plufieurs  Nations  fuivirent  le 
même  exemple,  comme  l’Efpagne,  la  Caftille,  l’Arragon,  la  Navarre, 
l’Ecoffe,  la  Savoie,  la  Lorraine.  Mais,  avant  que  le  Pape  Urbain  put  avoir 
connoiffance  de  ce  qui  s’étoit  fait  au  Bois  de  Vincennes,  il  écrivit  à  l’Uni- 
verfité  de  Paris,  dont  il  connoiffoit  l’autorité,  une  Lettre,  où, après  l’a¬ 
voir  comblée  de  Louanges,  il  l’exhorte  6c  la  conjure  de  foutenir  comme  ils 
font  déjà  la  juflice  de  fa  caufe,  notoire  à  tout  le  monde,  contre  ceux  qui  veu¬ 
lent  introduire  un  Schifme  dans  l’Eglife  (47). 

Les  deux  Concurrens  ne  tardèrent  pas  à  lancer  l’un  contre  l’autre  les  fou¬ 
dres  6c  les  anathèmes  les  plus  terribles.  Urbain  adreffa  à  l’Archevêque  de 
Cologne,  6c  à  fes  Suffragans,  une  Bulle  contre  Clement  VII.  où  il  dit  en 
fubitance:  1.  Que  Robert  Cardinal  de  Geneve,  Jean  Cardinal  d’Amiens, 
Gérard  de  Marmoutier,  6c  Pierre  de  St.  Euftache,  s’efforçant  de  déchi¬ 
rer 


(45)  Belle  garde ,  H'ijl.  generale  d'Efpagne ,  (46)  Dubrulai ,  HlJl.Univerfit,  tom.4. 

fotn.  3./».  2.63.164.  (47J  Conti».  Nangii ,  tom. XI.  spictl. ^.1048. 
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rcr  l’Eglifê,ôc  d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice,  l’ont  obli¬ 
gé  à  s’élever  6c  à  procéder  contr’eux.  2.  Qu’ils  ont  fait  des  confpnations 
contre  lui  Pape  Urbain,  fe  font  emparez  de  la  Ville  d’Anagni,du  Château 
St.  Ange  dans  Rome,  6c  de  plu  heurs  autres  Places  de  PEglife  Romaine, 
6c  ont  affemblé  une  grande  multitude  de  gens  de  Guerre  Bretons  6c  Gaf- 
cons,qui  ont  commis  pluheurs  meurtres,  pillages ,6c  facrileges.  3.  Qu’ef- 
gerant  de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes,  il  les  avoit  fait  avertir  pluheurs 
rois  par  trois  Cardinaux,  par  pluheurs  autres  Perfonnes  d’autorité,  6c  mê¬ 
me  par  fes  Lettres  j  mais,  qu’ils  n’ont  pas  laihe  d’écrire  contre  lui  des  Li¬ 
belles  diffamatoires,  &  de  les  envoier  à  pluheurs  Prélats  6c  à  pluheurs  Prin¬ 
ces,  foutenant  qu’il  n’étoit  pas  vrai  Pape,  quoiqu’eux-mêmes  l’euhênt  elû , 
intronifé,  couronné,  6c  traité  avec  lui  comme  tel  pendant  pluheurs  mois. 
4.  Qu’étant  à  Fondi,  ils  avoient  elû  Anti-Pape  Robert  de  Geneve,  qui  ne 
craignoit  pas  de  fe  dire  Pape,  f  .  Que  Pierre  de  Cros  Archevêque  d’Arles, 
6c  Camerier,s’étoit  retiré  furtivement  de  Rome, emportant  pluheurs  joyaux 
6c  autres  Meubles  précieux  de  la  Chambre  Apoffolique*  6c  qu’il  étoit  allé 
à  Anagni  fe  joindre  aux  autres  Cardinaux  Rebelles.  6.  11  nomme  pluheurs 
Prélats  6c  Seigneurs  Laïques,  complices  de  la  même  conjuration.  Il  les 
accufe  de  l’avoir  chargé  de  calomnies,  6c  de  s’être  attachez  à  l’Anti-Pape. 
Il  les  comprend  tous  fous  une  condamnation ,  les  déclarant  excommuniez 
comme  coupables  d’Herehe,  de  Schifme,  de  Leze-Majefté,  6c  d’Apofta- 
fie.  7.  Il  les  déclaré  depofés  du  Cardinalat  6c  de  toute  Dignité  fpiiïtuelle 
&  temporelle,  avec  toutes  les  claufes  des  cenfures  plus  rigoureufes ,  fuivant 
le  ftile  du  tems.  Cette  Bulle  fut  publiée  à  Rome  le  6.  de  Novembre  1 378. 
mais  elle  contenoit  un  delai  jufqu’au  2p.  du  même  mois  j  auquel  jour  n’aiant 
point  comparu,  comme  on  ne  devoit  pas  s’y  attendre,  ils  furent  déclarez 
contumaces ,  6c  les  cenfures  conhrmées  6c  réaggravées  (48). 

Cependant , les  Concurrens  ne  s’en  tenoient  pas  aux  Armes  Spirituelles. 
Ils  fe  faifoient  une  cruelle  Guerre  par  les  Armes  temporelles.  Voici  com¬ 
ment  Mr.  de  Mezerai  en  parle:  „  D’abord,  Clement  fe  trouva  bien  armé, 
„  6c  en  état  de  pouffer  fon  Adversaire ,  ayant  engagé  à  fon  fervice  un  Syl- 
,,  veftre  de  Budes,  Capitaine  Breton,  avec  deux  mille  vieux  Avanturiers 
,,  de  cette  Nation,  qui  prirent  le  Château  St.  Ange,  dehrent  les  Romains 
,,  dans  Rome  même, 6c  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville.  Mais, depuis  qu’un 
„  autre  fameux  Capitaine, qui  étoit x4nglois  6c  fe  nommoitHaucut,  autre- 
3,  fois  Chef  des  Bandes  des  Tards- venus,  6c  pour  lors  au  fervice  d’Urbain, 
,,  l’eut  vainçu  6c  fait  Prifonnier,  les  affaires  de  Clement  allèrent  h  mal, 
3,  qu’il  fut  chaffé  d’Italie,  6c  fe  retira  en  Avignon,  laiffant  fon  Rival  le 
,,  MaitredeRome  (49).  „  Chacun  fe  portoit  pour  vrai  Pape.  Clement 
augmenta  de  hx  Perfonnes  le  nombre  de  fes  Cardinaux  j  6c  Urbain  faifoit 
prêcher  contre  lui  la  Croifade  dans  leRoiaume  de  Naples,  mais  avec  peu  de 
fuccès  (ro). 

Cle- 

(48)  Rainalrli  an.  1378.  §.  105.  ua.  (50)  VjtA  Paj>,  Aven,  p,  4*1,  494.  12,63, 
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Clement  VII.  fit  une  entrée  triomphante  dans  Avignon;  car  il  y  fut  re¬ 
çu  avec  une  joie  univerfelle  (fi).  Quelque  tems  après,  il  écrivit  à  l’U- 
niverfité  de  Paris,  qui  venoit  de  fe  déclarer  pour  lui.  Il  l’en  remercie  6c 
l’exhorte  à  demeurer  ferme  dans  fon  obedience  (fz).  Des-lors,  Charles 
V.  Roi  de  France  aida  puiflamment>  Clement  VII.  6c  il  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  prefque  à  tous  les  Princes  6c  les  Etats  qui  tenoient  pour  Urbain,  les 
exhortant  à  ne  fe  point  laifler  prévenir,  6c  à  écouter  patiemment  ce  qu’on 
leur  propoferoit  pour  Clement:  mais, la  plupart  refuferent,  non  feulement 
de  donner  audience  aux  Envoiés  de  Clement;  mais, de  les  laifler  entrer  fur 
leurs  Terres.  Clement  crut  donc, qu’il falloit  emploier  la  force.  Il  envoia 
à  ceux  qui  tenoient  fon  Parti  en  Italie  autant  de  troupes  &  d’argent  qu’il  put 
en  amafler.  Les  Armes  Spirituclles'étoient  toujours  emploiées.  Aufli  étoit-il 
également  facile  aux  Concurrens  d’écrire, de  fulminer, 6c  de  fe  charger  re- 
cipropuemcnt  d’injures  6c  de  Malediétions  (y  $). 

Ce  procédé  ne  fit  qu’echaufer  le  Schifme  6c  attirer  une  infinité  de  maux. 
Plufieurs  Prélats , Prêtres ,  &  autres  Clercs  de  l’obedience  d’Urbain,  paf- 
fant  par  Mer,  ou  par  Terre,  furent  pris  par  les  Clementins,  maltraités, 
noyés, brûlez , ou  tuez  cruellement  de  quelque  autre  maniéré.  On  prit  de 
force  6c  on  ruina  plufieurs  Villes,  Châteaux,  ôc  Villages  dans  le  Roiau- 
me  de  Naples,  6c  dans  les  Terres  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Plufieurs  Egli- 
fes  6c  Monafteres  furent  détruits.  On  aliéna  beaucoup  de  leurs  droits, 
fans  compter  les  Meurtres,  les  pillages ,  ôc  les  autres  crimes.  Les  Cle¬ 
mentins  n’étoient  pas  mieux  traités  de  la  par  d’Urbain.  Il  les  pcrfecuta  li 
cruellement  en  leurs  Perfonnes  6c  en  leurs  Biens,  qu’ils  furent  obligez 
de  recourir  à  Clement ,  6c  le  fupplier  de  pourvoir  à  leur  fubfiftancc  : 
à  quoi  il  ne  put  fatisfaire  entièrement  ,  à  caufe  du  peu  d’étendue  de 
fon  obedience.  Outre  qu’il  ne  pouvoit  fournir  à  plufieurs  autres  dé- 
penfes.  Ainfi,  grand  nombre  de  ces  Clementins, qui  avoient  été  riches, 
6c  perfonnes  confiderables ,  furent  réduits  à  finir  leur  vie  dans  la  Pau¬ 
vreté  6c  la  Mifere.  Leur  exemple  en  eflraia  quantité  d’autres,  qui, 
pour  fe  conferver  dans  leur  premier  état ,  aimèrent  mieux  reconnoître 
Urbain,  6c  recevoir  de  lui  des  biens  6c  des  honneurs,  quoiqu’ils  cruf- 
fent  que  Clement  étoit  le  vrai  Pape.  D’autres  cherchèrent  à  fe  procu¬ 
rer  de  part  6c  d’autre  des  Prelatures  6c  des  Bénéfices ,  6c  s’attachèrent  en¬ 
fin  à  celui  qui  leur  donna  le  plus ,  fans  examiner  s’il  en  avoit  le  pou¬ 
voir.  Enfin ,  plufieurs  vendirent  à  prix  d’argent  leur  obedience ,  afin 
d’obtenir  des  Bénéfices  pour  eux  ou  pour  d’autres  :  ce  qui  produisit  des 
promotions  de  Perfonnes  indignes  ;  6c  les  mêmes  maux  regnoient  dans  les 
deux  obédiences  (5*4). 

J’ai  déjà  dit  que  Jeanne  I.  Reine  de  Naples,  après  avoir  reconnu  le  Pa¬ 
pe  Urbain  VI.  le  quitta  pour  embrafler  le  Parti  de  Clement  VIL  Urbain 

ne 

(Ç 0  V'iU  Pap.Aven,  p.  1252.  (53)  Baluze;  Vit*  Pap.  Aven.  p.  49$. 
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ne  manqua  pas  de  procéder  contre  elle.  Il  rendit  une  fentence  par  la  quel¬ 
le  il  la  déclara  fehifmatique,  he.retique,  6c  criminelle  de  Leze-Majefté  , 
pour  avoir  confpiré  contre  lui.  Pour  punir  fa  perfidie,  il  la  depofa  6c  la 
priva  de  toutes  les  Dignitez, Honneurs,  Roiaumes, Terres, 6c  Fiefs  qu’elle 
tenoit  de  l’Eglife  ,  de  l’Empire, ou  d’autres  Seigneuries  3  déclarant  tous  les 
biens  confifqués  6c  tous  fes  vaffaux  abfous  du  ferment  de  fidelité  3  défendant 
à  qui  que  ce  fut  de  lui  obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les 
Perfonnes ,  6c  d’interdit  contre  les  Communautez.  C’eft  ce  qu’Urbain  té¬ 
moigné  lui-même  dans  une  Lettre  écrite  à  la  Ville  de  Sora  le  zi.d’ Avril 
1380  (ff).  Pour  faire  executer  cette  horrible  fentence  contre  la  Reine 
Jeanne,  le  Pape  Urbain  envoia  à  Louis  Roi  de  Hongrie  Martin  de  Tarcn- 
te  fon  Camerier,  l’exhortant  à  lui  envoier  Charles  Duc  de  Duras  fon  Pa¬ 
rent,  avec  un  bon  corps  de  troupes  3  parce  qu’il  vouloit  lui  donner  le  Roiau- 
me  de  Naples,  6c  l’aider  à  s’en  mettre  en  poffeflion.  Charles  fe  laifia  per- 
fuader,  contre  fon  inclination,  d’accepter  l’offre  du  Pape  :  mais,  comme  il 
rfavoit  point  d’argent  pour  fubvenir  aux  frais  de  l’entreprife,  Urbain,  qui 
en  étoit  le  promoteur  ,  fut  réduit  à  vendre  à  plufieurs  Citoïens  Romains 
une  grande  partie  des  Domaines  6c  des  Droits  des  Eglifes  6c  des  Monafteres 
de  Rome  3  6c  le  Prix  de  ces  aliénations  monta  à  plus  de  quatre  vingt  mille 
florins.  Il  vendit  même  jufques  aux  vafes  d’or  6c  d’argent,  les  croix,  les 
images  des  faints ,  6c  les  autres  Meubles  précieux  des  Eglifes ,  ou  il  les  fie 
fondre  pour  les  convertir  en  monnoie  (^6).On  trouve  encore  une  Commif- 
fion  du  30.  de  Mars  1380.  donnée  par  Urbain  à  deux  Cardinaux, pour  en¬ 
gager  ou  aliéner  à  tems  ou  à  perpétuité  les  biens  meubles  ou  immeubles  des 
Eglifes,  même  malgré  les  Prélats  6c  les  autres  titulaires  de  Bénéfices, 
jufqu’à  la  fomme  que  les  Commiffaires  jugeroient  à  propos  (fy). 

Quoique  la  Reine  Jeanne  fût  d’une  complexion  extrêmement  amoureufe, 
ne  pouvant  fe  raffafier  de  l’aéte  charnel,  elle  n’avoit  point  d’Enfans  de  fes 
quatre  Maris ,  lorfque  le  Pape  Urbain  entreprit  de  la  perfecuter.  Pour  em¬ 
pêcher  qu’aprês  fa  mort  l’Eglife  ne  s’emparât  pieufement  de  fes  Etats,  ou 
pour  fe  foutenir  contre  Charles  de  Duras,  à  qui  Urbain  les  avoit  donnez  de 
fa  pleine  autorité,  elle  adopta  pour  fon  fils  Louis  Duc  d’Anjou  frere  du 
Roi  de  France.  Elle  fit  à  ce  Prince  une  Donation  de  fon  Roiaume  de 
Naples  ,  6c  le  Pape  Clement  la  confirma.  Enfuite,  la  Reine’  preffa 
le  Duc  d’Anjou  de  venir  inceffamment  à  fon  fecours ,  avant  l’arrivée 
de  Charles  de  Duras:  mais, la  mort  de  Charles  V.  retarda  la  pourfuite  de 
cette  entreprife  (y8). 

Charles  VI.  fuccéda  à  fon  Pere.  Comme  il  étoit  encore  Mineur,  la 
Regence  du  Roiaume  fut  donnée  à  Louis  Duc  d’Anjou  fon  Oncle.  Le 
Regcnt,  gagné  par  les  grandes  Concédions  que  lui  faifoit  Clement  VII.  6c 
par  l’efperance  du  Roiaume  de  Naples,  prenoit  avec  chaleur  les  intérêts  de 

Cle- 
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Clement ,  6c  n’ecoutoit  par  les  plaintes  que  lui  faifoient  les  Députez  de 
rUniverfité  de  Paris  des  Exaétions  de  ce  Pape.  Il  fit  même  mettre  en  Pri- 
Ton  un  des  Orateurs  de  l’Univerfité ,  pour  en  avoir  parle  trop  fortement  en 
prefence  du  Roi.  Ce  Doéteur  ne  fut  pas  plutôt  élargi,  qu’il  alla  à  Rome 
prendre  le  parti  d’Urbain  VI.  Le  Reéteur  en  fit  de  même,  craignant  d’ê¬ 
tre  puni ,  pour  avoir lû  publiquement  une  Lettre  d’Urbain  ,  à  l’infçu  du 
Regent.  Cet  exemple  de  defertion  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  mécon- 
tens ,  qui  fe  plaignoient  hautement,  que  le  Regent  s’entendoit  avec  le  Pape 
pour  ruiner  la  France  (fp). 

Les  Hiftoriens  François  difent,  que  le  Roi  de  Caftille  en voia  une  A  m- 
baffade  au  Roi  de  France,  pour  l’engager  à  embrafter  le  Parti  d’Urbain  VL 
contre  Clement  VII,  6c  que  le  Regent  fit  aux  Caftillans  uneReponfe  allez 
fiere  qu’on  peut  voir  dans  le  Moine  anonime  de  St.  Denus,  qui  a  écrit 
l’Hiftoire  de  Charles  VI  (60).  Mais,  les  Auteurs  Efpagnols  rapportent  des 
faits,  qui  ne  s’accordent  nullement  avec  cette  Ambaftade.  Mariana 
témoigné,  qu’en  1580.  il  y  eut  un  Concile  National  aflemblé  à  Médi¬ 
na  del  Campo,  où  la  decifion  de  l’affaire  du  Schifme  6t  des  Droits  des 
Concurrens  fut  renvoiée  à  uni  Concile, Oecuménique  j  mais,  que,  dès 
le  commencement  de  l’année  fuivante,  on  affembla  un  Concile  à  Sala¬ 
manque  ,  où  il  fut  prononcé  en  faveur  de  Clement  VII.  contre  Urbain 
VI  (61). 

Voici  ce  que  je  trouve  dans  l’Hiftoire  generale  d’Efpagne:  „  Pierre  de 
,,  Lune,  iflù  d’une  très-noble  famille  du  Roianme  d’Arragon,  créé  Cardi- 
„  nal  par  le  Pape  Grégoire ,  fut  envoié  en  Efpagne  avec  le  titre  de  Non- 
,,  ce  Apoftolique.  Cependant,  il  fe  déclara  pour  le  Parti  de  Clement,  ôc 
„  emploia  toute  fon  éloquence,  l’ardeur  ôc  la  vivacité  de  fon  efprit,  pour 
„  frire  entrer  toute  l’Efpagne  dans  fes  fentimens.  Sa  peine  6c  fes  demar- 
,,  ches  furent  inutiles  dans  le  Roiaume  d’Arragon.  Le  Roi  &  les  Grands 
,,  ne  voulurent  point  prendre  de  parti  ,  êc  demeurèrent  toujours  dans 
,,  l’Equilibre  ôc  la  Neutralité.  Il  réuftit  mieux  à  la  Cour  de  Caftille.  Le 
„  Roi  nomma  des  perfonnes  très-habiles  pour  examiner  ôc  juger  cette 
,,  grande  conteftation.  Ils  y  emploierent  plufieurs  jours  avec  une  appli- 
„  cation  infatigable:  enfin,  les  Etats  étant  affemblez  dans  la  Ville  de  Sa- 
„  lamanque,  l’Eleétion  du  Pape  Urbain  fut  condamnée  comme  nulle,  ôc 
„  fehifmatique.  Vers  le  milieu  du  Mois  de  Mai  en  l’année  1 381.  le  Pape 
„  Clément  fut  regardé  par  toute  l’Aiïèmblée  comme  le  feul  Pontife  legiti- 
„  me,  tenant  fon  fiege  dans  la  Ville  d’Avignon.  Cette  Decifion  fut  don- 
„  née,  plutôt  pour  faire  plaifir  au  Roi  de  France,  que  par  raport  aux  re- 
„  gles  de  la  juftice  6c  d’une  exaéte  équité  (62.).  ,,  Du  refte,la  déclaration 
du  Roi  de  Caftille  fut  faite  à  ces  conditions:  1.  Que  le  Pape  nexonfere- 
roit  les  Evêchés  6c  les  autres  Bénéfices  du  Roiaume,  qu’à  des  Caftillans  na- 

tu- 

(59)  H'ifl.  Univerfit.  tom.  IV.  p.  583.  584.  (61)  Mariana,  H)ft,  Hifp.  Lib.  XVII.  c.  4. 
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turels.  2.  Qu’il  promettroit,  par  Bulle,  de  ne  fe  jamais  referver  les  Reve¬ 
nus  des  Bénéfices  ou  les  Biens  des  Prélats  mourans.  3.  Qu'  il  conferveroit 
les  provifions  d’Evêchcz  ou  d’autres  Bénéfices  données  par  Urbain.  4.  Qu’il 
revoqueroit  les  grâces  expectatives  6c  les  cenfures  portées  depuis  Ton  Elec- 
tion  jufqu’à  la  déclaration  du  Roi.  f.  Enfin,  qu’il  ne  referveroit  plus  de 
Bénéfices  ,  6c  n’exigeroit  point  de  décimés,  ou  d’autres  fubfides  pécuniai¬ 
res  (6  3). 

Charles  de  Duras  vint  à  Rome,  où  le  Pape  Urbain  le  reçut  agréable¬ 
ment,  6c  lui  donna  l’Inveftiture  du  Roiaume  de  Naples ,  comme  dévolu  à 
la  difpofition  du  St.  Siégé,  par  la  deftitution  de  la  Reine  Jeanne.  La  Bulle 
eft  dattée  du  1.  de  Juin  1381  (64).  Charles  marcha  vers  Naples,  dont  le 
Peuple  révolté  contre  la  Reine  lui  ouvrit  les  portes  le  16.  de  Juillet.  La 
Reine, ne  Tachant  à  qui  Te  fier,  s’enferma  au  Château  de  l’Oeuf ,  où  elle  Te 
défendit  quelque  tems:  mais  Ton  Mari,  Otton  de  Brunfwick , aiant  été  fait 
Prifonnier,  elle  fut  bientôt  réduite  à  la  néceflité  de  fe  rendre.  Ainfi,  Char¬ 
les  de  Duras  demeura  Maître  du  Roiaume  de  Naples  (6f).  Cette  Viétoire 
donna  un  grand  relief  au  Parti  d’Urbain,  6c  l’on  crut  que  Dieu  le  favori- 
foit. 

L’année  fuivante,  le  Pape  Urbain, aiant  appris  la  Declaraiton  folemnelle 
du  Roi  de  Caftille  en  faveur  du  Pape  Clement  ,  publia  contre  lui  une 
grande  Bulle, où  il  ne  le  nomme  que  Jean  Henriques,  Enfant  d’iniquité  , 
foi-difant  Roi  de  Caftille  6c  de  Leon*  6c  dit  en  fubftance:  11  nous  avoit 
„  reconnu  pour  Pape  légitimé  par  Tes  Lettres  6c  Tes  Envoiés,  6c  nous  avoit 
„  promis  fidelité  6c  obéïffance:  il  avoit  obtenu  de  nous  diverfes  grâces  fpi- 
„  rituelles  6c  temporelles }  6c  neanmoins  il  s’eft  fouftrait  à  l’obedience  de 
„  l’Eglife  Romaine,  en  faveur  de  l’Anti-Pape  Robert,  6c  a  obligé  les  fu- 
„  jets,  même  par  menaces,  à  la  même  foustraélion.  Il  s’eft  mis  fraudu- 
,,  leufement  dans  une  indépendance ,  qui  eft  une  efpece  d’Herefie,  6c  y  a 
„  demeuré  quelque  tems,  ufurpant  6c  prenant  les  biens,  les  droits,  6c  les 
,,  revenus  de  la  Chambre  Apoftolique,  6c  faifant  occuper  les  Eg l i Tes  Ca- 
,,  thedrales,  les  Monafteres,êc  les  autres  Bénéfices  par  des  [fehiftnatiques. 
„  Enfin, aiant  aftemblé  divers  Prélats  de  Ton  Roiaume,  il  s’eft  déclaré  pu- 
„  bliquement  pour  l’Anti-Pape,  6c  a  ordonné  au  Clergé  6c  au  Peuple  du 
„  même  Roiaume  de  le  reconnoître  6c  de  lui  obéir.  C’eft  pourquoi, 
,,  nous  avons  cité  le  dit  Jean,  prétendu  Roi  de  Caftille,  à  comparoitre  en 
„  perfonne  devant  nous  le  18.  du  prefent  mois  de  Mars,  pour  fe  voir  dé- 
,,  clarer  Schifmatique  6c  Apoftat, criminel  de  Leze-Majefté  6c  de  confpi- 
3,  ration  contre  nous,  6c puniflable  comme  Heretique.  Mais, n’aiant  point 
,,  comparu  au  jour  marqué,  nousavons  prononcé  contre  lui  notre fenten- 
,,  ce,  par  laquelle  nous  l’avons  privé  6c  depofé  de  toute  dignité  6c  honneur, 
3,  6c  du  Droit  qu’il  pouvoit  avoir  au  Roiaume  de  Caftille  6c  de  Leon,  de 
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„  tous  fiefs  ôc  autres  biens  que  nous  avons  confifqués.  Nous  l’avons  de- 
„  claré  infâme,  &  expofé  à  tous  les  fideles  Chrétiens,  pour  être  pris  6c 
,,  nous  être  envoie  fans  delai  :  ou,  s’il  ne  le  peut  être  lûrement,  être  mis 
„  en  une  étroite  Prifon,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  par  nous  autrement  ordon- 
,,  né.  De  plus,  nous  défendons  à  tous  les  fideles,  de  quelque  condition  6c 
„  Dignité  qu’ils  foient  de  recevoir  ou  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  Villes , 
„  Châteaux, ou  autres  lieux j  ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il  fera,  pour 
,,  lui  6c  ceux  de  fa  fuite, du  blé, du  vin, ou  d’autres  vivres,  de  l’argent  ou 
,,  quelque  autre  chofe  à  leur  ufage.  Le  tout,  fous  peine  d’excommunica- 
„  tion  fur  les  Pcrfonnes,  6c  d’interdit  fur  les  Lieux.  Nous  défendons, 
,,  fous  les  mêmes  peines, de  lui  obéir  en  quoique  ce  foit,  lui  paier  aucune 
,,  redevance,  ou  lui  rendre  aucun  fervice :  déclarant  abfous  de  leur  ferment 
,,  tous  ceux  qui  lui  en  ont  prêté  quelqu’un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux 
„  qui  fe  croiferont  pour  lui  faire  la  Guerre,  ôc l’exterminer,  jouiffent  de  la 
,,  même  indulgence  6c  des  mêmes  Privilèges  que  ceux  qui  fe  croifent  pour  la 
,,  Terre-Sainte.  ,,  Cette  Bulle  eft  du  2.8.  de  Mars  1582.  (66). 

Louis  d’Anjou  s’étoit  mis  en  chemin,  pour  venir  prendre  pofïefîion  du 
Roiâume  de  Naples,  que  la  Reine  Jeanne  lui  avoit  donné, comme  on  l’a 
dit.  Il  vint  à  Avignon,  où  il  fut  reçu  par  le  Pape  Clement  VU.  avec 
des  honneurs  extraordinaires.  Ce  Pape  lui  donna  l’inveftiture  du  Roiaume 
de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  le  fit  Gonfalonier  del’Eglife  contre  Urbain  VI* 
efperant  qu’il  pourroit  fe  rendre  Maître  de  Rome,  6c  en  chaffer  fon  con¬ 
current.  Mais,  au  lieu  d’aller  droit  en  Italie  délivrer  Jeanne  fa  Bienfaitri¬ 
ce,  que  Charles  tenoit  Prifonniere,aufïi  bien  que  le  Duc  Otton  fon  Epoux, 
il  perdit  le  tems  à  entreprendre  inutilement  la  Conquête  de  la  Provence , 
qui  n’auroit  pas  pû  lui  manquer  comme  à  l’Heritier  de  Jeanne,  s’il  eut  été 
bien  affermi  dans  cette' qualité.  Ce  fut  pendant  ce  tems,  que  Charles  Du- 
razzo  fit  fa  voir  au  Roi  de  Hongrie  l’état  des  chofes,  Ôc  lui  demanda  ce 
qu’il  devoit  faire  de  la  Reine  Jeanne.  Le  Roi  de  Hongrie  „  envoia  à 
,,  Charles  deux  de  fes  Barons,  pour  le  congratuler  de  fa  Viêtiorc;  ôc  fit 
„  refponfe,  qu’il  devoir  mener  la  Reyne  au  lieu  propre  où  elle  avoit  fait 
„  étrangler  Andreaffe ,  ôc  qu’en  ce  mefme  lieu,  ôc  en  mefme  maniéré,  il 
„  la  fit  pendre  ôc  eflranglerj  ce  qui  fut  fait,ôc  le  corps  porté  à  Ste.  Claire 
„  à  Naples,  ôc  après  avoir  été  trois  jours  morte  fur  terre,  fut  enterrée, 
„  6c  les  deux  Barons  en  aiant  veu  l’execution,  en  portèrent  les  nouvelles 
,,  en  Hongrie  (67).  „  D’autres  difent  qu’on  étouffa  la  Reine  Jeanne  fous 
un  Coiflin  j  6c  il  y  en  a  qui  foutiennent,  qu’elle  fut  barbarement  mafliicrée 
devant  l’Autel  de  fa  Chapelle,  où  elle  prioit  Dieu  (68).  Ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain,  c’eft  que  Durazzo  la  fit  mourir  le  zz.  de  Mai  de  cette  année  1382,. 
De  forte  qu’il  eftun  peu  étrange  que  fes  funérailles  n’aient  été  célébrées  dans 
Avignon,  par  Ordre  du  Pape,  que  le  y.  de  Mai  1387.  ôc  que  la  nouvelle 
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de  fa  mort  n’ait  été  notifiée  aux  habitans  de  Marfeille  par  le  même  Pape 
qu’en  ce  tems-là.  C’elt  ce  qui  paroit  par  l’Extrait  que  Mr.  Baluze  nous  I^1' 
donne  du  Journal  de  Jean  Le  Fevre ,  Evêque  de  Chartres:  Le  voici. 

,,  Le  cinquiefme  jour,  le  Pape  feill  dire  une  Méfié  de  Requiem  folempnelle 
,,  pour  la  Royne  de  Sicile  Jeanne  occife  par  Charles  de  Duras.  La  Mef- 
„  le  difl  le  Cardinal  de  Cufance;  &  prêcha  moult  folempnellement.  Le 
„  Roi  fu  à  la  Méfié  ,  de  puis  le  convoierent  les  Cardinaux  de  Cufance  de 
,,  d’Embrun.  Item  Fuit  délibéré  que  on  envoie  à  Marfeille  Mefiage  fo- 
„  lempnel  à  fignefier  la  mort  de  la  Royne  ,  de  qu’il  y  ait  Sermon  (69).  ,, 

Il  elt  apparent  ,  que  Charles  de  Duras  cacha  autant  qu’il  put  la  mort  vio¬ 
lente  de  la  Reine  Jeanne  ;  ou  que  le  Pape  Clement,l’aiant  apprife, feignit 
de  l’ignorer  pendant  deux  ou  trois  ans.  Car  l’Hiftoire  dit ,  que  cette  nou¬ 
velle  reveilla  l’ardeur  de  Louis  à  aller  fe  mettre  en  pofléfiion  d’un  fi  bel  He¬ 
ritage,  de  vanger  en  même  tems  l’Aflaflinat  de  Jeanne.  Après  avoir  ravagé 
la  Provence,  ians  y  rien  faire  que  fe  rendre  odieux  par  les  cruautez  de  lès 
piileries,  il  entra  en  Italie  avec  une  Armée  de  plus  de  foixante  mille  hom¬ 
mes  ,  de  chargé  des  Richefles  qu’il  avoit  amaflées  pendant  fa  Régen¬ 
ce.  Il  pénétra  le  Roiaume  de  Naples,  &  remporta  des  avantages  con- 
fiderables,  ne  doutant  pas  que  l’année  fuivante  il  ne  pût  entrer  dans 
le  cœur  du  Roiaume  ,  de  forcer  Charles  jufques  dans  Naples  (70). 

Cependant,  le  Pape  Urbain  avoit  envoié  à  Henri  Spenfer,  Evêque  de  AndeJ.C 
Norvic,  des  Bulles  pour  prêcher  la  Croifade  contre  la  France  6c  le  Pape  1383. 
Clement;  lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  à  cette  fin,  en  qualité  croire 
de  Nonce  Apoftolique;  de  l’Evêque  les  notifia  à  tous  les  Curez  du  Dioce-  contre  la 
fed’Yorc,  par  un  Mandement  du  9.  de  Février  1383.  avant  Pâques.  Ou-  France, 
tre  l’Indulgence  de  la  Croifade,  le  Pape  Urbain  ordonna  la  Levée  d’une 
Décimé  entière  fur  toutes  les  Eglifes  d’Angleterre;  fachant  bien  que  les  gens 
de  Guerre,  Nobles,  ôt autres, ne  marcheroient  pas  fans  argent  (71).  Car  , 
dit  Froiflard  Auteur  du  tems,  les  Gens  d’Armes  ne  vivent  pas  de  pardons, 
de  n’en  font  pas  grand  compte,  finon  à  l’article  de  la  mort  (72).  L’Evê¬ 
que  de  Norvic  fut  chargé  du  recouvrement  de  de  l’emploi  de  la  décimé,  de 
du  commendement  de  toute  l’Armée  de  cette  Croifade.  Il  fe  mit 
en  marche  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1383.  avec  une  partie  de 
fes  troupes.  Il  arriva  à  Calais.  Mais ,  au  lieu  d’entrer  en  France  de 
d’attaquer  les  Clementins ,  fuivant  le  projet  de  la  Croifade,  il  fe  détourna 
de  fit  la  Guerre  aux  F ïamans, quoiqu’ils  fufiènt  Urbaniftes  comme  les  An- 
glois.  Le  Comte  de  Flandres  s’en  plaignit.  Le  Roi  de  France  vint  à  fonfe- 
cours,  &  l’Evêque  de  Norvic  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes,  de  de  s’en 
retourner  en  Angleterre  (73). 


(69)  Jîpud  Bain z.  ,  in  Notis  ad  Vit .  Pap. 
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Les  progrès  de  Louis  d’Anjou  donnoient  de  terribles  inquiétudes  à  Ur¬ 
bain  VI.,  qui  craignoit  avec  raifon,  que  6  Charles  venoit  à  fuccomber , 
Louis, contre  lequel  il  avoit  lancé  tant  d’ Anathèmes, &  même  publié  une 
Croifade  ,  ne  vint  l’attaquer  dans  fa  Capitale.  Il  prit  dont  la  refolution 
d’aller  lui- même  au  Roiaume  de  Naples,  tant  pour  foutenir  Charles  par  fa 
prefence,  que  pour  l’obliger  à  donner  à  fon  Neveu  les  Domaines  qu’il  lui 
avoit  promis,  en  le  faifant  Roi  de  Naples.  La  plupart  de  fes  Cardinaux  , 
qui  prevoioient  le  danger  d’une  entreprife  auffi  téméraire,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  l’en  détourner ,  mais  inutilement.  Il  déclara, qu’il  regarderoit 
comme  fes  ennemis, &  comme  des  lâches, ceux  qui  lui  donneroient  de  pa¬ 
reils  Confeils.  Il  fortit  ainfi  de  Rome,  fous  prétexte  de  la  mortalité  qui 
y  regnoit ,  êc  fe  retira  à  Tivoli  le  1 9.  d’ Avril.  Au  commencement  de 
Septembre,  il  paifa  à  Ferentino  ,  d’oii  il  manda  aux  Cardinaux  qui  s’é- 
toient  oppofez  à  fon  voiage,  &  qui  étoient  demeurez  à  Rome,  de  venir 
aufiitôt  le  trouver.  Mais, ils  s’en  exeuferent  fur  leur  pauvreté,  &  fur  les 
périls  des  chemins,  à  caufe  des  Bretons  logés  à  Anagni,qui  tenoient  pour 
le  Pape  Clement.  Urbain  prit  cette  reponlè  pour  un  figne  de  Révolte ,  & 
publia  contre  eux  des  Bulles  Icandaleufes  où  il  les  chargeoit  d’injures j  êc  il 
fe  propofoit  de  les  priver  de  leur  Dignité ,  s’ils  ne  l’euffent  l'uivi  bientôt 
après  (74). 

Le  Pape  Urbain,  pourfuivant  fon  voiage, entra  dans  le  Roiaume  de  Na¬ 
ples,  malgré  les  avis  qu’on  lui  donnoit  de  toutes  parts  de  ne  pas  avancer, 
de  peur  de  ne  pouvoir  fe  retirer, fi  les  chofes  tournoient  mal.  11  pourfuivit 
fa  route  jufqu’à  Suefia,  Ville  de  la  Province  de  Labour,  où  il  demeura 
long-tems,  pour  en  goûter  le  bon  air  &  les  vins  délicieux  (75*).  Vers  le  mois 
d’Oétobre,  il  vint  à  Averfa.  Avant  que  d’entrer  dans  cette  Ville,  on 
rencontre  une  Chapelle  où  Urbain  descendit  de  Cheval, pour  prendre  fes 
Habits  Pontificaux, fachant  apparemment  que  le  Roi  Charles  venoit  au  de¬ 
vant  de  lui.  Theodoric  de  Niem,qui  y  étoit  prel'ent ,  dit  que  ce  Prince 
vint  trouver  le  Pape  en  habit  noir,  &•  par  des  chemins  détournez,  à  travers 
des  vignes  j  per  vineas  eejuitando ,  dit  Gobclin  Perfona  (76).  En  abordant  le 
Pape,  il  le  falua  humblement,  &  à  fa  fuite  une  troupe  de  Païfans  vinrent 
baifer  les  pieds  au  Pontife,  apres  avoir  baifé  la  terre  par  trois  fois.  Enfuite, 
le  Roi  marcha  devant  lui ,  tenant  fon  Cheval  par  la  bride  ,  comme  fon 
Ecuier. 

Il  n’y  eut  rien  de  plus  riant  que  l’entrée  du  Pape  dans  Averfa.  Tous  les 
Cavaliers,  toutes  les  Dames,  parurent  en  public  avec  leurs  plus  beaux  atours 
•  &  leurs  plus  précieux  joyaux,  demandant  au  Pape  fa  Benediétion  dont  il 
ne  fut  pas  plus  avare,  qu’il  l’étoit  en  d’autres  rencontres  de  malediétions 
^ffroiables.  Le  Roi,  fous  pretexte  de  lui  faire  plus  d’honneur,  vouloit  le 
conduire  dans  le  Château 5 mais,  il  aima  mieux  loger  au  Palais  Epifcopal. 

^  On 
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On  ferma  fi  bien  toutes  les  Portes  de  la  Ville,  que  Theodoric  de  Niem  , 
qui  raconte  cette  Hiftoire,aiant  été  aflommé  de  coups  par  les  bandits,  put 
à  peine  obtenir  la  permifiîon  d’en  fortir,  pour  aller  le  fairepanfer  à  Naples. 
11  trouva  qu’Urbain  y  étoit  attendu  avec  de  grands  préparatifs.  On  avoit 
tendu  des  tapifferies,*6c  dreffé  des  tentes  fuperbes,dans  les  rués,  où' il  devoit 
pafier.  Mais,  dès  le  lendemain  ,  les  Officiers  du  Roi  ôterent  toutes  ces 
tentures,  6c  ordonnèrent  que  chacun  les  emportât  chez  foi,  s’il  ne  vouloit 
pas  les  perdre.  Le  Roi  6c  le  Pape  fouperent  ce  jour-là  enfemble  dans  le 
Palais  Êpifcopal  de  la  meilleure  amitié  du  Monde  en  apparence.  Mais  le 
lendemain  au  loir,  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  Château,  où  il 
demeura  quelques  jours,  fans  avoir  perfonne  ,  ni  de  fa  Cour, ‘ni  de  fes 
Cardinaux  ,  qui  pourtant  jouifioient  d’une  entière  Liberté  dans  la  Ville. 
D’Averfa,  il  fut  conduit  à  Naples,  où  le  Roi  le  reçut  honnorablement. 
Mais,  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  loger  au  Palais  Archiepifcopal ,  com¬ 
me  il  l’avoit  demandé.  Il  le  fit  mener  dans  la  Fortereffe  appellée  le  Cha- 
teau-neuf,  où  logeoit  auffi  le  Roi.  Quoi  qu’Urbain  n’eut  pas  la  Liberté 
d’en  fortir,  il  n’y  étoit  pas  tout-à-fait  Prifonnier j  car,  il  y  donnoit  fes  au¬ 
diences  à  ceux  qui  fe  prefentoient  (77). 

Cependant ,  les  Cardinaux  folliciterent  l’elargifiement  du  Pape ,  avec 
tant  d’inftances,  qu’ils  réconcilièrent  enfin  pour  .quelque  tems  Charles  de 
Duras  avec  Urbain  VI.  Charles  demanda  publiquement  pardon  au  Pape 
avec  larmes,  6c  s’exeufa  de  fa  détention,  dont  il  donna  des  raifons  que  plu- 
fieurs  ne  jugèrent  pas  mauvaifes.  On  prétend ,  qu’une  des.  Conditions  de  la 
Paix  fut,  qu’Urbain  ne  fe  meleroit  plus  des  affaires  du  Roiaume  de  Na¬ 
ples,  6c  que  Charles  donneroit  au  Neveu  de  fa  Sainteté,  Butillo  Prignano, 
la  Principauté  de  Capouë,  dont  il  fut  privé  bientôt  après,  pour  une  aélion 
infâme,  qui  brouilla  tout  de  nouveau  le  Pape  avec  Charles  de  Duras. 
Voici  le  fait.  Butillo  Prignano  enleva  pour  force  du  Monaftere  de  St. 
Sauveur,  une  Fille  Noble,  Religieufe  Profeffe  de  Ste.  Claire  ,  dont  il  a- 
bufa  6c  la  retint  quelques  jours  en  fon  Logis.  C’étoit  un  homme  abandon¬ 
né  au  plaifir,  au  fommeil,  aux  excès  de  bouche, ÔC  aux  autres  Débauchés, 
fans  que  le  Pape  fon  Oncle  l’en  reprît.  Et,  quand  on  lui  en  parloit ,  il  di- 
foit:  C'eji  un  jeune  homme ,  quoique  Butillo  eut  alors  plus  de  quarante  ans. 
Ce  crime  commis  avec  la  Religieufe  fit  grand  bruit  dans  Naples  :  6c  le  Roi 
Charles, qui  y  étoit,  fit  citer  Butillo  devant  lui 5  mais,  il  ne  fe  prefenta 
point,  6c fut  condamné  par  contumace  à  perdre  la  tête.  Le  Pape  s’en 
plaignit ,  difant  qu’il  étoit  le  louvcrain  Seigneur  du  Roiaume ,  6c  qu’on 
ne  pouvoit  en  fa  prefence  condamner  à  mort  un  Seigneur  qualifié.  En¬ 
fin  ,  ils  s’accommodèrent  le  Roi  6c  lui,  par  la  médiation  des  Cardinaux.  La 
fentence  ne  fut  point  executée.  Le  crime  demeura  impuni }  6c  l’on  con¬ 
vint  que  Butillo  epouferoit  une  parente  du  Roi,  Fille  du  grand  Juflicier 
du  Roiaume  ,  moïennant  quoi  le  Roi  lui  donna  la  Ville  de  Nocera.  C’elN 
«  -  î«& 
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là  que  le  Pape  fe  retira,  quand  il  eut  fait  une  fécondé  fois  la  Paix  avec 
Charles  (78). 

Il  fut  impoffible  à  Louis  d’Anjou  d’engager  la  Bataille  avec  Charles 
de  Duras.  Il  en  mourut  de  regret  fur  la  fin  de  cette  année  1385  Char¬ 
les  s’étoit  mis  en  Campagne  ,  &  pendant  ion  abfence  il  avoit  laiffé 

un  pouvoir  abfolu  à  la  Reine  Marguerite  fon  Epoufe.  Le  Pape  ne 
fe  croioit  pas  en  furété  fous  le  Gouvernement  de  cette  Princeffe. 

Quoique  Charles  de  Duras  fe  fût 
Urbain  ,  avant  fon  départ  pour  l’Armée ,  il  n’ avoit 
oublié  l’Entreprife  de  ce  Pape  ,  d’être  venu  malgré  lui  dans  fon  Roiau- 
me  ,  &  d’y  avoir  voulu  faire  le  Maître.  Il  trouvoit  d’ailleurs  fort  mau¬ 
vais,  que,  contre  le  gré  de  la  Reine,  il  eut  quitté  Naples  pour  fe  retirer  à 
Nocera  ,  où  il  ne  pouvoit  pas  être  , éclairé  de  fi  près.  Urbain, qui,  de 
fon  côté,  confervoit  toujours  du  reffentimentdefa  double  détention,  nour- 
rifioit  des  projets  de  vangeance,  aux  quels  il  fe  trouvoit  encore  provoqué  par 
les  mauvais  traitemens  que  Marguerite  avoit  faits  à  fa  Cour  &  à  fes  Cardinaux, 
en  leur  ôtant,  autant  qu’il  dependoit  d’elle,  tous  les  moïens  d’avoir  des 
vivres ,  &  toutes  les  autres  chofes  néceflaires  à  la  vie  (79).  Sur  ces  entre¬ 
faites,  Charles  revint  à  Naples,  viétorieux  par  la  mort  de  Louis  d’Anjou. 
Sans  nul  ménagement  pour  Urbain,  il  le  fit  prier  d’y  revenir  inceffamment, 
fous  prétexte  de  quelques  affaires  importantes,  qu’il  avoit  à  lui  communi¬ 
quer.  Le  Pape,  irrité  de  ce  procédé,  répondit  fierement,  que  c’étoit  aux 
Rois  êc  aux  Princes  Chrétiens  à  venir  aux  pieds  du  Pape,  &  non  aux  Pa¬ 
pes  à  les  prévenir 3  ôt  que  s’il  vouloit  avoir  fon  amitié,  il  devoit  abolir  les 
impôts,  qu’il  avoit  mis  fur  un  Roiaume  feudataire  de  l’Eglife.  Charles ,  qui 
vouloit  perdre  Urbain,  11e  garda  plus  de  mefures.  Quelques  Cardinaux, 
mécontens  du  Pape,  tramèrent  une  Conjuration,  dont  on  verra  bientôt  les 
fuites  (80). 

Le  Chef  de  cette  Conjuration  étoit  Petro  T artaro, Cardinal  de  Rieti, 
Abbé  duMont-Caffin,&  Chancelier  du  Roi  Charles.  Ce  Cardinal, qui  n’ai- 
moit  pas  Urbain, avoit  fait  femer  dans  le  public  certaines  Queftions, dont 
Bartolin  de  Plaifance,  Procureur  en  Cour  de  Rome,  homme  hardi  &  in¬ 
génieux,  étoit  l’Auteur.  11  demandoit:  fi  un  Pape  étoit  trop  négligent,  ou 
incapable  de  gouverner  j  fi,  étant  trop  attaché  à  fon  fens,  il  vouloit  tout 
faire  à  fa  fantaifie,  fans  prendre  Confeil  des  Cardinaux:  enfin,  fi,  par  (a 
mauvaife  conduite, il  mettoit  PEglife  entière  en  péril > feroit-il  pointpermis 
de  lui  donner  un,  ou  plufieurs  Curateurs,  parle  choix  des  Cardinaux ,  luivant 
l’Avis  defquels  il  fût  tenu  d’expedier  toutes  les  Affaires?  Bartolin  propofa 
douze  Queftions  femblables.  L’affirmative  étoit  appuyée  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Doéteurs,  2c  plufieurs  Cardinaux  y  avoient  donné  les  mains  (81). 
Le  Cardinal  des  Urfins  donna  avis  au  Pape  de  cette  efpece  de  Conjurations 
&C  d’une  beaucoup  plus  dangereufe,  dont  il  lui  fit  même  voir  les  Arti¬ 
cles. 


(78)  Niem  ,  ibid.  c.  33.  34, 

(79)  Niem ,  ibid,  c.  3 6. 


(80)  Idem.  c.  4T. 

(81)  Niem,  ibid.  c.  41, 
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des.  Les  voici:  „  Au  jour  marqué  entr’eux,  qui  fera  un  jour  de  Confi-  AnêeJ.Ci 
^  ftoire,  ils  viendront  au  Château,  précédez  de  douze  Domcftiques  ar-  1384. 

„  mez,  mais  cachant  leurs  Armes  fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  ^ 

„  aflcmblés,  ils  exciteront  un  tumulte  imprévû,  fe  jetteront  fur  le  Pape, 

„  le  prendront,  le  tireront  du  Château,  6c  le  mèneront  par  force  à  l’Egli- 
,,  fe  de  St.  François  qui  eft  au  pié.  Là,  ils  lui  propoferont  certains  arti- 
„  clés,  auxquels  ils  le  prefleront  de  répondre*  6c,  de  quelque  maniéré  qu’il 
,,  reponde, pu  s’il  ne  répond  pas,  ils  produiront  contre  lui  de  faux  témoins, 

„  qui  prouveront  les  articles:  après  quoi, le  Pape  fera  condamné  comme 
„  Heretique  par  les  Cardinaux  conjurez ,  qui  prononceront  la  fenten- 
„  ce  au  nom  de  tout  le  College,  6c  l’executeront  fur  le  champ  par  le 
,,  feu  (82).  „ 

Le  Pape,  aiant  eu  avis  de  cette  Conjuration  par  le  Cardinal  des  Urfins,  AndeJ.C: 
aflembla  fon  Confiftoire  pour  y  reprefenter  le  danger  où  il  fe  trouvoit  expo-  1385.  ■ 

fé,  6c  au  for  tir  de- là  il  fit  arrêter,  dans  fa  furie,  fix  d’entre  les  Cardi-  Le  pape 
rsaux,  les  plus  Lettrés,  qu’il  croioit  y  avoir  le  plus  de  part,  6c  les  fit  met-  fait  arrê- 
tre  chargez  de  chaines  dans"  de  noirs  cachots,  feparez  les  uns  des  autres,  ter  fix  Car- 
Tous  les  Hiftoriens  témoignent ,  que  la  plupart  de  ces  Cardinaux  étoient  des  diiuux* 
gens  d’un  très-grand  mérité.  Comme  leur  emprifbnnement,  la  mort  de 
quelques-uns, 6c  la  retraite  de  quelques  autres  à  Naples  auprès  de  Charles, 
taifoient  un  grand  vuide  dans  fon  College,  il  aflembla  un  autre  Confiftoi¬ 
re,  où  il  créa  dix-fept  nouveaux  Cardinaux,  qu’il  choifit  Allemands  êc 
Napolitains, comme  aiant  befoin  d’appui  dans  l’une  6c  dans  l’autre  Nation. 

Les  Allemands  ne  voulurent  pas  accepter  cette  Dignité,  quoiqu’ils  recon- 
nuflent  Urbain.  Les  Napolitains  ne  refuferent  pas*  mais,  ils  n’ofoient  l’ac¬ 
cepter  ouvertement,  de  peur  d’offenfer  le  Roi  *  6c  Urbain  lui-même,  par 
une  raifon  à  peu  près  femblable,  ne  publia  pas  cette  création,  qu’il  ne  fut 
hors  du  Roiaume  de  Naples. 

Je  dois  remarquer,  que,  pour  faire  arrêter  les  Cardinaux  dont  je  viens  de  Ils  font 
parler,  Urbain  envoia  quérir  fon  Neveu  François  Prignano ,  6c  lui  dit  en  examinez,; 
lècret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin  qu’il  lui  fournit  de  fes  gens  bien 
armez.  Au  jour  marqué  pour  le  Confiftoire,  le  Pape  fit  venir  à  là  Cham¬ 
bre  les  Cardinaux  accufez  de  la  Confpiration ,  6c  les  interrogeai  mais,  ils  la 
nièrent  abfolument.  Alors,  il  les  mit  entre  les  mains  de  fon  Neveu*  6c  il 
nomma  fix  Commifiaires  entre  lefquels  étoit  Theodoric  deNiem,  qui  a 
écrit  l’Hiftoire  de  ce  cruel Schifme.  L’Evêque d’Aquila,  aiant  été  mis  à  la 
queftion,les  avoit  extrêmement  chargez  pour  la  plupart  au  milieu  des  Tour- 
mens.  Neanmoins,  les  Commifiaires  ne  trouvèrent  rien  de  convaincant 
contr’eux ,  après  les  avoir  interrogez.  Ils  retournèrent  au  Pape  plus  morts 
que  vifs  6c  penetrez  d’horreur  de  l’état  où  ils  avoient  trouvé  les  Cardi¬ 
naux  ,  dans  des  fofics  puantes ,  6c  fi  étroites ,  qu’ils  ne  pouvoient  même  eten- 
dre  leurs  jambes. 

Quand 


(€2.)  Kainaldi ,  an,  ijSl,  §.7, 
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Quand  ils  eurent  fait  leur  raport,  Theodoric  de  Niem  parla  ainfi  au  Pa¬ 
pe  en  particulier  :  „  Très-Saint  Pere,  pour  quoi  faut-il  que  votre  Sainteté 
,,  fe  reduife  elle-même  avec  fes  Amis  Ôc  fes  ferviteurs  à  de  fi  affreufes  extre- 
„  mitez?  Il  n’y  a  plus  aucun  lieu  aux  environs  où  votre  Cour,  déjà  ruinée 
,,  fans  reffource,  puiflè,  ni  habiliter,  ni  demeurer  en  fureté.  Aiez  pi- 
,,  tié  de  vous-même,  &  ne  fouffrez  pas  que  tombant  entre  les  mains  de  nos 
,,  ennemis,  nous  en  foions  le  jouet  Scia  viétime.  Faites  grâce,  je  vous 
„  fupplie,  à  ces?  Cardinaux  Prifonniers:  ou,  s’ils  font  coupables,  car  à 
,,  qui  eft-ce  qu’il  n’arrive  pas  de  tomber  en  quelque  faute ,  attendez  un  tems 
„  plus  favorable  pour  en  faire  juftice.  Il  arrive  fouvent,  que  d’un  ennemi 
„  on  fe  fait  un  ami  incorruptible  en  le  traitant  avec  Clemence.  Latendref- 
,,  fe  ôc  la  Mifericorde  font  les  Caraéteres  d’un  fouverain  Pontife.  C’eft  le 
„  propre  d’un  grand  courage  de  furmonter  le  mal  par  le  bien.  Mais,  fur- 
„  tout,  l’Eglife  ne  doit  jamais  fermer  fon  fein,  à  celui  qui  retourne  à  el- 
„  le  (85).  „  Ce  Difcours  fur  inutile*  Plus  Theodoric  parloir,  ôc  plus 
Urbain  devenoit  furieux.  Il  avoit  la  voix  enrouée.  Sa  gorge  étoit  fi  en¬ 
flée,  qu’il  fuffoquoit,ôc  fes  yeux  étoient  etincellans  comme  des  éclairs.  Ce¬ 
pendant,  il  répondit  à  Niem, qu’il  étoit  mal  informé,  ôc  fit  venir  à  l’inftant 
le  Secrétaire  de  fon  Neveu ,  à  qui  il  demanda  la  Confeflion  que  l’Evêque 
d’Aquila  avoit  faite  dans  les  tourmens.  Niem,  après  l’avoir  iuë,  dit  tout 
tremblant  à  Urbain,  qu’une  Confeflïon  ainfi  extorquée  ne  devoit  point 
porter  préjudice  aux  Cardinaux,  parce  qu’il  étoit  fouvent  arrivé  que  des 
gens  s’étoient  fauffement  accufez  eux-mêmes  dans  les  douleurs  de  la  Tortu¬ 
re,  afin  de  fe  racheter  de  plus  horribles  tourmens.  Mais,  il  ne  put  rien  ga¬ 
gner  fur  cet  Efprit  inflexible. 

Comme  Urbain  étoit  menacé  tous  les  jours  d’être  afliegé  dans  Nocera, 
il  prit  enfin  la  Refolution  de  s’en  tirer.  Il  fit  venir  pour  cela  Raimond  de 
Baucio  des  Urfins,  fils  du  Comte  de  Noie,  ôc  Partifan  de  Clement  VII. 
qu’il  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  depuis  peu ,  ôc  qui  lui  amena  un  bon 
corps  de  troupes.  Mais, avant  que  de  quitter,  il  voulut  entendre  lui-même 
fes  Cardinaux  dans  un  Confiftoire.  Les  Cardinaux  arrivez,  il  leur  promit 
tout,  s’ils  vouloient  tout  confeffer.  Mais, comme  ils  n’avouerent  rien,  il 
les  renvoia  dans  leurs  affreufes  Prifons ,  malgré  les  inftances  avec  lefquelles 
ils  demandoient  grâce,  quoiqu’ils  ne  le  reconnufient  point  coupables.  On 
prétend, qu’à  quelque  prix  que  ce  fut, il  avoit  refolu  de  les  dégrader,  ôc  de. 
les  livrer  à  la  merci  des  troupes  de  Raimond.  En  effet,  il  parut  bien  par 
fa  conduite  inhumaine  envers  eux,  qu’il  n’y  avoit  rien  à  attendre  de  lui  que 
les  dernieres  rigueurs.  Il  voulut  les  faire  examiner  encore  une  fois,  mais 
d’une  façon  bien  plus  terrible, puifqu’il  ordonna  de  les  mettre  à  la  queftion. 
On  ne  fauroit  rien  imaginer  de  plus  barbare  que  les  tourmens  qu’on  leur  fit 
fouffrir.  Le  detail  en  fait  horreur.  Theodoric  de  Niem  qui  étoit  prefent 
en  a  fait  une  Relation  qu’on  peut  voir  dans  fon  Traité  du  Schifme.  Cet 

Au- 

(83)  Niem ,  ubi  fufr.  c.  45. 
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Auteur  raporte,  que  le  Neveu  d’Urbain  rioit  à  gorge  deploice,  en  regar¬ 
dant  cet  affreux  fpeétacle  }  6c  qu’Urbain  lui-même  pouvoit  entendre 
les  cris  lamentables  des  Patiens  d’un  jardin  où  ils  fe  promenoir ,  lifant 
l’Office  à  haute  voix  pour  encourager  les  Bourreaux  à  bien  faire  leur  de¬ 
voir  (84). 

Le  1  f.  de  Janvier,  le  Pape  fit  venir  au  Château  de  Nocera  tout  le  Cler¬ 
gé  de  fa  Cour, 6c  les  Laïques  de  la  Ville  6c  des  Villages  voifinsj  6c  quand 
ils  furent  aflemblés,  il  fit  fermer  les  portes,  afin  que  perfonne  ne  fortît. 
Alors,  il  monta  à  une  Tour  très- haute,  d’où  il  commença  à  prêcher  au  Peu¬ 
ple,  qui  étoit  aïfis  à  terre,  fouffrant  un  grand  froid.  Le  Pape  parla  très- 
long-tems  6c  dit  entr’autres  chofcs ,  que  les  Cardinaux  prifonniers  avoient 
conl'piré  contre  fa  vie,  ôc  qu’il  l’avoit  appris  par  Révélation.  Que  le  Car¬ 
dinal  de  Rieti,  fa  Créature, mais  depofé  6c  excommunié  depuis  long-tems, 
étoit  l’Auteur  de  tous  ces  maux.  Le  Pape  reprefenta  encore  ce  qu’il  avoir 
fait  pour  le  Roi  Charles ,  6c  pour  ces  Cardinaux ,  qu’il  difoit  avoir  tiré  de  la 
pouflïere.  Après  ce  Difcours  plein  d’injures,  le  Pape,  accompagné  des 
Cardinaux  qu’il  avoit  confervés,  fit  drefler  la  Croix  6c  allumer  des  Cier¬ 
ges,  6c  il  excommunia  le  Roi  Charles,  la  Reine  Marguerite  fa  femme, 
l’Anti-Pape  Clement  avec  fes  Cardinaux,  l’Abbé  du  Mont-Caflïn,  jadis 
Cardinal  de  Rieti,  les  fix  Cardinaux  Prifonniers,  6c  tous  leurs  Fauteurs.  Il 
mit  auflï  en  interdit  la  Ville  de  Naples  j  6c, en  prononçant  ces  cenfures,  lui 
6 C  fes  aflïftans  éteignirent  les  cierges,  6c  les  jetterent  fur  le  Peuple.  Cette 
aétion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la  Ville  de  Nocera  6c  le  Pais 
d’alentour  j  6c  les  voleurs  commencèrent  à  faire  des  Courfes,  6c  à  dépouil¬ 
ler  ceux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le  même  jour  quinzième  de  Janvier 
après  le  Soleil  couché,  ils  tuerent  un  Anglois  Procureur  d’un  Clerc  du 
Roi  5  ce  qui  effraia  tellement  tous  les  Anglois  fui vant  la  Cour,  qu’ils  pliè¬ 
rent  bagage  6c  fc  retirèrent  à  Caftellamare  au  nombre  de  plus  de  fix  cens, 
mais  ils  furent  pillés  en  chemin.  Le  Roi  Charles  aiant  appris,  que  le  28. 
de  Janvier,  le  Pape  avoit  réitéré  l’excommunication  contre  lui  6c  contre  la 
Reine,  il  en  fut  fort  indigné,  6c  quatre  jours  après  il  envoia  vers  Nocera 
des  troupes  fous  la  conduite  de,l’AbbéduMont-Caflin  fon  Chancelier,  qui 
commencèrent  à  ruiner  les  Villages  d’alentour,  6c  prendre  tous  ceux  qu’ils 
pouvoient  du  Parti  du  Pape  (8f). 

Le  Roi  Charles  étoit  ravi  qu’Urbain  lui  eut  fourni  l’occafion  d’éclater. 
Il  commença  d’abord  par  de  cruelles  reprefailles ,  en  mettant  auflï  à  la  tor¬ 
ture  les  Ecclefiaftiques  de  l’obedience  d’Urbain.  Il  en  fit  même  noier  quel¬ 
ques-uns  dans  la  Mer,  6c  tint  les  autres  dans  de  dures  Priions.  Enfuite,  il 
aflembla  le  Clergé  de  Naples,  pour  favoir  fi  l’on  devoit  craindre  l’interdit^ 
6c, après  une  longue  deliberation , le  Clergé  répondit,  que  l’interdit  n’avoit 
pas  été  porté  canoniquement ,  6c  qu’il  ne  falloit  pas  le  craindre.  En  confe- 

quencc 

(84)  Kietn  ,  uli  Jupr.  c.  50.  çï.  51.  Liv.  XCV1II.  §.  11,  Theodoric  de  Kim,  ubi 

(85)  Valjingham ,  ap,  Fleury  ,  Hijl,  Eccl,  fupr.c.^A- 
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quence  de  cette  déclaration ,  le  Roi  ordonna  au  Clergé  de  celebrer  l’Offiee 
divin,  fous  peine  de  prifon,  &  de  confifcation  de  tous  biens.  Quelques- 
uns  en  petit  nombre  fe  retirèrent.  Plufieurs,  principalement  des  Religieux, 
obéirent  au  Roi,  plutôt  qu’au,  Pape  j  ce  que  l’Hiftoire  a  remarqué  com¬ 
me  un  fait  extraordinaire  (86).  Le  Roi  Charles,  pour  repondre  ,  com.- 
me  il  difoit  en  riant,  à  la  Citation  d’Urbain  (87),  comparut  devant  N  oce- 
ra  avec  une  groffe  Armée.  Tendant  que  les  Afliegez,peu  agguerris,fe  der 
fendoient  mollement  contre  une  attaque  vigoureufe,  Urbain  fe  fervoit  des 
Armes  Spirituelles,  avec  un  zele  proportioné  à  fa  peur.  Regulierement 
il  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre  l’Armée  ennemie 
avec  une  Cloche,  &  un  Cierge  à  la  main.  Il  publia  une  Bulle,  où  il  pro- 
mettoit  à  ceux  qui  viendraient  à  fon  fecours  les  mêmes  indulgences  qu’on 
accordoit  à  ceux  qui  alloient  à  la  Conquête  de  la  Terre- Sainte,  &  donnoit 
l’Abfolution  à  tous  les  Ecclefiaftiques ,  qui  tueroient  ou  qui  eltropieroient 
quelqu’un  de  fes  ennemis.  On  le  voioit  continuellement  en  prières  avec  un 
certain  Moine  nommé  Nicolas,  qui  lui  relevoit  courage  par  l’efperance  d’un 
prompt  fecours.  Mais, pour  ne  pas  négliger  le  moïens  humains,  il  traita 
iêcretement  avec  les  Génois,  pour  lui  envoier  dix  Galeres,&  les  correfpon- 
dances  ne  lui  manquoient  pas  pour  avoir  du  fecours  par  terre.  Tout  cela  ne 
pouvoit  s’exécuter  que  fort  lentement.  La  Ville  prife,ôc  la  Fortereffe  pref- 
îee  vivement  par  dehors  ôt  affamée  en  dedans,  Urbain  alloit  être  livré  à 
Charles,  dont  le  deffein  étoit  de  le  depofer  pour  faire  élire  un  autre  Pape, 
qui  lui  fût  favorable  contre  les  prétentions  de  Louis  II.  Duc  d’Anjou. 
Mais,  Urbain  fortit  de  ces  embarras  par  une  Entreprife  des  plus  har¬ 
dies  ,  dont  je  diffère  le  récit ,  pour  ne  pas  déranger  la  datte  des  Evene- 
mens. 

Le  Roi  Charles,  n’aiant  rien  à  ménager  avec  un  Pape  généralement  odieux, 
fit  publier  à  fon  de  trompe  dans  fon  Armée,  le  10.  de  Mai  1  58p.  que  qui¬ 
conque  livreroit  Urbain  VI.  vif  ou  mort  autrement  que  de  mort  naturelle 
recevroit  auffi-tôt  dix  mille  florins  d’or  *  St  que  quiconque  procureroit  oufa- 
voriferoit  fon  evafion  publique  ou  fecrete,  de  jour  ou  de  nuit,feroit  réputé 
rebelle  ôc  ennemi  du  Roi  (88), 

Les  Cardinaux,  qui  avoient  quitté  Urbain  pour  fe  retirer  à  Naples,  écri¬ 
virent  au  Clergé  de  Rome  une  Lettre  qui  porte  en  fubftance  :  „  L’infolen- 
,,  ce  Sc  les  mœurs  deteflables  du  Pape  Urbain  n’ont  pas  été  la  moindre 
,,  caufe  du  Schifme  qui  déchiré  l’Eglife.  C’eft  contre  nos  avis  qu’il  a  quit- 
„  té  Rome  pour  venir  en  cette  Ville  de  Naples  5  &  il  eft  tellement  obftiné 
,,  êc  intraitable  qu’il  fembie  furieux.  Il  a  fait  arrêter  fix  Cardinaux  inno- 
„  cens,  hommes  de  bon  confeil  éc  de  vertu  finguliere,  qui  l’avertiffoient 
„  charitablement  de  fa  conduite  deraifonnable,  &  s’oppofoient  à  fes  injuf- 
5,  tices.  Il  les  a  fait,  difons-nous,  arrêter  fous  de  faux  prétextes,  ce  qui 

eft, 

'  (8 6)  Niem  ,  ubi  [ttpr.  c.  49.  Gobslin,  Perfo -  Lïb.  X.  c  Z48. 
a ta. ,  Cufmodr.  aiat.  VI.  p.  301.  (88;  Vit,  Pap.  Av*»,  Um,  2, 

(87J  Æce.is  Sylvius  t  in  pend,  Dtcad.  U, 
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j,  eft  inoui  dans  tous  les  Siècles  paffez,  emprifonner  &  tourmenter  cruel-  An  de  J.  G, 
,,  lement.  D’ailleurs,  il  aappelléprês  de  lui  quelques  hommes  puifiâns,  qu’il  1385. 

„  avoit  juflement  condamnez  pour  Herefie  êc  pour  Schifme,  leur  a  diltri-  — * 

„  bué  les  threfors  de  l’Eglife,  même  les  vafes  facrés,  êt  s’efl  mis  lui-même 
„  entre  leurs  mains.  Enfin,  étant  averti  plufieurs  fois  par  nous  6c  par  d’au- 
„  très  de  fe  corriger,  ôc  défaire  cefier  le  Schifme,  il  travaille  plutôt  à 
„  l’augmenterj  ce  qui  le  rend  lùfpeét  dans  la  foi.  Le  voiant  donc  incorri- 
„  gible,.  &  ne  pouvant  plus  le  fupporter  en  fureté  de  confcience  ,.  Nous 
„  nous  fommes  fouflraits  de  fon  obéïfiance}  êt  aiant  aflemblé  plufieurs  Pre- 
„  lats,  plufieurs  Doéteurs  en  Théologie,  &  d’autres  hommes  de  mérité,  tant 
„  clercs,  que  Laïques  attachez  à  la  Cour,  nous  fommes  convenus  unani- 
„  mement  qu’aucun  des  fideles  ne  doit  plus  obéir  au  dit  Urbain,  êt  qu’il 
,,  faut  au  contraire  lui  refifler  de  toutes  nos  forces,  êt  penfer  ferieufement 
5,  à  la  Reformation  &  à  l’Union  de  l’Eglife.  Pour  cet  effet,  nous  nous 
„  propofons  d’aller  bien-tôt  à  Rome  avec  quelques-uns  de  nos  Confrères  les 
,,  Cardinaux,  qui  ne  font  pas  ici  maintenant}  êt  d’y  pourvoira  tout  ce 
,,  que  deflus,  par  les  moïens  convenables  avec  vous  ,êt  avec  le  Peuple  Ro- 
„  main.  De  plus,  nous  avons  refolu  d’écrire  aux  Prélats,  aux  Rois,  aux 
„  Princes,  &  aux  Peuples, pour  les  prier  inflamment  d’envoier  au  plutôt  à 
,,  Rome,  où  nous  prétendons  être  alors,  êt  y  faire  notre  Refidence  conti- 
„  nuelle,  afin  que  par  le  Confeil  de  leurs  Envoiés  ôç  le  vôtre,  nous  puif- 
„  fions  remedier  aux  périls  où  l’Eglife  eft  expofée,  foit  parla  voie  d’un 
„  Concile  general ,  ou  autrement  (8p).  „ 

Raymond  des  Urfins  étoit  entré  dans  Nocera,  pour  en  tirer  le  Pape.  Urbain 
Mais, les  gens  de  ce  Seigneur ,  gagnez  par  argent,  l’avoient  abandonné.  Se  fort  de 
voiant  feul  avec  Urbain,  il  fortit  pour  lui  ménager  des  fecours.  Il  fit  fi  ^ocera° 
bien  en  effet  par  fes  intrigues,  qu’il  engagea  Thomas  de  St.  Severin,  Chef 
du  Parti  qui  refloit  à  Louis  d’Anjou,  &  Lothaire  de  Suabe  Officier  Aile* 
mand,  à  joindre  leurs  troupes  enlemble  pour  tenter  la  délivrance  du  Pape, 
dans  la  vue  de  fufeiter  des  Affaires  à  Charles} car,  d’ailleurs ,  ils  reconnoif- 
foient  Clement  pour  le  véritable  Pape.  Mais ,  tous  les  paffages  étoient  fi  bien 
gardez  par  les  troupes  de  Charles ,  qu’il  n’y  auroit  pas  eu  moïen  d’y  péné¬ 
trer,  s’ils  n’avoient  gagné  les  Montagnards  à  force  d’argent  Se  de  promeffes. 

Aiant  donc  fait  couper  un  chemin  détourné  dans  la  forêt,  ils  s’avancèrent 
jufqu’au  camp  des  Affiegeans ,  en  taillèrent  les  uns  en  pièces, mirent  en  fui¬ 
te  les  autres,  ôc  entrèrent  dans  la  Ville,  puis  dans  le  Château  qui  ne  pou- 
voit  plus  tenir.  Ils  enlevèrent  Urbain  avec  fes  Cardinaux  ôc  le  relie  de  fes 
gens,6c  le  condùi  firent  au  travers  de  mille  dangers  dans  un  port  entre  Barlet- 
te  6c  Trani,.  où  étoient  les  Galeres  de  Genes(po).,,  Ainfi,  par  un  bizarre 
„  jeu  de  la  fortune,  il  fe  trouva  qu’Urbain  dût  fon  falut  aux  Clementinsj 
,,  qu’il  avoit  fi  fouvent  excommuniez  cômme  Schifmatiques ,  avec  lëfquels 

II 

(gp1)  Vtt.Pap.  Aven.tom.x.p.ÿ&s, 

(9.0)  Gobelin  Perfona ,  Cofmodrom.  &iat,  VI.  p.  30Z.  307. 
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,,  il  ne  vouloit  pas  que  l’on  eût  aucun  Commerce.  Mais, comme  ce  ne 
,,  fut  que  la  feule  néccefïité  qu’il  eut  de  leur  fecours  qui  l’obligea  de  violer 
,,  les  propres  Loix;  ce  ne  fut  aulîi  que  le  feul  defir  de  s’enrichir  de  fon 
,,  Threfor,qui  fît  que  ceux-là  même  qui  tenoient  fon  Adverfaire  pour  vrai 
,,  Pape,  Ôc  lui  pour  un  Intrus,  devinrent  fes  Libérateurs.  Tant  l’interet 
,,  a  de  pouvoir  fur  l’Efprit  des  hommes,  pour  fufpendre  toute  leur  haine 
„  ôc  toute  leur  inimitié  ,  dans  le  tems  qu’ils  efperent  de  tirer  reciproquc- 
„  ment  de  leur  ennemi  l’avantage  ôc  le  bien  qu’ils  en  attendent  (91).  „ 
Voici  maintenant  quelques  Particularités  curieufes  de  la  Fuite  du  Pape. 
1.  Raimond  des  Urfins  mena  le  Pape  ôc  fa  fuite,  par  des  Montagnes  très- 
hautes,  ôc  prefque  impraticables,  &  les  mit  dans  la  plaine  deSalerne;  ôc 
comme  les  ennemis  en  grand  nombre  les  Envoient  continuellement ,  Rai¬ 
mond  les  fît  charger  par  fes  Allemands  fi  vigoureufement ,  que  plu  fleurs 
demeurèrent  fur  la  place,  ôc  les  autres  fuiant  en  confufion  arrivèrent  à 
Naples  le  lendemain,  2.  Le  Pape  Urbain  faifoit  porter  de  grandes  richef- 
fes :  mais , il  perdit  beaucoup  dejoiaux  ôc  de  meubles  précieux;  parce  que 
plu fieurs  des  Bêtes  qui  en  étoient  chargées  tomboient  dans  les  Montagnes, 
Ôc  la  pourfuite  des  ennemis  ne  donnoit  par  le  tems  de  les  relever.  3.  Le 
Pape  menoit  aufîî  avec  lui  fes  Prifonniers,  c’eft  à  dire  les  fix  Cardinaux  ôc 
l’Evêque  d’Aquila ,  ôc  les  faifoit  marcher  à  cheval  près  de  fa  perfonne , 
toujours  bien  gardez.  Mais  l’Evêque  ne  pouvoit  pas  aller  aufîî  vite  que 
vouloit  le  Pape ,  parce  qu’il  avoit  un  mauvais  cheval ,  Ôc  qu’il  n’étoit  pas 
remis  des  rigueurs  de  la  Torture.  Le  Pape,  aufîî  foupçonneux  que  cruel, 
crut  qu’il  retardoit  exprès  pour  s’évader,  ôc  entra  en  telle  furie,  qu’il  le 
fit  tuer  par  des  foldats  de  Clement,  qui, lui  aiant  donné  plufieurs  coups  , 
le  laiflèrent  mort  Ôc  fans  fepulture  (92).  4.  Le  Pape  Urbain  étant  campé 
près  de  Salerne,  les  François  de  fon  efeorte  delibererent ,  s’ils  le  livreroient 
à  Clement  VII.  qu’ils  reconnoiffoient  pour  Pape.  Ils  croioient  en  tirer 
une  grande  fomme  d’argent ,  ôc  ne  voioient  pas  qu’Urbain  fut  en  état  de 
païer  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Mais  Raimond  de  Beaucio  ,qui  comman- 
doit  toute  l’Armée,  les  raffina ,  ôc  les  retint  avec  les  Italiens  &  les  Alle- 
mans,  fîdeles  à  Urbain,  qui  trouva  moïen  de  païer  comptant  onze  mille 
florins  d’or,  Ôc  donna  des  furetés  pour  vingt  fix  mille.  Afin  de  faire  ce 
paiement, Urbain, n’aiant  point  d’argent  monnoié,  fut  obligé  de  mettre  en 
pièces  fa  VaifTeUe  (93).  Cependant , les  Galeres  que  les  Génois  lui  avoient 
promifes  étant  arrivées,  il  s’embarqua  ôc  paffa  en  Sicile,  où  il  étoit  recon¬ 
nu.  A  Mefîîne  ,  il  fît  lire  publiquement  les  Bulles  qu’il  avoit  fulmi¬ 
nées  contre  Charles  de  Duras  3  Ôc  à  Palerme ,  les  gens  de  fa  Cour 
fe  fournirent  de  vivres ,  dont  ils  avoient  grand  befoin  :  après  quoi 
le  Pape  fe  rembarqua  pourGenes,  où  il  arriva  le  23.  de  Septembre. 


(91)  Maimbourg  ,  llift.  du  grand  Schifme  (93)  Colelin  Perfona ,  ubi  fupr.  ap,  Raïnatd. 
à' Occident  ,  Liv.  III. p.  li8. 119.  an.  1385.  §.  7. 

(91)  Niem  ,  de  Schifm, ,  Lit/,  I,  c.  J4.  5 6. 
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L’année  fuivante,  Urbain  fut  delivre  d’un  puifîant  ennemi,  par  la  more  AndeJ.Cj 
de  Charles  de  Duras.  Ce  Prince  fut  aflaiîiné  en  Hongrie,  parla  trahifon  *386. 
d’Elizabeth,  veuve  de  Louis  le  Grand, Roi  de  Hongrie.  Les  Grands  de  Mort  de  ~ 
ce  Roiaume  avoient  appelle  Charles  de  Duras  à  la  Couronne,  6c  l’avoient  Charles  do 
reconnu  pour  Roi,  au  préjudice  de  Marie  fille  de  Louis,  pour  en  eloigner  Duras# 
Sigifmond,  qui  devoit  epoufer  cette  Princefîe  (94).  On  dit  qu’Urbain  VI. 
reçut  avec  joie  la  nouvelle  de  cette  mort,  6c  qu’il  regarda  avec  un  plai- 
fir  extrême  le  fabre  encore  fanglant  avec  quoi  Blaiiè  Forgach  ,  Gen¬ 
tilhomme  apoflé  par  la  Reine  Elizabeth  ,  tua  ce  Prince  en  trahi¬ 
fon  (pp). 

Cependant,  tout  le  monde  s’intereffoit  pour  la  délivrance  des  fix  Cardi-  Fin  des 
naux  Prifonniers.  La  Republique  de  Genes,6c  le  Duc  de  Milan,  interce-  Cardinaux 
derent  inutilement  pour  eux.  Après  les  avoir  longtems  tenus  dans  les  fers, 

Urbain,  las  de  les  trainer  avec  lui  par-tout  où  il  alloit,  les  fit  enfin  mourir  1 
cruellement.  On  a  parlé  diverfement  du  genre  de  leur  fupplice.  Plufieurs 
ont  écrit,  qu’il  les  fit  jetter  dans  la  Mer  enfermez  dans  des  facs:  d’autres 
ont  dit  qu’il  les  fit  étrangler  ou  décapiter  en  Prilonj  ajoutant  qu’il  fit  con¬ 
firmer  leurs  corps  dans  une  folle  remplie  de  chaux  vive,  au  milieu  de  fon 
Ecurie  (95).  Tous  les  fiecles  trouveront  étrange,  qu’un  Pape  fugitif,  ait 
ofé  faire  de  telles  executions  dans  le  lieu  de  fon  azyle.  Il  n’y  eut  que  le 
feul  Cardinal  de  Londres,  Adam  Eflon,  auquel  il  donna  la  vie  6c  la  liber¬ 
té,  fous  la  caution  d’un  Clerc  de  la  Chambre,  6c  aux  preflantes  inftances 
que  lui  en  fit  le  Roi  d’Angleterre}  car, il  n’ofa  refuier  cette  grâce  au  Roi 
Richard ,  de  crainte  que  ce  Prince  irrité  du  refus  ne  quittât  fon  obedien- 
ce  (P7)*  Cette  conduite  d’Urbain  alienoit  de  lui  fes  plus  affidez.  Le  Car¬ 
dinal  Pile  de  Prat,  Archevêque  de  Ravenne,  6c  Gouverneur  de  Corneto, 

6c  le  Cardinal  Galeot  Tarlat  de  Pietra  Mala,  l’abandonnèrent  alors ,  pour 
aller  joindre  Clement  à  Avignon.  On  dit  que  le  premier,  avant  que  de 
s’embarquer,  brûla  publiquement  fon  chapeau  dans  la  grande  Place  de  Pa- 
vie,  en  préfence  du  Duc  Jean  Galeaz,  qui  fuivoit  le  Parti  de  France,  6c 
qu’il  fit  ce  qu’il  pût  pour  retirer  les  Italiens  6c  les  Allemans  de  l’obedience 
d’Urbain  (98). 

Clement  VII.  ne  s’oublioit  pas.  La  conduite  qu’il  tenoit ,  pour  fe fou-  Conduite 
tenir,  n’étoit,  à  certains  égards,  ni  moins  violente,  ni  moins  artificieufe ,  ment' VII 
que  celle  d’Urbain.  Il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Clement  n  1 
VII.  étant  encore  à  Fondi  avec  fes  Cardinaux  ,  l’Empereur  Wenceflas, 

6c  Louis  Roi  de  Hongrie, lui  avoient  envoié  des  Ambafiadeurs ,  pour  le 
prier  de  reconnoître  Urbain  VI.  qui  étoit  regardé  comme  le  Pape  légitimé 
par  toute  l’Eglife,6c  auquel  il  avoit  lui-même  donné  fa  voix,  afin  d’etein- 

dre 


(94)  Thurocz.  p.  Iio.  III.  e yc.  Fonfin. 
p.  360. 

(95)  Page  ,  apud  Fclinum  Sandeum  ,  de 
Regib.  Sicil'u,  p.^61. 

(96)  Bonhfegn.  lib,  4.  Fltndo  ,  i,  Decad, 


Naueler ,  Générât. 47.  Niem  ,  ttbi  fupr.c.ôiy 
Goielin  Perfona  ,  ubï  fupr.t 

(97)  Niem,  de  Schifm.lïb.  I.  c.  57, 

(98)  Gobtlin  Perfona ,  ttbï  f»pr% 
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dre  un  {chifme  qui  commençoit  à  fe  former.  Au  lieu  d’ecouter  ces  Am- 
baffadeurs,  il  les  fit  maltraiter  cruellement,  6c  les  retint  long-tems  en  Pri- 
fon  comme  des  Malfaiteurs.  Cette  conduite  violente  attacha  plus  que  ja¬ 
mais  ces  Princes  au  Parti  d’Urbain.  Ils  lui  donnèrent  du  fecours  contre 
Clement.  Nous  avons  vû,  que  l’Armée,  que  ce  dernier  avoit  en  Italie  , 
fut  battue  par  les  fecours  qu’on  avoit  fournis  à  Urbain.  Les  Clementini 
en  furent  chafîez.  Urbain  depofa  6c  mit  en  Prifon  les  Cardinaux  de  fon 
Compétiteur  à  Naples  ,  011  ils  furent  traitez  fort  durement  (99).  Il  eft 
certain  que  Clement  n’étoit  rien  moins  que  ce  que  fignifie  ce  nom,  qu’il 
voulut  prendre  à  fon  Eleéhon.  Baluze  a  fait  ce  qu’il  a  pû,  pour  le  faire 
pafler  pour  un  Prélat  d’une  grande  douceur  j  mais  il  paroit  par  l’Hiftoirc 
Florentine  de  Pogge ,  que  pendant  fa  Légation  en  Italie  fous  Grégoire  XI. 
il  fe  conduifit  moins -en  Cardinal  6c  en  Légat  du  Pape,  qu’en  Brigand  6c 
en  Bourreau  (100). 

Ce  fut  encore  une  grande  imprudence  à  lui ,  &  une  funefle  marque  de  fa 
Tyrannie,  d’exiger,  comme  il  fit,  des  fommes  exhortitantes  fur  les  revenus 
des  Egides  6c  des  Bénéfices  deFrance,pour  en  enrichir  fes  3 6. Cardinaux 6c 
fes  autres  Créatures  (1).  On  prétend  même  qu’il  fut  l’Inventeur  des  Grâces 
expeétatives ,  des  Refervations,  des  Annates,6c  de  toutes  ces  Impofitions 
onereufes  qui  caufcrent  tant  de  defordres  dans  la  fuite.  Au  moins  eft-il 
certain ,  qu’il  pouffa  les  chofes  à  cet  egard  beaucoup  plus  loin,  que  n’a- 
voient  fait  Boniface  VIII.  6c  Jean  XXII.  C’efi:  fur  quoi  il  faut  entendre 
le  Moine  Anonyme  de  St.  Denys ,  fuivant  laTraduétion  de  Mr.  Le  Labou¬ 
reur:  „  On  jouiffoit  paifiblement  fous  Urbain  du  pouvoir  de  l’Eleétion, 
„  pour  la  Promotion  des  Sujets  capables  des  premières  Dignitez  de  l’Etat 
„  Ecclefiaftique,  6c  le  Droit  de  Prefentation  6c  de  Collation  étoit  confer- 
„  vé  aux  Patrons  6c  aux  Ordinaires  des  Diocefes,  dans  l’occafion  des  Va- 
„  cances  de  toutes  fortes  de  Bénéfices:  mais,  fous  Clement, c’étoit  tout  au 
,,  contraire, au  grand  préjudice,  6c  au  dommage  d’une  infinité  de  perfon- 
„  nés  de  mérité.  Il  renverfoit ,  par  la  foufirance  du  Roi  ,  6c  des  grands 
„  du  Confeil ,  toutes  les  Libertez  6c  l’Ufage  ancien  des  Eglifes  du  Roiau- 
„  me: il  accabloit  leurs  Revenus  de  Décimés  continuellles ,  6c  ce  qu’elles 
„  avoient  de  refte ,  ne  fervoit  qu’à  combler  les  Threfors ,  6c  à  groffir 
„  les  Monnoyes  de  la  Chambre  Apoftolique  6c  du  College  d’Avignon.  Les 
„  trente  fix  Cardinaux,  qui  le  compofoient ,  avoient  des  Procureurs  par-tour, 
„  garnis  de  Bulles  expeétatives,  qui  étoient  en  embufeade  de  tous  cotez 
„  pour  découvrir  s’il  vaqueroit  quelques  gros  Bénéfices  dans  les  Eglifes  Ca- 
„  thedrales  ou  Collegiales,  quelques  Priorez  conventuels,  ou  quelque?  Of- 
j,  fices  Clauftraux,  dans  les  Abbayes,  ou  bien  quelques  Commanderies  de 
„  la  dépendance  des  Maifons  Hofpitalieres ,  qui  fuflent  de  quelque  considé¬ 
ration  , 

n}.î.*v.  >.  .  .  '  .7'  •;  ,v ;  •  \  ,v:  -  . 

(99)  Nkm ,  ubi  fupr.  c.  t  6(  (1)  Duboulai,  Hijl,  Vnïvtrjit,  Pari/ ,  Jac,  6. 

(100)  Lenfynt ,  Hiji.  rfo  Concilie  de  Pi/e  t  p.  553, 

Liv,  I.p.  3  r . 
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ration ,  pour  en  prendre  auffitôt  poffeffion  au  nom  de  leurs  Maîtres  , 
fans  s’enquérir  d’autre  chofe  que  de  ce  qu’ils  pourroient  valoir  ,  portez 
en  Avignon.  Pour  mieux  autorifer  cet  Abus, le  Pape  lui-même,  au 
mépris  des  Decrets  des  Sts.  Peres  ,  ou  bien  fans  y  avoir  egard ,  retenoit 
indifféremment  à  fa  difpofition  toutes  les  plus  grandes  Dignitez  des 
Chapitres  apres  les  Epifcopales.  Il  ne  confideroit  pas  que  leur  revenu 
étoit  affeété  à  la  nourriture  tant  corporelle  que  fpirituelle  du  Troupeau 
du  Seigneur,  6c  à  l’entretien  de  la  Hiérarchie  Ecclefiafiique*  qu’il  ne 
lui  appartenoit  point,  &  qu’il  lui  étoit  encore  moins  permis, d’attirer  6c 
de  convertir  à  l’utilité  feule,  6c  au  profit  de  lés  Cardinaux,  ce  qui  étoit 
afiigné  pour  le  bien  commun  6c  pour  l’entretien  de  tout  le  Clergé.  Ces 
Cardinaux  poffedants  par  ce  moien  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  riches  Béné¬ 
fices  dans  toute  l’étendue  du  Roiaume  dont  on  ne  fauroit  nombrer  le  re¬ 
venu  ,  il  arrivoit  encore  que  l’un  fuccedoit  à  l’autre  dans  la  vacance*  fi 
bien  que  tous  les  Titres  Ecclefiaftiques  auroient  été  fans  aucune  fonc¬ 
tion,  confondus  fur  peu  de  têtes ,  fi,  pour  s’exempter  de  la  honte  d’un 
fi  j u  1  te  reproche,  ils  ne  fe  fuflent  avifez  de  les  reffuciter  en  fantôme* 
c’eft  que, pour  cacher  le  nombre  des  Bénéfices  qu’ils  tenoient ,  ils  les 
donnoient  à  penfion*  mais  on  fe  ferviroit  plus  proprement  du  mot  de 
ferme ,  puifque  le  plus  fouvent  elle  excedoit  les  fruits  ,  6t  que  ces  lâches 
6c  malheureux  fermiers  éioient  le  plus  fouvent  contraints  d’abandonner 
le  Bénéfice  6c  l’Office  divin  tout  cmfemble ,  pour  aller  chercher  leur 
vie  hors  de  leur  profeflion.  S’il  mouroit  quelque  Evêque,  on  ne  voioit 
autre  chofe  en  Campagne  que  Collecteurs,  ou  Sous- Collecteurs  de  la 
Chambre  Apoftolique,  pour  le  faifir  de  ce  qu’ils  avoient  acquis  en  meu¬ 
bles,  quoiqu’ils  dufient  vraifemblablement  appartenir  à  leurs  heritiers  , 
ou  en  tout  cas  à  leurs  Exécuteurs  Teftamentaiies*6c  iln’étoit  pas  même 
permis  de  les  emploier  aux  réparations  les  plus  néceffaires  de  leurs  Mai- 
fons.  Et  afin  qu’il  n’y  eut  point  d’Etat,  où  l’on  pût  être  à  couvert  de 
leurs  rapines,  ces  Officiers  de  la  Chambre  inventoient  de  nouveaux  pré¬ 
textes,  pour  tirer  fous  un  nom,  ce  qui  manquoit  à  un  autre.  Ils  re- 
cherchoient  les  devoirs  6c  les  arrerages  non  payez,  6c  après  avoir  mis 
les  perfonnes  fous  le  preffoir  ,  ils  faififlbient  encore  la  temporalité  des 
Monafteres.  Après  la  mort  des  Abbez  ,  ceux  qui  fucccdoient  ne  pou- 
voient  fubvenir  à  la  fubfifiance  de  leurs  Religieux  du  peu  qui  leur  re¬ 
çoit  ,  6c  il  falloit  vendre  ou  engager  pour  peu  d’argent  les  ornemens,  6c 
l’argenterie  de  leurs  Eglifes,  pour  fe  tirer  de  la  mendicité.  Ces  mêmes 
Collecteurs  prenoient  encore  les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les 
Bénéfices  de  France  vacans  par  Refignation,  par  permutation,  ou  au¬ 
trement,  foit  qu’ils  fuffent  en  Regale,  6c  qu’ils  appartinfiént,  au  Roi, 
ou  à  quelque  Patron  particulier:  6c  de  ces  nouveautez  ,  il  arrivoit 
des  inconveniens  très  -  considérables*  car,  l’intention  des  Rois  6c 
des  Fondateurs  étoit  fiuftrée,  le  fervice  de  Dieu  négligé  par-tout,  la 
dévotion  refroidie,  le  Roiaume  epuifé  d’argent,  6c  plufieurs  Ecclefiafti- 
Tome  III.  A aaa  ques, 
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fluide  J.  C.  ,,  ques,  faute  de  fubfiftance,  contraints  d’abandonner  les  Lieux  de  leur 
i386*  5,  Refidence,  8c  de  fe  rendre  vagabonds  par  le  Monde.  D’autre  part ,  les 

„  Ecoles  du  Roiaume,  auparavant  fi  floriflantes ,  8c  fi  fouvent  remplies  de 
5,  pcrfonnes  illullres  qu’on  appelloit  au  Gouvernement  de  l’Etat,  étoient 
delaiflces  comme  inutiles ,  &  à  la  réputation,  8c  à  la  Fortune  des  gens 
de  Lettres  8c  de  Vertu.  L’Univerfité  de  Paris,  cette  excellente  nourrice 
de  tous  les  arts  liberaux,  n’avoit  que  des  laïmes,  au  lieu  de  lait,  pour  fes 
Enfans>  8c  elle  avoit  encore  le  regret  de  voir  ceux  qu’elle  avoit  devez 
avec  tant  d’efperance,  contraints  de  changer  de  Patrie,  faute  d’un  bon 
Pere  qui  prit  foin  de  les  affilier,  8c  d’aller  chez  les  Etrangers  déplorer 
le  malheur  8c  la  honte  de  leur  Nation  (z).  „ 

Dès  que  Clement  VII.  eut  appris  la  mort  de  Charles  de  Duras,  il  ren- 
voia  à  Naples  OttonDucde  Brunfwick  ,qui  l’étoit  allé  trouver  à  Avignon. 
Comme  ce  Prince  étoit  fort  chéri  des  Grands  8c  de  la  Nobleffie  du  Roiau¬ 
me,  à  caulè  de  fes  grandes  qualitez,  il  y  fut  reçu  à  bras  ouverts.  Il  fe 
joignit  au  Comte  de  St.  Scverin,  qui  s’étoit  déjà  fait  déclarer  Vice-Roi 
fous  le  jeune  Louis  II.  Duc  d’Anjou,  qu’il  avoit  fait  proclamer  Roi  en 
même  tems  que  la  Reine  Marguerite  avoit  fait  la  même  chofe  à  l’egard 
de  Laillas,  ou  Lancelot  fon  fils,  âgé  de  dix  ans.  Ce  dernier  eut  pû  s’y 
foutenir,  fi  Urbain  eut  voulu  lui  donner  les  fccoursque  la  Reine  lui  deman- 
doit  avec  de  preffimtes  inftances,  auffi  bien  que  les  Florentins,  8c  quantité 
de  Villes  d’Italie  ,  qui  s’intéreffioient  fortement  pour  elle.  Cette  Prin- 
cefie,  pour  le  fléchir,  rendit  même  la  Liberté  à  fon  neveu  Butillo,  8c  le 
lui  envoia  en  Ambaflade.  Mais  ce  Pontife  étoit  fi  animé,  qu’il  ne  voulut 
pas  même  qu’on  donnât  la  fepulture  à  Charles  de  Duras.  Il  redoubloit 
fins  celfe  fes  Anathèmes  contre  la  mémoire  du  Pere,  contre  la  Reine,  con¬ 
tre  le  fils, 8c  contre  toute  fa  Race.  Par  fa  conduite  imprudente,  8c  infatué 
de  l’ambitieux  deffiein  de  faire  palfer  le  Roiaume  de  Naples  dans  1a  famille, 
il  donna  le  tems  au  Parti  Angevin  de  fe  fortifier  8c  de  prendre  le  deflus. 
Comme  il  pretendoit  que  le  Roiaume  de  Naples  étoit  dévolu  à  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  par  l’excommunication  de  Charles  de  Duras,  après  avoir  lentement 
aficmblé  fes  Troupes  aux  environs  de  Sella,  il  fe  mit  en  devoir  de  chaffier 
8t  Louis  d’Anjou, 8c  Ladiflas,  pour  s’en  mettre  lui-même  en  pofléffion. 
C’ell  ce  qui  paroit  par  la  Croifade  publiée  à  Luques  au  mois  d’Aout 
de  cette  année.  •  Mais,  il  n’étoit  plus  tems.  L’Armée  d’Otton  8c  de  St. 
Severin  étoit  de  beaucoup  fuperieure  à  la  fienne.  Les  Napolirans, s’étant 
déclarez  pour  eux ,  avoicnt  chaffié  les  Urbaniftes,  8c  reconnu  Cle¬ 
ment  (3). 

Artifice  Urbain  VI.  étoit  encore  à  Genes,  lorfque  Clement  VII.,  non  content 
de  Cie'  de  le  pouffier  avec  fuccês  par  les  Armes, s’avifa  de  ce  Stratagème,  au  raport 
jaent  1  .  ^  Oobelin  Perfona.  Il  envoia  à  Genes  un  certain  François,  qui,  fous 

l’ha- 

(z)  Moine  de  St.  Dtnys ,  Hijî.  de  Charles  naldi ,  an.  1386.  §.  t,  Summonte  t  Lib  4. 
VL  Liv.  I.  c.  II.  Uect.  Pi^n,  Diar.  MS. 

(3)  Nient  y  de  Schijm,  Lib.  l.C.  64.  65.  Rai- 
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l’habit  d’Hermite  contrefaifoit  le  Prophète.  Cet  homme,  qu’une  longue  Andej.C. 
barbe  &  un  grand  air  d’humilité  rendoit  venerable,  fut  préfenté  à  Urbain  en  1386. 

prefencede  plufieurs  Prélats,  &  lui  tint  ceDifcours  en  François, protehant  - - 

qu’il  ne  favoit  pas  le  Latin:  ,,  Seigneur,  je  viens  à  vous,  pour  vous  decla- 
„  rer  ce  que  Dieu  m’a  révélé  touchant  l’Union  de  l’Eglife.  Il  y  avoit  quin- 
„  ze  ans  que  j’etois  en  méditation  dans  un  Defert,  lorfque  j’appris  par  une 
„  Revelarion  celefte,  que  Notre  Saint Pere Clement  étoit  le  vrai  Pape  &  le 
„  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  &  que  vous  étiez  un  faux  Pontife.  C’eft  pour- 
„  quoi  je  vous  adjure  de  renoncer  au  Pontificat,  pour  rendre  la  Paix  à  l’E- 
,,  glife,  &  pour  votre  propre  falut.  „  Urbain  lui  aiant  demandé  comment 
il  favoit  que  cette  Révélation  étoit  divine,  il  n’en  pût  donner  aucune  preu¬ 
ve,  mais  il  offrit  fon  corps  à  la  Torture,  s’ils  fe  trouvoit  qu’il  fut  un  Im- 
pofteur.  Pendant  qu’il  parloit,  Urbain  apperçut,  qu’il  portoit  au  doigt 
une  Bague  où  étoit  enchaffée  une  Pierre  précieufe,  ôc  s’imaginant  que  ce 
pouvoit  être  une  efpece  d 'Urim  &  de  cïhummïn ,  Ce  ù’eft  pas  la  coutume, 
dit-il,  que  les  Hermites  portent  des  Bagues.  D’où  vous  vient  celle-ci? 

C’eft,  dit-il,  un  Prefent  que  m’a  fait  le  Très-Saint  Pere  Clement.  Urbain, 
s’étant  fait  donner  cette  Bague,  la  mit  entre  les  mains  d’un  homme,  qui  fe 
piquoit  de  Nécromancie.  Cependant,  l’Hermite  &  fes  gens  furent  mis  en 
prifon,  &  puis  à  la  queftion,  où  il  avoua  que  fil  prétendue  Révélation  étoit 
une  Suggeftion  du  Diable.  Le  Pape  auroit  fatisfait  fa  cruauté  naturelle,  en 
faifant  mourir  cet  Impofteur,  fans  l’intercefiion  de  quelques  Prélats  Fran¬ 
çois  dans  les  intérêts  d’Urbain,  qui  lui  reprefenterent ,  qu’on  pourrait  bien 
ufer  en  France  de  reprefailles  contre  ce  qu’il  pouvoit  y  avoir  de  Partifans, 
parce  qu’ils  favoient  bien  que  c’étoit  un  homme  de  diftinCion,  &  appuié  du 
Roi  de  France.  Il  en  fut  done  quitte  pour  perdre  fa  Barbe,  &  pour  fe  re¬ 
tracer  publiquement  &  reconnoître  qu’Urbain  étoit  le  feul  Pape  légi¬ 
timé.  Après  quoi,  on  lui  rendit  la  Liberté  ôc  fa  Bague.  Le  Pape  confentit 
même  qu’il  s’en  retournât  en  France  travailler  à  l’Union  (4). 

Du  refte,  la  bonne  fortune  de  Clement  VIL  ne  s’arrêta  pas  au  recouvre-  Andej.C; 
ment  du  Roiaume  de  Naples.  Comme  le  Pape  Urbain  s’étoit  rendu  fort  I3â7* 
odieux  par  le  maflacre  des  Cardinaux,  il  faifoit  chaque  jour  des  pertes  con-  j  e  puti~ 
fiderables.  Plufieurs  Villes  d’Italie  s’étoient  déclarées  pour  Clement  à  l’e-  de  C]e- 
xemple  de  Boulogne,  dont  le  fuffrage  étoit  alors  d’un  très-grand  poids,  ment  fe 
Les  Rois  de  Navarre  êc  d’Arragon  embraflerent  la  même  obedience  , par  le  fort^c* 
confentement  unanime  de  tous  les  ordres  :  de  for  te  que  frefque  toute  l'Efpagne  fui - 
•voit  le  Parti  (de  Clement  VII  ,)par  les  foins ,  le  crédit ,  &  l'autorité  de  Pierre 
de  Lune ,  d'Arragon ,  Légat  du  Pape  en  Efpagne  (y).  Clement  voulut  pro¬ 
fiter  de  cette  defertion.  Il  envoia  le  Cardinal  d’Aigrefeuille  en  Allemagne, 
pour  détacher,  s’il  étoit  poflible,  les  Allemans  de  l’obedience  d’Urbain. 

„  Ce  qui  fervit  encore  à  fortifier  fon  Parti  contre  celui  de  fon  competi- 


teuc 


308. 


(4)  Gobelln  Perfcna ,  Cofmoâr,  Ætat,  VI. p. 


(5}  Bellegarde  ,  lïijl.  Gtnerale  d’Efôagne, 
tom.  3.  /.  316. 
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AndeJ.C.  5,  teur . fut  le  zele  qu’il  témoigna  en  mêmetems,  avec  beaucoup/ 

r387-  „  d’adrefle,  pour  la  Paix  de  l’Eglife.  Car,  fuivant  en  cela  les  avis  6c  prel- 

~  „  fantes  exhortations  de  l’Univeriité  de  Paris,  qui  le  follicitoit  continucl- 

„  lement  de  travailler  à  cette  Paix,  il  envoia  par-tout  des  Légats  6c  des 
„  Nonces,  propofer  de  fa  part  la  Convocation  d’un  Concile,  au  jugement 
„  du  quel  il  protefloit  qu’il  étoit  prêt  de  fe  foûmettrc:  ce  que  neanmoins, 
„  au  commencement  du  Schifme,  il  avoit  refufé,  lorfqu’Urbain  propofoit 
„  la  même  chofej  6c  maintenant, tout  au  contraire ,  Urbain  n'y  voulut  pas 
,,  entendre  (<*)•  »,  En  effet,  pendant  qu’Urbain  étoit  à’Lucques,  il  lui 
vint  une  Ambaflade  de  Princes  6c  de  Prélats  d’Allemagne  le  prier  de  s’unir 
avec  Clement  pour  donner  la  Paix  à  i’Eglife.  Mais  Urbain, toujours  infle¬ 
xible,  foutint  qu’il  étoit  le  vrai  Pape,  6c  qu’il  ne  vouloit  point  mettre  fon 
droit  en  compromis.  Cette  obftination  ne  contribua  pas  peu  à  refroidir  en 
Allemagne  plufieurs  de  fes  Partifans,qui  croioicnt  que  Clement  étoit  mieux 
intentioné  pour  la  Paix.  .Dans  ces  circonftances,  le  grand  Maître  de  Rho¬ 
des  fe  déclara  pour  Clement  VII.  ce  qui  fut,  fans  doute,  d’un  très- grand 
poids,  pour  rendre  plus  conflderable  l’obedience  de  ce  Pape.  U  arriva  en¬ 
core  un  Evénement  qui  lui  fut  fort  favorable}  c’eft  la  mort  de  Pierre  de 
Luxembourg,  Evêque  de  Mets  &  Cardinal.  Il  mourut  en  grande  odeur 
de  Sainteté,dans  fa  quatre-vingt  &  unième  année.  On  eut  foin  de  faire  éclater 
quantité  de  Miracles  à  fon  fepulchre,&  l’on  débita  entr’autres  Prodiges,  que 
quarante  deux  morts  y  rcfluciterent.  Le  Peuple  credule,  qui  fe  laillè  pren¬ 
dre  facilement  à  ces  appas  grofliers,  ne  pouvoit  s’imaginer  qu’un  fi  grand 
Saint,  un  Saint  diftigué  par  des  Miracles  égaux  à  ceux  de  Jefus-Chrift, 
fût  un  faux  Cardinal,  ni  que  par  confequent  Clement,  qui  l’avoit 
créé,  fût  un  faux  Pape  (7).  Voilà  la  Logique  du  Vulgaire.  Il  fuppo- 
fc  comme  prouvez  des  faits  vifiblement  faux,  6c  il  en  tire  à  vue  de  pais 
des  Confequences  auffi  faufles  que  le  Principe  d’où  elles  émanent.  Je  fais 
cette  Remarque,  parce  qu’il  y  a  tout  lieu  de  douter  des  Miracles  attri¬ 
buez  à  Pierre  de  Luxembourg  ,  comme  il  paroit  par  un  Difcours  que 
Pierre  d’Ailli  tint  à  Clément  VII.  pour  l’engager  à  canonizer  ce  Cardi¬ 
nal  (8  y. 

Maux  &  Il  étoit  impoflible  que  les  chofes  demeuraflent  long-tems  dans  une  fitua- 
Remedes  tion  fi  violente.  Jamais  Schifme  ne  produifit  plus  de  fureurs  réciproques. 
<duSchif-  Les  Concurrents,  non  contens  de  fe  pourfuivre  par  des  Anathemes  réïtc- 
rez,  defoloient  l’Europe  6c  fur-tout  l’Italie,  avec  leurs  Armées,  &  celles  de. 
leurs  Partifans.  Ce  n’étoit  par- tout  que  trahifons,  qu’emprifonncmens,que 
mafiacres,  qn’aflaflms,  que  combats  furieux,  que  brigandages  6c  pirateries. 
Cette  divifion  avoit  allumé  des  guerres  inteftines  dans  tous  les  Etats  de  la. 
Chrétienté.  Car, dans  ceux  où  l’un  des  Concurrens  étoit  le  plus  générale¬ 
ment  reconnu,  il  y  avoit  toujours  quelque  Ville,  ou  quelque  Communauté. 

quL 

( 6)  Maimhourg  ,  Hift.  du  %rani  Scb'ifmt  (8)  Du  BsulUi  ,  Hifl.  Uftivtrfit,  Pari/,  tom.âp 

£ Occident ,  liv.  Ill.p.i 33.13»}.  Stf,  VI,. 

(7)  Nicm  5.  de.  Schifm,  Lïb,  L  ^  66, 
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qui  tenoit  pour  l’autre,  6c  Couvent  on  étoit  partagé  dans  une  même  Ville 
6c  dans  une  même  Maifon.  De  forte  que  perfonne  ne  pouvoir  trouver  de 
repos  &  de  fureté  nulle  part.  D’ailleurs,  les  confciences  étoient  troublées 
par  l’incertitude  où  l’on  étoit  fur  le  vrai  Chef  de  l’Eglife,  6c  de  quel  côté 
on  rcndoit  à  Dieu  un  Culte  légitimé.  La  fureur  avoit  éteint  les  fentimens 
delà  pieté.  Mais,  la  grande  difficulté  étoit  de  trouver  des  remedes  à  ces 
maux  extrêmes.  On  s’emprefloit  à  les  chercher  dans  toute  l’Europe,  6c 
les  Papes  étoient  ceux  qui  y  pcnfoient  les  moins.  Il  n’y  avoit  alors  que  trois 
Voies  de  procurer  la  Paix  à  l’Eglife.  C’étoit,ou  que  l’un  cédât  à  l’autre, 
ou  qu’on  entrât  dans  la  difcuffion  du  Droit  pour  prononcer  en  faveur  de 
celui  qui  paroitroit  avoir  la  juftice  de  fon  côté,  ou  qu’enfin  ils  cedaffient 
tous  deux  pour  en  élire  en  un  troifteme.  L’Univerfité  de  Paris  fe  déclara 
pour  ce  dernier  expédient,  6c  le  fit  propofer  aux  deux  Papes.  Clement  ré¬ 
pondit,  qu’il  fe  foumettroit  à  l’Autorité  d’un  Concile  œcuménique,  &  mê¬ 
me  qu’il  cederoit,  fi  l’Eglife  le  jugeoit  à  propos.  Urbain  n-’y  voulut  point 
entendre,  quelques  inftances  qu’on  lui  en  fit  de  toutes  parts  (p). 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  année  (1387.)  le  Pape  Clement  envoia 
une  Ambaffiide  folemnelle  à  Florence ,  où  elle  fut  reçue  avec  honneur.  Mais, 
avant  que  de  donner  audience,  les  Magiftrats  confulterent  Louis Marfile , 
Doéteur  en  Théologie  de  l’Ordre  des  Hermites  de  St.  Auguftin,  homme 
de  fainte  vie  6c  de  grande  réputation,  qui  leur  dit:  Vous  pouvez  les  ecou- 
ter.  Si  ce  qu'ils  propofer  ont  ejl  utile  à  la  Chrétienté ,  on  V  exécutera.  Si  c'efi  le- 
contraire^  vous  les  congédierez.  Les  Ambaffadeurs  prièrent  la  Republique  de  tra¬ 
vailler  à  la  Convocation  d’un  Concile  Univerfel,  où  l’on  décidât  lequel  des 
deux  concurrens  étoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile  déclaroit  que  c’étoit 
Clement,  il  offroit  de  faire  Urbain  Cardinal.  Si  Urbain  étoit  jugé  Pape 
légitimé,  Clement  fe  remettoit  entièrement  entre  fes  mains  pour  dilpofer  de 
lui,  comme  il  lui  plairoit.  Les  Envoiez  louoient  fort  les  Florentins  6c  leur 
faifoient  de  grandes  offres,  entr’autres  que  Clement  les  ferait  fes  Vicaires 
dans  les  terres  de  l’Eglife  de  leur  Voifinage,  dont  les  revenus  feroient  gar¬ 
dés  en  fequeftre  par  les  Florentins,  jufqu’à  ce  que  la  Caufe  fut  décidée  par 
le  Concile.  Les  Magiftrats  de  Florence,  après  une  mûre  Deliberation,  re¬ 
pondirent  :  „  Il  ne  nous  paroît  pas  qu’il  nous  convienne  de  traiter  du  Con- 
„  cile,  c’eib  aux  Rois  6c  aux  Princes  plus  puiffans  que  nous,  6c  nous  les 
„  en  folliciterons.  Quant  à  l’obedience  6c  l’adheiion  à  un  Pape,  nous  ne 
,,  prétendons  point  nous  feparer  de  celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’ib 
„  prefent  (c’étoit  Urbain),  jufqu’à  ce  que  l’Eglife,  ou  le  Concile, en  ait 
,,  autrement  décidé.  „  Ils  renvoierent  ainfi  les  Ambaffadeurs  de  Clement 
VIL  (10). 

Urbain  foutenoit  toû jours, que  le  Roiaume  de  Naples  lui  appartenoit,  6c 
ne  comptoit  pour  Rois, ni  Louis  d’Anjou, ni  Ladiflas.  Voulant  donc  s’y 

ache- 

(9)  Lenfani ,  Uijl.  du  Ccncile  de  Ptfe ,  Liv,  1.  (ïo)  Antorimia  Tlcrext  .tom.  3./.  404. 
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acheminer,  il  partit  de  Peroufe  vers  la  mi- Août,  avec  une  Armée  pour 
aller  à  Narni  :  mais, il  n’étoit  qu’à  dix  mille  de  Peroufe,  quand  le  mulet  qu’il 
montoit  fit  un  faux  pas ,  &  tomba  rudement  à  terre  avec  le  Pape ,  qui  fe 
trouva  blefie  en  plufieurs  endroits ,  enforte  qu’il  ne  pouvoit  plus  aller  à  che¬ 
val.  Il  ne  voulut  pourtant  pas  retourner  à  Peroufe;  mais',  il  le  fit  porter  à 
Tivoli.  Comme  il  y  fut  arrivé  près  d’un  pont,  6c  qu’il  y  vouloit  palier  la 
nuit,  plufieurs  Romains  le  vinrent  trouver,  le  priant  inftamment  de  reve¬ 
nir  à  fon  Siégé  :  mais,  voiant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien,  ils  s’en  allèrent.  Le 
Pape  pafla  outre,  6c  fe  fit  porter  par  la  Campanie  jufqu’à  Ferentino.  Mais,  « 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  paier  fes  troupes,  6c  que  l’hyver  appro- 
choit,il  lui  fallut,  bon  gré,  mal  gré, revenir  à  Rome,  où  peu  de  gens 
vinrent  au  devant  de  lui,  6c  il  y  fut  reçu  avec  peu  d’honneur.  Il  y  entra 
au  commencement  d’Oétobre  (11). 

Le  Pape  Urbain  pafla  tranquillement  à  Rome  le  peu  qui  lui  reftoit  à  vi¬ 
vre;  car,  fur  la  fin  de  l’an  1389.il  y  mourut,  ou  de  vieillefie,  ou  de  poi- 
fon.  Il  étoit  âgé  de  foixante  6c  douze  ans  :  6c  fon  Pontificat  avoit  été  pro- 
digieufement  traverfé  d’inquietudes  6c  de  fatigues.  Theodoric  de  Niem, 
qui  ctoit  alors  auprès  de  lui,  témoigné  que  beaucoup  de  gens  foupçon- 
noient  qu’il  avoit  été  empoifonné.  11  fe  fert  d’une  expreflion  équivoque  (J'umpto 
veneno)  qui  peut  lignifier  qu’Urbain  s’étoit  empoifonné  lui-même.  Quoi¬ 
qu’il  en  l’oit,  cette  mort  répandit  une  joie  prefque  univerfelle  ,  6c  elle  ne 
fut  guere  pleurée  que  des  Parens  6c  des  Créatures  du  Pape,  mais  fur- tout  de 
fon  Neveu  Prignano,qui  périt  miferablement  dans  la  fuite  (1 2.).„  Son  hu- 
„  meur  terrible  l’aiant  rendu  très-odieux,  quoiqu’on  ne  puifîe  nier,  qu’il 
„  n’ait  eu  beaucoup  de  bonnes  qualitez,6c  fur-tout  un  très-grand  amour  de 
„  la  chafteté,  joint  à  une  vie  très-auftere,  avec  une  extrême  horreur  du 
„  Luxe  6c*  de  la  Simonie,  qu’il  bannit  (dit-on)  de  la  Cour  de  Rome, 

,,  par  la  juftice  exaéte  qu’il  en  fit,  6c  par  fes  exemples.  Son  indigne  6c 
,,  brutal  Neveu,  qui  fut  caufe  de  tant  de  defordres,  par  cette  aveugle  paf- 
„  fion  que  fon  Oncle  eut  de  l’aggrandir,  jufqu’à  le  vouloir  porter  furie 
,,  Thrône,  tomba  quelque  tems  après  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  qui  le 
„  contraignirent  de  racheter  fa  Liberté,  par  la  perte  de  tous  fes  biens  (1  3).,, 
Pour  connoîtrc  à  fond  le  Ccaraétere  d’Urbain, il  faut  rapprocher  de  ce  paflagê 
un  autre  endroit  du  même  Auteur,  qui  en  efl:  fort  éloigné  dans  le  Livre, 
où  je  le  lis  en  ces  termes:  Urbain,  dit  le  P.  Maimbourg,  ,,  étoit  d’une 
,,  taille  beaucoup  au  defibus  de  la  médiocre,  étant  gros  6c  replet,  d’une 
„  compiexion  forte  6c  robufte,  aiant  le  teint  fort  bazané,  les  yeux  pleins 
„  de  feu,  le  naturel  extrêmement  ardent,  l’efprit  vif,  6c  qu’il  avoit  culti- 
„  vé  par  une  grande  afllduité  à  l’Etude,  qui  l’avoit  rendu  très-capable, 

„  particulièrement  dans  la  Science  du  Droit  6c  des  Canons  de  l’Eglile  ,  des 
„  ufages  6cdu  ftile  de  la  Cour  de  Rome;  ce  qui  fut  caufe,  qu’on  lui  fit  exer¬ 
cer 


(il)  Niem  ,  ttbi  fupr.  c,  6g. 
(il)  Ibid, 


(13)  Mabnhonrg  ,  Hlfl.  du  grand  Sthïfme 
d'Occident,  Liv.  111.  p.z 49.250. 
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,,  ccr4a  Charge  de  Chancelier  en  l’abfenceduCardinal  de  Pampelune,  qui  ^ndeT  C‘ 
,,  croit  demeuré  à  Avignon.  Et  fur- tout  il  s’étoit  acquis  la  réputation  de  *  1389." 

„  grand  homme  de  bien, par  beaucoup  de  vertus  qu’il  avoit  fait  hautement  — 1 - - 

„  éclater  en  fa  conduite,  avant  qu’il  fut  Pape 5  parodiant  extrêmement 
„  humble,  modefte,  retenu,  ami  des  gens  de  Lettres  &c  de  vertu,  dévot, 

„  mortifié,  portant  jour  &  nuit  le  cilice,  jeûnant  tout  l’Avent,  &  depuis 
„  la  Sexagefime  jufqu’à  Pâques ,  &  fort  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le 
„  bien  de  PEgiife,  qu’il  recommandoit  avec  emprelfement ,  à  chaque 
,,  Cardinal  en  particulier,  d’avoir  uniquement  devant  les  yeux  dans  l’E- 
„  leétion  qu’on  feroit  d’un  Pape.  „  Je  trouve  ailleurs ,  que  tous  les  foirs, 
après  qu’il  étoit  couché,  il  fe  faifoit  lire  la  Bible  jufqu’à  ce  qu’il  s’endor¬ 
mit,  éc  qu’il  ne  perdoit  jamais  de  tems  (14).  „  Mais,  aufiî-tôt  qu’il  fut 
„  fur  le  Thrône,  il  fe  fit  un  fi  prodigieux  changement  dans  fa  vie  avec  ce- 
„  lui  de  fa  fortune,  qu’il  parut  tout  un  autre  homme,  étant  devenu  en  et- 
3,  fetfuperbe,  arrogant,  ambitieux,  imprudent,  colere,  feroce,  empor- 
3,  té,  vindicatif,  inéxorable,  &  fevere  jufques  à  des  excès  de  cruauté  qui 
„  font  horreur:  de  forte  que,  pafiant  ainfi  tout  à  coup  d’une  extrémité  à  l’au- 
,3  tre,  il  donna  lieu  de  croire,  ou  qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  vertus  avoit 
3,  fait  paroître  en  fa  conduite,  avant  fon  exaltation  $  ou  que  la  même  for- 
,,  tune,  qui  l’ avoit  elevé  fi  haut,  les  lui  avoit  fait  perdre  en  un  moment, 

„  lorfqu’elles  lui  étoient  le  plus  néceflaires,  pour  s’y  maintenir  avec  hon- 
,,  neur  &  fureté.  C’elt  ainfi  que  les  vices  que  l’on  avoit  cachez,  par  une 
„  fine  hypocrifie,  pour  arriver  à  la  fin  qu’011  fe  propofoit,  fe  produifent 
„  prefqu’auflitôt  qu’on  y  eft  parvenu  5  ôc  pour  les  apparences  de  vertu  dont 
„  on  les  avoit  couverts  avec  beaucoup  d’artifice,  elles  fe  diflipent  en  mê- 
,,  me  tems  qu’on  croit  n’avoir  plus  de  fu jet  de  fe  contraindre,  quand  on 
,,  a  ce  qu’on  prétendoit  (if).  „ 

Tandis  qu’on  fe  rejouifioit  à  Rome  de  la  mort  d’Urbain  VI.  le  Roi  de  Le  Roi  de 
France  alloit  à  Avignon  vifiter  le  Pape  Clement.  Il  fut  reçu  avec  grande  Dance  à 
folemnité  par  le  Pape  &  toute  fa  Cour  5  &  ils  avoient  grand  fujet  de  s’en  Avignon, 
réjouir,  car  le  Roi  étoit  le  principal  appui  de  cette  obedience  (16).  D’ai- 
leurs,  le  Pape  fouhaitoit  paflionement  fa  prefence,  &  il  avoit  même  cher¬ 
ché  des  raifons  ou  des  prétextes  pour  l’attirer  à  Avignon,  pour  faire  voir 
à  toute  l’Europe  qu’il  étoit  très-bien  dans  l’efprit  de  ce  Prince  j  quoique 
trois  ou  quatre  ans  anparavant  il  eut  eu  avec  lui  un  allez  fâcheux  Démêlé  , 
au  fujet  des  exaéfions  infupportables  que  l’on  faifoit  en  France  fur  les  Béné¬ 
fices  ,  par  Ordre  du  Pape. 

Voici  le  fait, dans  les  termes  du  Sr.  Maimbourg.  „  Comme  Clement  D:-meIé 
,,  (VII).  n’avoit  que  la  France  d’où  il  pût  tirer  dequoi  fournir  aux  excef-,  du  Roi 

mip  lui  Rr  Cr-c  frpnfp.iiv  ' o i-rl monv  oiivnnplc  il  *■  ^  ‘ 
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(14)  Viu  F a.i>.  Aven.  p.  g 38. 


(irt)  Viu  Pap.  Aven,  tom .  l.jp.  513.  T 3 7 7. 


(15)  Maimbourg,  ubi  Jujr,  Liv,  J.  p,  37.  Froijfard,  Liv.  4.  a.  4. 
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„  bédeSt.Nicaife,pourylever  la  moitié  des  Revenus  de  tous  les  Bénéfice!, 
„  avec  ordre  d’en  priver  ceux  qui  entreprendroient  de  s’y  oppofer.  Cet 
,,  Abbé,  fans  avoir  prçfenté  fa  Gommifiion  aux  Gens  du  Roi,  comme  il  le 
„  devoir  faire,  commençoit  déjà  à  l’executcr  en  Normandie  avec  gran- 
„  de  rigueur,  lorfque  l’Üniverfité  de  Paris,  qui  s’interefloit  toûjours  pour 
„  le  bien  public,  6c  pour  celui  de  fes  Suppôts,  que  l’on  ruinoit  par  cette 
„  exaétion,  s’en  plaignit  au  Roi,  6c  fit  voir  en  plein  confeil  que  le  Pape 
„  n’avoit  aucun  Droit  de  la  faire.  Sur  cela,  l’on  chafia  l’Abbé  ,  6c  le 
„  Roi  fit  un  Edit ,  portant  defenfe  de  tranfporter  ni  or,  ni  argent ,  hors 
„  du  Roiaume  5  avec  ordre  de  faifir  tous  les  Bénéfices  ,  d’en  mettre  les 
„  fruits  fous  la  main  du  Roi,  pour  en  emploier  un  tiers  aux  réparations  , 
„  l’autre  à  paier  les  charges,  6c  le  troifieme  à  l’entretien  de  ceux  qui  pof- 
„  fedoient  ces  Bénéfices.  Enfuite,  le  premier  Prefident  de  Paris,  Arnaud 
„  de  Corbic, fut,  de  la  part  du  Roi,  remontrer  au  Pape  la  juftice  des 
„  plaintes  de  l’Univerfité,  le  fuppiiant  au  relie  de  ne  fonger  plus  à  faire 
„  de  pareilles  entre prifes j  ce  que  Clement  promit.  Mais, comme  une  ac- 
„  tion  de  cette  force  pouvoir  faire  croire,  que  le  Roi  étoit  fort  refroidi  en 
„  fon  endroit,  ce  qui  eut  été  capable  de  lui  nuire,  il  fit  tout  ce  qu’il  pût 
„  depuis  ce  tems-là,  pour  détruire  cette  creance,  en  s’attirant  l’honneur 
„  de  cette  Vifite  Roiale  (17).  „ 

Ils  fe  virent  de  la  meilleure  amitié  du  Monde.  Voici  ce  qui  fe  pafià 
dans  cette  Entrevue, au  raport  de  Jean  Juvenal  des  Urfins:  „  S’cn  veint  le 
„  Roy  jufques  au  Palais,  entra  dedans  ,6c  jufques  au  lieu  oh  le  Pape  efloit. 
,,  Et  luy  feit  le  Roy  la  reverence  qu’il  appartenoit,  comme  fils  de  l’Egli- 
„  fe,  en  meélant  un  genoüil  à  terre,  baifant  le  pied,  la  main, 6c  la  bou- 
„  che.  Et  emprès  le  Siégé,  où  elloit  le  Pape  aflis,  avoir  une  chaire  bien 
„  ordonnée  6c  parée,  non  mie  fi  haulte  que  celle  du  Pape,  en  la  quelle 
,,  le  Roi  feut  afiis.  Et  après  aucuns  lignes  de  joyeufeté,  montrez  l’un  à 
,,  l’autre,  le  Roi  dit ,  qu’il  efloit  veneu  vers  luy  le  vifiter  ,  en  foy  offrant 
„  à  fon  fervice  6c  de  l’Eglife,  en  toutes  maniérés  à  luy  pofiibles,  dont  le 
,,  Pape  6c  les  Cardinaux  le  remercièrent  bien  grandement.  Et  luy  dit  le 
„  Pape  que  aufii  à  luy  ,  commune  à  bras  dextre  de  l’Eglife,  6c  vrai  Cham- 
„  pion  6c  très-Chreflien  Roy,  il  avoit  finguliere  fiance.  Et  ce  faiél,  ils 
„  le  partirent  du  Conclave,  6c  allèrent  prendre  leur  Refcélion.  Avec  le 
,,  Roy,  efloit  Louys  qu’il  avoit  faiél  Chevalier, 6c  Charles  fon  frere ,  6c 
,,  aufii  la  Royne  de  Sicile  leur  Mcre.  Et  à  la  Méfié,  couronna  le  Pape 
„  en  Roy  de  Sicile,  Louys.  Le  Pape  6c  le  Roy, à  part  eux  deux  tous 
,,  feuls ,  eurent  pluficurs  paroles  5c  collocutions  enfemble ,  tant  du  faict 
,,  de  l’Eglife,  que  d’autres  chofes,  ôc  depuis  en  la  prcfence  des  Cardi- 
„  naux.  Puis  fe  difpofa  le  Roy  à  foy  partir,  6c  prendre  congé  du  Pape, 
„  6c  luy  feurent  faiéts  aucuns  prefens,  6c  aux  Seigneurs  6c  Serviteurs  eflans 
„  en  fa  compaignée.  Et  fi  oélroya  au  Roy  Nominations  pour  avoir  6c  ob- 
„  tenir  Bénéfices,  à  fes  Serviteurs  6c  Officiers.  Et  fi  en  eut  plufieurs  qui 
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demandèrent  difpenfcs  de  diverfes  maniérés,  8c  rien  ne  leur  feut  refufé.  AndcJ.C.’ 
„  Et  print  congé,  6c  fa  compaignée,  du  Pape  6c  des  Cardinaux  (ib).  „  1389. 

L’Hiftoire  ajoute,  que  Clcment  accorda  au  Roi  la  Difpofition  de  quatre  — 
Evêchez ,  6c  de  lept  cens  cinquante  Bénéfices  à  Ton  choix  en  faveur  des 
pauvres  Clercs  de  ion  Roiaume  ;  ce  qui  excita  de  grandes  plaintes  de 
la  part  des  Etudians ,  qui  fie  voioient  par-là  fruftrez  de  leurs  efperan- 
ces  (ip). 


Wenceslas, 
Robert  de  Bavière: 
Empereurs  cT Occident, 


BONIFACE  IX. 

C  C  I  X.  PATE. 


Charles  VI. 

Roi  de  trame. 


CLEMENT  VII. 
BENOIT  XIII. 


Anti-Papes. 


LA  Mort  d’Urbain  VI.  fit  concevoir  de  grandes  efperances  de  voir  finir  AndeJ.C 
le  Schifme.  C’eft  ce  qui  feroit  arrivé,  li  les  Cardinaux  des  deux  Obe-  T39°» 
dicnces  fe  fufient  réunis,  pour  reconnoître  Clement  VII.  Ceux  d’Avignon  Boniface 
engagèrent  le  Roi  de  France  à  écrire  à  l’Empereur,  6c  aüx  autres  Princes  ix.  Pape, 
du  Parti  d’Urbain,  pour  porter  les  Cardinaux  d’Italie  à  différer  l’Eleétion 
d’un  autre  Pape,  6c  à  agir  de  concert  avec  eux.  Mais, ce  fut  inntilement. 

Les  Cardinaux  Italiens,  dont  chacun  auroit  bien  voulu  être  Pape,  6c  qui 
craignoient  d’en  avoir  un  François,  avoient  elû,  des  le  mois  de  Novem¬ 
bre,  Pierre  de  Thomacelli,  appellé  le  Cardinal  de  Naples,  fous  le  nom 
de  Boniface  IX.  Un  Auteur  de  ce  Siecle-là  a  marqué  le  fécond  âge 
du  grand  Schilme  d’Occident  à  l’ Election  de  ce  Pape.,,  Le  fécond  âge  de 
,,  ce  Schifme,  dit-il,  a  commencé  fous  Boniface  5  mais  ce  fécond  âge  a  été 
„  pire,  plus  dépravé,  6c  plus  feelerat,  que  le  premier.  C’eff  fous  fon 
„  Pontificat, qu’on  vit  fleurir  6c  croître  la  Simonie,  6c  que  d’autres  maux 
„  plus  grands  encore  acquirent  des  forces  toutes  nouvelles  (t).  „  Ainfi 
la  mort  d’Urbain  VJ.  non  plus  que  celle  de  Louis  d’Anjou,  6c  celle  de 
Duras,  concurrents  au  Roiaume  de  Naples,  ne  produifit  aucun  fruit,  tant 
par  rapport  à  la  Paix  Ecclefiaftique ,  que  par  raport  à  la  Paix  Civile.  Le 
Schifme  continua  avec  autant  de  fureur  qu’auparavant.  D’ailleurs ,  la 
concurrence  de  Louis  d’Anjou  ,  nommé  par  Clement ,  pour  fucceder  à 
fon  Pere  au  Roiaume  de  Naples,  6c  de  Ladiflas  de  Hongrie,  fils  de 

Char- 

Ci  3)  Jean  Javcnal  desUrfns  de  Char-  Rive ,  Cap.  uU. 

les  VI.  pag.  9+.  9Ç-  (l)  Vrie ,  Lib.  III.  Dijl.  7  fol.  48,  ap.  Vcnder 

(19)  Le  Laboureur ,  tom .  I.  p,  178.  Rad.  de  Hardt.  rom.  1. 
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Charles  de  Duras,  ôc  choifi  par  Boniface  IX., mit  en  feu  toute lTtalie,  6c 
une  bonne  partie  de  l’Europe.  La  Viétoire  demeura  à  Ladiflas,  ce  qui 
fut  un  echec  pour  Clement,  6c  un  avantage  confiderable  pour  Boniface  , 
parce  que,  Louis  d’Anjou  n’eut  pas  manqué  de  l’inquieter  beaucoup,  s’il 
eut  été  Roi  de  Naples  (i). 

Voici  ce  que  Theodoric  de  Niem,  6c  après  lui  Mr.  Fleury,  a  dit  de 
Boniface  IX.  ,,  Il  étoit  Napolitain,  âgé  d’environ  quarante-cinq  ans:  de 
„  belle  taille,  6c  beau  de  vifage.  Il  parloit  bien,  6c  favoit  affez  la  Grammaire, 
„  mais  il  ne  favoit, ni  écrire, ni  chanter:  il  ignoroit  les  affaires,  6c  le  ffile 
,,  de  la  Cour  de  Rome,  comme  s’il  n’y  avoit  jamais  été 5  enforteque, 
„  n’entendant  pas  ce  qu’on  lui  demandoit,  il  ffgnoit  fans  choix  les  fuppli- 
,,  ques,  6c  prononçoit  confufemeut  fur  les  concluffons  priles  par  les  Avo- 
„  cats  en  Confiffoire  (3).  „  L’equité  naturelle  ne  me  permet  pas  de  fup- 
primer  le  témoignage  avantageux  que  le  Sr.  Maimbourg  rend  à  ce  Pape 
dans  un  de  fes  Ouvrages.  ,,  il  étoit,  dit-il,  de  bonne  Maifon,  mais  fort 
,,  pauvre,  âgé  d’environ  quarante  ans,  homme  très-bien  fait,  de  haute 
,,  rtature,  beau  de  vifage,  d’une  humeur  douce,  affable,  obligeante,  6c 
,,  toute  oppofée  à  celle  de  fon  Predeceffeur  :  au  refte,  habile  homme  6c  de 
„  teon  efprit,  6c  fuppleant  lî  bien  par  fon  Adrefie  6c  la  Prudence  au  peu  de 
„  connoiiïance  qu’il  avoit  des  hautes  Sciences ,  qu’il  fit  en  peu  de  tems 
„  ce  que  fes  Prédeceffcurs,plus  favans  que  lui,  n’avoient  encore  pu  faire. 
„  Car,  il  trouva  moien  d’abbatre  la  puifiance  6c  l’autorité  prefque  fouve- 
„  raine  des  Bannerets,  6c  du  Sénateur,  d’attirer  tout  à  foi, 6c  de  fe  rendre 
„  enfin  absolument  Maître  dans  Rome,  6c  dans  tout  l’Etat  Ecclefiaffique, 
,,  comme  le  font  aujourd’hui  les  Papes.  Et  quoiqu’en  dife  Thierri  de 
„  Niem, qui  lui  fervit  auffi  de  Secrétaire,  6c  qui  paroit  toû jours  en  mau- 
,,  vaife  hnmeur  contre  lui,  on  ne  peut  guere  lui  rien  reprocher,  que  d’a- 
„  voir  fouffert  6c  diffimulé  le  retabliffement  de  la  Simonie  dans  fa  Cour, 
„  par  le  commerce  que  l’on  y  faifoit  des  Bénéfices,  6c  des  chofes  facrées  , 
„  plus  pour  fatisfaire  l’Avarice  inlatiable  de  fa  mere  6c  de  fes  freres,que  la 
„  fienne  (4).  ,,  La  Mere  de  Boniface,  qui  fc  nommoit  Gratiniola  Filima- 
rini,eut  un  extrême  contentement  de  voir  fon  fils  affis  lur  le  Thrône  de  Sr. 
Pierre,  6c  d’adorer  comme Pere  G niverfel des  Chrétiens  celui  qu’elle  avoit 
enfanté:  aimant  mieux  lui  baifer  les  pieds  comme  Pape,  que  le  vifage, 
comme  forr  fils  j  ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé.  C’eft  le  fens  de  PEpitaphe 
que  le  Cardinal  Alcanio  Filimarini  futdreffer  en  1(547.  à  cette  heureufe  Me¬ 
re  dans  le  Dôme  de  Naples  (f). 

Boniface  commença  fon  xAdmini  fixation,  par  la  création  de  quatre  Car¬ 
dinaux  ,  6c  par  le  retabliffement  de  rrois  autres,  qui  avoient  été  depofez 
par  ion  Prédecefiéur.  Enfuite,  pour  mieux  fortifer  fon  Parti,  il  fit  cou- 

ron- 

(2.')  Lenfanî ,  H'tjl.  du  Concile  de  Pïfe ,  Liv.  ( 4)  Maimbourg  ,  Bp(1.  du  grand  Schîfme  d'Oc- 

1.  p.  54.  cidext  Liv.  III.  p.  251. 

(3't  N:em  ,  de  Scbiftn.  tib.  II,  c.  6,  Fleury,  (5)  <  Apud  Atnelot  delà  Htujfàyt ,  Mtmoïrn 
Hift,  Eccl,  liv,  XQVlïly  §.  48.  fiij!ori%nes  t  436. 
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ronner  Roi  de  Naples  le  jeune  Ladiflas  de  Hongrie 3  mais  ,  Louis  II.  Duc 
d’Anjou  venoit  en  même  tems  prendre  poffeflion  de  ce  Roiaume,  où  Ton 
Parti  étoit  le  plus  fort  (6).  Cependant ,  Clement  VII,  aiant  appris  l’Elec¬ 
tion  de  Boniface,  ne  manqua  pas  de  procéder  contre  lui  comme  Ufur- 
pateur  du  St.  Siégé 3  ce  que  fit  aufli  Boniface  de  fon  côté:  ôc  ils  fe  frap¬ 
pèrent  réciproquement  des  Cenfures  les  plus  terribles ,  mais  aufii  inutiles  de 
part  que  d’autre  (7).  Louis  d’Anjou, étant  arrivé  à  Naples,  prit  les  deux 
Châteaux  de  l’Oeuf  ôc  de  St.  Elme  ,  qui  tenaient  pour  Ladillas,  Ôc  Boni- 
face  envoia  à  ce  dernier  un  fecours  de  fix  cens  chevaux.  Il  promit  de 
grandes  Indulgences  à  ceux  qui  prendroient  les  armes  contre  Louis  d’An¬ 
jou,  comme  étant  le  Capitaine  de  l’ Anti-Pape  (8). 

Cependant,  le  Pape  Clement  quitta  Avignon,  qui  étoit  infeété  de  pef- 
te,  ôc  fe  retira  à  Beaucaire,  où  il  fit  deux  Cardinaux  (9).  Mais ,  voions  ce 
qui  fe  palfoit  à  Rome,  ôc  dans  les  autres  lieux  de  l’obedience  de  Boniface. 
Pendant  toute  cette  année  1  $po.  Il  y  eut  à  Rome  un  grand  concours  de 
Pèlerins,  pour  gagner  l’Indulgence  du  Jubilé,  ouvert  à  Noël  de  l’année 
précédente,  fuivant  la  nouvelle  Conftitution  d’Urbain  VI.  Mais,  on  n’y 
vint  que  des  Pais  de  fon  obedience,  principalement  d’Allemagne,  de  Hon¬ 
grie,  de  Pologne,  de  Boheme ,  ôc  d’Angleterre.  Onapporta  de  grandes 
Offrandes  aux  Eglifes  de  Rome,  dont  on  y  fit  quelques  réparations  3  mais 
la  plus  grande  partie  vint  entre  les  mains  de  Boniface.  Quoique  ces  of¬ 
frandes  montaflent  à  de  grandes  fommes,  il  ne  laiffa  pas  d’envoier  en  divers 
Pais  des  Quêteurs ,  qui  vendoient  l’Indulgence  à  ceux  qui  vouloient  bien 
païer  autant  qu’il  leur  auroit  coûté  pour  faire  le  voiage  de  Rome  3  ce  qui 
produifit  beaucoup  d’argent  5  enforte  qu’il  y  eut  telle  Province,  dont  les 
Quêteurs  tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florins  d’or.  Car,  ils  prétendoient 
avoir  la  puiflance  de  remettre  tous  les  pechez,  fans  autre  pénitence,  ôc  de 
difpenfer  de  toutes  les  irrégularités.  Etant  revenus  à  Rome,  ils  rendirent 
compte  au  Pape  de  leur  recette  :  mais  il  en  trouva  quelques-uns  d’infideles 
qu’il  fit  emprisonner  3  d’autres  furent  mis  en  pièces  par  le  Peuple:  quel¬ 
ques-uns  fe  tuerent  eux- mêmes,  ou  moururent  miferablement  de  quelque 
autre  maniéré  (10).  A  l’exemple  de  ces  Quêteurs,  il  y  eut  auflï  des  Reli¬ 
gieux  Mandians  ôc  des  Clercs  feculiers , qui,  fe  dilant  envoiez  par  le  Pape, 
ou  par  fes  Légats ,  ôc  faifant  valoir  leurs  facultés  vraies  ou  faufles,  don- 
noient  des  abfolutions  pour  de  l’argent,  ôc  fouvent  pour  de  petites  fom¬ 
mes,  fans  avoir  egard  à  l’enormité  des  pechez,  ni  à  la  contrition  des  Pé¬ 
cheurs,  à  la  reffitution,  ou  à  la  fatisfaction.  Ils  difpenfoient  aufii,  pour 
une  legere  compenfation,  de  toutes  fortes  de  vœux  de  chaffeté,d’abfl:inen- 
ce  ,  de  Pèlerinages  ,  ou  autres.  Ils  ablolvoient  ôc  reconcilioient  les  Hé¬ 
rétiques  ôc  les  Schifmatiques,  fans  Abjurations  en  forme.  Ils  rehabilitoient 


(6)  Kiem  ,  de  Scbifm.  ïib  II.  c.  14.  Rainai • 
di  ,  an.  1390.  §.  10. 

(7)  Baluze ,  Vit.  Pap.  Aven.  /». 2.55  .  Rainai  • 
di,  an.  1359.  §.  14. 


(8)  Rainaldi ,  an  1390.$.  17. 

(9;  Baluze  ,  ubi  fupr.  p.  52A  1385.  114. 
(10)  Ibiodoric  de  Nitrn ,  ubi  Jupr.  c.  61. 
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les  bâtards,  ôc  donnoient  difpenfe  pour  fe  marier  dans  les  degrez  défendus. 
Enfin,  ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour  de  l’argent,  qu’ils  di- 
foient  recevoir  au  nom  de  la  -Chambre  Apoitolique  -,  6c  cependant  ils  ne  lut 
en  rendoient  aucun  compte.  Le  Pape,  en  étant  averti ,  manda  à  Benoit 
Evêque  de  Ferrare,  Threforier  de  l’Eglife  Romaine  dans  la  Romagne , 
d’informer  fommairement  contre  ces  Im  porteurs,  leur  faire  rendre  compte, 
6c  mettre  en  Prifon  ceux  qui  fe  trouveroient  coupables.  Il  donna  les  mêmes 
ordres  à  plufieurs  autres  Prélats  (i  ij. 

Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Boniface  fit  publier  dans  tous 
les  Pais  de  fon  Obedience,  qu’il  accorderoit  des  grâces  à  tous  les  Clercs  qui 
viendroient  à  Rome.  Ce  qui  fit  que  plufieurs  fe  mirent  en  chemin.  Mais 
quand  ils  s’approchèrent  de  la  Marche  d’ Ancône  6c  de  la  Romagne  ,  ils  fe 
trouvèrent  en  grand  péril.  Car,  Bernard  de  la  Sale,  qui  gardoit  cette  fron¬ 
tière  pour  le  PapeClement,  les  fit  gueterpar  les  chemins,  en  forte  que  plu- 
lieurs  furent  pris  êc  plufieurs  tuez.  Ceux  qui  arrivoient  à  Rome  étoient 
examinez  :  mais,  on  commençoit  par  en  tirer  de  l’argent.  Enfuite,  quand 
on  fit  la  dirtribution  des  Grâces  à  tous  les  lmpetrans,  les  pauvres  Clercs 
furent  mis  les  derniers  fur  les  Rôles,  enforte  que  leurs  grâces  devenoient 
prefque  inutiles.  Car,  la  fécondé  6c  la  troifieme  année,  le  Pape  figna  plu- 
lieurs  Rôles  fous  la  date  de  la  première:  enforte  que  ceux,  qui  étoient  com¬ 
pris  dans  ces  Rôles,  portoient  préjudice  aux  grâces  que  les  Pauvres  av oient 
obtenues  la  première  année  (12). 

Cependant, le  Pape  Boniface,  voulant  aider  au  Roi  Ladiflas  à  foutenir  la 
Guerre  contre  Louis  d’Anjou,  manda  au  Cardinal  de  Florence  Ange  Ac- 
ciaioli  fon  Légat,  de  contraindre  les  Ecclefialtiques  du  Roiaume  de  Na¬ 
ples,  comme  les  Laïques,  à  païer  un  florin  d’or  par  feu  durant  cette  guer¬ 
re,  fuivant  l’Ordonnance  de  Ladiflas.  La  Lettre  du  Pape  efl  du  22.  de 
Novembre  1  390.  Il  donna  aufiï  commiffion  à  deux  autres  Cardinaux  d’en¬ 
gager  6c  d’aliener  plufieurs  terres  des  Eglifes  6c  des  Monafteres}  ôc  de  plus 
d’engager  à  des  Nobles  plufieurs  plufieurs  Villes 6c  plufieurs  Châteaux  ap¬ 
partenais  à  l’Èglife  Romaine}  dont  la  plûpart  de  ces  Nobles  s’étoient  déjà 
mis  en  pollefiïon  comme  Gouverneurs.  Le  Pape  leur  en  accorda  donc  la 
iouiflance,  pour  un  certain  tems,  comme  de  dix  ou  douze  ans,  à  titre  de 
Vicariat,  6c  à  la  charge  d’une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins  d’or  y 
6c  d’un  certain  nombre  de  Gens  de  Guerre,  entretenus  à  leurs  dépens,  pour 
le  fcrvice  de  l’Eglite  (13). 

Clement  Vil.  ne  tenoit  pas  une  Conduite  plus  refervée.  L’Univerfité 
de  Paris,  incommodée  de  fes  Exactions,  n’oublioit  rien  pour  porter  le  Roi 
à  y  mettre  Ordre.  Elle  lui  envoioit  dans  cette  vue  Députez  lur  Députez. 
Mais, les  conjonctures  ne  leur  étoient  pas  favorables.  Clement  tenoit  dans 
fon  Parti  le  Roi  6c  les  Grands  par  les  Prefens  dont  il  les  combloit  tous  les 

jours. 


(il)  Rain.il/li ,  art.  1390.  §.  î.  na  ,  Cofmoth om  f. 84./».  174. 

(11)  Frojfird,  vol.  4.  c.  10.  Gobelin  Perfg.  (13)  Rainaldi ,  an,  1390.  §.  17.  18. 
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jours.  D’ailleurs,  la  Guerre  que  fe  faifoient  les  François  6e  les  An'glois  AndeJ.C, 
éioit  un  prétexte  Ipecieux  pour  ne  point  entendre  parler  d’autres  affaires. 

Les  deux  Concurrens  faifoient  même  de  leur  mieux  pour  entretenir  cette 
Guerre,  de  peur  que  la  Réunion  de  ces  deux  Puilfances  ne  leur  devint  fata¬ 
le  (14).  D’autre  côté,  les  Princes  occupez  de  leurs  propres  affaires  péri- 
foient  moins  à  étiendre  le  Schifme,  qu’à  l’entretenir,  ieion  que  leur  intérêt 
le  pouvoit  demander.  C’étoit  même  une  efpece  de  Crime  que  de  leur 
parler  d’Union.  L’Autorité  du  P.  Maimbourg,  Jefuite,  fur  la  Conduite 
lcandaleufe  des  deux  Concurrens  efl  ici  d’un  grand  poids.  „Boniface  6c  Clé¬ 
ment  ne  fongeoient,  dit-il ,  qu’à  fe  maintenir  dans  le  Pontificat,  par  l’ap¬ 
pui  des  Puilfances  temporelles,  6c  à  s’entre-detruire  par  leurs  Bulles  6c 
par  les  Ennemis  qu’ils  tâchoient  de  fe  fufeiter  l’un  à  l’autre  5  6c  quelque 
defir  qu’ils  temoignaffent  de  la  Paix  6c  de  l’Union  de  l’Eglife,  pour  s’en 
faire  honneur,  ni  l’un  ni  l’autre  toute  fois  ne  la  vouloit  que  par  la  ruine 
6c  la  deflruétion  de  fon  Rival.  En  effet  ,  Boniface  fit  tout  ce  qu’il 
pût,  pour  empêcher  que  le  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve,  qui  fe  nego- 
cioit  entre  les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre,  ne  fe  conclût,  ou  pour 
faire  enforte  du  moins,  que  l’Anglois  ne  s’accordât  avec  la  France,  qu’à 
condition  qu’elle  abandonneroit  Clement.  Clement  faifoit  aufli  de  fon 
côté  la  même  chofe,  pour  empêcher  que  la  Paix  des  deux  Rois  ne  fût 
préjudiciable  à  fes  intérêts  5  6c  il  prenoit  tant  de  précautions  pour  l’ave¬ 
nir,  qu’il  obligeoit  tous  ceux  auxquels  il  conferoit  des,  Bénéfices,  6c 
fur-tout  desEvêchez,à  lui  promettie  avec  ferment,  qu’ils  ne  reconnoî- 
troient  jamais  d’autre  Pape  que  lui.  C’eft  pourquoi  l’Univerfité,  voiant 
d’une  part,  que  c’étoit-là  le  vrai  moïen  de  rendre  le  Schifme  eternel,  6c 
de  l’autre  que  les  Prélats  de  France  retenus  par  la  crainte  ou  par  l’elpe- 
rance,6c  comme  frappez  d’une  efpece  de  Léthargie  fpirituelle,  demeu- 
roient  immobiles,  ou  muets,  dans  un  fi  grand  embrafement  de  la  Mai- 
fondeDieu,  relolut  de  crier  tant  qu’elle  pourroit  aufecours,  comme 
elle  fit  par  fes  Prédications,  6c  par  fes  frequentes  Remontrances  au  Roi , 
en  l’une  desquelles  le  Doéteur  qui  portoit  la  parole  parla  fi  fortement , 

6c  tout  enfemble  fi  pathétiquement  ,de  la  necefiité  de  l’Union,  des  mal¬ 
heurs  que  cauie  le  Schifme,  6c  de  l’obligation  que  les  Rois  6c  les  Princes 
ont  d’y  mettre  ordre,  que  la  plûpart  des  affifians  fe  jetterent  aux  pieds 
du  Roi,  le  conjurant  à  mains  jointes  de  vouloir  employer  fon  autorité 
„  pour  réunir  l’Eglife  (if).  „ 

On  vit,  peu  de  tems  après,  quelques  difpofitions  à  la  Réunion Ecclefiaf-  An  dej.c. 
tique  par  l’entremife  de  deux  Chartreux,  qui , pleins  de  zélé, entreprirent, le  - 

voiage  de  Rome,  pour  exhorter  Boniface  IX.  à  donner  la  Paix  à  la  Chrê-  Negocia- 
tienté.  Boniface,  voulant  mettre  de  fon  côté  toutes  les  apparences  du  Droit,  j^p^^de 
6c  rendre  odieux  fon  Rival,  comme  on  le  peut  conjecturer  par  les  fuites,  p^gùfe. 
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(14'  Hifl.  Univerfit.  Parif.  tom.  IV.  p.  673.  (15)  Maimlourg ,  Hift.  du  grand  Schifme 

Le  Laboureur ,  Hiji.  de  Charles  VI.  Liv.  X.  d' Occident ,  Liv.III.p.  Z55.  256, 
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AndeJ.C.  écrivit  au  Roi  de  France  une  Lettre  très-forte,  que  Mr.  Le  Laboureur 
1391.  a  tirée  du  Moine  de  St.  Denys  en  ces  termes:  „  Boniface,  Evêque,  Ser- 
„  viteur  des  Serviteurs  de  Dieu.  A  notre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift, 
,,  Charles  illuftre  Roi  des  François,  Salut.  Voftre  Prudence  Roialle  voit, 
,,  £c  nous  avons  mefme  appris,  par  plufieurs  fois, de  perfonnes  dignes  de 
„  foy,  que  ce  n’eft  pas  fans  larmes  ,  ny  fins  affliétion  ,  qu’elle  déploré 
,,  le  miferable  dlat  où  Dieu  a  permis  pour  nos  pechez  que  le  Schifme  ait 
,,  réduit  fon  Eglife.  Son  intention  a  tousjours  elle  en  donnant  des  Souve- 
„  rains  aux  Peuples  qui  la  compofent,  qu’ils  entrepriflént ,  qu’ils  veiilaf- 
„  fcnt,  6c  qu’ils  travaillaient  à  entretenir  fon  Union}  mais,  c’eft  aujourd’huy 
„  le  moindre  de  leurs  foins  :  6c  quoique  le  malheur  qui  régné  foit  aullr  per- 
,,  nicieux  pour  le  temporel  des  Etats,  que  pour  le  falut  des  Ames  des  Par- 
,,  ticuliers,  la  plupart  des  Princes  fe  font  fait  une  habitude  avec  le  mal,  & 
,,  n’en  ont  aucune  compaflion.  11 11’y  a  que  vous  qui  le  reffentiez ,  par  un 
„  mouvement  fecret  de  la  grâce  6c  de  la  nature  j  6c  nous  ne  faurions  que 
„  bien  efpcrer  de  voitre  entremife,  quand  nous  confiderons  que  vous  del- 
„  cendez,6c  que  vous  elles  aujourd’huy  en  la  place, de  tant  de  fameux  Mo- 
,,  narques,  qui  ont  joint  à  l’honneur  d’eftre  les  plus  îllultres  6c  les  plus  puif- 
„  fans  Rois,  le  glorieux  Titre  de  Très- Chrétiens,  tant  par  l’intégrité  de 
,,  leur  foy,  que  par  le  mérité  de  tant  de  travaux  infatigables,  où  ils  ont 
„  emploié  toute  leur  Puiflance,  jufques  à  prodiguer  leur  propre  fang  pour 
„  le  lervice  de  la  Religion,  6c  pour  le  repos  de  la  Republique  Chrêtien- 
„  ne.  Autant  de  fois  qu’ils  l’ont  veu  floter  avec  péril  au  gré  de  quelque  nou- 
„  velle  tempête,  iis  ont  dompté  les  flots  6c  les  orages,  pour  la  ramener  au 
„  Port }  6c  cela  a  fait  entre  l’ Eglife  6c  eux  une  union  indifloluble  :  elle  les 
„  a  confiderez  comme  fes  plus  chers  enfans,  6c  cette  alliance  n’a  pas  efté 
,,  ingrate  à  quelques-uns  de  vos  Anceftres,  qui  ont  receu  des  marques  re- 
„  centes  de  la  reconnoiflance,  dont  vous  jouiflez.  Mais,  ce  que  nous  en 
,,  eflimons  davantage,  ôc  que  touts  les  Hiftoriens  confirment,  c’efl  que 
,,  l’Eglife  n’a  rien  entrepris  de  grand,  fans  leur  aflïftancej  6c  c’eft  que  ja- 
,,  mais,  ou  rarement,  ont-ils  fait  quelque  grand  deflèin,  fans  le  concours 
,,  d’une  fl  bonne  Mere.  Toutes  ces  conflderations  nous  obligent  de  vous 
„  regarder  comme  le  iëul,  qui  doit,  &  auquel  appartient,  le  glorieux  avam 
„  tage  d’avoir  exterminé  le  Monflre  qui  la  divife.  Vous  le  pouvez,  fl 
,,  vous  le  voulez,  &  nous  fupplions  le  Créateur,  qu’il  ne  vous  en  ofle  pas 
,,  la  volonté,  puis  qu’il  vous  en  a  donné  tous  les  moïens,  avec  toutes  les 
„  qualitez  de  l’efprit  &  du  corps  qui  y  font  néccflaires$  que  vous  elles  dans 
,,  un  âge  capabl’e  de  grands  deflèins  j  que  vous  avez  un  bon  &fage  Confeil, 
„  pour  les  regler,&pour  les  executer  j  &  qu’enfin,  vous  avez  les  RicheiTes, 
,,  la  Puiflance,  le  Crédit, &  toute  la  réputation  &  l’eftime,  qu’on  peutdefirer 
„  pour  une  entreprife ,  &  fl  falutaire,  &  fi  héroïque.  C’efl:  pourquoy  nous  re- 
'  „  querons  voftre  Sérénité  ,  nous  l’admoneftons  paternellement ,  nous  la 
,,  prions,  nous  l’exhortons,  6c  la  conjurons  par  les  entrailles  de  la  Miferi- 
,,  corde  de  Jefus-Chrill,  par  voftre  falut,  qui  vous  eft  fl  cher,  par  la  re- 

N  com- 
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5,  compenfe  de  l’Eternité,  par  l’entiere  profperité  de  la  gloire  de  l’une  &  Andej.c. 
„  de  l’autre  viej  de  enfin  par  la  joye,  par  l’efperance,  .de  par  la  fatisfaélion  x39l* 

„  qu’en  a  de  foy-mefme  ,  quand  on  lait  quelque  beiie  action,  nous  vous  " 

5,  invitons  à  la  gloire  de  prendre  en  voilre  protection  la  Caufe  de  Dieu  de 
,,  de  fon  Eglilc. Mais ,  pourfuivez-la  d’un  courage  ferme  de  confiant, mon- 
,,  irez- vous  digne,  en  imitant  vos  Auguftes  Aieux ,  d’efire  aufii  l’exemple 
„  de  tous  vos  Succcfleurs,  de  ne  refulez  pas  une  occafion  qui  vous  offre 
„  avec  l’honneur  de  la  Réunion  de  l’Eglife,  le  retab  iffement  de  toutes  les 
„  vertus  Chreftienncs’,  de  le  repos  de  toute  la  Chrefiienté.  La  charité  y 
,,  eff  fi  refroidie,  qu’il  n’y  a  plus  d’ Amour  ni  de  Communion  entre  les  Fi- 
„  deles,  on  efi  même  en  peine  de  ce  nom,  qu’on  ne  fait  à  qui  attribuer. 

„  Les  Infidèles  en  font  de  jufies  railleries:  nous  en  fouffrons  un  jufie  fean- 
„  dale:  de  cependant  le  iang  chreftien  fe  répand  ,  de  ruifiêlle  de  toutes 
„  parts,  pour  l’expiation  de  cet  horrible  defordre,  de  d’un  defordre  que 
„  vous  aurez  d’autant  plus  d’honneur  d’avoir  appaifé,  que  vofire  bas 
„  âge  vous  exempte  du  reproche  d’y  avoir  eu  aucune  part.  Mais ,  quoique 
„  vous  n’y  aiez  pont  contribué,  vous  ne  laifferiez  pas  d’en  efire  coupable, 

„  jufques  à  paffer  pour  en  efire  l’Auteur,  parce  qu’il  n’y  a  que  vous  qui  y 
„  puifiiez  remedier,  tant  parce  que  l’entreprife  efi  grande,  que  parce  qu’il 
„  n'y  a  rien  de  plus  honnorable,  ny  de  plus  honneite,  rien  de  plus  équita- 
,,  ble,  ny  de  plus  jufie,  rien  de  plus  glorieux,  ny  de  plus  illuftre,  rien  de 
„  plus  à  propos,  ny  de  plus  opportun,  ny  de  plus  néceffiire,  de  parce 
„  qu’enfin  on  ne  peut  rien  trouver  dans  le  temps  prelent  qui  foit  plus  digne 
„  d’un  Prince  Très  Chreftien, de  d’une  belle  arae:  de  peut  efire  que  l’ad- 
,,  venir  ne  produira  jamais  d’occafion  qui  puifiè  empel'cher  que  vous  ne 
„  foyez  à  vos  Neveux  un  exemple  éternel  d’une  valeur  de  d’une  pieté  ini- 
„  mitable.  Reveillez-vous  donc,  noftre  très-cher  Fils,  vieillez,  agiffez 
„  pour  un  fi  grand  bien,  pourluivez-le  jufqu'à  fa  derniere  perfection,  de 
„  ne  fruftrez-pas  avec  les  elperances  publiques,  la  confiance  particulière 
,,  que  nous  avons  de  vofire  heureuie  entremife,  lefquelles  nous  conferverons 
y,  jufqu’à  ce  que  vous  nous  aiez  informé  de  vofire  Refolution  par  Lettres 
,,  ou  par  Ambaffadeurs.  Cependant,  foyez  affuré,  que  nous  y  contribue- 
,,  rons  de  noftre  part,  que  nous  y  iacrifierons  tous  nos  interefts ,  de  que , 

,,  nous  ne  délirons  rien  avec  tant  d’impatience,  que  d’avoir  de  vos  nouvel- 
,,  les.  Donné  à  Rome,  dec.  (i 6).  ,, 

Boniface  donna  cette  Lettre  aux  deux  Chartreux  5  de, en  les  renvoiant  en  yle.mefnt 
France,  pour  procurer  l’Union,  il  voulut  leur  affocier  quelque  habile  Ju-  eniF*rifon- 
rifconfulte,  pour  foutenir  ou  pour  reprefenter  fes  Droits  5  mais  les  Char-  ner  les 
treux , prevoiant  que  s’ils  acceptoient  cette  propofition,la  Négociation  de-  Chartreux, 
genereroit  en  Difpute,  parce  que  Clement  voudroit  nommer  aufii  un  Doc¬ 
teur  en  Droit  pour  foutenir  fa  Caufe, détournèrent  adroitement  Boniface  de 

cet- 

(16)  Le  Laboureur  de  Charles  VI.  Liv.  p,  54, 

XII,  (.  VIL  p,  Z32..  Dachery ,  Sficil,  ftjn,  VL, 
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cette  refolution.  Ils  vinrent  à  Avignon,  ou  ils  firent  à  Clement  VIT.  les 
mêmes  Reprefentations  qu’ils  venoient  de  faire  à  Rome  à  Boniface  IX.  Le 
Duc  de  Ber;  i,  qui  prenoit  avec  chaleur  les  intérêts  de  Clement, fe  trouvoit 
alors  avec  ce  Râpe.  La  Députation  des  Chartreux  mit  l’un  6c  l’autre  dans 
de  grandes  inquiétudes.  Four  en.empêcher,  ou  au  moins  pour  en  fufpen- 
dre  l’effet,  on  les  enferma  Prifonniers  dans  la  Ghartreule,  où  on  leur  fit 
inutilement  mille  violences,  pour  tirer  la  Bulle  de  Boniface  d’entre  leurs 
mains.  Des  que  la  nouvelle  de  leur  Détention  fut  arrivée  à  Paris,  i’Univerfité 
infifta  auprès  du  Roi  pour  leur  élargifiement.  Ce  Monarque  irrité  écrivit 
à  Clement  en  termes  très- forts,  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  cette  violation  for¬ 
melle  du  Droit  des  gens,  dans  la  perfonne  de  deux  hommes  qui  lui  étoient 
envolez,  6c  pour  demander  leur  Liberté.  Clement  avoir  trop  grand  befoin 
de  l’appui  de  la  France,  pour  desobliger  Charles  par  un  refus.  Il  mit  les 
Chartreux  en  Liberté,  proteftant ,  quoique  très- faufièment,  qu’il  avoit 
ignoré  lsur  Commifiion.  11  feignit  même-,  avec  une  profonde  difiimula- 
tion,  de  vouloir  concourir  à  l’Union  avec  Boniface.  ,,  Aflèurez,  leur  dit- 
il  a  leur  départ,  noltre  très-cher  Fils, que  nous  nous  emploierons  à  bon 
efeient  de  noftre  part  pour  l'obtenir  j  6c  que  nous  lui  jurons,  que  nous 
ellimons,  que  ce  ferait  fi  peu  pour  un  fi  grand  bien  de  n’y  hazarder  que 
la  Chappe  Papale,  que  nous  ne  craindrons  pas  mefme  d’y  iàcrifier  la  telle 
avec  laThiare.  Cependant,  pour  empefeher  l’effet  de  cette  Légation: 
il  fit  marcher  après  eux  un  grand  Chicaneur ,  qu'on  appelloit  le  Sac  &  le  Réper¬ 
toire  des  Loix  ,  moitié  pour  l'excellence  ,  moitié  pour  i' importunité ,  de  [on  Sa¬ 
voir  (17).  Il  contrefaifoit  toujours  admirablement  le  zélé  pour  l’Union. 
En  voici  la  preuve, qui  m’ell  fournie  par  Jean Juvenal  des  Urfins  Archevê¬ 
que  de  Rheims.  „  Tantolt,  dit  cet  Auteur,  le  Pape  Clement  envoya  de¬ 
vers  le  Roy  diligemment,  lüy  fignifiant,  qu’il  elioit  prell  de  faire  celfer 
le  Schifme  en  toutes  maniérés.  Combien  que  plufieurs  difoient ,  que  ce 
r.’efloit  que  toute  fiétion,  ôc  qu’il  avoit  intention  que  ja  accord  ne  fe  fe- 
roit,  ne  à  union  ne  entendrait,  finon  qu’il  feull  tous  jours  Pape.  Et 
plu  lieu  rs  Seigneurs  6c  notables  Clercs  tirait  à  Ion  intention  ôc  cordelle. 
Procédions  6cOraifons  fe  faifoient  bien  6c  diligemment,  pour  la  Paix  de 
l’Eglife  6c  Union.  Et  y  eut  une  propre  Méfié  ordonnée  &  faièle,  6c 
pardon  à  ceux  qui  la  diraient  6c  pour  l’Union  de  l’Eglife  prieraient  (i8).„ 
Mais,  tout  cela  n’étoit  qu’une  pure  Comédie,  pour  fafciner  les  yeux  des  plus 
clairvoians. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci,que  le  Roi  Charles  VI.  tomba  en  demence.  Voi¬ 
ci  comment  Mezerai  parle  de  ce  funelle  Accident.  „  Comme  le  Roi  mar- 
choit  durant  l'ardeur  du  foleil  6c  les  grandes  chaleurs  du  mois  d’Août,  fa 
cervelle,  que  les  débauchés  de  lajeunefle  avoient  déjà  fort  affoiblie,  fc 
troubla  par  de  noires  6c  de  piquantes  vapeurs.  Là- deffus,  deux  objets  for-. 

tuits , 


33 

33 

33 

33 

33 


33 

33 

3) 

33 

33 

33 

33 

33 


33 

33 

33 


(17)  Moins  /U  St.  Denys  ,  ubi  fubr.  Charles  VI.  118, 
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„  tuits,  mais  effrayans,  hâtèrent  l’accès  de  fa  Phrenefle.  Un  jour  qu’il  AndeJ.C; 

„  étoit  parti  du  Mans ,  6c  qu’il  paffoit  dans  un  bois,  il  en  fortit  un  grand  1 39*- 
,,  homme  noir,  hâve,  6c  tout  délabré,  qui  prit  la  bride  de  Ton  cheval,  ~ 

„  criant:  Arrête ,  Roi:  où  vas-tu  ^  tués trahi  $  puis, .il  difparut.  Peu  après, 

„  un  Page, qui  portoit  une  Lance, s’endormant  à  cheval, la  laifla  tomber  fur 
,,  un  Caique ,  qu’un  autre  portoit  devant  lui.  A  ce  bruit  aigu ,  6c  à  la  vue 
„  de  cette  Lance  baiffée,  le  Fantôme  6c  fes  menaces  fe  repreièntent  à  l'on 
,,  efprit.  Son  imagination  fe  brouille,  il  croit  qu’on  leva  livrer  à  fe6  erine- 
,,  mis,  ÔC  prend  tout  ce  qu’il  voit  pour  des  Traîtres.  11  eft  faiû  tout  d’un 
„  coup  d’un  violent  accès  de  furie,  il  court,  frappe,  tue  à -tort  6c  à  tra- 
,,  vers,  tant  qu’il  tombe  en  pamoifon.  On  le  remporta  au  Mans  lié  fur  un 
„  chariot  (ip).  ,,  Cette  étrange  maladie  ne!  laifla  au  Roi ,  jufqu’à  fa  mort, 
que  quelques  bons  intervalles.  Dans  les  momens  où  il  avoit  l’ufage  de  la 
raifon ,  fes  Courtifans  faifoient  tout  au  Monde  pour  le  divertir.  Pour  cela 
„  feut  ordonnée  une  fefte  au  foir  en  l’Hoftel  de  la  Royne  Blanche,  à 
„  Sainét  Marcel  près  Paris,  de  hommes  fauvaiges  cnchaifnez,  tous  velus, 

„  Et  eftoient  leurs  habillemens  propices  au  corps ,  velus ,  faiéts  de  lin ,  ou 
3,  d’eftoupes  attachées  à  poix  raifine,  6c  engraiflez  aucunement  pour  mieux 
„  reluire.  Et  viendrent  comme  pour  daniër  en  la  falle,  où  avoit  torches 
,,  largement  allumées.  Et  commença  on  à  jetter  parmi  les  torches,  tor- 
„  chons  de  foiierre.  Et  pour  abréger,  le  feu  fe  boutta  ès  habillemens, 

3,  qui  eftoient  bien  laffez  6c  coufus.  Et  eftoit  grand  pitié  de  voir  ainfi  les 
3,  perfonnes  embrafées,  6c  combien  qu’ils  s’entreteinlfent ,  toutes  fois  fe 
„  delaiflerent-ils.  Et  d’iceulx  hommes  fauvaiges  eft  à  noter  que  le  Roy  en 
„  eftoit  un.  Et  y  euft  une  Dame  veufve  ( la  Duchefle  de  Berry)  qui  avoit 
„  un  Manteau,  dont  elle  affeubla  le  Roy,  6c  feuft  le  feu  tellement  eftouffé 
„  qu’il  n’euft  aucun  mal.  Et  y  en  euft  aufeuns  ars  6c  brûliez,  qui  mouru- 
,,  rent  piteufement.  Un  y  euft  qui  fe  jeéta  en  un  puis,  l’autre  fe  jeéta  en 
„  la  riviere.  Et  feuft  la  chofe  moult  piteufe  ôc  merveilleufe.  Plufteurs 
„  diligences  feurent  faiétes  d’enquerir  dont  ce  venoit ,  6c  en  parloit-on  en 
„  diverfes  maniérés,  6c  ne  peut  on  oneques  favoirne  averer  le  cas.  Et  pour 
„  l’enormité  du  cas  feuft  ordonné  que  lediét  Hoftel  ou  adveindrent  les  cho- 
3,  fes  deffus  diètes,  qu’on  difoit  l’Hoftel  de  la  Royne  Blanche,  feroit  abba- 
„  tu  6c  demofli  (20).  „ 

La  maladie  du  Roi  eut  beaucoup  d’influence  dans  l’affaire  du  Schifme.  Suite  delà 
Les  mal-intentionnez  en  profitoient,pour  tourner  les  chofes  au  gré  de  leurs  Ncgom- 
paflions  6c  de  leurs  intérêts.  Les  deux  Chartreux ,  dont  j’ai  parlé  plus  haut ,  f.^p^de 
attendoient  le  moment  favorable,  pour  avoir  Audience 3  ce  qu'ils  ne  purent  l’Eglife. 
obtenir  qu’au  mois  de  Décembre.  Ils  furent  reçus  très-favorablement  du 
Roi  6c  des  Princes ,  à  la  referve  du  Duc  de  Berri  ,  qui ,  plus  affeftioné  au 
parti  de  Ciment  qu'à  V intérêt  de  l'Eglife  Univerfelle infijla  tcusjours  qu'il 

ne 


(19)  A{ezeray,  Abrégé  Cbren ,  tom.  î.p, 
z8o. 


Tom.  III. 


(10)  Jean  Juvenal  des  Urfws ,  fibi  fup.  />. 
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ne  falloit  point  entendre  à  aucune  Proportion.  La  Bulle  d’Urbain  Fut  lue  en 
plein  Confeil.  Elle  y  caufa  beaucoup  de  joie,  ôc  il  fut  refolu  d’y  répon¬ 
dre.  Mais  l’embarras  étoit  fur  le  tour  qu’on  prendroit  pour  faire  cette  Re- 
ponfe.  Accorder  à  Boniface  le  titre  de  Pape,  ç’auroit  été  desobliger  Cle- 
ment:  Lui  écrire  comme  à  un  intrus, c’étoit le  moïen  de  rompre  la  Négo¬ 
ciation.  On  prit  donc  le  parti  de  lui  faire  dire  de  vive  voix  que  le  Roi 
étoit  fort  content  de  fa  Bulle,  6c  que  Sa  Majefté  n’av oit  rien  tant  à  cœur, 
quede  concourir  avec  lui  à  l’Union  de  l’Eglife  (2.1).  Cependant,  toutes  ces  bel¬ 
les  difpofitions  s’enallerent  en  fumée, parce  que  les  deux Concurrens  étoient 
d’intelligence  à  foutenlr  chacun  fes  Droits,  pendant  qu’ils  fe  dechiroient  en 
Public.  L’année  fuivante  (1393)  Boniface,  mécontent  du  rapport  des 
Chartreux,  les  renvoia  à  Paris,  avec  une  Lettre  d’un  tout  autre  ftile  que 
la  précédente.  Il  n’y  propofoit  point  d’autre  Voie  d’Unîon,que  delerecon- 
noître,  6c  d’obliger  Clement  à  ceder  (21). 

Clementjde  fon  côté, jouoit  la  Comedie  à  Avignon.  Feignant  toujours 
de  fouhaiter  la  Paix,  il  faifoit  faire  des  Procédions  quotidiennes,  pour  la 
demandera  Dieu,  tandis"  qu’il  faifoit  fous  main  tous  les  efforts  humaine¬ 
ment  pofîïbles,  pour  la  détourner.  Le  Moine  de  St.  Denys  en  eft  un  té¬ 
moin  irréprochable  :  „  Quoiqu’il  (Clement  VIL)  enfeignât  à  prier  pour 
„  l’Union,  6c  que  fon  intention  parût  fainte,  la  douce  accoutumance  des 
,,  honneurs  du  Monde  ne  luy  permettoit  point  de  goufter,  ny  d’obéïr 
„  aux  moïens  de  cette  Union 5  6c  il  témoigna,  dans  le  mefme  mois,  que 
,,  c’efloit  ce  qu’il  craignoit  davantage,  quand  il  apprit  que  l’Univerfité  de 
„  Paris  avoit  conclu ,  qu’on  ne  la  pouvoit  efperer  que  par  la  Renonciation 
,,  au  Pontificat  des  deux  Compétiteurs  qui  entretenoient  le  Schifine.  Il 
„  écrivit  alors  à  Frere  JeanGoulain,Profeffeur  en  Théologie,  Religieux 
„  de  l’Ordre  du  Mont  Carmel,  qu’il  avoit  affaire  de  luy  pour  trouver  des 
„  raifons  contre  cette  Opinion ,6c  pour  la  réfuter 5  6c, afin  de  le  rendre  plus 
„  fécond,  plus  obfliné,  6c  plus  ardent,  il  luy  envoia  un  moien  de  s’enri- 
„  chir,  par  le  pouvoir  d’abfoudre  de  tous  cas  refervez  à  la  Cour  Romaine. 
„  Auffi  tofi,ce  Cafuifte  de  loüage  ne  perdit  point  de  temps  ny  d’occafîon  de 
„  monter  en  chaire,  6c  il  prêcha  fi  aveuglement  êc  avec  tant  de  pafiîon 
,,  par-tout, qu’il  n’y  avoit  point  d’expedient  pour  le  falut  de  l’Eglife,  qu’u- 
5,  ne  bonne  Ligue  de  tous  les  Princes  Chrefliens  pour  chaffer  à  force 
„  d’armes PAdverfaire  de  Clement  ,  que  l’Univerfité,  fcandalifée  de  fes 
„  Propofitions  ôcde  fà  Corruption,  décréta  qu’il  ne  feroit  plus  admis  aux 
,,  Deliberations  de  l’Affemblée  (23).  „ 

Cependant ,  Lous  d’Anjou  étoit  toujours  le  plus  fort  dans  le  Roiaumc 
de  Naples  -,  6c  le  10.  d’ Avril  1 392.  il  remporta  un  grand  avantage  fur  La- 
diflas,que  le  Pape  Boniface  foutenoit  à  grands  frais.  Ce  Pontife,  voiant  fes 
finances  epuifées,  vendit  encore  quelques  Terres  de  l’Eglife 3  6c  il  ordonna 

que 


(2,1)  Moine  de  St.  Denys ,  Uifi,  de  Charles 
VI.  Li  v.  xil.  c.  7. 


(il)  Dacheri ,  Spicil.  tom.  6.  p.  57. 
(2.3)  Moine  de  St,  Denys ,  ubi  [upr* 


B  O  N  I  F  A  C  E  IX.  CCIX.  Pape.  y75 

que  l’on  paieroit  à  la  Chambre  Apoftolique  une  demie  annate  de  tous  les  AndeJ.C. 
Bénéfices  conférez  parle  St.  Siégé,  c’eft-à-dire  la  moitié  des  fruits  de  la  x391, 
première  année  (24).  La  même  guerre  fut  une  occafion  au  Pape  Clément 
d’impofer  une  Décimé  fur  le  Clergé  de  France,  malgré  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  au  Roi  Charles  VI.  de  foulager  le  Clergé.  La  Reine  Marie,  Me- 
re  de  Louis  IL  Roi  de  Naples,  reprelenta  au  Pape  Clement, qu’en  couron¬ 
nant  fon  fils,  il  ne  lui  avoit  donné  qu’une  Conquête  à  faire,  6c  une  Guerre 
dont  il  ne  pouvoit  fupporter  la  depenfe  j  6c  le  Pape  embrafla  volontiers  cette 
occafion  d’augmenter  fes  revenus.  Il  impofa  donc  une  Décimé  fur  tout  le 
Clergé  de  France,  fans  en  excepter  perfonne:ainfi,l’Univerfité  s’y  trouva 
comprife.  Le  Reéteur  en  porta  fes  plaintes  au  Roi, qui  les  reçut, 6c  pro¬ 
mit  d’écrire  au  Pape  en  tels  termes  que  l’Univerfité  defireroit.  La  plupart 
des  Evêques,  plus  genereux  infiniment  que  leurs  Succefleurs,  aiant  reiblu 
de  ne  point  paier  cette  Décimé,  s’aflcmblérent  pour  ce  fujet,6c conclurent, 
que  s’ils  étoient  preflez  par  les  Collecteurs  du  Pape,  ils  appelleroient  au  Pa¬ 
pe  mieux  informé.  Ils  le  firent,  &  envoierent  exprès  des  Notaires  à  Avi¬ 
gnon,  qui  affichèrent  fecretement  l’Aéte  d’Appel  aux  Portes  du  Palais  du 
Pape:  mais, le  tout  inutilement.  Il  fallut,  bon  gré,  mal  gré,  païer  la  Dé¬ 
cime  (2  y). 

L’Année fuivante,  les  Anglois  &  les  François,  las  de  fe  faire  depuis  tant  AndeJ.C. 
d’années  une  ianglante  Gu  erre,  entrèrent  en  Conférence  pour  moïenner  une  *  393- 
Trêve,  qui  fut  conclue,  6c  qui  facilita  beaucoup  la  Négociation  de  la  Paix 
Ecclefiaftique.  Voici  ce  que  Jean  Juvenal  des  Urfins  m’apprend  fur  ce  gioisVoÜi- 
fujet:  „  Or  eftoit,  dit-il,  le  Cardinal  delà  Lune  à  Paris,  lequel  y  efloit  cités  en  fa- 
,,  venu  par  l’ordonnance  6c  commandement  du  Pape  Clement,  pour  l’U-  veur  de 
„  nion  de  l’Eglife.  Lequel  veint  où  lefdits  Seigneurs  choient,  pour  parler  Clement 
„  aux  Anglois  du  faiét  de  l’Eglife,  6c  leur  demanda  à  avoir  audiance.  Ce 
„  que  les  diéts  Princes  d’Angleterre  ne  luy  voulurent  donner  en  aucune 
„  maniéré,  6c  plufieurs  fois  le  refuferent,  difans  qu’ils  n’eftoient  envoyez 
„  de  leur  Roy  pour  celle  matière.  Toutes  fois, à  la  Requefte  des  Princes 
„  de  France,  6c  par  fon  importunité, il  eufl  audiance,  6c  leur  feit  une  no- 
,  table  Propofition  de  l’efieétion  de  Clement,  pour  monilrer  qu’elle  efloit 
„  bonne, jufte,  6c  Canonique,  6c  qu’on  luy  debvoit  obéir,  6c  le  reputer 
„  pour  Pape,  en  deteftant  le  faiét  de  l’Anti-Pape,  6c  es  matières  deduifoit 
„  plufieurs  6c  grandes  auétoritez  de  la  Sainéle  Efcripture.  Et  quand  il  eut 
,,  tout  au  long  diét,  tout  ce  que  il  voulut  dire  6c  propofer,la  Reponfe  des 
„  Anglois  feut  bien  briefve,en  difant  ce  que  diét  eft,que  de  la  matière  n’a- 
„  voient  point  déchargé  de  leur  Roy,  mais  bien  fçavoient,  qu’il  tenoic 
,,  pour  Pape  Boniface,6c  que  pour  tel  le  tenolent  tous  ceux  du  Pays  d’An- 
5>  gleterre.  Et  que  s’il  vouloit  aller  audiél  Pays  d’Angleterre,  prêcher 
„  6c  dire  ce  qu’il  leur  avoit  diél ,  qu’ils  luy  feroient  avoir  (auf-con- 

duiét. 

(14)  Rajna'di ,  an.  1391.  XI!.  Ch.  6.  Du  Boulai,  Hift.Univcr fit,  Tarif. 

(if)  Le  Laboureur ,  Hijl.de  Charles  VI,  Liv,  tcm.  4.  p.  680. 
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,,  duict.  Mais ,  le  di6t  Cardinal  n’y  voulut  aller  ,  6c  s’en  retour- 
3,  na  (2 .6).  „  , 

Il  paroit  par  la  Reponfe  des  Seigneurs  Anglois, que  quoiqu’il  y  eut  eu 
quelque  Démêlé  deux  ans  auparavant  entre  le  Pape  Boniface  ôc  le  Roi,  on 
n’avoit  pas  celle  de  reconnoître  ce  Pape.  L’Hiftoire  dit  que  le  16.  de  Jan¬ 
vier  1391.  le  Roi  Richard  II.  ordonna,  en  Parlement,  que  déformais  per- 
fonne  ne  pafferoit  la  Mer  pour  obtenir  des  provifions  de  Bénéfices,  fous  pei¬ 
ne  d’être  arrêté  6c  emprisonné  comme  Rebelle  au  Roi.  Boniface  IX,aiant 
appris  cette  Ordodnance,  s’en  plaignit  par  une  Bulle  où  il  dit  entr’autres 
chofes:  ,,  Il  eft  plus  clair  que  le  jour,  que  les  Laïques,  quelques  pieux 
„  qu’ils  foient,  n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofer  des  Biens  Ecclefiaftiques; 
„  6c  quand  même  ils  ordonnent  quelque  choie  en  faveur  de  l’Eglife  6c  à  fon 
„  avantage,  il  n’eft  d’aucune  valeur  :  une  telle  conftitution  elt  réputée  par 
„  les  Peres  deftruêlion  6c  ufurpation  de  la  jurifdiétion  d’autrui.  „  11  con¬ 
clut  en  déclarant  nulle  l’Ordonnance  du  Roi  Richard.  On  n’eut  aucun  égard 
en  Angleterre  à  cette  Bulle*  car,  en  ce  tems-là,  le  Roi  fit  faire  une  Procla¬ 
mation  à  Londres, portant  que  tous  les  Benificiers  qui  étoient  en  Cour  de 
Rome  revinrent  en  Angleterre  vers  la  Saint  Nicolas,  c’efl- à-dire  au  com¬ 
mencement  de  Décembre,  fous  peine  de  perdre  tous  leurs  Bénéfices*  6c 
que  ceux ,  qui  n’en  avoient  pas  encore ,  en  vinlTent  aulîï ,  fous  peine  de  for¬ 
faiture.  Les  Anglois,  frappez  de  cette  nouvelle  comme  d’un  coup  de  ton¬ 
nerre,  abandonnèrent  la  Cour  de  Rome,  6c  s’enfuirent  chez  eux.  Le  Pa¬ 
pe  en  fut  allarmé.  Il  lui  importoit  de  ménager  le  Roi  d’Angleterre,  qui 
étoit  le  principal  appui  de  fon  obedience.  Il  envoia  l’Abbé  de  Nonantule 
en  Angleterre,  fous  la  qualité  de  Nonce,  pour  faire  au  Roi  de  grands  Com- 
plimens,  &  pour  demander  toû jours  la  révocation  de  l’Ordonnance  du  der¬ 
nier  Parlement:  mais,  il  ne  put  à  cet  égard  obtenir  une  entière  fatisfaefion , 
par  l’oppofition  des  Seigneurs,  qui  ne  voulurent  en  aucune  maniéré  confen- 
tir  que  ceux ,  qui  alloient  à  Rome  ,puffent  y  obtenir  des  Bénéfices  impuné¬ 
ment,  comme  auparavant  (27). 

La  Trêve  étant  faite  avec  les  Anglois,  l’Univerfité  de  Paris ,  toujours 
attentive  au  bien  de  l’Etat  6c  de  l’Eglife,  fe  prévalut  d’une  occafion  fi  fa¬ 
vorable.  Elle  pria  le  Roi  de  permettre  qu’elle  s’affemblât  pour  délibérer 
fur  les  moïens  de  terminer  le  Schifme*  ce  qui  lui  fut  accordé.  En  même 
tems,  elle  fit  publier  que  chacun  feroit  reçu  à  donner  un  Mémoire  des 
Moïens  qu’il  eftimeroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à  l’Union  de  l’Eglife  j 
6c  que  chacun  mettroit  fon  Mémoire  dans  un  coffre  bien  fermé,  pofé  dans 
le  Cloître  des  Mathurins.  On  donna,  pour  cet  effet, un  certain  tems,  6c 
on  nomma  cinquante-quatre  Doéteurs  pour  examiner  les  Mémoires  6c  en 
faire  des  Extraits.  Ces  Commiffaires  reduifirent  à  trois  les  Moïens  propo- 
fés  pour  finir  leSchifme:  1.  la  Ceffion  des  deux  Concurrens.  z.  le  Compro¬ 
mis 


(16)  Jean  Juvtnal  des  Urjins  ,  hijl .  de  (17)  WalJinghmtp.î\$.'RAmaldii*n%iT$ii. 
Charles  VI,  p.  ni.  fa  17.  C"*. 


B  ON  IF  ACE  IX.  CCIX.  Pape.  f7f 

mis  entre  les  mains  d’Arbitres.  3.. le  Concile  general.  Aiant  fait  leur  Rap¬ 
port  dans  une  Aflemblée  generale  del’Univerfité,  il  fut  refolu  tout  d’une 
voix,  que  ces  trois  Moïens  feroient  prefentez  au  Roi  en  forme  de  Lettre  j  6c 
Nicolas  de  Clemangis,  l’un  des  plus' fameux  Docteurs  de  ce  tems-là,  fut 
chargé  de  la  compofer  (28). 

Cependant,  Boniface  IX.  fe  fortifioit  en  Italie.  Il  reduifit  à  fon  obéïf- 
fance  Boulogne,  Peroufe,  6c  plufieurs  autres  Villes  de  la  Romagne  6c  de 
la  Marche  d’ Ancône.  Les  Romains  mêmes  le  firent  prier  de  revenir  à  Ro¬ 
me,  où  il  feroit  plus  en  fureté  que  par-tout  ailleurs  ;  6c  le  8.  d’Aout  1393. 
il  fit  avec  eux  un  Traité  dont  voici  les  principales  Conditions.,,  Le  Pape 
„  pourra  mettre  le  Sénateur,  fuivant  l’ufage  de  fes  Prédeceffeurs ,  avec  le 
,,  Salaire  fourni  par  la  Ville,  dont  les  Bannerets  ou  les  autres  Officiers  ne 

pourront  empêcher  le  Sénateur  d’exercer  fon  Office  ÔC  fa  Juftice.  Les 
,,  Maréchaux  des  Sénateurs,  ou  des  Confervateurs ,  ne  pourront  ôter  les 
9,  Armes  aux  Courtifans  ,  Clercs  ou  Laïques ,  ni  aux  Clercs  Romains. 
,,  Les  Courtifans  6c  les  Clercs  Romains  ne  feront  poursuivis  ,  ni  pour  le 
99  Criminel,  ni  pour  le  Civil,  que  devant  leurs  Juges  légitimés,  j  la- 
jj  voir  fies  Courtifans  Clercs  devant  l’Auditeur  de  la  Chambre  >  les 
9,  Laïques  devant  le  Maréchal  du  Pape  :  les  Clercs  Romains  devant  fon 
99  Vicaire  à  Rome  (29).  „  Après  avoir  pris  ces  mefures,  le  Pape  rentra 
dans  la  Ville. 

Le  Cardinal  de  Lune ,  faifant  à  Paris  l’Office  de  Légat ,  feignoit  de 
travailler  à  l’Union,  mais.il  s’y  oppofoit  fecretement  par  toutes  fortes  de 
moïens.  Il  agiffioit  de  concert  avec  le  Duc  de  Berri ,  livré  au  Pape  Clé¬ 
ment  ,  qui  ne  lui  refufoit  rien ,  foit  Bénéfices  pour  ceux  qu’il  vouloir  gra¬ 
tifier,  foit  Décimés  impofées  fur  le  Clergé  (30).  Il  faut  entendre  fur  ce  Su¬ 
jet  Jean  Juvenal  des  Urfins.  „  Et  entre  le  dit  Cardinal  (Pierre  de  Lune) 
9,  ôc  ceux  de  l’Univerfité,  pour  le  faiét  de  l’Union  de  i’Eglife,  y  eut  plu- 
9,  fieurs  diverfitez  merveilleufes  6c  propofitions  bien  6c  trop  rigoureufes. 
„  Et  baillèrent  ceux  de  l’Univerfité  une  Proposition,  que  le  Cardinal 
,,  veid  ÔC  leut  ,  6c  eurent  auffi  de  luy  refponfe  bien  rigoureufe.  Et  en 
„  outre  de  l’Autorité  Apofiolicque  leur  défendit,  qu’ils  n’ufaffient  plus  de 
9,  telles  maniérés  de  langaiges ,  dont  ils  ne  furent  pas  bien  contents,  6c  de 
9,  tout  leur  pouvoir  pourfuivoient  la  dicte  Union.  Et  efcripvit  le  Pape 
9,  au  Roy,  qu’il  luy  voulut  envoier  Maiftte  Pierre  de  d’Ailly  6c  Maiftre 
„  Gilles  des  Champs,  qui  eftoient  deux  folemnels  Doéteurs  en  Théologie. 
„  Les  quels, quand  on  leur  en  parla,  dirent  plainement  qu’ils  n’y  iroient 
„  point.  Car  ils  l'edoubtoient  de  leurs  Perfonnes.  Quand  le  Pape  veid 
,,  que  ceux  de  l’Univerfité  étoient  fi  aigres,  il  advifa  qu’il  falloit,  qu’il 
„  fe  joignit  avec  les  Seigneurs,  6c  ceux  qui  étoient  près  du  Roi.  Et  envois 
„  Mefiaigcrsjbien  garnis  d’or  6c  d’argent,  6c  de  chofes  plaifantes,  6c  fpe- 
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cialement  feit  faire  un  plaifir  au  Duc  de  Berry,  tellement  que  luy  6c  le 
Cardinal  re  joignirent  enfemble,  6c  menacèrent  fort  aucuns  de  l’Univer- 
fité.  Les  quels  s’en  allèrent  au  Duc  de  Bourgongne,  6c  luy  fupplierent 
qu’il  feilt  tant  envers  le  Roy,  qu’ils  feufient  ouys.  Lequel  le  feit, 6c  tel- 
„  lemcnt  qu’ils  feurent  ouys  (31).  ,, 

Ce  fut  alors ,  que  Nicolas  de  Clemangis  prefenta  au  Roi  le  Dilcours  qu’il 
rUniverfi-  avoit  fait  en  forme  de  Lettre,  touchant  l’Union.  En  voici  la  fubftance  : 
te  au  Roi.  ^  yous  nous  avez  ordonné,  Sire, de  nous  afîembler  par  Députez,  pour 
„  chercher  les  voies  6c  les  moïens  de  réunir  l’Eglife  le  plus  promptement  5 
6c  nous  avons  trouvé  trois  voies  que  nous  jugeons  les  plus  convenables , 
la  Ceffion,  le  Compromis,  6c  le  Concile.  La  Ceffion  efl  la  renonciation 
pleine  6c  entière  des  deux  Parties ,jqui  fe  difent  Papes,  à  tout  le  Droit 
qu’ils  ont, ou  prétendent  avoir,  au  Pontificat:  foit  que  cette  demifiion 
fe  fit  en  prefence  des  deux  Colleges  des  Cardinaux  aflemblés,  ou  que 
,,  chacun  des  deux  Papes  la  fit  entre  les  mains  de  fon  College,  ou  de  quel- 
,,  que  autre  maniéré.  Et  cette  Cefiion  étant  déclarée,  les  deux  Colleges 
„  réunis  eliroient  un  Pape.  C’efl  cette  voie  ,  Sire  ,  que  nous  préferons 
3,  aux  autres,  comme  la  plus  prompte  6c  la  plus  convenable,  pour  termi¬ 
ner  le  Schifme.  C’ell  la  plus  facile,  pour  éviter  la  peine,  la  depenfe,6c 
les  autres  difficultcz.  C’eit  la  plus  fûre  ,  pour  calmer  les  Confciences 
de  tous  les  fideles,  de  l’une  6c  de  l’autre  obedience:  enfin, c’efi  la  plus 
propre  pour  fauver  l’honneur  des  Princes  6c  des  Etats,  qui  ont  adhéré 
à  l’un  ou  à  l’autre  6c  éviter  le  fcaridale.  Les  deux  Concurrens  doivent 
eux-mêmes  prendre  ce  parti  pour  leur  honneur:  de  peur  que, fi  l’on  en 
vient  à  la  dilcuffion,  elle  ne  tourne  à  la  honte  de  l’un,  ou  de  tous  les 
deux.  Ils  doivent  confiderer  la  trille  difiipation  du  troupeau  de  Jefus- 
Chrift,  dont  ils  fe  difent  les  Pafteurs,  6c  dont  ils  lui  rendront  un  terri¬ 
ble  compte.  Enfin,  cette  aélion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans 
,,  toute  la  fuite  des  fiecles.  La  fécondé  voie  pour  finir  le  Schifme  efit  celle 
,,  du  Concile  particulier,  ou  du  Compromis,  que  les  deux  Concurrens  fe- 
,,  roient  entre  les  mains  de  quelques  hommes  notables ,  qu’ils  choifiroient 
,,  eux-mêmes,  6c  leur  donneroient  plein  pouvoir  de  terminer  le  différend. 
Par  cette  voie, on  eviteroit  la  difficulté  d’un  Concile  general, 6c  on  pré- 
viendroit  la  chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  Pape  Clement  hazarderoit 
fon  Droit,  parce  que  ceux  de  l’autre  Parti,  c’eit  à  dire  les  Evêques 
,,  Italiens  feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voie,  l’affiiire  f croit 
plutôt  terminée  j6c  celui,  qui  veut  l’eviter,  fe  rend  fufpeét  de  connoître 
i’injuftice  de  fon  titre.  Et  qu’on  ne  dife  pas  que  le  Pape  ne  peut  fe 
foumettre  à  perfonne:  ce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à 
„  Dieu  feul ,  de  n’être  obligé  de  rendre  railbn  à  perfonne  de  fa  conduite. 
La  troifieme  voie  efl  celle  du  Concile  general,  qui,  félon  la  forme  du 
Droit,  ne  devroit  être  compofé  que  de  Prélats:  mais  puifque,  à  notre 
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„  honte,  plufieurs  aujourd’hui  font  ignorans,  6c  plufieurs  pafflonés  pour  An  de  JC, 
l’un  ou  l’autre  Parti,  on  y  pourroit  mêler  un  pareil  nombre  de  Do&eurs  1394! 

„  en  Théologie  6c  en  Droit,  des  Univerfités  fameufes  de  l’un  6c  de  l’autre  - - — — 

,,  Parti,  ou  même  joindre  des  Députez  des  Chapitres  de  Cathédrales ,  6c 
,,  des  principaux  Ordres  Religieux.,,  11  montre  en  fuite,  que  le  Concile 
ne  fera  pas  feulement  utile  pour  l’extinction  du  Schifme  ,  mais  encore 
pour  le  retabliflementjde  la  Difcipline  6c  des  Mœurs  :  „  Nous  difons  har- 
„  diment,  ajoute-t’il ,  que#fi  un  des  Concurrens  refufe  opiniâtrement 
„  ces  trois  voies,  fans  en  propofer  une  autre  fuffifante,  il  doit  être  jueé 
,,  Schifmatique  obftiné  ,  6c  par  confequent  Heretique.  Loin  d’êtrele 
„  Pafteur  du  Troupeau  de  Jefus-Chrift  ,  c’eft  un  Trompeur  6c  un  Tyran* 

„  11  ne  faut  plus  lui  obéir,  ni  lui  laifler  aucun  gouvernement,  ni  aucun 
„  ufage  du  Patrimoine  de  l’Eglife.  Il  doit  être  chafle  du  Troupeau  com- 
j,  me  un  Loup  dangereux,  6c  puni  des  plus  rigoureufes  peines  desSchifma- 
„  tiques,  puisqu’il  ne  fe  met  point  en  peine  de  la  difflpation  6c  de  la 
,,  perte  du  Troupeau ,  6c  ne  fonge  qu’à  fatisfaire  fon  avidité  infatia- 
,,  ble.  ,, 

L’Auteur  fait  enfuite  un  Portrait  affligeant  de  l’Etat  oii  l’Eglife  étoit  Etat  de 
réduite  pendant  le  Schifme.  „  Elle  eft  tombée,  dit-il,  dans  la  fervitude,  l’Eglife 
„  la  pauvreté  ,  le  mépris.  Elle  eft  expofée  au  pillage.  On  eleve  aux 
„  Prelatures  des  hommes  indignes  6c  corrompus,  qui  n’ont  ..aucun  fenti-  mCt"  l“’ 

„  ment  de  juftice,  ni  d’honnêteté,  6c  ne  fongent-qu’à  affouvir  leurs  paf- 
„  fions  brutales.  Ils  dépouillent  les  Eglifes  6c  les  Monafteres:  le  facré  6c 
,,  le  profane,  tout  leur  eft  indifférent,  pourvû  qu’ils  en  tirent  de  l’argent. 

„  Ils  chargent  les  pauvres  Miniftres  de  l’Eglife  d’Exaétions  intolérables, 6c 
,,  les  font  lever  par  des  hommes  inhumains ,  qui  n’epargnent  perfonne,  6c 
,,  ne  laiflent  pas  de  quoi  vivre.  On  voit  par- tout  des  Prêtres  mandians  ,  6c 
„  réduits  aux  fervices  les  plus  bas.  On  vend  en  plufieurs  lieux  les  Reli- 
„  ques,  les  Croix,  les  Calices,  6c  tous  les  Vafes  facrez  ,  pourvû  qu’ils 
„  foientd’or,  ou  d’argent.  On  voit  les  Eglifes  tomber  en  ruine.  Que 
„  dirons-nous  de  la  Simonie,  qui  domine  tellement  dans  l’Eglife,  que  pref- 
„  que  tout  lui  eft  foûmis  ?  fans  argent ,  peu  de  gens  obtiennent  des  grâces 
„  6c  très -difficilement.  Celui  qui  en  a  peut  dormir  en  repos,  il  n’a  rien 
„  à  craindre.  C’eft  la  fimonie,  qui  diftribue  aux  plus  corrompus,  pour- 
„  vû  qu’ils  foient  riches  ,  les  Bénéfices  ,  qui  font  de  quelque  profit , 

„  principalement  les  Cures.  Elle  meprife  les  Pauvres ,  quelques  doctes 
,,  qu’ils  foient  :  au  contraire,  plus  les  Clercs  font  favans,  plus  elle  les  hait, 

„  parce  qu’ils  la  condamnent  plus  librement  ,  6c  ne  veulent  point  em- 
„  ploier  fon  fecours,  pour  obtenir  des  Bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  de- 
„  plorable,  c’eft  qu’on  vend  jufqu’ aux  Sacremens,  principalement  l’Ordi- 
„  nation  6c  la  Penitence.  On  eleve  ainfi ,  aux  Dignitez  Ecclellaftiques , 

,,  des  perfonnes  très-incapables  êc  très  viles.  Que  dirons-nous  du  Service 
,,  divin  diminué  par- tout ,  6c  en  quelques  lieux  entièrement  abandonné. 

„  Que  dirons-nous  des  mœurs  6c  des  vertus  de  l’ancienne  Eglife,  tellement 
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,,  oubliées,  que  fi  les  Peres  revenoient ,  à  peine  pourroient-ils  croire  que 
„  ce  fût  la  même  Eglife ,  qu’ils  ont  autrefois  gouvernée?  Enfin,  ce 
„  malheureux  Schifme  expofe  notre  fainte  Religion  à  la  rifée  des 
„  Egyptiens  &  des  autres  Infidèles,  qui  croient  avoir  trouvé  l’occafion 
„  favorable  de  nous  infulter:  ce  Schifme  enhardit  les  Hereriques ,  qui 
„  commencent  à  lever  la  tête  impunément ,  6c  à  femer  leurs  Erreurs , 
„  du  moins  en  cachette  -,  en  forte  que  la  Foi  eft  attaquée  de  toutes 
„  parts  (32).  ,, 

Clemangis  lut  ce  Difcours  au  Roi,  qui  en  parut  très-content:  mais, il 
différa  d’y  repondre,  parce  qu’il  vouloit  le  faire  traduire  du  Latin  en  Fran¬ 
çois,  afin  qu’il  pût  être  lû  dans  le  Confeil.  Le  Duc  de  Berri.,  6c  le  Car¬ 
dinal  de  Lune,  profitèrent  de  ce  délai, pour  empêcher  l’effet  des  pourfuites 
de  rUniverfité.  Dans  un  de  ces  momens  fâcheux  où  le  Roi  peraoit  l’ufa- 
ge  delà  raifon,  ils  changèrent  la  difpofition ' de  fon  Efprit.  Ce  fut  dans 
un  accès  de  frenefie,  que  le  Roi  fit  répondre  aux  Députez  de  l’Univerfité, 
qu’il  leur  defendoit  de  fe  plus  mêler  de  cette  affaire,  6c  de  recevoir  là-def- 
fus  des  Lettres  de  qui  que  ce  foit,  fans  les  communiquer  au  Roi.  Le  Duc 
de  Berri ,  qui  gouvernoit  tout  alors  avec  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  , 
les  repouffa  rudement  6c  avec  injures,  les  traitant  de  feditieux  6c  ùe  rebel¬ 
les,  6c  les  menaçant  même  de  les  faire  jetter  dans  la  riviere ,  s’ils  avoient 
encore  l’audace  de  pourfuivre  leur  Entreprife  (33).  L’Univerfité,  qui  avoit 
été  avertie  de  la  Reponfe^  qu’on  devoit  lui  faire,  donna  charge  à  fes  Députez 
de  déclarer,  qu’on  cefferoit  dans  l’Academie  toutes  les  Leçons  pupliques 
6c  toutes  fortes  d’ Exercices, jufqu’à  çe  qu’on  eut  répondu  favorablement  à 
leurs  Demandes.  Ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  confiance  (54).  On 
doit  rendre  cette  juftice  à  l’Univerfité,  qu’elle  fut  l’Ame  de  toutes  les  Né¬ 
gociations  pour  la  Paix  de  l’Eglife,  6c  que  c’eft  à  elle  que  l’Europe  eut  la 
principale  obligation  de  l’extinéfion  du  Schifme. 

Cependant ,  on  envoia  au  Pape  Clement  à  Avignon  le  Difcours  qui  avoit 
été  lû  devant  le  Roi,  6c  l’Univerfité  l’accompagna  d’une  Lettre  très-vi- 
goureufe,  où  elle  lui  faifoit  des  Plaintes  graves  6c  hardies  de  Pierre  de  Lune 
fon  Légat ,  6c  le  prioit  inftamment  de  ne  pas  différer  à  accepter  l’une  des 
trois  Voies  propoiées ,  pour  rendre  la  Paix  à  l’Eglife.  Clement  fit  lire 
en  Confiftoire  cette  Lettre,  6c  le  Difcours  de  l’Univerfité.  Il  parut  tran¬ 
quille,  jufqu’à  l’endroit  où  il  étoit  parlé  de  Ceffion ,  6c  de  fe  depofer  du 
Pontificat.  Alors,  ne  fe  poffedant  plus,  il  fe  leva  de  fon  Thrône,  fu¬ 
rieux  comme  un  Ours,  6c  dit  aux  Porteurs  ,  d’un  ton  menaçant  -,  Cet¬ 
te  Lettre  eft  pernicieuje  &  empoifonnée.  Il  n’y  fit  point  d’autre  Réponfe,  6c 
ceux,  qui  l’avoient  apportée,  craignant  pour  leur  Perfonne,  fe  retirèrent 
promptement  (3 y). 

Cependant ,  les  Cardinaux  approuvoient  la  Conduite  de  l’Univerfité  de 

Pa- 

(31)  Ilifl .  TJniverfit.  Parif  tom.  IV.  p.  637*  VI.  Liv.  14.  c.  r. 

Enchéri,  Spicil.  tom.  6.  p.Si  .çyc.  (34)  Du  Pin,  Gerjoniana,  fol.  X. 

I33)  Moine  de  St,  Denys ,  Hijl.de  Charlet  (35)  Üijt.  Univerf  Sic.  Sept. p,  699. 'pot. 
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Paris}  Sc  comme  ils  en  avoient  reçu  une  Lettre,  ils  s’aflemblêrent ,  pour  An  de  T  C' 
délibérer  fur  ce  qu’il  y  auroit  à  faire.  Ils  firent  cette  démarché,  félon  Ju-  1394.' 
vénal  des  Urfins,  parce  qu’ils  croioient  que  le  Pape  defiroit  auffi  la  Paix  de 
l’Eglile  (36). Mais, ils  fe  trompoient}  car ,  Clement  leur  en  témoigna  beau¬ 
coup  d’indignation  ,  par  les  langlans  reproches  qu’il  leur  fit }  a  quoi  les 
Cardinaux  repondirent  fort  nettement ,  qu'ils  trouvaient  les  trois  Foies  que  l’U- 
niverfit épropofoil  tres-raifonnables,  &  qu'il  falloit  necejfairement  qu'il  en  choi~ 
fît  une  (57).  Le  Pape  en  conçut  un  tel  dépit ,  qu’il  lui  en  coûta  la 
vie.  Depuis  ce  jour  là,  il  demeura  trille  Sc  penfif}  &,peu  après,  il  lui 
vint  une  maladie,  qui  parut  legere ,  &  qui  ne  lui  fit  point  garderie  lit. 

Mais, le  16.  de  Septembre  1394,  après  avoir  oiii  la  Melle  ,  étant  ren¬ 
tré  dans  fa  chambre,  il  fut  attaqué  d’apoplexie, £c  mourut  fur  le  champ 
(38).  De  forte  qu’il  ne  reçut  pas  une  autre  Lettre  de  l’Univerfité  ,  plei¬ 
ne  de  Reproches  fanglants  fur  la  Réponfe  qu’il  avoit  faite  à  fes  Dépu¬ 
tez  (39). 

Clement  VIL  étoit  âgé  de  yz.  ans;  &  depuis  16.  ansiljouoit  le  per-  Son  Ca- 
Tonnage  de  Pape.  Le  P.Maimbourg  dit,  qu’il  ,,  eut  aflliremcnt  la  pîûpart  ra<aere’ 

„  des  belles  qualitez  qui  peuvent  rendre  recommendable  un  homme  de  fa 
„  nailfance ,  &  qu’on  ne  peut  guere  lui  reprocher  de  plus  grand  defaut , 

„  que  celui  de  s’être  un  peu  trop  fouvenu  dans  fon  Pontificat,  qu’il  étoit 
,,  Prince}  ce  qui  fut  la  fource  de  tous  les  autres.  Car,  n’aiant  pû  enfuite 
„  fe  refoudre  à  quitter  le  rang  qu’il  occupoit,  il  entretint  le  Schifme  dans 
,,  l’Eglife,  aulfi  bien  que  fes  concurrens, qui, n’aiant  pas  à  beaucoup  près 
„  autant  de  qualité  que  lui ,  avoient  du  moins  autant  d’ambition  :  outre 
,,  que ,  voulant  vivre  dans  toute  la  fplendeur  &.  la  magnificence  d’un  grand 
„  Prince,  &  fournir  à  fes  Cardinaux  de  quoi  entretenir  leur  Cour,  &  leur 
„  Pompe  mondaine  proportionnée  à  la  Tienne,  il  fut  réduit  à  la  facheufe 
„  &  cruelle  nécefiité  d’opprimer  l’Eglife  Gallicane,  par  des  Exaétions  in- 
„  fupportables,  que  la  plûpart  de  ceux  qui  avoient  de  l’autorité  fouf- 
„  frbient,  malgré  toutes  les  Remontrances  de  l’Univerfité}  parce  qu’ils  y 
„  avoient  eux-mêmes  la  meilleure  part,  en  laiflànt  l’autre  à  Clement  pour 
„  fon  entretien  (40).  „  Joignez  à  ce  Portrait  ce  que  Clemangis  a  écrit  de 
la  Conduite  Sc  du  Caraétere  de  Clement  VII.  „  Qu’y  a  t’il  eu,  dit-il,  de 
„  plus  miferable  que  notre  Clement ,  pendant  qu’il  a  vécu?  11  s’étoit  telle- 
„  ment  rendu  le  Serviteur  des  Serviteurs  des  Princes  de  France, qu’à  peine 
„  un  vil  Efclave  auroit-il  fouffert  les  Indignitez  qu’il  foufïroit  tous  les  jours 
„  des  Courtifans.  Il  cedoit  à  la  fureur,  au  tems,  à  l’importunité  des  fol- 
„  liciteurs.  ,11  feignoit,  il  diiîimuloit,  il  promettoit  largement,  il  pouf- 

foit  le  tems  avec  l’epaule,  il  donnoit  aux  uns  des  Bénéfices, aux  autres 

des 


/ 


(36)  Jean  Juvenal  des  Urfins,  ubi  fupr. 

p .  151.  - 

(37)  Maimbourg ,  Ht  fi.  du  grand  Sckïfim. 
d'Üccident ,  Liv.  3.  p.  169.  170. 

(38)  Baluze,  vitz  Pap,  Aven,  tom,  I.  p. 

Tome  ///. 
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(39)  Du  Boulai,  Eifi.  Univcrfit,  Pari/,  tom. 
4.  p.  701 . 

(40)  Maimlourg  ,  Eifi.  du  grand  Schfime 
d' Occident ,  Liv,  111,  P.  Z  70. 
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,,  des  Paroles.  Il  faifoit  la  cour  aux  dateurs  3c  aux  bouffons  de  la  Cour, 
„  pour  gagner  les  Princes  3c  les  Grands.  Il  donnoit  les  Evêchez  3c  les 
„  principales  Dignitez  à  de  jeunes  Z>awoj/ëaux ,  dont  il  aimoit  fort  la  Com- 
55  pagnie.  Il  failoit  de  grands  prefens ,  pour  acquérir,  maintenir,  augmen- 
„  ter  fon  crédit  auprès  d’eux,  3c  leur  accordoit  fur  le  Clergé  toutes  les 
j,  Exa&ions  qu’ils  demandoient ,  leur  en  offrait  même  de  gaieté  de 
„  cœur.  Par-là  ,  il  affujettiffoit  tellement  tout  le  Clergé  aux  Magi- 
„  ftrats  feculiers ,  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  qui  ne  fût  ^uffi  Pape  que 
„  lui  (41). 

La  Nouvelle  de  la  Mort  de  Clement  VII.  fut  bientôt  répandue,  3c  l’on 
s’empreffa  de  tous  côtés,  pour  empêcher  les  Cardinaux  d’Avignon  d’elire 
un  autre  Pape.  L’Univerfité  de  Paris, qui  faififfoit  avec  avidité  toutes  les 
Occafîons  de  procurer  le  Bien  de  l’Eglife ,  fit  au  Roi  une  Députation  pour 
lui  demander  quatre  chofesji.  d’ecrire  aux  Cardinaux  d’Avignon,  de  ne 
mettre  perfonne  en  la  place  de  Clement ,  qu’on  n’eut  eu  le  tems  de  délibé¬ 
rer  à  fonds  fur  la  matière  de  l’Union,  z.  de  faire  une  Affemblée  des  Prélats 
3c  des  Grands  du  Roiaume,  pour  en  délibérer.  3.  D’en  écrire  à  Boniface 
3c  à  ceux  de  fon  Parti.  4.  D’ordonner  des  Prières  3c  des  Procédons  pu¬ 
bliques,  pour  l’heureux  fuccès  de  cette  importante  affaire.  Ces  demandes 
étoient  fi  raifonnables ,  que  le  Roi  ne  pût  les  refufer.  Il  écrivit  deux  Let¬ 
tres  confecutives  aux  Cardinaux,  l’une  du  zz.  l’autre  du  24.  de  Septembre, 
pour  les  prier  de  différer  l’Elcétion  d’un  Pape,  jufqu’à  ce  qu’il  leur  envoiât 
une  Ambaffade  folemnelle.  Le  Roi  d’Arragon  écrivit  fur  le  même  pied  à 
ces  Cardinaux.  L’Univerfité  de  Paris  en  fit  de  même,  en  termes  très-forts 
3c  très-preffans.  On  en  fit  autant  en  Allemagne.  Les  Archevêques ,  de 
Mayence,  de  Cologne,  3c  plufieurs  autres  Prélats,  écrivirent  au  Roi  de 
France  dans  cette  vue.  Boniface  IX.  envoia  des  Ambaffadeurs,  pour  ex¬ 
horter  le  Roi,  les  Cardinaux,. 3c  l’Univerlité  à  profiter  de  cette  Oc- 
cafion,  pour  éteindre  le  Schifme.  Tout  cela  fut  inutile.  Quand  les  Let¬ 
tres  arrivèrent,  les  Cardinaux  étoient  déjà  dans  le  Conclave,  3c  on  ne  vou¬ 
lut  pas  les  ouvrir,  que  l’Eleétion  ne  fût  faite  (42.). 

Cependant ,  pour  pouvoir  dire  qu’ils  n’étoient  point  fauteurs  du  Schif¬ 
me,  ils  prirent  la  précaution  de  faire  jurer  chaque  Cardinal,  que,  s’il  étoit 
elû,  il  emploierait  fincerement , &  de  tout  fon  pouvoir,  tous  les  moïens  3c 
toutes  les  voies  d’Union,  jufqu’à  la  voie  de  la  Cefiion  inclüfivement,fi  la 
plus  grande  partie  des  Cardinaux  le  jugeoit  néceffaire.  Cet  Aéte  fut  fîgné 
par  dix-huit  Cardipaux,  entre  lefquels  étoit  Pierre  de  Lune;  &  il  étoit 
conçu  en  ces  termes:,,  Nous  tous,  3c  chacun  de  nous ,  Cardinaux  de  la 
„  Sainte  Eglife  Romaine,  affemblez  en  Conclave,  pour  l’Eleétion  qui  fe 
„  doit  faire,  étant  devant  l’Autel  où  l’on  célébré  la  Meffe ,  nous  promet- 
„  tons  3c  jurons  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu,  lefquels  nous  touchons, 

nous 

(4O  demandés,  de  Ruina  Ecclef  p.rn.l6.  Spicil  fom.6.  p,6o. 

(41)  Du  Boulai ,  Hïjl.  Unïverjit.  nbï  fupr.  t 
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,,  nous  promettons  pour  le  fervice  de  Dieu ,  pour  l’unité  de  fa  Sainte  Egli- 
„  fe,  &  pour  le  falut  des  Ames,  que  fans  fraude,  fans  artifice ,  6c  nulle 
„  intrigue  ,  nous  travaillerons  fidèlement ,  6c  diligemment ,  autant  qu’il 
,,  dépendra  de  nous ,  à  l’Union  de  l’Eglife ,  6c  à  l’extinélion  de  ce 
„  malheureux  Schifme  ,  6c  qu’autant  qu’à  nous  il  appartient ,  6c  qu’il 

appartiendra,  nous  donnerons,  à  notre  Pafteur,  6c  à  celui  des  Trou- 
,,  peaux  du  Seigneur,  au  Vicaire  de  Jefus-Chriil ,  qui  fera  notre  Sei- 
,,  gneur  6c  Maître,  Secours^  Confeil,  6c  Faveur,,  6c  que  nous  ne  don- 
,,  nerons  aucun  confeil  ,  ni  faveur ,  direétement  ni  indireétement  , 
,,  publiquement ,  ni  en  fecret ,  pour  empêcher ,  6c  retarder  la  dite 
„  Union.  Que  pour  arriver  à  cette  fin  ,  chacun  de  nous  emploiera , 
„  6c  procurera,  fincerement ,  promptement,  6c  de  tout  fon  pouvoir  , 
„  toutes  les  voies  utiles  6c  convenables  ,  meme  jufques  à  la  Ceflion 
,,  du  Pontificat  inclufivement  ,  fi  les  Cardinaux  ,  qui  font  à  pre- 
„  fent  ,  6c  qui  feront  à  l’avenir  ,  ou  la  plus  grande  partie  d’en- 
9,  tr’eux  ,  le  jugent  expédient  ,  pour  le  Bien  de  l’Eglife,  6c  de  l’U- 
„  nion  (43).,,  . 

Après  que  les  Cardinaux  eurent  juré  l’obfervation  de  cet  Aéte,  ils  réuni¬ 
rent  leurs  voix  en  faveur  de  Pierre  de  Lune ,  fi  fameux  par  fes  Légations  en 
Efpagne  6c  en  France.  On  le  nomma  Benoit  XIII.  „  Iletoit,  dit 
„  Maimbourg,  de  la  très-illuftre  Maifon  de  Lune,  qui  tenoit  un  des  pre- 
,,  miers  rangs  dans  le  Roiaume  d’Arragon,agé  d’environ  foixante-ans ,  d’u- 
„  ne  ftature  au  deflous  de  la  médiocre  ,  grêle,  6c  d’une  taille  fort  dega- 
„  gée,  mais  d’une  forte  complexion,  d’un  excellent  efprit,  iubtil,  adroit, 
„  vif,  6c  pénétrant ,  6c  qu’il  avoit  fort  cultivé  par  une  grande  afiiduité  à  l’é- 
,,  tude,  qui  i’avoit  rendu  très-favant , 6c  fur- tout  dans  le  Droit  Canon,  qu’il 
,,  enfeigna  publiquement  dans  l’Univerfité  de  Montpellier,  avec  tant  d’ap- 
,,  plaudiflement ,  qu’étant  d’ailleurs  irréprochable  dans  fa  vie,  6c  fort  aimé 
„  pour  fes  agréables  maniérés,  Grégoire  XI,  qui  vit  tant  de  belles  qualitez 
,,  jointes  à  la  Noblcfie  d’un  Sang  très- illu lire,  l’honnora  de  la  Pourpre. 
„  Mais  on  dit  aufiî,  que  comme  il  avoit  appris  qu’il  étoit  ambitieux,  at- 
,,  taché  à  fon  fcns,6c  d’un  naturel  fort  ardent, il  lui  dit,  lorfqu’il  lui  don- 
„  na  le  Chapeau  :  Prenez  garde ,  mon  Fils ,  que  votre  Lune ,  ne  s'eclipfe  un  jour. 

,,  En  effet, quoiqu’on  ne  puiffe  nier,  qu’il  n’ait  eu  l’ame  grande,  6c  beau- 
„  coup  de  talent  pour  la  négociation  6c  le  maniment  des  affaires,  comme 
„  il  le  fit  afiez  paroître,  par  fes  Légations  de  France  6c  d’Efpagne,  où  il 
,,  vint  à  bout  de  ce  qu’il  prétendoit,  il  eft  certain  qu’il  avoit  les  defauts 
„  d'un  homme  tout  propre  à  faire  bien  du  mal,  s’il  étoit  jamais  élu  Pape, 

„  dans  un  Schifme  pareil  à  celui-ci.  Car,  il  étoit  ambitieux ,  fier,  incapa- 
,,  ble  de  ceder  la  place  qu’il  auroit  une  fois  occupée ,  d’efprit  double, 

,,  trompeur,  fourbe,  fans  aucun  foin  de  garder  fa  parole  6c  la  foi  donnée, 

„  pourvû  qu’il  pût  fauver  en  quelque  maniéré  les  apparences,  par  de  faulfes 

fub- 

(43)  Dacheri,  Sficil.tom.6.  p.64. 
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,,  fubtilitez,  qui  ne  lui  manquoient  jamais  au  befoin  ;  8c  fur-tout  d’une  in- 
„  vincible  obitination  dans  le  mal,  8c  d’une  furieufe  opiniâtreté,  au  delà 
,,  même  de  tout  ce  qu’un  Arragonois  eft  capable  d’en  avoir  (44).  „  11  y 

avoit  dix-neuf  ans  qu’il  étoit  Cardinal.  Il  fut  un  de  ceux  qui  élurent  Ur¬ 
bain  VI.  8c  parut  d’abord  perfuadé  de  la  validité  de  fon  Eleétion:  mais,  i^ 
n’affifta  que  malgré  lui  à  l’intronization,  8c  fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  exemp¬ 
ter.  Il  fut  pourtant  le  dernier  qui  fortit  de  Rome,  8c  il  vint  à  Anagni,où 
il  élût  Clement  VII.  avec  les  autres,  8c  lui  demeura  toujours  attaché  (4f). 
Il  demeura  plufieurs  années  en  Efpagne,où  il  'acquit  trois  Roiaumes  à  l’O- 
bedience  d’Avignon  ;  mais, il  ne  negligeoit  pas  fes  intérêts- particuliers.  De- 
forte  qu’il  y  amafia  beaucoup  d’argent.  Il  ne  laifloit  pas  de  blâmer  fouvent 
le  Pape  Clement  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réunir  l’Eglifej  8c  il  en 
parloit  ainfi  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  Prélats, au  Peuple  même, en  prê¬ 
chant  publiquement  fur  le  Schifme.  Dans  fa  Légation  de  France,  il  faifoit 
toujours  entendre  au  Roi  8c  à  l’Univerfité  de  Paris  ,  que  fi  jamais  il 
fuccedoit  à  Clement,  il  vouloit,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  réunir  tou¬ 
te  l’Eglife,  témoignant  le  defirer  ardemment.  Les  Cardinaux,  trom¬ 
pés  par  cette  profonde  Diflimulation,  croiant  qu'il  parloit  fincerement, 
le  prellérent  de  l’élire  Pape  5  car,  ils  ne  furent  qu’un  jour  en  Concla¬ 
ve  (46). 

Benoit  XIII,  étant  elû  Pape,  fit  le  même  Serment, qu’il  avoit  fait  en 
Conclave,  n’étant  que  Cardinal.  Il  réitéra  les  mêmes  Proteftations  dans 
toutes  les  Lettres  qu’il  écrivit  en  Europe,  pour  notifier  fon  Eleétion.  Il 
envoia  d’abord  des  Légats  au  Roi  de  France  8cà  l’Univerfité  de  Paris,  pour 
les  exhorter  à  choifir  la  Voie  qu’ils  jugeraient  la  plus  propre  à  rendre  la  Paix 
à  l’Eglife.  Tout  le  Monde  y  fut  trompé.  De  forte  que  le  Roi  de  France 
le  reconnut,  fans  difficulté,  8c  lui  envoia  des  Ambaffadeurs.  L’Univerfi¬ 
té  le  félicita  auffi  fur  fon  Eleétion,  quoi  qu’elle  eût  été  fort  brouillée  avec 
lui.  Mais,  elle  lui  déclara  avec  franchife,  qu’elle  eût  jugé  plus  avantageux 
pour  le  bien  de  l’Union  de  ne  point  faire  d’ Eleétion  (47).  Ces  Lettres  furent 
rendues  par  des  Députez  de  l’Univerfité, qui  trouvèrent  le  Saint  Pere  prêt 
à  fe  mettre  à  table.  ,,  Et  quand  il  eut  veu  les  Lettres  par  les  quelles  on 
,,  l’exhortoit  fi  doulcement  ,  il  refpondit  en  defpouillant  fa  chappe,  qu’il 
,,  eftoit  auffi  preft  de  ceder,  comme  il  avoit  efté  prêt  de  defpouiller  fa 
,,  chappe,  la  quelle  de  faiét  il  despouilla.  Et  depuis  demandèrent  audian- 
„  ce  en  public,  8c  l’eurent,  8c  les  ouyt  le  Pape  à  leur  plaifir,  8c  leur  dit, 
„  qu’il  eftoit  content  de  leur  oétroyer  roolle  pour  avoir  des  Bénéfices. 
„  Et  que,  pour  ouvrir  la  forme  8c  maniéré  de  venir  à  voye  de  ceffion,il  faul- 
,,  droit  avoir  aucunes  colloquutions  fecretes.  Et  s’en  retournèrent  les 
„  diéb  Ambaftadeurs  très- joyeux.  Et  la  refponfe  ouye  à  Paris,  le  Roy  y 

en- 

(44'  Matnwourg  ,  Hift.  du  grand  Schifme  (4^)  Ihtodcric  de  Nicm ,  de  Schifm.  ,  liv.lh 
d’occident ,  Liv.  111.  p.  z-ji.z?c.  c.  33. 

(45)  Baluze,  Vit.  Paf>.  Aven.  />.  11  8l.n86.  *  (47)  Du  Boulai  ,  Hift.  Vnivtrftt .  ubi  fu^ 
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,,  envoya  fon  Aumofnier,  nommé  Maiftre  Pierre  d’Ailly,  qui  efloit  un  bien 
„  notable  Doéteur  en  Théologie.  Lequel  prefenta  les  Lettres  du  Roy,  6c 
„  eut  audiance,  6c  luy  feit  le  Pape  pareille  Refponfe  comme  à  ceux  de 
3,  l’Univerlîté.  Et  après  s’en  retourna  à  Paris ,  6c  rapporta  au  Roy  la  bon- 
3,  ne  volonté  que  le  Pape  avoit  à  l’union  de  l’Eglife.  Mais,  plufieurs  doub- 
3,  toient  que  ce  ne  feult  que  toute  fiétion  ,ôc  qu’il  diloit  d’un ,  6c  qu’il  pen- 
,,  Toit  d’aultre  (48).  „ 

Ces  artifices  en  impofoient  à  la  plupart  des  gens,  6c  contribuoient  beau¬ 
coup  à  rendre  Boniface  odieux  j  car, celui-ci  ne  faifoit  d’autre  démarché  vers 
l’Union,  que  de  ramener,  s’il  eut  pû,  tout  le  Monde  à  fon  obéïflance. 
C’efi:  pourquoi,  aiant  appris  qu’en  France, en  Provence,  en  Piémont,  6c  en 
d’autres  Provinces,  quelques Perfonnes, qui  avoient  reconnu  Clement  VU. 
pour  Pape,  vouloient  revenir  à  l’Obedience  de  Rome,  il  donna  pouvoir  à 
Pierre  Patriarche  de  Grade,  qu’il  envoioit  à  la  Cour  de  France,  de  les  ab- 
foudre  de  toutes  lesCenfures  qu’ils  avoieut  encourues,  après  avoir  reçu  leür 
Abjuration,fuivant  la  formule  qu’il  lui  preferit,  dans  fa  commifïion  du  17. 
d’Ôétobre  1594.  Dès  le  mois  d’ Avril,  Boniface  avoit  envoié  en  Efpagne, 
avec  une  pareille  Commifiion,  François Hugacion,  Archevêque  de  Bour- 
deaux  j  mais  ,fa  Légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que  celle  du  Patriarche  de 
Grade,  6c  les  Efpagnols  comme  les  François  demeurèrent  pour  lors  attachés 
à  l’obedience  de  Benoit  (4 p). 

On  n’en  fera  pas  furpris,  fi  l’on  fait  attention  que  Benoit  XIII.  difiîmu- 
loit  avec  tant  d’art, que  l’on  étoit  perfuadé  qu’il  alloit  rendre  la  Paix  à  l’E- 
glife,  par  quelque  refolution  genereufe,  comme  de  renoncer  au  Pontificat. 
On  étoit  forcé  de  juger  ainfi  fur  fes  propres  Lettres.  Vers  ce  tems-ci,  il 
en  écrivît  une  à  Jean  Roi  de  Caftille,  où  il  femble,  dit  Mr.  Lenfant, qu’il 
prit  plaifir  à  faire  par  avance  fon  propre  Portrait,  en  inveétivant  contre  la 
malignité  6c  la  fureur  de  ceux  qui  entretenoient  le  Schifme  (yo).  Il  y  fait 
une  peinture  affreufe,  mais  très- véritable,  des  maux  que  caufoit  ce  Schilme 
Sans  toute  la  Chrétienté.  Il  paroit  confus  6c  humilié  de  fon  Eleétion  au 
Pontificat,  qu’il  dit  n’avoir  accepté  qu’avec  une  extrême  répugnance,  6c 
après  s’en  être  défendu  avec  larmes,  dans  le  fentiment  de  fon  indignité.  Il 
regarde  cette  Eleélion  comme  l’effet  du  Confeil  profond  de  la  Sageffe  divi¬ 
ne,  qui  avoit  voulu  que  le  falut  de  l’Eglifefefit  par  fon  foible  organe,  afin 
qu’il  parût  à  toute  la  Terre,  que  c’étoit  l’œuvre  de  Dieu  6c  non  des  hom¬ 
mes.  Il  protefte,  qu’il  n’a  accepté  cette  vocation  ,  que  par  l’efperance  d’être 
foutenu  du  Roi  6c  des  autres  Princes  Chrétiens,  dans  le  defîèin  qu’il  a  de 
procurer  la  Paix  à  l’Eglife  par  tous  les  moïens  poffibles,  fans  s’arrêter  inu¬ 
tilement  aux  autres  (y  1).  Qui  n’auroit  été  la  duppe  de  pareilles  Protefta- 
tions?  Cependant,  l’evenement  fera  voir , qu’il  n’y  avoit  rien  de  moins  fin- 

cerej 


(48)  Jean  Juvenal  des  Urjins ,  Hijl,  de 
Charles  VL  p.  131. 

(49)  Rainaldi,  an.  1394.$.  rj. 


(50)  Lenfant  y  Hijl.  de  Concile  de  Pife,  Liv, 
I.  p.  63. 

(Vi)  Agairre ,  CollUt .  Concil,  Hifpan.  tm.UT» 

Ddd  d  5 

v  .1 


An  de  J.C. 

1394* 


Conduite 
de  Bonifa¬ 
ce. 


Lettre  de 
Benoit  au 
Roi  de 
Caftille. 


An  de  J.C. 

I39Î» 


Négocia¬ 
tions  pour 
h  Paix  de 
ÏEglifc. 


f  84  HISTOIRE  DES  PAPES. 

cere;  5c  que  fi  Benoit  avoit  juré  en  public,  de  ceder  en  cas  debefoin,  il 
avoit  fait  un  vœu  tacite  de  n’en  jamais  rien  faire. 

Le  Roi  Charles  s’ennuioit  de  voir  confumer  le  tems  en  Négociations  in- 
fruétueufes.  Pour  avancer  l’Affaire  de  l’Union,  il  tint  à  Pans  un  Concile 
National,  ou,  après  de  mures  Délibérations,  on  conclut  pour  la  Voie  de  la 
Cefîïon  des'  deux  Concurrens,  comme  la  plus  prompte,  la  plusTûre,  6c  la 
plus  commode  (fi).  Le  Roi  le  fît  d’abord  notifier  à  Benoit  XIII.  par 
une  Ambaflàde  la  plus  folemnelle  qu’on  ait  jamais  vue.  Elle  étoit  compo- 
fée  des  principaux  de  fon  Confeil,  de  piufieurs  Prélats, 6c  des  Députez  de 
l’Univerfité.  Ils  avoient ,  à  leur  tête,  Jean  Duc  de  Berri, Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  Oncles  du  Roi,  6e  Louis  Duc  d’Orléans  fon  frere.  On  leur 
donna  de  longues  6e  d’importantes  lnftruéUons,qui  nous  ont  été  confervées 
par  le  Moine  de  St.  Denys  (f3).  Cette  illuftre  Ambaffade  arriva  à  Avi¬ 
gnon  le  ii.  de  Mai  i$pf.  Elle  y  fut  reçue  avec  de  grands  honneurs;  6c 
les  Ambaffadeurs  prefenterent  à  Benoit  cette  Lettre  de  la  part  du  Roi: 
„  Très- Saint  Pere,  la  pafiion  que  j’ai  toujours  eue  pour  la  Paix  6c  Union 
,,  de  l’Eglifc  Univerfelle,_5c  pour  l’extirpation  du  malheureux Schifme  qui 
„  la  divile  depuis  fi  long-tems  à  mon  grand  regret  ;  6c  l’intention  d’y  re- 
„  medier,  que  vous  m’avez  piufieurs  fois  témoignée,  tant  par  vos  Ambaffa- 
„  deurs,  que  par  les  Lettres  qu’ils  m’ont  rendues  de  voflrcpart;  m’ont 
„  fait  refoudre  d’envoier  auprès  de  vous  mes  très-chers  Oncles  6c  Frere, 
„  6c  piufieurs  autres  Notables  de  mon  Roiaume  fur  ce  fujet,  dont  ils  font 
„  fuffifamment  informez.  C’efl  pourquoi  je  vous  fupplie,  Pere  très-Saint 
„  d’avoir  créance  6t  d’ajouter  foi  à  ce  qu’ils  vous  diront,  6c  de  vouloir 
,,  traiter  avec  eux  dans  cette  Affaire ,  comme  fi  moy-mefme  j’y  eftois  en 
,,  perfonne.  Efcrit  de  noflre  propre  main ,  6cc.  La  première  Entrevue 
fe  pafia  avec  toute  forte  de  Demonflrations  de  joye  5c  d’amitié  réciproque; 
mais  il  s’en  fallut  beaucoup  que  la  fuite  n’y  répondît.  Dès  la  fécondé  Au¬ 
dience,  les  François  demandèrent  communication  def’Aébe  fait  au  Conclave. 
Quelques  Relations  portent.,  que  le  Pape  nia  d’abord  tout  net  d’avoir  figné 
aucun  A  été  par  lequel  il  s’engageât  à  ceder  (f4).  D’autres  difent,  avec 
plus  de  vraifemblance,  qu’il  fe  défendit  lohg-tcms  de  montrer  cet  Ecrit; 6c 
qu’à  la  fin  il  confentit  à  le  faire  voir  feulement  aux  Ducs  en  particulier. 
Ces  Princes  repondirent,  qu’ils  avoient  ordre  de  le  faire  montrer  publique¬ 
ment.  De  forte  que  Benoit  fe  vit  contraint  de  le  communiquer,  6c  même 
d’en  laiflèr  prendre  Copie  à  un  Secrétaire  du  Roi,  quoiqu'il  s’en  plaignît 
avec  aigreur.  Dans  une  troifieme  Audience,  Benoit  déclara,  que  la  Voie  la 
plus  railonnabîe  6c  la  plus  propre  à  appaifer  le  Schifme  étoit,  que  lui  &  /’  In¬ 
trus  ,  avec  leurs  Collèges^' djfemblajfent  en  quelque  lieu  feur  des  Limites  du  Royaume 
de  France ,  &  fous  la  Protection  du  Roy ,  ou  l'on  traiter  oit  de  f  Union ,  &  ou  l'on 
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tntendroit  les  Raifons  de  part  &  d'autre ,  promettant  qu'ils  ne  fe  fepareroient  points 
qu'ils  ne  fuffent  d'accord.  Cette  Propoluion  le  trouve  dans  toute  fon  étendue 
parmi  les  Pièces  Anecdotes  des  RR.  PP.  Benedi&ins  Dom  Martene  6c 
Dom  Durand  (f  f).  On  réfuta  cette  voye,  &  l’on  preffa  le  Pape  de  fe  ren¬ 
dre  à  l’Avis  de  Sa  Majeîté  6c  de  fon  Confeil.  Benoit ,  diflimulant  toujours 
avec  art  fes  véritables  fentimens,  demanda  que  cet  Avis  fut  mis  par  écrit 
avec  la  maniéré  de  le  pratiquer.  Les  Ambaffadeurs ,  s’étant  retirez  en  parti¬ 
culier  pour  délibérer  liir  cette  Demande,  virent  bien  qu’elle  ne  tendoit  qu’à 
gagner  du  tems,  ôc  qu’à  chercher  des  prétextes  de  chicane.  De  forte  qu’ils 
firent  repondre  à  Benoit  par  le  Doéteur  Gilles  des  Champs,  qu'il  n'ét oit. 
point  nécejfaire  de  rediger  cette  V oye  par  écrit ,  parce  qu'elle  ne  contenoit  qu'un  mot 
de  deux fillabes  Cession.  Troublé  de  cette  fermeté,  le  Pape  fit  deman¬ 
der  du  tems  pour  dehberer.  Cependant,  les  Ambaffadeurs  s’étant  retirez 
firent  venir  les  Cardinaux  chez  le  Duc  de  Berri.  Tout  le  Sacré  College, 
excepté  le  Cardinal  de  Pampelune,  Parent  6c  zélé  Partifan  de  Benoit,  ap¬ 
prouva  la  Voie  de  la  Cefïïon.  On  vint  enfuitc  à  la  quatrième  Audience, 
qui  ne  fut  pas  plus  décifive  que  les  précédentes.  Le  Pape  en  fit  l’ouvertu¬ 
re  par  une  Piece  d' Eloquence  accomplie  en  toutes  fes  parties.  .  il  fupplia  les  Prin¬ 
ces  d’agir  avec  plus  de  modération,  de  traiter  l’Affaire  fecretement  6c  avec 
moins  de  bruit,  6c  de  lui  donner  par  écrit  ce  qu’ils  defiroient  de  lui,  pour 
en  dehberer  avec  l’Univerfité  d’Avignon.  C'eftoit ,  dit  le  Moine  de  St. 
Denys,  afin  de  faire  efiudicr  des  Arguments  pour  tout  impugner ,  pour  faire 
un  Parti  contre  leurs  Propofitions ,  ïfi  pour  en  quelque  façon  afjoupir  l' affai¬ 
re  ,  pendant  qu'il  drejferoit  cette  contre -batterie  de  gens  commandez  ,  qui 
n'eftoient  pas  libres  de  leurs  opinions.  Le  Duc  de  Berri  fit  au  Pape  une  Re- 
ponfe  ferme  6c  vigoureufe  ,  qu’on  peut  voir  dans  le  Moine  de  St.  De¬ 
nys  (f6).  Le  Pape  ne  répondit  qu’en  termes  generaux  à  toutes  ces  inftan- 
ces.  Cependant ,  il  envoia  aux  Princes  trois  de  fes  Cardinaux,  pour  mar¬ 
quer  le  jour  qu’il  vouloit  tenir  Confiftoire,  6c  pour  les  prier  que  l'Affaire  ne 
fe  traitât  pas  trop  publiquement .  Cette  Demande  ne  tendoit  qu’à  exclürre 
ceux  d’entre  les  Cardinaux  6c  les  Doéieurs  qu’il  croioit  favorables  à  l’U¬ 
nion  ,  pour  n’admettre  que  ceux  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  .Mais,  le  Duc 
de  Berri  répondit ,  qu’il  feroit  de  mauvaife  grâce,  6c  même  desavantageux  à 
la  Caufe,que  tous  les  Cardinaux  n’y  fuffent  pas  prefens,  puifqu’ils  avoient 
tous  embraffé  la  Voye  de  la  Cefiion,6c  que  d’ailleurs  il  fembleroit  qu’ils  ne 
fuffent  pas  bien  unis  entr’eux.  Qu’il  étoit  néceffaire  que  les  Députez  de 
l’Univerfité  s’y  trouvaffent,  6c  que  le  Pape  n’avoit  pas  befoin  d’autres  Doc¬ 
teurs.  Qu’en  un  mot , s’agiffant  de  l’intérêt  de  toute  la  Chrétienté,  il  fal- 
loit  que  les  Princes  fuffent  accompagnez  de  tout  ce  qu’ils  pourroient  de 
Perfonnes  notables.  Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  Réponfe.  Il  trouvoit 
étrange,  qu’on  eût  bien  entendu  les  Cardinaux  fans  lui,  6c  qu’on  ne  voulût 
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pas  l’entendre  (lins  eux.  C’eft  ce  qui  l’obligea  à  remettre  Ton  Confiftbirc  à 
une  autre  fois,  pour  gagner  du  tems  (fj). 

Outre  ces  Négociations  publiques,  les  Princes  avoient ,  tour  à  tour,  en¬ 
tretenu  le  Pape  en  particulier,  pour  tâcher  de  le  fléchir.  Mais,  tou  jours 
inutilement.  C’elf  Jean  Juvenal  des  Urfins  qui  m’apprend  cette  particula¬ 
rité.  Voici  fes  termes:  „  Et  leMecredy,  veille  de  la  Fefle-Dieu,  allè¬ 
rent  (les  Ambafladeurs)  vers  le  Pape,  6c  difnerent  avec  lui,  6c  tous  les 
principaux  de  rAmbafiade,6c  y  demeurèrent  jufques  à  Vendredy  matin, 
6c  feurent  à  Vefpres.  Après  lesquelles , les  Ducs  de  Berry  6c  d’Orléans 
allèrent  fouper,  6c  Bourgongne  demeura  avec  lë  Pape,  6c  parla  à  luy  à 
fon  aife.  Car, tous  deux  jeufnoient.  Le  Jeudy  parla  à  part  à  Monfei- 
gneur  de  Berry  ,  6c  le  Vendredy  matin  à  Orléans,  lequel  fe  confefla  à 
lui ,  6c  de  fa  main  reçeut  le  St.  Sacrement  de  l’Autel.  Si  s’en  retour¬ 
nèrent  à  Ville-neufve,6c  au  Confeil  reciterent  ce  que  le  Pape  leur  avoit 
dict,  qui  eftoit  tout  un,  qui  eftoit,  qu’il  fe  plaignoit  fort  de  ce  qu’on 
vGuloit  ouvrir  la  Voye  de  Ceflion,  6c  dit  aucunes  paroles  bien  poignans. 
A  quoi  le  Duc  de  Bourgogne  luy  avoit  bien  refpondu,  en  foutenant  l’o- 
„  pinion  du  Roy  (f8).  ,, 

Enfin,  le  Pape  tint  Confiftoire,  en  prefence  de  fes  Cardinaux,  de  quel¬ 
ques-uns  de  fes  Officiers,  6c  des  Ambafladeurs  de  France.  Prefle  par  les 
Princes  de  donner  une  Réponfe  finale,  il  leur  communiqua  une  Bulle  qui 
portoit,  i.Que  les  Concurrents  6c  les  Cardinaux  fe  trouveroient  en  lieu  lûr 
fous  la  protection  du  Roi  de  France,  pour  conférer  enfemble  fur  les  moïens 
de  l’Union,  i.  Qu’il  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  s’expliquer  fur  les  Voies 
de  cette  Union  ,  avant  l’Entrevue,  de  peur  que, devenant  publiques,  elles 
ne  fuflènt  traverfées  par  les  mal  intentionés.  5.  Que  la  Voye  de  Ceflion 
n’étant  point  ordonnée  de  Droit,  pour  appaiferle  Schifme,éc  n’aiant point 
cté  fuivie  par  les  Saints  Peres,  il  craignoit  de  fe  rendre  coupable  de  cette 
Nouveauté  Criminelle, qu’il  avoit  acceptée  inconfideremment .  4.  Que  nean¬ 
moins,  il  avoit  requis  les  Princes  de  lui  expliquer  les  moïens  de  pratiquer 
cette  Voie  j  mais,  qu’ils  lui  avoient  refufé  toute  explication  là-deflus.  y. 
Qu’en  cas  que  cette  Voie  ne  réufsît  pas,  les  Concurrens  remettroient  leur 
Droit  entre  les  mains  d’ Arbitres,  qui  decideroient  de  leur  fort.  é.Qu’enfin, 
fi  l’Union  ne  fe  pouvoir  faire,  par  l’Entrevue,  ni  par  l’Arbitrage,  il  propo- 
leroit  ou  recevront  plufieurs  autres  Voies, qui  foient  ratfotmables ,  honnejles  , 
juridiques ,  par  lesquelles ,  fans  que  Dieu  y  foit  offenjé ,  fans  introduire  quel¬ 
que  nouvel  exemple  prejudiciable  à  l'Eglife  Romaine ,  65?  fans  qu'elle  [oit  lezée  & 
les  fideles  Chrefiiens  fc  ani alizé ’s ,  on  puïffe  abolir  &  mettre  fin  au  S  chifme  pa¬ 
cifier  l'Eglife  de  Dieu  (fp). 

Après  la  Leéture  de  cette  Bulle,  les  Ambafladeurs  fe  retirèrent,  fort  in¬ 
dignés,  à  Ville-neuve  d’Avignon.  La  nuit  fuivante,la  moitié  du  Pont 
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qui  communiquoit  d’Avignon  à  Ville- neuve  fut  brûlée,  peut-être  par  An 
ordre  du  Pape,  comme  les  François  le  crurent}  quoique,  pour  fe  dechar-  t 
ger  de  ce  blâme,  fa  Sainteté  le  fit  promptement  reparer.  Les  Princes  paf-  — 
ierent  la  rivière  en  Battean*  6c  ils  aflemblerent  plulieurs  fois  les  Cardinaux 
chez  les  Freres  Mineurs,  malgré  le  Pape, pour  délibérer  fur  fa  Bulle.  Com¬ 
me  on  n’y  trouva  que  nullitez  6c  que  mauvaife-foi ,  elle  fut  unanimement 
rejettée.  Les  Cardinaux  fe  déclarèrent  une  fécondé  fois  pour  la  voye  delà 
Cefiion.  Ils  allèrent  prier  le  Pape  à  genoux  de  la  vouloir  embraflér.  L’ar¬ 
tificieux  Pontife  fit  mine  de  fe  rendre  à  leurs  inllances,  6c  demanda  deux 
jours  de  terme,  au  bout  defquels  il  faifoit  efperer  de  donner  fatisfaétion  aux 
Ducs.  Mais,  quand  les  Cardinaux  retournèrent  le  trouver,  ils  furent  bien 
furpris  de  ne  pouvoir  tirer  de  lui  qu’une  Bulle  qui  confirmoit  la  preceden¬ 
te.  C’eft  ce  qui  les  engagea  à  renouveller  l’Acte  par  lequel  ils  s’obli- 
geoient  à  pourfuivre  la  voie  de  la  Cefiion.  Mais,  avant  que  de  le  ligner, 
ils  voulurent  encore  faire  une  tentative  fur  l’Efprit  de  Benoit.  Ils  allèrent 
donc  le  prier  à  mains  jointes, &  prefque  tous  la  larme  à  l’oeuil,  de  ne  plus 
refiler  à  la  voye  que  le  Roi  lui  faifoit  propofer,  tenant  à  la  main  leur 
Aéte  pour  les  lui  prefenter.  Il  ne  parla  jamais  avec  plus  de  hauteur  que 
dans  cette  occafion}  6c  l’on  peut  dire  qu’il  leva  le  Malque,  voiant  que  les 
Princes  François  êc  les  Cardinaux  penetroient  fes  artifices.  11  dit  à  ces 
derniers  d’un  ton  furieux  6c  menaçant:  Sachez  que  vous  êtes  mes  Sujets ,  if 
que  je  ne  fuis  pas  feulement  voflre  Seigneur ,  mais  que  je  le  fuis  de  tous  les  Hom¬ 
mes  ,  puifque  Dieu  les  a  fournis  à  mon  Autorité.  11  demanda  leur  Aéfce,  le 
lût  avec  indignation,  6c  leur  défendit  de  le  ligner,  fous  peine  de  Desobéïf- 
fance  if  de  Crime  de  Perfidie ,  par  une  Bulle  (<5o)  dattée  du  30.  de  Juin 
139p.  qu’il  leur  donna  au  lieu  de  celle  qu’il  avoir  lignée  en  Conclave,  6c 
qu’ils  lui  demandoient.  Mais,  en  même  tems  qu’il  maltraitoit  ainfi  les 
Cardinaux,  il  leur  faifoit  les  plus  magnifiques  Propolitions  du  Monde,  en 
faveur  des  Ducs,  pour  les  amener  à  la  voye  qu’il  avoit  propofée.  Ces  Prin¬ 
ces  fe  moquèrent  de  fes  offres ,  6c  refolurent  de  s’afiembler  avec  les  Cardi¬ 
naux  6c  les  Députez  de  l’Univerfité,  pour  prendre  une  Conclulion  finale. 

Il  fut  arrêté,  dans  cette  Aflémblée,  que  le  Pape  feroit  encore  exhorté  à 
accepter  la  voie  de  la  Cefiion,  à  donner  une  Audience  publique,  6c  â  lever 
les  defenfes  qu’il  avoit  faites  aux  Cardinaux  de  ligner  l’Acfe  de  la  Cefiion, 

6c  cafier  la  derniere  Bulle  qu’il  leur  avoit  délivrée,  comme  contraire  à 
l’Union  6c  au  Serment  fait  entr’eux  au  Conclave  de  fon  Eleéfion.  On  lui 
députa  quelques  Seigneurs  François, pour  lui  lignifier  cette  Réfolution.  Il 
promit  Audience  publique,  6c  donna  aux  Ducs  une  nouvelle  Déclaration, 
qui  ne  les  contenta  pas.  Enfin, fatiguez  de  tant  de  delais  affeâ:ez,il$  allè¬ 
rent  trouver  Benoit,  pour  faire  un  dernier  effort.  Le  Duc  de  Berri  por¬ 
ta  la  parole.  Il  fupplia  humblement  le  Pape,  de  vouloir  mettre  fin  à  cet¬ 
te  grande  Affaire  de  l’Union,  6c  de  prendre  l’opinion  des  Cardinaux  ,  qui 

u  1  étoient 
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étoient-là-prefens.  Il  s’en  défendit  autant  qu’il  pût.  Mais,  enfin  il  fallut 
fe  rendre.  Les  Cardinaux  aiant  eu  permiilion  de  parler,  celui  de  Florence 
s’adrelfa  au  Pape  lui-même  ,  St  lui  fit  le  Récit  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie 
(6i),  „  St  bien  grandement  recita  tout  le  demené  de  la  matière,  St  tou- 
„  tes  les  voyes  qui  avoient  elle  ouvertes  de  venir  à  Union,  &  que  tous 
„  eftoient  condelcendans  à  la  voye  elleuë  par  le  Roy  St  l’Eglife  de  Fran- 
3,  ce,  c’ell  à  fçavoir  de  Celîion.  Et  luy  fcircnt  aucunes  Requeftcs  raifon- 
„  nables:  mais  en  effeél  il  les  refufa,  St  difoit  qu’on  les  luy  baillait  paref- 
„  cript,  St  eftoient  paroles  toutes  frullratoires  évidemment  ( 6z ).  „ 

Comme  le  Pape  avoit  gardé  l’Original  du  Serment  qu’il  avoit  fait  de  ceder 
avant  St  après  fon  Election,  St  qu’on  n’en  avoit  que  des  Copies,  il  nia  d’a¬ 
bord  effrontément  d’avoir  rien  ligné  de  pareil  j  mais,  on  l’obligea  de  produi¬ 
re  fon  Original  (6$).  Alors, il  foutint,que  quand  il  l’auroit  fait,  il  n’étoit 
point  tenu  à  ce  Serment,  parce  qu’il  étoit  conditionel,  St  qu’on  n’avoit 
point  tenté  les  autres  voies,  comme  l’Ecrit  portoit  qu’on  devoit  le  faire* 
St  il  défendit  à  fes  Cardinaux  de  jamais  lui  parler  de  cet  Ecrit,  St  d’en  li¬ 
gner  aucun  qui  l’engageât  à  ceder.  Toutes  les  Pièces  concernant  cette  par¬ 
tie  de  la  Négociation  le  trouvent  entières  dans  l’Hiftoire  de  l’Univerfité  de 
Paris  (<54).  Au  relie,  on  fit  encore  de  nouveaux  efforts,  qui  furent  aulîl 
inutiles  que  les  premiers.,,  Et  pour  ce  les  diéts  Seigneurs  requirent  Audicn- 
„  ce  publicque,  St  eftoient  defplaifans  de  ce  qu’il  ne  vouloit  bailler  la  Ce- 
„  dule,  St  qu’il  ne  vouloit  pas  révoquer  le  Commandement  qu’il  avoit 
5,  faict  aux  Cardinaux  de  non  ligner  St  fccller  leur  opinion.  La  quelle 
3,  Audiance  le  Pape  leur  refufa.  Dont  les  diéts  Seigneurs  ^  feurent  moult 
„  courroucez,  St  prindrent  congé  du  Pape  en  difant  ,  qu’ils  rapporte- 
,,  roient  au  Roy  ce  qui  avoit  ellé  faiél  St  diéh  Après  la  quelle  choie  * 
„  le  Pape  les  pria  bien  affeétueufement,  qu’ils  dinalfent  le  lendemain  avec 
„  luy.  Et  mon  diél  Seigneur  de  Berry  rcfpondit ,  qu’ils  avoient  allez 
„  mangé  St  parlé  à  luy ,  tout  à  fon  aile.  Et  que  s’il  n’avoit  volonté  de 
,,  condefcendre  â  la  voye  que  le  Roy  lui  confeilloit ,  qu’ils  ne  revien- 
„  droient  plus.  Et  à  tant  fe  defpartirent,  St  allèrent  à  Ville-neufve  à  leurs 
,,  Logis.  'Et  de-là  tirèrent  à  Paris  devers  le  Roy  (<5f).  „  Tel  fut  le  fuc- 
cès  de  cette  pompeufe  Ambalfade. 

Les  Princes,  étant  de  retour,  firent  leur  rapport  au  Roi  St  à  fon  Confeil. 
Ils  fupplierent  Sa  Majcllé  de  pourfuivre  ce  qu’elle  avoit  commencé  pour 
l’Union  de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  fut  conclu  que  le  Roi  envoieroit  aux 
autres  Princes  Chrétiens, pour  procurer  l’Union.  Cette  Refolution  fut 
bientôt  exccutée.  On  envoia  en  Allemagne  N.  Abbé  de  St.  Gilles  de 
Noïon,  St  Gilles  des  Champs,  Doéleur  en  Théologie.  Ils  firent  bien 
leur  devoir.  Mais, ils  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  On  envoia  en  An- 


(6r)  Moine  dt  St.  Dtnys  ,  ubi  fupr.  p.  304. 
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gleterre  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  &  N.  Archevêque 
de  Vienne,  qui  y  furent  bien  reçus.  L’Univcrfité  de  Pans  envoia  aufii  les 
Députez  en  Angleterre.  Mais,  i’Univerfité  d’Oxford  s’éleva  contre  elle, 
6c  combattit,  dans  un  long  Ecrit  adrefié  au  Roi  Richard,  la  voie  de  Cellion, 
que  les  Doéfeurs  de  Paris  propoloient.  Cependant ,  les  Ambaffadeurs  de 
France  determincrent  Richard  à  fe  déclarer  pour  la  voyede  la  Cellion  (66). 
En  même  tems,  l’Univerlîté  de  Paris  députa  en  Allemagne  à  l’Univerfité 
de  Cologne,  6c  aux  Electeurs  de  l’Empire,  qui  tenoient  pour  le  Pape  Bo- 
niface.  Le  fuccès  de  toutes  ces  Démarchés  fut  que  les  uns  approuvèrent  la 
voie  de  la  Cellion  propofée  par  les  François,  êc  que  les  autres  répondirent 
qu’ils  alfembleroient  leur  Clergé  pour  en  délibérer. 

Mais, le  Roi  d’Angleterre, aiant  eu  une  Entrevue  avec  le  Roi  deFrance, 
convint  de  ne  plus  foutenir  Boniface  ;  mais  de  l’obliger,  aulîi-bicn  que 
Benoit ,  à  Cuivre  la  voie  de  la  Cellion.  Pour  cet  effet,  il  écrivit  aux  deux 
Concurrens  une  Lettre  commune,  qui  n’avoit  de  différence  qu’en  la  fuf- 
criptionj  car , il  traitoit  Boniface  de  Pape,  6c  Benoit  feulement  de  Cardi¬ 
nal.  Le  Roi  Richard  prioit  l’un  6c  l’autre  d’accepter  la  voie  de  Cellion  j 
d’écouter  le  Porteur  de  la  Lettre,  qui  étoit  l’Abbé  de  Weftminfter,  6c 
de  rendre  reponfe  dans  le  terme  qu’il  marque,  c’eft  à  dire  le  zz.  de  Juillet 
1 39 6.  L’Abbé  de  Weffminller  traverfa  la  France,  6c  fe  rendît  à  Avignon , 
où  Benoit  refufa  de  lui  donner  Audience ,  à  moins  qu’il  ne  lui  rendit  les 
honneurs  dûs  à  un  Pape.  L’Abbé,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  faire  , 
retourna  en  Angleterre  (67).  Le  Roi  de  Caftille  envoia  aufii  des  Ambaffa- 
deurs  au  Roi  Charles  VI.  6c  au  Pape  Benoit  Xi  II.  „  Et  quand  ils  feurent 
„  vers  Benediét,  il  les  corrompit  par  argent,  tellement  qu’ils  ne  voulurent 
„  oneques  dire  ce  qui  leur  efioit  cnchargé.  Toutesfois ,  le  Patriarche 
„  d’Alexandrie  feit  tant, quand  les  diéfs  Ambaffadeurs  veindrent  devers  le 
„  Roy,  qu’il  eut  les  Lettres  6c  Inffruciions  que  le  diét  Roy  d’Efpagne 
,,  leur  avoit  baillé  ,  par  lefquelles  apparoiit  allez,  que  fi  Bcnedict  nes’ad- 
,,  vifoit,  qu’il  avoit  volonté  de  luy  faire  fubftraclion.  Et  feut  la  matieré 
„  mife  au  Confeil  du  Roy,  6c  ouverte  par  divers  Clercs.  Et  finalement 
,,  feut  advifé  6c  prefques  conclud,  veu  la  manière  de  procéder  de  Bene- 
,,  diét  ,  qu’on  luy  pouvoir  faire  fubftraétion  (6 8).  „  Le  Pape  Benoit, 
toujours  couvert  d’hypocriiie ,  envoia  à  Rome  quatre  Ambaffadeurs , 
qui, étant  arrivez  à  Fondi  ,  déclarèrent  qu’ils  alloient  trouver  Boniface,  6c 
conférer  avec  lui  fur  les  moïens  d’éteindre  le  Schifme,  Boniface  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  laifiér  venir  >  6c  ils  écrivirent  à  François  Evêque  de  Se- 
govie,  qu’ils  connoiffoient ,  6c  qui  étoit  en  Cour  de  Rome,  qu’il  fit  en  forte 
de  les  venir  trouver.  Le  Pape  le  lui  permir,  à  condition  de  lui  rapporter 
fidèlement  ce  qu’ils  lui  auroient  dit  (69). 

L’E- 
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L’Evêque  de  Segovie  alla  donc  une  fois  les  trouver, 8c  revint  vers  le  Pa- 
pe:  mais  le  Pape  prétendit  enfuite,que  l’Evêque  avoir  fait  de  faux  raports 
de  part  8c  d’autre  *  8c  qu’il  avoit  traité  avec  les  quatre  Ambaffadeurs ,  pour 
les  faire  venir  à  Rome,  8c  y  exciter  du  tumulte,  qui  auroit  mis  en  péril 
même  la  Perfonne  du  Pape.  Eufuite,  l’Evêque  de  Segovie,  n’aiant  pas  la 
commodité  de  retourner  vers  les  Ambaffadeurs,  leur  écrivit  de  fa  main  une 
Lettre  pleine  d’infamies  8c  d’injures  contre  Boniface  ,  par  laquelle  il  les 
exhortoit  à  executer  leur  complot.  Boniface  l’aiant  appris  donna  commif- 
lion  à -Conrad  Archevêque  de  Nicolle,  fon  Camerier,  d’informer  de  tous 
ces  faits 5  8c  fi  l’Evêque  de  Segovie  s’en  trouvoit  coupable, de  le  punir  fé¬ 
lon  les  Canons.  La  Commifiion  eft  du  8.  d’ Avril  13 96.  Le  Pape  avoit 
grand  fujet  de  fe  defier  des  Romains j  car,  deux  ans  auparavant,  excités 
par  Honorât  Comte  de  Fondi,  ils  avoient  formé  contre  lui  une  violente 
Sédition.  Les Bannerets,  à  la  tête  du  Peuple,  vouloient  reprendre  l’Autori-. 
té  fouveraine  dans  la  Ville.  Ils  étoient  tellement  animés  contre  le  Pape, 
que  l’on  croioit  qu’ils  le  prendroient  8c  n’epargneroient  pas  même  fa  vie. 
Mais,  LadiflasRoi  de  Naples  fe  trouvoit  alors  à  Rome,  où  il  étoit  venu 
pour  obtenir  quelque  grâce  du  Pape.  Il  prit  fa  defenfej  8c,aiantfait  ar¬ 
mer  lès  gens,  il  reconcilia  les  Bannerets  8c  le  Peuple  ,  8c  laifîà  la  Ville 
en  Paix  (70).  Pour  prévenir  de  pareils  Defordres,  Boniface  repara  8c  for-  - 
tifia  le  Château  St.  Ange,  que  les  François  avoient  en  partie  démoli  au 
commencement  du  Schilme,  8c  que  les  Romains  feditieux  â  avoient  achevé 
de  ruiner  (71). 

•  Comme  toutes  les  Démarchés, qui  fe  faifoient  pour  L’Union,  étoient  les 
effets  des  inflances  del’Univerfitéde  Paris,  le  Pape  Benoit  jetta  feu  8c  flam¬ 
me  contre  elle,  8c  la  menaça  des  foudres  de  l’excommunication.  Mais 
l’Uniuerfité,voiant  ce  Pape  inflexible, 8c  que  plus  on  s’efforçoit  à  lui  per- 
fuader  laCeflion,  plus  il  s’opiniatroit  à  la  refufer  ,  crut  qu’il  en  falloit  ve1- 
nir  à  la  Souflraction  d’obéïfTance,  8c  publia  un  Ecrit  qui  en  faifoit  voir 
les  raifons.  Après  le  Récit  du  Fait,  l’Univerfité  expofoit  fes  griefs,  8c  difoit 
en  fubllance :  ,,  Non- ob fiant  tout  ce  quedeffus,  Benoit  a  relolu  de  pro- 
,,  ceder  contre  l’Univerfité  ce  quelques-uns  de  fes  Suppôts, même  par  pri- 
„  vation  de  Bénéfices,  8c  en  a  donné  l’ordre 3  8c  il  publie, que  la  condui- 
„  te  de  l’Univerfité  ne  vient  que  de  la  haine  qu’elle  lui  porte.  Il  rejette 
,,  la  voie  de  Cefîion  comme  injufte  8c  deraifonnable ,  quoiqu’en  effet  ce 
„  foit  la  meilleure  8c  la  feule  pour  finir  le  Schilme  3  8c  cependant  il  ne  fe 
,,  détermine  à  aucune  autre  voie ,  mais  il  ufe  de  difcours  confus  8c  de 
„  delais ,  ne  cherchant  qu’à  demeurer  perpétuellement  dans  fon  état.  Il 
„  a  voulu  détourner  à  un  fens  forcé,  8c  contraire  à  l’intention  des  Car- 
„  dinaux,  le  Serment  fait  dans,  le  Conclave.  Il  envoie  des  Légats  de 
„  divers  côtés,  pour  prévenir  tout  le  Monde  par  de  faux  Rapports  8c 
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,,  par  des  Prefens,  6c  il  empêche  qu’on  ne  convienne  de  la  voie  de  Cef- 
„  fion  (71).  „  ' 

Sur  ces  griefs,  l’Univerfité  dreffa  un  Aéle  d’Appel  fous  le  nom  dejean  de 
Craon,  Maine  es  Arcs,  6c  Prêtre  du  Diocefe  de  Laon,  qu’elle  avoit  coniti- 
tué  l'on  Procureur.  Par  cet  Aéte,  qui  elt  très-long,  elle  appelle  au  Pape  fu¬ 
tur,  unique,  6c  véritable  de  toutes  les  Cenfures  faites  ou  à  faire  par  le  Pape 
Benoit.  Ce  Pape  fulmina  d’abord  une  Bulle  qui  porte  en  fubftance  :  „  Nous 
,,  avons  appris  par  la  commune  renommée,  que  Jean  de  Craon,  foi-difant 
„  Procureur  de  l’Univerfité  de  Paris, a  eu  la  témérité  d’injetter  Appel  au 
„  nom  de  cette  Compagnie  contre  nous  6c  l’Eglife  Romaine,  fous  pretex- 
,,  te  de  quelques  prétendus  griefs,  dont  elle  diioit  que  nous  l’avions  mena- 
„  cée,  ou  que  nous  pourrions  lui  faire  à  l’avenir.  Or,  les  gens  les  plus  mai- 
,,_  intentionnez  n’ont  jamais  formé  de  telle  Appellation,  contraire  à  la  Ple- 
„  nitude  de  la  Puiffance,  que  St.  Pierre  6c  fes  Succdfeurs  ont  reçue  de  Je- 
„  fus-Chrift,  6c  aux  facrés  Canons,  qui  défendent  d’appeller  du  St.  Siégé 
„  ou  du  Pape.  C’eit  pourquoi,  nous  déclarons  cette  Appellation  nulle  6c  de 
,,  nul  effet,  fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  Appellant  6c  fes  Adhe- 
,,  rans,  félon  que  méritera  leur  Infolence.  Donné  à  Avignon ,  le  30.de 
„  Mai  1395.  ,,  L’Univerfité,  informée  par  le  bruit  public  du  contenu  de 
cette  Bulle,  écrivit  aux  Cardinaux  d’Avignon,  pour  s’en  plaindre,  6c  les 
prier  de  s’appliquer  plus  que  jamais  à  l’extinélion  du  Schifme.  Elle  fit 
plus.  Elle  interjetta  un  fécond  Appel  ,  pour  mettre  à  couvert  fa  Réputa¬ 
tion,  6c  pour  juflifier  le  premier,  dont  l’Aéte  avoit  été  traité  de  Libelle 
diffamatoire  par  Benoit.  11  y  a,  dans  ce  fécond  Aéle  d’Appel,  deux. chofes 
confiderables.  La  première,  qu’il  y  avoit  déjà  eu  dix  Papes  depofez  pour 
leur  mauvaife  Conduite  ,  quoiqu’ils  euffent  été  canoniquement  élus.  On 
met  dans  ce  Rang  Benoit  V.  Benoit  VI.  Benoit  IX.  6c  Bonifàce  VIII. 
qui  fc  trouva  plufieurs  fois  fort  mal  de  fon  Ambition  demefurée.  La  fe- 
condejque  quand  il  s’agit  de  Schifme,  ou  de  foupçon  d’Herefie,  il  efl  per¬ 
mis  d’appeller  du  Jugement  du  Pape  à  un  Concile  œcuménique  ,  ou  à 
fon  Succeffeur.  Que  Philippc-le- Bel,  la  Nobleffe  ,  les  Prélats,  les  Com- 
munautez,  le  Clergé,  6c  le  Peuple  de  France  avoient  appellé  d’une  ConfH- 
tution  de  Bonifàce  VIII.  qui  en  effet  fut  fufpenduë  fous  Benoit  XL  fon 
Succeffeur,  6c  tout  à  fait  annullée  dans  la  fuite.  L’Univerfité  ajoutoit,  que 
la  Conflitution  par  la  quelle  Benoit  déclaré  que  l’Appel  du  Jugement  du 
Pape  étoit  nul,  comme  étant  contre  le  Droit,  étoit  nulle  elle- même, par¬ 
ce  que  le  Pape  s’y  rendoit  Juge  dans  fa  propre  Caufe.  Qu’a  la  vérité,  fi  la 
la  Charité  de  St.  Pierre  rendoit  les  Papes  impeccables  ,  il  ne  feroit  pas  per¬ 
mis  d’appeller  de  leurs  Jugemens,  parce  qu’ils  feroient  incapables  de  rien  fai¬ 
re  contre  les  intérêts  de  l’Eglife  (73). 

Cependant ,  plufieurs  Envoies  vinrent  à  Rome  ,  de  la  part  de  divers 

Prie,- 
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fPi  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Princes  de  l’Obedience  du  Pape  Benoit,  favoir  des  Rois  de  France,  d’An- 
gletcrre,  de  Caftille,  de  Navarre,  6c  d’Arragon.  Ils  exhortèrent  Botiiface 
6c  le  prièrent,  que  pour  faire  celîer  le  Schifme,il  voulût  bien  renoncer  à  tout 
le  Droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  Pontificat,  affinant  que  Benoit  en  feroi: 
autant.  Bonifiice  répondit ,  qu’il  étoit  vrai  Pape  6c  indubitable  3  qu’il  n’y 
en  avoit  point  d’autre  3  6c  qu’il  ne  prétendoit  renoncer  en  façon  du 
Monde.  Ainfi,  les  Envoies  retournèrent  vers  leurs  Maîtres,  fans  avoir  rien 
obtenu  (74). 

Peu  de  tems  après,  les  Princes  d’Allemagne  tinrent  à  Francfort  une  Diè¬ 
te  pour  l’extinétion  du  Schifme.  L’Empereur  Wenceflas  ne  s’y  trouva  pas, 
quoiqu’il  l’eut  promis.  Prelque  tous  les  Princes  d’Allemagne  s’y  rendirent. 
Le  Roi  de  France,  le  Roi  d’Angleterre,  plufieurs  autres  Princes  Etrangers 
y  avoient  leurs  Ambaffadcurs,  6c  les  Univerfitez  leurs  Députez.  On  s’y 
déclara  pour  la  voye  de  laCclfion,6c  on  refolut  d’envoier  des  Ambaffadeurs 
à  Boniface  IX.  pour  l’engager  à  l’accepter.  Mais,  il  ne  l’y  trouvèrent  pas 
plus  difpofé  que  l'on  Concurrent.  Il  le  trouva  même  fort  mauvais,  6c  il  au- 
roit  volontiers  fait  du  mal  aux  Ambaffadeurs,  s’il  en  eut  pû  trouver  quelque 
prétexte.  Il  les  amufa  donc  de  paroles,  fans  leur  donner  de  Réponfe  decifi- 
ve :  il  tâcha  même  de  les  gagner,  en  leur  accordant,  contre  les  Réglés, des 
grâces  qu’ils  defiroiént  pour  eux, 6c  pour  leurs  Amis.  Mais, ils  n’ avancèrent 
rien  pour  l’Affaire  de  la  Ceflîon,qui  étoit  le  fujet  de  leur  voiage(7f).  Pen¬ 
dant  que  l’on  étoit  afièmblé  a  Francfort, on  l’ëtoit  à  Paris  fur  la  même  ma¬ 
tière.  Dans  cette  Affemblée,  on  propoia  de  fe  foiiltraire  à  l’Obedience  de 
Benoit.  Mais, cet  Avis  ne  fut  pas  reçu,  parce  que  l’Univerfité  n’étoit  pas 
bien  unie.  On  fe  contenta  d’envoier  aux  deux  Concurrens  de  nouveaux 
Ambafladeurs,  pour  les  fommer  d’abdiquer.  Ils  refuferent  confiamment 
l’un  6c  l’autre,  à  moins  que  l’un  des  deux  ne  commençât,  ce  qu’aucun  n’a- 
voit  envie  de  faire.  C’elt  ainfi  qu’ils  jouoient  grofiierement  la  Chrétien¬ 
té  (76).  ‘ 

Il  y  a  long-tcms  que  je  n’offre  à  mes  Leéfeurs,  que  des  Evenemens  funef- 
tes.  Cette  même  année  m’en  fournit  un  divertiflânt,  qui  regarde  Bonifa- 
cc  IX.  ,,  A  l’Entrée  folemnelle  que  ce  Pape  fit  à  Peroufe  en  1 597.  un  Ita- 
„  lien  entendant  nommer  tous  fes  Parens  :  Voici  André  ,  voici  Pierre, 
„  voici  Nicolas,  voici  Antoine,  voici  François,  Tomacello:  II  faut , 
,,  dit- il ,  que  le  Foie  de  Porc  / oit  bien  grand ,  pour  avoir  foit  tant  de  Tu • 

. ,,  macellos  3  c’eft-à-dire  en  Italien,  tant  de  Cervelas ,  qui  s’appellent  en  Latin 
„  tomacula  : 

„  Candiduli  divina  tomacula  P  or  ci  (77).  „ 

Je  ne  fupprimerai  pas  ce  que  Mr.  Amelot  ajoute  immédiatement  :  ,,  Il  y 
„  un  Livre  Latin  intitulé  :  Bonifacii  Hijleriœ  ludicrœ.  C’cfl,  à  ce  qu’on 
,,  m’a  dit,  uneDifpute  facetieufe  entre  les  Femmes  fur  la  Beauté  des  Feïïès. 

•-  '  .  Jc 

(74)  St.  Antonin,  to  w.  3.  p.  416.  II.  §.  6.  p  90. 

(75)  Nie de  Schifm.  Lib.  II.  c.  33.  (77)  Juveftal ,  Sat.  X, 

(76)  Lenjant ,  Hijl,  du  Concile  de  PiJ'e  ,  Liv, 
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„  Je  m’étonne  qu’un  Libraire  du  Palais,  qui  louoit  à  tous  propos  celles  de 
,,  la  Femme,  n’ait  pas  fait  traduire  ce  Livre  en  fa  faveur  (78).  „  Je  ne  fais 
il  ce  Livre  a  quelque  raport  à  Boniface  IX.  ;  car  ,jufqu’a  prefent ,  je  n’ai  pû 
le  trouver  chez  les  Libraires  à  qui  je  l’ai  fait  demander,  Si  je  fuis  allez  heu¬ 
reux  pour  en  recouvrer  un  Exemplaire,  &C  que  j’y  rencontre  quel¬ 
ques  traits  curieux  fur  le  compte  de  Boniface  ,  je  les  conferverai  pré- 
cieufement  dans  mes  Recueils,  pour  enrichir  une  nouvelle  Edition  de  cet 
Ouvrage.  •> 

L’Année  fuivante  1398.  il  fetintà  Rheims  une  autre  Afiemblce  fur  le 
fujet  de  l’Union.  L’Empereur  Wenccflas  s’y  trouva,  fur  les  inltances  que 
lui  en  fit  notre  Roi  Charles  VI.  On  fit  tout  ce  qu’on  put  en  Allemagne, 
pour  le  détourner  de  cette  Entrevue  avec  le  Roi  de  France.  Il  y  a  là-def- 
fus, parmi  les  Anecdotes  des  PP.Dom  Martene  6c  Dom  Durand,  une  Let¬ 
tre  de  Robert  alors  Electeur  Palatin  à  cet  Empereur.  Elle  meriteroit  d’ê¬ 
tre  inferée  ici, parce  qu’elle  n’a  jamais  été  publiée:  mais, comme  elle  ell  un 
peu  longue,  je  la  fup primerai,  me  refervant  à  la  placer  plus  commodément 
dans  une  Hiltoire  d’Allemagne,  pour  la  quelle  je  ramaflê  depuis  long-tems 
des  Matériaux.  Mais,  je  tirerai  de  cette  Lettre  une  Particularité  fort  curicu- 
fe,  qui  a  un  raport  direét  à  mon  fujet.  C’cfl  que  lcsCardinaux,  qui  élu¬ 
rent  Clement  Vil.  à  Fondi,  avoient  auparavant  envoié  offrir  le  Pontificat 
à  Charles  V.  Roi  de  France, qui  n’étoit  pas  alors  marié  j mais, qu’il  ne  pût 
pas  accepter  cette  offre,  parce  qu’il  étoit  fi  eltropié  du  bras  gauche,  qu’il 
11’auroit  pas  pû  célébrer  la  Meffe.  L’Eleéteur  Robert  fait  remarquer  à 
l’Empereur,  que  cette  offre  ne  le  faifoit,  que  dans  la  vue  de  tranfporter 
l’Empire  d'Allemagne  en  France  (79).  Il  l’exhorte  enfuite  à  fe  donner  bien 
garde  de  renoncer  à  l’Obedience  du  Pape, qui  avoit  confirmé  fon  Eleélion 
à  l’Empire,  de  peur  que  les  propres  Sujets  n’en  priffent  prétexte  de  fe  re¬ 
beller  contre  lui,  comme  aiant  été  mal  confirmé.  Boniface  IX.  écrivit 
auffi  à  Wenceflas  fur  le  même  pied.  Mais, il  n’y  eut  pas  moïen  de  le  dé¬ 
tourner  de  ceVoiage.  On  remarque  pourtant,  qu’il  eut  mieux  valu  pour 
fon  propre  honneur, 6c  celui  de  l’Empire,  qu’il  n’y  eut  pas  été,  puilqu’il 
ne  fit  que  confirmer  par  fa  prefence  ce  qu’on  favoit  déjà  de  fon  Intempe- 
rance  (80).  Cet  Empereur  n’étoit  pas  de  la  complexion  de  St.  Auguftin, 
qui,  de  fon  propre  aveu,  avoit  la  force  de  boire  beaucoup,  &  s’en  fervoit 
quelquesfois,  mais  fans  s’enivrer  (81).  Wenceflas  buvoit  auffi  avec 
excès >  mais,  il  en  perdoit  la  raifon:  en  voici  une  preuve.  Les  Ducs  de 
Berri  de  Bourbon  furent  peur  le  prendre  [chez  lui ,  &  pour  P  amener  dîner  avec 
plus  cl'honneur  :  mais ,  ils  eurent  la  honte  &  le  deplaifir  de  venir  dire  au  Roiy 
que  ce  gros  V ilain  étoit  déjà  yvre,  &  qu'il  dormoit  pour  cuver  fon  vin  (Si).  Il 
fallut  remettre  le  repas  au  lendemain.  Au  lortir  de  table,  on  entra  dans 
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(78)  Amelot  de  la  Houjfaye ,  Mémoires  ïhf- 
toriques ,  C 7C.  tom.  1.  p.  437. 

(79)  Martene  ,  Thefaurus  Anecdotorum  , 
tom.  il.  p.  1171  arc. 

(80)  Lenjant ,  Htfi.  du  Concile  de  Pife ,  Liv. 


IL  §.  p,  92. 

(81)  Le  Petit y  Homcri  Xepenthis ,  five  de 
Heltns,  Medicamento ,  Cap.  15.  Utreihty  r68ÿ. 
in  8.  Ex  Augujltm  Cenfejfwn  Ltb,  X  c.  jr. 
^82)  Moine  de  St.  Denys ,  Liv.  XVII.  s. 
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une  Conférence,  où  il  efb  aifé  de  juger  qu’on  eut  bon  marché  de  WenccL 
las.  11  approuva  la  voie  de  la  Ceiiîon,  6t  promit  d’alfembler  là-deflus  fes 
Prélats  à  l'on  retour.  Le  Roi  de  France  le  faifoit  fort  du  Roi  d’Angleterre 
6c  de  ceux  d’Ecoflé,  de  Cafiilie,  de  Portugal,  de  Navarre,  6c  d’Arra- 
gon.  Wencellas  le  chargeoit  de  fon  Roiaume  de  Boheme,  de  l’Alle¬ 
magne  jufqu’en  PruiTe,  6c  de  fon  Frere  Sigifmond  Roi  de  Hongrie:  ils 
promirent  6c  jurèrent  de  le  tenir  fermes  à  cette  Relolution,  6c  d’y  amener 
leurs  Alliez.  Mais, le  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut  jamaisraflifler  à  ces 
Confeils  qui  fe  tinrent  à  Rheims,perfuaüé  de  ce  qu’il  avoit  dit  auparavant  : 
On  y  perd. fa  peine ,  £s?  les  Prefens  confiderables  qju'on  fait  aux  Aïlemam  en  cette 
occajïon.  Ils  ne  tiendront  rien  de  ce  qu'ils  nous  ont  promis  (83). 

il  fut  arreté,  dans  l’Allémblée  de  Rheims,que  Pierre  d’Ailli  iroit  à  Ro¬ 
me  en  Ambaflade  vers  le  Pape  Boniface,  tant  de  la  part  du  Roi  Charles 
que  de  Wencellas,  pour  l’exhorter  à  fouffrir  qu’on  fît  une  autre  Election, 
pour  juger  lequel  des  deux  Concurrens  demeureroit  Pape.  Etant  arrivé  en 
Italie,  il  trouva  Boniface  à  Fondi.  il  lui  montra  fes  Lettres  de  creance  du 
Roi  de  France  6c  de  l’Empereur,  dont  le  Pape  fut  content.  L’Evéque 
propoia  le  fujet  de  fon  voiage,  6c  le  Pape  lui  dit,  qu’il  ne  pouvoit  lui  faire 
de  reponfe,  qu’aprés  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardinaux.  Il  alla  à  Rome 
6c  logea  à  St.  Pierre  j  6c  incontinent  apres,  il  tint  Confijtoire,  dont  le  re- 
fultat  fut  qu’ils  dirent  au  Pape:  Saint  Pere ,  vous  devez  dijjïmuler  en  cette  oc- 
cafion ,  éj  dire  que  vous  obéirez  volontiers  à  tout  ce  que  vous  confeilleront  les 
Princes  qui  ont  envolé  cet  Evêque ,  pourvu  que  le  prétendu  Pape  d'Avignon  fe 
démette  de  fon  côté  :  que  les  Rois  marquent  le  lieu  ou  il  leur  plaira  que  fe  tienne  le 
Conclave ,  vous  vous  y  trouverez  volontiers ,  &  y  ferez  trouver  les  Cardinaux.  Ce 
Confeil  plut  à  Boniface,  6c  il  y  conforma  fa  Réponfe  à  l’Evêque  de 
Cambrai.  Quand  les  Romains  entendirent  que  le  Roi  de  France  6c 
l’Empereur  demandoient  que  le  Pape  fe  fournît  à  eux  pour  renoncer  à  fa  Di¬ 
gnité,  cette  nouvelle  caufa  de  grands  murmures  dans  Rome,  par  la  crain¬ 
te  qu’eut  le  Peuple  de  perdre  le  fejour  du  Pape  6c  de  fa  Cour,  qui  leur  at-x 
tiroit  de  grandes  Richeflés,  6c  leur  en  devoit  apporter  d’extraordinaires 
dans  deux  ans  à  l’occalion  du  Jubilé  de  l’an  1400.  pour  lequel  ils  faifoient 
deja  de  grandes  Provifions  qu’ils  craignoient  de  perdre.  Les  plus  notables 
des  Romains  s’alfemblerent  donc, 6c  vinrent  devant  le  Pape, lui  témoignant 
plus>  d’aifeétion  qu’ils  n’avoient  jamais  fait*  ÔC  ils  lui  dirent:  Saint  Pere , 
vous  êtes  le  vrai  Pape ,  vous  demeurez  au  Patrimoine  de  St.  Pierre  :  n'écoutez 
point  les  Confeils  de  quitter  votre  Dignité.  Qui  que  ce  foit  qui  fe  déclaré  contre 
vous ,  nous  demeurerons  avec  vous ,  jufqu'à  expo  fer  nos  vies  &  nos  biens  pour  fou - 
tenir  la  bonté  de  votre  Caufe.  Le  Pape  répondit  à  ce  Difcours  flatteur  :  Mes 
En  fan  s ,  prenez  courage ,  &  foiez  af lirez,  que  je  demeurerai  Pape -,  &  ,  quoique 
puiffent  dire  ou  traiter  entr'eux  le  Roi  de  France  &  l'Empereur ,  je  ne  me  Journet- 
irai  point  à  leur  volonté.  Les  Romains  fe'  contentércnpde  cette  Réponfe  j  mais 
ils  n’en  firent  rien  connoître  à  l’Evêque  de  Cambrai,  qui  continuoit  tou¬ 
jours 

(Sj)  Frrijfird ,  44.  c.  91. 
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jours  de  négocier  avec  le  Pape  8c  les  Cardinaux  5  8c  n’en  tira  autre  reponfe, 
H-non  que  quand  Benoit  feroit  fournis,  Boniface  le  conduiroit  de  telle  ma¬ 
niéré  que  les  Rois  en  feroient  contens.  Ainli,  l’Evêque  partit  de  Rome,  8c 
pafi'ant  par  l’Allemagne,  il  vint  àCoblents,  où  il  trouva  Wencellas,  oc 
lui  fit  le  récit  de  fa  négociation.  L’Empereur  lui  dit  :  Vous  direz  au 
Roi  voire  Maître  ,  que  je  me  conformerai  en  tout  à  fa  Conduite  ,  &  ferai 
en  forte  que  tout  mon  Empire  s'y  conforme  :  mais ,  autant  que  is  puis  voir , 
il  convient  qu'  il  commence  >  £s?,  quand  il  aura  fournis  fon  Paqe,  je  foumettrai  le  no¬ 
tre  (84). 

Toutes  ces  Négociations  intriguoient  extrêmement  le  Pape  Benoit  dans 
Avignon.  Il  prévoioit  qu’on  fe  lafferoit  de  fes  fubterfuges,  8c  qu’ils  n’a- 
boutiroient  arien  de  bon  pour  lui.  Il  tâcha  de  prévenir  le  coup, en  en- 
voiant  en  France  le  Cardinal  dePampelune,  fon  Parent,  grand  Canon; fie. 
Mais, dès  que  le  RoideFrance  eut  avis  de  cette  refolution,  il  écrivit  à  Be¬ 
noit,  qu’il  n’envoiât  point  ce  Légat,  s’il  ne  vouloir  pas  qu’il  eut  l’affront  de 
n’être  point  écouté.  Benoit  s’en  plaignit  amerement  comme  d’une  chofe 
jufq  u’alors  inouie,  dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  au  Roi  Charles,  8c  au  Duc 
de  Berri  (8f).  Mais, on  n’eut  aucun  égard  à  ces  plaintes,  8c  on  pafîâ  outre, 
comme  on  le  yerra  bien-tôt. 

Le  Roi, ne  voulant  plus  être  laduppe  du  Pape,  convoqua  un  Concile 
National  pour  délibérer  fur  la  matière  du  Schifme.  Mais, fa  maladie,  dont 
il  eut  alors  une  nouvelle  attaque,  l’empêcha  de  fe  trouver  à  l’Affemblée. 
Elle  fut  nombreufe.  La  plus  grande  partie  de  l’Europe  s’étoit  déclarée 
pour  la  voie  de  Cefiion,  comme  la  Hongrie,  la  Boheme,  P  Angleterre, 
l’Arragon,l’Efpagne,  la  Navarre,  la  Sicile.  Et  même  Charles  III.  Roi 
de  Navarre, qui  étoit  à  cette  Affemblée,aufli  bien  que  les  Ambafladeurs  de 
Caftille  ,  prioit  inftamment  qu’on  en  hâtât  l’execution.  Il  ne  s’agiffoit 
donc  plus  que  de  chercher  les  moïens  de  le  faire.  Benoit  XIII.  envoia 
Pierre  de  Juis,  Gentilhomme  du  Pais  de  Dombes,  Evêque  de  Mâcon, 
pour  foutenir  fes  intérêts  dans  l’Affemblée.  Simon  de  Cramaud,  Prefident 
du  Concile, parla  le  premier.  Dès  qu’il  eut  fini  fon  Difcours,  l’Evêque  de 
Mâcon  demanda  d’être  entendu.  On  le  lui  accorda,  8c  même, afin  que  la 
partie  fut  égale,  on  choifit  de  part  8c  d’autre  fix  Avocats,  pour  plaider 
pour  8c  contre  Benoit.  On  trouve,  dans  les  Auteurs  que  j’indique  en  mar¬ 
ge  (8d),  le  Plaidoyer  qui  fut  fait  contre  ce  Pape.  Il  s’agiffoit  de  favoir,fi 
l’on  fe  fouffrairoit  totalement  de  l’Obedience  de  Benoit,  ou  fi  on  ne  le  fe¬ 
roit  qu’en  partie,  c’eft- à-dire  par  rapport  aux  collations  8c  au  temporel  de 
l’Eglife,  parce  que  tout  l’argent  que  Benoit  tiroit  de  France,  8c  les  Béné¬ 
fices  qu’il  y  avoit  à  fa  difpolition ,  ne  fervoient  qu’à  lui  faire  des  Creatu- 
-,  *  res. 


(84)  Froijfard ,  uli  fupr.  apud  Fleury  ,  Hijl. 
Ecel.  Liv.  XQJX.  §.  18.  p.  436. 

(8*)  Dacheri ,  Spicil.  tom.  6.  p.  157.  Liber¬ 
tés  Gallicanes ,  tom.i.p.  4ÇZ.  Edit,  de  1639. 
(86)  Du  Boulai ,  Hijl,  Univerfit,  P'arif.  tom. 

Tom.  ///, 


IV.  p.  819.  Bourgeois  du  Chaftenet  l’a  don¬ 
né  plus  complet  de  la  Bibliothèque  du  Pre- 
fident  de  Harlai ,  dans  fa  Nouvelle  Hifiotre 
du  Concile  de  Confiance. 
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res.  De  trois  cens  voix,  il  y  en  eut  deux-cens  quarante  fept,  qui  opinèrent 
pour  la  Soufiraction  totale.  Ainfi ,  le  Roi  prononçant  pour  la  pluralité  des 
Suffrages,  l’Edit  de Soufiraétion  fut  publié  le  28.de  Juillet', &  enregifiréau 
Parlement  le  2p.  Août  (87).  Ce  fut  dans  cette  Affemblée ,  8c  par  cet  Edit,  que 
furent  renouvelles  8c  confirmées  ce  qu’on  appelle  Libêrtez  de  l'Egîife  Gal¬ 
licane  ,  dont  les  Rois  de  France  étoient  autrefois  fi  jaloux,  pour  leur  propre 
interet,  8c  pour  le  bien  de  leurs  fujets. ,,  Et  feut  conclud,dit  Jean  Juvenal 
„  des  Urfins,  que  l’Egliie  de  France  feroit  reduiéte  à  fes  anciennes  Liber- 
„  tez  8c  FranchifeSjC’eil  à  fçavoir  que  les  Ordinaires  donneroient  les  Bene- 
„  fices,  en  leur  collations,  8c  que  toutes  grâces  efpeéiatives  8c  referva- 
„  rions  cefferoient.  Et  que  aux  Bénéfices,  on  procederoit  par  voye  d’Ef- 
„  leétion,  &  en  appartiendroit  la  collation  aux  Ordinaires  (88).  „ 

D’abord,  on envoia  deux  Commifiaires  à  Avignon,  pour  fignifier  au  Pa¬ 
pe  Benoit  cette  Ordonnance  du  Roi.  Ils  arrivèrent  à  Ville- neuve  d’Avi¬ 
gnon,  8c  le  premier  jour  de  Septembre  1 5p8.  jour  de  Dimanche,  ils  y  pu¬ 
blièrent  la  Soufiracbon  d’Obéïffance, ordonnant, fous  de  groffes  peines, à 
tous  les  fujets  du  Roi,  tant  Clercs,  que  Laïques,  de  fe  retirer  du  Service 
8c  de  la  Cour  de  Benoit.  Us  obéirent,  &  les  autres  Officiers  fe  retirèrent.  Les 
Commifiaires  du  Roi  étoient  chargez  d’une  Lettre,  pour  les  Cardinaux 
d’Avignon,  qui  étoient  au  nombre  de  dix-huit.  Ils  y  eurent  tant  d’égard, 
8c  aux  autres  Pièces  qui  leur  furent  montrées,  que  leize  d’entr’eux  renoncè¬ 
rent  d’un  commun  accord  à  l’Obedience  de  Benoit,  &  pafferent  à  Ville-neu¬ 
ve,  où  aiant  fait  venir  les  Citoiens  d’Avignon,  8c  tenu  Confeil  avec  eux, 
ils  refolurent  d’adherer  à  la  Soufiraétion  du  Roi, 8c  fe  retirèrent  folemnelle- 
ment  de  l’Obéïfiance  de  Benoit,  comme  ils  le  déclarèrent  au  Roi  lui-même 
dans  la  Réponfe  qu’ils  firent  à  fa  Lettre  (8p). 

On  fera  curieux  de  {avoir  comment  l’Egîife  de  France  fut  gouvernée, 
pendant  qu’elle  ne  reconnut  point  de  Pape.  Les  petits  Genies,  les  Genies 
iuperftitieux ,  lé  figureront  que  les  François  dûrent  être  accablés  de 
grands  Malheurs,  en  confequence  de  leur  Révolté  contre  le  St.  Sié¬ 
gé.  Et  quelques-uns  fe  reprefenteront  une  efpece  d’Anarchie  dans  l’Egîife. 
Rien  moins  que  tout  cela.  On  fit  desReglemens  fi  fages,pour  prévenir  le 
desordre,  qu’il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  les  obfervât  encore  aujourd’hui, 
plutôt  que  de  fubir  en  Efclave  le  Joug  tyrannique  d’un  Pape, dont  l’Ambi¬ 
tion  n’eft  jamais  fatisfaite.  Voici  ces  Reglemens  tels  que  Mr.  du  Boulai 
les  a  inférez  dans  fon  Hifloire  de  l'Univerfité  de  Paris  :  „  Sur  les  inconveniens 
,,  qui  pourront  advenir  à  caufe  de  la  Soubflraïïion  de  l'Obéi ffmce  totale ,  ont  ejlé 
„  advifez  les  Provifions  Rente  de  s  qui  s'en  fuivent.  Premièrement ,  quant  aux 
,,  fentences  8c  procès  quelconques  que  pourroit  faire  le  Pape,  aefté  dit 
„  par  tous,  que  pour  crainte  defdites  fentences  8c procès, on  ne  devroit  de- 

’  fifier 

(£7)  Martine,  Thefa.ur.  Anecd.  tcm.  II.  p.  (89)  Baluze,  Viu  Pap.  Avtn.  tom.  2.  p. 
p.  1153.  Dacheri ,  Spicil.  tom.  VI.  p.  rç4-  nu.  n 31.  Voyez  le  Moine  rie  St.  Denys , 

(88)  Jean  Juvenal  des  Urfins,  Ht/l.  de  Hijl,  de  Charles  VI,  Liv.  XVIII,  Ch.  11. 
Charles  VI.  p.  16 6.  Edit,  de  1714.  m  4. 
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5,  fifter  de  faire  la  Soubftraétion ,  6c  querelles  fenrences  6c  procès  foient  de 
,,  nul  effet  6c  de  valeur,  quoique  par  confequcnt  il  ne  foit  nul  befoing 
„  d’appeller.  Neanmoins,  il  a  elle  dit  d’abondant , 6c  pour  apaifer  les  Con- 
fciences  d’aucuns  fcrupuleux,  doubtans  ou  il  ne  faut  point  doubter,  que 
„  on  pourra  provoquer  6c  appeller  autant  que  befoing  en  eff.  lient,  quant 
„  aux  abfolutions  6c  fentences  des  Pechez  refervez  au  Pape,  il  a  elle  dit 
„  qu’il  y  eff  affez  pourveu  de  Droit}  c’ell  atfavoir  que  Penantier,  ou  Pe- 
nantiers  ( i .  e.  Penit entier)  de  Cour  de  Rome,  delquels  l’office  eft  per- 
„  petuel,  6c  lefquels  le  Collège  des  Cardinaux  pourroient  fubroger  fe  au- 
,,  cuns  en  failloient  au  cas  que  ledit  Penantier  6c  les  Cardinaux  fe  departi- 
33  ront  du  Pape,  en  pourra  abfoudre,  6c  ffnon,  l’Evêque  Diocefain  en 
„  enjoignant  à  celui  qui  ainfi  fera  abfoubz,  que  fi  toit  que  arra  Pape  pai- 
„  fible,  il  voie  devers  luy.’  Et  ce cy  eff  expreffement  fourme  de  Droit. 
„  Et  fe  on  difoit  que  il  y  a  aucuns  cas  defqueix  le  Penantier  ne  puet  abfou- 
3,  dre"" 6c  que  font  expreffement  refervez  à  la  Perfonne  du  Pape.  Refponfe 
3,  que  de  tous  ces  cas  l’Ordinaire  puet  abfoudre  en  la  fourme  ci-deffus  dic- 
33  te.  Item ,  quant  aux  diipenfations  de  Mariage,  êcc.  a  efté  dit,  que 
„  s’il  en  avenoit  aucuns  cas  de  très-grand  6c  évident  proufiff  ou  de  neceffi- 
,,  té  urgente  ,  comme  pour  la  Paix  de  deux  grands  Princes,  êcc.  que  l’Or- 
,,  dinaire  y  pourroit  difpenfer,  ou  efpoir  le  College  des  Cardinaux  tout 
33  d’un  accord.  Item,  quant  aux  Impetrans  qui  ont  fait  leur  procès, a  efté 
,,  conclus,  que  ils  ne  jouiront  qu’en  quelque  maniéré  de  leur  grâce,  fe 
„  elles  ne  avoient  à  plain  au  jour  de  la  foubftraétion  totale  forti  leur  effet. 
„  Item,  a  efté  dit  que  le  Roy  6c  l’Eglife  de  France  ne  fouffriffent  defor- 
3,  mais,  que  le  Pape  ufurpaft,  confondift,  ne  enervalt  ainfi  du  tout,com- 
„  me  il  a  fait  depuis  aucun  tems,  la  puiffance  6c  autorité  des  Prélats  de  l’E- 
3,  glife  de  France,  quant  à  la  Collation  6c  difpofition  des  Bénéfices,  la- 
3,  quelle  choie  a  efté  faite  contre  toute  raifon,  l’autorité  des  Saints  Con- 
„  feils  6c  Canons,  le  ben  de  la  Police  Eccleiiaftique,  6c  que  l’Eglife  de 
,,  France  fut  ramenée  quant  à  ce  à  lès  libertez  6c  ulaiges  anciens.  Item , 
„  quant  à  ceux  qui  font  obligiez  au  Pape  par  ferment  6c  fur  peine  de  ef- 
,j  coramuniement  à  paier,  ôcc.  a  efté  dit,  que  la  ceffation  de  obeyffin- 
,,  ce,  ladite  obligation  eff  fuïpenduC,  6c  que  par  non  payant,  ils  n’en- 
„  courront  ne  parjure  ,  ne  fentence.  Item ,  a  efté  dit  outre  ,  que  le 
,,  Roy  devroit  pourvoir ,  que  déformais  perpétuellement  toutes  telles 
,,  exactions  comme  de  vacations,  procurations,  6c  toutes  autres  fembla- 
„  blés  ccfiaffent  ,  pour  caule  de  deftruétious  des  Eglifes  6c  autres  très- 
,,  grands  inconveniens  qui  en  aviennent  par  chafcun  jour  >  6c  auffi  ce 
,,  font;,  çhofes  volontairement  de  nouvel  im potées  ,  6c  fe  le  Pape  lefoit 
p  Ton  devoir  &  if  ayoit, befoing,  on  poufroit  bien  advifer  autre  maniéré  de 
„  pdurvèoir  a  fon  Eftat  appeliez  ceux  qui  foient  -à  appeller.  Item ,  quant 
,,  Vux  appellations  qui  foient  interpolées  au  Pape,  il  a  cité  dit,  que  tout  ce 
„  foit  delaiffé  à  la  difpofition  de  droit  commun,  comme  quand  le  Papat 
„  vacque  par  mort,  mefmement  que,  fe  Dieu  plaift,  il  fera  briefvement 

Fff  fi  pour- 


v 


An  deJ.C, 
*397- 


i 


An  de  J  C. 
1397- 


Sauftrac- 
tion  gene¬ 
rale. 


^  >  \ 

fp8  HISTOIRE  DES  PAPES. 

5,  pourveu  de  Pape  à  l’Eglife.  Où  ce  prendra  que  ara  befoingde  appeller,ap- 
„  pcllera  de  l’Evefqueà  Archevefque,6c  de  l’Archevefque  au  Confeil  Provin* 
,,  cial,  qui  le  tiendra  chafcun  an  une  fois.  Jtem9  quant  à  ceux  qui  auroient 
„  fcrüpuîe  de  confcience  de  obéir  à  laSubftraétion,  il  a  elle  dit  qu’ils  font 
,,  tenus  de  eux  conformer  à  la  détermination  du  Roy  6c  de  depofer  leur 
„  fcrupule*  &  fe  ils  ne  le  vouloient  Elire,  le  Roy  y  pourroit  6c  devroit 
,,  pourveoir,  félon  ce  que  autrefois  feuft  dit  publiquement,  6c  par  Mon- 
„  feigneur  le  Chancelier.  Et  pofé  qu’il  y  en  ait  aucuns  qui  ne  veulent  de- 
,,  poier  leur  fcrupule,  toutesfois  en  y  a  comparaifon  plus,  que,  fauve  con- 
„  fcience,  ne  pourroient  obéir  à  celuy  que  ce  reputent  Schifmatique,  fau- 
„  teur  6c  nourriceur  de  Schifme  6c  empefchant  l’union  de  l’Eglife ,  mefme- 
„  ment  que  obeyflance  que  on  luy  feroit,  feroit  noriflement  de  fon  péché, 
„  6c  en  ce  faifant  ils  en  iêroient  caufe  6c  participeroient  avec  luy  ou  fait  6c 
,,  crime  dampné  ,  6c  on  doit  pourveoir  de  raifon  au  greigneur  neceflî- 
„  té.  Item ,  quant  à  la  confirmation  des  Elections  des  Exempts,  a  efté 
„  conclu  que  elles  le  feront  par  les  Ordinaires  parmi  ce  qu’ils  bailleront 
„  Lettres  que  pour  le  temps  à  venir  6c  ne  porte  préjudice  aux  dites 
„  exemptions  5  6c  auxi  auront  les  Exempts  Lettre  ou  Infiniment  que  l’E- 
,,  glile  de  la  France  à  Paris  aflemblée  a  cecy  ordonné  6c  voulu  expreF 
„  iement  que  l’Ordinaire  pour  le  temps  avenir  ne  puifie  cecy  traire  à  aucu- 
,,  ne  confequence  ,  ne  faire  ce  aucun  préjudice  aux  Exemptions.  Et 
„  par  cette  maniéré  fera  confermé  par  l’Evefque  de  Paris  l’Efleu  de  St.  De- 
„  nys  (po).  „ 

La  Soufira&ion  devint  enfuite  prefque  generale  dans  toute  l’Europe.  On 
trouve  dans  l’Hifioire  de  l’Univerfité  de  Paris  l’Aébe  de  celle  de  Jean  de 
Bavière  ,  Evêque  de  Liege,  6c  de  plufieurs  Princes  6c  Seigneurs  de  fon 
Diocefe  (pi).  Il  y  eut  aufii,en  plufieurs  endroits, 'quantité  de  Partifans  de 
Boniface  qui  renoncèrent  à  fon  Obedience.  Charles  VT.  ne  manqua  pas  de 
donner  avis  à  l’Empereur  Wenceflas  de  laRéfolution  qu’on  venoit  de  pren¬ 
dre  en  France,  pour  l’engager  à  faire  la  même  chofe  à  l’egard  de  Bonifa¬ 
ce,  6c  à  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à  Rheims.  Mais,  comme  on 
avoit  déjà  changé  la  dilpofition  de  fon  Efprit,  il  demanda  du  delai  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  reçu  Reponfe  de  Boniface,  6c  qu’il  eut  afiemblé  à  Breflau  les 
Députez  des  Rois  de  Hongrie,  de  Pologne, 6c  des  Princes  de  l’Empire 
(pz).  Voici,  dans  les  termes  de  l’Abbé  de  Bellegarde, ce  qui  fe  pafia  en  Ef* 
pagne  à  ce  fujet:  „  Le  Roi  de  France,  dit-il,  s’étant  déclaré  ouverte- 
„  ment  contre  le  Pape  Benoit  refidant  à  Avignon,  ce  Pontife  fe  vit  bien- 
,,  tôt  abandonné  de  tous  fes  Partifans ,  6c  afiiegé  dans  fon  Palais,  pour 
„  l’obliger  à  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  dès  le  commencement  de 
,,  fon  Pontificat,  de  s’en  démettre  pour  le  bien  de  la  Paix.  Cependant, 

,,  il  y  avoit  encore  quelque  efperance  que  le  Roi  d’Efpagne  le  protegeroit 

tou- 

(po)  D*  Boulai,  Hift.  Univtrjit.  tom,  IV,  (çi)  Lenfant ,  Hift,  du  Concile  de  Pifey 
/>.  j  54.  Liv.  II,  fag.  91.  §.  b. 

(91)  Du  Boulai ,  ubi  [upr.  j>,  86<5, 
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que  c’étoit  le  feul  moien  de  faire  cefler  le  Schifme  ,  par  l’abdication  vo¬ 
lontaire  de  ce  Pontife,  qu’il  avoit  promife  avec  un  ferment  authentique. 
On  tint  à  Salamanque  une  grande  Aflemblée  d’Evéques  ôt  de  perfonnes 
confiderables  par  leur  fcience  ôt  leur  vertu ,  avec  un  grand  nombre  de 
Jurifconfultes  très-habiles.  Les  Ambafladeurs  du  Roi  d’Arragon  s’y 
trouvèrent  au  fli.  Cependant,  on  jugea  plus  à  propos  de  ne  rien  inno¬ 
ver,  ôt  d’attendre  que  les  deux  Pontifes  s’aflamblaflent  dans  un  lieu  dont 
on  conviendroit  de  part  St  d’autre,  afin  de  chercher  de  bonne-foi  les 
moïens  que  l’on  croiroit  les  plus  efficaces,  pour  faire  cefler  prompte¬ 
ment  le  Schifme . Le  Roi  (d’Arragon)  après  fon  couronnement 

(P3),  envoia  des  Ambafladeurs  au  Pape  Benoit,  qui  fevoioit  alors  aban¬ 
donné  de  tout  le  Monde  St  affiegé  dans  Avignon.  Le  Pape  répondit 
aux  Ambafladeurs,  que  pour  faire  cefler  le  Schifme  St  les  troubles  de  l’E- 
glife,  il  remettroit  tous  fes  intérêts  entre  les  mains  des  Rois  de  France 
St  d’Arragon,  Ôt  qu’il  s’en  rapporteroit  à  leur  arbitrage.  Les  Arnbaf- 
fadeurs,  après  cette  Reponfe,fe  rendirent  à  la  Cour  du  Roi  de  France  , 
félon  les  Ordres  qu’ils  en  avoient,  pour  tâcher  de  remettre  la  Paix  St 
la  concorde  dans  l’Eglife.  On  écrivit  de  Paris  au  Pape  Benoit ,  pour 
l’exhorter  à  concourrir  de  tout  fon  pouvoir  à  la  pacification  de  PEglife  , 
pour  l’engager  à  venir  au  Concile  general  qu’on  aflembleroit  inceflam- 
ment,  qu’il  yferoit  fous  la  proteétion  des  Peres  du  Concile,  ôt  la  fauve- 
garde  du  Roi  de  France,  qui  lui  promettoit  toute  afliftance,  pour 

lui  ôt  pour  les  fiens,  que  l’on  garentiroit  de  toute  infulte . Les 

Princes  Chrétiens,  dit  ailleurs  le  même  Hoflorien  ,  travailloient  avec 
une  application  continuelle  à  etouffer  le  Schifme,  ôt  à  rétablir  la  Paix 
dans  l’Eglife.  Le  Roi  de  Caflille  voiant  l’obflination  de  Benoit ,  ôt 
qu’il  n’agifloit  pas  de  bonne- foi ,  renonça  à  fon  Obedience,  parce  qu’il 
refufoit  de  fe  demettre  du  Pontificat,  ce  qu’il  avoit  promis  expreflement. 
Cependant ,  le  Roi  d’Arragon  demeuroit  toujours  attaché  à  fon  par¬ 
ti  (94)  •  33 

Le  célébré  Pierre  d’Ailli,  revenu  d’Italie,  avoit  rendu  compte  de  fa  Né¬ 
gociation  à  Rome  ôt  en  Allemagne,  dans  l’Aflèmblée  où  on  avoit  refolu  la 
Soullraétion.  Il  fut  arrêté  dans  la  même  Aflemblée  que  le  Roi,  fans  plus 
garder  de  ménagement ,  envoieroit  Pierre  d’Ailli  ôt  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut  à  Benoit,  l’un  pour  le  perfuader  d’abdiquer  ,  l’autre  pour  l’y  con¬ 
traindre  de  vive  force.  Ils  vinrent  enfemble  jufqu’à  Lion,  où  le  Maréchal 
refolut  d’attendre  l’ifluë  de  la  Négociation  de  Pierre  d’Ailli,  avant  que  de 
fe  mettre  en  chemin.  Quand  l’Evêque  de  Cambrai  fut  arrivé  à  Avignon 
il  alla  d’abord  rendre  fes  refpeéts  au  Pape.  Il  lui  expliqua  comment  il 
. .  étoic 


Pierre 

d’Ailli  k 

Avignon» 


(93)  Au  Mois  eV Avril  1^99. 

(94)  Beli  égards ,  Bijt.  Centrais  d'Efpagne , 


tom.  3.  p.  378.  &c. 
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étoit  envoié  parle  Roi  de  France  ôc  l’Empereur,  &  comment  ils  étoient 
convenus  que  les  deux  Papes  refigneroient  le  Pontificat  chacun  de  leur  cô¬ 
té.  Alors  Benoit  changea  de  couleur ,  6c  dit  en  elevant  la  voix  :  J'ai 
beaucoup  travaillé  pour  l'Eglife.  On  m'a  elû  en  bonne  forme ,  if  on  veut  main - 
tenant  que  j'y  renonce',  il  n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai  j  if  je  veux  bien  que 
le  Roi  de  France  fâche ,  que  je  ne  me  foumettrai  point  à  Ces  Ordres ,  if  que  je  garde¬ 
rai  mon  nom  if  ma  Dignité  jujqu'à  la  mort.  L’Evêque  de  Cambrai  reprit  : 
Seigneur ,  prenez  le  conjeil  des  Cardinaux.  S'ils  font  d'un  autre  avis ,  vous  ne 
pouvez  refifter  feul,  ni  à  la  P  Affame  du  Roi  de  France  if  de  V Empereur.  Alors 
s’avancèrent  deux  Cardinaux  Créatures  du  Pape,  qui  lui  dirent:  Saint  Pè¬ 
re  ,  l'Evêque  de  Cambrai  parle  bien ,  fuivez  fon  conjeil,  nous  vous  en  prions.  Le 
Pape  feignit  d’approuver  cet  avis ,  6c  Pierre  d’Ailli  fe  retira.  Il  elt  re¬ 
marquable,  que  ce  Prélat  avoit  ordre  de  prier  les  Cardinaux  de  faire  tous 
leurs  efforts,  pour  porter  Benoit  à  confentir  à  fon  Abdication ,  comme  le 
Roi  lui-même  les  en  prioit  par  une  Lettre.  Les  Cardinaux  lui  prefente- 
rent  en  effet  l’Aête  de  leur  Soufira£tion,qui  le  mit  en  une  telle  fureur,  que 
déjà  irritez  de  fon  obllination  ,  êc  intimidez  par  les  troupes  Arragonoifes  , 
que  Rodrigue  de  Lune  fon  frere  lui  avoit  amenées,  ils  fe  retirèrent  tous  à 
Ville- neuve,  à  quelques  lieues  au  delà  du  Pont  d’Avignon  fur  les  Terres  de 
France.  Mais,  avant  cette  retraite,  il  y  eut  Confioltire ,  ou  les  choies  fe 
pafierent  de  la  maniéré  fui  vante.  L’Evêque  de  Cambrai  y  parla  en  Latin, 
de  il  expliqua  tout  au  long  le  fujet  de  fon  voiage  :  puis,  on  le  pria  de  1e  reti¬ 
rer  pendant  qu’on  delibereroit.  La  Deliberation  fut  très-longue,  6c  quelques- 
uns  des  Cardinaux  trouvoient  bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait  , 
c’eft  à  dire  le  Pape  qu’ils  avoient  elû.  Mais,  le  Cardinal  d’Amiens  leur 
dit  :  Mes  Seigneurs ,  veuillons ,  ou  non ,  il  nous  faut  obéir  au  Roi  de  France  if 
à  V Empereur ,  puis  qu'ils  font  unis  emfemhle  j  car  fans  eux  nous  ne  pouvons  vi¬ 
vre.  Encore  pourrions  nous  bien  gagner  V  Empereur ,  fe  le  Roi  de  France  voulait 
tenir  pour  nous:  mais ,  il  nous  mande  que  nous  obéiffions ,  ou  qu'il  nous  retiendra 
les  fruits  de  nos  Bénéfices.  Plufieurs  Cardinaux  approuvèrent  celui  d’  Amiens, 
6c  prefferent  le  Pape  de  s’expliquer.  Il  répondit:  Je  defire  l'Union  de  l' E- 
güfe 5  if  j'y  ai, beaucoup  traucfillé.  Mais ,  puif que  pieu  m'a  pourvu  du  Pontifi¬ 
cat  ,  if  que  vous  m'avez  elû ,  je  demeurerai  Pape  tant  que  je  vivrai ,  if  n'y 
renoncerai  pour  Roi ,  Duc,  ou  Comte ,  ni  par  quelques  moïens  que  ce  foit.  Alors , 
les  Cardinaux  fe  levèrent  divifez  entr’eux,  6c  fortirent  du  Confilloire,  la 
plupart  fans  prendre  congé  du  Pape.  L’Evêque  de  Cambrai ,  les  voiant  fi 
desunis,  s’avança  dans  le  Confilloire,  6c  dit  au  Pape  :  Seigneur ,  vous  avez 
tenu  votre  Confie  il ,  faites  moi  Réponfe.  Il  me  la  faut  avoir  ,  afin  que  je  m'en 
retourne.  Le  Pape,  encore  tout  en  colere,  perfifta  à  lui  dire,  qu’il  étoit  Pa¬ 
pe  légitimé  ,  6c  le  voulait  demeurer,  dut- il  mourir  à  la  peine.  Vous  direz  à 
mon  Fils  le  Roi  de  France ,  ajouta  t’il ,  que  jufqu'ici  je  Fat  eu  pour  bon  Catholi¬ 
que,  if  que  depuis  peu  il  s'efi  laijfié  feduire ,  mais  il  s'en  repentira:  qu'il  prenne 
conjeil ,  if  ne  s'engage  à  rien  qui  trouble  fa  confidence  (pf).  Là-deflus  le  Pape 


(pj;)  Froijfard  ,  l,  4.  c.  97. 
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*e  leva  de  fa  chaire  prenant  le  chemin  de  fa  chambre,  &  l’Evêque  fe  retira  An  de  J  c 
au  Port  de  St.  André  à  neuf  lieues  d’Avignon,  où  le  Maréchal  de  Bouci-  1397* 

caud  étoit  arrivé.  '  *  - — 

En  même  tems,les  Cardinaux ,  comme  je  l’ai  dit ,  fe  retirèrent  à  Ville-neu-  Les  c-»  r- 
ve,  d’où  ils  deputerent  en  France  le  Cardinal  de  Poitiers,  le  Cardinal  de  dinaux en- 
Salufle,&:  celui  de  Turi,pour  folliciter  le  Roi  à  engager  tous  les  Princes  à  voi.entau 
la  Soullraélion,  à  alfembler  un  Concile  General  pour  l’Union,  ôc  à  fe  faifir  ^01* 
de  la  Perfonne  de  Benoit  comme  d’un  Heretique  6t  d’un  Schifmatique  5  ce 
qu’ils  prétendirent  prouver  par  de  longs  Ecrits  (96).  Et  difoient  maux  infi¬ 
nis  de  Benedift,  (fi  -plu fieur s  autres  paroles.  .  .  .  C'efioit  merveilles  des  pompes 
(fi  eftat s  des  ai 61  s  Cardinaux ,  les  quels  efioient  à  toutes  gens ,  de  quelque  éfiat 
qu'ils  feufient ,  à  grand  defplaifance  (fi  abomination  {97).  Le  Chancelier  ré¬ 
pondit  de  la  part  du  Roi  aux  Envoiez  des  Cardinrux ,  que  quant  à  l'em- 
prijonnement  du  Pape ,  puifque  c'efioit  pour  caufie  de  Herefie ,  c'efioit  un  fait  qui 
n' étoit  pas  de  la  connoijjance  du  Roi  :  que  pour  le  relie ,  il  en  feroit  plus  am¬ 
plement  délibéré  avec  eux  êc  avec  les  Prélats  de  France  (98). 

Cependant, Boucicaud,fuivant  les  Ordres  de  la  Cour,  afiembla  fes  trou-  Benoît 
pes ,  &  fit  fermer  exaélement  tous  les  Palfages ,  afin  que  rien  ne  pût  entrer  afïiegé 
dans  Avignon.  Il  envoia  defier  le  Pape  Benoit  dans  Ion  Palais,  par  un  Fié-  éansAvi- 
rault.  Les  habitans  d’Avignon  en  furent  effraiez.  Ils  allèrent  parler  au  snu!i‘ 
Pape,  lui  déclarant  qu’ils  ne  pouvoient,  ni  ne  vouloient ,  foutenir  la 
Guerre  contre  le  Roi  de  France.  Benoit  leur  répondit;  votre  Fille 
efi  forte  (fi  bien  pourvue:  je  manderai  des  troupes  de  Genes  (fi  d'ailleurs  ;  (fi 
au  Roi  d'Arragon  qu'il  vienne  fervir  ,  comme  il  y  efi  doublement  oblige' , 
parce  que  jè  fuis  fon  Parent ,  (fi  qu'il  doit  obéiffance  au  Pape.  Fous 
vous  effraiez  de  peu  de  chofe.  Partez  d'ici.  Gardez  votre  Fille ,  (fi  je  garde¬ 
rai  mon  Palais.  Mais, les  habitans  d’Avignon,  voiant  que  les  vivres  com- 
mençoient  à  leur  manquer  j  que  toutes  les  avenues  étoient  bien  gardées* 

&  que  les  François  les  menaçoient  de  brûler  toutes  les  Vignes  &  les  Mai- 
fons  qu’ils  avoient  à  la  campagne  jufqu’à  la  Riviere  de  Durance,  traitèrent 
avec  le  Maréchal  de  Boucicaud,  &  lui  ouvrirent  les  Portes  de  la  Ville.  Le 
Pape  fut  ienfiblement  affligé  de  ce  Traité,  &  neanmoins  il  protefla,  que 
jamais  il  ne  fe  foumettroit,  quand  il  çn  devroit  mourir.  Il  fe  tint  donc 
enfermé  dans  fon  Palais,  ou  depuis  long-tems  âl  avoit  fait  de  grandes  pro- 
vifions  de  toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit  a  Martin  ,  Roi  d’Arragon  , 
lui  demandant  inftamment  du  fecours.  Mais  le  Roi, après  avoir  lû  la  Let¬ 
tre,  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui:  Ce  Prêtre  croit-il  que  pour  lui  aider 
à  foutenir  fes  Chicanes  ,  je  doive  entreprendre  la  Guerre  contre  le  Roi  de 
France?  On  me  tienclroit  bien  pour  mal  conjeillé.  Ces  Courtifans  lui  con- 
léillerent  de  ne  s’en  point  mêler,  &  de  luivre  l’avis  du  Roi  de  France,  qui 
l’avoit  confeillé  de  demeurer  neutre  entre  les  deux  Papes  (99)  • 

Le 

(96)  Attid  Rainaldi ,  an.  1398.  §.17.  18.  (987  Moine  de  St.Denys ,  Liv.  XVIII.  c.  10. 

(97  )  Jean  u vénal  des  Urftns ,  Hifi.  de  (99)  Troijfard ,  4.  «.9.8.  apiul.  Fleur  / 

Charles  VI.  p.  17 1.  §ccl.  Liv,  XC1X.  §.  11, 
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Le  Cardinal  de  Neufchatel,  que  Tes  Collègues  avoient  mis  pour  Capitai¬ 
ne  à  Avignon,  fut  le  premier  à  faire  jouer  les  machines  de  Guerre  contre 
le  Palais  Pontifical  j  enforteque  le  Pape  même  fut  frappé  de  quelques  pe¬ 
tit  éclat  d’une  pierre  l'ortie  d’un  canon.  On  continua  les  attaques ,  6c  le 
Pape  Benoit  demeura  ainfi  afiiegé  dans  fon  Palais  pendant  tout  l’hyver.  De 
ceux  qui  étoient  enfermés  avec  lui  plusieurs  moururent,  foit  de  bleffures  , 
foit  de  maladies,  faute  de  vivres  ôc  de  medicamens  (100).  En  effet,  Jean 
Juvenal  des  Uriins  nous  apprend ,  que  le  Pape  fouffrit ,  durant  ce  fiege, 
moult  de  mi  fer  es  peines ,  travaux  ,  tant  de  vivres  que  autrement.  ,,  Mais  , 
„  ajoute  cet  Hiltorien,  il  avoit  moult  grand  couraige,  &  tous] ours  fe  te- 
,,  noitfort,  &  confortoit  ceux  qui  efloient  avec  luy.  Rodrigo  de  la  Lu- 
„  ne ,  fon  frere ,  faifoit  toutes  les  diligences  qu’il  pouvoit  de  luy  faire  avoir 
,,  vivres  -,  êc,  quelque  fiege  qui  y  feuit,  bien  fouvent  par  maniérés  fubtiles, 
„  011  meéloit  vivres.  Or  adveint  que  aucuns  eflans  audiét  fiege  ,  advi- 
„  l'oient  fouvent  maniérés  de  trouver  moyens  fubtils,  de  entrer  en  la  Place 
„  du  Palais  ,  ou  elloit  Benediét.  Et  adviferent  qu’il  y  avoit  un  efvier,  ou 
,,  conduiét  d’eaiies  de  la  cuifine  dudiét  Palais,  qui  elloit  grand  6c  large, 
„  6c  que  par  celuy  en  oflant  un  treillis  de  fer  qui  y  elloit,  on  pourroit 
„  très-aifement  entrer.  Et  trouva  on  moyen  de  oller  lediét  treillis  de 
„  nuiét,  fi  fébrilement  que  on  le  remeéfcoit  de  oftoit  quand  on  vouloir. 
„  Ceux  de  dedans  s’appreeurent  de  imaginèrent  bien  que  par  le  diét  lieu 
„  on  avoit  intention  d’entrer.  Et  pour  ce  y  meirent  gué  fecret,  6c  confi- 
„  derant  que  on  ne  pouvoit  entrer  que  l’un  après  l’autre,  de  que  ceux  qui 
„  entreroient  ,  quand  bon  fembleroit ,  ils  feroient  pris  6c  attrapez  par 
„  ceux  de  dedans ,  6c  ainfi  feut  faiél.  Car  aucuns  de  ceux  du  fiege  6c 
„  des  plus  vaillants  veindrent  audiét  efvier,  ou  conduiét  de  Cuifine,  6c  en- 
„  trerent  dedans,  6c  à  mefure  qu’ils  entroient,  eftoient  pris,  6c  tant  qu’il 
,,  y  en  eu  il  de  pris,  de  cinquante  à  foixante.  Dont  ceux  qui  tenoient  le 
„  fiege  feurent  moult  esbahis,  6c  non  fans  caufe*  car  il  y  avoit  de  leurs 
,,  parens  6c  amis  (1).  ,, 

Pendant  que  Benoit  XIII.  étoit  Pirfonnier  dans  fon  Palais ,  il  écrivit 
diverfes  Lettres,  une  entr’autres  au  Roi  de  France,  qui  elt  la  Lettre  du 
Monde  la  plus  touchante  6c  la  plus  pathétique.  Elle  commence  par  une 
apoilrophe  plaintive  à  TEglife  fa  chere  Epoufe  fur  l’état  déplorable  où  elle 
fe  trouve,  6c  fur  fa  propre  fituation.  Enfuite,  il  fe  plaint  amererent  des 
calomnies  des  ennemis,  6c  des  finiilres  interprétations  qu’on  donnoit  à  fes 
intentions,  apres  les  travaux  infinis  qu’il  avoit,  difoit-il,  endurez,  6c  les 
grands  facrifiçes  qu’il  prétendoit  avoir  faits  pour  l’Union  de  l’Eglife.  On 
feut  juger,  dit- il,  par  les  maux  que  je  foujfre ,  que  ce  n'eft  pas  par  opiniâtreté 
que  je  veux  conferver  un  état  aujjî  malheureux  qu'ejl  le  mien.  Je  ferois  le  plus 
?niferable  U  le  plus  infenfé  de  tous  les  hommes ,,  de  rechercher  dans  ce  monde  une 

Mi- • 

(igo)  Baluze ,  Vit  a  Pap,  Aven,  tom,  z.  p.  (1)  Jean  Juvenal  des  TJrJim ,  Hijl,  de  Charles 
1113.  VI.  p.  167.  168. 
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Mifere  certaine  ,  au  hazard  d'un  Malheur  eternel  daus  l'autre.  11  ne  contefle  An  dej.c; 
pourtant  pas,  qu’il  n’ait  pû  lui  arriver  de  faire  quelque  faute  par  ignoran-  1397. 

ce.  Mais,  il  prend  Dieu  à  témoin,  qu’il  n’a  rien  fait  contre  l’Union  par  - - 

malice,  par  fraude,  &  par  ambition.  11  s’adrefie  après  cela  au  Roi  de 
France,  fie  le  prend  à  témoin  de  toutes  fes  offres,  fie  de  celle  qu’il  a  faite  de 
ceder  en  dernier  lieu.  Sachant  ces  chofes  comme  vous  les. /avez,  mon  trh-cher 
fils ,  je  ne  puis  ajjez  m'etonner  de  me  voir  diffamé  &  indignement  emprifonné , 
fis?  de  n'avoir  pû  mériter  votre  fecours  pour  ma  Liberté,  li  lui  propoië,  pour 
le  piquer  d’honneur,  l’exemple  de  fes  Predeceffeurs ,  qui  avoient  toujours 
été  l’azyle  des  Papes  opprimez,  ou  fugitifs,  fie  l’intérêt  de  fa  propre  répu¬ 
tation,  fie  de  celle  du  Roiaume  de  France.  Le  Pape  conclut  enfin  par  de¬ 
mander  fa  Liberté. 

11  n’y  a  pas  tant  de  Rhethorique  dans  la  Réponfe  du  Roiimais,il  y  a  des  Reponfe 
raifonnemens  bien  forts  fie  bien  folides,  fie  ils  font  propofez  avec  beaucoup  du  Roi* 
de  douceur  Ôc  d’adreffe.  Le  Roi  exhorte  le  St.  Pere  à  prendre  garde 
que  l’Amour  propre  fie  les  flatteurs  ne  furprennent  fes  lumières,  fie  ne  lui 
dérobent  la  vérité.  Il  parle  enfuite  des  grandes  efperanccs  que  la  fainteté 
de  fes'mœurs,  fie  fa  conduite  irréprochable  dès  fa  Jeuneffe,  avoient  fait  con¬ 
cevoir  de  lui  pour  l’extinéHon  du  Schifme.  ,,  Ces  efperances,  ajoute-t’il, 

,,  furent  tellement  confirmées  par  vos  démarchés  fie  vos  proteftations  , 

„  qu’on  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  le  Pontificat  en  de  meilleures  mains, 

„  pour  parvenir  à  une  fin  fi  defirable.  En  effet,  qui  n’en  auroit  crû  de 
„  fi  belles  apparences,  foutenuës  par  le  Serment folemnel ,  que  vous  fîtes, 

„  de  ne  refufer  aucune  voie  propre  à  donner  la  Paix  à  l’Eglife,  même  juf- 
„  ques  à  ceder  le  Pontificat.  Si  alors  vos  proteftations  étoient  finceres , 

„  fie  fi  vous  aviez  le  cœur  fur  vos  levres  fie  fur  votre  front,  pardonnez, 

„  Saint  Pere,  fi  j’ofe  vous  demander ,  qui  peut  depuis  vous  avoir  telle- 
„  ment  fafeiné  les  yeux ,  qu’à  notre  grand  etonnement,  vous  voyez  à  pre- 
,  lent  les  chofes  d’un  tout  autre  oeil,  que  ,vous  ne  les  envilagiez  alors  ? 

,,  C’efi, direz- vous,  parce  que  vos  fu jets  m’ont  voulu  forcer  à  une  demar- 
„  che  qui  devoit  être  volontaire.  S’il  y  a  eu  de  la  violence  ,  elle  a  été 
caufée  par  votre  perfeverance  à  ne  pas  accomplir  votre  Serment,  fie  elle  a 
„  été  précédée  par  les  prières  les  plus  inflantes  fie  les  plus  redoublées  de 
.,  gens  qui  font  en  droit  de  commander  les  autres,  fie  qu’on  a  accoutumé 
9>  de  prier.  Je  vous  en  ai  prié  moi-même  avec  toute  l’Eglife  Gallicane, 

,,  fie  je  vous  en  ai  fait  prier  par  mes  Oncles  fie  par  mon  propre  Frere.  „ 

Enfuite,  le  Roi  répond  fort  folidement  à  toutes  les  exeufes  que  le  Pa¬ 
pe  pouvoir  alléguer  de  fa  Conduite,  comme,  les  foupçons  fie  les  om¬ 
brages  qu’on  lui  donnoit  des  mauvais  deffeins  de  l’autre  Parti  ,  la  dif- 
ficul  té  d’executer  la  voie  de  la  Ceffion  d’une  manière  avantageufè  à 
l’Union  ,  la  juftice  fie  la  facilité  de  celle  du  Compromis  fie  d’une  Entre¬ 
vue,  fiée.  (2). 

Ce- 

.  •  ■» .  A I  -t  * 

(x)  Du  Boulai,  Rijl.  Univtrfit. \Parif,  tem.  IV.  p.  878.  884. 
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Cependant ,  le  Pape  Benoit  avoit  un  puiflant  Parti  dans  les  Pais  etrangers  5. 
en  France.,  6c  même  à  la  Cour.  Martin  Roi  d’Arragon  intercedoit  pour 
lui.  Le  Roi  de  France  avoit  envoié  à  ce  Prince  l’Abbé  de  St.  Michel, 
qui  avoit  fi  heureufement  plaidé  en  Angleterre  pour  la  SouftraéHon  j  mais 
il  ne  trouva  pas  les  mêmes  difpofitions  en  Arragon.  Martin  avoit  même 
envoié  une  Flotte  pour  délivrer  Benoit.  Mais,  cette  Flotte  n’aiant  pu 
aborder  à  Avignon,  il  fallut  tenter  fa  délivrance  par  la  voie  de  la  Négocia¬ 
tion.  En  effet,  Martin  envoia  des  Ambafiadeurs  au  Roi  de  France.  Cette 
Négociation  étoit  appuiée  par  Louis  Duc  d’Orléans,  qui  prenoit  toujours 
le  contre-pied  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Berri,  6c  par  les  autres  Amis 
du  Pape,  qui  n’étoient  pas  en  petit  nombre.  Car,  beaucoup  de  gens  n’ap- 
prouvoientpas  la  SouftraéHon,  le  ■premier  fruit ,  dit  fort  mal-à-propos  le 
Moine  de  St.  Denys,  fut  que  VEglife ,  n'aiant  plus  de  chef ,  demeura  expo  fée  à 
la  •vexation  du  bas  feculier  (3).  Enfin, Benoit  alloit  être  pris  par  le  Maréchal 
deBoucicaud,  lorfqu’il  entra  en  compofition.  L’Armée  de  France  eut 
ordre  de  changer  le  Siégé  en  Blocus,  pour  donner  lieu  à  la  Négociation. 
Les  artifices  de  Benoit  fon  argent ,  dit  Mezerai ,  avoient  gagné  quelques 
Grands  dans  le  Confeif  qui  firent  ce  coup  (4).  Quoiqu’il  en  foi t,  le  Roi  de 
France  donna  ordre  aux  Ambafiadeurs  qu’il  envoioit  en  Arragon,  de  paflér 
par  Avignon  ,  &  de  propofer  à  Benoit  de  renoncer  au  Pontificat  -,  6c  en 
cas  que  Boniface  cédât,  mourût, ou  fût  depofé,  on  en  élût  un  troifieme 
qui  fût  vrai  Papej  auquel  cas  Benoit  feroit  délivré  6c  le  Roi  de  France  le 
prendroit  fous  fa  proteétion.  Benoit  promit  d'accepter  6c  d’approuver 
ces  articles ,  à  condition  que  le  Rgi  lui  donneroit  fauve-garde  à  lui  6c 
aux  fîens.  D’abord  ,  on  laiflà  entrer  des  vivres’,  ÔC  il  demeura  en  Liber¬ 
té  dans  fon  .Palais  :  mais,  fans  en  pouvoir  fortir  qu’avec  la  permifiîon 
du  Roi  6c  des  Cardinaux ,  jufqu’à  ce  que  l’Union  fut  rétablie  dans  l’E- 
gbfe  (f)- 

Boniface  IX.  n’étoit  pas  moins  incommode  dans  fon  Obedience ,  .que 
Benoit  XIII.  dans  la  fienne.  Il  s’appliquoit  avec  grand  foin  à  amaflér  de 
l’argent, tant  pour  fe  foutenir  lui-même,  que  pour  foutenir  Ladillas  dans  le 
Roiaume  de  Naples,  contre  la  Faétion  d’Anjou.  Dés  la  première  année 
du  Pontificat  de  Boniface,  plufieurs  pauvres  Clercs  vinrent  à  Rome  ,  pour 
obtenir  des  grâces ,  fuivant  la  coutume.  Mais ,  la  maniéré  d’examiner  les 
poftulans  fut  nouvelle}  car,  les  ferviteurs  des  examinateurs  exigeoient  de 
l’argent  des  Poftulans ,  6c  leurs  Maîtres  ne  l’ignoroientpas.  Ainfi  ,  les  Pau¬ 
vres  furent  les  derniers  dans  les  Rôles.  Pendant  les  fept  premières  an¬ 
nées,  Boniface  n’ôfa  exercer  publiquement  la  Simonie,  à  caufe  de  plu¬ 
fieurs  bons  Cardinaux  qu’il  avoit  trouvez  en  place  ÔC  qui  la  deteftoient. 
11  ne  laifloit  pas  de  l’exercer  clandeftinement  par  certains  Médiateurs  , 

-  principalement  dans  la  Promotion  des  Prélats  5  6c  fi  ceux  à  qui  il  deman- 

doit 

(3)  Moine  At  St.  Denys,  Liv.  XIX.  c.  r.  zço. 

(4)  Mtzerai,  Abrégé  Chion .  tom.  3.  p.  (5)  lUtluzt ,  Vit-4.  Pap,  Aven  tcm.z.  p.nôi. 
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<3oit  de  l’argent  ne  paioient  pas  comptant ,  il  inventoit  divers  prétextes , 
qu’il  alleguoit  dans  le  Confifloire  fecret,  pour  retarder  la  Promotion ,  ou 
l’empêcher  entièrement.  Les  anciens  Cardinaux  étant  morts  l’un  après 
l’autre,  Boniface  fe  vit  en  liberté  de  fuivre  Ton  inclination.  11  ne  garda 
plus  de  mefures,  6c  il  alleguoit  pour  prétexte  de  Tes  énormes  exaétions, 
les  depenfes  extraordinaires  qu’il  lui  falloir  faire ,  pour  fe  fou  tenir 
contre  fcs  ennemis,  6c  pour  travailler  à  l’Union  de  l’Eglife  ,  qu’il  ne  fou- 
haitoit  pas. 

Vers  la  dixième  année  de  fon  Pontificat,  il  établit  les  Annates  perpétuel¬ 
les,  comme  un  Droit  infeparablement  attaché  au  Siégé  Pontifical.  Jul- 
qu’à  ce  tems-ci,  les  Papes  s’étoient  contentés  de  l’exiger,  pour  un  tems, 
fous  divers  prétextes,  6c  comme  un  don  gratuit.  Mais  alors,  il  n’y  eut 
point  d’ Archevêques, d’ Evêques, d’Abbez,  qui  ne  fufiènt  obligez  de  don¬ 
ner  la  moitié  de  la  première  année  du  revenu  de  leurs  Bénéfices,  quand 
même  ils  n’en  feroient  jamais  entrez  en  poffeffion.  On  dit  même  que  Bo- 
niface  temoignoit  fouvent,  en  vendant  les  Bénéfices ,  qu’il  auroit  voulu  que 
celui  à  qui  il  le  conferoit ,  n’en  pût  jamais  avoir  la  pofTefiion,  afin  de  le  ven¬ 
dre  à  un  autre.  Comme  tous  ceux  qui  venoient  fe  faire  promouvoir  aux 
Bénéfices  n’apportoient  pas  à  Rome  de  grandes  fommes  d’argent  ,l’Ufure  y 
deyint  fi  frequente  6c  publique 'fous  ce  Pontificat,  que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Boniface  vendoit  aufii  tous  les  Bénéfices  refervez  ou  non ,  fous  la 
date  de  la  mort  des  titulaires}  6c, pour  en  avertir  plus  promptement,  il  y 
avoit  des  Couriers  par  toute  l’Italie,  pour  s’informer  s’il  y  avoit  de  gros 
Beneficiers  malades} 6c,  dès  qu’ils  étoient  morts,  on  couroit  en  porter  la 
nouvelle  en  Cour  de  Rome  à  ceux  qui  avoient  paié  les  Couriers  pour  cet 
effet.  Quant  à  Boniface,  quelquefois  il  vendoit  le  même  Bénéfice  à  plu¬ 
sieurs  Perfonnes  fous  la  même  datte,  le  propofant  à  chacun  comme  vacant. 
Déplus,  pour  rendre  inutiles  les  grâces  expeélatives,  qu’il  avoit  données, 
il  en  accordoit  fous  une  date  pofterieure,  avec  la  claufe  de  préférence}  ce 
qu’il  fit  fi  long- tems,  que  perfonne  n’en  vouloit  plus  acheter.  Les  Offi¬ 
ciers  de  la  Datterie  en  prirent  occafion  d’introduire  de  nouvelles  Expeélati- 
ves,  qui  ruinoient  toutes  celles  dont  la  date  étoit  précédente,  même  avec 
la  claufe  de  préférence  :  mais,  ces  nouvelles  Expeélatives  étoient  fi  cheres, 
que  peu  de  gens  en  vouloient.  Boniface  fit  plusieurs  Réglés  de  Chancelerie 
6c  d’autres  Ordonnances,  par  les  quelles  il  fembloit  vouloir  relirai  ndre  la 
multitude  exceffive  de  ces  Expeélatives:  mais,  ces  nouvelles  Réglés  ne  furent 
•qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  Difpenfes.  Après  même  que 
les  fuppliques  étoient  fignées,  on  les  retiroit  des  Regiftres,  fi  quelqu’un 
venoit  offrir  d’avantage}  6c  le  Pape  prétendoit  que  le  moins  offrant, 6c  le 
premier  en  date,  l’avoit  trompé.  Pendant  la  Pelle,  qui  eut  cours  à  Ro¬ 
me  en  1 398.  le  même  Bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même  femaine 
à  plufieurs  impetrans,  dont  aucun  ne  prit  po|Teffion ,  étant  tous  prévenus 
par  la  mort.  Cet  infâme  Trafic  étoit  fi  public,  que  la  plupart  des  Courti- 
fans  foutenoient  qu’il  étoit  permis ,  6c  que  le  Pape  ne  pouvoit  pecher  en 
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cette  matière  (6).  Malgré  ce  Desordre,  l’Angleterre  demeuroit  toujours 
fous  l’Obedience  de  Bomface;  6cl’Univerfité  d’Oxford  s’obffinoit  à  le  re- 
connoître  pour  Pape  légitimé ,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu’elle  écrivit 
à  Richard  II  le  f.  de  Février  139p.  (7). 

Pour  être  bien  au  fait  de  la  Corruption  de  l’Eglife,  dans  ce  malheure  jx 
Siecle,  il  faut  lire,  entr’autres  Traités  compofez  par  d’habiles  Ecrivains, 
celui  de  Clemangis  lur  cette  matière.  Comme  ce  Traité  peut  fervir  d’In- 
troduétion  à  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  6c  qu’il  reprefente  parfaitement  l'E¬ 
tat  du  14.  6c  du  if. Siècles,  j’en  donnerai  ici  un  Extrait,  par  maniéré  de 
Digreffion  (8).  L’Auteur  commence  par  marquer  quelle  a  été  la  première 
deitination  des  biens  de  l’Eglife.  C’étoit  d’abord  pour  un  entetien  honnê¬ 
te  des  Minillres  de  la  Religion,  fans  pompe  6c  fans  fafte;  pour  les  exerci¬ 
ces  de  l’Aumône  6c  de  l’Hofpitalité,  pour  bâtir  6c  reparer  des  Eglifes  êc 
des  Monalleres ,  en  un  mot  pour  des  fondations  6c  des  oeuvres  pieufes. 
„  On  ne  voioit-là  d’autre  Threfor  que  celui  des  bonnes  œuvres.  Il  n’y 
„  avoit  point  de  vafes  d’or  6c  d’argent:  on  buvoit  avec  plaifir  dans  ‘des 
„  Vaiffeaux  de  terre.  Tout  ce  grand  attirail  de  chevaux  6c  d’équipages 
„  étoit  inconnu  ;  les  bouffons  6c  les  batteleurs  n’y  paroiffoient  jamais.  Cet- 
„  te  foule  de  jeunes  gens  effeminez,  êc  vêtus  d’une  façon  bizarre  6c  comi- 
,,  que,  en  étoit  bannie.  ,,  A  mefurc  que  les  Richeffes  s’accrurent,  le  lu¬ 
xe,  le  faite,  la  pompe,  6c  l’infolence,  prirent  la  place  de  l’humilité  6c 
de  la  charité.  La  pauvreté  devint  un  opprobre  6c  la  frugalité  une  honte. 
L’avarice  vint  au  fecours  du  luxe,  pour  le  foutenir;  6c  les  Ecclefiafliques, 
dellinez  à  difpenfèr  les  biens  du  Ciel,  ne  s’occupèrent  qu’à  s’enrichir  de 
ceux  de  la  Terre,  6c  qu’à  enfler  leurs  revenus,  aux  dépens  de  leurs  Peu¬ 
ples,  6c  au  mépris  des  devoirs  de  leurs  charges.  Comme  les  revenus  ordi¬ 
naires  ne  fufftfoient  pas,  pour  contenter  leur  cupidité  inlàtiable,  il  fallut  in¬ 
venter  de  nouveaux  ftratagemes.  Les  Papes  furent  les  premiers  à  en  donner 
l’exemple.  „  Voiant  que  les  profits  de  l’Evêché  de  Rome,  6c  le  Patri- 
„  moine  de  St.  Pierre,  plus  ample  pourtant  qu’aucun  Roiaume,  quoique 
,,  par  négligence  ils  l’aient  beaucoup  laiffé  diminuer,  n’étoient  pas  Fuffi.- 
,,  fans  pour  foutenir  leur  état,  qu’ils  pretendoient  porter  au  deffus  des  Em- 
„  pereurs,  des  Rois,  6c  de  toutes  les  Nations  du  Monde,  il  fallut  ié  jetter 
„  à  corps  perdu  fur  les  autres  Bergeries,  6c  dépouiller  les  Brebis  de  leur 
,,  fruit,  de  leur  laine,  6c  de  leur  lait.  „  Ils  s’atribuerent  la  difpofition  de 
toutes  les  Eglifes  du  Monde  qui  venoient  à  vacquer,  6c  le  Droit  des  Elec¬ 
tions  6c  des  Collations,  qui  fe  faifoient  autrefois  avec  choix  6c  religion  par 
les  ordinaires;  pour  attirer  tout  l’or  6c  tout  l’argent  à  la  Chambre  Apofloli- 
que,  qui  eit  un  Gouffre  oùs’abiment  toutes  lesRichefTes  des  Eglifes  6c  des 
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(<5)  Gohelin.  Perfbiu ,  Cofmcür.  Ætat.  VI.  c.  conde  fois  par  Jean  Martin  Lydiusen  161 
.S4.  T hcodoric  de  Niem ,  Scbifm  lÂh.  ll.c.  7.8.  &  il  ]’a  été  en  dernier  lieu  dans  Iç  Recueil 

(7 )  Rainaldi  ,  au.  1399.  §.  31.  de  von  der  Hardr,  Ton.  I.  Part.  II.  tiré  d£ 
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Etats  de  la  Chrétienté.  On  pourroit  croire  que  les  Soverains  Pontifes  s’é-  AndeJ.C; 
toient  attiré  ces  Elections  8c  ces  Collations,  pour  donner  de  meilleurs  Paf- 
teurs  à  l’Eglife.  Rien  moins  que  cela.  Depuis  ce  tems  ,  on  choifit, 
non  ceux  qui  étoient  le  plus  capables  d’inftruire  ôc  de  régir  l’Eglile}  mais 
ceux  qui  étoient  en  état  de  mieux  paier.  Ainfi,,  l’Eglife  ië  trouva  remplie 
de  Paiteurs  ignorans  8c  incapables.  Ce  ne  fut  pas  encore  allez.  Ils  ôte- 
rent  aux  Patrons  le  privilège  de  prefenter  les  fujets  qui  dévoient  avoir  un 
Bénéfice,  8c  la  liberté  de  le  conférer  -,  menaçant  d’Anatheme  ces  Patrons, 
li,  par  une  audace  téméraire ,  ils  entreprenoient  d’établir  qui  quecefoit, 
dans  un  Bénéfice,  tant  qu’il  y  auroit  quelqu’un  à  qui  le  Pape  auroit  accor¬ 
dé  de  fon  Autorité  une  Expeétativc  pour  ce  Bénéfice.  On  vit  alors  courir 
de  toutes  parts  les  Grâces  expectatives.  „  On  ne  tiroit  pas  les  Paiteurs  des 
Ecoles  8c  des  Univerfitez ,  mais  de  la  Charrue  8c  des  plus  viles  Profçf- 
fions.  On  en  voioit,  qui  ne  favoient  guere  plus  de  Latin  que  d’Arabe, 
quelques-uns  même  ne  favoient  pas  lire,  ni  diftinguer  l’A  du  B.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  indigne,  continue  Clemangis,  que  de  voir  un  Pape,  ou 
quelqu’autre  Ecclefialtique,  dans  une  Dignité  fi  eminente,ne  lavoir  pas 
feulement  lire  l’Ecriture  Sainte  par  maniéré  d’acquit,  ou  ne  la  toucher 
jamais  que  parla  couverture,  quoique,  dans  leur  inftallat  ion,  ils  foient 
obligez  de  jurer  ,  qu’ils  en  ont  l’intelligence.  Si  par  hazard  il  fe  trouve 
quelque  Paiteur  d’un  autre  Caractère,  il  eft  expole  à  la  raillerie  8c  à  la 
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mcdiiance  des  autres,  8c  on  ne  le  trouve  bon  qu’à  être  mis  dans  un 
Cloître.  Ainfi,  l’Etude  de  la  Parole  Sainte  pafle  pour  une  fimplicité. 
Ceux  qui  en  font  profeffion  font  le  jouet  de  tout  le  monde,  8c  particuliè¬ 
rement  des  Papes,  qui  preferent  leurs  Traditions  aux  Commandemens  de 
D  ieu.  Le  glorieux  8c  faint Emploi  de  prêcher,  qui  étoit  autrefois  un 
Privilège  particulier  aux  Evêques ,  eit  tellement  avili ,  qu’on  a  honte  de 
l’exercer.  „  L’Ignorance  étoit  encore  le  moindre  mal.  On  peut  ju- 
•  des  mœurs  de  gens  aufii  mal  élevez.  L’Auteur  en  fait  une  Peintu¬ 
re  aftreufe.  Ce  n’étoit  qu’impudicitez,  que  débauchés,  que  jeux,  que 
batteries  8c  querelles.  Le  dernier  mépris  étoit  une  fuite  ncceffaire  d’une 
telle  conduite.  Outre  les  charges,  dont  Clemangis  a  parlé,  ils  mirent  fur 
les  Egliiës  8c  fur  lesPerfonnes  Ecclefiaftiques  plufieurs  fortes  d’impôts.  Ils 
ordonnèrent  que  quand  un  Ecclefialtique,  de  quelque  Dignité  qu’il  fût, 
viendroit  à  mourir,  ou  à  permuter  fon  Bénéfice  avec  un  autre,  le  Pape  au- 
roit  tout  le  revenu  d’une  année,  revenu  qu’il  faifoit  monter  à  fa  fantaifie, 
8c  même  fi  le  produit  de  la  première  année  ne  fuffifoit  pas  pour  fournir  la 
fomme,  il  l’exigeoit  la  fécondé,  la  troifieme,  8c  la  quatrième.  Ils  s'em¬ 
paraient  aufii  des  dépouillés  des  Prélats,  qui  venoient  à  mourir.  Ils  le- 
voient  fréquemment  des  Décimés  fur  tous  les  Ecclefiaftiques,  8c  impo- 
foient  plufieurs  autres  charges  8c  corvées  fort  onereuies.  De  plus, 
pour  gagner  les  Princes ,  ils  leur  accordoient  de  grofies  Exaétions  fur  le 
Clergé.  Comme  c’eft  le  devoir  des  Evêques,  8c  des  autres  Pafteurs,  de  vi- 
fiter  leurs  Troupeaux,  on  leur  adjugeoit  certaines  forâmes  pour  faire  ces 
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vifites.  Mais,  les  Papes  s’étant  approprié  ces  Procurations,  ces  vifîtesne 
fe  failoient  plus.  Ils  établifloient  pour  tirer  l’argent  de  ces  Procurations 
des  Colleéteurs  par  toutes  les  Provinces,  qu’ils  choifîffoient  entre  les  plus 
irapitoïables,  gens  qui  auroient  tiré  de  l’or  d’un  caillou,  avec  ordre  d’ex¬ 
communier  même  les  Prélats,  A  l’argent  ne  venoit  pas  au  tems  marque. 
De- là  nailToient , fur  les  moindres  fujets,une  infinité  d’Excommunications, 
qui  ne  fe  lançoient  autrefois  que  fur  les  grands  coupables.  Les  Eglifcs  6c 
les  Monafteres  periffoient,  parce  que  le  Pape  ufurpoit  ce  qui  étoit  delliné 
à  leur  réparation.  On  vendoit  les  Croix,  les  Calices,  les  Ornemens  les 
plus  précieux  des  Eglifes,  ôc  même  les  Reliques,  pour  paier  ces  impofi- 
tions.  On  refufoit  la  fepulture  6c  les  funérailles  aux  Abbez  6c  aux  Prélats 
qui  mouroient  hors  d’état  de  païer.  Ils  trouvèrent  encore  dans  les  Réglés 
ik  Conftitutions.de  la  Chancelerie,  que  chaque  Pape  faifoit  à  fa  fantaifie 
après  fon  Eleétion,  6c  qui  étoient  toutes  différentes  de  l’ancien  Droit  Canon, 
un  moïen  affuré  de  ruiner  les  Parties, en  multipliant  les  Procès,  en  les  pro¬ 
longeant  ,  6c  en  vendant  la  Juftice.  L’Auteur  paffe  de-là  aux  Cardinaux, 
dont  il  ftit  ce  Portrait.  „  Rien,  dit-il,  n’égale  leur  orgueil ,  l’arrogance 
,,  de  leurs  Difcours,  6c  l’infolence  de  leurs  maniérés.  Et  ii  un  Peintre  vou- 
„  loit  reprefenter  l’Orgueil  dans  un  Tableau  ,  il  ne  pourroit  mieux  réufîir 
„  qu’en  expofant  aux  yeux  du  Public  le  Portrait  d’un  Cardinal.  „  Ce¬ 
pendant,  il  prétend  qu’ils  avoient  été  tirez  du  plus  bas  Clergé,  pour  être 
élevez  à  cette  Dignité ,  6c  que  leur  Emploi  étoit  autrefois  d’avoir  foin  de 
la  Sépulture  des  morts.  ,,  A  prefent,  dit-il,  ils  traitent  de  haut  en  bas, 
,,  non  feulement  les  Evêques,  mais  les  Patriarches  6c  les  Archevêques.  Peu 
„  s'en  fiut  qu’ils  ne  s’en  faffent  adorer.  Ils  fe  mettent  même  de  pair  avec 
„  les  Rois.  „  Après  cela,  il  reprefente  leur  infatiable  avarice,  le  nombre 
innombrable  de  Bénéfices  incompatibles  qu’ils  poffedent ,  leurs  énormes 
exaétions , pour  tirer  de  l’argent  de  toutes  parts,  6c  leurs  contraéts  Simonia- 
ques.  Tout  l’Or  du  Tage  6c  du' Paéfcole,  dit-il,  ne  feroit  pas  capable  d’af- 
fouvir  leur  avidité.  C’eft  dans  cette  vue,  qu’il  les  accule  formellement  d’en¬ 
tretenir  le  Schifme,  depuis  plufieurs  années.  Il  dit,  qu’il  n’ôferoit  racon¬ 
ter  leurs  Adultérés,  leurs  Impudicitez,  non  plus  que  l’impureté  6c  l’obfce- 
nité  de  la  vie  de  leurs  Domeffiques  6c  de  leurs  Créatures.  Mais ,  il  ne  fau- 
roit  dillimuler  les  Adultérés  Spirituels  du  Pape  6c  des  Cardinaux  avec  les 
Princes  feculiers,  à  qui  ils  engagent  les  Biens  de  l’Eglife,  pour  les  mettre 
dans  leurs  intérêts.  Il  fe  plaint,  qu’à  la  recommendation  de  ces  Princes,  on 
donne  des  Bénéfices,  à  des  gens  indignes,  à  des  Abbez  de  Cour,  ambi¬ 
tieux  6c  flatteurs,  plus  propres  à  être  Comédiens,  qu’à  être  Miniffres  de 
l’Evangile,  au  grand  mépris  de  la  Parole  de  Dieu  6c  de  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique,  foulée  aux  pieds  6c  tournée  en  raillerie.  Les  Evêques  6c  les 
autres  grands  Prélats  ne  font  pas  plus  épargnez.  Clemangis  ne  trouve  pas 
furprenant,  qu’ils  imitaffent  les  Exaétions  des  Papes,  parce  qu’aiant  ache¬ 
té  bien  cher  leurs  Bénéfices,  il  fiilloit  qu’ils  fe  dedommageaffent  fur  leurs 
Brebis.  C’eff  ce  qu’ils  repondoient  franchement,  quand  on  leur  objeétoit 
v  ■  cet- 
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cette  Parole  de  Jefus-Chrift:  Vous  l'avez  reçu  gratuitement ,  donnez-le  de-mê¬ 
me.  De  forte  que  fi  quelque  Eccldialtique  étoit  mis  en  Prifon  pour  vol, 
pour  hommicide,  pout  rapt,  pour  facrilege,  ou  pour  quelque  autre  crime 
enorme,  il  y  demeuroit  au  pain  6c  à  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  eut  paie  une  cer¬ 
taine  fomme,  félon  fes  facultez.  Mais,  avoit-il  fatisfait,il  en  fortoit  blanc 
comme  neige,  6c  ils  ne  parloient  plus  de  le  punir.  Ils  exerçoient  d’ailleurs 
leur  jurifdiétion  avec  tant  de  violence,  qu’on  aimoit  mieux  ftibir  le  Juge¬ 
ment  des  plus  grands  Tyrans,  que  celui  de  l’Eglife.  On  ne  fauroit  ex¬ 
primer  combien  ils  exerçoient  de  cruautez  6c  d’injuftices  à  la  Campagne 
contre  les  Pauvres  Païfans ,  par  leurs  Inquifiteurs  appeliez  Promoteurs. 
On  les  citoit  fans  ceffe  en  juftice  pour  de  légers  fujets  ,  ou  pour  des 
crimes  fuppofez.  S’ils  refufoient  de  comparoître,  les  Excommunications 
ne  manquoient  pas  ;  6c  s’ils  comparoifibient ,  on  ne  leur  faifoitque  des  vexa¬ 
tions,  qu’il  leur  falloit  racheter  par  de  l’argent.  Et  à  l’egard  des  vrais  cou¬ 
pables,  ils  étoient  abfous  par  la  même  voie.  En  un  mot,  tout  étoit  vénal. 
Grâces  Spirituelles  6c  Bénéfices;  ou, s’il  s’en  donnoit  gratis ,c’étoit  à  leurs 
Bâtards  6c  à  leurs  Bouffons.  Non  contens  de  ces  excès,  ils  en  commet- 
toient  d’une  autre  nature.  En  plufieurs  Diocefes ,  les  Evêques  contrac- 
toient  avec  leurs  Curez  pour  leur  entretenir  des  Concubines.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  horrible,  que  le  Débordement  des  Ecclefialtiqnes  de  ce 
tems-là:  ,,  Aujourd’hui,  dit  Clemangis,  s’il  y  a  quelque  Pareffeux,  s’il 
,,  y  a  quelqu’un  qui  ait  horreur  du  travail  ,  fi  quelqu’un  enfin  veut ,  à 
„  ion  aile,  s’abandonner  à  la  Luxure,  il  fe  fait  Prêtre.  Dès  qu’il  eft  par- 
„  venu  â  cet  état ,  il  frequente  avec  fes  Confrères  les  Bordels  6c  les  Caba- 
„  rets.  Ils  boivent,  mangent,  jouent  aux  dès  6c  à  la  paume.  C’eft  à  ce- 
,,  la  qu’ils  emploient  tout  le  tems.  Quand  ils  fora  yvres ,  ils  fe  battent, 
„  ils  crient,  ils  font  du  bruit,  ils  renient  Dieu  6c  les  Saints.  Enfin,  s’é- 
„  tant  reconciliez  ,  ils  paflent  des  embraflemem  de  leurs  Concubines  à 
„  l’Autel.  ,,  Vivant  de  cette  maniéré  ,  il  n’efîT  pas  furprenant  que  les 
Églifes  fuflent  fi  négligées.  11  y  avoir  tel  Evêque  ,  qui  n’avoit  jamais 
mis  le  pied  dans  fon  Dioeefe,  ni  vû  une  de  fes  brebis,  fous  prétexte  d’être 
appejlé  à  la  Couj,  pour  fervir  de  Confeil  aux  Princes.  Mais,  dans  le  fond, 
on  n’ignoroit  pas  qu’ils  mandioient ,  ou  qu’ils  achetoient  bien  cher  les  pré¬ 
tendues  vocations,  afin  de  vivre  aux  dépens  de  la  Cour,  6c  de  mettre  par 
là  en  referve  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  „  11  eft  bien  vrai,  ajoute  l’Au- 
,,  teur,  que  l’abfence  des  Evêques  eft  plus  avantageufe  à  leurs  Églifes,  que 
„  ne  le  pourroit  être  leur  préfence.  Car,  à  quoi  pou rroient  fervir  à  leur 
,,  Troupeaux  des  Prélats  toujours  occupez  à  la  Pêche,  à  la  Chaffe,  à  di- 
„  vers  jeux  ,  à  la  paume,  à  ia  danfe,  dans  les  Feftins  continuels  avec  des 
,,  femmes,  des  filles,  6c (de  jeunes  gens,  où  ils  paifoient  les  nuits  dans  la 
,,  Crapule  6c  dans  la  Débauché  , pour  aller  de-là  le  lendemain  à  l’Autel? 
,,  C’efi;  donc  un  Problème  à  propofer  lequel  nuit  le  plus  à  une  Eglife,  ou 
„  d’un  Evêque  qui  la  deferte,  ou  qui  la  laiffe  à  la  merci  des  Loups,  pour 
„  aller  paffer  fon  tems  avec  des  Parafites  6c  des  Plaifans  ;  ou  de  celui  qui  y 
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„  refidant  la  pille,  la  négligé, &  la  corrompt  par  Tes  mauvais  exemples?,, 
On  peut  juger  quelle  étoit  la  Condite  des  Curez,,  &:  des  autres  Ecclefiafti- 
ques,  fous  des  Evêques  qui  ne  relidoient  prefque  jamais,  ou  dont  la  refi- 
dence  ne  lcandaliloit  pas  moins  que  leur  abfence.  Les  Chanoines  ne  font 
pas  oubliez  dans  cette  Peinture  de  la  Corruption  de  l’Eglile.  ,,  Ils  refTem- 
,,  b  lent  fort  bien,  dit-il,  à  leurs  Evêques.  Ils  font  ignorants,  fimonia- 
„  qu’es,  avares,  ambitieux,  jaloux,  medifans,yvrognes,  &  fi  incontinens, 
„  qu'ils  ont  chez  eux  leurs  Concubines,  avec  leurs  Enfans.  Pas  atten- 
„  tifs  à  leur  propre  vie,  mais  curieux  des  affaires  d’autrui,  ils  s’érigent  en 
,,  Juges  &  en  Cenfeurs.  Comme  ils  prétendent  ne  relever  que  du  Pape, 
3,  il  eit  impolible  d’avoir  aucune  juilice  de  leurs  excès,  parce  qu’ils  ont 
„  dans  leur  bourlé  une  reffource  aflurée  au  befoin.  ,,  Les  Moines  &  les 
Monafleres  ouvrent  un  grand  champ  ,aux  plaintes  tragiques  de  Clemangis. 
On  fait  qu’il  y  a  des  Moines  tentez ,  ôc  des  Moines  mendiants.  Il  parle 
des  uns  <k  des  autres.  A  l’egard  des  premiers ,  il  leur  repoche  tous  les 
mêmes  Déreglemens  qu’aux  autres  Ecclefiafliques.  En  quoi  il  les  trouve 
d’autant  plus  coupables, que  l’Etat Monaftique  &  les  Vœux  qu’ils  ont  faits 
demandent  un  beaucoup  plus  grand  eloignement  de  toute  forte  de  Monda¬ 
nité.  „  Ils  ont,  dit-il,  tellement  laiffé  dépérir  les  Monafleres,  &  leurs  re- 
„  venus  par  leurs  depenfes  fuperfluës,  leur  négligence,  &.  leur  viediflipée, 
„  qu’à  peine  peut-on  entretenir  aujourd’hui  dix  perfonnes,  où  autrefois  on 
,,  en  faifoit  fubfifler  cent  bien  à  leur  aife.  „  A  l’egard  des  Moines  men¬ 
diants,  il  s’étend  avec  beaucoup  de  vivacité  fur  leur  orgueil,  leur  vanité, 
leur  hypocrifie,  il  les  regarde  comme  les  Pharifiens  de  fonfiecle.  „Com- 
3,  me  la  Synagogue,  dit-il,  avoit  fes  Pharifiens,  que  Jefus-Chrill  à  atta- 
„  qués  avec  beaucoup  de  vehemence  ,  ainfi  ces  nouveaux  Apoflres,  qui  fe 
„  font  fourrez  dans  l’Eglife,en  doivent  être  regardez  comme  les  Pharifiens. 
„  Il  faut  leur  appliquer  tout  ce  que  Jefus-Chrilt  a  dit  contre  ceux  d’autre- 
,,  fois,  &  même  je  ne  fais,  s’ils  ne  font  pas  encore  pires.  „  Il  prouve  au 
long  par  des  traits  fort  fanglans,  que  les  Moines  font  les  Loups  raviffans, 
dont  il  efl  parlé  dans  l’Evangile.  Sur  le  fu jet  des  Religieufes,  il  dit  que, 
par  pudeur,  il  aime  mieux  tirer  le  rideau  lur  les  Abominations  qui  fe  com¬ 
mettent  dans  leurs  Couvents,  qu’il  appelle  des  Bordels  de  Venus ,  que  de  les 
expofer  en  detail  aux  yeux  du  Public.  11  en  dit  pourtant  afléz  dans’  ces 
deux  mots  :  Aujourd'hui ,  voiler  une  fille,  c  efl  la  profiituer.  Clemangis  fi¬ 
nit  cet  excellent  Traité,  1 .  par  un  Parallelle  dç  l’Eglife  primitive,  ce  de 
l’Eglifede  fon  tems.  ,,  Il  y  a,  dit-il,  autant  de  différence  entre  ces  deux 
„  Etats,  qu’entre  l’or  &  la  boue.  On  peut  comparer  l’Eglife  à  cette 
,,  grande  Statue  que  Nabuchodonofor  vit  en  fonge.  Tout  y  alloit  en  de- 
„  générant..  La  tête  étoit  d’or.  Le  refie  étoit  d’argent ,  d’airain ,  ■  de 
,,  fer,  6c  enfin  de  boue.  C’efl  ce  dernier  Etat  où  nous  fournies  parvenus.  „ 
z.  Par  de  Reflexions ,  tant  fur  la  Difficulté  de  la  Réformation  ,  vû  le 
mauvais  fuccès  qu’elle  a  eu  après  tant  d’ Ecrits  &  de  Négociations  là-deflus, 
que  fur  fa  neceflité.  3. Par  des  Prières  ardentes  à  Dieu,  &  par  des  Exhorta¬ 
tions 
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tions  à  tous  les  Chrétiens  à  avancer  l’ouvrage  de  l’Union  6c  de  la  Reforma¬ 
tion  par  leur  repentance. 

l’ai  un  autre  Auteur  du  même  tems,  qui  ne  fait  pas  une  peinture  moins 
altfe  jfe  des  moeurs  corrompues  du  Clergé.  Je  veux  parler  de  Gui  de  Roye, 
Archevêque  de  Sens,  qui,  l’an  1388.,  écrivit  en  Latin  un  Ouvrage 
qu’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluni  traduifit  6c  augmenta, fous  le  Titre 
de  Livre  de  Sapience.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Geneve  in  folio ,  l’an 
1478.  le  p.  Jour  d’Oétobrc.  Le  but  de  l’Auteur  à  été  de  travailler  pour 
les /impies  PreJîreS)  qui  ri entendent  ^ni  le  Latin ,  ni  les  Efcript  ures.  Il  déploré 
en  plus  d’un  endroit  la  négligence  des  Pafleurs  de  Ion  tems.  Voici  ce  que 
je  trouve  à  ce  fujet  fur  l’Explication  de  ce  mot  de  l’Oraifon  Dominicale, 
Pain  quotidien.  11  dit,  qu’il  y  a  un  Pain  Spirituel ,  que  les  Pafleurs  de  l’E- 
glife  doivent  diflibuer  au  Peuple.  ,,  Les  Peres  elpirituels,  dit-il,  font  les 
,,  Prélats  6c  les  Preilres  qui  nous  doibvent  donner  le  Pain  elpirituel,  c’eil 
9}  la  Doétrine  de  Sainéle  Efcripture,  fi  comme  Dieu  leur  commande  en 
t,  l’Evangille:  mais  las!  le  Monde  efl  tout  plain  de. Preilres,  6c  il  y  en  a 
,,  peu  qui  veullent  dire  la  parole  de  Dieu.  Hclas ,  que  diront  plufieurs 
y,  Preilres  au  jour  du  Jugement,  qui  ont  pris  l’Ordre  de  Preflrife,  6c  tou- 
5,  tes  fois  il  n’ont  point  de  honte  de  vivre  desordonnement.  Pour  les 
,,  quieulx  dit  leSage,que  les  mauvais  Preilres  font  la  ruine  des  Peuples  pour 

les  mauvais  exemples  qu’ils  leur  donnent.  Tu  ne  les  trouveras  pas  en 
,,  l’Eglife  pour  enfeigner  le  Peuple,  mais  pour  recepvoir  les  offrandes.  Et 
„  auili  les  trouveras  avec  les  tourbes  de  gens  diflolus  6c  plains  de  mauvaifes 
„  mœurs,  6c  ne  les  congnoiilras  ne  verras  differens  de  l’habit  des  hommes 
„  feculiers  aufquels  ils  duifent  enfeigner,  6c  rien  n’en  font, mais  font  és  jeux 
„  6c  és  esbattemens,plus  diffolus  fouv^nt,  que  ne  font  les  aultres  en  dis  6c 
5,  en  fais.  lilecques  jurent  6c  fe  parjurent, 6c  dient  de  mauvaifes  paroles  6c 
,,  des  mors  6c  des  vifs.  Les  rentes  6c  les  revenus  demandent  plufieurs  foys 
,,  rigoureufement ,  6c  plufieurs  foys  en  font  grands  dommaiges  aux  pouvres 
,,  gens, 6c  dient  de  grandes  villainies,  6c  prenent  aulcune  foys  à  deux  mains* 
,,  Ils  font  veflus  de  la  Laine  des  Brebis  de  noilre  Seigneur,  6c  menguent  la 
„  chair  6c  puis  les  laiffent  mourir  de  fain  fans  repaiibe  de  la  parolle  de  110- 
„  lire  Seigneur  comment  ils  font  tenus.  De  la  quelle  parolle  plufieurs  ne 
,,  feevent  gaires,  mais  vont  en  tavernes  6c  boivent  6c  gormandent ,  6c  fou- 
3,  vent  fe  entrebattent  6c  vivent  luxurieufement  6c  defpendcnt  bien  mau- 
3,  vaifement  les  biens  des  Trefpaffez ,  6c  petitement  en  font  leur  devoir.  .  .  . 
,,  Au  moins, dit  St.  Grégoire,  s’ils  n’ont  fcience  pour  prefcher,6c  le  Peu- 
„  pie  enfeigner,  fi  vivent  bonnement  6c  tiennent  vie  de  innocence,  pour 
„  donner  bon  exemple.  .  .  .  Mais  plufieurs  en  y  a  fi  diffolus,  que  c’ell 
,,  grand  pitié  pour  leur  mauvaife  vie  6c  mauvais  exemple  qu’il  montrent  au 
,,  Monde j  car  ils  tuent  ceux  qu’ils  deuffent  vivifier,  dont  ils  en  rendront 
„  eflroit  compte  au  jour  du  jugement  à  noflre  Seigneur.  „  L’Auteur 
aiant  ainfi  relevé  les  mauvaifes  mœurs  des  Prêtres  de  fon  tems,  il  conclut 
de  cette  maniéré.  „  St.  Ambroife  diff  que  mieux  plaifl  à  Dieu  l’abayer  des 
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„  chiens,  le  mugir  des  beufs,  le  gronder  des  pourceaux,  ôclehannir  des 
,,  afnes,  que  le  chant  de  telles  perfonnes,  qui  font  tant  luxurieufes.  „  Il 
n’epargne  par  les  Moines.  Il  fe  plaint  avec  amertume  de  ce  que  plufieurs 
d’entr’eux  donnoient  dans  le  Luxe,  6c  recherchoient  trop  le  plaifir.  „  He- 
„  las,  dit-il,  moult  y  a  aujourd’hui  de  Religieux, qui  n’ont  que  l’abbit  de 
,,  Religion.  Ils  vuelient  avoir  les  Delices  du  Monde  6c  la  revenue  de  la  Re- 
„  ligion  fans  paine.  Ils  amaflent  finances,  pour  monter  en  haut  eftat,  ou 
„  pour  defpendre  en  mauvais  ufaiges.  Ils  vuelient  avoir  les  jeux  6c  les  es- 
,,  battemens  des  Cheins  6c  des  Oyleaulx,  6c  donnent  à  leurs  Cheins  ce  qu’ils 
„  deuffent  donner  aux  Pauvres  pour  l’Amour  de  Dieu.  Ils  font  montez, 
,,  ils  font  parez ,  comme  chevaliers ,  car  fe  tu  rencontres  ung  chevalier  ou 
„  ung  Religieux,  tu  ne  les  fçauras  dilcerner.  „  Il  ne  les  ménagé  point  fur  leur 
delicateffe.  ,,  Helas,  dit  St.  Bernard,  comme  il  y  a  grande  différence  de 
„  nous  aux  aultres  Moines  qui  eftoient  pour  le  temps  de  St.  Anthoine,  car 
,,  plufieurs  fois  quand  ils  vifitoient  l’ung  l’autre,  ils  parloient  tellement  des 

„  chofes  efpirituelles ,  qu’ils  en  oublioient  le  boire  6c  le  mangier . . 

„  Mais  à  prefent,  quand  nous  mangons  tant  comme  il  y  a  de  mets,  tant  y 
„  a-t’il  de  rumeurs, 6c  difons,ce  n’eft  pas  bien  cuit, la  faulfe  n’eft  pas  bien 
„  faîéte,  la  viande  eft  mal  fallée ,  ou  elle  l’eft  trop.  Le  bonMoyne,  dit 
,,  St.  Bernard,  doibt  reffambler  l’Afne,  il  doibt  faire  ce  que  on  luy  corn* 
„  mande,  6c  doibt  manger  ce  que  on  luy  met  devant.  „  Il  fe  plaint  de  ce 
que  ceux  qui  ont  renoncé  à  la  viande  veulent  du  poiffon  de  trois  ou  quatre 
fortes,  6c  affaifonné  différemment.  Il  ajoute,. qu’il  leur  faut  du  meilleur 
vin, 6c  qu’ils  le  boivent  pur.,,  Et  plufieurs  en  y  a,  qui  font  changer  leur 
„  hanap  par  deux  ou  par  trois  foys  en  ung  menger,6c  diront  ,  je  vueil 
,,  de  celluy  ou  de  celluy,  ceftuy  n’eft  pas  bon  :  6c  en  plufieurs  lieux  aux 
,,  grans  feftes  diront  qu’ils  doibvent  avoir  vin  defpices  6c  fait  de  bonnes 
,,  pouldres >6c  pourquoy  eft-ce  mais, que  pour  ce  qu’on  en  boive  plus  6c 
5)  plus  delicieulémcnt  :  6c  quand  la  telle  fera  bien  plaine,  6c  que  le  vin 
,,  montera  ou  cervel,  que  voudront-ils  faire  quant  ils  feront  levez 
,,  de  table ,  ils  ne  voudront  pas  lire  ne  eftudier.  ,,  Telle  étoit  dans 
le  quatorzième  6c  dans  le  quinzième  Siècles  l’horrible  Corruption  du 
Clergé. 

Mais, n’oublions  pas  de  remarquer, que  s’il  y  eut  beaucoup  de  mauvailes 
chofes  dans  le  XV.  Siècle,  il  y  en  eut  auftï  de  fort  bonnes.  Ce  Siecle  ;eft 
diltingué  par  plufieurs  Caraéleres  bien  dignes  de  l’attention  du  Public.  Le 
Schilme  des  Papes,  qui  fe  preiente  d’abord,  a  fait  pendant  plufieurs  années 
le  foin  6c  l’occupation  des  Prélats  6c  des  Princes  Chrétiens  d’Occident.  Le 
Différend  du  Concile  de  Balle  avec  le  Pape  Eugene  IV.  6c  le  projet  de  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins,  furent  enfuite  l’objet  de  l’attention  de 
toute  la  Terre:  mais  le  premier  n’eut  pas  les  facheufes  fuites  que  l’on  crai- 
gnoit,  ni  le  dernier  le  fuccès  que  l’on  efperoit.  On  avoit  vu  quelque 
tems  auparavant  renaître  en  Angleterre  des  cendres  des  anciens  Vaudois  6c 
Albigeois  l’Herefie  de  Wiclef,  qui  a  depuis  caufé  tant  de  Révolutions  en 
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Europe.  Elle  pafla  d’Angleterre  en  Allemagne,  ôc  y  excita  de  grands 
troubles  dans  l’Eglife  ôc  dans  l’Etat.  Entre  plufieurs  mauvais  effets  ,  elle 
en  produifit  deux  bons.  Elle  fit  etudier  les  Sciences  utiles,  ôc  principale¬ 
ment  l’Ecriture  Sainte;  Ôc  elle  porta  les  Prélats  à  travailler  à  la  Reforme 
des  moeurs  des  fideles,  ôc  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  L’Univerfitc  de 
Paris  le  diftingua  dans  ce  fiecle,  non  feulement  parles  grands  hommes  qui 
fortirent  de  ion  fein  ;  mais  encore  par  le  foin  qu’elle  prit  de  profcrire  les 
erreurs  qui  s’elevoient,  ôc  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi  ôc  des  moeurs 
par  fes  excellentes  Cenfures ,  aulli  pleines  de  fagefie  ôc  de  prudence  ,  que  de 
fcience  &  d’érudition.  C’elt,  au  jugement  de  Mr.  Du  Pin,  un  des  plus 
beaux  ôc  des  plus  curieux  morceaux  de  l’Hiftoire  du  XV.  Siecle  (9).  Les 
Sciences  commencèrent  alors  à  fe  relever  du  profond  oubli  où  elles  étoient 
tombées  par  la  barbarie  des  Siècles  precedens.  Un  grand  nombre  d’ha¬ 
biles  Grecs,  aiant  apporté  leur  Langue  en  Europe,  y  firent  en  même 
tems  renaître  le  goût  des  belles  Lettres, qui,  par  le  fecours  de, l’Imprime¬ 
rie,  jufqu’alors  iuconnue,fe  répandit  par- tout  avec  une  facilité  toute  nou¬ 
velle.  Le  Monde  devenant  plus  éclairé  ,  il  y  avoit  lieu  d’efperer,  que 
l’Eglife  enveloppée  depuis  long-tems  dans  la  corruption  generale,  ôc  dé¬ 
chirée  aéluellement  par  le  Schii’me  le  plus  violent  ôc  le  plus  opiniâtre  qui 
fut  jamais,  fe  refientiroit  d’une  Conjoncture,  que  l’on  pouvoit  regarder 
comme  une  efpece  de  crife  dans  une  grande  maladie.  En  effet,  on  con¬ 
voqua  plufieurs  Conciles  Generaux  pour  travailler  à  l’unir  &  à  la  refor¬ 
mer  Ç  comme  celui  de  Pife ,  celui  de  Confiance,  ôc  celui  de  Bâle, 
fans  parler  des  Conciles  de  Ferrare  ôc  de  Florence  (to).  Mais, toutes  ces 
nombreufes  Affemblées  ne  remedierent  à  rien.  Bien  loin  de  cela,  elles 
rendirent  le  defordre  un  peu  plus  grand,  ôc  la  Tyrannie  plus  cruelle.  On 
avoit  beau  parler  de  Reformation,  ôc  en  reconnoître  la  nécefiité,  perfonne 
ne  s’empreflbit  à  la  procurer.  Ceux, qui  en  avoient  le  crédit,  avoient  des 
penfées  toutes  contraires. 

Le  prétendu  Patrimoine  de  St.  Pierre  ctoit  toûjours  au  pillage.  D’un 
côté, Honoré  Cajetan, Comte  deFondi,qui  avoit  été  ennemi  d’Urbain  VI. 
Ôc  Partifan  de  Clement  VII.  ôc  qui  l’étoit  encore  de  Benoit  XIII.  lui  avoit 
enlevé  plufieurs  Villes  de  l’Etat  Ecclefiafiique,  ÔC  exerçoit  des  Briganda¬ 
ges  jufques  aux  Portes  de  Rome.  Il  s’entendoit  avec  les  Romains, pour  les 
rendre  Maîtres  du  Gouvernement,  pour  y  rétablir  les  Bannerets,Ôc  pour  en 
chaiïerBoniface:  c’eft  ce  quiparoit  par  la  Bulle  d’Excommunication,quelc 
Pape  lança  contre  ce  Seigneur  (1 1).  L’Hiftoire  fait  foi  que  Nicolas  Co¬ 
lonne,  furnommé  dé  Paleftrine,  avec  Jean  Colonne  fonfrere,  ôc  quelques 
autres  Citoiens  Romains, étoient  les  principaux  Auteurs  de  la  Confpiration 
qui  fut  formée  contre  Boniface.  Une  nuit  du  mois  de  Janvier  (1400)  ,  ils 
entrèrent  fecretement  par  la  porte  du  Peuple ,  ôc  s’avancèrent  juiqu’à  la 

por- 

(9)  Dh  Pin  ,  Averùjfement  fur  le  XII.  de  Confian.  §.  7.  IL 

tome  de  Ja  Tubliot  des  Aut.  Ecclejiafl.  (ri)  Apud  Rainaldi ,  an.  1399.  §.  14.  1 5. 

(10)  Lenfant ,  Prejace  Jur  l'Hifl.  du  Concile  1 6.  17 
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porte  du  Capitole.  Ils  étoient  grand  nombre  de  gens  a’més  à  pied  6c  à 
cheval,  6c  frappèrent  aux  Portes  de  plufieurs  Citoïens-,  qu’ils  croioient  de¬ 
voir  fe  joindre  à  eux  :  mais , perfonne  ne  leur  répondit,  ce  qui  leur  fit  crain¬ 
dre  que  le  Pape  n’eût  été  averti  de  leur  entreprife.  Ils  fe  retirèrent  donc 
par  troupes,  fans* avoir  rien  fait 5  6c  quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  ca¬ 
chèrent  dans  les  vignes,  tant  dedans  que  dehors  la  Ville 5  mais, le  jour  étant 
venu ,  on  en  prit  3 1 .  qui  furent  aufii  tôt  pendus.  Il  y  eut  alors  un  funetle 
fpeétacle.  Comme  les  Juges  n’avoient  point  de  Bourreau,,  ils  ordonnèrent 
à  un  jeune  homme  delai  roupe  de  faire  cette  execution, en  lui  promettant 
de  lui  donner  la  vie.  Après  avoir  balancé,  il  fit  enfin  l’office  de  Bourreau, 
6c  pendit,  les  larmes  aux  yeux,fonPere  6c  fon  Frere  qui  étoient  parmi  les 
Priionniers.  Malgré  la  parole,  qui  lui  avoit  été  donnée,  on  lui  auroit  auf- 
fi  ôté  la  vie,  fans  l’intercelfion  du  Peuple  qui  étoit-là.  Le  Pape  Boniface  fit 
informer  de  cette  violence  6c  de  plusieurs  autres  crimes  qu’il  imputoit  aux 
Colonnes  5  6c,  après  les  procedures  ordinaires,  il  publia  contT’eux  une  gran¬ 
de  Bulle,  où  il  reprend  dès  le  Pontificat  de  Boniface  VIII.  les  reproches 
contre  cette  famille,  6c  après  en  avoir  fait  un  grand  dénombrement, il  con¬ 
clut  en  déclarant  les  deuxfreres,  Nicolas  6c  Jean  de  Palefirine,  excom¬ 
muniez,  privez  de  tous  honneurs  6c  de  tous  biens,  avec  toutes  les  clau- 
fes  que  l’on  joignoit  alors  aux  Cenfures  les  plus  rigoureufes.  La  Bulle  efidu 
14.  de  Mai  1400  (12). 

D’autre  côté,  Jean  GaleafloDuc  de  Milan  avoit  enlevé  au  Pape  Peroufe 
6c  tout  lePeroufin,  à  la  faveur  des  Exilez  de  cette  Ville.  C’efi:  ce  qui 
avoit  obligé  Boniface  à  quitter  Rome,  pour  aller  à  Affile, dans  le  deffiein  de 
pacifier  ces  troubles.  Mais,  il  fut  rappellé  à  Rome  à  l’occafion  du  Jubi¬ 
lé  5  car,  les  Romains  craignoient  que  l’abfence  du  Pape  ne  rendit  la  dévotion 
moins  folemnelle,  ce  qui  auroit  été  pour  eux  une  perte  confiderable.  Bo¬ 
niface  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  rentrer  dans  Rome  j mais,  ce  n’étoit 
qu’une  feinte,  pour  s’y  rendre  le  Maître,  à  quoi  il  parvint  en  effet 5  car 
les  Romains  lui  donnèrent  une  pleine  fatisfaébion.  Ils  reçurent  pour  Séna¬ 
teur  le  fils  du  General  Pandolfe  Malatefta,que  le  Pape  leur  avoit  recomman¬ 
dé  ,  6c  lui  fournirent  de  l’argent  pour  faire  fon  entrée  à  Rome  (13). 
L’Hiftoire  dit  même,  que  jufqu’alors  ,  il  n’y  avoit  point  eu  de  Pape 
qui  eut  exercé  une  auffi  grande  Puiflance  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pier¬ 
re  (14). 

J’oubliois  de  parler  de  la  Secte  des  Blancs,  qui,  vers  ce  tems*ci, donna  de 
l’occupation  à  Boniface.  Theodoric  de  Niem,  Auteur  de  ce  tems-là,  en  * 
parle  en  ces  termes:  ,,  L’an  dixième  de  Boniface  (1398)  vint  d’Ecofîe  en 
„  Italie  certains  Impofieurs ,  qui  portoient  des  Croix  faites  de  briques  fort 
,,  artillcment  arrangées  ,  d’où  ils  exprimoient  du  Sang  ,  qu’ils  y  avoient 
,,  adroitement  fait  entrer.  En  Eté, ils  faifoient  fuer  ces  Croix  avec  de  l’hui- 

le, 

(iz)  Niem ,  de  Sch'fm,  Lib.  IL  c,  27.  Rai-  (14)  Goleün  Ptrfona  >  Cofmcdr.  Ætat.  VIL 
nï'd:,  an  1400.  §.  4-  c,  86. 

(13.)  N. cm ,  de  Schifrn .  Lib.  II.  C\  14. 
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>,  le,  dont  ils  les  frottoicnt  en  dedans.  Ils  diloient  que  l’un  d’entr’eux  étoit  Ancie  r  c 
,,  Elie  le  Prophète,  qu’il  étoit  revenu  du  Paradis,  6c  que  le  Monde  ailoit  I40o. 

,,  bien-tôt  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  parcoururent  prefque  - — 

,,  toute  l’Italie,  Rom?  ,& fa  Campagne, où  ils  feduiûrent  une  infinité  de 
,,  Monde.  Ce  n’étoit  pas  feulement  le  Peuple:  les  Ecclefiaftiques  eux- 
,,  mêmes  fe  revêtirent  comme  eux  de  facs  ou  de  chemifes  blanches,  6c  al- 
„  loicnt  par  les  villes  en  proceilion,  chantant  de  nouveaux  Cantiques  en  for- 
„  me  de  Litanies.  Les  Pèlerinages  duroient  environ  13.  jours,  après  quoi 
„  ils  retournoient  dans  lears  Maifons.  Pendant  leur  voiage,  ils  couchoient 
,,  dans  les  Eglifes,  dans  les  Monaileres,  dans  les  Cimetières,  faifant  du 
„  dégât  6c  de  l’ordure  par-tout  ou  ils  s’arrêtoient.  Durant  leurs  Procef- 
,,  fions  de  leurs  Hâtions,  il  fe  commettoit  de  grandes  irregularitez.  Jcu- 
,,  nés,  vieux,  filles  , femmes , de  garçons,  tout  couchoit  pèle  mêle  dans 
,,  un  même  lieu,  fans  qu’on  y  fou pçonnât  rien  de  mauvais.  Mais,  un  de 
,,  ces  faux  Prophètes  aiant  été  arrêté,  6c  misa  la  queition,  confefla  fon 

„  crime  6c  fut  brûlé  (if).  „  St.  Antonin  Archevêque  de  florence,  qui 

témoigné  avoir  vû  la  choie  de  fes  propres  yeux,  quoiqu’il  fût  encore  fort 
jeune,  prétend  que  ç' étoit  une  œuvre  Jecrcte  de  Dieu  (16).  Et  Platine,  qui 
l’avoit  appris  de  fon  Pere,  a  remarque  que  ce  fut  Bonitace  IX.  qui  fit  brû¬ 
ler  le  Fanatique  dont  parle  Theodoric  deNiem  :  mais,  il  n’oie  décider  que 
ce  fût  un  Impofteur.  Voici  1a  narration:  ,,  Après  la  mort  de  Tamerlan, 

„  dit-il,  il  eut  été  aifé  aux  Chrétiens  de  reprendre  Jerufalcm  de  le-St.  Se- 

,,  pulchre.  Mais,  le  Pape  s’amufa  à  pcrfecuter  les  Blancs,  qui  introdui- 

,,  i'oient  une  nouvelle  Superllition  fous,  fon  Pontificat.  J’ai  ouï  racon- 
„  ter  à  mon  Pere  qui  l’avoit  vû,que,  l’année  qui  précéda  le  Jubilé, il  étoit 
„  venu  des  Alpes  en  Italie,  un  certain  Prêtre  vêtu  de  drap  blanc,  avec 
„  une  grande  multitude  de  gens.  11  avoit  un  fi  grand  air  de  modeitie  fur 
,,  fon  vifage  6c  dans  fes  Difcours,  que  tout  le  monde  le  regardant  comme 
,,  un  Saint,  il  attira  en  peu  de  tems  une  grande  foule  de  monde  en  Italie, 

„  tant  hommes  que  femmes.  Ils  étoient  étoient  envelopez  dans  des  linges 
,,  blancs,  de  quand  la  nuit  les  furprenoit,  ils  couchoient  par-tout  comme 
„  les  Bêtes.  Ils  mangeoient  publiquement  dans  la  rué,  où  chacun  fe  fiii- 
,,  foit  un  devoir  de  Religion  de  leur  apporter  de  quoi  vivre.  Le  Prêtre 
„  portoit  un  Crucifix,  qu’il  difoit  pleurer  les  Pechez  des  hommes.  Tou- 
„  tes  les  fois  que  le  Crucifix  pleuroit,  ils  demandoient  pardon  à  Dieu  à 
„  haute  voix,  en  chantant  les  louanges  de  la  Vierge.  De  la  Gaule  Cifal- 
,,  pine,  ils  palTerent  dans  la  Romagne,  dans  la  Marche  d’ Ancône,  rcpcii- 
„  dant  l’odeur  de  leur  Sainteté,  non  feulement  parmi  le  Peuple,  mais  aufiï 
„  parmi» les  Grands  de  les  Prélats.  Un  jour  que  le  Prêtre  étoit  fatigué,  il 
,,  s’arrêta  à  Viterbe  avec  fa  troupe,  dans  le  delfein  d’aller  à  Rome.  Mais 
,,  Bonnace,  foupçonnant  qu  il  .y  avoit  de  la  Supercherie,  6v  que  lv  Prêtre 
„  pourroit  bien  avoir  defiéin  de  le fupplanter  à  la  faveur  de  fon  Monde,  l’en- 

voia 

.  •  y 

'  ,  *K  r'  ■  r:  •  *  •»  (  I  *  f»  *  (  +  •  ^  v  '  r  _  V 

(15)  Niem  ,  de  Sehifm.  Lib.  II.  (t  *<5.  (16)  Aïitcnini  Çhron,  Part.  3.  fit.  Zi,  çv 
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„  voia  prendre  8c  le  fit  amener  à  Rome.  Il  y  en  a  qui  difent,que  fonlm- 
,,  poiture  fut  decouverte  dans  la  queftion,  8c  qu’il  en  porta  la  peine  du  feu. 

,,  D’autres  prétendent  qu’on  ne  le  pût  convaincre  d’aucune  fraude,  mais 
,,  que  le  Pape  fit  répandre  ce  bruit,  afin  qu’on  ne  crût  pas,  qu’il  l’avoit 
5,  fait  brûler  fur  de  vains  foupçons.  Dieu  fait  ce  qui  en  elt  (17).  „  J’a¬ 
joute  à  cela,  que  les  Blancs  étoient  une  Branche  de  la  Seéte  des  Flagellans 
dont  j’ai  parlé  ci-delliis. 

Les  Peuples, toujours  fufceptibles  d’une  Dévotion  mal  entendue , fe  ren- 
doient  à  Rome  de  tous  côtés,  pour  y  participer  aux  prétenduës  Indulgen¬ 
ces  que  Boniface  y  dillribuoit.  Mais, en  France, le  Roi  Charles  VI.  ou  ion 
Coniëil,  craignant  les  fuites  de  ce  Pèlerinage,  publia  une  Ordonnance  où  il 
dit  :  „  Nos  ennemis  pourraient  entrer  cependant  en  notre  Roiaume,  com- 
,,  me  nous  lavons  qu’ils  en  ont  deflein ,  8c  le  trouveraient  depourvû  d’hom- 
,,  mes  8c  d’argent.  D’ailleurs,  une  grande  partie  du  chemin  d’ici  à  Ro- 
„  me  elt  fous  l’obéïflance  du  prétendu  Pape  qui  y  refide,  8c  il  pourrait 
,,  s’enrichir  de  l’argent  que  nos  Sujets  y  porteraient  j  ce  qui  le  rendrait 
,,  plus  difficile  à  accepter  la  voie  qui  a  été  prife,  pour  l’union  de  l’Eglife. 

,,  C’cit  pourquoi  nous  défendons  à  tous  nos  fujets  d’aller  à  ce  voiage.  Vou- 
,,  Ions  que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi-tôt  qu’ils  auront  connoifi 
,,  fance  de  cette  Ordonnance,  fous  peine  aux  Ecclefialliques  de  faille  de  leur 
„  temporel,  8c  aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes.,,  Cette  Ordonnan¬ 
ce  fe  trouve  au  Recueil  de  Mr.  Pithou,  concernant  les  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  (18).  L’Hifloire  fonde  cette  Defenfe  fur  deux  raifons,  qui  méri¬ 
tent  d’être  rapportées  :  la  1 .  de  crainte  que  Boniface  ne  s’imaginât  qu’on 
le  reconnoifioit  :  la  z.  pour  éviter  une  grande  évacuation  de  pecunes  dans  le 
Roiaume, qui  étoit  dejafort  appauvri  (19).  Mais, ces  Defenfes  n’empêche- 
rent  pas  que  les  François ,Miommes  8c  femmes,  de  tout  ordre  8c  de  toute 
qualité ,  n’y  allaflênt  en  foule.  Henri  de  Sponde,  qui  a  voulu  louer  leur  pie¬ 
té  à  cet  égard  (zo),  aurait  mieux  fait  de  condamner  leur  desobéïffance  8c 
leur  fuperllition.  Ils  en  furent  fi  bien  punis,  qu’avant  que  de  pouvoir  en¬ 
trer  dans  Rome  ,  les  uns  furent  pillez  ,  les  autres  afiaffinez,  plufieurs 
femmes  de  qualité  furent  violées  par  les  gens  d’Honorat  Càjetan  Comte 
■de  Fondi ,  qui  étoit  en  Guerre  avec  le  Pape  Boniface.  Ceux,  qui  arrivèrent 
jufqu’à  Rome,  y  apportèrent  de  grandes  offrandes}  mais, il  en  mourut  une 
quantité  prodigieufe,  de  la  pelle,  qui  emportoit  alors  à  Rome  jufqu’à  fix 
à  huit  cens  Perfonnes  par  jour.  Le  Pape  n’ôfà  point  fortir  de  la  Ville, 
pour  prendre  l’air  pendant  l’été.  Il  craignoit  de  perdre  la  Seigneurie  tem¬ 
porelle}  8c  pourtant  il  ne  tira  rien  de  fon  Threlor  pour  affilier  les  Etrangers 
qui  étoient  reliez  malades  à  Rome  (zi). 

■  •  1  *  Ce- 

•  (17)  Platiné.  y  IX.  p.  143.  Edit,  de  VI.  p.  177.  Ht  fi.  Umverfit.  Parif.  tom.  V, 

■Cçjofene  rç40.  (loi  Spondattus ,  an.  *400.  §.  r. 

( [ 8 ;  Libert  Gallic.  p  4'5i.  (zi)  Theodoric  de  Niem  ,  ubi  fupr  Bonen* 

fi .  .jf  itvepal  des  Urfias ,  Htfi,  de  Charles  fignius ,  apud  Spondanum ,  V  Rainai  dam» 
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Cependant  Bajazet,  le  plus  fier  des  Ottomans ,  achevoit,  par  la  rapidité  An  de  J.  C* 
de  fes  Conquêtes, la  ruine  de  l’Empire  Grec  en  Orient.  Il  bloquoit  Con-  1400 
ftantinople  5  êc  Manuel  Paleologue,  ne  lé  Tentant  pas  allez  fort  pour  lui  re-  L'Empe- 
fifter,  prit  la  refolution  de  venir  lui-même  en  Occident  chercher  du  Se-  reur  de  C. 
cours.  Il  laiffa  „  la  garde  de  Conftantinople,  à  Jean  fils  d’Andronicj  P-  Y!ent 
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5,  êc  après  avoir  pâlie  par  Venife  êc  par  Milan, ou  le  Duc  Galeace  lui  don-  ^s^our 
„  na  un  fuperbe  équipage  pour  venir  en  France,  il  Te  rendit  à  Paris  vers  le  Jn  France! 
„  commencement  du  mois  de  Juin  de  l’année  1400.  Il  y  fit  Ton  entrée 
avec  plus  de  magnificence ,  qu’il  n’eut  fait  à  Conftantinople  mefine: 

Les  deux  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  ,  Oncles  du  Roi ,  furent 
au  devant  de  lui,  allez  loin  hors  de  Paris.  Le  Roi  Charles  VL, qui 
„  étoit  alors  dans  fes  bons  intervalles, l’alla  recevoir  à  la  porte  de  la  Viile , 

„  6c  le  conduifit  au  Château  du  Louvre,  qu’on  lui  avoitfuperbement  meu¬ 
blé.  Il  eut  plus  de  loifir  qu’il  n’en  eût  voulu  pour  traiter  de  Ton  affaire: 
car  il  fut  deux  ans  6c  demi  à  Paris,  toujours  magnifiquement  defraié,  à 
„  la  referve  du  peu  de  tems  qu’il  mit  à  faire  un  petit  voiage  en  Angleterre, 

„  pour  y  demander  aulîi  du  Secours.  Mais,  toutes  ces  négociations  furent 
très-intuiles.  Il  y  avoit  alors  tant  de  troubles  en  Angleterre,  tant  de  defordres 
en  France,  à  caufe  de  la  maladie  du  Roi,  6c  tant  de  divifion  dans  i’E- 
glife  caufée  par  ce  malheureux  Schifrne  qui  la  defoloit ,  6c  qu’on  ne 
pût  éteindre  tout-à-fait  ,  qu’après  qu’il  eut  duré  plus  de  cinquante 
„  ans  3  qu’il  luy  fut  impofiîble  d’obtenir  le  Secours  qu’il  demandoit 
„  dans  une  fi  preffantc  nécefiîté  (zz).  „  Plufieurs  Etats  de  l’Europe 
profitèrent  de  ce  voiage  de  l’Empereur  Grec.  L’Italie  en  particulier  en  ti¬ 
ra  de  grands  avantages  3  car,  les  Savans,  qui  accompagnoient  leur  Empereur, 
firent  renaître  dans  les  Lieux  où  ils  s’arrêtèrent  le  goût  des  Lettres  Gre- 
ques  6c  Latines  (z$). 

Un  autre  Evénement  remarquable  de  cette  année  fut  la  Depofition  de  Depofi- 
l’Empereur  Wenceflas,  fils  ainé  de  Charles  IV.  6c  frere  de  Sigifmond,  tion  te 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  L’Hiftoire  nous  reprefente  ce  Prince  com-  ^ 
me  un  Monftre  d’ Avarice,  de moleffe,  d’impudicité,  de  cruauté,  d’intem-  percur  " 
perance,  6c  de  toutes  fortes  de  vices.  Il  negligeoit  egalement  les  affaires  Wencef- 
de  l’Eglife  6c  de  l’Empire,  6c  gouvernoit  Ton  propre  Roiaume  en  Tyran  ,  fhs. 
ou  plutôt  en  Bourreau.  Les  cruautez  qu’il  exërçoit  par  lui-même  6c  par 
le  Miniftere  du  Bourreau  qu’il  menoit  toujours  avec  lui,  6c  qu’il  appellcit 
fon  Compere,  obligèrent  enfin  les  Grands  de  Boheme  à  le  faire  mettre  dans 
unePrifon,  d’où  il  echapa,  par  le  fecours  d’une  pauvre  femme,  qu’il  re¬ 
çut,  par  reconnoifiance  ,  à  fa  Table  6c  dans  fon  Lit.  N’aiant  point  chan¬ 
gé  de  conduite,  il  fut  mis  en  Prifon  une  fécondé  fois:  d’où  il  echapa  en¬ 
core,  par  le  fecours  d’un  Pêcheur,  qu’il  recompenfa  en  le  faifant  Cheva¬ 
lier.  Il  n’en  devint  pas  plus  fage  3  êc  les  Electeurs ,  le  voiant  incorrigible  , 
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prirent  U  refolution  de  le  dépofer,  pour  prévenir  la  ruine  totale  de  l’Empi¬ 
re.  C’elt  ce  qui  fut  exécuté  le  20.  d’Août,  par  les  trois  Eleéteurs  Eccie- 
fialliques,  Jean  de  Mayence,  Frédéric  de  Cologne,  6c  Werner  de  Trê¬ 
ves,  avec  l’agrement  de  Boniface  IX.  qui  avoit  été  confulté  là-dcflus  (24). 
On  élut  enfuite  Robert  III.  Duc  de  Bavière.  Les  PP.Dom  Martene  6c 
Dom  Durand  ont  donné,  dans  leurs  Anecdotes,  une  Lettre  fort  foumife  de 
Robert  au  Pape  (2f).  Cependant,  Wenceslas  avoit  encore  un  gros  Parti  , 
tant  en  Allemagne,  que  dans  les  autres  Etats  de  l’Europe.  Toute  l’Obe- 
dience  de  Benoit  XIII.  éroit  pour  lui.  La  plûpart  des  Villes  de  Suabe  le 
reconnoilîbient  encore, auilî  bien  que  quelques  Etats  d’Italie,  comme  le 
Mantouan,  le  Ferrarois ,  le  Milanois ,  6c  l’Etat  de  Genes.  Sigifmond 
lui-même, qui  l’avoit  fait  mettre  en  Prifon,fe  plaignit  aux  Cardinaux  de 
Boniface,  de  ce  qu’on  avoit  depofé  fon  frere,  fans  l’avoir  entendu.  Les 
Bohémiens  envoierent  des  Ambalîadeurs  en  France,  pour  fe  plaindre  de  la 
depolition  de  Wencellas,  qui  étoit  Coufîn  de  Charles  VI.  6c  pour  lui 
demander  du  fecours.  Toutes  ces  démarches, à  la  vérité, ne  procurèrent  pas 
le  retabïiifement  de  Wencellas  3  mais ,  elles  ne  laifferent  que  peu  d’autorité  à 
Roberr. 

Sur  la  fin  de  l’an  1401.  Bonifiée  IX.  révoqua  toutes  les  Grâces  ex- 
peélatives  qu’il  avoit  accordées,  même  celles  qui  portoient  la  Claufe  Ante - 
ferri ,  ou  de  Préférence,  11  elles  n’avoient  pas  encore  eu  leur  effet.  Il  caf- 
ia  toutes  les  unions  des  Paroilîés  faites  par  lui,  ou  par  fon  PredecelTeur  im¬ 
médiat  ,  Il  elles  avoient  été  faites  fins  grande  néceflité.  Il  révoqua  toutes 
les  Indulgences  pleniercs,  accordées  fous  la  forme  du  Jubilé  ou  de  voiageau 
St.  Sepulchre.  IlcalTa  les  Difpenfcs  qu’il  avoit  données  à  des  Freres  d’Or- 
dres  Mandians,  pour  tenir  des  Bénéfices,  même  à  charge  d’ames.  Mais, 
toutes  ces  calfations  6c  révocations  n’étoient  qu’un  prétexte  pour  accorder 
de  nouvelles  grâces,  6c  attirer  de  l’argent  (2 6).  Car,  fon  Avarice  infatiable 
n’avoit  pû  être  alfouvie  par  les  threfors  que  le  Jubilé  de  l’armée  precedente 
lui  avoit  acquis. 

Cependant ,  le  changement  qui  étoit  arrivé  dans  l’Empire  par  la  depofi- 
tion  de  Wencellas,  6c  l’Eleétion  de  Robert,  en  apporta  aufii  dans  l’affaire 
de  l’Union.  On  s’étoit  flatté  en  France,  fur  le  rapport ,  faux  ou  véritable, 
de  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d’Alexandrie,  que  l’Allemagne  embralîe- 
roit  la  voie  de  la  Soufiraélion.  Mais, comme  Boniface  avoit  confenti  ou¬ 
vertement  à  la  Depolition  de  Wencellas,  6c  tacitement  à  l’Eleétion  de  Ro¬ 
bert,  les  Eleéteurs  furent  d’avis  de  le  ménager,  6c  de  chercher  une  autre 
voie  pour  procurer  l’Union  de  l’Eglife.  C’elt  l’unique  Réponfe  qu’en  pu¬ 
rent  tirer  les  Ambafiadeurs  que  la  France  envoia  en  Allemagne,  pour  folli- 
citer  la  voie  de  la  Ceflion.  Robert, de  fon  côté, qui  avoit  abfolument  be- 
foin  de  Boniface  pour  fon  Expédition  d’Italie,  lui  avoit  promis  de  ne  con- 
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fcntir  point  à  cette  voie.  On  avoit  même  tenu  une  Diète  à  Francfort, où 
les  Minières  de  France  l’avoient  inutilement  follicité  d’embraffer  la  voie 
de  la  Soullraétion.  Si  l’Eleétion  de  Robert  fut  favorable  aux  intérêts  de 
Boniface,  il  perdit  en  même  tems  la  Boheme,pour  avoir  donné  les  mains 
à  la  Dépofition  de  Weneceflas,  6c  la  Hongrie,  pour  avoir  fait  couronner 
Ladiflas  fils  de  Charles  de  Duras,  au  préjudice  de  Sigifmond,  qui  avoit  re¬ 
pris  le  deflùs  dans  ce  Roiaume  (2 .7). 

Jean  Galeaffe  Duc  de  Milan  étant  mort,  fes  Etats  devinrent  la  proye  du 
plus  fort.  Boniface  prit  cette  occafion  de  recouvrer  plufieurs  Places ,  com¬ 
me  Bologne,  Peroufe ,  6c  une  bonne  partie  du  Milanois ,  fans  fe  mettre  en 
peine  des  pretenfions  de  l’Empereur  Robert. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient,  la  France  étoit  fort  agitée  au  fujet 
de  la  Souftraétion  faite  à  Benoit,  6c  de  fa  détention.  Plufieurs  en  murmu- 
roient  hautement ,  pendant  que  les  autres  foutenoient  que  l’une  6c  l’autre 
étoient  légitimés.  Les  Ducs  de  Berri ,  6c  de  Bourgogne,  la  plus  grande 
partie  du  Clergé  de  France,  l’Univerfité  de  Paris , foutenoient  ce  dernier 
parti  avec  chaleur.  Mais,  la  Maifon  d’Orleàns,  les  Ambaffadeurs  d’Arra- 
gon,  l’Univerfité  de  Touloufe,  quantité  de  Membres  du  Clergé,  6c  mê¬ 
me  de  l’Univerfité  de  Paris, mettoient  tout  en  œuvre,  pour  faire  délivrer  le 
Pape,  6c  pour  lui  rendre  l’Obedience.  Ces  différends  Partis  cauferent  de 
grandes  divifions,6c  quelquefois  des  querelles  fort  échauffées ,  entre  les  Prin¬ 
ces,  qui  d’ailleurs  n’étoient  pas  trop  d’accord.  Les  Prédicateurs  6c  les 
Doéteurs,de  leur  côté ,  entretenoient  le  feu  par  leurs  Déclamations  6c  leurs 
Ecrits  les  uns  contre  les  autres.  L’Univerfité  de  Paris  faifoit  prêcher  pu¬ 
bliquement,  que  quiconque  blamoit  la  Souftraélion  étoit  fauteur  duSchii'me. 
Le  Duc  d’Orléans  6c  les  Arragonois  avoient  auffi  leurs  Orateurs ,  comme 
Pierre  Raban  Evêque  de  St. Pons, qui  foutenoit hautement, que  l’emprilon- 
nemcnt  du  Pape  étoit  cbofe  damnée  &  non  foutenable ,  quelque  Soujlraélion 
qu'on  lui  eut  faite.  Ce  Prélat  déclara  même  en  face  aux  Cardinaux  qui  lé 
trouvèrent  là,  que  fi  le  Pape  venoit  à  mourir,  ils  auroient  perdu  le  Droit 
d’en  elire  un  autre,  parce  qu’en  emprifonnant  leur  Seigneur,  ils  s’étoient 
rendus  coupables  du  Crime  de  Leze-Majefié.  Le  Peuple,  félon  fa  coutu¬ 
me,  fe  rangeoit  du  Parti  le  plus  fort,  qui  n’étoit  pas  celui  du  Duc  d’Or- 
leans,  ni  par  confequent  de  Benoit  XIII.  C’eft  Mr. Lenfant,qui  m’a  four¬ 
ni  ces  Remarques  (2.8). 

Cependant,  le  Duc  d’Orléans, ne  fe  fentant  pas  affezfort,  pour  entre¬ 
prendre  de  haute  lute  la  délivrance  de  Benoit,  dont  les  Ducs  de  Berri  6c 
de  Bourgogne  avoient  depuis  peu  renforcé  la  Garde  Normande,  qui  l’eclai- 
roit  de  fort  près,  6c  dont  il  étoit  fort  maltraité,  refolut  de  le  faire  par 
adreflè.  Il  corrompit  un  Gentilhomme  Normand,  nommé  Robert  de  Bra- 
quemond ,  qui  commandoit  une  Garnifon  Françoife  dans  une  petite  Ville 
près  d’Avignon.  Ce  Gentilhomme  n’étant  point  fufpeéc  avoit  l’entrée  li¬ 
bre 
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bre  auprès  du  Pape  5  ce  qui  lui  donna  le  moien  de  prendre  des  mefures  cer¬ 
taines  avec  Benoit.  Un  jour  Braquemont, étant  venu  le  voir,  s’entretint 
long-tems  avec  lui  5  6c,  fur  le  foir,  le  Pape  s’envelopa  dans  un  Manteau 
d’un  Domeftique  de  ce  Capitaine,  6c  fortit  à  fa  fuite,  fans  nulle  difficulté. 
Cette  evafion  efi  placée  au  12.  de  Mars  1403.  Le  Pape  s’étoit  alluré  d’une 
Efcorte  de  cinq  cens  hommes  qui  l’attendoient  hors  de  la  Ville,  6t  le  con- 
duifirent,  en  toute  fureté ,  à  Chat  eau-Ray  nard.  L’Hiftoire  rapporte  deux 
Particularitez  de  cette  evafion  >  Tune, que  Benoit, en  lortant  du  Palais, ne 
prit  que  le  Corps  de  Noflre  Seigneur  en  une  belle  boüette ,  65?  le  porta,  en  J  a  main , 
avec  unes  Lettres  du  Roy  par  les  quelles  il  certifioit  que  oncques  n' avait  ejté  consen¬ 
tant  qu’on  feit  Subftrattion  à  Beneditt  (25?).  L’autre,  que  S  étant  fait  rafer  à 
fon  arrivée ,  ce  qu’il  n'avoit  pas  fait  depuis  fa  détention ,  il  demanda  au  Barbier 
de  quel  Pais  il  étoit.  Le  Barbier  lui  répondit  qu'il  étoit  Picard.  Je  vois  bien , 
dit  Benoit,  que  les  Normands  font  des  Menteur  s  \  car ,  ils  avoient  juré  de  me  bien 
faire  la  Barbe ,  if  il  fe  trouve  que  c'efi  un  Picard  (30).  Il  y  a  là-deflus  une 
Particularité  plus  grave  j  c’eft  qu’on  fit  un  crime  à  Benoit  d’avoir  laifle 
croître  fa  Barbe  6c  les  Cheveux  contre  les  facrez  Canons  (31). 

Dès  que  le  Pape  fe  fut  echapé ,  on  ôta  la  garde  de  devant  le  Palais  d’A¬ 
vignon.  Ses  deux  Cardinaux  6c  fes  Officiers  le  fuivirent.  Les  Cardinaux 
du  Parti  contraire,  voiant  que  les  Efpagnols  lui  adheroient,  6c  que  les 
François  écoient  divifez  fur  fon  fujet,  recherchèrent  fes  bonnes  grâces,  6c 
ils  les  obtinrent.  Le  2p.  d’ Avril,  aiant  reçu  un  ordre  du  Pape,  ilsferen- 
dirent  auprès  de  lui ,  ,,  comme  des  gens  accoutumez  à  refpeéfer  tous  ceux 
que  la  Fortune  careffe.  Ils  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  reblandir 
celui  qu’ils  avoient  offenfé.  Ils  lui  offrirent  une  fidelité  inviolable  pour 
l’avenir.  Et  la  mefme  inconftance  parut  avec  le  mefme  intereft  dans  la 
conduite  de  plufieurs  Evefques,  6c  de  certains  Savans  qui  tonnoient  contre 
lui  durant  fa  détention j 6c qui, ployant  au  premier  vent  de  fa  profperité, 
furent  plus  ardents  que  fes  propres  Créatures  à  la  pourfuite  de  la  Refiitu- 
tion  d’Obedience  (32). 

Benoit  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Chateau-Raynard, qu’il  en  donna  avis 
au  Roi  de  France  par  une  Lettre  qui  mérité  d’être  rapportée.  En  voici 
les  termes:  „  Benoit,  ôcc.  Bien  aimé  Fils,  aiant  été,auffi  long-tems  que 
„  vous  avez  fçu,  détenus  dans  le  Palais  de  notre  Ville  d’Avignon,  fans 
„  craindre  d’expofer  notre  Perfonne  à  divers  dangers,  pour  la  defenfe  de  la 
,,  Juflice,6c  pour  les  Libertez  de  PEglife.  Comme  nous  avons  reconnu 
que  cette  confiante  refolution  n’étoit  point  affez  efficace,  pour  le  defiein 
que  nous  avions  de  relever  l’état  opprimé  de  la  Sainte  Epoufe  de  Jefus- 
Chrift,  6c  qu’une  fi  longue  Captivité  fervoit  plutôt  d’obftacle  à  nos  bon¬ 
nes  intentions,  nous  avons  fait  refolution  de  nous  en  délivrer  j  6c  pour 
ce  fujet,  le  propre  jour  de  la  datte  des  prefentes,  après  avoir  dévote¬ 
ment 
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,,  ment  recommandé  noftre  Pcrfonne  6c  fon  Eglife  à  la  Mifericorde  de 
„  Dieu ,  de  la  caufe  du  quel  il  s’agit ,  nous  fommes  fortis  du  Palais  6c  de 
,,  la  Ville  d’Avignon,  &  fommes  arrivez  fur  l’heure  de  tierce,  fains  ôc  faufs, 
„  à  Chalteau- Ray  nard,  qui  eft  dans  le  mefme  Diocefe,  où  nous  eltimons 
„  que  plus  furement,  &  plus  honnorablement  auffi,avec  l’aide  de  Dieu  , 
,,  6c  par  voftre  afliilance,  8c  par  le  confeil  des  autres  fideles,  nous  pour- 
,,  rons  pourfuivre  la  Paix  8c  l’Union,  comme  il  eft  expédient  pour  le  1er- 
,,  vice  de  Dieu  6c  de  la  Sainte  Eglife.  C’eft  dequoi  nous  vous  donnons 
„  avis,  comme  d’une  chofe  qui  vous  doit  beaucoup  resjouir,  dans  l’efpe- 
,,  rance  que  nous,  avons,  que  la  Providence  divine  n’aura  favorizé  noftre 
„  retraite,  que  pour  fa  gloire,  6c  pour  le  bien  de  l’Eglilè  6c  du  Parti  Ca- 
„  tholique  ,  aufti  bien  que  pour  l’honneur  de  voftre  Maifon,  6c  de  tous 
„  ceux  de  voftre  fang  Roial,  que  Dieu  fait  que  nous  cherilfons  avec  toute 
„  forte  de  tendrefle,  6c  de  deiïein  de  les  gratifier  en  toutes  fortes  de  lieux 
„  6c  d’occafions.  Si  l’on  tafehe  de  divertir  voftre  Noblefie  de  la  Creance 
,,  qu’elle  doit  avoir  en  celle  fidelle  aflurance,  nous  la  prions  6c  l’exhortons 
„  de  n’y  point  ajoufter  foi,  6c  de  vouloir  eftre  perfuadée,  qu’il  n’a  jamais 
„  tenu,  8c  qu’il  ne  tiendra  en  aucune  façon  à  nous, que  nous  n’accomplif- 
„  fions  ce  que  nous  avons  promis.  Donné  à  Chafteau-Raynard,fous  noftre 
,,  fecret,  le  il.  de  Mars  (33).  ,, 

Ne  trouvant  aucun  Auteur  plus  exaéb  que  Mr.  Lenfant  fur  ce  qui  fe  paf- 
la  immédiatement  après  l’evafion  du  Pape,  je  le  copierai,  fans  nul  ferupu- 
le>  perluadé,  qu’il  faudroit  être  un  Critique  de  mauvaife-foi,  pour  m’en 
faire  un  crime.  Ce  célébré  Ecrivain,  nous  apprend,  que  le  Pape  fe  fit 
prier  quelque  tems  pour  recevoir  les  Cardinaux  à  fa  Paix  (34).  Mais  enfin;, 
après  leur  avoir  fait  bien  des  reproches  fur  leur  conduite  palfée,  6c  des  ex¬ 
hortations  à  n’y  plus  retomber,  il  la  leur  pardonna,  à  condition  qu’ils 
s’emploieroient  à  lui  faire  reftituer  fon  Obedience  en’  France.  Comme  il 
avoit  fulminé  contr’eux  une  Bulle  de  Dégradation, qui  les  rendoit  incapa-» 
blés  d’elire  un  Pape  quand  l’occafion  s’en  prefenteroit,  il  la  révoqua.  Le 
Moine  de  St.  Denys  raconte  ainfi  une  Avanture,qui ,  je  crois,  ne  fe  trou¬ 
ve  point  ailleurs.  Le  Pape,  en  figne  de  réconciliation,  avoit  invité  les 
Cardinaux  à  diner  avec  lui:  „  Ce  leur  fut  un  honneur,  dit-il,  dont  ils 
„  fe  fuflent  bien  pafle,  6c  ils  paierent  bien  leur  ecot,  par  l’appréhenfion 
,,  fubite  6c  generale  qui  les  faifit ,  quand ,  au  lieu  de  Prélats  6c  autres  Offi- 
,,  ciers  Ecclefiaftiques  qu’ils  croioient  devoir  fervir  après  eux  à  table  , 
,,  félon  la  coutume ,  ils  virent  les  places  remplies  par  des  Officiers 
„  de  Guerre ,  6c  toute  la  fale  pleine  de  Geni'darmes.  Il  n’y  en  eut  pas 
„  un ,  qui  ne  crut  bientôt  rendre  un  Chapeau  vaquant ,  &  qui  n’epiât  le 
„  premier  figne  comme  le  fignal  de  maflacre ,  mais, il  en  furent  quit- 
„  tes  pour  la  peur  j  6c  ils  .dévoient  faire  Reflexion  fur  la  conjonctu¬ 
re 

(13)  Vbï  fupra.  ' 

(34)  Lenfant  Hifts  du  Concile  de  Pife ,  Liv,  JI.  />.  n<5. 
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,,  re  du  temps ,  qui  fit  fi  bien  croire  au  Pape ,  qu’il  devoit  veiller  à 
,,  la  fureté  de  la  perfonne  ,  qu’une  forte  Garde  l’accompagnoit  à  l’E- 
„  glife,  ÔC  l’environnoit  jufques  aux  Autels  (3  y).  ,,  Benoit  pardonna  en 
même  tems,  par  l’interceflion  des  Cardinaux,  à  la  Ville  d’Avignon,  i 
condition  qu’elle  feroitl  reparer  fon  Palais,  où  il  envoia  une  groffe  Gar- 
nifon  d’Arragonois. 

Après  cette  Réconciliation  verbale ,  le  Pape  ôc  les  Cardinaux  foullraits 
firent  dans  toutes  les  formes  un  Traité,  où  furent  compromis  les  Bourgeois 
ôc  Citoïens  d’Avignon,  quiavoient  envoié  pour  cela  fix  Députez  à  Châ- 
teau-Raynard.  Il  ne  paroit  pas  qu’il  fe  foit  trouvé-là  plus  de  quatre  de  ces 
Cardinaux,  qui  avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient  reliez  à  Avignon. 
Les  principales  Conditions  du  Traité  étoient,  1.  Que  le  Pape  accorderoit 
une  Amniftie  generale ,  tant  aux  Cardinaux ,  qu’aux  Citoïens  d’Avignon,  ôc 
qu’il  retabliroit  toutes  chofes  fur  le  même  pied  où  elles  étoient  avant  la  Souf- 
traélion.  2.  Que  les  Cardinaux  ôc  les  Bourgeois  d’Avignon  lui  rellitue- 
roient  la  même  Obedience  qu’auparavant.  3.  Que  les  Cardinaux  travaille- 
roient  de  tout  leur  pouvoir  à  la  lui  faire  rendre  en  France.  4.  Qu’alors  il 
alîëmbleroit  un  Concile  de  toute  fon  Obedience  (36). 

En  même  tems,  le  Pape  envoia  en  France  les  Cardinaux  de  Poitiers  ôc 
des  Saluces,pour  y  négocier  la  Rellitution  d’ Obedience.  Dès  qu’on  fût  en 
France  l’evafion  du  Pape,  ôc  fa  réconciliation  avec  les  Cardinaux,  fes  Parti- 
fans  en  augurèrent  qu’il  feroit  bientôt  rétabli.  Ils  firent  même  attacher  en 
plufieurs  Eglifes  fon  nom,ôc  l’année  de  fon Eleélion , au  Cierge  béni ,  com¬ 
me  c’étoit  la  coutume  à  Pâques.  On  foupçonna  le  Duc  de  Berri  d’être 
l’Auteur  de  cette  Entreprifej mais, il  s’en  défendit  fortement, &  proteila 
qu’elle  avoit  été  faite  à  fon  infçu  (37).  Les  Partifans  de  la  Soultraélion  fi¬ 
rent  arracher  ces  affiches  par  des  Valets  de  la  Ville,  ôc  les  Cardinaux  Lé¬ 
gats  trouvèrent  d’abord  de  grands  obltacles  à  leurs  deffeins.  Ils  eurent  Au¬ 
dience  du  Roi  le  iy.  de  Mai  en  prefence  des  Ducs  de  Berry  ,  de  Bourgo¬ 
gne,  d’Orléans,  de  Bourbon,  &  d’autres  grands  Seigneurs.  Le  Cardinal 
de  Poitiers  harangua  le  Roi  en  faveur  du  Pape,  ôc  le  fupplia  de  lui  rendre 
l’ Obedience.  Quand  ils  fe  furent  retirez,  le  Roi  mit  leur  demande  en 
deliberation.  Les  fentimens  fe  trouvèrent  fort  partagez.  Le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  foutenu  par  un  puiffant  Parti ,  étoit  pour  la  Rellitution  de  l’Obe- 
dience,  d’autant  plus  que  Benoit  avoit  promis  ai  ce  Duc  de  ne  point  tou¬ 
cher  à  ce  qui  avoit  été  réglé  en  France,  pendant  la  foullraétion ,  ôc  de 
n’ufer  d’aucune  exaction  dans  le  Roiaume.  Ils  alleguoient  encore  pourrai- 
fon,  que  plufieurs  Roiaumes  de  l’Obedience  de  Benoit  ne  s’en  étant  point 
foullraits,  c’étoit  un  Schilme  dans  une  même  Obedience  (38).  En  effet, 
l’année  précédente  Louis  IL  Duc  d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  ôc  de  Naples, 
avoit  publié  un  Edit,  par  lequel  il  déclaroit  que  Marie  de  Blois  fa  Mere 
avoit  été  forcée,  en  fon  abfence,à  fon  infçu, -à  la  Soultraélion ,  ôc  qu’il  la  re- 

vo- 

(35)  Moine  de  St.  Denys ,  uVt  fupr.  (37)  J.Juvenal  des  Urfins  ,  Hifi.  de  Char- 

(36)  Martene  ,  Thefuur.  Amç  l.  Tem,  II,  les  VL  p.  189. 

/.  Iiûü.  (38)  Moine  de  St.Denys ,  Liv,  XXlIl.c. 4. 
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voquoit  (39).  D’autre  côté,  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne,  unc 
grande  partie  de  l’Univerfité  de  Paris,  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d’A“ 
lexandrie,  6c  plufieurs  autres,  tenoient  fortement  pour  le  refus  de  Reftitu- 
tion.  Mais,  le  Duc  d’Orléans  profita  de  l’abfence  des  Ducs  de  Berri  6c  de 
Bourgogne j  6c  il  fit  fi  bien  auprès  du  Roi,  que  ce  Monarque  promit  avec 
Serment  de  reconnoître  déformais  le  Pape 5  6c, pour  marquer  qu’il  le  faifoit 
avec  joie,  il  entonna  lui-même  le  Te  Deum ,  que  toute  la  Compagnie  ache¬ 
va  de  chanter,  avec  des  foupirs  de  Dévotion  &  de  Joye ,  qui  provoquèrent  les 
larmes  de  toute  l'JJfemblée.  Lorfque  les  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  en 
firent  des  Reproches  au  Roi ,  il  leur  dit  que  le  Pape  avoit  paru  dans  des  fen~ 
timens  fi  raifonnables ,  6c  qu’il  avoit  promis  des  chofes  fi  avantageufes  à  la 
France,  qu’il  y  auroit  eu  de  l’injuftice  à  lui  refufer  plus  long-tems  l’Qbe- 
dience. 

En  effet, le  Duc  d’Orléans  avuii  promis, ôc  fe  flattoit,dellui  faire  figner 
les  Articles  fuivans:  1.,,  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  fe  fiait  fort  d’avoir 
„  Bulles  de  noftre  Saint  Pere,  de  l’Acceptation  delaVoye  deCefiion  entrois 
„  cas,  favoir  en  cas  de  ceffion,  de  mort, ou  de  depofition  de  fon  concur- 
„  rentj  cas  contenus  en  l’inftrument  que  mon  dit  Seigneur  d’Orléans  a 
,,  fur  ce.  z.  Item  que  mon  dit  Seigneur  d’Orléans  fe  fait  fort,  comme 
„  deflus,  d’avoir  Bulles  de  Noftre  Saint  Pere,  par  lefquellesil  révoquera 
„  toutes  Proteftations ,  fi  aucuns  en  a  faites ,  contre  la  V oye  de  Ceffion,  6c  re- 
„  voquera  êc  annullera  tous  Procez,fi  aucuns  en  a  faits, ou  fait  faire,  par 
„  occafion  de  la  dite  Subfïraétion ,  6c  qu’il  ne  fera  faire  d’ores  en  avant. 
„  3.  Item  y  que  des  aucuns  articles  contenus  ;  ou  {au)  Traité  des  Cardi- 
„  naux,  entant  qu’ils  regardent  le  Roy  6c  fon  Roiaume,  mon  dit  Sei- 
,,  gneur  d’Orléans  fe  fait  fort  d’avoir  Bulles,  comme  deflus,  afin  que 
„  le  Roy  6c  autres  s’en  puiflènt  aider.  4.  Item  ,  que  nulle  Difcufiion 
„  ne  fera  jamais  faite  de  la  Subfïraétion  en  Concile  general,  ne  autre  part, 
„  6c  toutes  injures  qui  ont  eflé  faites  ou  diètes  à  caufe  d’icelle  6c  empeiche- 
„  mens  donnez  d’une  part  6c  d’autre  foient  annuliez  6c  pardonnez  j  6c  mon 
„  diét  Seigneur  d’Orlcans  fe  fait  fort  d’avoir  Bulles,  comme  deffus.  f. 
„  Item  que  le  Roy  noftre  Sire  fuppliera  à  noftre  St.  Pere,  qu’il  vueille 
„  modérer  les  charges  qui  font  fur  l’Eglife  de  France}  6c  nos  dits  Sei- 
„  gneurs  les  Ducs,  par  le  commandement  du  Roy,  feront  diligence  de  ce 
,,  pourfuir  par  devers  noftre  St.  Pere.  <5.  Item  le  Roy ,  ne  l’Eglife  de 
,,  France ,  n’entendent  point  que  aucune  chofe  foit  innovée  ès  Col- 
,,  lations  6c  Promotions  faites  par  les  Ordinaires  pendant  la  Subftrac- 
,,  tion.  Toutes  fois  ,  fi  aucunes  defdites  Collations  6c  Promotions 
„  étoient  alléguées  eftre  nulles,  ou  non  valables,  ou  annullées  par 
,,  Simonie  ou  autre  Caufe  raifonnable  félon  Droit,  non  touchant  la 
„  Subftraétion ,  le  Pape  en  fera,  ou  pourra  faire,  ce  qu’il  appartient 
„  de  Droit,  Juftice,  6c  Rai  fon.  Et  aufiy  il  pourra  confirmer  les  dites. 


(39)  Marient ,  Jbefaur,  atnecd.  Tom,  U,  p,  82,64- 
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„  Promotions  ou  aucunes  d’icelles ,  au  profit  6c  faveur  de  ceux  qui  les 
„  ont  eues  par  lefdits  ordinaires.  Toutesfois,  aucun  empefchement  n’y 
„  fera  mis  pour  quelconques  Refervations ,  ne  Vacation  en  Cour  de  Bene- 
„  fices  qui  ont  vaqué  durant  la  Subftraétion.  7.  Item  le  Pape  célébrera  un 
„  Concile  General  de  fon  obeyflance  dedans  un  an,  félon  forme  de  Droit, 
„  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra, ou  quel  iëra  traité  6f  appointé  de  la  pour- 
„  fuite  de  l’Union  deflus  diète  6c  des  Reformations  6c  Libertez  de  l’Egli- 
„  fe,  6c  des  fubfides  6c  Charges  quelconques  qui  font  par  la  Cour  de  Ro- 
„  me  fur  l’Egiife  de  France.  Et  le  Pape  mettra  à  execution  cé  qui  fera 
,,  appointé  6c  ordonné  ou  dit  Concile.  8.  Item, pour  advifef  aucuns  ex- 
„  pediens  fur  la  diète  nomination  6c  fur  la  pourfuite  de  l’Union,  Reforma- 
„  tion,  6c  bon  Régime  [de  l’Eglife ,  feront  par  le  Roy  6c  l’Eglife  de  France 
,,  en  celle  Afiemblée  commifes  aucunes  honnes  Perfonnes  de  grande  Scien- 
„  ce,  6c  de  bonne  Confciece,  afin  que  la  matière; qui  pourroit  être  traitée 
„  ou  dit  Concile,  foit  aucunement  par  eux  advilée  6c  difpofée.  Signé 
,,  Charles,  Jean,  Louys,  Pierre.  „  On  verra  dans  la  fuite ,  fi  Benoit  tint 
Parole. 

Cependant,  il  fa)lutfe  conformer  au  fentiment  du  Roi.  Le  Duc  d’Orléans 
gagna  le  Duc  de  Berri,  6c  enfuite  celui  de  Bourgogne.  L’Univerfité  n’étoit  pas 
encore  tout  à  fait  unanime.  Les  François  6c  les  Picards  étoient  pour  la  Ref- 
titution  de  l’Obedience.  Mais  les  Normands  n’y  vouloient  point  entendre. 
Ils  (e  réunirent  enfin,  6c  il  n’y  eut  dans  l’Univerfité  que  la  Nation  Angloi- 
fe  6c  la  Nation  Allemande,  qui  demeurèrent  dans  la  Neutralité  (40).  Tous 
les  avis  étant  à  peu  près  réunis, la  Refiitution  fut  publiée  dans  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  de  Paris,  par  Pierre  d’Ailly  Evêque  de  Cambrai.  On  peut  voir 
dans  le  Moine  de  St.  Denys  (41)  la  matière  6c  l’ordre  de  fon  Difcours. 
Trois  mois  auparavant,  on  avoit  reftitué  l’Obedience  à  Benoit  en  Caftille. 
Ainfi,  l’Hiftoiren Lenfànt  s’efl:  trompé  ,lorfqu’il  a  écrit,  dans  fon  Hiftoire 
du  Concile  de  Pife  (42) ,  que  l'Exemple  de  la  France  fut  imité  en  Caftille.  Tout 
au  contraire.  Ce  fut  la  France,  qui  fuivit  l’Exemple  de  cette  Nation.  Ce 
que  je  trouve  à  ce  fujet  dans  Y  Hiftoire  Generale  d'EJpagne  mérité  d’être  rap¬ 
porté.  „  Le  Schifme  des  Papes  duroit  toujours,  6c  caufoit  de  grandes  in- 
„  commoditez  dans  tout  le  Chrifiianifme.  L’Eglife  de  Tolede  n’ avoit 
3,  point  encore  de  Pafteur,  parce  qu’on  ne  favoit  à  quel  Pape  avoir  recours 
„  ou  à  celui  de  Rome,  ou  bien  à  celui  d’Avignon.  Pour  remedier  à  cet 
„  embarras ,  lé  Roi  de  Cafiille  6c  fes  Sujets  refolurent  de  rentrer  dans  l’O- 
„  bedience  de  Benoit,  6c  de  le  reconnoître  pour  le  légitimé  Pontife,  ce 
,,  qui  fut  exécuté  en  grande  ceremonie  à  V alladolid  vers  la  fin  du  mois  de 
,,  Février  en  1403.  (Benoit  étant  encore  Prifonnier  à  Avignon.)  Le  Roi, 
„  les  Seigneurs  de  la  Cour,  les  Prélats  du  Roiaume, y  confentirent.  Le 
„  Roi  de  France,  6c  les  François,  fuivirent  cet  Exemple  trois  mois  après. 


(40)  Bu  Boulai,  Htft.XJntvtrftt.T.V,  (4^)  Liv,  11, failli. 

(41)  Liv.XXUI,  ch.V. 
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„  Les  volontés  des  Princes  &  des  Peuples  changèrent  dans  un  moment  fur  An  de  T  C 
„  cette  affaire.  Le  zele  du  Roi  d’Arragon,toû jours  Partifan  affe&ioné  du  1403.  ' 
,,  Pape  Benoit,  contribua  beaucoup  à  ce  fubit  changement.  Le  Pape  don-  — - 

,,  na  l’Archevêché  de  Tolede  à  Pierre  de  Lune  fon  neveu,  fils  de  ion  fre- 
„  re.  Le  Comte  de  Foix, fur  ces  entrefaites,  mourut  fans  Enfans.  Son 
,,  Epoufe ,  n’efperant  plus  fe  rendre  Maîtreffe  du  Roiaume ,  y  renonça  pour 
„  une  Peniion  annuelle  de  trois  mille  florins,  que  le  Roi  d’Arragon,avcc 
,,  lequel  elle  s’étoit  reconciliée ,  promit  de  lui  paier  :  foible  confolation ,  pour 
„  d’aufli  grandes  efperances  (43).  „ 

Je  ne  dois  pas  fupprimer  l’Edit  que  le  Roi  Charles  VI.  fit  publier  en  fa-  Edit  du 
veur  de  Benoit, le  même  jour  (  30.  de  Mai)  qu’il  reftitual’Obedience  à  ce  Roi  de 
Pape.  Voici  ce  qu’il  portoit  en  fub fiance:  „  Il  y  a  déjà  prés  de  cinq  ans,  France  en 
„  que  dans  l’Affemblée  du  Clergé  de  notre  Roiaume,  il  fut  refolu  de  fouf-  de 

,,  traire  l’Obéïffance  au  Pape  Benoit  XIII.  parce  qu’il  n’avoit  pas  accepté  "  ^  ’ 

,,  la  voie  de  ceflion  pour  finir  le  Schifme  :  ce  que  l’on  efperoit  procurer 
,,  plus  promptement  par  cette  Soufira&ion.  Mais, en  étant  venus  à  l’exe- 
„  cution,  le  fruit  que  nous  en  avions  efperé  n’a  pas  fuivi.  Nous  pendons 
„  que  l’Intrus  feroit  abandonné  par  fes  Seélateurs5mais,ilsne  fefont  point 
,,  fouftraits  à  fon  obéïffance,  ét  il  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fon  obfti- 
„  nation.  D’ailleurs,  nous  avons  appris  par  les  Cardinaux  de  Poitiers  éc 
,,  de  Saluceséc  par  d’autres, que  le  Pape  Benoit  à  accepté  la  Voye  de  Cef- 
,,  fion,  que  l’Intrus  a  refufée  opiniâtrement.  Nous  voions  encore  que  les 
,,  Cardinaux,  que  la  chofe  touche  de  plus  près,  fe  font  defiftés  de  la  Souf- 
,,  traébion  qu’ils  avoient  faite.  Par  toutes  ces  confédérations,  de  l’avis  de 
,,  nos  Oncles  éc  de  notre  Frere le  Duc  d’Orléans,  des  Prélats ,  éc  des  Univer- 
,,  fitez  de  Paris , d’Orléans ,  de  Touloufe,  d’Angers, éc  de  Montpellier  :  de 
,,  l’avis  aufli  de  plufieurs  Seigneurs  éc  Nobles  de  notre  Roiaume,  nous  or- 
,,  donnons  que  la  Souftraélion  ceffeà  l’avenir,  éc  nous  refiituons  au  Pape 
,,  Benoit  XIII.  une  vraye  Obéïffance  pour  nous  éc  notre  Roiaume  j  ordon- 
,,  nant  expreffementà  tous  nosjufiiciers  de  faire  publier  cette  Refiitution,  éc 
,,  punir  feverement  les  Contrevenans  (44).  ,, 

On  éprouva  bien-tôt  en  France  la  mauvaife-foi  duPape  d’Avignon.. Mal-  Ambafla- 
gré  toutes  les  belles  Promeffes  qu’il  avoit  faites  au  Duc  d’Orléans  fon  grand  cles  jnut*- 
ami,  il  n’eut  pas  plutôt  obtenu  ce  qu’il  defiroit,  qu’il  prétendit  difpolcr  de 
tous  les  Bénéfices  qui  avoient  vaqué  depuis  la  Souftraélion,  éc  en  particu¬ 
lier  de  l’Abbaie  de  St.  Denys  conférée  à  Philippe  de  Villete.  Pour  cet  ef¬ 
fet,  le  Roi  lui  envoia  une  Ambaffade,  le  priant  de  confirmer  toutes  les 
Provifions  faites  durant  la  Souftraétion , comme  il  s’y  étoit  engagé.  Mais, 
il  n’en  voulut  rien  faire.  Le  Duc  d’Orléans  alla  lui-même  à  Avignon, 
pour  fonmmer  Benoit  d’accomplir  fa  Promeffe.  Gerfon  y  fut  auffi,  de  la 
part  de  l’Univerfité.  Le  Pape  les  reçut  très-bien*  mais, il  ne  leur  accorda 


(43)  Bellegarde ,  Ht  fl.  Generale  d'Efj,<ignt , 
tom.  3./1.  391. 


(44)  Lihtri.Gall.pag  465. 


« 


An  de  J.C. 

1403. 


Edit  re¬ 
marquable 
pour  les 
Libertés 
de  l’Eglife 
Gallicane. 


616  HISTOIRE  DES  PAPES. 

rien  (4f).  On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  Gerfon  deux  Difcours  pronon¬ 
cés  par  ce  fameux  Chancelier  de  l’Univerfité  devant  Benoit  XIII.  pour 
le  porter  à  tenir  fa  parole.  J’y  remarque  deux  Traits  qui  doivent  trouver 
place  ici.  Le  premier  exprime  le  Caraétere  de  Benoit  ,qui  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  remplir  les  Conditions  fous  les  quelles  on  lui  avoit  reftitué 
l’Obedience,  6c  qui  recommençoit  fes  exaétions.  ,,  Pardonnez  moi,  lui  di- 
,,  foit-il,  fi  j’ai  là- deffus  quelque  inquiétude.  Il  arrive  fouvent  par  l’infti- 
„  gation  de  l’Ennemi  de  la  Paix,  foit  qu’il  agiffe  lui- même,  foit  qu’il  le 
,,  talfe  par  des  flateurs,qui  font  fes  armes  6c  fes  flèches,  ils  arrive  fouvent, 
„  que  tel  qui  a  été  patient, doux,  6cindulgent  dans  l’Adverfité, change  en- 
„  tierement  de  conduite  dans  la  Profperitéj  ce  qui  découvre  que  fa  bonté 
„  n’étoit  que  l’effet  de  fa  foiblefle,  6c  non  de  fa  vertu.  ,,  L’autre  Fait  re¬ 
marquable  eft  que  Gerfon  donne  de;grands  Eloges  à  Benoit,  fur  ce  qu’un 
certain  homme,  qui  n’étoit  pas  de  la  lie  du  Peuple, lui  aiant  confefle  à  lui- 
même,  lorfqu’on  lui  reftitua  l’Obedience, qu’il  avoit  fait  vœu  de  l’aflaffi- 
ner,  il  lui  pardonna  genereufement  fur  le  champ,  6c  lui  jura  même  de  11e 
s’en  jamais  reffentir. 

Le  Duc  d’Orléans  fît  fon  rapport  au  Roi,  qui/#/  moult  desplaifant  de  la 
Conduite  du  Pape.  On  envoia  deux  nouveaux  Ambaffadeurs  à  Benoit. 
Mais,  comme  on  ne  le  trouva  point  difpofé  à  tenir  fa  parole,  6c  que  même 
il  prétendoit  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  la  Souftraétion ,  le 
Roi  aflèmbla  fon  Confeil ,  6c  il  fut  refolu  qu’on  maintiendroit ,  par  l’Auto¬ 
rité  Roialle,les  Beneficiers , qui  s’étoient  mis  en  poffefîionà  jufte  titre (46). 
Sur  la  fin  de  l’année,  fa  Majeflé  publia  un  Edit,  par  lequel  Elle  declaroit 
que  toutes  les  Collations  fartes  pendant  la  Souftraétion  fubfifleroient.  En 
voici  les  termes  :  „  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A  tous 
„  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  com- 
„  me  à  grande  6c  mûre  deliberation,  6c  par  le  conieil  des  Seigneurs  de  nof- 
,,  tre  Sang  6c  Lignage,  des  Gens  de  noftre  Grand  Confeil,  les  Prélats  de 
,,  S.  Eglife,  Univerlitez  6c  Clergié  de  noftre  Royaume,  pour  le  bien  6c 
„  avancement  de  l’Union  de  Ste.  Eglife,  6c  autres  Caufes  ju fies  6c  raifon- 
„  nables  qui  à  ce  nous  meuvent.  Nous  6c  l’Eglife  de  noftre  Roiaume  6c 
,,  du  Dauphiné,  nous  feufiions  pieça  foufiraits  de  l’Obéifiance  de  noftre 
,,  St.  Pere  le  Pape  Benediét,  6c  euffions  ordonné  que  au  Pape,  à  fes  Col- 
,,  lecteurs,  Procureurs,  6c  Officiers  quelconques,  de  quelque  eftat  qu’ils  feuE 
„  fent,  ne  fer  oit  rien  payé  de  Finances,  prou  ffits,emolumens,  6c  charges 
„  quels  qu’ils  feuflent,  6c  qu’ils  fouloient  prendre  6c  lever  paravant.  Et  que 
„  quand  les  Prelatures,  Dignitez ,  6c  Bénéfices  éleétifs  feraient  vacants ,  il 
„  y  feroit  pourveu  par  ceux  auxquels  l’Eleétion  en  appartiendroit  de  Droit 
,,  6c  de  couftume.  Et  que  les  autres  Bénéfices  feraient  conférez  par  les  Or- 
„  dinaires  auxquels  la  Collation  en  appartenoit,  fi  comme  il  appert  par  nos 

Let- 

(4  O  Moine  de  St.  Denys  ,  Liv.  XXII I,  ch.  (46)  Le  Moine  de  St,  Utnys  ,  J.  Jnvenal 
VI.  Jean  Juvtnal  des  Urjins ,  Hijl,  de  Charles  des  l/rjins ,  ubi  f<*pr. 

VI.  p.  191. 


BONIFACE  IX.  CCIX.  Pape.  61.7 

,,  Lettres  faites  &  publiées  fur  ladite  Subftraétion.  Et  depuis,  pour  plu- 
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temps  lors  advenir.  Et  faifant  Ja  dite  reilitution  pour  tenir  les  Eglifes  6c 
Perlonnes  Ecclefiafliques  en  Paix  6c Tranquillité,  l'eut  nollre  intention 
6c  ordonnafmes  entre  autres  Provifions  6cSeuretez,  que  tout  ce  qui  avoit 
ellé  fait  durant  le  temps  de  la  dite  Subltraélion ,  tant  de  Promotions,  com¬ 
me  de  Provifions  de  Bénéfices  6c  autrement ,  ielon  la  forme  6c  teneur  de 
nofdites  Lettres,  demourall  en  fa  force  6c  vertu,  6c  nonob liant  quelcon¬ 
ques  Refervations  de  Cour  de  Rome,  qui  puifiént  eltre  au  contraire.  Et 
ainfi  le  fifmes  publier  en  plein  Sermon  en  l’Eglife  Noltre-Dame  de  Pa¬ 
ris,  le  jour  que  ladite  Reilitution  d’Obéilfance  fut  publiée.  Et  il  foie 
ainfi,  qu’il  foit  venu  à  connoiffance ,  que  nollre  St.  Pere,  par  importu¬ 
nité  de  Requerans,  ou  autrement,  s'efforce  ou  veut  s’efforcer  d’empe- 
feher  les  Archevefques ,  Evelqucs,  Abbez,  Prieurs, Chanoines,  6c  au- 
,,  très  gens  d’Eglife ,  ou  aucuns  d’icelles  es  Prelatures,  Dignitez,  6c  Bene- 
,,  fices  auxquels  ils  ontellé  pourveus  6c  qui  leur  font  conférez  par  les  Ordi¬ 
naires  durant  le  temps  de  ladite  Subltraélion  parvenu  de  nos  dites  Lettres 
6c  Ordonnances,  6c  entend  de  débouter  lefdits  Prélats  ,  Beneficiers,  6c 
Perfonnes  d’Eglife, ou  aucuns  d’eux , de  leurs  Prelatures ,  Dignitez,  6c  Bé¬ 
néfices  par  voyes  de  Privations,  de  Tranllations,de  Sufpenlîons, ou  au¬ 
trement.  En  outre,  il  a  envoyé  Colleéleurs  6c  Commiflaires  par  les  Pro¬ 
vinces  6c  Diocefes  de  nos  dits  Royaumes  6c  Dauphiné, lefquels,  pour  6c 
ou  nom  de  luy  6c  de  fa  Chambre,  veulent  exiger  les  fervices  ou  vacans 
des  Prelatures,  contreindre,  6c  ont  commencé  à  contreindre,les  Perfonnes 
d’Eglife,  tant  Prélats  comme  autres,  par  monitions, excommunications, 
6c  autrement  induement  à  payer  très-grandes  6c  exceifives  fommes  de  De¬ 
niers  pour  les  relies  des  vacans  ou  fervices  du  temps  pafi'é  depuis  40.  ans 
du  plus,6c  aulfi  pour  les  relies  des  Procurations  6c  dixiefme  qu’il  deman¬ 
de  pour  le  temps  deffudit,  6c  par  elpecial  veult  exiger  les  fervices  ou  va¬ 
cans  des  Prelatures, Dignitez, 6c  autres  Bénéfices  qui  ont  vacqué  6c  ont 
ellé  conférez  par  les  Ordinaires, comme  dit  elt,le  temps  de  la  dite  Subfi- 
traétion  durant  :  -6c  venant  directement  contre  la  forme  6c  teneur  de  nos 
dites  Lettres  de  Subltraélion  d’Obeyffance ,  6c  aufiï  contre  les  Provifions 
écSeuretez  par  nous  ordonnées  6c  déclarées,  quand  nous  avons  rendu  la 
dite  Obeyfi'ance  à  nollre  dit  St.  Pere,  qui  feroit  contre  toute  raifon,  6c 
contre  l’honneur  de  nous,  de  ceux  de  nollre  lignage  6c  de  nollre  Con- 
feil,6c  du  Confeil  de  nollre  Royaume 6c  Dauphiné,  à  tous  ceux 'qui  ont 
„  elté  confentans  de  la  dite  Subltraélion, 6c  femer  desbats  6c  divilions  6c 
9,  haines  entre  nos  fubjets  tant  Clercs  comme  Laïs,  6c  aulfi  par  telles  Exac- 
,,  tions  feroient  vuidées  les  finances  de  nos  dits  Roiaume  6c  Dauphiné,  6c 
9,  les  Perfonnes  d'Eglife  miles  à  telle  pauvreté  6c  confufion  par  lèntence 
d’Excommuniement  6c  autrement ,  qu’il  faudroit  que  le  divin  Service 
Tom.IlL  Kkk  k  cefi'at 
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„  cefiat,  8c  feroit  tout  empefché  le  Tait  défi  uTdit  de  l’Union  de  l’Eglife,  8c, 
,,  s’en  pourroient  enfuivir  plufieurs  autres  inconvénients.  Pourquoy  nous, 
3,  ces  chofes  confiderées,  &  que  nous  fommcs  Gardien  6c  Protecteur  des 
„  Eglifes  de  nos  dits  Roiaumes  6c  Dauphiné,  voulant  obvier  aux  incom* 
„  venians  deflufdits  6c  garder  les  Libertez,  Droits,  6c  Franchifes  de  l’Egli- 
„  Te  ,  comme  tenus  y  lommes,  par  grande  6c  meure  deliberation  avons  or- 
,,  donné  6c  ordonnons-  par  cesprefentes  que  tous  ceux  qui  ont  eflé  pourveu? 
„  à  Prelatures  ou  autres  Dignitez,  6c  aux  quels  aucuns  Bénéfices  ont  elté 
„  conférez  par  les  Ordinaires,  comme  dit  elt ,  la  dite Subfiraélion  durant, 
„  fuppofé  que  lefdites Prelatures,  Dignitez  ou  Bénéfices,  fufi'ent  auparavant 
3,  refervez,  demeurent  pareillement  en  pofiefiionéc  faifine  de  leurs  Prelatures, 
„  Dignitez  6c  bénéfices,  6c  qu’ils  en  jouifiént  fans  empelchement  quelcon- 
„  que,  6c  qu’ils  ne  foyent  contraints  à  payer  au  Pape,  ou  à  fes  Collec- 
,,  teurs,  ou  Commis,  ou  autres  quelconques,  aucune  finance  pour  occa- 
,,  fion,  de  vacans,  de  fervices,  de  dixiefmes,oa  autres  redevances  de  quel- 
,,  conque  temps  que  ce  foit.  Et  en  outre  que  toutes  autres  Gens  d’Eglife 
„  de  quelconque  eftat  qu’ils  foyent,  qui  ont  efté  promeus  à  Prelatures, 
„  Dignitez  ou  autres  Bénéfices  quelconques,  avant  le  temps  de  ladite  Subf- 
„  traétion,  8c  au  (fi  ceux  qui  ont  efté  promeus  depuis  le  temps  que  nous 
3,  avons  rendu  l’Obéïfiancc  à  noftre  dit  St.Pere,  ne  foyent  tenus  payer  au- 
,,  cuns  arrérages,  pour  vacans,  fervices,  procurations,  dixiefmes  ou  au- 
„  très  charges  quelconques  aux  Collecteurs, Commis ,  ou  autres  Officiers 
,,  de  la  Cour  de  Rome,  de  tout  le  temps  pendant  la  dite  Reftitution  d’O- 
„  bey fiance  ôc  qu’ils  en  demeurent  quittes  6c  paifibles.  Et  fe  es  poinéts 
„  defiufdits  ou  aucuns  d’iceux  lePape,fon  Chambellan,  fes  Commiflaires, 
„  Juges  deleguez, fes  Collecteurs ,  ou  autres  Officiers  quelconques  de  Cour 
,,  de  Rome  du  Pape,  ou  d’autre,  vouloient  faire  le  contraire,  nous  ne  vou» 
„  Ions  que  aucunement  y  foit  obey  en  nos  dits  Royaume  6c  Dauphiné  :  ÔC 
„  commandons  6cdcffendons  eftroitement ,  à  tous  Ârchevêfques,Evefques, 
,,  Abbez,  Prieurs, Chapitres, Couvens, 6c  autres  Perfonnes’Ecclefialtiques 
„  aiant  Dignitez  ou  autres  Bénéfices,  qu’ils  n’obeyflent  en  aucune  chofe 
3,  attenter,  déroger,  ou  préjudicier  à  nos  prefentes  Ordonnances.  Si  don- 
„  nons  en  mandement,  8cc.  Donné  à  Paris  le  ip. Jour  de  Décembre,  l’an 
„  de  Grâce  1403  (47).  ,,  Jean  Juveftal  des  Urfins  dit  que  les  Gens  d'Egli- 
fe  du  Royaume  f eurent  bien  joyeux  de  cet  Edit.  Mais  le  Pape  Benedift  au  con¬ 
traire  f eut  bien  desplaifant  ,  quand  on  luy  envoi  a  ft  gui  fier  (48).  Le  Duc  d’Ôr- 
:  leans,  irrité  de  la  Perfidie  du  Pape,  voulut  faire  cette  notification.  Il  alla  le 
trouver.  Mais,  l’Hiltoire  ne  dit  pas  nettement  quel  fut  le  fuccès  de  cette 
vifite.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence,  que  le  Pape  feignit  de  renoncer  à  fon 
Obihnationj  mais,  qu’il  n’accorda  rien. 

Vers 

(47  J  liiJl.Uaiverfit,  Pari  fi  Tom.V.  pag.  67.  (4^)  J.Juvenal  des  Urfins ,  Rift.  de  Charles 
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Vers  le  même  tems,il  arriva  uneAvanture  fort  finguliere,que  je  veux  pla¬ 
cer  ici,  pour  donner  à  cet  Ouvrage  un  air  de  gaieté, quoiqu’elle  n’ait  aucun 
rapport  à  mon  Sujet  que  du  côté  de  la  Superitition,  qui  fert  à  caraéterîfer  ce 
Siècle.  Voici  le  Fait  dans  les  termes  de  Jean  Juvenal  des  Urlîns,  Archevê¬ 
que  de  Rheims,  Auteur  du  tcms,  ôe  d’un  grand  poids.  Cet  illuffre  Ecri¬ 
vain  dit  qu’il  y  eut  un  Homme,  „  qui  s’efforça  de  trouver  moyen  de  parler 
„  au  Diable,  St  feut  en  plulieurs  &  divers  lieux  pour  s’enquérir  s’il  y  avoit 
„  perfonne  qui  s’en  méfiât,  mais  rien  n’y  trouvoit.  Et  luy  feut  confeillé 
„  qu’il  allait  en  Ecoffe  la  lauvaige,  &  de  fait  y  alla,  &  luy  feut  enfeigné 
„  une  vieille,  qu’on  difoit  foy  nieller  de  telles  befongnes.  A  la  quelle  il 

parla,  &  elle  lui  dit  qu’elle  le  feroit  bien.  Et  de  fait ,  luy  monffra 
,9  un  vieil  Challeau  ancien  tout  desrompu,  ôc  n’y  avoit  que  les  murs 
,9  &  parois,  tous  pleins  de  ronces  &  efpines.  Et  y  avoit  un  Corbeau 
99  contre  le  Mur,  comme  pour  fou  tenir  un  gros  bois,  &  qu’il  fe  tint  là 
99  fans  avoir  peur.  Et  il  trouveront  un  homme  en  maniéré  d’un  Maur  de 
,9  Maurienne,  ôt  qu’il  luy  demandait  ce  qu’il  voudroit,&  il  luy  refpondroit. 
,9  Lequel  compagnon  alla  au  lieu,ôc  quand  il  y  eut  efté  par  aucun  temps, 
,9  on  apporta  fur  deux  groffes  pierres  une  maniéré  de  biere  ou  cercueil,  ou 
„  il  y  avoit  une  perfonne  toute  nuë,  la  quelle  feut  rnife  fur  ledit  Corbeau. 
„  Et  lors  il  veid  venir  plus  de  dix  mille  Corbeaux  ,  qui  decharncrent  ce; te 
,,  perfonne, Sc  luy  mangèrent  toute  la  chair, &  ne  demeura  que  les  os.  Et 
„  ce  fait, feut  remis  au  diét  cercueil,  &  emporté.  Et  apres  ce  il  veid  ve- 
„  nir  le  Maur  de  Maurienne, dont  la  vieille  luy  avoit  parié,  &  luy  deman- 
5,  da  que  c’eftoit  de  cet  homme,  ainfi  defehiré,  lequel  lui  dit  que  c’eftoit 
,9  le  Roy  Salomon.  Et  lors  il  l’interrogea  s’il  effoit  damné,  lequel  lui  dit 
„  que  non,  mais  tous  les  jours  il  fouffreroit  jufqu’à  la  fin  du  monde  telle 
9,  penitence  Semai,  comme  s’il  effoit  envie.  Et  après  ce  il  lui  feit  trois 
9,  demandes,  l’une  de  ce  qu’il  queroit  &  vouloir  fa  voir,  la  quelle  chofe,  il 
,,  ne  voulut  oneques  à  perfonne  reveler,  ne  la  demande,  ne  au  fil  la  refpon- 
„  fe.-  La  fécondé  il  lui  requit  qu’il  lui  enfeigna  les  Threfors  perdus.  Et  à 
„  ce  feit  refponfe,  que  lui,nefes  compagnons, jamais  ne  les  enfeigneroient. 
„  Car, ils  les  gardoient  pour  leur  Maiffre  l’Ante-Chriff.  La  tierce  demande 
,,  feut,  fi  Paris  feroit  point  deffruiét,  veu  que  les  gens  qui  y  eff oient  ,eff oient 
„  fi  diffolus  en  eftats,  &  que  infinis  maux  s’y  faifoient  tous  les  jours.  Et  il 
„  refpondit,  qu’il  ne  feroit  pas  deffruict du  tout,  mais  il  ibuffriroit  beaucoup. 
„  Car,plufieurs  grandes  divifions  y  feroient , mais  finale  deffruétion  ne  fouf- 
,,  freroit-il  pas.  Car  fuppofé  que  plufieurs  maux  s’y  feiffent,  toutes  fois 
,,  aufii  y  faifoit-on  beaucoup  de  biens,  &  qu’il  y  avoit  plufieurs  bonnes 
„  perfonnes  dont  les  prières  empelcheroient  la  deffruétion  (49).  „  Quand 
je  vois  d’illuftres  Auteurs,  qui  rapportent  gravement  ces  Contes  de  Vieilles-, 
&  de  maniéré  à  perfuader  qu’ils  y  ajoutent  foi,  cela  me  fait  pitié. 


(49)  Jean  Juvenal  des  Urfns ,  ul't  fuj>r.  b,  192.  191. 
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Cependant ,  le  Pape  Boniface  foutenoit  avec  vigueur  les  interets  dé  Ro¬ 
bert,  dont  il  avoit  permis  ôc  favorifé  l’Eleétion  11  approuva  même  au¬ 
thentiquement ,  par  une  Bulle  du  1.  d’Oétobre  1403  (fo).  la  Dépofition 
de  Wenceflas,  &:  la  Subfiitution  de  Robert  de  Bavière,  à  la  priere  de  ce¬ 
lui-ci  qui  lui  envoia,  pour  cet  effet,  une  Ambaffade  folemnelle.  Raban 
Evêque  de  Spire ,  £c  Mathieu  Evêque  de  Cracovie  ,  Profeffeur  en 
Théologie ,  firent  ferment  au  Pape ,  au  nom  de  Robert  de  Bavie- 
re  (pi).  . 

La  même  année,  le  Pape  Boniface  voulut  foutenir  Ladiflas  Roi  de  Na¬ 
ples  en  fon  Entreprife  fur  le  Roiaume  de  Hongrie,  ce  qu’il  faut  expliquer. 
Marie  Reine  de  Hongrie,  morte  dès  l’anné  1 391,  avoit  laiffé  le  Roiaume 
à  fon  Mari  Sigifmond  de  Luxembourg  frere  de  l’Empereur  Wenceflas. 
Mais  Sigifmond  étant  devenu  odieux  aux  Hongrois,  ils  le  mirent  en  Prifon 
Si  appellerent  Ladiflas  comme  le  plus  proche  Heritier  de  Marie  j  ôi,en  ef¬ 
fet,  il  étoit  comme  elle  de  la  Mailon  d’Anjou-Sicile, tirant  fon  Origine  du 
Frere  de  St.  Louis.  Le  Pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à  cette  Entre- 
prile  ,  croiant  qu’il  foutiendroit  fon  Parti  contre  la  Maifon  de  Luxem¬ 
bourg,  dont  il  craignoit  le  reffentiment  pour  laDépofition  de  Wenceflas 
(pz).  Ange  Acciaioli,  appellé  le  Cardinal  de  Florence,  fut  créé  Légat  en 
cette  occafion  ,  pour  accompagner  le  Roi  Ladiflas  Si  l’aider  à  recouvrer  la 
Hongrie,  lui  donnant  de  très-grands  pouvoirs  fur  ce  Roiaüme  Si  fur  les 
Etats  voifins  (pj).  Ladiflas  pafia  effeéiivement  en  Hongrie ,  ou  le  Légat 
le  couronna  Roi,  à  Javarin,le  cinquième  d’Aout  fuivant,  Si  lui  remit  tous 
les  arrerages  du  cens  qu’il  devoit  à  l’Eglife  Romaine  à  caufe  du  Roiaume, 
eftimés  à  80.  mille  florins  d’or,  Si  lui  accorda  pour  trois  ans  la  Décimé 
fur  les  Biens  Ecclefiafliques  du  même  Roiaume,  dont  le  Clergé  fouffrit 
beaucoup.  Mais,  Ladiflas  apprit  que  Sigifmond ,  délivré  de  fa  prifon, avoit 
amaffé  des  troupes ,  Si  marchoit  contre  lui  avec  une  puiffante  Armée.  Ne 
jugeant  pas  à  propos  de  l’attendre,  ni  de  s’expofer  au  hazard  d’une  Batail¬ 
le,  il  revint  promptement 'en  Italie.  Sigifmond  demeuré  le  Maître  en 
Hongrie  eut  beaucoup  de  reflêntiment  de  ce  que  Boniface  avoit  fait  contre 
lui  *  Si  le  plaignit  vivement  du  Pape  Si  des  Cardinaux  en  plufieurs  Lettres 
qu’il  écrivit  à  divers  Princes.  Le  Roiaume  de  Hongrie  fouffrit  beaucoup 
de  ce  commencement  de  Guerre  civile,  particulièrement  le  Clergé.  Il  y 
eut  des  Monafleres  brûlez.  Les  Prêtres,  les  Moines,  &  les  Religieufes 
mêmes  n’étoient  pas  plus  en  fureté  que  les  Laïques.  Enfin,  il  demeura. peu 
de  Hongrois  à  la  Cour  du  Pape  Boniface.  Enfuite,  le  Roi  Sigifmond  dif- 
pofa  comme  il  voulut  des  Evêchez,des  Abbaïes,Sc  de  tous  les  Bénéfices  du 
Roiaume.  Et  voilà  ce  que  gagna  Boniface  à  avoir  pris  le  Parti  de  Ladi- 
Jlas  (f4). 

L’an- 


(50)  Goldajlus ,  Statut.  &  Refcript.  Imp.  p. 
I41- 

(51)  Thcoduric  de  Niem  ,  Lib.ll,  deSchifm, 
#,14.  GvbtVm  Rtrfona ,  Cofmodr, 


(5 i)  Jo.  Thurocz  p.  117. 

(53)  Rainaldi  ,  an.  \  304.  §.  13. 

(54)  Tbeodortç,  de  Niem ,  Lib.ll,  de  Stkifm, 
f.  14.  18. 
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L’année  fuivante,  le  Pape  Benoit  eut  recours  à  une  infigne  Fourberie ,  qui , 
étant ,  decouverte ,  retomba  fur  lui ,  &  ruina,  toutes  [es  Affaires.  „  11  avoit  alluré 
„  par  écrit  le  Duc  d’Orléans,  qui  i’étoit  allé  trouver  à  Tarafcon,  6c  il 
,,  avoit  fait  favoir  enfuite  à  tous  les  fideles  par  une  Bulle  ,  qu’il  étoit 
„  tout  prêt  de  ceder,  quand  il  leroit  expédient  de  le  faire  pour  le  bien  de 
9,  l’Eglifej  c’eft  à  dire,  comme  il  s’en  expliqua  au  Duc,  au  cas  que  ion 
,,  Compétiteur  cédât,  ou  qu’il  mourut,  ou  qu’il  fût  chalfé  de  fon  Siégé. 
,,  Cela,  étant  .rapporté  au  Roi  par  fon  Frere,  lui  fut  fi , 'agréable ,  qu’il  fît 
„  confirmer  de  nouveau  la  Reflitution  d’Obedience’,  cafla  les  Lettres  par 
„  lefquelles  on  lui  otoit  le  pouvoir  de  rien  exiger  de  l’Eglife  Gallicane, 
„  &  envoia  l’Archevêque  d’Auch  à  Marfeille,  où  il  étoit  alors,  PalFurer 
„  de  fon  amitié  6c  de  fa  prote&ion  (ff).  „  Mezerai  nous  apprend,  à  ce 
fujet,  que  Benoit  étant  .,  raffermi  dans  la  Papauté  tourmenta  le  Clergé 
„  comme  auparavant,  6c  voulut  encore  lever  des  Décimés:  mais, il  trouva 
„  l’Univerfité  en  tête,  qui  arrêta  les  dangereufes  Entreprilés.  Cependant , 
,,  fes  troupes  aiant  confumé  tout  fon  argent,  jufqu’à  fa  Vaiffelle,  le  Duc 
„  d’Orléans ,  parce  qu’il  n’avoit  plus  rien  à  lui  donner,  fut  à  Avignon  le 
„  preflér,de  la  part  du  Roi ,  de  travailler  à  la  Réunion  de  l’Eglife,  comme 
,,  il  l’avoit  promis  (f6).  ,,  Il  feignit  d’y  être  porté  de  lui  même,  6c  voi¬ 
ci  laFourberie.  Il  envoia  à  Boniface  une  Ambaflade  folemnelle  ,  non, 
quoiqu’on  le  crût,  pour  offrir  de  ceder  le  Pontificat,  mais  feulement  pour 
traiter  en  general  des  moïens  de  l’Union.  Boniface,  aiant  appris  l’arrivée 
des  Ambafladeurs  de  fon  Concurrent,  il  leur  fit  dire  qu’il  ne  les  écouteroit 
point,  s’ils  ne  le  traitoient  comme  Papej  à  quoi  ils  fe  refolurent,  après 
quelques  Difficultez.  Ils  eurent  audiance,  6c  propoferent  à  Boniface  une 
Conférence  en  lieu  fur  avec  Benoit,  pour  parvenir  à  l’Union  de  l’Eglife:  à 
quoi  les  Cardinaux  de  Rome  avoient  affez  d’inclination.  Dans  une  fécon¬ 
de  audiance,  les  Envoiés  d’Avignon  parlèrent  avec  beaucoup  d’adreffe  6c 
de  diferetion  ,  mais  artificieufement  à  ce  que  croioient  les  Romains  ,  ex¬ 
hortant  Boniface  à  finir  le  Schifme  avec  leur  Maître,  qu’ils  affuroient  y 
être  tout  difpofé.  Boniface,  irrité  du 'tour  de  leur  Harangue,  6c  d’une 
Propofition  qui  mettoit  fon  Droit  en  compromis,  répondit  fièrement, 
qu’il  étoit  le  vrai  Pape,  6c  que  Benoit  étoit  un  Anti-Pape.  Les  Légats 
répliquèrent  que  leur  Maître  n’étoit  point  fimoniaque,  reprochant  ainfi 
tacitement  à  Boniface  le  trafic  fcandaleux  qu’il  faifoit  des  Bénéfices.  Ce 
Pontife  comprit  bien  ce  qu’ils  vouloient  dire.  Il  en  fut  fi  tranfporté  de  co¬ 
lère, qu’il  leur  ordonna  de  fortir  de  Rome.  Mais,  ils  repondirent  :  Nous  avons 
un  Sauf  conduit  de  vous  du  Peuple  Romain ,  pour  demeurer  encore  quelque  tems 
ici ,  nous  en  voulons  profiter  (fj)- 

Cette  repartie  enflamma  la  coiere  du  Pape ,  6c  comme  il  étoit  d’ailleurs 
preffié  des  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit  malade  depuis  long-tems,  il  fe 

mit 

(55)  Ma'imbourg  ,  Hifl.  du  grand  Schifme  p.iç 9. 

d'Occident ,  Liv.  III.  p.  304.  (57)  Theodoric  de  Niem  ,  de  Shifm.  Ub,  II, 

(56)  Mènerai  ,  Abrégé  Chroji,  Tom.  111,  C  l 3.  T>acheri ,  Spicil.topt.  6. p.  16e. 
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An  de  JJC.  mit  au  &  en  forant  de  la  Conférence.  Il  n’en  releva  point,  car  il ‘moOrut 
1404.  trois  jours  après,  le  1.  d’Oétobre  1404.  après  avoir  tenu  le  St.  Siegequa- 

- -  torze  ans  6c  onze  mois.  11  fut  enterré  allez  modeftement  dans  l’Eglile  de 

St.  Pierre  (f8).  On  a  vû  ,  dans  fon  Hiftoire,  diverfes  Preuves  incontefta- 
blcs  de  fon  Avarice.  Les  principales  de  ces  Preuves  m’ont  été  fournies 
par  Theodoric  de  Niem,  Auteur  bien  informé,  6c  qui  étoit  alors  à  la 
Gourde  Rome.  Cependant,  Henri  de  Sponde,  6c  après  lui  le  P.  Pagi  4 
fe  font  avifez  de  croire  Boniface  innocent  à  cet  egard,  6c  Niem  un  Ca¬ 
lomniateur,  un  homme  dont  YEftomac  ulcéré  a  vomi  ces  Injures  atroces. 
Pour  affoiblir  l’Autorité  de  Niem ,  le  P.  Pagi  cite  l’Aureur  de  la  Chroni¬ 
que  de  Bourdeaux,  qui  étoit  alors  à  Rome.  Cet  Ecrivain  avoitr  appris 
d’un  hommç  digne  de  foi,  qui  avoit  été  prefent  a  la  mort  de'Boiiiface, 
qu’on  trouva  à  peine  un  florin  d’or  dans  fes  Coffres.  Le  P.  Pagi  ajoute  , 
après  Papeproch  ,  que  Boniface  IX.  s’appliqua  à  elever  fa  Famille  à  de 
grandes  Dignitez.  On  parle  de  deux  de  fes  Freres,dont  il. fit  l’un  Mar¬ 
quis  de  la  Marche  ( Marchioncm  March'ue) ,  6c  l’autre  Duc  de  Spolette.  Mais, 
ajoute- t’il,  ces  taches  6c  d’autres  encore  ont  pû  être  effacées  par  fà  Cha- 
lieté  (pp).  Car, St.  Antonin  témoigné  que,  félon  le  bruit  public,  les 
Médecins  lui  aiant  confeillé  d’avoir  commerce  charnel  avec  une  femme , 
pour  fe  délivrer  des  douleurs  de  la  Pierre,  il  ne  voulut  point  commettre  un 
tel  facrilege,  aimant  mieux  mourir  chafte,  que  de  vivre  par  fon  impudi¬ 
cité  (60).  Plufieurs  de  les  Prédeceffeurs  6c  de  fes  Succeffeurs  n’auroient  pas 
été  fi  délicats  fur  cet  Article. 


Robert  de  Bavière  :  TTVMOf^FNT  VIT  Charles  VI. 
Empereur  cC  Occident.  *  -LX  IX  V/  vj  11*  J,  Vil.  £ot  ^  p)ancet 

C  C  X.  PATE. 

BENOIT  XIII. 

| 

Anti-Pape. 

Le?  Le-  T  A  Mort  imprévue  de’ Boniface  IX.  donna  quelque  efperance  aux  Lé¬ 
gats  c!c  I  i  gats  de  Benoit  XIII.  de  finir  le  Schifmeà  l’avantage  de  leur  Maitre. 

Dans  cette  penfée,  voiant  que  les  Cardinaux  étoient  fur  le  point  d’entrer 
pïoniers.  en  Conclave,  ils  les  prièrent  de  différer  l’Eleétion  d’un  nouveau  Pape  ,  di- 
fant  que ,  par  ce  moïen  ,  on  parviendroit  plus  facilement  à  la  Paix  de  l’E- 
glife.  Mais,  comme  les  Cardinaux  doutoient  de  leur  bonne-foi,  &  que 

d’ail- 

(58)  Ffietn ,  ubi  fupr.  c.  14.  §.  çi.  tom.  4./».  314^ 

(59)  Pa^i,  Brev,  Pontif,  Rom.  in  Eonif.lX.  (6o)  St.  Antoninus ,  tit.XU  c.  3,  §.  3. 
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d’ailleurs  ils  déclarèrent  que  Benoit  ne  leur  avoit  point  donné  procuration 
pour  abdiquer  de  fa  part  ,  on  n’eut  aucun  egard  à  leurs  prières.  Et  mê¬ 
me, un  Chevalier  Napolitain, qui  étoit  Parent  de  Boniface,  2c  alors  Gou¬ 
verneur  du  Château  St.  Ange  ,  les  y  fit  amener  Prifonniers,  au  préjudice 
de  leur  Sauf-conduit.  Mais  les  Cardinaux,  indignez  de  cette  violation  du 
Droit  des  Gens,  folliciterent  leur  elargifîement.  Cependant,  ils  ne  furent 
relâchés  qu’après  avoir  paié  une  bonne  rançon  au  Châtelain  (i).  Dès  qu’on 
eut  avis  en  France  de  la  Mort  de  Boniface,  le  Roi  Charles  6c  le  Pape  Benoit 
écrivirent  aux  Cardinaux  de  différer  l’Election  jufqu’à  ce  qu’ils  leur  euffent 
envoié  des  Ambaflades  folemnelles  (z).  Mais,  la  chofe  étoit  faite,  lorfque 
ces  Lettres  arrivèrent. 

Car,  les  neuf  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent’ alors  à  Rome  étant’  entrez  en 
Conclave,  durent  d’abord  unanimement  Cofmato  Meliorato ,  qui  prit  le 
nom  d’iNNocENT  VIL  Cette  Eleétion  fut  faite  le  17.  d’Oétobre  1404. 
Meliorato  étoit  né  à  Sulmone,  petite  Ville  dans  le  Roiaume  de  Naples  cé¬ 
lébré  par  la  naifiance  d’Ovide.  Sa  Famille  étoit  oblcure:  mais,  il  lui  don¬ 
na  de  1*  éclat  par  fa  Dignité,  6c  plus  encore  par  fa  Vertu.  Il  étoit  favant 
Doéteur  en  l’un  6c  l’autre  Droit.  Il  avoit  pafie  par  tous  les  Grades  de 
l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  avoit  toujours  été  fort  attaché  à  Urbain  VI. 
qui  l’envoia  dans  la  Grande-Bretagne  pour  recueillir  ce  qu’on  appelloit  le 
Denier  de  St.  Pierre,  Tribut  fur  lequel  Mr.  l’Abbé  Jean  Fabrice  nous  a 
donné  une  très-curieufe  Difiértation  (3).  A  fon  retour,  il  fut  pourvû  de 
l’Archevêché  de  Ravenne,  6c  peu  de  tems  après  de  l’Evêché  de  Bologne  , 
qu’il  ne  pofîeda  pourtant  point.  Les  Bolonois ,  dit  Aubery,  ne  voulurent 
point  le  reconnoiftre ,  craignant  qu'il  ne  prît  plutôt  la  qualité  d' Archevêque  de  Ra~ 
vende ,  que  d' Evêque  de  Boulogne  (4b  Ils  en  durent  même  un  autre,  malgré 
le  Pape.  Mais,  Cofmato  fe  referva  toujours  fes  prétendons  fur  cet  Evêché  > 
&  c’ell  pour  cela  qu’on  l’appella  le  Cardinal  de  Boulogne,  iorfqu’en  138p. 
Boniface  IX.  lui  conféra  cette  Dignité.  Il  lui  donna  enluite  celle  de  Ca¬ 
merlingue  5  5t  Penvoia  Légat  en  Italie  avec  un  grand  pouvoir,  pour  en  pa¬ 
cifier  les  troubles. 

Dés  que  les  Cardinaux  furent  en  Conclave,  ils  firent  un  Compromis 
folemnel  en  preience  de  Notaires  6c  de  Témoins,  6c  jurèrent  fur  les  Saints 
Evangiles.  1.  Que  fi  quelqu’un  d’entre-eux  venoit  à  être  dû  Pape,  il  em- 
ploieroit  incefiament ,  fans  tergiverfation  ,  fans  delai  ,  de  tout  fon  cœur 
6c  de  tout  fon  pouvoir ,  toutes  les  Voy es  les  plus  propres  &  les  plus  effi¬ 
caces  pour  rendre  la  Paix  à  l’Eglife  ,  par  l’extirpation  duSchifme,  fans  en 
exclure  l’Abdication  du  Pontificat,  n  elle  étoit  néceffaire  pour  arriver  à 
cette  fin.  2.. Que  chacun  d’eux, foit  en  particulier,  foit  en  Congrégation, 
foit  par  foi- même,  foit  par  autrui,  n’omettroit  rien  de  tout  ce  qu’il  trou- 
veroit  capable  d’avancer  6c  de  procurer  l’Union.  3.  Que  fi  celui,  qui  feroit 

élû 

-  * .  ■  t  v  -  ’  y 

(1)  Nient ,  de  Schïfm.  tib.  II.  c. 34.  ($)  Voyez  liibliot.  Gtrm.  tom.  I. p.  8i. 

(i)  Dacheri,  Spifÿ,  tom,  6.  p.  169.  (4)  Aubery  ,  tfiji,  des  Citrd,  197»,  I.p.Ç 47. 
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clû,  faifoit  une  nouvelle  Promotion  de  Cardinaux,  il  exigerait,  ou  ferait 
exiger  d’eux  j  la  même  Promeffeôc  le  même  Serment.  4.  Quel!  l’Eleéfcion 
tomboit  fur  un  abfent,  on  le  feroit  entrer  dans  le  même  Engagement  par 
toutes  les  Voyes  poflibles.  f.  Qu’aucun  ne  demanderoit  d’être  difpenfé  de  ce 
Serment,  ni  n’en  accepterait  la  dilpenléj  6c  que  celui ,  qui  ferait  elû,  n’en 
degageroit  perfonne  (f). 

Ce  fut  après  cette  précaution,  qu’on  élut  Innocent  VIT.  L’Hiftoire  nous 
apprend  qu’on  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  j  6c  je  fuis  ravi  de  trouver 
enfin  parmi  les  Papes  un  fujet  qui  mérité  de  juftes  Eloges.  Ce  que  je  dirai 
de  celui- ci  fera  une  preuve  de  mon  Impartialité,  êc  convaincra  toutes  les  per- 
fonnes  raifonnables ,  que  fi  j’ai  dit  beaucoup  de  mal  des  Succeffeurs  de  St. 
Pierre,  c’eil  la  force  de  la  vérité, ce  font  les  Loix  que  l’Hiftoire  preferit, 
qui  m’y  ont  obligé,  j’ofe  dire,  contre  mes  intentions.  Il  parait  en  effet 
qu’innocent  étoit  très-capable  d’occuper  le  Siégé  Pontifical,  eu  égard  à 
la  Science  6c  aux  Mœurs.  On  le  reprefente  comme  un  homme  consommé 
dans  l’un  6c  dans  l’autre  Droit, &  fort  expérimenté  dans  les  Affaires  de  la 
Gourde  Rome  (6).  Dans  une  Lettre  où  l’on  notifie  fon  Eleélion,  il  efb 
appelle  Amateur  de  la  Vertu  ^  ardent  Ennemi  du  Vice ,  &'en  particulier  du  Luxe , 
de  r  Avarice ,  &  par  confequent  de  la  Simonie ,  en  un  mot  digne  du  nom  d'inno¬ 
cent  qu'il  avoit  pris  (7).  Leonard  Aretin,  qui  étoit  à  Rome  lors  de  fon  Elec¬ 
tion,  le  reprefente  comme  un  homme  doux,  pacifique,  6c  ennemi  de  tou¬ 
te  forte  violence  (8).  Theodoric  de  Niem,aufii  prelént,  et  qui  n’eft  point 
accufé  d’avoir  trop  favoriféles  Papes,  lui  donne  les  plus  grands  Eloges  qu’on 
puiffe  donner  à  un  Evêque.  „  Il  étoit,  dit-il,  doux,  bénin,  coæpatif- 
,,  fant,  fans  orgueil  6c  fans  partialité,  fans  avarice  6c  grand  ennemi  de 
,,  la  Simonie.  Il  donnoit  librement  audience,  fignoit  régulièrement 
„  les  Requêtes,  6t  tenoit  exactement  les  Confifioires  publics  6c  par- 
„  ticuliers,  aux  jours  6c  aux  heures  ordinaires.,,  Enfin,  le  P.  Manbourg, 
qui  d’ordinaire  réuflit  bien  dans  fes  Portraits,  dit  que,,  Cofmato  Me- 
„  liorato  remplit  admirablement  le  nom  d’innocent  par  toutes  fortes  de 
,,  Vertus  dignes  d’un  Souverain  Pontife,  qui  éclatèrent  d’autant  plus 
„  en  toute  fa  Conduite,  qu’elles  furent  merveilleufement  rehaufiees  par  les 
„  lumières  de  fon  Efprit  6c  défi  Doétrine,  6c  qu’elles  ne  furent  jamais 
„  oblcurcies  par  l’ombre  d’aucun  vice, ni  d’aucun  defaut,  à  la  referve  d’un 
„  peu  trop  d’affeétion  qu’on  pourrait  peut-être  trouver  qu’il  eut  pour  les 
,,  Parens.  Mais, il  y  a  peu  d’hommes,  quelque  parfiiits  qu’ils  foient  d’ail- 
,,  leurs,  qui  n’aient  beibin  qu’ori  leur  pardonne  un  defaut  de  cette  nature, 
,,  qui  fe  couvre  fi  aifement  d’une  belle  apparence  de  bonté, fous  la  quelle, 
„  pour  peu  que  l’on  ufe  d’indulgence, on  le  peut  regarder  comme  une  ver- 
„  tu  naturelle.  Enfin,  le  plus  bel  Eloge  du  Pape  Innocent  efl:  que  Thier- 

'  r y 

{Ç\  Martine ,  lhefaur.  Anecdot.  Totn.  II.  1177. 
p.  n.  74.  (8)  Leonard  Aretin ,  Lib.  I,  Epifl.  6. 

(6)  Leonard.  Aretin ,  de  Keb.  Ital.  (9)  Niim  ,  de  Schifm,  Lib,  II,  ç.  c,  39, 

( j )  .Martine ,  Thefanr,  Anecdot,  tom.  II.  p. 
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ry  de  Niem,  qui  n’a  pas  coutume  d’épargner  les  Papes,  qu’il  a  connu 
„  très-particulierement  6c  fervi  durant  le  Schilme,  6t  dont  il  parle  affez 
„  fouvent  d’une  maniéré  qui  tient  trop  de  la  Satyre, ne  (e  laffe  point  de 
„  louer  celui-ci,  duquel  il  dit  toute  forte  de  bien  j excepté  qu’il  remarque, 
3,  que  quand  il  fut  Pape,  il  n’eut  plus  d’envie  d’embraffer  la  Voie  de  Cef- 
„  lion,  comme  il  l’avoit  promis  dans  le  Conclave,  ÔC  qu’il  joua  de  fon  cô- 
„  té  comme  Benoit  faifoit  du  lien.  Et  certes,  ajoute  le  P.  Maimbourg, 
„  quoiqu’il  y  en  air  qui  le  veulent  exempter  de  ce  blâme,  il  fout  neanmoins 
„  que  je  dite,  en  fincere  6c  véritable  Hiftorien,  que  l’on  ne  peut  nier  avec 
),  honneur,  qu’il  n’ait  donné  lieu  de  le  croire.  Car  enfin,  dans  toutes  les 
„  Lettres  qu’il  écrivit  aux  Princes,  pour  leur  témoigner  le  defir  qu’il  avoir 
s,  de  la  Paix,  il  ne  dit  autre  chofe,  finon  qu’il  a  convoqué  à  Rome  un 
3,  Concile,  pour  y  délibérer  des  moyens  juftes  6c  raifonnables,  qu’on  doit 
,,  prendre  pour  abolir  le  Schifme.}  ce  qui  n’étoit  nullement  le  point  dont 
„  il  s’agifioit  alors,  puifque  l’on  s’étoit  arrêté  à  la  Voie  de  Ceflion.  De 
„  plus,  il  tint  un  Confeil  à  Viterbe,  où  il  fit  examiner,  s’il  étoit  obligé 
3,  de  la  prendre  :  ce  qui  étoit  révoquer  en  doute  une  chofe,  laquelle  il  avoit 
„  fi  folemnellemcnt  promife.  Et  puis, il  eft  certain, qu’il  fit, en  faveur  de 
„  Ladiflas,  un  aéle  authentique, qui  rendoit  la  Paix  impofiible.  Car,  pour 
„  raflùrer  ce  Prince,  qui  prenoit  de  l’ombrage  de  ce  Traité  d’Union,  crai- 
„  gnant  qu’on  ne  fit  un  Pape  qui  fut  favorable  à  Louis  d’Anjou, il  lui  pro- 
„  mit  par  une  Bulle ,  que,  ni  lui ,  ni  fes  Cardinaux ,  ne  concluraient  rien  pour 
,,  l’Union  de  l’Eglife,  que  les  deux  ne  convinrent,  qu’il  demeurerait  en 
„  pleine  6c  paifible  poffemon  du  Roiaume  de  Naples,  fans  qu’on  pût  rien 
„  attenter  au  contraire  j  ce  qui  étoit  manifeftement  abolir  les  Droits  du 
„  Roi  Louis  d’Anjou,  à  quoi  l’on  pouvoit  bien  voir  que,  ni  la  France,  ni 
„  les  Cardinaux  François, ne  confentiroient  jamais.  Ainfi,  je  crois  que  l’on 
„  peut  dire,  fans  fcrupule ,  qu’innocent  Pape  crut  pouvoir  difpenfer  le 
„  Cardinal  de  Boulogne,  de  l’obligation  de  garder  le  Serment  qu’il  avoit  fait 
„  dans  le  Conclave,  pourvû  que  cela  fe  fit  fans  fcandale,  comme  en  effet, 
,,  il  ne  fit  rien  qui  fut  direétement  contraire  à  ce  Serment  (io).  „  C’eff 
dire  en  termes  équivalens ,  qu’il  fçut  parfaitement  mettre  en  ufàge  les  Ref- 
triélions  mentales. 

J’ai  remarqué  ci-deffus ,  que  l’Eleébion  d’innocent  fut  unanime  dans  le 
Conclave }  mais ,  il  n’en  fut  pas  de  même  quand  les  Cardinaux  l’annoncerent 
au  Peuple.  J’ai  déjà  raconté  comment  les  Romains  avoient  ôté  le  Gouver¬ 
nement  de  la  Ville  aux  Bannerets  pour  le  donner  à  Bonifoce  IX.  qui  fans 
-cela  ne  vouîoit  pas  retourner  à  Rome.  C’eft  ce  qui  alluma  dans  cette  ca> 
pitale  unefurieufe  Diffenfion(i  i).  Les  Gibellins,  foutenus  par  Jean  6c  Ni¬ 
colas  de  Colonne,  crurent  qu’un  nouveau  Régné  mal  affermi  leur  fournif- 
foit  une  occafion  favorable  pour  foire  rendre  le  Gouvernement  au  Peuple  j 

pen- 

(io)  Malmlourg ,  Hijl.  du  grand  Schifme  (il)  Leonard  Arstin ,  tibi  fuir.  î\iem ,  uli 
d'Occident ,  Liv.  III.  p.  307.  esre.  fupr,  c.  24. 
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pendant  que  les  Guelfes,  appuiez  par  les  Urfins,s’efforçoient  à  le  conferver 
au  Pape,  &  à  l’Eglifè.  E’Hiitoire  nous  fait  une  atfreufe  peinture  des 
Brigandages,  des  MaïTacres,  <k  d’autres  horribles  Crimes,  qui  fe  commi¬ 
rent  pendant  cette  Guerre  inteltine.  Le  Pape  lui- même  fut  obligé  de  fe 
retirer  au  de-là  du  Tibre, pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  fureurs.  Cepen¬ 
dant,  la  Paix  fe  fit  par  l’entremife  de  Ladillas  Roi  de  Naples  *  Prince  am¬ 
bitieux  &  perfide  ,  qui  avoit  lui-même  excité  ces  brouiilerics  ,  dans 
l’efperance  de  s’emparer  du  Gouvernement ,  &  le  Pape  rentra  dans  fon 
Palais. 

Voici  le  Traité  que  le  Pape  fit  avec  les  Romains:  „Le  Pape  Innocent, 
„  confiderant  les  mouvemens  arrivez  dans  cette  Ville- après  la  mort  du  Pa- 
„  pe  Boniface  IX.  Sc  les  demandes  faites  par  quelques-uns  du  Peuple,  tant 
,,  au  College  des  Cardinaux,qu’à  lui-meme  depuis  fon  Eleéfionjdc  voulant 
„  y  procurer  la  tranquillité  5  il  a  eu  égard  à  l’interceffion  du  Roi  Làdiflas 
„  ici  prefent  &  a  accordé,  1.  Qu’il  y  aura  un  Sénateur  à  Rome  élu  par  le 
„  Pape,  qui  aura  toute  Jurifdiétion,  iuivant  les  Ordonnances  de  la  Ville, 
„  excepté  les  affaires  d’Etat  Ôc  les  crimes  de  Leze-Majefté,  z.  Qu’il  y 
,,  aura  fept  Officiers  nommez  Gouverneurs  de  la  Chambre  de  Rome  j  qui 
,,  maintenant  feront  élus  en  prefence  du  Pape  &  lui  prêteront,  ferment ,  & 
„  dans  la  fuite  en  prefence  du  Sénateur.  3.  Que  leur  charge  ne  durera  que 
„  deux  mois,  &  confinera  à  recevoir  &  à  emploïer  les  revenus  de  la  Ville, 
„  mais  fans  aucune  Jurifdiéfion.  4.  Que  le  Pape,  les  Cardinaux,  fon  Ca- 
„  métier  ,&  fon  Maître  d’Hotel  feront  exempts  detoute  Gabelle,  peage 
,,  ôt  autres  charges.  f.Que  le  Peuple,  ni  les  Officiers,  ne  pourront  faire 
„  entrer  dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armez,  ni  aucuns  Envoiez  ou 
„  Adherans  de  l’ Anti-Pape  (12).,, 

Cette  Paix  ne  dura  pas  long-tems.  Ladillas,  qui  avoit  allumé  le  feu,  & 
qui  enfuite  avoit  feint  de  l’éteindre  ,  le  fouffloit  avec  grand  foin.  D’autre 
côté,  les  Colonnes,  qui  avoient  une  bonne  armée  aux  environs  de  Rome, 
ne  negligeoient  rien  pour  y  fomenter  la  Difcorde,  afin  de  s’en  emparer, 
fous  le  prétexte  fpecieux  d’y  faire  entrer  Benoit.  D’ailleurs,  les  Juges  ou 
Gouverneurs  établis  à  Rome  par  Ladillas  fous  le  nom  de  Prudents  ne  lé  met- 
toient  point  en  peine  de  remplir  ce  titre.  Ils  violoient  tous  les  jours  les 
conditions  fous  les  quelles  on  leur  avoit  donné  le  Gouvernement,  &  fai- 
loient  au  Pape  des  Avanies  infupportables.  Comme  de  fon  côté  le  Pape 
avoit  un  bon  corps  d’armée  pour  la  garde  du  Château  St.  Ange,  on  voioit 
tous  les  jours  des  Efcarmouches  fahglantes,'ôc  des  Executions  terribles.  Il 
en  faut  donner  un  Exemple.  Un  jour  que  les  Regens  ou  Gouverneurs  ac¬ 
compagnez  dequelques  Romains  feretiroient  de  chez  le  Pape, où  ils  étoient 
allé  lui  faire  quelques  Propofitions,  Louis  Meliorato,  Neveu  du  Pape,  jeu¬ 
ne  homme  audacieux  ôc  cruel ,  les  fit  arrêter.  Les  aiant  fait  amener  chez 
lùi,  il  en  tua  onze  de  fa  propre  main,ôc  les  fit  jetter  toutnuds  par  les  fenê¬ 
tres 


(ri)  Rainaldi ,  an,  1404.  §.  16.  17. 
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très  (i$).  Platine  acçufe  Innocent  VII.  d’avoir  procuré  la  mort  de  ces 
Citoïens.  Il  les  envoia,  dit-il,  à  Ton  Neveu  Louis  comme  à  un  Bourreau  qui 
ne  manqueroit  pas  de s’cn défaire, dilant  que  c’étoit  le  feul  moïen  d’appailêr 
les  l'éditions  (14).  Onuphre  Panvini  dit  que  ces  onze  Citoiens  furent  tuez, 
parce  qu’ils  tachoient  frauduleufement  de  tromper  le  Pape  *  mais,  Chrif- 
tien  Kortholt  a  remarqué, que  cet  Ecrivain  ne  donne  aucune  preuve  de 
fon  fentiment,  quoiqu’il  contredite  Platine  qui  écrivoit  dans  ce  Siè¬ 
cle  (if).  Un  autre  Auteur  accule  Innocent  VII.  d’avoir  lui-même  fait 
jetter  par  les  fenêtres  les  Ambafiadcurs  des  Romains  qui  lui  demandoient  la 
Paix  (i<5). 

On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains  à  cet  horrible  fpeétacle.  On 
fonna  le  toclin.  On  alla  fe  jetter  avec  furie  fur  les  Ecclefiaftiques  de  la 
Cour  du  Pape ,  les  uns  furent  maffacrez,  les  autres  dépouillez,  tous  les  pa¬ 
piers  de  la  Chancelerie  enlevez.  Le  Pape  lui-même  eut  bien  de  la  peine 
à  fe  fauver  à  Viterbe.  Jean  de  Colonne  ne  manqua  pas  l’occalion.  Il  entra 
dans  Rome,  s’empara  du  Palais  Epifcopal,  où  il  commandoil  avec  tant 
d’autorité,  qu’il  s’appelloit  par  derifionjean  XXIII.  comme  s’il  eut  été  Pa¬ 
pe.  Comme  il  ne  pou  voit  s’y  foutenir  long-tems,  il  appella  le  Roi  La- 
diflas  ,  qui  y  envoia  une  Armée  ,  ne  doutant  point  de  pouvoir  fe  ren¬ 
dre  Maître  de  Rome.  Mais  les  Romains ,  refolus  de  fouffrir  les  derniè¬ 
res  extremitez,  plutôt  que  fa  domination,  agirent  avec  tant  d’union  & 
de  vigueur,  qu’ils  chafferent  de  Rome,  les  gens  de  Ladillas,&  les  Colon¬ 
nes  (17), 

Il  faut  avouer  que  le  Pape  avoit  beaucoup  à  fouffrir  de  l’Infolcnce  des 
Gouverneurs  de  Rome.  Un  jour  qu’ils  lui  faifoient  des  demandes  deraifon- 
nables,  Innocent  leur  répondit  colere:  N'ai-je  pas  fait  tout  ce  que  vous 
avez  voulu  ?  Que  puis- je  .faire  davantage  ?  Si  ce  n  eji  que  vous  vouliez  encore  ce 
Manteau  que  je  porte.  Ne  pouvant  leur  faire  entendre  raifon,  ni  fe  délivrer 
de  leurs  importunitez,  il  fut  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
Capitaine  nommé  Mafcarda,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  Guerre,  lo¬ 
gez  dans  le  Bourg  de  St.  Pierre,  qui  lui  coutoient  peut-être  plus  à  entretenir 
que  ne  lui  valoit  fa  Dignité  (18).  Après  le  maflacre  fait  par  fon  Neveu, 
il  en  parut  auffi  affligé  qu’Elizabeth  Reine  d’Angleterre  feignit  de  l’être, 
quand  elle  apprit  qu’on  avoit  tranché  la  tête  à  Marie  Stuart  Reine  d’Ecof- 
fe,  dont  elle  avoit  (igné  l’Arrêt  de  Mort.  Il  levoit  de  tems  en  tems  les 
mains  au  ciel,  comme  pour  prendre  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence.  Il 
deploroit  fon  malheur,  &  ne  favoit  quel  parti  prendre  (19).  Lorfqu’il  fe  fut 
retiré  à  Viterbe, les  Romains, outrés  de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs 
Concitoïens,en  écrivirent  des  Lettres. plaintives  contre  le  Pape  Innocent  & 


(13)  Leonard  Aretin ,  de  Rcb.  Ital.  Niem, 
de  Schifm.  Lïv.  II. 

(14)  Platine  ,  in  Innocent.  VIT. 

(iç)  Kortholt,  Hifioria  Ecclefiajl.  pag.  610. 
(16)  pez.elins  vr  Lampadius ,  Mellïfuü  Hif- 


tor'tci ,  Pars  3 .  p.  373. 

(17)  Ibid. 

(t8)  Niem  ,  lib.  II.  c.  36. 

(19)  Leonard  Aretin,  de  Reb.  Ital.p,  254. 
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fon"  Neveu  Louis.  Ils  effacèrent  par-tout  les  armoiries  d’innocent ,  ou 
les  gâtèrent  avec  de  la  boue  >  difant  qu’ils  ne  vouloient  plus  le  re- 
connoître  pour  Pape,  mais  procurer  l’Union  de  l’Eglife  à  quelque  prix  que 

ce  fût  (zo). 

Cependant,  Innocent  VII.  avoit  notifié  fon  Election  par  toute  l’Euro- 
pe,  par  des  Lettres  toutes  pleines  d’un  ardent  defir  pour  la  Paix.  Il  y  a 
quelques  Particularitez  à  obferver  dans  celle  qu’il  écrivit  au  commencement 
de  140 f.  à  l’Univerfité  de  Paris,  en  Reponfe  à  deux  autres  que  cet  illuffre 
Corps  lui  avoit  écrites  l’année  précédente.  Il  lui  apprend  1.  Qu’il  a  écrit 
à  tous  les  Rois,  Princes,  Prélats, ôc  Communautez  de  l’Europe,  pour  les 
exhorter  à  lui  envoier,dansle  terme  de  laTouffaints, des  Ambaffades  folem- 
nelles,  afin  de  délibérer  fur  les  Voies  de  l’Union.  2.  Que  les  Légats,  qui 
avoient  été  envoiez  d’Avignon, ou  d’ailleurs,  à  Boniface  IX.  peu  de  jours 
avant  fa  mort,  pour  l’extirpation  du  Schifme,  à  ce  qu’ils  aiTuroient,  lui 
avoient  principalement  propofé  une  Entrevue  en  perfonn z, comme  une  Voye 
qui  renfermoit  toutes  les  autres  &  qui  n'en  excluait  aucune:  promettant,  que  fi 
l’on  vouloit  convenir  de  cette  Voie,  ils  en  viendraient  à  des  Propofitions 
particulières,  qui  feraient  agréables  au  Pape.  3.  Que  fes  mortelles  Douleurs 
l’aiant  empêché  d’accepter  cette  Voie, il  les  avoit  preffez  avec  inftance  de 
lui  faire  ces  ouvertures  particulières  qu’ils  avoient  offertes  j. mais,  qu’ils  s’ea 
étoient  toujours  tenus  à  celle  de  l’Entrevue  (21). 

Benoit  XIII.  jouant  toujours  defoupleflê,  &  ne  manquant  jamais  d’ar¬ 
tifices  au  befoin,  feignit  encore  cette  année  d’avoir  fort  à  cœur  l’Union. 
Pour  dupper  toute  fon  Obedience,  il  déclara  qu’il  vouloit  aller  en  Italie 
s’aboucher  avec  fon  Concurrent.  Il  commença  par  ordonner  pour  les 
frais  de  fon  volage  la  levée  d’une  Décimé  en  France  &  dans  tous  les  Païs 
de  fon  Obedience.  Cette  Impofition  déplût  à  l’Univerfité  de  Paris,,  qui 
maintenoit  avec  vigueur  les  Libertez  de  i’Eglife  Gallicane.  Le  Reéfeur, 
&  quelques  autres  de  fon  Corps ,  allèrent  trouver  les  Princes  qui  gouver- 
noient  pendant  la  maladie  du  Roi,  les  priant  que  la  Décimé  ne  fe  levât 
point  en  ce  Roiaume,  ou  du  moins  que  les  Membres  de  l’Univerfité  n’en 
paiaffent  rien ,  attendu  les  depenfes  qu’ils  avoient  déjà  faites  pour  l’Affaire 
de  l’Union.  Mais,  ils  ne  furent  pas  écoutés  j  &  on  difoit  communément, 
que  les  Princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de  la  Décimé.  L’U- 
niverfité  ne  fe  rebuta  pas.  Elle  refolut  d’envoier  une  Députation  vers  le 
Pape  Benoit,  dont  les  frais  montèrent  bien  à  deux  mille  Ecus.  Quelque 
tems  auparavant, des  Ambaffadeurs  de  France  étoient  allez  à  Gènes,  où  le 
Maréchal  de  Boucicaud  commandoit  alors  pour  le  Roi}  &  ils  avoient  ff 
bien  négocié,  qu’ils  avoient  attiré  à  l’Obedience  de  Benoit  la  Republique, 
l’Archevêque,  &  même  le  Cardinal  de  Fiefque,  qui  y  étoit  pour  le  Pape 
de  Rome.  Les  mêmes  Ambaffadeurs  allèrent  enfuite  à  Pife ,  qu’ils  amenè¬ 
rent 


(20)  K'iem  ,  ubi  fupr.  (le  St.  üenys ,  Liv,  XXV.  C.  2.  HÏ(l,  Univerjît . 

{21)  Di  chéri ,  Spicil,  tom.VI.p.  171.  Moine  Parif.  tom.  V. 
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rent  à  la  même  Obedience:  enforte  que  dans  la  Ville  6c  tout  le  Territoire,  An  de  J.c, 
on  refolut  de  fe  retirer  de  l’Obéiflance  d’innocent  6c  de  la  rendre  à  Benoit.  I4°s* 
Deforte  que, fous  ces  favorables  aulpices,  ce  Pontife, s’étant  embarqué  à  Ni- 
ce  ,  arriva  a  Genes  au  Mois  de  Mai  140^.  6c  il  y  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  (11). 

Malgré  tous  les  honneurs  que  les  Génois  firent  au  Pape ,  il  lui  donnèrent  Artifice 
un  peu  de  chagrin  à  cette  occafion*ci  Comme  Sa  Sainteté  avoit  fait  en-  des  Ge~ 
trer  dans  Genes  un  .grand  nombre  de  Soldats,  qui  incommodoient  la  Ville,  nois’ 

ÔC  qui  lui  donnoient  de  l’ombrage,  les  Génois  trouvèrent  à  propos  de  les 
en. tirer  fous  prétexte  d’une  revue, 6c  ne  les  y  laifferent  plus  rentrer.  Quand 
le  Pape  fe  plaignit  de  cette  Supercherie,  on  lui  répondit  que  les  Citadins, 
jaloux  de  la  beauté  de  leurs  femmes ,  ne  pouvoient  fupporter  les  mar¬ 
ques  d’incontinence,  6c  les  regards  impudiques,  de  cette  Milice,  dont  ils 
avoienc  voulu  ainfi  prévenir  les  entreprifes.  Benoit  craignoit  pour  fa 
perfonnej.  mais ,  on  le  raffura,  6c  il  ne  fut  plus  parlé  de  cette  affai¬ 
re  0$). 

Benoit  XIII,  plus  rufé  que  fon  Concurrent ,  n’oublia  rien  pour  mettre  Les  deux 
le  Droit  de  fon  côté.  Il  fit  demander  à  Innocent,  qui  étoit  à  Viterbe,  un  Papes 
fauf- conduit  pour  des  Nonces  qu’il  vouloit  lui'envoier.  Mais  Innocent  le 
refufa,  foit  qu’il  ne  voulût  pas  être  fa  duppe  ,  ou  qu’il  ne  fût  pas  d’hu-  u  1C* 
meur  d’entrer  en  aucune  Négociation.  Benoit, ravi  de  ce  refus, ne  manqua 
pas  de  répandre  par  toute  l’Europe  .des  Lettres,  où  il  accufoit  fon  Concur¬ 
rent  de  Parjure  6c  d’être  Fauteur  du  Schifme.  Innocent  y  répondit  par  des 
Lettres  plus  longues,  qu’il  fit  publier  en  divers  endroits  d’Italie.  Amfi,de 
part  6c  d’autre,  ils  amufoient  le  Monde  par  leurs  Ecrits,  pouffant  le  tems, 
de  peur  qu’on  ne  les  obligeât  à  ceder  (24). 

Les  Romains,  délivrés  de  Jean  Colonne  6c  des  Capitaines  qui  tenoient  An  de  J.c. 
pour  le  Roi  Ladiflas,  6c  la  tranquilité  fe  trouvant  tant  foit  peu  rétablie  à  —  I"iC  '  L 
Rome,  ils  firent  prier  Innocent  VII.  d’y  revenir,  avec  promeffe  de  lui  en  Innocent^ 
donner  le  Gouvenement  abfolu  comme  l’avoit  eu  fon  Prédeceffeur.  Il  y  {^uine 
rentra  avec  joie.  Mais,  comme  il  n’y  avoif  aucune  fureté  pour  lui  ,  tan¬ 
dis  que  Ladiflas  étoit  Maître  du  Chateau  St.  Ange,  il  prit  la  refolution 
d’excommunier  ce  Prince,  les  Colonnes,  6c  plu  fleurs  autres  de  fes  Partifans. 

Il  notifia  cet  Aéfe  dans  toute  la  Chrétienté  (zy).  Ladiflas ,  effraié  de  ce 
coup  de  foudre  par  le  quel  il  courroit  rifque  de  perdre  fon  Roiaume  6c  fon 
Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome  ,  rechercha  la  Paix,  6c  l’obtint 
par  l’entremife  de  Louis  Meliorato ,  Sc  du  General  Paul  des  Urfins,  à 
condition  de  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  l’Eglife.  Ce  fut,  fans  dou¬ 
te,  pendant  ce  calme,  que  le  Pape  entreprit  de  rétablir  à  Rome  les  Belles- 
Lettres  dont  il  étoit  amateur,  6c  d’y  fonder  une  Univerfité  où  l’on  enfei- 
i  gne- 


(il')  j îean  Juvenal  des  Urfins  ,  H'tft.  de 
Charles  VL  pag.  212.  Moine  de  St.  Denys , 
ubi  fupr.  c.  1.  St.  Simonin  j  tem ,  3.  p.  afio, 
Sponde ,  an,  1405. §.4. 


(23)  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  ubi  fupr,  p, 
212. 

(24)  Nlem ,  lib.  II.  c .  38, 

(25)  Rainaldi}  an.  I4C5. 
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gneroit  la  Théologie,  l’un  ôc  l’autre  Droit,  la  Médecine,  la  Philofophie 
6c  les  Humanitez.  Mais, fa  mort  empêcha  l’execution  de  ce  Projet,  auflî 
bien  que  de  celui  de  renouveller  Tes  Procedures  contre  Ladiflas,  qu’il  avoit 
fait  Gonfalonier  de  l’Eglife,  mais  qui  continuoit  pourtant  à  la  perfecuter 
dans  la  Perfonne  de  ce  Pontife.  Il  avoit  auflî  promis  aux  Députez  de 
l’Univerfîté  de  Paris  d’affcmbler  fes  Prélats,  pour  travailler  à  l’Extinétion 
duSchifme  (26). 

Cependant,  ons’apperçut  en  France,  que  toutes  les  Proteftations  6c  les 
Démarchés  de  Benoit  n’étoient  que  pure  Comedie.  Deforte  qu’on  refolut  de 
renouveller  les  pourfuites  contre  lui.  Dès  l’année  précédente,  Henri  III. 
Roi  de  Caftille  avoit  envoié  des  Ambafîadeurs  en  France,  pour  y  folliciter 
la  Voie  de  la  Cefîion  (27). 

Benoit, de  retour  de  fon  voiage  d’Italie, n’ignoroit  pas  ces  divers  mouve- 
mens.  Pour  en  prévenir  l’effet  par  fes  artifices  accoutumés,  il  envoia  en 
France  le  Cardinal  de  Chalant,  Gentilhomme  Savoiard,qui  étoit  dans  fes 
interets.  Ce  Légat  eut  affez  de  peine  à  obtenir  audience ,  parce  qu’on 
voiott  bien  qu’il  ne  vouloit  que  prodiguer  de  belles  paroles.  L’aiant  enfin 
obtenue,  il  fit  en  Latin  une  longue  Harangue.  Il  exalta  Benoit  jufqu’aux 
nùës,  prôna  fes  bonnes  intentions,  fes  fervices,  fes  travaux,  ôc  lur-tout  la 
derniere  Démarché  qu’il  avoit  faite  en  allant  en  Italie.  Il  fe  dechaina  au 
contraire  contre  le  bon  Pape  Innocent.  ,,  Il  le  noircit  6c  le  déprima  au¬ 
tant  qu’il  eleva  le  mérité  6c  les  grandes  qualitez  de  Benoit.  Après  avoir 
adroitement  marchandé  les  cœurs  ôc  les  fuffrages  de  ceux  qu’il  avoit 
intérêt  de  gagner ,  il  tomba  dans  un  grand  Difcours  ambigu ,  contre 
ceux  qui  blâmoient  la  Négligence  du  Pape  au  fujet  de  l’Union.  Il  ne 
les  nomma  point,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  les  piquer  davantage,  6c 
voulut  faire  voir  par  divers  Argumens,que  c’étoient  des  Caufeurs,  aux 
quels  on  ne  devoir  point  permettre  d’ouvrir  la  bouche,  contre  un  Pon¬ 
tife  de  tout  tems  fi  bien  intentionné  pour  la  Paix  de  l’Églifej  6c  jufques 
là,  dit-il  pour  Conclufion,  qu’il  ne  fe  fût  pas  foucié  d’accepter  la  Voie 
deCeffion,  6c  même  qu’il  auroit  amoureufement  embraflee,  s’il  eut  ju¬ 
gé  qu’il  en  eut  été  befoin.  Il  finit  par  le  fujet  de  fa  Légation,  qui 
étoit  de  prier  toute  l’Affemblce  de  tenir  pour  Benoit,  s’ils  avoient  défi- 
„  fein  de  voir  afioupir  le  Schilme  (28).  ,,  L’Univerfité  fut  entendue  con¬ 
tre  le  Difcours  de  Chalant  -,  6c  Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Avocat  du  Roi  6c 
Pcre  de  l’Hiflorien  de  ce  nom ,  prononça  que  la  Lettre  de  l’Univerfité  de 
Touloufe  contre  la  Souftraclionferoit  lacérée,  ôc  qu’on  fe  retireroit  de  l’ Obé¬ 
dience  de  Benoit,  parce  qu’il  n’avoit  par  tenu  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
de  ceder  quand  on  la  lui  reflitua,  6c  qu’il  ne  faifoit  que  tergiverfer  ôc  fe 
moquer  de  tout  le  Monde  (19). 

La 
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La  Souflraélion  n’étoit  pourtant  pas  totale, mais  feulement  par  raport  aux 
Annates,  aux  Décimés,  &  autres  Importions  contraires  aux  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane.  Le  Cardinal  Chalant  jugea  que  l’air  du  Bureau  n’étoit 
pas  favorable  à  fon  Maître,  6c  il  fe  retira  promptement.  L’Edit  de 
Souflraétion  ne  fut  publié  que  l’onzieme  de  Septembre.  En  voici  en  abré¬ 
gé  la  teneur:  „  Il  fera  dit  en  obtempérant  aux  Lettres  Royaux  obtenues 
par  la  dite  Univerlité  ,  que  Benediét  Pape  6c  les  Officiers  cefferont 
au  Roiaume  êc  Dauphiné ,  d’exiger  les  premières  années  des  fruits  6c 
emolumens  de  Prelatures  6c  autres  Bénéfices  quelconques  vaquans,  ou 
qui  ont  vaqué,  ou  vaqueront , tant  pour  les  premières  années,  6c  auffi 
des  fruits  6c  emolumens,  que  du  temps  de  la  Souflraétion  autrefois  faite 
au  dit  Benediél,  6c  de  la  vacation  des  Prelatures,  Dignitez,6c  autres 
Bénéfices,  qui  léront  échus  ou  efehient  en  aucune  maniéré.  Et  auffi 
cefleront  les  Exaélions  des  Procurations  qui  font  deués  pour  les  vibra¬ 
tions,  6c  des  arrerages  quelconques  dus, pour  raifon  des  choies  defîùfdi- 
tes,  ou  d’autres  exaélions,  6c  pourront  prendre  les  Prélats,  Archidia¬ 
cres,  6c  autres  Ordinaires  icelles  procurations  quand  ils  viûteront.  Et 
cefferont  auffi  les  Cardinaux  6c  Chambellans  de  percevoir,  prendre,  6c 
j,  exiger  ce  qu’ils  prenoient  6c  exigeoient  devant  ce  prefent  Arrêt  pour  cau- 
fe  des  premières  années  6c  des  Arrerages  quelconques  deus  pour  l’occa- 
fion  devant  dite  en  quelque  maniéré  que  ce  foi t.  Et  fe  aucune  chofc 
„  de  ce  que  efloit  levé  pour  occafion  des  chofes  defiufdkes,  6c  de  devers 
,,  les  Colleéleurs  ou  fous-Colleéleurs  ou  autres  quelconques  fera  arrellé  fous  la 
main  du  Roi ,  6c  fera  deffendu  audit  Benedicl  ,  ne  à  quelque  autre  n’en 
baillent  ou  délivrent  aucune  chofej  6c  auffi  fera  deffendu  au  dit  Bcne- 
diét,  ou  à  la  Chambre  Apoftolique,  ou  aux  Cardinaux  deffiufdits,  qu’ils 
ne  payent  ou  baillent  aucune  chofe.  t  Et  ordonne  la  Cour, que  ceux  qui 
pour  l’Occafion  défiais  ditte  font  excommuniez ,  feront,  relâchez  jufqu’à 
ce  que  autrement  en  fera  ordonné  (30).  „  Pour  déterminer  fi  la  Souf- 
traélion  d’Obedience  devoitetre  totale, le  Roi  indiqua  un  Concile  National 
au  1 .  de  N  ovembre. 

Ce  fut  à  peu  près  en  cetems-là,  je  veux  dire  le  <5. de  Novembre,  qu’Inno-  Mortd’îiv: 
cent  VII.  mourut  fubitement  à  Rome,  d’apoplexie,  félon  le  fentiment 
commun.  Il  fe  répandit  un  bruit,  qu’il  avoit  été  empoifonné.  Mais  Léo-  1  * 
nard  Aretin , prefent  à  fa  mort,  foutient  qu’elle  fut  naturelle  (31).  Il  étoit 
parvenue  l’age  de  70.  ans.  Nous  avons  une  Lettre  fort  curieufe,  que  Leo¬ 
nard  Aretin  écrivit  à  François  Prince  de  Cortone,  petite  ville  dans  la  Tof- 
cane.  „  Je  ne  fuis  pas  furpris,  dit  Aretin,  du  bruit  qui  efl  parvenu  juf- 
„  qu’à  vous*,  touchant  la  Mort  d’innocent,  puis  qu’ici  même,  6c  dans  la 
la  propre  Maifon  où  il  efl  mort,  on  débité  là-deffus  diverfes  conjeélu- 
res  êc  divers  foupçôns.  Comme  cette  Cour  efl  pleine  de  gens  mal  in- 
tentionnez,  ils  foupçonnent  aifement  des  crimes,  qu’ils  feroient  eux-mê¬ 
mes 
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mes  capables  de  commettre.  D’autres,  par  un  efprit  de  Calomnie, 
prennent  plailir  à  répandre  des  bruits  qu’ils  ne  croioient  pas  eux- mêmes. 
Pour  moi,  autant  que  j’en  puis  juger  par  mes  propres  yeux,  je  ne  fais 
nul  doute,  qu’il  ne  foit  mort  de  mort  naturelle.  Peut-on  juger  autre¬ 
ment  d’un  homme  qui  avoit  paffé  foixante  &  dix  ans,  &  dont  la  fanté 
étoit  entièrement  ruinée?  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  c’étoit  un  corps 
confifqué.  Il  étoit  gouteux ,  Pujet  depuis  long-tems  à  de  violentes  dou¬ 
leurs  de  coté 5  &,de  mon  lçû,  il  avoit  eu  deux  attaques  d’apoplexie, 
l’une  affez  legere  à  Rome,  l’autre  plus  rude  à  Viterbe,  un  jour  qu’il 
donnoit  Audience  en  prefence  d’une  grande  multitude  de  gens:  cet¬ 
te  attaque  fut  h  violente,  que  II  nous  ne  l’euffions  promptement  fecou- 
ru ,  il  lëroit  tombé  de  fa  chaife  la  tête  contre  tetre.  Nous  le  portâmes 
dans  fon  lit  à  demi-mort  &  la  langue  (I  embarralfée ,  qu’il  ne  pouvoit  par¬ 
ler.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  en  échaper  par  les  foins  des  Médecins  5  fi 
toutesfois  c’elt  échapper  la  mort,  que  de  la  différer.  Etant  retour- 
r  à  Rome  au  mois  de  Mars,  il  fe  porta  allez  bien  pendant  les  cha- 
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leurs,  mais  il  retomba  à  l’approche  de  l’hyver.  Il  y  eut  pourtant  cette 
différence  dans  cette  dernîere  rechute,  c’eil  qu’à  Viterbe,  il  ne  pouvoit 
rien  prononcer  que  d’une  maniéré  ridicule ,  &:  qu’à  Rome,  il  ne  parut 
aucun  empêchement  à  fa  Langue,  ce  qui  le  rendit  doux  ôc  facile,  de  fâ¬ 
cheux  êc  difficile  qu’il  avoit  été  à  Viterbe.  Quatre  jours  avant  fa  mort, 
je  lui  prefentai  les  Députez  des  Florentins,  qui  tlui  apportoient  la  nouvel¬ 
le  de  la  Conquête  qu’ils  avoient  faite  de  la  Viile  de  Pife.  Il  leur  parla 
avec  tant  de  douceur  &  d’humanité,  &  les  écouta  fi  patiemment,  qu’on 
n’eut  pas  dit  qu’il  étoit  malade:  il  tira  même  un  de  les  pieds  de  deffous 
la  couverture  du  lit  pour  le  leur  prefenter  à  baifer.  Il  eft  mort  à  Ro¬ 
me  dans  la  Bafilique  du  Vatican,  où  fon  corps  a  été  inhumé  avec  Pom- 
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On  tenoit  à  Paris,  dans  le  Palais  Roial , un  Concile  National  pour  déli¬ 
bérer  fur  les  moïens  de  terminer  le  Schifme.  Cette  Affemblée  fut  compolee 
de  foixante  quatre  Archevêques  13  Evêques ,  d'environ  cent  quarante  Abbez ,  £9* 
d'un  nombre  infini  de  Doéleurs  (3  de  Licentiez  de  toutes  les  Univerfitez  de  Fran¬ 
ce  :  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  eut  jamais  en  France  une  plus  augufie  13  plus 
nombreufe  Affemblée ,  en  la  quelle  on  jugea  la  plus  célébré  de  toutes  les  caufes ,  entre 
le  Pape  Benoit  d'un  côté ,  &  l'Univerfité de  l'autre  (31).  Les  Harangues,  qu’on 
y  fit  pour  &  contre, font  très-curieufes,  &  enrichiroient  mon  Ouvrage, fi 
le  deflein  d’abreger  ne  m’obligeoit  à  les  fupprimer.  On  les  trouve  la  plû- 
part,en  François  de  ce  tems-là,  parmi  les  Preuves  de  la  Nouvelle  Hifioire 
du  Concile  de  Confiance ,  publiée  en  1718.  par  Mr.  Bourgeois  du  Chaftenet, 
&  Mr.  Lenfant  en  a  donné  de  bons  Extraits  dans  la  belle  Hifioire  du  Concile 
de  Pife  (33).  La  feule  de  ces  Pièces,  dont  je  dois  indifpenfablement  donner 

le 


(31)  tAaimlourg ,  Hijl.  du  grand  Schifms 
d' Occident  t  üv .  lit.  p.  316. 


(33)  Liv,  II.  p.  137.  c?c. 
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le  Précis, eft  la  Conclufion  de  Jean  Juvenal  des  Urfins  Avocat  General. 
Voici  les  principaux  Chefs  de  fon  Difcours.  1.  Il  protefte  dès  l’entrée, 
que  quoiqu’il  ait  à  parler  de  la  Majefté  Roialle,  il  ne  prétend  rien  dire  au 
grief  du  Siégé  de  Rome ,  ni  d'aucuns  des  Prélats ,  nt  diminuer  la  Jurifâiftion  de 
l'Eglife.  z.  Il  foutient  que  ç’eft  au  Roi  qu’appartient  le  Droit  d’afiembler 
un  Concile,  6c  qu’il  ne  peut  même  s’en  difpenfer  fans  péché,  fi  cela  eft 
néceflaire,  quand  même  il  n’en  feroit  pas  requis.  11  prouve  fa  Thêfe  par 
divers  raifonnemens  6c  par  les  exemples  de  Conftantin ,  qui  prefida  au  Con¬ 
cile  de  Nicée  contre  Arius,  de  Theodofe  qui  prefida  au  Concile  de  Con- 
ftantinople  contre  Macedonius.  11  prouve  par  les  Decretales  mêmes,  que 
ce  Droit  appartient  fur-tout  aux  Rois,  quand  il  s’agit  de  juger  les  Papes  6c 
de  matières  de  foi,  comme  Caufes  Univerfelles.  Non  feulement  il  a  ce 
Droit,  mais  il  ne  fauroit  même  y  renoncer,  parce  qu’il  eft  acquis  à  fa  Cou¬ 
ronne,  non  à  la  Perfonne  de  Pépin  ou  de  Charles,  mais  au  Roi  de  France . 
A  cette  occafion,  il  releve  le  Doien  de  Rheims,qui  avoit  ôfé  dire,  que  le 
Pape  eft  fuferain  au  fpirituel  if  au  temporel.  Il  a  très-mal  dit  :  s'il  ne  s'en  feuft 
révoqué,  je  prenftjje  (  j’aurois  pris)  conclufton  contraire  contre  luy.  Il  foutient 
au  refte  en  pafiant,  que  ce  ne  fut  point  par  l’Autorité  du  Pape, que  Pépin 
fucceda  à  Childeric,  6c  que  ce  fut  ce  dernier  qui  ce  feit  if  Je  demift ,  pour 
ce  qu'il n' avoit  nuis  Enfants, &  entra  en  Religion.  3.  L’Avocat  du  Roi  s’a- 
drefie  aux  Prélats ,  6c  les  exhorte  à  biendigerer  la  matière  d’un  commun  ac¬ 
cord,  6c  à  donner  un  bon  Confeil  au  Roi,  afin  d’en  venir  à  une  Conclu- 
fion  par  Sentence,  f .  11  s’explique  fort  clairement  fur  la  maniéré  d’adminif- 
trer  les  Bénéfices  par  les  Ordinaires,  6c  contre  les  Refervations  6c  Grâces 
Expe&atives.  Meffeignieurs  ,  vous  eft  es  fages.  Advifez  que  les  Evefques  ne 

foyent  mie  fruftrez  de  leurs  Droitures  ordinaires,  if  aufft  que  l'en  y  fai  ce  mie  tel¬ 
le  diminution  au  Siégé  Apoftolique,  qu'il  n'y  puijfe  avoir  dequoy  fouftenir  fon  Gou¬ 
vernement.  11  tient  fortement  pour  les  Elections.  Celle  de  l’Evêque  Ro¬ 
main  fe  fàifoit,  dit- il,  autrefois  parles  Ecclefiaftiques  6c  par  les  Laïques. 
Les  autres  Evêques  font  fes  freres ,  6c  ont  le  même  Droit  que  lui  à  l’Elec¬ 
tion.  Et  fur  ce  qu’on  allégué  là-deflus  le  Droit  de  St.  Pierre,  il  dit  que  le 
Siégé  Apoftolique,  qu’il  appelle  la  Cephalité  (Souveraine  Autorité)  fut  pre¬ 
mièrement,  félon  quelques-uns,  en  Jerufalem ,  (f  puis  en  Antioche ,  &  puis  à 
Rome if,  dit- il,  s'il  pooit  (fe  pouvoit)  faire ,  que  la  Cephalité  if  le  Siégé 
Apoftolique  puft  eftre  remis  if  reducé  (ramené)  en  fon  premier  lieu, en  Jerufa¬ 
lem,  je  croy  que  ce  feroit  bien.  Il  allégué  deux  exemples  des  inconveniens 
-qu’il  trouve  au  Droit  que  le  Pape  s’arroge  d’élire  les  Evêques,  6c  de  déclarer 
nulles  les  Eledions  qui  font  faites  fans  fa  participation.  L’un  regarde  Ber¬ 
nard  Du  Peron, Evêque  de  Nantes, qui  pendant  la  Souftraélion  avoit  été 
élu,  confirmé,  confacré,6c  avoit  joiii  paifiblement  de  fon  Bénéfice  pen¬ 
dant  quatre  années.  Mais, on  n’eut  pas  plutôt  rendu  l’obéïflance  à  Benoit, 
qu’il  annulla  l’Eleétion  de  ce  Prélat,  donna  fon  Bénéfice  à  un  autre,  6c  le 
fit  Evêque  de  Treguier  au  Nord  de  la  Bretagne,  où  il  n’entendoit  pas  un 
mot  du  langage  du  Païs,  L’autre  exemple  regarde  l’Archevêché  de  Tou- 
Tom.  lll.  Mmm  m  loufe, 
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loufe,  dont  Vital  avoit  été  pourvû,  6c  au  quel  Benoit  avoit  fubftitué  Ra- 
vat  dans  une  Congrégation  à  Touloufe,  où  il  fit  excommunier  tous  ceux 
qui  tiendroient  pour  M.  Vital  cy  prefent,  dit  l’Avocat  General.  Comme  tout 
cela ,  dit-il,  redonde  en  injure ,  du  Roy ,  du  CIergié,&  de  tout  le  Royaume , 
MeJJeignieurs  pourvéez-y ,je  vous  fupplie.  4.  Il  demande  au  Concile,  qu’il  dé¬ 
termine  par  maniéré  d'Arreft  if  de  Provifiou  perpétuelle  ce  qui  avoit  été  refolu 
au  Parlement,  à  la  follicitation  de  l’Univerfité  6c  du  Procureur  du  Roi, au 
fujet  des  charges  impofées  en  France  par  l’Eglife  Romaine.  Il  foutient  que 
les  charges  impofées  par  les  Papes  ne  l’ont  été  que/w  tolérance  &  fans  pré¬ 
judice.  Car  le  Roi  a  fouvent  ce  interrompu ,  &  ce  qui  a  ejlé  baillé  aucunes  fois 
à  deux  ans ,  fans  préjudice ,  ou  à  trois.  11  ne  trouve  pourtant  point  d’incon- 
venient  à  accorder  quelque  fubfide  à  Benoit, en  cas  qu’il  voulût  ceder,  6c 
qu’il  le  demandât  au  Roi;  mais,  il  ne  voudroit  pas  qu’on  fouffrît  les  Quef- 
teurs  6c  les  Collecteurs  du  Pape,lelquels  il  appelle  des  Murants,  6c  dont  il 
reprefente  les  excès  en  ces  termes,  //  (le  Pape)  a  tant  de  hapelopins ,  qu'il 
ne  ly  en  vient  point  la  moitié.  Ils  triboulent ,  ils  gajlent ,  ils  defpendent ,  ils  ex - 
commentent ,  ils  perdent  tout.  f.  Il  demande  que  les  Ordinaires  foient  main¬ 
tenus  en  poffefiion  de  leur  Jurifdiétion,  que  de  l’Evêque  on  appelle  à  l’Ar¬ 
chevêque,  de-là  au  Primat,  6c  que  pour  entretenir  cette  Difcipline,  on 
afiemble  fréquemment  des  Conciles  Provinciaux.  Enfin,  il  conclut  que  le 
Concile  à  prefent  aflemblé  fuffit  pour  le  Royaume  de  France;  que  le  Roy9 
qui  efi  vray  Catholique ,  doibt  efire  confeillé  par  les  Prélats  de  fon  Roiaume  ;  qu'il 
les  peut  ajfembler ,  (f  préfider  en  fon  Concile  comme  Empereur  en  fon  Royaume  ;  6c 
qu’avec  l’Univerfité  il  peut  déterminer  dans  ce  qui  appartient  à  la  Caufe  pu¬ 
blique  en  fon  Roiaume.  Qu’au  relte,  il  ne  s’agit  point ,  dans  ce  Concile, 
de  juger  le  Pape  definitivement,  mais  de  pourvoir  à  l’Eglife  de  France.  Ce 
Dilcours  étant  fini,  le  Chancelier  de  France  prit  la  parole  6c  dit:  Beaux 
Seignieurs ,  cejle  matière  pour  quoy  vous  avez  ejlé  cy  ajjemblez  if  mandez  efi  gran¬ 
dement  oupverte.  Meffeignieurs  me  font  dire  que  les  Prélats  if  non  autres  foient 
demain  céans ,  <3  nuis  ne  départent  jufqu'à  ce  que  l'en  ait  conclu ,  if  ne  viennent 
mis  fors  ceux  qui  font  mandez  (54). 

Les  Prélats  aiant  fait  leur  raport  le  lendemain,  tous  conclurent  unanime¬ 
ment  à  aiïembler  un  Concile  General  des  deux  Obédiences ,  pour  finir  le 
Schifme.il  y  eut  du  partage  fur  le  fujet  de  la  SouftraéHon;  mais,  cette  Voie 
l’emporta  pourtant.  Elle  fut  refoluë,  6c  on  convint  de  gouverner  l’Eglife 
de  France,  6c  d’adminiftrer  les  Bénéfices,  comme  on  avoit  fait  pendant  la 
première Soufiraéfion.  Mais, afin  que  cette  Refolution  fût  fixe, l’Univerfité 
de  Paris  eut  ordre  de  donner  fes  Conclufions  au  Concile.  Ce  qu’elle  fit  en 
fix  Articles.  „  1.  Tout  Prélat,  fut-il  Pape,  efi:  obligé  d’abdiquer  pour 
j,  l’Union  de  l’Eglife  6c  pour  l’ExtinéHon  du  Schifme,  fi  elle  ne  peut  fe 
„  faire  autrement,  quand  même  il  n’auroit  pas  juré  de  ceder,  6c  on  peut 
„  l’y  contraindre.  2.  Un  Pape, qui  a  juré  de  ceder  pour  l’Uriion  de  l’£gli- 

1 

z  (34)  Jtfud  Lenfant ,  Hift,  du  Concile  de  Pife ,  Liv,  II.  p,  157.  v  fuiv , 
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9,  fe,  fi  le  College  des  Cardinaux,  ou  la  plus  grande  partie  d’entr’eux,  le 

juge  necefiaire,  eft  obligé  devant  Dieu  6c  devant  l’Eglife  militante  à  te- 
„  nir  Ton  Serment.  Il  n’y  a  point  d’homme  qui  puifle  l’en  difpenfer,  6c 
„  l’Eglife  n’eft  pas  obligée  d’accepter  une  autre  Voye,  parce  que  Jeius- 
,,  Chrift  6c  fon  Eglife  ont  droit  fur  le  Pape.  3.  Lorfqu’un  Pape  a  juré  de 
,,  ceder  toutesfois  6c  quantes  qu’il  femblera  bon  au  College  des  Cardinaux, 
„  ou  à  la  plus  grande  partie  d’entre  eux ,  fi  les  Cardinaux  font  de  cet  avis 
,,  6c  l’ont  aufii  refolu,  il  eft  obligé  de  ceder:  s’il  le  refufe  exprefiement, 
,,  il  eft  parjure,  infidèle  envers  Dieu  6c  les  Hommes,  mal  Tentant  de  la  foi  j 
„  6c, comme  tel,  il  fe  rend  fufpeét  d’Herefie,  il  peut  en  être  accule,  6c 
,,  s’il  refufe  opiniâtrement  de  ceder,  il  doit  être  déclaré  Heretique  par  l’Af- 
„  fcmblée  des  Prélats.  4.  Celui  quia  été  elû  Pape,  dans  l’intention  qu’il 
„  cederoit  quand  il  en  feroit  befoin,  fans  quoi  il  n’auroit  point  été  élû, 
„  comme  il  appert  par  les  Sermens  des  Cardinaux,  fi  dans  la  fuite  îi  s’y  op- 
,,  pofe  opiniâtrement,  lorfqu’il  en  eft  requis  folemnellement ,  dès  lors  il  ne 
„  doit  plus  être  réputé  Pape,  6c  on  peut  librement  fe  retirer  de  fon  Ob'ïf- 
„  lance,  même  fans  déclaration,  f.  Un  Pape,  qui  agit  notoirement  contre 
„  fon  propre  Serment, eft  aufii  notoirement  coupable  du  plus  grand  des  cri- 
„  mes,  6c  par  cela  même  contumace  6c  rebelle,  Aufii, comme  la  coutuma- 
,,  ce  notoire  dans  un  crime  fi  notoire  eft  herefie,  il  doit  être  pourfuivi  6c 
„  regardé  comme  un  Heretique.  6.  Comme  le  Parjure  eft  une  irreverence 
„  indireéte  envers  Dieu,  ce  qui  eft  formellement  contraire  à  la  Religion 
„  Chrétienne,  les  Princes  feculiers,à  qui  il  appartient  de  punir  le  Parjure, 
„  fe  liguant  contre  un  tel  Pape,  6c  en  le  contraignant  à  ceder,  méritent: 
,,  devant  Dieu ,  puifqu’en  cela  ils  ne  font  qu’executer  les  Droits  6c  van- 
„  ger  le  Parjure.  La  Qualité  de  la  Perfonne  n’y  fait  rien, parce  qu’elle 
„  s’eft  rendue  indigne  des  Privilèges  Ecclefiaftiques,  6c de  la  Dignité  Papa- 

»  (3f)- 

Sur  ces  Propofitions,  l’Eglife  Gallicane  forma  fon  Decret,  par  lequel  le 
Roi  étoit  fupplié  1 .  De  defendre  6c  faire  defendre  à  tous  Tes  Sujets  du 
Royaume  6c  du  Dauphiné, d’impugner  6c  de  condamner,  direétement  ou 
indireéiement,Ia  Voie  de  la  Ceftion,  ou  de  dogmatizer  contre,  aufii  bien 
que  contre  celle  de  la  Souftraétion  ci* devant  faite,  1.  Que  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  6c  réglé  dans  le  tems  de  cette  Souftraélion  fût  valable  6c  fubfiftât 
inviolablement  dans  toute  fa  force.  3.  Que  tout  cq  qui  avoit  pû  fe  faire 
au  contraire, de  quelque  maniéré  que  ce  fût,  fût  redrefie  6c  rétabli  dans 
fon  premier  état.  Le  Roi  confirma  ce  Decret  par  un  Edit  du  7.  Jan¬ 
vier  1407. 


(35)  Hïjî,  Univtrfit,  Pan ’f.  tout.  V.  134,  Ger  fon.  Opéra,  tom.  I.p.  XX, 
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Robert  m  Bavière,  /g  D  U  r  A  T  R  R  VIT 

Empereur  d' Occident*  ^  ^  ^  ^ 

C  C  X  I.  TATE* 

BENOIT  XIII. 

Anti-Pape. 

TAndis  que  l’on  prenoit  toutes  ces  Réfol  utions,  dans  le  Concile  Natio¬ 
nal  ,  on  apprit  en  France  la  Mort  d’innocent  VII.  De  l’avis  du 
Concile,  le  Roi  Charles  écrivit  d’abord  aux  quatorze  Cardinaux  qui  étoient 
à  Rome,  pour  les  prier  de  différer  l’Eleétion  d’un  autre  Pape,  jufqu’à  nou¬ 
vel  avis.  On  trouve  cette  Lettre  dans  l’Ouvrage  que  j’indique  en  marge  (1). 
Ce  n’étoit  pas  feulement  en  France,  qu’on  eût  bien  voulu  que  les  Cardinaux 
ne  fiffent  point  d’Eleétion.  Ce  defir  étoit  prefque  general.  St.  Antonin, 
Hiftorien  de  ce  tems-là,  ôc  Archevêque  de  Florence,  nous  apprend  que  les 
Florentins  avoient  envoié  aux  Cardinaux  Jean  Dominique, Frere  Prêcheur, 
en  odeur  de  Sainteté,  6c  en  grande  ^autorité  par  fon  Eloquence,  pour 
les  prier  de  ne  pas  fe  hâter  d’élire  un  Pape.  Cet  Ambaffadeur  arriva  trop 
tard,  parce  qu’il  voulut  aller  à  pied  (1).  Les  Cardinaux  étoient  dans  le 
Conclave.  Leonard  Aretin  témoigné, que, contre  la  coutume, on  lui  en  ou¬ 
vrit  la  fenêtre ,  afin  qu’il  pût  parler  au  iacré  College.  Il  les  exhorta  avec 
beaucoup  de  vehemence  à  furfeoir  l’Eleétion,  parce  qu’il  croioit  que  e’é- 
toit  l’unique  moien  de  terminer  le  Schifme.  Mais  les  Cardinaux  repondi¬ 
rent,  qu’ils  étoient  affemblez pour  élire  un  Pape,  qu’ils  ne  pouvoient  chan¬ 
ger  leur  refolution,  mais  qu’ils  le  feroient  de  telle  maniéré,  que  celui  qûi 
feroit  elû  fe  regarderait  moins  comme  Pape  que  comme  Procureur  de  fa  pro¬ 
pre  Ceflion  (3). 

Loifque  la  Lettre  du  Roi  de  France  fut  apportée  à  Rome,  les  Cardi¬ 
naux  avoient  déjà  elû ,  fous  le  nom  de  Grégoire  XII,  Angelo  Cora- 
rio,.  vieillard  d’environ  80.  ans,  Noble  Vénitien,  Patriarche  titulaire  de 
Conftantinople ,  6c  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Marc.  A  en  juger  par 
le  Caraélere  que  l’Hiftoire  a  donné  à  ce  Pape,  il  femble  qu’il  n’y  eut  alors 
Perfonne  plus  propre  à  terminer  le  Schifme.  Il  avoit  rempli  avec  honneur 
toutes  les  Dignitez  Ecclefiafliques,  depuis  le  Degré  de  Doéteur  où  il  fe 
fignala,  jufqu’au  Cardinalat  dont  il  fut  revêtu  en  14 of.  Etant  Evêque  de 
Venife,  Boniface  IX.  l’envoia  Nonce  Extraordinaire  au  Roiaume  de  Na¬ 
ples,  pour  ranger  la  Capitale  de  cet  Etat  fous  l’Obéïfîance  de  Ladiflas.  Il 

s’ac- 

(1)  Bourgeois  Bu  Chaflenet ,  Preuves  de  lu  (1)  Antonin ,  Chron.  Tit.  XXII.  c.  J, 
ymv,  Hifi.  du  Cône,  de  Confiance ,  p.  501.  (3)  Leonard  Aretin ,  Epïfi.  3.  Lib.  2**, 
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s’acquita  de  cet  emploi, 6c  de  divers  autres, avec  tant  de  dextérité,  que  le 
même  Pape  le  fit  enfuite  Légat  dans  la  Marche  d’Ancone  (4).  Il  pafToit 
pour  un  modèle  de  prudence,  de  douceur,  de  fainteté  ,  fur- tout  d’humili¬ 
té  ,  parce  qu’il  joignoit  dans  Tes  mœurs  la  fimplicité  des  premiers  fié- 
cles  avec  l’aufterité  des  Religions  les  plus  feveres.  Voilà  ce  qui  fit 
croire  à  tout  le  monde  ,  qu’il  travailleroit  de  bonne- foi  à  l’Union  de 
l’Eglife  (f). 

Avant  que  de  procéder  à  cette  Eleétion ,  les  Cardinaux  avoient  pris  des 
mefures  ,  dont  on  avoit  déjà  vû  plus  d’une  fois  l’inutilité}  je  veux  parler 
du  Serment  qu’ils  firent  en  Conclave.  L’Hiftoire  dit  que  ce  fut  Angelo 
Corario  lui-même,  qui  follicita  cette  précaution.  Tous  6c  chacun  d’eux 
jurèrent  en  particulier,  au  nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie  fa  glorieufe 
Mere,  des  Saints  Apôtres, 6c  de  toute  la  Cour  Celelte:  „  1.  Que  celui 
,,  qui  feroit  elû  renonceroit  aéluellement  à  fon  Droit  au  Pontificat,  6c  ce- 
9,  deroit  librement , purement ,  6c  Amplement, au  cas  que  l’Anti-Pape  en  fit 
autant,  ou  qu’il  vint  à  mourir,  6c  que  les  Cardinaux  de  l’une  6c  de  l’au- 
,9  tre  Obedience  vouluiïent  s’unir  enfemble.  2.  Que  fi  l’Eledion  tomboit 
9,  fur  un  Cardinal  abfent,  ou  fur  quelqu’un  qui  ne  fût  pas  du  College  des 
„  Cardinaux,  il  s’engageroit  à  remplir  les  mêmes  Conditions.  $.Que  dans 
„  l’efpace  d’un  mois  apres  fon  Couronnement,  il  notifieroit  Ion  Eleétion 
„  6c  les  fufdits  Engagemens,à  l’ Anti-Pape  6c  à  fes  Cardinaux,  au  Roi  des 
„  Romains,  au  Roi  de  France,  à  tous  les  Rois,  Princes,  Prélats,  Uni- 
„  vcrfitez ,  6c  Communautez  de  la  Chrétienté ,  par  des  Lettres  qui  temoi- 
„  gnaflent  qu’il  étoit  prêt  à  embrafler  la  Voie  de  la  Cefiion  êc  toute  autre 
„  Voie  raifonnable,qui  pourroit  amener  à  l’extinétion  du  fchiime.  4.  Que 
„  dans  l’efpace  de  trois  mois  depuis  fon  Couronnement ,  il  envoieroit  des 
„  Plénipotentiaires  à  toutes  ces  Puiiïances  pour  convenir  d’un  lieu  propre 
„  à  la  Négociation,  il  .s’engageroit  à  ne  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux, 
„  fi  ce  n’efl  au  cas  que  cela  fut  néceflaire  pour  égaler  le  nombre,  de  ceux 
„  de  fon  Concurrent ,  ou  que  par  la  faute  de  ce  dernier  l’Union  ne  fût 
,,  pas  faite  au  bout  d’un  an  après  les  trois  mois}  6c  que  la  même  chofe 
,,  feroit  infinuée  à  fon  Compétiteur.  6.  Qu’après  fon  Eleélion ,  6c  avant 
„  fon  Couronnement ,  il  confirmeroit  folem mollement,  6c par  un  Ecrit  de 
„  fa  propre  main,  tous  cesEngagemens,aufii  bien  que  dans  le  premier  Con- 
„  fiftoire  public  qu’il  tiendrait  après  fon  Couronnement  (6).  ,, 

Les  premières  Démarchés  de  Grégoire  XII.  confirmèrent  les  grandes 
efperances  qu’on  avoit  conçues  de  fa  droiture  6c  de  fes  bonnes  intentions 
pour  l’Union  de  l’Eglife.  N’aiant  pas  encore  pris  l’air  6c  les  maniérés  de 
fa  nouvelle  Dignité  ,  il  confervoit  cette  vertu  antique  qui  l’avoit  distingué 
de  fes  Collègues  dans  un  état  inferieur.  D’abord,  il  ratifia  fes  vœux  6c  les 
fermens.  Enfuite,  il  fit  un  fermon  en  prefence  des  Cardinaux  6c  de  toute 

fa 

(4 ) ~Jluberi,  Hïjl.  des  Gard.  Tom.  IL  p,  2.-3.  grand  Schifm.  d' Occident ,  Liv.  IV.  Part.  IL 

(5)  Nietn  ,  de  Schifm.  Lib.  III. c.  1.  Leonard  p.  3. 

uîrctin,  liai,  p.  15 6,  V.  Maimbourg ,  Hijl.dn  (6)  Nies»,  de  Schifm.  Lib.  III.  c,z, 
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fa  Cour,  où  il  s’exprima  en  termes  très-forts  fur  les  horreurs  du  fchifme, 
6c  fur  le  defir  lincere  qu’il  avoit  d’en  procurer  l’extinétion.  Il  difoit  même 
à  fes  Courtifans ,  avec  beaucoup  de  vivacité  :  En  quelque  lieu  que  fefajfe  l'U¬ 
nion  ,  je  fuis  refolu  d’y  qjler.  Si  je  n'ai  point  de  Galeres ,  je  me  mettrai  fur  une 
Barque.  Et  s'il  faut  aller  par  terre ,  £5?  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  chevaux  , 
j'irai  plutôt  à  ped ,  un  bâton  à  la  main ,  que  de  manquer  à  ma  parole  (7). 
L’honneur  d’être  Pape  changea  prodigieufement  ces  bonnes  difpofi- 
tions.  Avant  fon  Couronnement,  il  écrivit  à  fon  Rival,  qui  étoit  alors 
à  Marfeille ,  pour  lui  donner  avis  de  fon  Eleétion  êc  de  fes  Engage- 
mens ,  6c  pour  l’y  faire  entrer  lui-même.  Il  lui  déclaré,  qu’il  eft 
prêt  à  renoncer  au  Pontificat ,  à  condition  qu’il  en,feroit  autant  (8). 

Ces  heureux  commencemens  engagèrent  le  Roi  de  France  à  envoier  une 
Arnbafiade  folemnelle  à  Benoit  Xlll.  Elle  étoit  compofée  de  Simon  de 
Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  de  deux  Archevêques,  de  cinq  Evê¬ 
ques,  de  cinq  Abbez,  de  trois  Seigneurs  feculiers,  6c  d’une  vingtaine  de 
Doéteurs.  Ces  Ambafladeurs  avoient  ordre  d’exiger  de  Benoit  une  Répon- 
fe  pofitive,6c  une  Bulle  fur  fa  Ceflion 5  6c lui  déclarer, s’il  biaifoit  à  fon  or¬ 
dinaire,  que  le  Roi  le  regarderoit  comme  fehifmatique ,  6c  fe  retireroit  de 
fon  Obedience.  „  On  les  chargea  aufii  de  parler  des  Libertez  de  l’Eglife  de 
„  France,  tant  au  regard  des  Elevions  ôc  Collations  des  Bénéfices,  que 
,,  des  Finances  6c  autres  chofes  de  cette  Nature  (9).  ,,  Ils  portoient  avec 
eux  l’Edit  de  Souftraélion  j  avec  ordre  de  .le  tenir  caché,  s’ils  remarquoient 
en  Benoit  quelques  bonnes  difpofitionsj  mais  de  le  lui  figni fier,  s’il  fe  mon* 
troit  opiniâtre. 

Vers  ce  tems-ci  fut  publié  ,,  le  grand  Arreft  du  Parlement ,  par  lequel 
„  les  Exaélions  du  Siégé  de  Rome  6c  les  Annates  furent  abolies,  Defenfes 
,,  faites  aux  Officiers  du  Pape  de  les  exiger,  6c  de  leur  paier  les  Procura- 
,,  tions  pour  les  Vifites  ,6c  aux  Cardinaux  6c  Cameriers  pour  les  Bénéfices 
,,  vacants  (10).  „  Dans  les  Anecdotes  de  Dom  Martene  6c  de  Dom  Du¬ 
rand  (11),  6c  dans  YHifoire  de  l'Univerfté  de  Pans  (iz),  il  efi:  fait  men¬ 
tion  de  deux  Edits  de  Charles  VI.  là-deflùs }  6c  on  renvoie  aux  Preuves 
des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  l’en  aurois  donné  au  moins  le  Précis  , 
fi  j’avois  trouvé  ces  Pièces  dans  l’Edition  que  Mr.  Lenglet  du  Frefnoy 
nous  donna  en  171  f. 

Pendant  ce  tems-là,  Grégoire  envoia  trois  Légats  à  Benoit  $  6c  Antoine 
•  de  Mota  fon  Neveu  étoit  à  la  tête  de  cette  Légation.  On  les  reçut  fort  bien, 

■  du  moins  en  apparence}  6c  l’on  convint  de  part  6c  d’autre  de  la  Ville  de 
Savonne  dans  l’Etat  de  Genes,pour  l’Entrevue  des  deux  Concurrens.  On 
peut  voir  ce  Traite  dans  l’Hifloire  de  Charles  VI.  par  le  Moine  de  St. 
Denys,  traduite  par  Mr.  Le  Laboureur  (15). 

Cc- 

(7)  Leonard  Areùn  ,  Lib.  2.  Niem ,  (il)  Thefaur.  utneccl.  tom.  II.  p.  1 3 1 x. 

ubt  (upr.  c.  6.  (iz)  Hifl  Univerjit.  Paris  tom,  V. p.  143.  1 

(81  Niem  ,  nhi  fupr.  c .  4.  (13)  Moine  de  St.  Denys,  f>  570.  Voyez 

(9)  Du  Put ,  Ht  fl.  du  schifm.p.  359.  aufft  Martene ,  Thefaur,  Aneçd.  tomK  U,  J>» 

(10)  Du  Puif  ubi  fupr,  1314- 
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Cependant,  les  Ambafladeurs  de  France  étant  arrivez  à  Aix,  capitale  de  An  dej.c; 
3a  Provence,  les  Légats  de  Grégoire  6c  de  Benoit  vinrent  les  y  trouver.  *407. 
Dans  la  Conférence  qu’ils  eurent,  Antoine  de  Mota  Neveu  de  Grégoire 
donna  un  fort  bon  avis  fur  le  fujet  de  Benoit,  c’eft  qu ’// le  connoifloit pour  un  des  Am- 
homme  dur  &  fier ,  qu'il  falloit  épargner  comme  celui  qui  s'échauffer  oit  &  s'em~  bafïadeurs 
porter  oit ,  fi  l'on  ne  le  menoit  par  douceur  j  &  que  c'étoit  le  feul  moyen  par  lequel  France 
il  efperoit  certainement  qu'on  le  -  pourrait  bientôt  difpofer  à  la  Paix  j  au  lieu  a  Alx* 
qu  'en  le  mettant  en  colere  ,  il  craignait  fort  qu'il  ne  s'y  rendit  inflexi¬ 
ble  (14). 

Les  Ambafladeurs  de  France ,  aiant  pris  de  bonnes  mefures  entre  eux  fur  T’er^iver- 
la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir,  ils  fe  rendirent  à  Marfeille,  où  le  Pape  fation  de* 
les  reçut  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  gracieufe.  Dans  la  première  Au-  Benoit, 
dience  qu’il  leur  donna,  il  répondit  à  Simon  de  Cramaud  par  un  Difcours, 
où  il  mêla  tant  de  chofes  ambiguës  à  la  Promeflfe  qu'il  fit  de  ceder ,  qu'il  fe  lai  fl 
foit  la  Liberté  de  n'en  rien  faire ,  à  la  faveur  de  certaines  interprétations ,  qu'il 
ternit  toujours  en  referve ,  pour  fe  dégager  dans  l'occaflon  où  il  fe  trouveroit  trop 
preffé  (iy).  Les  Ambafladeurs  refolurent  entr’eux  de  lui  demander  des  Bul¬ 
les  qui  portafient  clairement  6c  fans  équivoque  tout  ce  qu’il  avoir  dit 
de  bouche  5  mais,  ils  ne  purent  l’obtenir.  Deforte  qu’ils  prirent  le 
parti  de  retourner  à  Aix ,  où  ils  fe  partagèrent  en  trois  corps  ,  l’un 
prit  le  chemin  de  Pari^,  l’autre  celui  de  Rome  ,  6c  le  troilieme 
demeura  à  Marfeille  pour  veiller  fur  la  conduite  de  Benoit  (16). 

Quoiqu’on  n’eut  pas  fignifié  la  Souftraétion  à  ce  Pontife,  il  n’ignoroit  Bulle  de 
pourtant  pas  qu’elle  avoit  été  refolue.  C’eft  ce  qui  l’engagea  de  drefler  à  Benoit 
Marfeille  une  Bulle  d’Excommunication  contre  les  Auteurs  de  cette  Réfolu-  £,ontre  Ies 
tion.  1.  Il  y  excommunioit  generalement  tous  ceux  qui  y  avoient  quelque  Jeh  Cef- 
part  direétement  ou  indirectement,  de  quelque  condition  qu’ils  fuflent ,  (ion. 
Cardinaux,  Patriarches,  Archevêques,  Empereurs  ,  Rois,  êcc.  2.  Il  de- 
claroit  que  cette  Sentence  ne  pourroit  être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  mort}  6c  même  qu’en  ce  dernier  cas,  fl  celui  qui  auroit  été  ab- 
fous  recouvroit  fa  fanté,il  feroit  tenu  de  fe  prefenter  inceflamment  au  Siégé 
Apoftolique,  pour  faire  fatisfaélion  6c  demander  fa  grâce,  fans  quoi  il  de- 
meureroit  excommunié.  3.  Que  fi  dans  le  terme  de  vingt  jours  après  la 
publication  de  la  Sentence ,  les  dits  excommuniez  perflfloient  dans  leur 
refolution,  les  Ecclefialtiques  feroient  dépouillez  de  leurs  Dignités,  6c  de 
leurs  Bénéfices,  l’Univerfité  mile  à  l’Interdit,  aufli  bien  que  toutes  les  Ter¬ 
res  de  la  Domination  des  feculiers.  4.  11  degageoit  tous  leurs  Vafliiux  de 
leur  ferment  de  fidelité,  confifquoit  tous  les  fiefs, 6c  biens  immeubles, que 
les  dits  Seigneurs  pouvoient  tenir  de  l’Eglife  Romaine,  6c  rendoit  aux  au¬ 
tres  Eglifes  ce  qu’ils  pouvoient  en  tenir  de  biens,  y.  Il  engageoit ,  dans  les 
mêmes  liens  d’excommunication  6c d’interdiction,  toutes  Perionnes,  Etats, 

Re- 

(14)  Moine  de  St.  Denys ,  Liv.  XXVII.  p.  d’ Occident.  Liv.  IV.  part.  II,  p.  7. 

579.  (1 6)  Moive  de  St.  Denys,  ulï  flpr. 

(15)  Maimbourg,  Jiijl.  du  grand  Schifme 
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Republiques,  Villes,  Châteaux,  Univerfitez,  Colleges,  Communautez, 
2c c.  qui  favori feroient  directement  ou  indirectement  la  Souftraétion ,  2c 
prêteroient  quelque  fecours  aux  fouftraits  (17).  Cette  Bulle  eft  du  jp.  de 
Mai.  Cependant ,  elle  ne  fut  publiée  que  l’année  fuivante }  fans  doute , 
parce  que  le  Roi  de  France  n’avoit  point  encore  fait  intimer  fon  Edit  de 
Souftra&ion. 

Les  Ambafladeurs  de  France  approchoient  de  Rome,  2c  ils  étoient  re¬ 
çus  par-tout  avec  une  extrême  diftinétion.  A  Viterbe,  ils  eurent  une  En¬ 
trevue  avec  les  Cardinaux  des  Urfins  2c  de  Liege,  qui  leur  apprirent  que 
Grégoire  n’étoit  plus  d’avis  de  fe  rendre  à  Savonne, 2c  qu?il  fe  defioit  des 
François.  C’eft  ce  que  Grégoire  confirma  bientôt  de  la  propre  bouche  , 
2c  on  le  prefla  inutilement  de  tenir  faPromefle.  Dans  la  fécondé  Audien¬ 
ce,  tout  fe  pafia  en  offres  de  la  part  des  Ambafladeurs ,  2c  en  fuites,  en 
chicanes,  en  paroles  vagues,  de  la  part  de  Grégoire  (18).  Les  Ambafla¬ 
deurs  offrirent  à  ce  Pape  tant  de  furetés  de  la  part  du  Roi  de  France  2c  de 
l’Eglife  Gallicane,  qu’il  fe  trouva  confus  2c  embarrafle.  11  n’oublia  rien 
pour  eluder  ces  offres  engageantes.  Mais ,  il  fe  vit  forcé  dans  tous  les  re- 
tranchemens  que  fon  Ambition  lui  fuggeroit.  Il  refufa  les  Galeres  de 
Genes  qu’on  lui  offroit  pour  aller  à  Savonne.  On  lui  propofa  de  s’y 
rendre  par  terre  >  2c  on  lui  offrit  pour  cela  tous  les  fecours  néceflaires  , 
outre  le  fubfide  d’argent  qu’il  avoit  demandé  aux  Eglifes  de  fon  Obédien¬ 
ce  (tp).  Rien  ne  pût  vaincre  l’obllination  de  *£e  vieillard  ambitieux.  II 
déclara  nettement ,  qu’il  ne  feroit  rien  de  tout  ce  qu’on  lui  propofoit  5 
mais  que  volontiers  il  s' approcher  oit  de  fon  Adver faire ,  pour  faire  connoître  à 
tout  le  Monde ,  qu’il  ne  ternit  pas  à  lui  qu'on  n'obtint  cette  Union  fi  defirée  ^fuivant 
les  Promeffes  qu'il  en  avoit  faites  (20), 

Quantum  mutatus  ab  illo  !  On  a  vû  qu’il  avoit  dit  au  commencement 
de  l'on, Pontificat , qu’en  quelque  lieu  que  fe  fit  l’Entrevue,  s’il  n’avoit 
point  de  Galeres ,  il  iroit  par  terre >  que  même  s’il  manquoit  de  mon¬ 
ture  ,  il  iroit  à  pied  un  bâton  à  la  main.  En  dernier  lieu ,  il  avoit. 
fait  dire,  qu’il  acceptoit  .même  la  Ville  d’Avignon,  Refidence  de  fon 
Concurrent  5  2c  aujourd’hui,  il  ne  veut  aller  à  Savone  ,  ni  par  Mer, 
ni  par  Terre,  nonob fiant  tous  les  fecours  2c  toutes  les  furetez  ima¬ 
ginables.  Après  plufieurs  autres  Pourparlers  inutiles  ,  les  Ambafla¬ 
deurs  lui  déclarèrent ,  que  n’ alléguant  point  de  Raifons  valables ,  ils  n’a- 
voient  plus  rien  à  faire  qu’à  prendre  congé  de  lui ,  bien  mortifiez  de 
la  mauvaife  Réputation  qu’il  alloit  acquérir  en  France,  2c  par-tout  le  Mon¬ 
de.  Sa  derniere  Réponfe  fut,  qu’il  en  confereroit  encore  avec  fon  Colle¬ 
ge  (21).  - 

Quand  Benoit  fut  infiruit  des  mauvaifes  intentions  de  Grégoire,  il  en 

fut 

(17)  Dacberi,  Spinle*.  tom.  VI. />.  183.  Hijî ,  (zo)  Moine  de  St.  Denys ,  ubi  fupr.  p.  604. 

TJniverfit.  Parif.tom.  V.  p.  143.  (zi)  Len/ant ,  Hiji.du  Concile  de  Pife ,  Liv, 

(18)  Moine  de  St.  Denys ,  Liv.  XXVII  C,  IV,  11.  p.  181, 

(19)  Rainaldi ,  an,  1407.  §.  6. 
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fut  très-fatisfait  3  5c, pour  perfuader  à  tout  le  Monde,  qu’il  agiffoit  de  bonne- 
foi  ,  il  fe  rendit  inceffamment  à  Savonne.  Grégoire  ne  vouloit  pas  enten¬ 
dre  parler  de  cette  Ville  5  mais  pourtant  il  s’avança  jufqu’à  Lucques  avec 
fes  Cardinaux  6c  fa  Cour.  Comme  il  y  tenoit  fon  premier  Confilloire  pu¬ 
blic,  les  Nonces  du  Pape  Benoit  le  prièrent  de  procéder  effe&ivement  avec 
leur  Maître  à  terminer  le  Schilme,  fans  différer  davantage.  Il  répondit  pu¬ 
bliquement,  qu’il  étoit  prêt  de  céder,  pourvû  que  Benoit  en  fit  autant  en 
perfonne,ou  par  Procureur.  Cette  reponfe  donna  une  grande  joie  aux  Cardi¬ 
naux  6c  aux  Courtifans  de  Grégoire  3  mais,  elle  n’eut  pas  plus  d’effet  que  les 
précédentes.  Theodoric  de  Niem  dit  à  cette  occafion  ces  paroles  remarquables. 
„  Plufieurs  difent  que  les  deux  Compétiteurs  font  d’intelligence  pour  éloi- 
„  gner  l’Union  ifemblab  les  à  deux  Champions,  qui  viendraient  furie  champ 
„  de  Bataille,  comme  pour  fe  battre  à  outrance,  mais  après  être  convenus 
„  de  ne  fe  faire  aucun  mal:  en  fe  retirant,  ils  s’applaudiroient  d’avoir  long- 
„  tems  joué  les  fpeétateurs,  ôc  les  fpeétateurs  fe  moqueroient  d’eux  (22).^, 
De  tous  cotez ,  on  exhortoit  Grégoire  à  tenir  fa  parole.  Theodoric  de 
Niem  lui  écrivit  à  ce  fujet  une  Lettre  très-forte,  6c  très-touchante.  Mais 
tout  cela  fut  inutile.  Grégoire  s’épuifoit  en  menfonges  6c  en  défaites.  O11 
eut  dit  qu’il  fe  divertiffoit  à  jouer  tous  les  Peuples  de  fon  Obedience  dans  la 
perfonne  de  leurs  Ambaffadeurs,  qui  étoient  fans  ceffe  auprès  de  lui  à  le 
prier  à  mains  jointes  d’aller  à  Savonne.  Benoit  le  lui  reprocha  ouvertement 
dans  une  Lettre, qu’il  lui  écrivit  de  Porto-Venere,  pour  lui  notifier,  qu’il 
étoit  refolu  de  fe  retirer,  après  l’avoir  attendu  fi  long- tems  inutilement.  Il 
n’y  avoir  pourtant  rien  de  moins  fincere.  Un  Hiftorien  du  tems  (23)  affir¬ 
me  que  pendant  que  les  Légats  de  Benoit  preffoient  Grégoire,  pour  ainfî 
dire,  l’epée  dans  les  reins  de  venir  à  Savone,  ils  le  follicitoient  en  fecret  à 
n’en  rien  faire.  Grégoire  reprocha  de  fon  côté  à  Benoit  d’être  caufe  de  la 
durée  du  Schifme,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  convenir  avec  lui  des 
Villes  de  Pife  ôc  de  Livourne  ,  qui  avoient  été  proposées  au  lieu  de 
Savonne  6c  de  Porto-Venere.  C’efl  ce  qu’on  peut  apprendre  en  detail 
par  Theodoric  de  Niem,  qui  étoit  alors  à  Lucques  (24).  Cet  Au¬ 
teur  décrit  fort  bien,  quoique  d’un  ftile  un  peu  aigre,  les  Supercheries 
des  deux  Papes.  „  Si  quelqu’un,  dit-il,  vouloit  raconter  toutes  les  in- 
„  trigues,les  fourberies , 6c  les  iniquitez  de  Grégoire  6c  de  Pierre  de  Lune, 
il  n’auroit  jamais  fait.  Le  papier  6c  l’encre  lui  manqueroient.  Il  cfl 
clair,  qu’ils  ont  des  confciences  cauterifées.  Ils  fe  difent  fimples,  6c  ils 
font  remplis  des  rufes  de  Satan.  Pour  paroître  gens  de  bien,  ils  ont  dit 
6c  difent  encore,  qu’ils  ne  cherchent  que  la  Paix ,  6c  jamais  aucun  defir 
de  Paix  ne  fut  dans  leur  cœur  ambitieux.  Qu’arrivera- t’il  donc  enfin 
d’un  fi  grand  ôc  fi  déplorable  Schifme  ?  La  Divifion ,  que  ce  s  deux  Malheu- 
''  reux  entretiennent  dans  la  Chrétienté,  la  déchirent  6c  la  defolent  plus 
qu’aucun  Schifme  ait  jamais  fait.  Et  cela  ell  fi  public  ôc  fi  notoire, 
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„  qu’il  eft  impofible  de  le  vouloir  cacher,  ni  l’excufer.  C’eft  ce  qui  ob- 
„  fcurcit  la  Foi  Catholique  ,expofe  la  Religion  au  naufrage,  &  remplit  tout 
„  le  Monde  de  calamitez  effroiables.  La  crainte  de  Dieu,  la  honte,  la pi- 
„  tié,  toutes  les  vertus  enfin, fe  font  envanouies  parmi  les  hommes  grands 
„  &  petits,  depuis  les  Rois  Scies  Princes,  j’ufques  au  Peuple.  L’impieté 
„  &  l’injuftice  ont  pris  leur  place.  11  n’y  a  rien  de  fain  ni  d’entier  dans  l’E- 
„  glife  Üniverfelle:  tout  fon  corps  eil  malade ,  depuis  la  plante  du  pied  juf- 
99  qu  au  fommet  de  la  tete  (zy).  ,, 

Au  relie,  il  faut  remarquer  que  Grégoire  XII.,  à  fon  départ  pour  Luc- 
ques,fit  fon  Vicaire  General  à  Rome  Pierre  Hannibaldi  de  Stephanefci  Car¬ 
dinal  Diacre  de  St.  Ange.  Ce  Cardinal  „  avoir  charge,  dit  Auberi,  de 
„  confifquer  les  biens  de  tous  ceux  qui  montreroient  le  moindre  ligne  de  re- 
„  volte,  6t  pouvoit  vendre  6c  engager,  ians  crainte  d’en  être  recherché, 
„  telles  Villes  6c  tels  Châteaux  qu’il  lui  plairoit  du  Domaine  Ecclefiafli- 
„  que.  11  créoit  de  nouveaux  Magiflrats,  6c  depofoitles  anciens,  à  fa  volons 
,,  té.  En  un  mot,  il  avoit  un  pouvoir  prefque  ablolu,  dont  quelques- 
„  uns  (16)  écrivirent  qu’il  abuia,6c  qu’aiant  impofé  fur  le  Clergé  Romain 
„  quelques  fubfides  extraordinaires  pour  la  fubfillance  de  la  Milice  étrangère, 
,,  il  commit  des  Collecteurs  qui  procédèrent  avec  beaucoup  de  violence, 
„  6c  même  par  emprifonnement  des  non-folvablesj  deforte  que  le  Clergé 
„  6c  le  Peuple,  étanr  également  animez  contre  ce  Cardinal,  ils  lui  eufient 
„  enfin  drefle  un  mauvais  parti ,  s’il  ne  fe  fut  retiré  de  bonne  heure 
,,  auprès  de  Sa  Sainteté  (Grégoire  XII.)  qu’il  alla  trouver  à  Luc- 
„  ques  (17).  „ 

Grégoire  avoit  changé  de  naturel  en  changeant  d’état,  non  feulement 
■  quant  à  la  bonne- foi, mais  auffi  quanta  la  douceur, qui  l’avoit rendu  recom¬ 
mandable  dans  l’état  de  Cardinal.  Bien  loin  d’avoir  égard  aux  remontrances 
des  Ambafladeurs  que  les  Princes  de  fon  Obedience  lui  av oient  envoiez,  il 
entreprenoit  tous  les  jours  quelque  chofe,  qui  le  rend  oit  de  plus  en  plus 
fufpeét.  La  nouvelle,  qu’il  apprit  de  l’Entrée  .triomphante  de  Ladiflas  dans 
Rome,  lui  rehaufla  le  courage,  vainement  flatté  d’y  retournerfous  l’appui 
de  ce  Prince.  C’ell  ce  qui  lui  infpira  le  deffein  de  faire  de  nouveaux  Car¬ 
dinaux  contre  l’avis  des  anciens.  11  fe  rendit  enfin,  pour  lors,  mais  avec 
beaucoup  de  peine,  à  leurs  inftances.  Cependant,  il  ne  pouvoit  pas  fouf- 
frir  qu’on  lui  parlât  de  tenir  fa  parole.  Un  Pape  efl:  au  deflus  d’un  pareil 
Efclavage.  Etre  exaél  à  fa  promefle,  c’efl  une  Vertu  Bourgeoife ,  dont  les 
chiens  au  grand  collier  ne  fe  piquent  pas.  Grégoire  le  fit  bien  voir,  en  fai- 
fant  trainer  en  prifon  un  Carme  ,qui  avoit  eu  le  courage  de  l’exhorter  en 
plein  Sermon  à  executer  ce  qu’il  avoit  promis,  fous  ferment,  pour  le  bien 
de  l’Eglife.  Ce  Prédicateur  y  auroit  péri  miférablement,  s’il  n’eut  eu  de 
puifîans  amis,  qui  folliciterent  fon  élargiflement >  êc  même  ils  ne  l’obtin¬ 
rent 
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îent  qu’à  condition  qu’il  ne  prêcheroit  plus.  En  même  tems,  Grégoire 
ordonna  qu’on  ne  prononceroit  plus  de  Sermon,  qui  ne  fût  examiné  par 
des  gens  de  fa  confidence.  Une  Inquifition  fi  violente  rebutoit  tous  les  Pré¬ 
lats,  dont  la  plupart  fe  retiroient  de  Lucques,  chacun  de  fon  côté,  fous 
divers  prétextes.  Ceux  qui  refterent,  ne  pouvant  fupporter  les  artifices  &  les 
violences  de  Grégoire,  &  d’ailleurs  épuifez  par  les  depenfes  qu’ils  faifoient, 
en  attendant  qu’il  s’expliquât,  le  (upplioient  inftamment  de  ne  les  pas  fai¬ 
re  languir  davantage.  Enfin,  moitié  honte,  moitié  feinte ,  il  envoiades 
Légats  à  Benoit  avec  une  Lettre  pleine  d’artifices  8c  de  prétextes  frivoles, 
pour  éloigner  la  Conférence.  Benoit,  qui,  en  apparence,  avoit  de  grands 
avantages  fur  fon  Concurrent ,  ne  demeura  pas  court.  Il  répondit  par 
un  long  narré  des  avances  qu’il  avoit  faites  ,  en  fe  rendant  à  Savon¬ 
ne  ,  félon  les  Conventions,  8c  puis  à  Porto  Venere,  à  la  requifition  de 
Grégoire  (28). 

Tout  ce  qu’on  pouvoit  juger  de  cette  Conduite ,  c’eft:  qu’il  y  avoit  mani- 
fèftement  de  la  Collufion  entre  les  deux  Concurrens.  Leurs  Cardinaux, qui 
n’en  pouvoient  pas  porter  un  jugement  plus  favorable,  étoient  tranfportés 
d’une  extrême  colere.  Ceux  de  Grégoire  furent  tellement  indignez  de  ce 
que ,  contre  fon  Serment ,  il  avoit  voulu ,  malgré  eux ,  créer  quatre  nouveaux 
Cardinaux,  qu’ils  refolurent  enfin  de  l’abandonner.  C’eft;  ce  qu’il  faut  en¬ 
tendre  raconter  à  Leonard  Aretin ,  témoin  oculaire  ,  dans  une  Lettre  qu’il 
écrit  à  Petrillo  de  Naples,  qui  avoit  prévenu  l’orage  par  fa  retraite.  „Nous 
,,  avons  bien  deviné,  lui  dit-il,  que  tant  de  nuages  qui  s’aflembloient  tous 
„  les  jours  produiroient  enfin  quelque  horrible  tempête.  C’eft:  ce  qui 
„  vient  d’arriver.  Les  Cardinaux  depuis  long- tems  irritez  contre  le  Pape, 
„  ont  perdu  patience,  8c  l’ont  enfin  abandonné.  Je  loue  votre  prudence, 
„  d’avoir  prévenu  l’orage,  en  vous  retirant  à  Naples:  je  me  fais  fort  mau- 
,,  vais  gré  de  m’y  être  expofé,  en  demeurant  ici.  Apprenez  donc  com- 
„  ment  toute  l’affaire  s’eft:  paffée.  Depuis  que  vous  êtes  partiale  Pape 
„  étoit  forti  de  Rome,  8c  s’étoit  retiré  pour  quelques  mois  à  Sienne.  Le 
„  tems  de  fe  trouver  à  Savonne  étoit  arrivé ,  fans  que  le  Pontife  fe  mit  en 
„  devoir  de  tenir  fa  parole,  au  grand  fcandale  de  tous  les  gens  bien.  Son 
„  Concurrent  s’y  étoit  trouvé  au  jour  marqué,  8c  ne  cdfoit  d’infulter  à 
„  Grégoire  fur  fes  Lenteurs.  O  honte!  ô  douleur!  pour  nous  qui  vivons, 

,,  8c  pour  la  Pofierité,  après  avoir  accepté  volontairement,  8c  avec  une  fi  mu- 
„  re  deliberation,  un  lieu  pour  l’Union  des  Chrétiens,  nous  reculons  8c 
„  nous  refufons  d’y  aller.  Oui,  je  fuis  doublement  au  defefpoir  de  ce  qui 
„  fe  paffe,  en  qualité  de  Chrétien,  8c  en  qualité  d’Italien.  Je  ne  puis  me 
„  confoler,  qu’en  general  les  Chrétiens  foient  fruftrez  de  l’efperance  de 
,,  l’Union  qui  les  avoit  flattez  ,  8c  que  les  Italiens  mes  Compatrio- 
„  tes  foient  regardez  comme  des  perfides ,  fans  parole  8c  fans  honneur. 

En  parlant  de  la  forte,  je  pretens  être  plus  jaloux  de  la  gloire  du  Pape, 

que 
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„  que  ceux, qui, par  leurs  illufions Scieurs  flatteries, le  détournent  d’un  def* 
„  fein  qui  lui  acquerroit  une  gloire  immortelle.  Pour  revenir  à  mon  Récit, 
-  5)  le  Pape,  voiant  que  tout  le  monde  murmuroit  de  ce  que  malgré  les  iom- 
„  mations  frequentes  de  fon  Concurrent  il  ne  fe  rendoit  point,  fît  une  nou- 
5,  velle  Propofition,  qui  fut  acceptée.  C’eft  que  Benoit  iroit  à  Porto-Ve- 
9,  nere,6c,Gregoire  à  Lucques,  pour  être  plus  à  portée  de  conférer  cnfem- 
„  ble.  Grégoire  partit  donc  de  Sienne  au  mois  de  Janvier,  6c  fe  rendit  à 
„  Lucques.  De-là,  il  fe  fit  diverles  Ambafiades ,  infruétueufes  de  part  6c 
„  d’autre.  Quelque  mine  que  fit  Benoit,  il  n’avoit  au  fond  nul  deffein  de  ce- 
9,  der.  Il  efl  vrai  que  toutes  les  apparences  étoient  pour  lui.  11  s’étoit 
„  rendu  à  Savone ,  Grégoire  avoit  refufé  d’y  aller.  Il  s’étoit  même  avancé 
„  jufques  fur  la  Côte  maritime  de  laTofcane,  comme  pour  nous  reprocher 
9,  notre  Lenteur.  Quand  il  fut  dans  notre  voifinage,  il  déclara  que  tout  lieu 
9,  lui  étoit  indifferend,  pourvû  que  ce  fût  le  bord  de  la  Mer,  pour  être 
9,  toujours  à  portée  de  fa  Flotte  6c  de  fon  Monde.  Mais  Grégoire,  tout  au 
,,  contraire,  ne  vouloir  point  entendre  parler  d’aucun  endroit  maritime},  ôc 
9)  n’acceptoit  même  en  Terre  ferme  que  les  lieux  où  il  étoit  reconnu  pour 
9,  Pape.  Vous  eufiiez  dit  que  l’un  étoit  un  animal  aquatique,  qui  avoit 
9,  horreur  du  fecj  6c  l’autre  un  animal  terre  lire ,  à  qui  l’eau  faifoit  peur. 
9,  Conduite, qui  irritoit  d’autant  plus  les  efprits,qu’on  étoit  perfuadé,  que 
9,  ce  n’étoit  que  des  terreurs  affeétées ,  puifqù’ils  auroient  été  également  en 
9,  fureté,  foit  fur  Terre,  foit  fur  Mer.  Tout  le  monde  murmuroit  hautement 
9,  d’une  Collufion  fi  manifefle  6c  fi  criminelle.  On  ne  pouvoit  voir  fans  en 
„  frémir  d’horreur, que  deux  hommes, plus  que  feptuagenaires , facrifiafient 
3,  la  Religion,  l’Eglife,6c  leur  propre  Confidence,  à  l’Ambition  de  régner 
9,  encore  quelques  jours  feulement.  Pour  moi ,  je  croiois  toûjours  que 
„  Grégoire  n’avoit  point  mauvaife  intention,  mais  qu’il  étoit  mal  confeil- 
,,  lé,  6c  qu’il  y  avoit  plus  de  foiblefiè  que  de  malice  dans  fon  Procédé.  Ce- 
„  pendant,  voici  furvenir  un  nouvel  orage.  Le  Pape  entreprit  de  faire  de 
„  nouveaux  Cardinaux,  tant  pour  lui  fervir  d’appui  contre  les  anciens, que 
3,  pour  recompenfer  fes  Créatures.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  executer  cet- 
„  teEntreprifefansle  confentement  du  College,  il  fit  appeller  les  Cardinaux, 
„  qui  furent  fort  effraiez  de  cet  ordre,  les  uns  foupçonnant  une  chofe,  les 
,,  autres  une  autre.  Quand  ils  furent  au  lieu  qu’on  avoit  fait  préparer  fecre- 
9,  tement  pour  tenir  l’Afiemblée,  le  Pape  fort  de  fa  Chambre,  s’alfied  fur 
3,  unThrône,6c  ordonne  aux  Cardinaux  de  prendre  leurs  places.  Le  Pa« 
„  pe,  contre  fa  coutume,  retint  auprès  de  lui  deux  perfonnes  de  fa  Mai- 
33  fon,  apparemment  pour  le  fervir  de  notre  Miniftere  en  cas  debefoin  ou 
3,  pour  quelqu’autre  raifon  qui  m’eft  inconnue.  Lorfque  le  monde  inutile 
„  fe  fut  retiré ,  6c  après  quelques  momens  de  filence,  le  Pape  regarda  fes 
9,  Cardinaux  d’un  air  fâché,  6c  leur  dit  :  Je  vous  defens  à  tous  de  vous  lever . 
9,  A  ces  mots  les  Cardinaux  etonnez,  6c  pleins  d’indignation,  fe  regardoient 
9,  l’un  l’autre.  Quelqu’un  d’entr’eux  aiant  demandé  ce  que  vouloit  dire 
39  cette  defenfe  ,  PuiJqiCil  n'y  a  ■pas  mien  de  rien  négocier  fecretement  avec 

vous 


GREGOIRE  XII.  CCXI.  Pape.  6ff 

j)  VOUS)  dit  le  Pape,  je  veux pourveoir  à  rEglifc)  en  faifant  d’autres  Cardi- 
„  naux.  No n,  dit  le  même  Cardinal  Ornais  vous  la  voulez  détruire.  Là-deflus 
„  un  autre  Cardinal  (  Rainaud  de  St.  Vit)  fe  leva  brufquement,  6c  dit  tout 
„  haut:  Il  vaut  mieux  fouffrir  la  Mort ,  qu'une  telle  Indignité.  Il  prononça  ces 
99  mots  d’un  ton  fi  ferme  ,ôc  d’un  air  ii  refolu,  qu’il  entraina  prelque  tous 
99  les  autres.  Jamais  on  ne  vit  une  telle  émotion  dans  les  Efprits.  La 
99  crainte  de  la  mort  faifoit  trembler  les  uns ,  la  colere  tranfportoit  les  au- 
99  très.  On  n’entendoit  que  cris  affreux, que  malediétioris,  que  reproches 
99  fanglans,  qu’injures  atroces.  Quelques-uns  tâchoient  de  fléchir  le  Pape 
99  par  leurs  larmes  &  par  leur  prières.  J’ai  vû  moi-même  le  Cardinal  de 
99  Colonne  fe  mettre  à  genoux  devant  lui,ôcle  prier  à  mains  jointes,  defe 
99  defifler  d’une  pareille  Entreprife.  Pendant  que  le  Cardinal  de  Liège  s’e- 
99  vaporoit  en  menaces,  le  Cardinal  de  Bourdeaux  tâchoit  d’adoucir  les  Ef- 
9)  prits  &  de  gagner  le  Pape.  Enfin  ,  l’Alfemblée  fe  fepara  fans  avoir  rien 
99  fait.  Le  Pape  défendit  cependant  aux  Cardinaux  de  lortir  de  Lucques 
99  &  de  s’affembler  fans  fon  ordre.  Cette  defenfejetta  de  nouvelles  aliarmes 
,,  dans  leurs  efprits,  6c  leur  fit  prendre  la  refolution  de  pourvoir  à  leur  fu- 
99  reté.  Le  Cardinal  de  Liège,  Allemand  de  Nation,  s’enfuit  deguifé 
99  aux  environs  de  Pife,  dans  une  petite  Ville  du  Territoire  de  Florence. 
99  Dès  que  le  Pape  en  eut  avis,  il  envoia  des  Cavaliers  après  lui,  pour  le 
99  ramener  par  force.  Ils  atteignirent  bien  le  Cardinal,  mais  ils  ne  purent 
99  l’emmener,  parce  qu’il  fut  fl  bien  défendu  par  la  Garnifon  de  ce  lieu-là, 
99  qu’il  y  en  eut  quelques-uns  de  bleflez.  Quand  ils  furent  de  retour  à  Luc- 
99  ques,  le  Gouverneur  de  cette  Ville  les  fit  arrêter,  de  peur  que  les  Flo- 
99  rentins  ne  fe  plaigniflent  qu’on  avoit  violé  leur  Territoire.  Le  Pape  de 
99  fon  côté,  fort  mortifié  de  ce  que  non  feulement  fes  Cavaliers  avoient  man- 
„  qué  leur  coup ,  mais  aufii  de  ce  qu’ils  avoient  commis  des  hollilitez  fur 
„  le  Territoire  de  Florence,  voulut  m’envoier  avec  Marcel  Strozze  pour  en 
9,  faire  des  exeufes  à  cette  Republique.  Comme  nous  recevions  nos  ordres, 
99  on  vint  tout  à  coup  annoncer  au  Pape,  que  tous  les  Cardinaux  s’étoienu 
99  retirez  de  la  Ville.  A  cette  nouvelle,  le  Pape  nous  congédia  pour  pren- 
„  dre  d’autres  mefures.  Il  n’y  avoit  en  effet  rien  de  plus  véritable  que  la 
„  nouvelle  de  la  retraite  des  Cardinaux.  Ils  y  avoient  été  encouragez  par 
„  l’emprifonnement  des  Cavaliers  du  Pape,  jugeant  bien  qu’ils  les  auraient 
„  eus  à  leurs  trouffes,  s’ils  avoient  entrepris  de  fe  retirer.  Le  Gouverneur 
,,  de  Lucques, de  fon  côté,  favorifa  leur  .evafion,  parce  qu’il  étoit  piqué 
„  de  l’Entreprife  des  gens  du  Pape  fur  les  Terres  des  Florentins, qui  en  fui- 
,,  foient  de  grandes  plaintes.  Les  Cardinaux,  étant  fortis  de  Lucques,  s’en 
„  allèrent  le  même  jour  à  Pife.  .  .  Après  leur  départ,  Grégoire  en  fit  qua- 
,,  tre  nouveaux  (29).,,  Niem  nous  apprend, que  pour  faire  cette  Promo¬ 
tion,  le  Pape  afiembla  quelques  Evêques,  Sc  quelques  Auditeurs  de  Rote, 
qu’il  avoit  en  fa  difpofition. 

f  '  ,  -  Outre 

(19)  Leonard  Arct'm ,  Efifl.  Lil.  II. 
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Outre  les  quatre  Cardinaux  de  la  nouvelle  Création,  trois  des  anciens 
étoient  reliés  auprès  de  Grégoire,  dans  Pefperance  de  fléchir  cet  obftiné 
vieillard  J  mais, après  y  avoir  travaillé  inutilement,  ils  allèrent  joindre  leurs 
Collègues  à  Pife*  mais,  ils  ne  rompirent  pas  d’abord  ouvertement  avec  Gré¬ 
goire.  Ils  lui  envoierent  des  Députez,  pour  lui  offrir  de  retourner  à  Luc- 
ques,  s’il  s’engageoit  à  concourir  de  bonne- foi  avec  eux  à  l’Union  de 
l’Eglife.  Comme  il  ne  repondoit  à  leurs  offres  que  par  des  menaces ,  ils 
lui  Aient  lignifier  leur  Appel  au  Concile  general ,  8c  notifièrent  leur  Re¬ 
traite  à  toute  la  Chrétienté.  Voici  ce  qu’ils  difent  au  Pape  dans  leur  Ac¬ 
te  d’ Appel:  „ Il  eft  venu  à  notre  connoiffance  ,  il  n’y  a  pas  dix  jours,  que 
„  votre  Sainteté  nous  a  fait  trois  Défenfes  :  la  première ,  de  fortir  de  Lucques 
„  fans  votre  permilfion,  depuis  ce,  jour-là,  qui  étoit  le  quatrième  de  Mai. 
„  Or,  ce  jour-là-même  qui  étoit  unVendrcdi,  allant  au  Palais,  noustrou- 
,,  vames  votre  appartement  même  en  dedans  rempli  de  gens  armez ,  outre 
„  la  Garde  ordinaire.  Des  perfonnes  dignes  de  foi  nous  dirent ,  que  quel* 
„  ques  Cardinaux  dévoient  être  tuez  ce  jour-là,  8c  ce  qui  eft  arrivé  au 
,,  Cardinal  de  Liege  a  donné  lieu  de  le  croire:  car,  ceux  qui  le  pourfuivi* 
„  rent  avoient  ordre  de  le  tuer ,  s’ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus, 
„  la  nuit  precedente,  on  avoit  fabriqué  chez-vous  des  ceps  8c  des  fers, 
„  pour  mettre  aux  pieds  des  Cardinaux  :  or, ils  n’avoient  point  commis  de 
„  crimes  dignes  de  telles  peines.  La  leconde  Défenfe  étoit  de  nous  affem- 
9,  bler  en  aucun  lieu,  fans  votre  commandement  exprès  :  ce  qui  detruifoit 
„  le  Droit  de  notre  Sacré  College,  auquel  il  eft  effentiefde  s’aflemb  1er  pour 
„  conférer  enfemble  de  la  Foi ,  des  Herefies,8c  des  Schumes.  Ainfi,  nous 
9,  ôter  cette  Liberté,  c’eft  non  feulement  ne  pas  vouloir  procurer  par  vous 
„  même  l’Union  de  l’Eglife,  mais  nous  empêcher  d’y  travailler.  La  troi- 
„  fieme  Défenfe  étoit  de  communiquer  avec  les  Envoiez  de  Pierre  de  Lu* 
9,  ne,  ni  avec  ceux  de  France.  Oreft-il,que  nous  fommes  obligez  parSer- 
9,  ment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  néceffaire  ou  utile  à  l’Union  de 
,9  l’Eglife,  8c  elle  ne  fe  peut  faire  que  par  des  Traitez  8c  des  Conférences 
9,  avec  l’autre  Parti.  C’eft  pourquoi,  très-Saint  Pere,  nous  vous  difons 
9,  avec  toute  forte  de  refpeét,  que  ces  Défenfes  font  nulles,  8c  que  quand 
9,  elles  auroient  quelque  valeur,  elles  feroient  injuftes:  que  nous  en  fom- 
„  mes  grêvés,8c  en  appelions  par  cet  Ecrit,  premièrement  à  vous  même, 
„  Saint  Pere,  mieux  informé,  8c  jugeant  félon  la  droiteRaifon:  mais,  s’il 
,,  faut  appeller  d’une  perfonne  à  une  autre,  nous  appelions  de  vous  à  notre 
9,  Seigneur  Jefus-Chrift.,  dont  vous  êtes  le  Vicaire,  8c  qui  jugera  les  vi- 
9,  vans  8c  les  morts.  Nous  appelions  aufli  au  Concile  general,  où  l’on  a 
„  coutume  d’examiner  8c  de  juger  toutes  les  aftions,  même  des  Papes. 
,9  Nous  appelions  encore  au  Pape  futur,  auquel  il  appartient  de  reformer 
„  ce  que  fon  Prédeceffeur  a  mal  fait  j  8c  nous  proteftons  contre  tout  ce  qui 
„  pourroit  être  fait  ou  attenté  à  notre  préjudice  pendant  le  cours  de  cette 
»  Appellation  (50).  „  _  ,  , 

D’abord 

(30)  Bzovitis ,  an,  1408.  Marient,  Tbefaur.  Anetdot.  f,  135)4, 


G  R  E  G  O  I  R  E  XII.  CCXI.  Pape.  tff7 

D’abord,  les  Cardinaux  écrivirent  une  Lettre  Circulaire,  aux  Princes  , 
aux  Prekts,6c  aux  Fideles,  pour  leur  marquer  les  motifs  de  leur  Retraite. 
Ils  firent  publier  à  Pife  leur  Acte  d’Appel;  6t,  le  lendemain,  il  fut  lignifié 
à  Grégoire  en  Confiftoire  public,  comme  il  donnoit  aux  nouveaux  Cardi¬ 
naux ,  l'uivant  la  coutume, les  anneaux  6c  les  autres  marques  de  leur  Digni¬ 
té,  en  prefence  de  toute  fa  Cour.  Il  foutint  que  l’Appel  des  Cardinaux 
étoit  contre  les  Canons,  6c  emportoit  Herefie  (3 1).  Il  lança  contr’eux  des  Ex¬ 
communications,  6c  les  priva  de  leurs  Dignitez  6c  de  leurs  Bénéfices  (32). 
Et  le  zi.  de  Juin,  il  publia  une  Lettre  addrefiee  à  tous  les  Fideles,  où  il 
foutient  que  l’Union, qui  étoit  en  bon  chemin,  avoit  été  troublée  par  les 
Intrigues  de  quelques  mauvais  Eiprits,  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire 
depoier;  6c  que  Pierre  de  Lune  tendoit  à  s’emparer  de  Rome,  par  le  fecours 
du  Maréchal  de  Boucicaut.  Il  fe  plaint  des  Calomnies  que  l’on  répand  contre 
lui  par  tout  le  Monde,  6c  finit  en  proteftant  qu’il  ne  defire  que  l’Union  (3  3). 

Les  Cardinaux  faifoient  toujours  leur  chemin,  6c  même  conjointement 
avec  les  Officiers  de  la  Cour  de  Grégoire,  qui  s’étoient  auffi  retirez  à  Pi¬ 
fe.  Ils  firent  afficher  à  Lucques  un  Ecrit  diffamatoire  contre  lui.  Cette 
Piece,qui  eft  des  plus  fanglantes  6c  des  plus  fatyriques,  nous  a  été  confer- 
vée  par  Theodoric  de  Niem.  Elle  mérité  qu’on  en  donne  le  Précis.  Gré¬ 
goire  y  eft  traité, non  feulement  de  Schifmatique, d’Heretique, de  Precur- 
ièur  de  l’Ante-Chrift  ,  deFourbe, 6c  de  Scélérat  infigne,  mais  d’y vrogne, 
d’intenfé,  d’homme  de  fang ,  de  lâche  qui  proftituë  fon  honneur,  d’efcla- 
ve  de  toutes  les  affrétions  de  la  chair,  de  Deftruéteur  du  Public,  tant  par 
raport  au  fpirituel,  que  par  raport  au  temporel,  6cc.  „  Vous  n’êtes  pas 
,,  venu,  lui  dit-011 ,  pour  donner  la  Paix,  comme  vous  l’avez  juré,  mais 
„  pour  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  laMaifon  de  Dieu,  6c  en  abbatre 
,,  les  Colomnes,  par  la  cruelle  Perlëcution  que  vous  faites  à  les  Prélats  ;  6c, 
w  comme  fi  vous  n’aviez  pas  encore  affez  de  force  à  votre  gré  ,  pour  en 
„  venir  à  bout,  vous  vous  êtesaffocié,  par  une  deteftable  Conspiration  , 
„  à  l’Anti-Pape  Benoit, digne  Cooperateur  dans  vos  Ouvrages  de  violence 
„  6c  d’iniquité,  contre  les  Rois,  les  Princes,  les  Prélats,  6c  contre  tous 
,,  les  Etats  de  la  Chrétienté,  que  vous  dépouillez,  6c  que  vous  foudroiez 
„  de  vos  Anathèmes ,  au  gré  de  votre  Ambition.  Croiez-vous  que  le 
„  Genre  humain  foit  allez  aveugle,  pour  ne  pas  voir  votre  Collufion  6c 
„  votre  Intelligence  enfemble;  6c  vous  flattez-vous  de  pouvoir  tromper 
,,  impunément  tant  de  Philofophes  par  vos  Sophifmes,6c  par  vos  Enrhy- 
,,  memes  ridicules.  ,,  Après  cette  Apoftrophe  commune  aux  deux  Con- 
currens ,  les  Cardinaux  reviennent,  à  Grégoire.  Ils  lui  reprefentent, 
que  quelque  foin  qu’il  prit  de  cacher  fes  mauvaifes  intentions  fous  de 
beaux  dehors,  ils  s’étoient  bien  apperçus  des  fes  Jeux  criminels;  mais, 
qu’ils  étoient  demeurez  dans  le  refpeét,  6c  dans  le  filence,  atten¬ 
dant 

(31)  Rainaldi,  an.  1408.  §.  9.  10.  (33)  RainaUi  ,  uli  fupr.  §.  5.  Labyr.  p. 

(32)  Nu m  ,  in  Nemore  Union,  Lob.  Trafi,  332.  apud  Fleury  ,  Hiji,  h. tel,  Liv,  c,  $.  13» 

VL  c.  18.  p.  506. 
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dant  qu’ils  viflent  les  chofes  de  leurs  yeux ,  8c  qu’ils  les  touchaflent  de  leurs 
mains.  „  Ce  tems  eft  arrivé.  Toute  la ] Terre  voit  que  vous  ne  cherchez 
„  que  votre  propre  Avancement  8c  celui  de  vos  Neveux.  C’eft  pourquoi  , 
,,  félon  nos  engagemens,  nous  avons  refolu,  après  mûre  deliberation ,  de 
,,  procéder  contre  votre  Infolence.  Sachez  donc ,  qu’en  l’Autorité  de  celui 
,,  dont  nous  tenons  à  prefent  la  Place  fur  la  Terre,  il  vous  eft  enjoint  de 
,,  notre  part  de  vous  trouver  demain  dès  le  matin  à  Pifev  pour  vous  enten- 
,,  dre  prononcer  de  deflus  notre  Tribunal,  que  vous  êtes  indigne  du  nom  de 
,,  Grégoire  que  vous  avez  ufurpé,  8c  en  même  tems  profané,  aufli  bien 
„  que  de  toute  forte  de  Dignité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  y  ren- 
,,  dre ,  nous  n’en  procéderons  pas  moins  contre  vous  en  votre  abfence ,  à 
„  laquelle  la  prefence  de  Dien  fuppléera.  En  confequence  de  quoi,  nous 
„  depofons  déjà  vos  Adherens  par  avance.  Tels '  font  entr’autres  votre 
„  Camerier,  Auteur  de  toutes  vos  Mechancetez ,  5c  qui  aiant  rempli  votre 
,,  Tête  chauve  deFantaifies  la  tourne  à  fon  gré,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  préci- 
„  pitée  dans  l’abime  de  la  confufion.  Il  y  faut  joindre  votre  Fils  ainé.Ga- 
„  briel  ,  qui  eft  forti  de  vos  reins  (34).  Item ,  votre  Protonotaire  d’Udine 
,,  (  c’eft  Jean  Dominic  Archevêque  de  Ragufe  )  mauvais  Médecin , 
„  qui  à  prefenté  à  votre  Fatuité  une  potion  d’herbes  empoifonnées,  qui 
„  ont  changé  votre  petite  Cervelle  en  une  pierre.  Enfin,  nous  depo- 
„  fons  ce  Moine  Démoniaque,  ce  Légat  infernal  deRaguze,  qui  marche 
„  toujours  les  bras  nuds,  contre  la  difpofition  des  Canons  de  la  Difcipline 
,,  Ecclefiaftique  (3f).  „ 

Cependant,  le  Roi  de  France, ennuié  des  Tergiverfations  des  deux  Con- 
currens,  avoit  fait  notifier  à  Benoit  XIII.  par  une  Lettre  5c  par  des  Am- 
baftadeurs ,  que  fi  l’Union  n’étoit  pas  faite  avant  l’Afcenfion,  il  feroit  pu¬ 
blier  la  Souftraéfion  de  fon  Obedience,  8c  la  Neutralité  dans  tout  fonRoiau- 
rae.  Benoit  offenfé  de  cette  Déclaration,  répondit  de  Porto- Venere  par 
une  Bulle  très-infolente,  qui  contenoit  en  fubllance  ces  cinq  Propofitions. 
1.  Le  Pape  Benoit  excommunie  tous  ceux,  de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  même  Rois  ou  Princes,  qui  rejettent  la  Voie  de  Conférence.  1. 
Tous  ceux  qui  approuvent  la  Voie  de  Cefiion.  3.  Ou  font  d’une  opinion 
contraire  à  la  fienne.  4.  Qui  fe  retirent  de  fon  Obéïfiance,  ou  lui  refufent 
les  Levées  des  Deniers,  ou  la  Collation  des  Bénéfices,  f.  En  cas  que  quel¬ 
qu’un  attente  au  contraire,  fi,  dans  vingt  jours,  il  ne  remet  les  cho¬ 
fes  au  premier  état  ,  le  Pape  prononce  Interdit  general ,  Sufpenfe 
contre  les  Bénéficiers,  8c  Difpenfe  du  Serment  de  Fidelité  fait  au  Roi 
8c  autres  Princes.  Cette  Bulle  eft  dattée  du  p.  d’ Avril  (3 6). 

San- 


(34)  C’efl:  le  Cardinal  Condelmer.  Cet 
endroit  mérité  une  fmguliere  attention  ;  car 
il  marque  ,  non  feulement  que  Gabriel  étoit 
Bâtard  de  Grégoire  XII.  mais  encore  que 
ce  Pontife  en  avoit  d’autres.  Remarquez  en¬ 
core,  que  l’Hiftoire  parle  de  Gabriel  comme 


du  Neveu  de  Grégoire,  par  fa  Sœur.  Aube- 
ry  ,  Hifl.  des  Card.  tom.  i. 

(35)  Niem ,  Nem.  Union.  Tratt.  VI.  e.  II.' 

(36)  Preuves  des  Liiertez.  de  l' Eglife  Galli¬ 
cane  ,  f>.  48 j.  Du  Boulais  Hijl.  Univerfit, Pa¬ 
ri/.  tom.  5./.  158, 
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Sanchç  Lopès  apporta  en  France  la  Bulle  de  Benoit  XIII.  Pour  la  re¬ 
mettre  entre  les  mains  du  Roi, 'il  épia  le  tems  que  les  Princes  du-Sang  Roial 
etoient  abfens.  Mais ,  comme  elle  étoit  clolè  8c  adreffée  au  Roi  ce  à  tous 
les  Seigneurs  du  Sang  8c  duConfeil,  Sa  Majeffédit  au  Porteur  que  les  Prin¬ 
ces  etoient  abfens,  qu’Elle  les  affembleroit,  8c  qu’Elle  lui  donneroit  re- 
ponfe  le  lendemain.  Sanche  Lopés  ne  jugea  pas  à  propos  de  différer  fon 
départ,-  Le  Roi  fit  affembler'fon  Conleil fon  Clergé, 8c  l’Univerfité  , 
pour  examiner  la  Bulle  de  Benoit.  Jean  de  Courte-Cuiile,  Docteur  en 
Théologie,  foutint  alors  contre  Benoit  les  15.  Propofiïions  iuiv’antes  ,  au 
nom  de  l’Univerfité.  „  1.  Il  eff  notoire, que  le  Roi,  ni  les  Seigneurs  de 
„  Ton  Sang,  n’ont  jamais  rien  fait,  pour  procurer. l’Union  de  i’Eglile,  que 
„  par  le  confeil  8c  la  decifion  des  Prélats, du  Clergé, Si  des  Uviverfitez  du 
„  Roiaume.  2.  Il  paroit  manifeffement  par  la  conduite  8c  les  aétions  de 
,,  de  Pierre  de  Lune, qu’il  eff  convenu  avec  fon  Adverfaire  de  ne  pas  fuivre 
„  la  Voie  de  Ceflion.  3.  Par  la  cedule  qu’il  donna  dans  le  Conclave,  &  par 
„  fes  aétions,  il  eff  certain  8c  évident,  qu’il  s’eff  parjuré  opiniâtrement 
„  en  matière  de  Foi.  4.  Il  a  enfeigné  une  Herelïe  expreffe,  en  difant  pu- 
„  bliquement  en  Confiffoire,  qu’il  croiroit  pecher  mortellement  en  cedant 
9>  le  Pontificat,  j*.  Par  fes  procedures  8c  fes  aétions,  il  paroit  notoirement 
,,  qu’il  a  perlécuté  autant  qu’il  a  pû  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne- foi 
99  8c  à  bonne  intention  pour  l’Union  de  l’Eglife.  6.  Il  'eff  évident,  que 
3,  dans  .les  Légations  il  approuvoit  la  Voie  de  Ceflion  8c  la  rccommandoit 
„  comme  lainte  8c  utile  à  l’Eglife.  7.  Par  les  difcours  8c  fes  aétions  ,  il 
9,  paroit  évidemment, que  lui  8c  fes  fauteurs  s’efforcent  de  faire  un  nouveau 
9î  S.chifme  dans  l’Eglile.  8.  De  tout  ce  que  deffus,  il  paroit  que  Pierre  de 
9,  Lune  eff  Schifmatique  opiniâtre,  8c  même  Heretique,  8c  Perturbateur 
9,  de  la  Paix  8c  de  l’Union  de  l’Eglife.  9.  11  ne  doit  plus  être  nommé  Be- 
9,  noit ,  ni  Pape,  ni  Cardinal,  ni  d’aucun  autre  nom  de  Dignité  ;  8c 
9,  perfonne  ne  lui  doit  obéir, fous  peine  d’être  fauteur  du'Schifme.  10.  Les 
■„  Collations,  les  Provifiôns  des  Bénéfices,  8c  les  Procedures  qu’il  a  faites 
99  depuis  le  tems  de  la  Lettre  qu’il  a  donnée  enforme  de  Bulle  le  3.  jour 
„  de  Mai  de  l’année  paffée,  8c  tout  ce  qui  a  été  fait  en  confequence,  tous 
„  ces  A  êtes  font  nuis.  1 1.  Perfonne  ne  lui  doit  obéir,  ni  à  fes  Lettres,  ou 
„  à  fes  Ordres,  fous  peine  d’être  fauteur  d’Herefie  Sc  de  Schilme.  12.  On 
„  doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favorifent,  le  reçoivent,  Sc  le  defen- 
,,  dent,  comme  contre Jui-même.  13.  -Enfin,  tous  ceux,  qui  lui  donnent 

aide  ou  confeil  dans  le  Roiaume  de-France,  le  rendent  évidemment  crimi- 
„  nels  de  Leze-Majeffé.„  Jean  de  Courte- Cuiffe  fit  un  long  Difcours, 
pour  donner  de  Preuves  de  toutes  ces  Propofitions  -,  8c,  apres  qu’il  eut 
cefie  de  parler ,  un  autre  Doéleur  fe  leva, 8c  fit  au  Roi  8c  à  fon  Confeil 
les  Requêtes  iuivantes.  1.  Qu’il  fût  exaélement  informé  touchant  la 
-prétendue  Bulle.  2.  Que  ceux  qui  l’avoient  fuggerée  ou  reçue  fuffentpris 
&  arrêtés,  pour  être  punis  fuivant  l’exigence  du  cas.  3.  Que  le  Roi  ne 
reçut  aucune  Lettre  de  Pierre  de  Lune  >  8c  4.  Que  la  prétendue  Bulle 
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fut  déchirée  comme  bleffant  la  Foi  *  feditieufe ,  6c  injurieufe  à  la  Maieflc 
Roïale  (37). 

Le  Chancelier  pritenfuite  les  Voix  de  l’A{îemblée,qui  approuva  de  point 
en  point  les  Proportions  des  deux  Doéteurs  qui  venoient  de  parler  avec 
tant  de  force  5c  de  folidité.  En  même  tems ,  on  prefenta  la  Bulle  au 
Roi.  Il  la  donna  au  Chancelier.  Celui-ci  la  mit  entre  les  mains  d’un 
Soldat,  pour  être  lacerée.  Le  Moine  de  St.  Denys  affirme,  que  ce  fut  le 
Re&eur  qui  la  déchira.  ,,  Les  Secrétaires  du  Roi ,  dit-il ,  la  deploïé- 
5,  rent ,  mirent  le  canif  dedans ,  &  la  jetterent  au  Recteur ,  qui  la 
„  releva ,  6c  qui  n’eut  point  de  honte  de  la  mettre  en  morceaux 
55  en  prefence  de  tout  le  Monde  (38).  „  Le  même  Fait  n’a  pas  été  ou¬ 
blié  par  Mr.  Antoine  Arnaud ,  dans  le  Plaidoyer  qu’il  fît  en  1  f P4.  contre 
les  Jeiuites. 

Cependant ,  on  fît  courir  après  ceux  qui  avoient  apporté  la  Bulle  ,  dont 
l’un  étoit,  comme  on  l’a  dit,  Sanche  Lopès ,  Caltillan ,  6c  l’autre  eft 
nommé  Chevaucheur  de  l' Ecurie  du  Pape.  11  faut  entendre  le  Moine  de  St. 
Denys  fur  le  traitement  qu’on  fit  à  ces  Députez  de  Benoit  XIII.  Voici 
les  termes.  ,,  Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  paflion  dans  l’efprit  des  Ju- 
,,  ges,  ils  ordonnèrent,  pour  leur  faire  plus  d’injures,  qu’on  les  coiffât 
,,  de  Mitres  de  papier ,  6c  que  revêtus  de  Dalmatiques  de  toile  noire ,  or- 
,,  nées  des  armories  de  Pierre  de  Lune,  6c  couvertes  de  Placards,  pour 
,,  faire  entendre  qu’ils  étoient  des  fauffaires  ôc  des  traitres,envoiez  par  un 
,,  autre  traitre,  l’on  les  montât  dans  un  Tombereau  qui  fervoit  aux  boués 
,,  de  Paris,  pour  en  cet  Equipage  être  trainez  à  la  Cour  du  Palais  fur  un 
„  Echaffaut,  6c  là  expofés  au  mépris  du  Peuple,  qui  y  étoit  en  grand 
„  nombre  j  mais  qui  ne  s’étonna  pas  fans  raifon,  qu’il  n’y  eut  aucun  Offi- 
„  cier  Séculier  ou  Ecclefiaftique,  qui  publiai!:,  du  jugement  de  qui,  ni 
,,  pourquoi,  l’on  leur  faifoit  tant  d’indignitez.  Le  Dimanche  enfui vant, 
„  on  les  montra  encore  au  même  état,  au  Parvis  Notre-Dame,  ou  l’un 
,,  des  Commiffaires ,  qui  étoit  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  Regent  en  Theo- 
„  logie,  fît  un  ramas  d’injures  6c  de  pouilles  contre  Pierre  de  Lune,  6c 
„  contre  ces  deux  Patiensj  6c  parmi  plufieurs  chofes,  indignes  de  reciter, 
,,  il  s’emporta  jufqu’à  dire  ce  que  la  plus  vile  canaille  auroit  eu  honte  de 
,,  proférer,  c’eil  qu'il  aimeroit  mieux  bai  fer  le  Cul  de  la  plus  puante  Truye  , 
,,  que  la  Bouche  de  Pierre.  Plufieurs  , indignez  d’une  façon  de  parler  fi  etran- 
,,  gement  fale,fe  retirèrent  de  l’Affemblée,  6c  dirent  tout  haut  que  ce  n’étoit 
„  pas  feulement  faire  injure  à  la  Profefïion  de  la  i  heologie,  mais  deshon- 
„  norer  toute  l’Univerfité.  Enfin,  après  que  ce  Harangueur  fe  fût  epuifé 
„  d’injures  6c  de  reproches  contre  Benoit ,  il  déclara  publiquement  crimi- 
„  nel  de  Leze-Majefté  6c  convaincu  d’Herefie  6c  de  Schilme,  Lui  6c  tous 
,,  fes  fauteurs  qu’on  tenoit  Prifonniers  j  6c  ajouta,  que  pour  réparation  des 
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(37)  Hift.  Uoiverfit.  Parif.  ubt  fupr.  •  - 

(38)  Moiÿt  de  St.  Denys  t  Liv.  XXVIll,  ch,  il 
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,,  mêmes  crimes  ,  les  deux  complices  là  prefens  étoient  condamnez  ,  le  An  de  J.C. 
„  premier  à  une  Prifon  perpétuelle,  &  le  Chevaucheur  pour  trois  ans  leu-  I4°8* 

„  lement,  par  Sentence  des  CommifTaires  (59). 

Enfuite,  la  Souftraétion ,  qui  avoitété  refoluë  dès  le  mois  de  Janvier,  fut  Soufirac- 
publiée  le  2,1.  de  Mai.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Neutralité.  On  en  tion  pu- 
trouve  l’Edit  dans  le  Moine  dç  St.  Denys  (40).  Le  Roi  la  fit  lignifier  par  bliée,  & 
des  Ambaffadeurs  à  tous  les  Princes  de  l’Europe  $  8c  on  apprit  bientôt  acccPlc'*' 
après,  que  les  Allemans,  les  Bohémiens,  &  les  Hongrois,  avoient  accepté 
cette  Voie,  jufqu’à  l’Ele&ion  d’un  Pape,  légitimé  (41).  Le  Roi  écrivit 
aufli  aux  deux  Golleges  des  Cardinaux,  pour  les  exhorter  à  fe  réunir,  afin 
de  travailler  efficacement  à  l’Extinélion  du  Schifme  par  la  Convocation  d’un 
Concile  General.  Dans  cette  Lettre,  il  fait  une  affreufe  Peinture  de  la 
defolation  de  la  Chrétienté.  11  parle  en  detail  des  peines  qu’il  s’étoit  don¬ 
nées  inutilement  pour  procurer  la  Paix  à  l’Eglile.  Il  déclaré,  qu’il  n’a  ja¬ 
mais  pû  rien  obtenir  des  deux  Concurrens,  qui  fût  agréable  à  Dieu  £s?  utile 
au  Monde.  Que,  pendant  plus  d’un  an,  ils  avoient  amufé  les  Ambaffadeurs 
par  des  artifices  8c  des  détours,  8c  par  mille  difficultez  pleines  d’affeétation 
8c  de  fourberie,  fur  le  lieu  5  comme  s’il  n’y  en  eût  eu  aucun  dans  le  Mon¬ 
de,  qui  fût  propre  à  négocier  la  Paix  de  l’Eglife.  „  Quieft-ce,  dit-il, 

,,  qui  ne  voit  à  prefent  leur  Malice  8c  leur  Iniquité  ?  Et  qui  voudroit  def? 

„  ormais  obéira  de  telles  gens  ?  Ils  ont  violé  leur  parole,  fauffé leur  ferment, 

„  ils  ont  refufé  cruellement  de  tendre  les  mains  à  l’Eglife  de  Jefus-Chrilt 
„  prolternée  à  leurs  pieds:  O  crime!  O  forfait  execrable !  O  tache  à  ja^ 

„  mais  ineffaçable  de  deffus  leurs  fronts  !  Us  n’ont,  fans  doute,  ôfé  foute- 
„  nir  la  vue  l’un  de  l’autre,,  en  préfence  de  leur  College,  de  peur  que  ce- 
,,  lui  qui  fonde  les  cœurs  ne  manifeftât,  fur  leurs  vilages,  leurs  fraudes  , 

„  leurs  collufions,  8c  leur  obftination  criminelle  à  entretenir  le  Schifme.  ,, 

Après  cela,  il  les  prie  au  nom  de  Dieu,  par  l’afperfion  du  Sang  de  Jefus- 
Chrifl,  par  la  fainteté  de  la  Foi  &  de  la  Religion  Chrétienne,  s’ils  en  a- 
voient,  par  la  compaffion  qu’ils  doivent  avoir  pour  l’Eglife>  il  les  prie  , 
dis-je,  de  vouloir  convenir  d’un  lieu,  pour  s’affembler  avec  les  Cardinaux  de 
l’autre  Obedience,  afin  de  terminer  l’affaire ,  félon  les  Canons  de  l’Eglife, 
en  l’abfence  des  obftinez  Concurrens, &  fans  aucun  egard  à  leurs  prétendus 
Droits.  Il  leur  offre  au  refte  toute  forte  de  fecours,  de  confeil,  &  défaveur 
dans  fon  Roiaume  (41).  Le  Patriarche  d’Alexandrie,  avec  plu  fleurs  autres 
Prélats  fut  le  Porteur  de  cette  Lettre.  Elle  eft  dattée  du  11.de  Mai.  L’U- 
niverfité  écrivit  auffi  aux  Cardinaux  de  l’une  ôc  de  l’autre  Obedience  furie 
même  pied  (43).  /  Fuite  dc 

A  L  follicitation  de  l’Univerfité,  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de  3enoit 
Boucicaut  d’arrêter  Benoit,  s’il  étoit  poffible.  Mais,  ce  Pape  en  fut  aver-  xni. 

1  5  '  .  ;  ...1..  . 

(39)  Moine  de  St.Benys ,  ubi  fupr.  Ch.VlI.  ne,  pag.  500. 

(40)  Ltv  XXVIII-  ch.  4.  (43)  Du  Boulai  ,  Bijl.  Vniverjit .  Pari/,  p. 

(41)  Ibid.  163. 

(41)  Preuves  des  Libertés  de  l’Egliji  Gallica - 
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ti,  6c  il  reçut  encore  d’autres  avis,  qui  l’obligerent  à  précipiter  fa  fuite. 
Car ,  il  n’ignoroit  pas  que  les  Cardinaux  de  Pile  dévoient  entrer  dans  ce. 
Complot,  6c  queLadiflas,  Maître  de  Rome,  étoit  à  fes  troufles ,  avec, 
un  gros  corps  d’armée, pour  le  prendre  6c  pour  le  réduire.  De  forte  que, 
fe  voiant  environné  de  tous  côtés  de  puiflans  ennemis,  H  remonta  fur  fes 
Galeres,  qu’il  tenoit  toujours  armées  5  ôc,  après  s’être  promené  deux 
mois  le  long  de  la  Côte  de  Genéis  j il  fe  rendit  en  Catalogne,  d’où  il  fe  jet- 
ta  dans  Perpignan,  Ville  frontière  de  France  6c  d’Arragon,  pour  y  atten¬ 
dre  en  furete  la.  fin  de  l’Orage.  Il  fit  une  création  de  nouveaux  Cardi¬ 
naux,  6c  il  indit  un  Concile  pour  le  Mois  de  Novembre  de  cette  année 
1408  (44). 

Les  Cardinaux  de  Pierre  de  Lune, au  nombre  de  huit  ou  neuf,s’étoient 
retirés  en  divers  lieux, fous  prétexte  de  prendre  l’air  pendant  les  chaleurs  de 
l’été  :  mais,  voiant  que  leur  Pape  les  avoit  abandonnés,  ils  fe  joignirent  aux 
Cardinaux  Romains  ;  6c,  tous  enfemble,  ils  écrivirent  une  Lettre  circulai¬ 
re,  tant  en  leur  nom ,  que  des  Cardinaux  abfens  6c  de  ceux  qui  voudraient 
leur  adhérer.  Après  avoir  raconté  ce  qui  s’ étoit  pafie  depuis  la  mort  du 
Pape  Innocent  VU.  ils  continuent  ainfi :  „  N’efperant  plus  que  la  Chré¬ 
tienté  pût  recevoir  la  Paix  des  mains  de  Grégoire  6c  de  Benoit ,  vû  mê¬ 
me  qu’ils  étoient  fufpeéts  de  Gollufion  :  nous  nous  fommes  retirez  de  Lu- 
ques  où  nous  n’étions  pas  en  fureté  ,  ,6c  fommes  venus  à  Pife,  puis 
à  Livourne,  pour  traiter  avec  les  Cardinaux  de  l’autre  Parti  des  moïens 
de  donner  la  Paix  à  l’Eglife.  Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  6c  confiderc 
les  Avis  des  Univerfitez  de  Paris  6c  de  Boulogne,  6c  nous  avons  trouvé 
qu’elles  inclinoienr  fort  aux  fept  Conclufions  fuivantes.  1.  Les  deux  pré¬ 
tendus  Papes  font  obligés  de  Droit  commun,  par  leur  Devoir  Paftoral ,  de 
ceder  dans  les  circonftances  prefentes ,  puifque  l’Union  ne  fe  peut  faire 
autrement:  fi-non,  on  croira  qu’ils  aiment  plus  leur  Dignité  temporelle, 
que  le  falut  du  Peuple,  l’Union  de  l’Eglife, 6c  la  vie  éternelle.  2.  Ils  y 
font  encore  plus  obligez  par  leur  Promefie,  leur  Vœu,  6c  leur  Serment. 
3.  Un  Pape  ,  qui  durant  un  tel  Schifine  refifie  opiniâtrement  à  accomplir 
ce  qu’il  a  juré,  6c  à  quoi  il  étoit  obligé,  même  fans  Serment,  ce  Pape 
commet  un  crime  notoire,  pour  lequel  il  elt  fournis  à  la  Jurifdiétion  du 
Concile.  4.  Et  de  plus  on  en  conclut  qu’il  eft  fauteur  duSchifme,dontla 
longueur  fait  tomber  dans  l’Herefiej  6c, dans  le  doute,  c’efi:  encore  au 
Concile  à  juger  de  ces  Queflions.  y.  Il  eft  aufiî  Juge  de  ce  doute  fur  le 
vrai  Pape:  doute  fi  difficile  à  refoudre,  à  caufe  des  difficultés  infurmon- 
tables  de  Fait  6c  de  Droit, dont  il  faut  pourtant  lortir,  afin  que  l'Egide 
ne  demeure  pas  ainfi  perpétuellement  divifée  avec  un  tel  fcandale  6c  une 
telle  perte  des  âmes.  6.  Or,  tant  que  les  çhofes  font  à  ces  termes,  6c  que 
tous  deux  refufent  d’accomplir  leur’’  Serment  ,  les  Peuples  qui  leur  font 
fournis  peuvent  6c  doivent  fe  retirer  de  leur  Obedience,  6c  pechent,  s’ils 
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35  ne  le  font,  comme  entretenant  le  Schifme.  7.  Enfin,  le  fait  eft  notoi-  AndeJ.C. 
„  re,quel’un  6c  l’autre  manque  à  Ton  Devoir  6c  à  Ton  Serment}  puisqu’ils  I4°8, 

„  pouvoient  ceder,  au  moins  par  Procureur,  ou  entre  les  mains  de  leurs 
„  Cardinaux.  Car,  leur  Serment  les  engage  à  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe- 
„  ra  neceflaire,  utile,  ou  convenable, pour  l’Union  de  l’Eglife.  Tout  cela 
„  confideré,  nous  nous  Tommes  déterminez  à  venir  à  Livourne,  avec  les 
„  Cardinaux  de  l’autre  College j  6c, nous  étant  affèmblés  en  nombre  fuffi- 
„  Tant,  nous  avons  confideré  que  les  deux  Concurrens  n’aiïèmbleroient 
„  jamais  contr’eux* mêmes  un  Concile  entier.  Aucun  d’eux  ne  voudra  le 
„  convoquer,  ou  différera  trop  long-tems,  ou  ne  le  fera  pas  de  bonne-foi, 

„  prévoiant  qu’ify  feradepofé.  Aucun  n’a  l’Autorité  de  convoquer  les  deux 
,,  Obédiences ,  6c  on  ne  pourroitleur  perfuader  de  Te  trouver  enfemble ,  tant 
,,  pour  l’averfion  qu’ils  ont  l’un  de  l’autre,  que  pour  la  diftance  des  lieux 
„  où  ils  font, dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  diligence:  car, ce- 
„  pendant  les  erreurs  croiffént,  6c  le  Schifme  Te  perpétué.  C’ell  pourquoi, 

,,  bien  que  de  notre  part,  6c  en  notre  Obedience,le  Concile  Toit  convoque' 

,,  en  un  certain  lieu  6c  à  un  certain  terme}  6c  que  les  Cardinaux  de  l’autre 
„  Obedience  en  faflént  de  même}  nous  vous  déclarons  cette  deliberation, 

„  6c  nous  vous  prions  de  vous  trouver  à  Fife,  le  jour  de  l’Annonciation  de 
„  la  Sainte  Vierge,  au  mois  de  Mars  (140p.),  auquel  terme  les  Cardinaux 
,,  de  l’autre  Parti  convoquent  aufliles  Prélats  6c  les  autres  Perfonnes  de  leur 
,,  Obedience  6c  dans  la  même  Ville  de  Pife.  Ceux ,  qui  ne  pourront  y  afïî- 
„  fter  en  Perfonne,  font  priés  d’y  envoier  des  Députez  fuffifans.  11  fera 
„  procédé  à  l'Union  de  l’Eglife  avec  les  prefens,  nonobffant  l’ablence  des 
,,  autres.  Donné  à  Livourne  le  24.  de  Juin  1408.  „  Les  Cardinaux 
de  Benoit  écrivirent  une  Lettre  femblable,  pour  confirmer  ce  que  lesautres 
avoient  dit  de  la  bonne  Harmonie  qui  étoit  entr’eux  (45-). 

Les  Cardinaux  de  Benoit  XIII.  lui  écrivirent  une  Lettre  Patentes  pour  Les  Car- 
lui  notifier  la  Convocation  du  Concile  de  Pife,  6c  le  citer  à  y  comparaître}  finaux  tà- 
6c  lui  déclarent ,  que  s’il  refufe  de  s’y  trouver,  ou  d’y  envoier  des  Procureurs , 
avec  pouvoir  d’abdiquer  de  fa  part,  ilspafferont  outre,  6c  feront  tout  ce  que  faire 
le  Concile  jugera  néceflaire  pour  l’ Union  de  l’Eglife  (46).  Les  Cardinaux  entendre 
de  Grégoire  firent  les  mêmes  diligences  à  l’égard  de  ce  Pontife.  Mais,  ils  j^ifon  aux 
le  traitèrent  fort  durement.  Après  une  longue  6c  vive  énumération  des  apes* 
maux  du  Schifme, ils  lui  reprefentent ,  1  ..Qu’ils l’avoient  élû  unanimement, 
le  regardant  comme  le  plus  excellent,  le  plus  doéle,  le  plus  faint6c  eminent 
en  toutes  fortes  de  vertus,  6c  le  plus  zélé  pour  l’Union, parce  qu’on  l’avoic 
vû  fouvent  la  defirer  avec  une  grande  effufion  de  larmes.  2.  Ils  lui  repro¬ 
chent  fes  Sermens  redoublez, 6c  leur  violation  obftinée,  malgré  mille  de- 
marches  publiques  6c  éclatantes  pour  faire  croire  au  monde  qu’il  vouloit  les 
tenir.  Us  n’oublient  pas  Ton  refus  aulfi  opiniâtre  que  mal  fondé  d’aller  à 
Savonne,  quoiqu’il  en  fût  fortement  follicité  par  eux  6c  par  les  Ambafiadeurs 


de 
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(46)  Dacheri ,  Spicil.  X.  V,j>.  ZOO 
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AndeJ.C.  de  France,  qui  lui  avoient  promis  toute  forte  de  furetez , auffi-bien  que  ceux 
de  Venifc  &C  d’autres  Potentats.  3.  Qu’après  avoir  juré  de  ceder,  il  avoit 
déclaré  à  Lucques,  que  la  Voie  de  la  Renonciation  étoit  diabolique  dam¬ 
née.  Ils  lui  reprochent  enfin , qu’il  agifloit ,  comme  fi,en prenant  les  Clefs  du 
Roianme  des  deux ,  il  eut  acquis  le  pouvoir  de  fe  parjurer  &  d'en  donner  la  licen¬ 
ce  aux  autres  (47),  Après  bien  des  reproches  de  cette  force,  ils  lui  décla¬ 
rent,  que,  pour  fatisfaire  à  leur  Confcience,  aufli  bien  quà  l’attente  de  tout 
le  monde,  &  pour  s’acquiter  de  ce  qu’ils  doivent  à  l’Eglife  &  à  leur  propre 
Salut ,  ils  fe  retirent  de  fa  Société  Sc  de  fes  Tabernacles  5  St  qu’ils  font  refo- 
lus  d’aflembler  un  Concile,  comme  les  deux  Colleges  réunis  en  avoient  le 
Droit,  félon  les  Canons.  Enfin,  ils  l’exhortent  &  le  preffent  très-inftam- 
ment  de  fe  trouver  à  ce  Concile,  proteftant  que  s’il  refufe  d’y  venir,  ou 
qu’y  venant  il  ne  vueille  pas  tenir  la  parole,  on  procédera  contre  lui  à  tou¬ 
te  rigueur  (48).  C’ell  ce  qui  fe  pafla  à  Livourne. 

Le  quatorzième  de  Juillet,  le  Pape  Grégoire  étoit  parti  de  Lucques  peu 
accompagné  ,tant  de  gens  de  fa  Cour,  que  de  gens  de  Guerre.  Ceux  de  là 
fuite  paflerent  à  boire  la  première  nuit  du  voiage  j  &  la  Mule ,  qui  por- 


Farticula- 
ritez  tou¬ 
chant  Gré¬ 
goire  XII. 


félon  la  coutume,  fut  fi  mal  conduite 


,  qu’elle 
morte  près  de  deux  heu- 
Marche  d’ Ancône \  mais,  il  re¬ 
aller  en  fureté  ,  8c  il  fut  re- 


Autre 
Lettre  des 
Cardinaux 
à  Benoit. 


Lettre  de 
jean 
Guiart 
écrite  de 
Perpignan 
fur  le  fujet 
de  Benoit. 


toit  le  St.  Sacrement , 

tomba  dans  un  folfé  où  elle  demeura  comme 
rcs.  Grégoire  vouloit  aller  dans  la 
çut  avis  en  chemin  ,  qu’il  ne  pouvoit  y 
duit  à  retourner  à  Sienne,  où  il  demeura  trois  mois  logé  chez  les  Auguf- 
tins  (49)-  , 

Comme  les  Cardinaux  n’ avoient  point  reçu  de  reponfe  à  la  ;requifition 
qu’ils  avoient  faite  à  Benoit  de  fe  trouver  au  Concile  de  Pife,  ils  lui  écrivi¬ 
rent  de  là  (le  24.  de  Septembre)  une  autre  Lettre,  où,  après  lui  avoir 
offert  toute  forte  de  furetez  pour  venir,  pour  fejourner,  pour  fe  retirer,  ils 
lui  declaroient,  que  s’il  refufe  de  venir , ou  d’envoier  de  fa  part,  il  fera  jugé 
par  contumace,  regardé  comme  un  Membre  retranché  de  l’Eglife,&:  cou¬ 
pable  d’un  crime, qui  ne  pourroit  pas  même  être  expié  par  le  martyre  pour 
la  Foi  Chrétienne  (fo). 

Ces  Lettres  clofes  furent  portées  à  Benoit  parle  Docteur  Jean  Guiart,  dont 
nous  avons  une  Relation ,  parmi  les  Anecdotes  àzs  P.  P.  Dom  Martene  ôc 
Dom  Durant.  Cette  Piece,  qui  contient  des  Particularitez  importantes, 
mérité  d’être  inferée  ici  en  original.  En  voici  les  termes.  „  Cher  Frere, 
vueilles  favoir  que  le  22.  jour  d’Oétobre  je  arrivé  à  Afperiman  à  heure 
de  Vefpres*, &  celuy  jour  ne  parlay  à  luy  (à  Benoit)  mais  elcris  Lettres, 
qui  m’eftoient  necefiaires,  ôc  lendemain  je  parlé  à  Meffeigneurs  les  Car- 
dinaulx  de  Flifco  Ôc  de  Chalan,  ôc  alla  Monfeigneur  de  Flifco  parler  à 
noftre  St.  Pere,  s’il  lui  plaifoit  que  je  pàrliffe  à  luy',  ôc  prefentaffe 
les  Lettres  que  je  luy  portois  de  par  Meffeigneurs  les  Cardinaulx,  qui 

•  font 
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(47)  Ratnaldi,  an.  1408.  §.33. 

(48)  Ubi  fuj,r. 

(49)  Niem  ,  de  Scbifm.  Lib.  III.  c.  36,  Labyr, 


c.  43. 
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font  à  Pife.  Si  me  rapporta  Monfeigneur  de  Flifco,  que  je  attendiffe  AndeJ.C. 
„  après  Vefpres,  6c  il  me  meneroit  devers  le  Pape.  Si  fus  moult  interrogué  I4°8, 

,,  de  plulieurs  quelles  nouvelles  je  apportois  au  Pape.  Je  luy  portois  Let- 
„  très.  A  Vefpres  je  fuau  Palais,  6c  Monfeigneur  de  Flilio  n’y  trouvay 
,,  pas,  6c  trouvay  Monfieur  François  Dorande,  qui  paria  à  moy  6c  me  de- 
,,  manda  plufieurs  chofes,  6c  attendy  jufques  îlîué  nuit,  6c  lors  je  dis  que  je 
,,  m’en  voulloye  aller,  car  je  ne  iavois  pas  la  Ville.  Si  parla  Moniteur 
,,  François  au  Pape,  &  me  apporta  que  lendemain  après  le  Conliiboire  je 
„  luy  parleroye,  6c  luy  prefenteroye  mes  Lettres.  Lendemain,  je  revins 
,,  au  Palais ,  6c  après  le  Confeil  le  Pape  s’en  entra  en  fa  Chambre ,  avec  le 
„  Cardinal  Chalan ,  Melîire  Pie  Rinar  maintenant  Cardinal  de  Tho,  l’Ar- 
,,  chevefque  de  Taragone,  Melîire  François  Dorem,  plulieurs  aultres 
,,  jufques  au  nombre  de  if.  ou  18.  6c  puis  me  feit  appeller  le  Pape  par 
„  ung  de  les  Chamberiers,  6c  entray  en  la  chambre,  6cUuy  fit  la  reveren- 
,,  ce,  6c  puis  luy  prefenté  mes  Lettres,  6c  luy  dis  en  public  6c  en  fecret 
„  ce  que  mes  dits  Seigneurs  me  avoient  -enchargé.  Et  pour  ce  qu’il  vou- 
„  loit  fça\  oir  toutes  nouvelles,  me  interrogea  de  allez  de  chofes,  li  luy  re- 
,,  pondis  6c  dis  ailes  de  choies,  de  quoy  on  ne  m’avoit  point  charg/é.  Mais 
,,  pour  ce  qu’il  me  falloit  refpondre  à  fes  interrogatoires ,  6c  que  ma 
,,  refponfe  eltoit  bien  convenable  pour  la  matière  que  nous  devons, 

,,  je  luy  refpondis  plulieurs  chofes  qui  feroient  trop  longues  à  efcrirej 
,,  mais  quand  je  m’en  iray,  li  je  vous  treuve,  je  le  vous  diray  de 
,,  point  en  point  :  6c  foyez  certain  que  ledit  jour  que  je  arrivay  à 
,,  Afperiman,  le  Pape  avoit  tenu  Conlilloire  public,  6c  fu  propofé  par 
„  l’Avocat  Filcal  contre  l’Univerfité  de  Paris,  fe  elle  fe  doit  ainti  appel- 
,,  1er,  contre  Monfeigneur  le  Patriarche,  l’Evefque  de  Meaulx,  contre 
„  Jehan  Petit,  contre  Monlieur  Pie  Plou  (i.  e.  Pierre  Plaoull)  le  Prieur 
„  des  Mathurins,  Etienne  de  Montigny,  Jean  Guiot  Connerte,  Jehan 
,,  François,  autrement  Chance- lb.uret,ôc  plulieurs  aultres,  dont  à  prefenr. 

„  ne  me  fouviens:  mais,  li  je  puis,auray  la  copie  des  Bulles  fur  ce  faictes,  6c 
,,  font  citez  au  do.  jour  après  la  datte,  comme  fufpeèts  de  la  Foy  ,a  refpon- 
„  dre  fur  aulcuns  cas  touchant  la  Foi,  querUniverlitécomparoiil'e  par  Pro- 
„  cureurs ,  6c  tous  les  auitres  perfonnellement.  A  mondit  le  Pape  faiéfc 

„  l’Office,  6c  doibt  prefcher  l’Archevefque  de . .  6c  croy  qu’il  tou- 

,,  chera  de  la  matière  du  Concile.  Et  fçay  bien  que  le  Pape  fait  faire  in- 
,,  ftfumens  de  toutes  les  Arhbaffades  qu’il  fait  faire  touchant  l’Union  de 
,,  l’Eglife,  depuis  qu’il  fut  Pape,  6c  ai  vû  l’inlfrument  de  la  Légation  que 
,,  les  liens  quatre  feirent  quand  nous  fumes  à  Rome.  Et  doit-on  en  ce 
„  Confeil  propofer  toutes  les  Légations,  6c  les  monltrer  par  inllrumens  à 
,,  la  jullification  du  Pape.  Et  puis  on  doibt  propofer  aulcunes  Conclurions 
„  6c  diffinir  icelles, 6c ay  entendu  qu’il  doibt  faire  procez  contre  fon  Adver- 
„  faire,  6c  contre  plufieurs  aultres,  toutesfois  petit  du  plus  font  venus  au- 
„  dict  Concile,  6c  ne  fçay  fe  la  folemnité  fera  telle  comme  le  Pape  cuidoit. 

„  Car  il  fait  faire  quatre  haultes  chaires  Patriarchaux ,  6c  lîx  haulx  grans 

bancs 
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„  bancs  pour  les  quatre  Patriarches,  6c  les  chaires  6c  les  bans  pour  les  Car- 
,,  dinaux  5c  les  Prélats.  Je  ne  fçay  que  fe  fera,  mais  tous  s’efcript:  6c  en 
,,  retournant  à  ma  première  matière,  l’on  (cet  ôc  m’a-on  dit  que  les  Let- 
,,  très  que  j’ai  apportées  font  pleines  de  menfonges,  6c  aultres  choies  que 
„  je  né  vous  refcrits,  ainfy  que  j’ay  veu  parler  au  Pape,  je  luy  dis  tous  euf- 
,,  lient,  s’il  n’avoit  point  eu  de  Lettres  patentes,  il  me  dit  que  non.  Et 
„  je  répliqué  que  MeiTeigneurs  lesCardinaulx  luy  avoient  envoyé, mais  par 
,,  adventure,  celuy  ou  ceux  qui  les  apportoient',  ne  les  ofoient  les  luy  ap- 
„  porter  pour  doubte,  qu’ils  ne  luy  tourniflent  en  desplaifance.  Et  il  me 
„  refpondit, qu’il  vouloir  qu’on  luy  portât  toutes  les  Lettres  6c patentes  6c 
„  clofes,  car  il  ertoit  en  Ville  feure,  6c  qu’il  ne  doubtoit  le  Roy  de  Fran- 
„  ce,  mais  il  aimoit  de  tout  Ton  cœur,  5c  auiîi  ne  doubtoit  point  le  Roy 
„  d’Arragon,  car  il  ertoit  bien  feur  de  luy,  que  pour  fa  feurté,  il  luy  bail- 
„  leroit  tout  Ton  Royaulme.  Et  après  je  luy  dis ,  que  j’avois  afiez  d’aultres 
„  Lettres  àpretènter,  6c  puis  qu’il  avoit  eu  lesiiennes,  s’il  luy  plaifoit 
„  que  je  preientafie  les  aultres.  Et  il. me  dit  que  je  les  prefentaflè  feure- 
„  ment ,  car  il  vouloit  que  libéralement  «Sc  franchement  je  feilfe  ce  que 
„  j’avois  à  faire, 6c  qu’il  me  connoifioit  bien.  Toutesfois,  il  s’efmerveil- 
„  loit  moult  comme  MeiTeigneurs  les  Cardinaulx  faifoient  ce  qu’ils  fai- 
3,  foient,  6c  qu’ils  n’ avoient  pouvoir  de  le  faire,  6c  me  dit  iür  ce  afles  d’au- 
„  très  chofes,  qui  font  afles  longues.  Pafle  Luncier  du  Conilel,  je  m’en 
„  vay  à  Barchinone  ( Barcelone )  devers  le  Roy  d’Arragon.  On  a  fait  plus 
„  de  quatre  vingt  copies  des  Lettres  que  j’ai  baillés  au  Pape,  6c  croy  qu’on 
„  fait  allégation  au  contraire,  6c  dit-on  que  le  Pape  envoyra  à  Pife  de  ma 
,,  Befongne,  dont  vous  avez  de  par  de-là  les  Lettres.  Je  vous  prie  que  les 
,,  chofes  foient  mifes  en  celle  Ordonnance,  que  elles  foient  bien,  6c  fo- 
„  lempnellement  excufées  {exécutées)  ,6c  quant  je  m’en  iray  que  trouve  tout 
,,  preft.  Et  à  Dieu  foyez,  car  je  vais  oüyr  le  Sermon.  Efcript  le  jour  de 
„  Touflaints  à  heure  de  la  grant  Méfié.  C’ert  la  Lettre  que  Maiftre  Jean 
„  Guiarr  a  elcripte  à  Communauté,  6cc.  (f  0-  „  . 

Dans  la  Réponie  que  le  Pape  Benoit  fit  à  fes  Cardinaux,  il  leur  ordonne 
de  fe  rendre  à  Perpignan  (fi),  pour  y  aflifier  au  Concile,  qu’il  y  tint  en 
effet  le  premier  de  Novembre.  L’Aflèmblée  fut  nombreufc,  6c  l’eut  été 
davantage,  fans  les  defenfes  rigoureufes  qu’on  avoit  faites  en  France  d’y  al¬ 
ler,  6c  ians  les  Gardes  portez  par-tout  fur  les  Partages.  Aufli  ceux  qui  s’y 
rendirent  furent- ils  obligez  de  fc  deguifcr  en  chemin.  Tout  s’ÿ  paflâ  dans 
les  formes,  6c  Benoit  promit  de  travailler  à  l’Union  de  TEglifej  mais,  il  ne 
s’engagea  pas  à  ceder  (y $).  Grégoire  auroit  bien  voulu  tenir  aurti  un  Con¬ 
cile  pour  s’oppoier  à  celui  de  Pifej  mais,  il  n’avoit  plus  dePartifans,  6c  mê^ 
me  Venife  fa  Patrie  l’avoit  abandonné  pour  fe  joindre  aux  Cardinaux  des 
deux  Obédiences. 

Ain- 


(51)  Martenc ,  Tbefaur,  Anecdot,  Tom,  II,  (çî.)  Da chéri,  Spicil.Tom.  IV, /».  136. 
p.  1416.  (53)  Martene ,  ubi  fupr. 
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Ainfi  les  Cardinaux  ,favorifez  de  toutes  parts  dans  leur  deflein,  firent  à  AndeJ.C; 
Pife  l’ouverture  du  Concile  Oecuménique  ,  le  zy.  de  Mars  1409.  Je  ne  1409. 

m’arrêterai  point  à  décrire  les  ceremonies  qui  fe  pratiquent  en  pareilles  oc-  - 

cafions.  Il  vaut  mieux  reprefenter  la  Face  de  l’Eglife,  6c  des  Etats  de  l’Eu-  Affaire? 
rope,  en  ce  tems-là.  ^  Ecdcfiaf- 

En  Italie,  le  Maréchal  de  Boucicaut  avoit  travaillé  long-tems,6c  tou-  tiques  & 
jours  inutilement,  à  procurer  l’Entrevue  des  deux  Concurrens.  Il  reta-  civiles  en 
blit  en  même  tems  la  tranquillité  dans  Genes,  dont  il  étoit  Gouverneur  iiuroPe* 
pour  le  Roi  de  France,  6c  il  y  abolit  les  noms  faétieux  des  Guelfes  6c  *•  balie. 
des  Gibelins.  11  avoit  fournis  une  partie  confiderable  de  l’Italie  5  êc  ^par¬ 
tout  où  il  arboroit  l’ Etendait  de  la  France,  il  y  faifoit  recevoir  la  Neu¬ 
tralité. 

Benoit  XIII.  faifoit  bonne  mine  à  mauvais  jeu  j  car,  les  Rois  d’Efpagne  z.  Efpa- 
étoient  fans  celle  follicitez  à  prendre  le  Parti  de  la  Neutralité.  Deforte  que  Snc* 
fon  Autorité  étoit  fort  chancelante.  Mais,  il  l’exerçoit,  6c  même  il  ex¬ 
communia  les  Cardinaux  qui  l’avoient  abandonné  pour  fe  joindre  à  ceux  de 
Grégoire. 

En  Boheme,  le  funelle  Schifine  qui  divifoit  l’Eglife  avoit  ouvert  lesyeux  3.  Bohe- 
fur  l’Autorité  Papale.  Jean  Hus  faifoit  du  bruit  par  fes  Prédications,  où  il  me* 
reprefentoit ,  fous  les  plus  noires  couleurs,  la  Conduite  6c  la  Tyrannie  des 
Papes.  Wencellas  aigri  contre  Grégoire,  qui  avoit  confenti  à  fa  Depoli- 
tion  de  l’Empire ,  n'étoit  pas  fâché  d’entendre  Jean  Hus  parler  avec  tant 
de  vérité,  de  l’aveu  de  tout  le  monde,  contre  la  Cour  de  Rome.  Pour 
reprimer  le  zele  de  Jean  Hus,  Sbynko  Archevêque  de  Prague  dénonça  à 
Grégoire  XII.  les  Erreurs  6c  les  Herefies  qui  pulluloient  en  Boheme,  en 
Moravie,  6c  particulièrement  à  Prague,  où  l’on  prêchoit  publiquement  la 
Doétrine  de  Wiclef.  Mais ,  Grégoire  avoit  lui- même  trop  d’affaires  fur  les 
bras ,  pour  penfer  à  celles  de  dehors. 

Les  Polonois  6c  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  fe  faifoient  4-  Polo- 
une  cruelle  Guerre,  qui  avoit  la  Religion  pour  prétexte,  6c  pour  veri-  §nc* 
table  caufe  l’ambition  6c  la  mauvaife-foi  des  Chevaliers  de  l’Ordre  Teuto¬ 
nique  (^4). 

La  France  étoit  pleine  de  Faétions  6c  d’afireux  Defordres ,  caufés  par  la  5<  France, 
maladie  du  Roi,  l’ambition  des  Grands  qui  gouvernoient  l’Etat,  6c  le 
Maflacre  du  Duc  d’Orléans,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  afiailiner  en 
trahifon,  pour  fe  délivrer  *d’un  redoutable  Concurrent  qui  traverfoit  tous 
fes  deffeins. 

L’Angleterre  n’étoit  pas  plus  tranquille.  Depuis  la  mort  du  Comte  6.  Angle-, 
de  Northumberland,  les  Grands  paroifloient  fournis:  mais, il  y  avoit  dans  terre., 
le  Roiaume  une  Faéfion  ,  contre  la  quelle  on  avoit  befoin  de  l’Autorité 
Roiale.  Les  Wiclefites ,  dont  les  Partifans  nailToient  des  cendres  de  ceux 
que  l’on  condamnoit  au  feu ,  devinrent  redoutables  au  Clergé  par  le  pro¬ 
grès 


(54)  Dlugojf,  HiJl.Polon.Lib.X. 
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grès  de  leur  Doétrine.  Il  fe  tint  une  Aflemblée  Ecelefiaftique  à  Ox¬ 
ford ,  où  les  nouvelles  Opinions  furent  profcritesj  6c  le  Roi  (Henri  IV,) 
fe  déclara  fi  ouvertement  contr’elles,  qu’il  rejetta  une  Adreffe  de  la  Cham¬ 
bre  des  Communes  en  leur  faveur ,  6c  une  autre  pour  réduire  les  Biens  de 
l’Eglife. 

Telle  étoit  la  Face  de  l’Europe,  lorfque  les  Cardinaux  de  l’une  8c  de 
l’autre  Obedience  formèrent  le  deffein  d’aflëmbler  le  Concile  de  Pife.  On 
cita  d’abord  les  deux  Concurrens,  6c  on  les  appella  à  haute  voix  à  la  porte 
de  l’Eglife  :  mais ,  perfonne  ne  comparut  pour  eux ,  6c  le  Concile  établit  des 
Avocats  6c  des  N  otaires , pour  examiner  la  Caufe.  Après  la  troifieme  Cita¬ 
tion,  les  deux  Concurrens,  Pierre  de  Lune  6c  Ange  Corario, furent  décla¬ 
rez  contumaces  (ff). 

Cependant,  on  reçut  quatre  Ambafladeurs  de  la  part  de  Robert  de  Ba¬ 
vière,  qui  n’étoit  pas  généralement  reconnu  Empereur,  parce  que  plu- 
lieurs  n’approuv oient  pas  la  Déposition  de  Wencellas  (76).  Il  propoferent* 
au  nom  de  leur  Maître ,  des  Difficultés ,  qui ,  dans  le  fond ,  n’étoient  que 
de  pures  Chicanes  (77).  UniAuteur,  dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ,y  répondit 
folidement  article  par  article.  Les  Ambafladeurs  de  Robert  conclurent  le 
mémoire  de  leurs  Difficultés,  en  priant  les  Peres  du  Concile  de  Pife  de 
convenir  d’un  certain  jour  6c  d’un  certain  lieu ,  pour  s’aflembler  de  nou¬ 
veau  }  êc  fi  Grégoire  manquoit-  d’y  venir,  &  d’accomplir  fa  promeffe  de  cé¬ 
der,  ils  procederoient  à  l’Eleêtion  d’un  Pape  unique  :  Proportion,  qui  n’étoic 
qu’une Rufe  malicieufe,  6c  que  plulîeurs  railons  tres-fortes  rendoient  im¬ 
praticable  (78).  Sur  les  Difficultés  propofées  par  les  Ambafladeurs  de  Ro¬ 
bert  de  Bavière, le  Concile  dit  qu’il  répondrait  inceflament.  Mais,  fans  at¬ 
tendre  cette  reponfe,  ces  Ambafladeurs  dreflerent  un  Aéte  d’ Appel  au  nom 
de  leur  Maître,  6c  fe  retirèrent. 

Je  ne  m’arrête  fur  le  Concile  de  Pife,  que  pour  y  remarquer  ce  qui  con¬ 
cerne  les  deux  Papes ,  6c  qui,  par  cette  raifon,  doit  néceflairement  faire 
partie  de  cet  Ouvrage.  On  trouve, dans  le  Specilege  deDom  Lue  d’Ache- 
ri  un  Mémoire, ou  Faétum,  contre  Grégoire  XII.  6c  Benoit  XIII.  le¬ 
quel  fut  lû  par  l’Avocat  Fifcal.  Il  contient  toute  l’Hiftoire  du  Schifme  , 
6c  il  entre  dans  un  allez  grand  detail,  depuis  l’Eleétion  des  deux  Concur¬ 
rens,  pour  faire  voir  leurs  variations,  leur  mauvaife-foi ,  leur  collufion  $ 
6c  montrer  que  toute  leur  Conduite  ne  tendoit  qu’a  perpétuer  le  Schifme. 
Voici  entr’autres  chofes  ce  que  j’y  trouve  de  remarquable.  „  Le  Concile  de 
„  Pife  aflemblé,  on  le  notifia  aux  deux  Concurrens,  afin  qu’ils  s’y  rendif- 
„  fent ou  en  Perfonne,  ou  par  Procureur,  pour  y  faire  leur  Ceflîons.  fans 
,,  quoi  on  leur  déclarait,  qu’ils  feraient  pourfuivis  félon  les  Canons.  Les 
„  Cardinaux  d’ Aquilée  6c  de  Milan ,  qui  avoient  été  envoiez  par  le  Con¬ 
cile 
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cile  à  Sienne  où  étoit  alors  Grégoire,  firent  publiquement  afficher  fa  Ci- 
„  tation  dans  toutes  les  formes,  afin  qu’il  n’en  prétendit  pas  caufe  d’igno- 
,,  rance.  Depuis  ce  tems-là  ,  Grégoire  ne  ceffoit  de  fufeiter  des  obftacles 
,,  au  Concile}  mais, les  Cardinaux  furent  aufll  confiants  à  le  maintenir, 
„  qu’il  ét  oit  opiniâtre  à  le  traverfer.  N’y  pouvant  réuffir ,  il  notifia  à 
„  toute  l’Europe,  qu’il  avoit  excommunié  6c  depoffedé  tous  les  Adhc- 
„  rents  au  Concile  de  Pife  ,  comme  avoit  fait  Benoit.  La  Conclufion 
,,  du  Mémoire  fut,  que  les  Concurrens  dévoient  être  depofez,  comme 
,,  Schifmatiques ,  Fauteurs  de  Schifme,  Heretiques  opiniâtres,  parjures, 
„  6c  engagez  d’une  maniéré  incorrigible  en  divers  crimes  énormes  j  6c  que 
„  toutes  leurs  Sentences, Promotions, 6c autres  Aéles , feroient  déclarez  nuis, 
„  Qu’on  feroit  inhibition  à  tous  les  Chrétiens  de  lesreconnoître  6c  de  les 
„  protéger  en  quelque  façon  que  ce  fût.  Que  leurs  Adhercns  dévoient  être 
,,  excommuniez,  6c  qu’en  cas  de  contravention  les  uns  6c  les  autres  feroient 
,,  livrez  au  bras  feculier  (fp).  ,, 

Dans  la  dixième  Seffion ,  l’Avocat  demanda  que  l’Arrêt  de  laSouflraélion 
des  Concurrens  fut  lû  publiquement:  ce  qui  fut  approuvé  de  tout  le  Con¬ 
cile.  Deforte  que  le  Patriarche  d’Alexandrie  monta  en  Chaire  6c  lût  la 
Sentence  en  ces  termes:,,  L’an  mil  quatre  cens  neuf,  le  Vendredi  dix-fep- 
,,  t;eme  de  Mai,  le  faint  6c  univerfel  Synode,  ici  affemblé  au  nom  de  Je- 
,,  fus-Chrifl,  déclaré,  prononce, 6c  decerne,  pour  de  jufles  6c  raifonna- 
,,  blés  caufes,  qu’il  a  été  loifible  de  fe  retirer  librement  6c  impunément  de 
„  l’Obéiffance  de  Pierre  de  Lune,  foy-difant  Benoit  XIII. ,  6c  d’Angelo 
„  Corario,  qui  prenoit  le  nom  de  Grégoire  XII.,  tous  deux  malicieufe- 
„  ment  pretendans  6c  contendans  entr’eux  pour  le  Pontificat.  Savoir 
„  dudit  Benoit ,  depuis  qu’il  a  damnablement  cefie  de  pourfuivre  effeéli- 
„  vement,  6c  d’accomplir  la  Voie  de  Ceffion  par  lui  folemnellement  promi- 
,,  fe,  6c  confirmée  par  fon  Serment.  De  plus,  ledit  fàint  Synode,  pour 
,,  les  caufes  que  deffus ,  prononce,  flatuë,  ordonne,  6c  decerne,  que  tous 
„  les  fideles  Chrétiens  aient  à  fe  fouflraire  de  toutes  fortes  d’Obéïfiance  en- 
3,  vers  les  dits  deux  Contendants ,  6c  chacun  d’eux,  lefquels  aiant  eilé  ca- 
„  noniquement  requis  6c  appeliez  en  cette  prefente  caufe  du  Scbifme  6c  de 
„  la  Foy,  ont  eflé  légitimement  déclarez  contumax  :  6c  dès  à  prefent , 
„  comme  dès  lors,  decerne , prononce ,  6c  ordonne,  que  tous  ayent  à  tenir 
„  ladite  Obéïflance  pour  fouflraite,  6c  à  garder  ladite  Souflraélion.  De- 
„  cerne  en  outre  ledit  facré Synode,  pour  l’advenir  toutes  Procedures,  Pri- 
„  vation,  Inhabilitations,  Ordonnances,  ou  Cenfures  quelconques  faites 
„  parles  dits  Contendants ,  ou  par  l’un  d’eux,  au  préjudice  de  l’Union  , 
,,  ou  au  fu jet  de  la  pourfuite  d’icelle,  contre  ceux  qui  fe  font  fouflraits  , 
,,  ou  qui  cy-après  fe  voudront  fouflraire.  Item,  ordonne  le  mefme  faint 
„  Synode,  en  faveur  de  la  Foy  6c  l’extirpation  du  Schifme ,  pour  unir  l’E- 
„  glife  ainû  deschirée  6c  desmetnbrée,  6c  pour  y  rétablir  la  Paix,  que 
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AndeJ.C  33  ceux,  qui,  en  la  prefente  affaire,  font  6c  peuvent  être  Juges,  ou  affilier 
1409.  „  avec  lesjuges  au  Concile,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient, 

euffent-ils  l’honneur  du  Cardinalat,  pourront  fervir  de  témoins  légiti¬ 
més,  ôc  que  l’on  ajoutera  entière  creance  à  tout  ce  qu’ils  depoferont , 
foit  par  relation,  ou  de  pleine  ConnoifTance.  Item,  attendu  que  pour 
la  prolixité  6c  diverfité  des  articles  produits  en  cette  caufe,  l’examen  6c 
l’audition  des  témoins  pourroit  être  prolongée,  le  faint  Synode  decerne, 
prononce,  6c  déclaré  à  ce  fujet,  que  les  CommifTaires  6c  Examinateurs, 
,,  à  ce  par  elle  députez,  puiflent  déclarer  6c  fpecifier  les  dits  articles  6c  à 
,,  iceux  ajouter,  retrancher,  6c  même  recevoir  d’autres  articles, de  nou- 
,,  veau,  pour  fur  iceux  entendre  témoins,  6c  faire  enquête,  félon  qu’ils 
le  jugeront  avantageux  ou  expédient  à  la  prompte  Expédition  de  l’Affai¬ 
re  :  ec  qu’ils  puiflent  envoier  encore  hors  du  lieu  de  la  tenue  du  Concile, 
6c  principalement  à  Florence,  pour  '  recevoir  la  depofition  de  quelques 
témoins.  Et  pour  ce,  avec  connoiflance  de  caufe 6c  mure  délibération, 
il  ordonne,  ftatue,6c  decerne  unetroifleme  Délibération,  pour  prouver, 
produire  témoins,  6c  pour  paffer  outre,  félon  que,  par  ledit  faint  Syno¬ 
de,  fera  jugé  expédient,  au  Mecredy  2.2.  de  ce  mois  (de  Mai)  au  quel 
jour  elle  a  ordonné  6c  déterminé  la  prochaine  Seflion.  Le  dit  faint  Syno¬ 
de,  vû  la  notoriété  des  choies  dont  il  s’agit,  6c  dont  il  confie  légitime¬ 
ment,  par  l’evidence  des  faits,  la  depolition  des  témoins,  6c  autres  en- 
feignemens,  6c  aiant  fur  ce  meurement  délibéré,  decerne,  prononce, 
6c  déclaré  ,  les  deliéts,  crimes,  6c  excès,  6c  autres  chofes  neceflaires 
à  la  deciflon  de  cette  affaire  déduites  au  petitoire  de  la  caufe  prefente 
contre  les  dits  Benoit  6c  Grégoire,  prétendans  au  Pontificat ,  par  les 
Promoteurs,  ou  Procureurs ,  par  ledit  Synode  à  ce  députez,  avoir  éffcé 
6c  eilre  notoires,  6c  que  comme  fur  chofes  notoires,  qu’il  a  fallu,  6c  qu’il 
faut  paffer  outre,  eu  efgard  au  fcandale  qui  en  pourroit  arriver,  6c  au 
danger  qu’une  affaire  fi  importante  pourroit  caufer  par  un  plus  long  re¬ 
tardement.  Prononcé  à  Pile  en  la  Seflion  du  Concile  General,  le  17. 
Mai  (60).  „ 

Dans  la  quinziéme  Seflion,  qui  fe  tint  le  f.  de  Juin,  l’Avocat  requit 
que  les  Cardinaux, 6c  les  autres  Prélats  nommez  pour  cela,  fe  tranfportaf- 
fent  aux  Portes  de  la  Bafilique,  pour  citer  encore  les  Concurrens.  On  le 
fit  inutilement.  Deforte  que  le  Patriarche  d’Alexandrie  ,  afliflé  de  ceux 
d’Antioche  6c  de  Jerufalem,  prononça  à  haute  voix  6c  diflinélement  la  Sen¬ 
tence  definitive,  Portes  ouvertes,  6c  en  prefence  de  tout  ce  qu’il  put  en¬ 
trer  de  monde  dans  l’Eglife.  Voici  la  Sentence  qui  marque  dans  l’Hifloi- 
re  ce  rare  Evénement.  ,,  Après  l’invocation  du  nom  de  Jefus-Chrifl,  le 
facré  Concile  Univerfèl ,  reprefentant  l’Eglife  Univerfelle  ,  à  qui  l’on 
fait  qu’appartient  laDecifion  de  cette  Caufe, étant  affemblé  par  la  Grâce 
du  St.  Efprit  dans  la  Cathédrale  de  Pife,  6c  aflis  fur  fon  Tribunal,  après 
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„  avoir  vû  St  examiné  l’un  après  l’autre  tout  ce  qui  a  été  produit,  prouve 
„  St  agité  dans  la  prefente  Caufe  de  l’Union  de  l’Eglife,  delà  Foi,  &  du 
„  Schifme,  contre  Pierre  de  Lune,  ci-devant  nommé  Benoit  XIII.  St  An- 
„  gelo  Corario,  ci-devant  appellé  Grégoire  XII.  tel  qu’il  eft  contenu  plus 
,,  amplement  dans  le  prefent  Procès,  St  examiné  aufli  generalement  tout 
,,  ce  qui  a  pû  induire  St  mouvoir  le  dit  Concile  à  porter  cette  Sentence; 
„  après  pluficurs  Conférences  réitérées  entr’cux,  St  avec  une  nombreufe 
„  multitude  de  Maîtres  en  Théologie,  St  en  Droit  civil  St  canonique; 
„  enfin ,  après  une  mure  deliberation  ,  trouvant  que  tous  unanimement 
„  s’accordoient  à  cette  Sentence, le  facré  Concile  prononce,  decerne,  dé- 
„  finit, St  déclaré, de  la  meilleure  maniéré,  St  en  la  meilleure  forme  de 
,,  Droit  qu’il  fe  peut;  que  tous  les  crimes,  excès,  St  autres  cas  néceflai- 
,,  res  pour  la  dite  decifion  qui  ont  été  déduits  par  les  prudens  Maîtres 
„  Henri  de  Monteleon ,  Jean  de  Scribanis,  St  ^Bertold  de  Wildungen  , 
„  Promoteurs,  Inftigateurs ,  Solliciteurs,  ou  Procureurs  députez  à  la 
„  pourfuite  de  cette  Caufe,  pour  l’extirpation  de  ce  Schifme  deteftable  St 
„  invétéré,  pour  l’Union  St  Retabliflèment  de  Ste.  Mere  Eglife,  contre 
„  les  fusnommez  Pierre  de  Lune  St  Angelo  Corario,  appeliez  par  quel- 
„  ques-uns  Benoit  XIII.  St  Grégoire  XII.  contendans  damnablement , 
,,  que  tous  ces  crimes  St  excès  exhibez  ,  produits  devant  ce  facré  Concile, 
,,  ont  été  St  font  vrais  St  notoires,  St  que  lefdits  Concurrens  Pierre  de 
,,  Lune  St  Angelo  Corario ,  ont  été  St  font  tous  deux  Schifmatiques  no- 
„  toires,  Fauteurs,  Defenfeurs,  Approbateurs  opiniâtres  de  ce  long  Schif- 
,,  me,  aufli  bien  qu’Heretiques  notoires  St  devoiez  dans  la  Foi,envelop- 
„  pez  dans  les  crimes  du  Parjure ,  St  de  la  violation  de  leurs  Sermens  , 
,,  fcandalifans  notoirement  toute  l’Eglife  de  Dieu,  avec  une  opiniâtreté 
„  manifefie,  St  d’une  maniéré  incorrigible.  2.  Que  par  ces  iniquitez  St 
excès  énormes ,  ils  fe  font  rendus  indignes  de  tout  honneur,  St  Dignitez , 
„  comme  aufli  du  Pontificat;  St  que,  quoique  par  les  Canons  ils  foient 
„  actuellement  (ipfo faïïo)  rejettez  de  Dieu,  deftituez  St  retranchez  de 
,,  l’Eglife,  cependant  le  Concile  les  depofe,  les  rejette,  St  les  retranche 
,,  par  cette  Sentence  definitive,  leur  défendant  à  l’un  St  à  l’autre  de  feplus 
,,  porter  pour  iouverain  Pontife, déclarant  de  plus  (ad  cautelam)  que  l’E- 
,,  glife  Romaine  eft  vacante.  „  Les  Aétes  de  Rainaldi  ajoutent  ici:  „ 
,,  Déplus, le  Synode  déclaré  par  précaution,  qu’il  fera  procédé  à  l’Eleétion 
„  d’un  Pape, par  ceux  qui  ont  Droit  (61).  3.  Déplus, le  Synode  abfout  de 
„  leurs  fermens ,  St  dégagé  à  perpétuité  de  leur  vœu  d’Obedience ,  tous 
,,  les  Chrétiens,  de  quelque  Ordre  St  Dignité  qu’ils  foient,  Empereurs, 
,,  Rois,  de  quelque  nature  que  puiflènt  être  leurs  fermens  St  engagemens; 
„  défendant  aux  dits  Chrétiens  d’obéïr  désormais  à  aucun  des  Concur- 
,,  rens,  de  leur  donner  confeil ,  fecours,  faveur,  ni  retraite,  fous  peine 
,,  d’excommunication ,  St  d’autres  peines  portées  dans  les  feints  Peres ,  Sc 
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,,  dans  les  facrez  Canons.  Que  fi  les  uns  6c  les  autres  refufent  d’obéir  à 
„  cette  Sentence,  &  les  Concurrens,  6c  leurs  Fauteurs  6c  Adherens, feront 
„  reprimez  par  le  bras  feculier ,  félon  les  Préceptes  divins,  6c  les  facrez  Ca- 
,,  nons.4.  Lefacré  Concile  annulle  &  cafle  toutes  les  Procedures ,  Sentences 
,,  d’excommunication ,  d’inhabilitation ,  fulminées  par  les  Concurrens ,  com- 
„  me  aufli  les  cenfures,  les  peines ,  les  privations  d’Ordres  6c  de  Dignitez; 

,,  aufli  du  Cardinalat,  de  Bénéfices,  d’Offices,  de  Grades  quels  qu’ils 
,,  l'oient,  6c  de  quelque  nom  qu’on  les  appelle,  6c  fpecialement  contre  les 
,,  Cardinaux,  f.  Le  Concile  cafle  6c  annulle  les  Promotions,  ou  plutôt 
„  Profanations  des  Cardinaux ,  faites  par  Angelo  Corario  depuis  le  3.  de 
„  Mai  1408.  6c  par  Pierre  de  Lune  depuis  le  if.  de  Juin  de  la  même  an- 
„  née.  6.  Comme  aufli  tous  les  Procès,  Conftitutions,  6c  Sentences  por- 
„  tées  par  les  Concurrens  contre  les  Rois,  les  Princes,  les  Patriarches, 

„  les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Prélats,  les  Univerfitez ,  les  Com- 
,,  munautez,  les  Particuliers, foit  Ecclefiaftiques,foit  Séculiers  (61). „  On 
ordonna  que  perfonne  ne  fe  retireroit  fans  permiflion ,  6c  avant  que  d’avoir 
figné  la  Sentence. 

Le  même  jour,  les  Députez  de  l’Univerfité  de  Paris  lui  écrivirent,  pour 
lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle.  Cette  Lettre  eft  trop  eu- 
rieufe  pour  être  fupprimée.  La  voici  telle  que  je  la  trouve  dans  Monftre» 
let,  d’où  l’Hiftorien  de  l’Univerfité  de  Paris  l’a  tirée  (63).  ,,  Très-Reve- 
„  rends  Peres,  Seigneurs,  6c  Maiftres  honnorables, humble  Recommenda- 
„  tion  prémife ,  plaife  vous  fçavoir  que  nous  écrivons  par  devers  vous  les 
„  faits  6c  coppies  des  Traitez  faits  au  Concile  general  aflis  par  treize  fois: 
,,  ouquel  en  effet  ont  été  faicles  les  chofes  qui  s’enfuivent.  Les  deux  Con- 
„  tendants  à  la  Papalité ,  attendeus  pendant  plufieurs  jours,  furent  declairez 
„  contumax,  6c  en  faitdeSchifme,  6cde  laFoy.  En  leur  contumace  feurent 
,,  donnez  plufieurs  articles  contre  eux,  contenans  grands  Efcriptures,  6c 
,,  le  Libelle  de  la  contumace.  Si  feurent  donnez  Commiflaires  à  examiner 
,,  les  tefmoignages  contre  les  dits  Contendants.  Item  par  ledit  Concile 
„  general  fut  approuvée  l’Union  des  Cardinaulx,la  Citation  des  dits  Con- 
„  tendants, 6c  Commotion  (ConvocationY&uâLiQc  Concile  par  les  Cardinaulx, 
,,  comme  en  temps  6c  en  lieu  convenables, feurs,  6c  affermans.  Et  que  le- 
„  dit  Concile  eftoit  Juge  Souverain  en  terre  à  cognoiftre  fur  lefdits  articles 
„  propofez  fur  lefdits  Contendants.  Il  fut  ainfi  prononcé  par  le  St.  Senne 
„  (  Synode )  ou  ( Serrât)  qu’à  ce  avoit  efté  choie  licite  de  fe  départir  de  l’O- 
,,  béiflance  d’iceulx ,  depuis  le  temps  qu’ils  avoient  promis  d’eux  defmettrc 
„  delà  Papalité.  Et  que  les  procès, conftitutions, 6c  fentences  faiétes  par 
„  lefdits  Contendants  contre  ceux  qui  fe  font  fouftraits  de  leur  Obéïflance, 
„  font  de  nulle  valeur.  Après  feurent  les  Atteftations  publiées  6c  la  Senten- 
,,  ce  interlocutoire  fuft  louée  (M)  par  le  Saniét  Concile  fur  les  notoires 

pechez 
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5,  pechez  defdi&s  Contendants.  Et  aujourd’hui  Maiflre  Pierre  Plaoul,  en  An  de  JC’ 
plain  Concile ,  dit  très-folemnellement  voflre  opinion ,  6c  print  Ton  Theu-  1409/  ’ 

me:  Congregabantur  filii  Judœ  &  filii  Ifirael ,  &  facient  fibimet  caput  unum.  — - - 

C’eft  à  dire,  que  les  Enfans  de  Judée  6c  les  Enfans  d’Ifraël  s’affembleronc 
6c  feront  à  eux  mefmes  un  Chef.  Ce  font  ceux  proprement  affemblez 
venus,  6c  auffi  ceux  avenir,  à  ce  Sainét Concile, qui  feront  unfeul  6c  vray 
Pape.  Et  par  devant  avoit  auffi  parlé  très-folemnellement  Maillre  Do- 
minicle  Petit, en  la  prefence  de  tous  les  Cardinaulx.  Et  feuft  fon  Theu- 
me:  Principes  Populerum  congregati  Junt  cum  Deo  Abraham ,  c’ell  a  dire, 
les  Princes  des  Peuples  font  affemblez  avec  le  Dieu  d’ Abraham.  Le» 
Cardinaulx  6c  Prélats  de  Sainéle  Eglife  font  appeliez  les  Princes  des  Peu¬ 
ples.  Aujourd’hui  pareillement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion, 
qui  font  en  nombre  fix  vingts  6c  trois,  defquels  les  quatre  vingts  font 
vos  fuppoz  6c  foubmis.  Item  aujourd’huy  a  efté  ordonné  que  les  deux 
Contendants  foient  citez  aux  Portes  des  Eglifes  ou  Mecredy  v.  (Je  10.) 
jour  de  Juillet  à  ouyr  Sentence  deffinitive.  Enorius  (c’eft  ainfi  que  l’on 
nomme  Grégoire  XII.)  a  envoyé  une  Bulle  aux  Anglois, en  leur  priant 
qu’ils  vueillent  eftre  de  leurParty  avec  Ruppert  Roi  des  Romains  fécond 
efleu  pour  muer  le  lieu  du  Concile.  Et  qu’il  leur  plaife  à  eftre  à  fon 
Concile -,  mais  il  labeure  en  vain,  car  les  Anglois ,  Allemans,Bohemens, 
ceux  de  Poulenne,  de  France,  de  Cypre,de  Rodde, d’Italie,  font  fi  très- 
folemnellement  concordables ,  excepté  Ruppert  duquel  les  Ambaffadeurs 
font  partis.  Pou  de  Prélats  font  venus  de  la  Seigneurie  6c  Domination 
de  Laudislay  (Ladiflas)  Roy  de  Hongrie,  lequel  a  efcript,  qu’il  a  in¬ 
tention  d’eftre  audit  Concile,  mais  il  a  eu  grand  occupation,  pour  main¬ 
tenir  fa  Guerre  contre  les  Mefcreans.  Pierre  Maftin  (  peut  être  Mar¬ 
tin)  dit  de  la  Lune  a  envoié  une  Bulle  moult  terrible  par  laquelle  il  ad- 
monefte  les  Cardinaulx  qu’ils  retonrnaffent  par  devers  luv,  6c  s’ils  ne  veu¬ 
lent  retourner,  il  leur  defend  à  traiter  d’Efleétion.  Et  au  cas  qu’ils  n’o- 
béïront,  il  les  excommunie  6c  prononce  moult  d’autres  choies  contre  lef- 
dits  Cardinaulx  6c  leurs  Confentants.  Reverends  Peres  ,  Seigneurs,  6c 
Minières  redoutez,  autres  chofes  pour  le  prefent  ne  vous  efcrivons,fors 
que  toutes  Nations  pendent  (s’attendent)  à  la  Reformation  de  l’Eglife, 
à  laquelle  fera  obligé  6c  tenu  de  reformer  le  nouvel  Pape  qui  au  plailir  de 
Dieu  fera  efleu.  S’il  vous  plaift  aucune  chofe  mander,  prefts  6c  appareillez 
fommes  d’obéïr  félon  noftre  pouvoir,  comme  tenuz  y  fommes.  En  vous 
fuppliant  humblement  que  toutes  nos  befongnes,il  vous  plaile  nous  avoir 
pour  recommandées.  Le  très- Souverain  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcript 
à  Pife  le  2.9.  jour  de  May  (64).  „ 

Je  n’oublierai  pas  ici  l’Ecrit  important, que  l’Archevêque  de  Pife  lut  dans  Engage- 
la  17.  Seffion.  Il  étoit  figné  de  tous  les  Cardinaux, 6c  contenoit  une  Pro-  Cardinaux 
meffe  qu’ils  avoient  faite  de  reformer  certaines  Ufurpations  qui  s’étoient  in-  p0ur  la 
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troduites  dans  l’Eglife,  au  préjudice  de  la  Liberté  Eccléfiaftique.  Ils  s’eri- 
gageoient  encore  par  cet  Ecrit  à  ne  point  permettre,  autant  qu’il  defpen» 
droit  d’eux,  qile  le  Concile  fût  difibus,  avant  qu’on  eut  une  bonne  6c  fuffi  Tan¬ 
te  Réformation  del’Eglife  dans  fon  Chef  6?  dans  fes  Membres ,  6c  à  exiger  la 
même  Promefie  de  celui  d’entr’eux  qui  feroit  élu.  Voici  les  termes  de  cet  En¬ 
gagement:  ,,  Nous, Cardinaux,  Evêques,  Prêtres, 6c  Diacres,  afiemblez  à 
,,  Pife,pour  l’Extinéfion  du Schifme, l’Union, 6c  le  bon  Gouvernement  de 
„  l’Eglife,  promettons  fincerement  à  Dieu,  à  l’Eglife  Romaine, 6c  à  ce 
5,  facré  Concile  affemblé  au  nom  de  Jefus-Ghrift,  que  fi  quelqu’un  de  nous 
„  eft  élû  Souverain  Pontife  de  Rome  ,  il  continuera  le  Concile,  ne  le 
„  congédiera  point,  6c  ne  permettra  point, autant  qu’en  lui  fera,  qu’il  fe 
5,  fepare,  jufqu’à  ce  que, par  le  Confeil  dudit  Concile,  on  ait  fait  une  Ré- 
„  formation, légitimé,  raifonnable,  6c  fuffifante,  de  l’Eglife  Univerfelle  6c 
„  de  fon  état,  tant  dans  fon  Chef,  que  dans  fes  Membres.  Nous  pro- 
„  mettons  auffi,quefi  quelqu’un  des  Cardinaux  abfens,  ou  qui  ne  foit  pas 
„  de  notre  College,  elt  élu  Pape,  nous  ferons  enforte  fincerement  6c  de 
3,  bonne-foi,  qu’avant  qu’on  publie  l’Ele&ion,  on  tirera  de  lui  une  Pro- 
,,  mefle  6c  une  Caution  fuffifante, qu’il  remplira  les  Conditions  ci-deflus:ent 
„  attendant,  nous  nous  tenons  à  la  Sentence  prononcée  contre  les  Concur- 
„  rens,6c  approuvons  que,  pendant  la  Vacance  du  Siégé,  on  continue  le 
„  Concile,  6c  qu’on  y  travaille,  autant  qu’il  fe  pourra,  à  la  dite  Refor- 
3,  mation  (6f).  „ 

Robert  de  Bavière.  AT  V  A  E)  D  p  \7  Charles  VI, 

Empereur  d' Allemagne.  ^  ^  ***  ^  ^  J— <  V  •  jp^0l  ^  prance% 

C  C  X  I  1.  PATE. 

LE  if.  de  Juin, fur  le  foir,  vingt-quatre  Cardinaux  entrèrent  au  Coi> 
clave,  pour  élire  un  Pape  à  la  Place  des  Concurrens  que  le  Concile 
avoit  depoies.  Si  l’on  en  croit  le  Moine  anonime  de  St.  Denys,  ce  Con¬ 
clave  ne  refpiroit  que  la  pieté,  le  desintereffement,  le  zele  pour  l’Eglife  de 
Dieu.  ,,  Ils  firent,  dit-il,  toutes  les  prières  néceffaires  pour  invoquer  la 
„  la  Grâce  du  St.  Efprit,  pour  conduire  leurs  Suffrages  ;  6c  tous  les  fide- 
„  les ,  qui  detefloient  une  fi  funefie  divifion, y  joignirent  leurs  vœux, pour 
,,  obtenir  de  la  bonté  divine,  qu’il  lui  plût  de  favorifer  de  telle  forte  un  fi 
,,  pieux. deffein,  qu’aucune  confideration  ne  détournât  les  Cardinaux  des 
,,  îéntimens  qu’ils  dévoient  avoir,  à  ce  qu’aucun  ne  fe  laiflat  fléchir  aux  in- 
„  terêts  particuliers,  ni  aux  preffantes  follicitations,  qui  leur  pourroient 
,,  être  faites  de  la  part  des  Princes  de  leur  Nation;  qu’ils  ne  favorifaffent 
,,  point  trop  la  richeffe,  la  grandeur,  ou  l’extraélion  illuftre  de  perfonne, 
,,  comme  il  n’étoit  que  trop  fouvent  arrivé;  &  que  tous  convinfi'ent  enfem- 


(65)  Tom,  XL  Cmil.p.  zuj.’ 
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„  blc  pour  l’Eleétion  d’un  homme  de  bien,  qui  pût  donner  une  heureufe  ^ndeJ*C, 
„  fin  à  ce  qu’ils  avoient  commencé,  pour  le  bien  de  Ton  Eglife  (i).  ,,  Ce-  — 
pendant,  Theodoric  de  Niem  témoigné,  que  chacun  des  Eleéfeurs  avoit 
promis, qu’en  cas  qu’il  fût  élû  Pape  dans  ce  Conclave,  il  accordcroit  aux 
Domeftiques  des  Cardinaux  tout  ce  qu’ils  demanderoient,  &C  qu’ Alexandre 
lui-même  l’avoit  déclaré,  en  fignant  les  expéditions  en  faveur  de  fes  Domef¬ 
tiques  (1).  Boniface  Ferrier  témoigné  aufii,  que  les  Cardinaux  François , 
pour  faire  élire  quelqu’un  de  leur  Nation,  avoient  fait  des  préparatifs  in- 
croïables,  ôt  promis  des  merveilles  aux  Cardinaux  Italiens  (  3  ).  Quoiqu’il 
en  foit ,  le  1 6.  de  Juin  ,  ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi  ,  ou 
Philaret,  de  Candie,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  nommé  le  Cardi¬ 
nal  de  Milan  ,  de  la  création  d’innocent  VII.  du  titre  des  douze  Apô¬ 
tres,  qui  étoit  âgé  de  foixante  ôc  dix  ans  5  &  il  fut  nommé  Alexan¬ 
dre  V. 

L’Hilloire  varie  beaucoup  fur  la  Patrie  de  ce  Pape:  les  Hifloriens  con-  s  n  Gr-, 
temporains,  comme  le  Moine  de  St.  Denys,  Theodoric  de  Niem, Monf-  gine. 
trelet,  Philippe  de  Bergame,  Flavio  Blondo,  Platine,  &  d’autres ,  le  font 
natif  de  l’Hle  de  Candie,  ou  de  Crete.  Quelques-uns  le  font  naître  à  No- 
varre  (4))  d’autres  à  Boulogne ,  fur  la  foi  d’un  Chroniqueur  de  ce  tems-là, 
qui  dit  qu’ Alexandre V. déclara  à  la  mort, qu’il  étoit  de  Bologne,  ôc  qu’on 
l’appelloit  de  Candie,  parce  qu’il  avoit  long-tems  fejourné  dans  cette  Iile. 

Enfin,  il  y  en  a  qui  foutiennent  qu’il  étoit  Milanois,  d’une  Ville  appellée 
Candia  dans  le  Territoire  de  Pavie.  On  convient  allez  qu’il  étoit  d’une 
Origine  fort  incertaine.  On  prétend, qu’il  n’avoit  jamais  connu  ni  Pere,  ni 
Mere,  ni  perfonne  de  fa  Famille,  &  qu’il  étoit  pauvre  jufqu’à  la  Mendici¬ 
té.  C’eft  lurquoi  il  faut  entendre  le  P.  Maimbourg.  „  On  ne  trouvera 
„  guere  dans  l’Hiftoire,  dit  cet  Ecrivain,  rien  de  plus  fur'prenant,  que  la 
„  Fortune  de  cet  homme, que  la  Providence  Divine  femble  avoir  pris  plai- 
„  fir  à  tirer  du  centre  de  la  derniere  balfelfe,  pour  le  conduire  peu  à  peu,  par 
,,  tous  les  Degrez  de  l’ Eglife,  au  plus  haut  point  de  fa  grandeur  &  de  fa 
„  gloire.  Il  étoit.  .  .  .  né  de  parens  fi  pauvres  &  fi  miferables,  qu’ils  furent 
„  contraits  de  l’abandonner;  deforte  qu’étant  Pape,  il  difoit  qu’il  avoit  cet 
„  avantage  par  defius  fes  Predeceflèurs, qu’il  ne  pouvoir  être  tenté  comme  eux 
„  d’aggrandir  fes  Parens,  n’aiant  jamais  connu, ni  Pere, ni  Mere,  niFrere, 

„  ni  Sœur,  ni  Neveu, ni  fçû  s’il  y  avoit  quelqu’un  au  Monde  qui  lui  ap~ 

,,  partint.  Comme  il  étoit  encore  jeune  Enfant,  êt  qu’il  alloit  par  les  rues 
,,  de  la  Ville  de  Candie,  mandiant  fon  pain  déporté  en  porte,  un  Corde- 
„  lier  Italien,  qui  le  rencontra  dans  ce  pitoïable  état,  touché  de  fa  mifere, 

„  &  trouvant  qu’il  y  avoit  dans  fa  Phifionomie  quelque  chofe  qui  promet- 
,,  toit  beaucoup,  le  mena  au  Convent ,  pour  y  fer vir  à  l’ Eglife,  prit  foin 

de 

(1)  Moine  de  St.  Denys,  Liv.  XXJX.ch.^.  p.  7406. 

(1)  Niem  ,  de  Schifm .  lib.  3.  c.  45.  (4)  Ciaconins ,  Hifi,  Pont'if.  Rom,  Tom,  IL 

(3)  Martene ,  Tbefaur.  Amcdct ,  Ttm,  II,  p ■  774- 

Qqq  q  * 

*  X 


An  de  J.C. 
1409. 


Son  Ca* 
raéterc. 


676  HISTOIRE  DES  PAPES. 

„  de  lui  enfeigner  à  lire  6c  à  écrire,  ôc  les  premiers  principes  de  la  Langus 
,,  Latine  :  à  quoi  cet  Enfant,  qui  temoignoit  avoir  beaucoup  d’efprit,  rendit  il 
j,  bien,  qu’on  lui  donna  l’habit, 6c  qu’il  fit  profeffion  quand  il  en  eut  l’âge. 
„  Peu  de  tems  après,  comme  fon  Maître  s’en  retourna  en  Italie  (f)  ,il  y  mena 
„  fon  Difciple,  6c  fit  enforte  que,  pour  cultiver  fon  Efprit  dans  les  florif- 
„  fantes  Univerfitez,  on  l’envoia  premièrement  dans  le  Couvent  d’Oxford 
„  en  Angleterre,  ou  il  commença  fes  Etudes,  6c  puis  dans  celui  de  Paris, 
,,  où  il  fit  de  fi  grands  progrez  dans  les  hautes  fciences, qu’il  acquit  le  Bon- 
,,  net  de  Doéteur,  lut  en  Théologie  dans  l’Ecole  de  St.  Bonaventure  avec 
„  grand  applaudiffement ,  6c  compola,  comme  ce  Saint,  de  doétes  Com- 
„  mentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  Etant  enfuite  retourné  dans,  fa 
„  Province  de  Lombardie ,  où  il  eut  les  principaux  emplois  de  fon  Ordre, 
„  il  fit  tant  de  bruit  par  fes  éloquentes  Prédications,  6c  par  fes  doétes 
„  Ecrits,  que  Jean  Galeas  Vifconti  le  voulut  connoître>  6c, le  trouvant 
3,  aufii  habiledans  le  maniment  des  Affaires, qu’il  l’etoit  dans  les  Sciences, il 
,,  lui  donna  la  première  place  dans  fon  Confeil  (6).  „  Il  l’envoia  en  Am- 
baffade  vers  l’Empereur  Wencefias,  dont  il  obtint  pour  fon  Maître  le 
titre  de  Duc,  6c  pour  foi-même  Pilluftre  qualité  de  Prince  du  St.  Em¬ 
pire  (7).  Par  le  crédit  du  même  Galeas  Vifconti  ,  Pierre  Philargi  de¬ 
vint  premièrement  Evêque  de  Plaifance  en  1386.  Deux  ans  après,  il 
fut  transféré  à  Vicence,  puis  à  Novarre,6c  enfin  à  l’Archevêché  de  Milan 
en  1401  (8). 

Il  faut  maintenant  reprefenter  fon  Caraétere.  Mr.  Fleury  dit  qu’il  étoit 
doux,  liberal,  6c  qu’il  aimoit  affez  la  bonne  cfiere  6c  le  bon  vin  (9). 
C’étoit  un  homme  de  très-fainte  vie  6c  véritablement  Religieux,  dit  le 
Moine  de  St.  Denys  (10),  fins  pourtant  affecter  trop  d’aufterité,  comme 
le  témoigné  affez  fortement  Theodoric  de  Niem  par  ces  mots:  Libenier ,fo- 
«è,  6?  IcmÙ  vivebat ,  bibendo  fréquenter  vina  fortia  deleftabatur  in  illis  (1 1). 
11  étoit  d’une  libéralité  qui  alloit  jufqu’à  l’imprudence  6cl’indifcretion,  puis 
que  fouvent  il  ne  fe  refervoit  rien,  6c  qu’il  donnoit  à  des  gens  qui  ne  le  me- 
ritoient  pas  (iz).  Ce  qui  lui  faifoit  dire  en  riant,  qu’il  avoit  été  riche 
Evêque,  Pauvre  Cardinal, 6c  Pape  mendiant  (15).  Selon  Theodoric  de 
Niem,  il  étoit  d’une  complaifance  aveugle  pour  le  Cardinal  de  St.  Euf- 
tache,  qui  le  menoit  à  fa  fantaifie.  Le  même  Auteur  prétend ,  que  ces  Li- 
beralitez  indiferetes, 6c  fuggerées  mal  à  propos,  apportèrent  à  la  Cour  Pa¬ 
pale  des  confufions  6c  des  defordres  qui  furent  difficiles  à  reformer  dans  la 

fuite 


(f)  Maimbourg  s’exprime  ainfi  ,  parce 
qu’il  a  ïuivi  les  Auteurs  qui  font  naître  Phi¬ 
largi  dans  l’Ifle  de  Candie. 

(6)  Maimbourg  ,  Htjî.  du  grand  Schifmt 
£  Occident ,  Liv.  IV,  Part  x.  p.  5 1. 

(7)  Cïaconim  ,  ubi  fupr. 

(8)  Uihillo  ,  Ital,  Sacr,  Tom ,  U.p.  158.  Tom, 


IV.  p.  361. 

(9)  Fleury  ,  Hift.  Eccl.  Liv.  C.  §.  31.  p.  537. 

(10)  Liv.zç.cb.  3. 

(ir)  Niem,  de  Schifm.  Lib.  3,  c,  51. 
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fuite.  Quoiqu’il  fût  Docteur,  il  riétoit  rien  moins  que  pratique  dans  les  Affai-  An  de  J.C. 
res  de  la  Cour  de  Rome.  Il  entendait  rarement  les  Avocats  dans  le  Confifloire  pu-  14C9. 
blic ,  &  il  f ai foit  quelquefois  figner  par  d'autres  les  Requêtes  qu'on  lui  prefentoit. 

C’ell  le  Caraétere  que  lui  donne  l’Hiltorien  qu’on  vient  d’alleguer.  Mais, 
le  P.  Maimbourg  prétend,  que  la  feule  vue  d’intérêt  a  obligé’Theodoric  de 
Niem  à  médire  de  la  forte  d’Alexandre  V.  ,,  C’eft,  dit-il,  ce  qui  a  mis 
,,  en  mauvaile  humeur  le  medifant  Thierri  de  Niem  contre  lui,  parce  qu’il 
,,  repandoit  libéralement  les  grâces  qu’on  lui  demandoit,  6c  qu’enfuite  cet 
,,  Officier  n’y  trouvoit  pas  fon  compte,  comme  il  faifoit  auparavant ,  en 
„  gagnant  beaucoup  dans  l’exercice  delà  Charge,  pour  l’expedition  des 
„  Grâces ,  êc  des  Lettres  Apoftoliques  (14).  „  Comptez  à  coup 
fûr  ,  que  c’eft -là  une  Calomnie  du  P.  Maimbourg.  Il  eft  bien  vrai, 
que  d’autres  Auteurs  donnent  une  idée  plus  avantageufe  du  Pape  Alexandre 
à  tous  ces  égards.  Une  ancienne  Chronique  témoigné  que, félon  l’efperan- 
ce  qu’il  avoit  donnée  de  lui,  il  fit  pour  l’Union  tout  ce  que  pouvoit  de¬ 
mander  l’intérêt  de  l’Eglife  (iy).  Onuphre  lui  attribue  un  fort  bon  mot. 

11  y  a  des  gens,  dit-il,  qui  amaflènt  de  l’argent  par  des  voies  illégitimes  :  il 
appelloit  ceux-là  des  Voleurs.  Il  y  en  a  d’autres,  qui,  après  s’être 
enrichis,  ne  font  part  de  leur  bien  à  perfonne  :  il  les  nommoit  des  gens  de 
tenebres.  D’autres  enfin  donnent  à  des  gens  indignes:  il  les  qualifioit  des 
Diffipateurs.  On  reçut  en  France  avec  une  joie  extraordinaire  la  nouvelle 
de  l’Eleétion  d’Alexandre  V.  Et  les  Députez  de  Florence  ôc  de  Sienne  vin¬ 
rent  rendre  leurs  refpeéts  à  ce  nouveau  Pape  (i<5). 

Louis  d’Anjou  vint  au  Concile,  6c  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraor-  Louis 
dinaircs.  Alexandre  V.  le  déclara  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  grand  d'Anjou 
Gonfalonier  de  l’Eglife  Romaine  contre  Ladiflas,que  ce  Pape  dépolit,  com- 
me  on  le  verra  dans  la  fuite.  Au  bout  de  quelque  tems,  Louis  alla  avec  les  Sicile, 
troupes  auxiliaires  des  Florentins  reprendre  dans  la  Tofcane  les  Terres  du 
Patrimoine  de  St. Pierre,  6c  les  réduire  fous  l’Obeïflance  d’Alexandre  V.  Ils 
allèrent  de-là  à  Rome  ,  dont  le  General  Paul  des  Urfins  ,  qui  avoit 
abandonné  Ladiflas,  leur  facilita  l’entrée  ;  mais,  n’aiant  pu,  pour  cette 
fois,  s’en  rendre  Maîtres,  à  caufe  de  la  vigoureufe  refiilance  des  gens  de 
Ladiflas,  ils  fe  retirèrent,  6c  en  chemin  faifant  reprirent  plufieurs  Places 
pour  le  Pape  (17).  r 

J’ai  dit  ailleurs,  que  Grégoire  XII.  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  Concile 
pour  aflembler  un  Concile  contre  celui  de  Pife.  Après  y  avoir  invité  ^ 
tous  les  Rois  6c  les  Princes,  par  une  Lettre  de  Convocation  qui  le  trouve  croire 
dans  Raynaldi  (18),  il  partit  de  Lucques  fur  la  fin  de  Juin,  avec  une  fort  XII.° 
petite  efeorte.  L’Hiftoire  nous  marque,  qu’il  étoit  maigre,  pâle,  livi¬ 
de 


(14)  Mnmlourg  ,  Tiifl.  du  grand  Sch'ifme 
d' Occident ,  Liv.  IV.  l.part.  p.  54. 

(iç)  Ciaconius ,  ubi  fu  r. 

[i6j  Tom, XI, Concil.p. 113$, noi,  Z109, 


(17)  Sponde  ,  an.  1409.  §.17.  Rainaldi  ,eed. 
§.51.  Bz.oviui,  §,  il. 

(18)  Rainaldi ,  an.  1409.  §,  81, 
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de,  6c  plus  mort  que  vif,  quand  il  entreprit  ce  voiage  (19).  De  Sienne,  i! 
fe  rendit  à  Rimini,oii  il  palla  i’hyver.  C’efl  de-là  qu’il  publia  une  fécondé 
Bulle  de  Convocation,  ou  il  déclara  que  le  Lieu  qu’il  avoit  choifi  étoit  Civi- 
dad  di  Frioul  6c  Udine,  Villes  à  deux  milles  l’une  de  l’autre  au  Diocefe 
d’Aquilée,  dans  l’Etat  de  Venife.  Enfin,  vers  la  Pentecôte  de  l’année  fui- 
vante  (1409).  il  fe  rendit  à  Cividad  di  Frioul,  où  il  tint  fon  Concile.  Dans 
la  fécondé  Setfion ,  après  l’examen  du  Droit  des  Concurrens ,  il  fut  pro¬ 
noncé,  décerné,  defini,  6c  déclaré,  parla  Sentence  du  Concile,  qui  s’ap¬ 
pelle  Oecuménique ,  6c  reprefentant  l’Eglife  Univcrfelîe  :  1 .  Que  l’Elcétion 
d’Urbain  VI.  de  Boniface  IX.  6c  d’innocent  VII.  avoient  été  Canoni¬ 
ques,  6c  que  par  confequent  celle  de  Grégoire  XII.  leur  Succefièur.l’ étoit 
auifi.  2.  Que  celle  des  Anti- Papes  Robert  de  Geneve,  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  VII.  j  de  Pierre  de  Lune,  fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  5  de  Pierre  de 
Candie,  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  etoient  temeraires ,  illufoires ,  facrile- 
ges ,  Ôt  que  les  Anti-Papes  fus-nommez  étoient  notoirement  tchifmatiques  , 
opiniâtres, parjures,  perturbateurs  6c  defiruéteurs  de  l*Eglife$-6c  que,  com¬ 
me  tels ,  ils  étoient  indignes  du  Pontificat  6c  de  quelque  dignité  que  ce 
foit.  5.  Que  toutes  leurs  Ordinations,  Collations,  Promotions, Provifions, 
font  déclarées  nulles  de  toute  nullité,  auffi  bien  que  tout  ce  qu’ils  ont  en¬ 
trepris  contre  les  Papes  légitimés.  4.  Que  Grégoire  XII.  eft  le  feul  vrai 
Pape,  qu’en  cette  qualité  toute  l’Eglife  lui  doit  Obéïflance,  6c  qu’on  doit 
incefiamment  lui  reftituer  tout  ce  qu’on  a  ufurpé  fur  lui.  f .  Que  Grégoire 
defend  à  tous  les  Chrétiens, même  aux  Empereurs, aux  Rois,  aux  Princes, 
d’obéïr  aux  Anti-Papes, 6c  quil  les  difpenfe  des  Sérmens qu’ils  peuvent  avoir 
faits  en  leur  faveur  (20). 

Ces  foudres  de  Grégoire  n’intimidoient  Perfonne.  La  Sentence  de  fâ 
Dépofition  aiant  été  prononcée  à  Pife,  on  prenoit  à  Venife  des  mefures 
pour  l’arrêter.  11  en  fut  informé  ,  6c  pour  amufer  le  Monde  il  fit  une 
Déclaration ,  où  il  protefia  tout  de  nouveau  qu’il  étoit  prêt  à  ceder  , 
pourvû  que  Pierre  de  Lune, 6c  Pierre  de  Candie,  en  fifient  autant  (21). 
Mais,  il  n’y  avoit  rien  de  plus  captieux  6c  de  plus  illufoire ,  que  cette  Décla¬ 
ration.  Ce  n’etoit  qu’un  artifice,  pour  gagner  du  tems,6c  pour  fortifier  fon 
Parti.  Ce  fut  aufii  dans  la  même  vue ,  qu’il  établit  des  Légats  en  divers 
lieux  (21). 

Cependant,  il  ne  fe  trouvoit  plus  en  fureté  dans  le  lieu  de  fon  Concile. 
Il  s’étoit  attiré  à  dos  Antoine  Patriarche  d’Aquilée,  qu’il  avoit  privé  de 
fon  Bénéfice.  Ce  Prélat ,  pour  s’en  venger ,  fit  garder  tous  les  pafiages  , 
afin  de  l’empêcher  de  fortir  lui  6c  fes  Cardinaux.  D’ailleurs,  il  craignoit 
avec  raifon,  que  les  Vénitiens  ne  le  fifient  arrêter,  en  vertu  du  Decret  du 
Concile  de  Pife,  qui  l’avoit  excommunié.  Et  même,  fur  le  bruit  de  fa 

re- 


(19)  Nient ,  de  Schifm.  Lib,  3.  c.  zC,  (zz)  Nient ,  ap.Lenfant ,  Hifi,  du  Comité  di 

(10)  Tom.  XI,  Cencil.  Pife ,  Liv.  3.  j>,  zp(5.  X97 , 

(11)  Ibid. 
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retraite,  les  Vénitiens  lui  avoient  envoie  une  Ambaflade  pour  fonder  fes 
intentions.  11  leur  donna  un  certain  terme ,  pour  avoir  fa  Reponle,  afin 
de  chercher  les  moïens  de  fe  fauver.  En  effet,  à  fa  requifition,  Ladiflas 
lui  envoia  deux  Galeres ,  avec  une  cinquantaine  de  Cavaliers  pour  l’efcor- 
ter.  Mais ,  la  difficulté  étoit  de  gagner  le  Port  où  étoient  ces  Galeres , 
parce  que  le  Patriarche  d’Aquilée  avoit  fait  mettre  des  Embufcades  de  tou¬ 
tes  parts.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe  travellirfcn  Marchand  ,6c  de  fe  fauver 
à  cheval  fuivi  de  deux  hommes  de  pied  feulement.  Les  gens ,  qui  étoient 
en  Embufcade,  le  laifferent  pafier,  le  prenant  pour  un  voiageur.  Peu  de 
tcms  après,  il  fut  fuivi  de fon  Camerier  revêtu  tout  exprès  des  Habits  Pon¬ 
tificaux,  6c  efcorté  par  les' gens  de  Ladiflas.  L’Embufcade  ne  doutant  pas 
que  ce  ne  fût  Grégoire,  on  fe  jctta  fur  lui,  fur  fes  gens  ,  6c  fur  fon  baga¬ 
ge.  On  pilla  le  pauvre  Camerier,  6c  on  lui  fit  faire  plus  de  deux  milles 
tête  nuë,  en  le  traînant  comme  un  miferable.  Mais,  ces  Soldats  furent 
bien  mortifiez ,  lorfqu’un  Domeftique  du  Patriarche  d’Aquilée,  qui  pafloit 
par  là,  leur  apprit  qu’il  s’étoient  trompez , 6c que  ce  n’étoit  pas  Grégoire. 
Aiant  appris  que  c’étoit  le  Pape  qu’on  avoit  laifle  pafler  Tons  l’habit  d’un 
Marchand,  ils  coururent  après  lui,  menaçant  tous  les  lieux  où  ils  paffoient 
de  mettre  le  feu  par-tout, fi  on  ne  leur  remettoit  un  Cavalier  vêtu  de  telle 
maniéré.  Mais,  il  étoit  trop  tard.  On  leur  apprit  que  cet  homme-là 
avoit  loué  une  Barque  pour  aller  joindre  deux  Galeres  qui  l’attendoient 
au  Port.  Les  gens  d’armes  de  retour,  fort  confus  d’avoir  manqué  Gré¬ 
goire,  firent  mille  indignes  traitemens  à  fon  Camerier.  Ils  le  dépouillè¬ 
rent  de  fes  fuperbes  habits,  ne  lui  laiflant  qu’une  méchante  vefte.  Non 
contens  de  cela,  ils  le  chargèrent  de  coups  de  bâton.  Comme  on  apper- 
çut  en  le  frappant,  qu’il  avoit  de  l’argent  fur  lui,  on  lui  ôta  fa  vefie,  où 
l’on  trouva  poo. florins  d’or, que  les  loldats  partagèrent  entr’eux.  Le  len¬ 
demain,  un  de  ceux  qui  l’avoit  dépouillé  prit  fur  lui,  en  derifion  de  Grégoi¬ 
re,  l’Habit  Pontifical  qu’avoit  le  Camerier,  6c  alla  fe  promener  dans  les 
rues  d’Udine  ,  en  donnant  la  Bénédiction  au  Peuple ,  comme  fi  c’eut 
été  le  Pape.  Le  relie  de  la  Cour  du  Pape  demeura  quelque  tems  à  Udi- 
ne,  pour  n’être  pas  expofée  aux  mêmes  indignitez.  Enfin,  ils  en  for- 
tirent  au  mois  d’Oétobre,  fous  l’efcorte  de  cinq  cens  Cavaliers  Allemands 
qu’ils  prirent  à  leurs  gages.  Cependant,  Grégoire  étoit  arrivé  à  Gaët- 
te  dans  l’Abbruze ,  où  il  étoit  fous  la  Proteélion  de  Ladiflas  (25).  Sa 
Cour  étoit  petite.  On1  y  apportoit  peu  d’argent  pour  obtenir  des  grâces  -, 
6c  fon  Obedience  fe  foutenoit.  plus  par  la  crainte  du  Roi,  que  par  affeétion 
pour  lui  (24). 

Cependant,  le  Concile  de  Pife  continuoit  fes, Seffions ,  fous  l’Autorité 
d’Alexandre.  La  22.  fe  tint  le  27.  de  Juillet.  Le  Pape  Alexandre  y  fit 
publier,  par  le  Cardinal  de  Chalant,  „  un  Decret  par  lequel  il  approu- 

voit 


(13)  Tltcodçric  de  Niem,  de  Schifm,  Lfb,  3, 
6.  49. 
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,,  voit  &  ratifioit  toutes  les  Collations,  Provifions,  Promotions,  Tran- 
,,  flânons  de  Prelatures,  Dignitez , Bénéfices,  Offices  Eccleflafliques ,  tou- 
,,  tes  les  Confecrations  d' Evêques,  Ordinations  des  Clercs,  ôt  autres  Ac- 
„  tes  faits  par  les  deux  Contendans  ou  leurs  Predecefleurs ,  ou  par  leur 
„  Ordre,  ou  de  leur  Autorité,  dans  les  lieux  où  on  leur  obéïfloit  libre- 
„  ment}  pourvu  qu’elles  eufîent  été4  faites  Canoniquement,  &  que  ceux 
,,  qu’ils  avoient  pourvûs  euflent  été  en  paiflble  pofleflion  j  à  l’exception  de 
„  celles  qui  auroient  été  faites  au  préjudice  de  l’Union,  ou  de  quelqu’un 
„  de  ceux  qui  adheroient  au  Concile',  particulièrement  depuis  le  5.  de  Mai 
,,  de  l’année  1408.  à  l’egard  d’Ange  de  Corario,  ôt  du  if.- de  Juillet  de 
,,  la  même  année,  à  l’egard  de  Pierre  de  la  Lune.  Il  confirma  aufli  tou- 
„  tes  les  Elections,  Poitulations,  Inflitutions ,  Collations ,  ôte.  faites  ca- 
„  nomquement,  parles  Eleéleurs,  Ordinaires,  Patrons,  ôte.  à  ceux  qui 
,,  adheroient  au  Concile,  non- obftant  toutes  Referves  >  maintint  tous  ceux 
„  qui  étoient  en  paiflble  pofleflion  de  Bénéfices,  dont  ils  avoient  été  pour- 
„  vus  par  les  voies  ordinaires,  fans  déroger  neanmoins  aux  Reglemens  , 
„  qui  avoient  été  faits  à  Paris,  dans  la  derniere  Aflemblée  du  Clergé  de 
„  France,  ni  aux  Droits  des  Cardinaux,  ôt  particulièrement  de  celui  d’Al- 
,,  banc.  *11  déclara,  qu’on  procederoit  contre  les  Fauteurs  de  Pierre  de  la 
„  Lune  ôt  d’Ange  de  Corario,  ordonna  que  lui, ou  Ion  Succefléur ,  aflem- 
„  bieroit  un  autre  Concile  General  l’an  1411.  au  mois  d’ Avril  dans  un 
,,  lieu  commode  qui  feroit  marqué  une  année  auparavant.  11  déclara  en- 
„  core,  que  fl  le  Cardinal  de  Flifque  revenoit  dans  deux  mois,  il  feroit 
,,  reçu  en  qualité  de  Cardinal  $  ôt  jouiroit  des  Bénéfices  qu’il  avoit  avant 
,,  le  if.  de  Juin  1408.  Il  confirma  aufli  les  Difpenfesôc  les  Ablolutions  des 
„  Cas  refervez,  accordées  par  les  Evêques  pendant  la  Neutralité.  Il  fit  pt> 
,,  blier  par  l’Archevêque  de  Pife,  qu’il  remettoit  à  toutes  les  Eglifes  les 
„  Arrerages  des  grands  ou  menus  Services  qu’elles  dévoient  à  la  Chambre  • 
,,  Apoflolique,  jufqu’au  jour  de  fon  EleéHon:  qu’il  n’entendoit  plus  fe 
„  reiérver  les  dépouillés  des  Prélats  decedez,  ni  les  fruits  intermediaires 
,,  des  Bénéfices  vacans.  Il  pria  les  Cardinaux  de  faire  la  même  remife 
„  aux  Eglifes  ôt  aux  Eccleflafliques  -,  ce  qui  fut  approuvé  par  tous  les 
„  Prélats  du  Concile,  à  l’exception  de  l’Evêque  d’Albane  qui  s’y  op- 
„  pofa.  „  Dans  la  23.  ôt  derniere  Seflion ,  qui  fe  tint  le  7.  d’Aout,  ,,  le 
,,  Pape  ordonne  que  les  Biens  de  l’Eglife  de  Rome  ,  ôt  des  autres  Egli- 
3,  fes,  ne  pourroient  être  aliénés,  ni  hypothéqués,  par  le  Pape,  ou  les  au - 
,,  très  Prélats,  jufqu’au  futur  Concile j  que  cependant  les  Archevêques 
„  ôt  les  Evêques  celebreroient  des  Conciles  Provinciaux  ,  ôt  que  les  Moi- 
„  nés  ôt  les  Chanoines  Réguliers  tiendroient  des  Chapitres  Generaux  ôt 
„  Provinciaux:  que  le  Pape  ne  feroit  point  de  Tranflations,  malgré  les 
„  Parties  interefléesj  que  l’on  envoieroit  des  Ambafladeurs  aux  Rois  Ôt 
„  aux  Princes  Chrétiens,  pour  notifier  ôt  faire  executer  ce  qui  avoit  été 
„  ordonné  dans  le  Concile.  11  accorda  une  Indulgence  ôt  une  Abfolu- 
„  tion  plenierede  la  peine  ôtde  la  coulpe  à  tousceux  qui  avoient  affilié  à  ce 

Con- 
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„  Concile,  &  qui  adhereroient  à  ce  qui  y  avoit  été  déterminé.  Enfin  il  AndeJ.C; 

„  déclara ,  qu’aiant  intention  de  réformer  l’Eglife  dans  fon  Chef  8c  dans  14C9. 

„  fes  Membres,  8c  y  aiant  déjà  travaillé,  8c  ne  pouvant  achever  ,  à  caule 

,,  du  départ  de  quelques-uns  des  Prélats  8c  des  Ambaflàdeurs,  il  i'ufpen- 

„  doit  cette  Reformation  ,  8c  la  prorogeoit  jufqu’au  prochain  Con- 
„  cile ,  dont  le  rems  étoit  marqué  ,  laifiant  la  Liberté  à  tous  ceux 
,,  qui  avoient  été  appeliez  au  Concile  ,  de  s’en  retourner  chez 
„  eux  (zy).  „ 

Sur  le  renvoi  de  la  Reformation  de  l’Eglife,  ou  trouve  une  excellente  Réflexion 
Reflexion  que  fit  en  ce  tems-là  Nicolas  de  Clemangis,  Auteur  célébré,  lurleien- 
dont  j’ai  déjà  parlé:  ,,  La  Congrégation  dePife,  dit-il,  ne  trompa  l’E- 
„  glife  de  Dieu,  8c  ne  fit  crier  au  Peuple  Paix,  Paix ,  Paix ,  quoiqu'il  tion.  '  ' 
„  n'y  eut  point  de  Paix ,  que  parce  que  ces  hommes  charnels  8c  avides,  qui 
,,  ont  par-tout  des  rafraichiflémens  de  Charité,  au  de  là  de  ce  qu’il  leur 
„  faut,  font  tellement  âpres  après  les  Bénéfices,  qu’aveuglez  par  cette 
,,  paflion,  ils  ont  empêché  la  Reformation  Ecclefiaftique  ,  que  la  plu- 
„  part  des  gens  de  bien  vouloient  qu’on  fit  avant  toutes  choies.  Ainfi , 

„  ils  ont  procédé  d’abord  à  une  nouvelle  Eleétion.  Quand  elle  a  été  fai- 
,,  te,  8c  qu’ils  ont  obtenu  les  Promotions  qu’ils  demand oient ,  ils  ont 
„  crié  Paix  £?  Union j  8c  n’aiant  diflous  le  Concile,  ils  s’en  font  re- 
,,  tournez  avec  la  Paix  qu’ils  cherchoient  ,  c’eft- à-dire  leur  pro- 
„  pre  avancement  (26).  ,,  On  peut  voir,  dans  l’Ouvrage,  que  j’indique 
en  marge  (27),  les  divers  Jugemens  que  l’on  faifoit  du  Concile  de 
Pife. 

Le  Pape  Alexandre ,  ne  gardant  aucun  ménagement  pour  Robert  de  Ba-  Gouver- 
viere,  8c  donnant  à  Wenceflas,depofé  de  l’Empire,  le  titre  de  Roi  des  £ement 
Romains  ,  diminua  fon  Obedience  ,  qui  fans  cela  eut  été  plus  etenduë  en  Sandre 
Allemagne.  Robert  de  Bavière ,  irrité  d’un  procédé  qu’il  trouvoit  violent  y, 

8c  irrégulier ,  en  fit  des  plaintes  par  toute  l’Allemagne  ,  pour  empêcher 
qu’on  ne  l’y  reconnût  pour  Pape.  Mais,  Alexandre  trouva  moïen  de  parer 
le  coup  par  fes  Liberalitez  extraordinaires.  Il  fe  fit  fur-tout  un  puiflant 
Protecteur  dans  l’Eleéteur  de  Mayence,  Jean  de  Naflau,  en  l’établiflant 
Légat  né  dans  (a  Province, 8c  en  le  comblant  de  bien- faits.  Il  en  ufa  de 
même  à  l’egard  de  plufieurs  Prélats  en  Allemagne.  Comme  il  n’étoit  pas 
moins  liberal  à  accorder  des  difpenfes  pour  les  mariages  illégitimes,  qu’à 
prodiguer  des  Bénéfices,  il  Te  fit  beaucoup  d’amis  par  cette  Conduite,  que 
plufieurs  trouvoient  infâme.  C’efl;  ainfi  que  s’exprime  Theodoric  de  Niem. 

Ce  même  Auteur  nous  fait  voir,  par  divers  traits,  que  le  Gouvernement 
d’Alexandre  V.  étoit  la  foiblefle  même  :  c’étoit  un  Gouvernement  précai¬ 
re ,  comme  celui  de  Galba,  qui  n’étoit  Maître  qu’autant  qu’on  ne  fe  fou- 

cioit 


(iç)  Du  Pin  ,  Nouvelle  Bibliot.des  Auteurs 
Ecclef.  Tom.  XII.  p.  7  à' Edit,  de  Paris.  1700. 
in  4. 
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(1 6)  Clemangis ,  Traft.p.jo.  c.  r. 

(27)  Lenjant ,  Hifi.du  Concile  de  Pife  t  Liv. 
III.p.  toi.  C'Y. 
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cioic  pas  de  commander  en  fa  place  (2.8).  Alexandre  fe  gouvernoit  entiè¬ 
rement  par  les  Confeils,  ou  plutôt  par  les  OrdreS5.de  Balthafar  Coda.  Il 
11e  reforma  rien  pendant  ion  Pontificat.  Il  cherchoit  à  plaire  à  tout  le 
Monde  j  &  à  peine  pouvoit-il  refafer  quelque  chofe  de  quelque  qualité 
que  fût  celui  qui  la  demandoit.  C’eit  pourquoi, dès  qu’il  fut  Pape  ,  il  dé¬ 
prima  les  charges  les  plus  confiderables  de  fa  Cour  ,  6c  en  augmenta  le 
nombre  fans  néceflité,  cedant  à  l’importunité  des  Demandeurs.  Il  étoit 
prodigue  dans  la  Diftribution  des  Bénéfices,  6c  n’avoit  égard, ni  à  la  dif¬ 
férence  des  Perfonnes,  ni  aux  formalités  ordinaires,  pour  accorder  les  grâ¬ 
ces  5  n’aiant  aucune  expérience  des  chofes  de  pratique.  Aulli  ne  voit-on 
point  qu’il  fût  Légifte,  ou  Canonilte,  mais  feulement  Théologien  6c  Pré¬ 
dicateur.  11  écouta  très-rarement  les  Plaidoiés  des  Avocats  en  Confiftoi- 
re  public,  comme  faiioient  les  autres  Papes  y  6c  quelquefois  il  faifoit  figner 
par  d’autres  les  Suppliques,  qui  lui  étoient  prefentées:  6c  il  diilribuoit  par 
lui-mème  aux  Clercs  qui  lui  étoient  attachez  les  Rôles  des  Suppliques  qu’il 
avoit  lignées  5  au  lieu  que  le  Vice-Chancelier  devoit  les  diflribuer  aux  Ab- 
breviateurs  des  Lettres  Apoftoliques ,  félon  leur  capacité  6c  leur  mérité. 
Or, ces  Clercs  favoris  du  Pape  n’avoient  aucune  expérience  de  ces  fortes 
d’affaires,  6c  il  ne  les  leur  renvoioit  que  pour  les  enrichir  j  ce  qui  caufa 
plufieurs  fauffetez  6c  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  tems  que  dura  le 
Pontificat  d’Alexandre.  Le  même  Auteur  ajoute,  qu’ Alexandre  ,  avant 
fon  Couronnement,  donna  des  Archevêchez  ,  des  Evêchez  ,  6c  des  Ab- 
baïes ,  6c  accorda  à  tous  les  Domeftiques  des  Cardinaux  qui  les  avoient 
fcrvis  durant  le  Conclave  ,  des  Bénéfices,  6c  des  Grâces  fi  abufives  6c 
fi  exhorbitantes ,  que  jamais  on  n’avoit  oüi  parler  de  rien  de  fembla- 
ble.  Et  dans  le  Rôle  qu’il  ligna  pour  ces  Domeltiques ,  il  exprima 
qu’il  l’avoit  fait ,  parce  que  dans  le  Conclave  il  l’avoit  promis  à  chacun 
des  Cardinaux ,  en  cas  qu’il  devint  Pape.  Il  donnoit  des  Difpenfes  pour 
poflèder  des  Bénéfices  incompatibles,  au  grand  étonnement  des  Officiers  de 
fa  Cour  les  mieux  inftruits.  Il  fembloit  ne  compter  pour  rien  les  Titres  Ec- 
clefialtiques  (zp). 

Comme  le  Pape  Alexandre  étoit  de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs, il  fit  pa- 
roître  pour  eux  une  tendrelïe  6c  prédileétion,  qui  fit  bien  des  Mecontens  à 
fa  Cour,  6c  ailleurs, au  raport  de  Niem.  Il  leur  donnoit  des  Offices  publics 
fort  lucratifs,  6c  qui  avoient  accoutumé  d’être  exercez  par  d’habiles  Sécu¬ 
liers  jêc  il  fe  donnoit  mille  mouvemens  pour  les  pourvoir  des  Eglifes  Cathé¬ 
drales  qui  venoient  à  vacquer.  Par  cette  Conduite,  6c  par  plufieurs  autres 
Démarchés,  il  dénigra  en  peu  de  tems  la  Charge  de  Pape, dont  il  ne  con- 
noiffoit  pas  la  gravité,  ou  la  pefanteur  (30). 

Mais, le  plus  grand  éclat  vint  de  la  Bulle  qu’il  donna,  étant  encore  à  Pi- 
fe,  en  faveur  des  Moines  Mendiants.  Elle  efi:  dattée  du  iz.  d’Oétobre.  El¬ 
le 


(28)  Tacite  t  Hi/l.  Lib.  J. 

{19)  Niem ,  de  Schifm.  Lih.  3.  c.  51.  5  zi 


(30;  Niem ,  ibid. 
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le  eft  adrefîee  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté.  En  voici  la  fubftance  : 
i.  Elle  contient  une  Récapitulation  des  Bulles  deBoniface  Vlil.êc  de  Clé¬ 
ment  V.au  lu  jet  des  Dominicains  6c  des  Freres  Mineurs.  2.  Le  Pape  déclaré, 
que  le  St.  Siégé  Apoftolique  aiant  étendu  ce  Privilège  aux  Hermites  de  St. 
Auguftin  6c  aux  Carmes, il  les  y  confirme.  3.  U  raporte  la  Condamnation 
lancée  par  Jean  XX il.  contre  la  Propofttion  de  Jean  de  Poliac,  6c  la  re- 
traéttaion  de  ce  dernier.  Jean  de  Poliac,  dont  il  eft  ici  parlé,  étoit  un 
Théologien  de  Paris,  qui  avança  ces  deux  Propofltions  dans  fes  Sermons 
6c  dans  les  Ecrits  publics.  La  première,  que  ceux, qui  s’étoient  confefTez 
aux  Dominicains,  étoient  obligez  à  confeflèr  les  mêmes  Pechez  à  leur  pro¬ 
pre  Confefleur,  ou  Curé,  quand  même  les  Dominicains  auroient  obtenu 
pleine  licence  de  confefTer.  La  fécondé ,  que ,  tant  que  le  Canon  du  Conci¬ 
le  de  Latran  iubftfteroit ,  ni  le  Pape,  ni  Dieu  lui-même,  ne  pouvoit  pas  dif- 
penfer  ceux  qui  s’étoit  confefTez  aux  Dominicains  de  fe  confefTer  à  leur  pro¬ 
pre  Confefleur.  Jean  XXL.  fulmina  contre  ces  Propofitions  en  1 321 .  de  le 
Doêteur  fut  obligé  de  fe  retraéfer.  4.  Venant  plus  particulièrement  au 
fait,  voici,  dans  les  termes  du  Moine  de  St.  Denys,  ce  que  dit  la  Bulle 
d’ Alexandre  V.„  Or,  comme  ainfl  foit  que  n’agueres  lefdits  Freres  Pre- 
„  feheurs,  6c  les  Freres  Mineurs, 6c  les  Ordres  des  Hermites  de  St.  Anguf- 
,,  tin  6c  du  Mont  de  Carmel,  fe  foient  plaints  à  nous  de  ce  que  certains 
„  Clercs  6c  Perfonnes  Ecclefiaitiques ,  6c  plufleurs  de  l’un  6c  de  l’autre  Se- 
„  xe,  ne  craignent  pas  de  foutenir,  non  feulement  lefdits  Articles,  con- 
„  damnez  ci-deflus  par  ledit  Jean  notre  Prédecefléur ,  mais  plufleurs  autres 
,,  encore  plus  erronés,  6c  contraires  aux  facrez  Canons ,  qu’ils  maintiennent 
„  publiquement,  tafehans  par  ce  moïen  leurs  Ames,  6c  celles  de  beaucoup 
,,  de  Amples  gens,  qu’ils  tafehent  damnablement  de  détourner  des Devo- 
,,  tions  defdits  Freres  Prefcheurs ,  6c  d’empelcher  qu’ils  ne  leur  confeflént 
„  leurs  Pechez,  contre  la  Conflitution  mefme  fur  ce  flûte  par  notre  dit 
,,  Predeceflêur  Boniface,que  nous  avons  rapportée,  defquels  articles  erro- 
„  nez  voici  la  teneur  par  ordre  dans  leurs  propres  termes:  1.  Celui  qui  s’eft 
„  confeflë  à  un  Frere  admis  en  la  forme  Dudum ,  foit  tenu  de  reconfeflêr 
5,  fes  Pechez  à  fon  Curé.  Cela  efl  condamné  par  le  Pape  Jean  XXII.  au 
„  Statut  qui  commence:  Vas  Eleftionis.z.  Les  ConcluAons  de  Jean  de  Poil- 
,,  ly  condamnées  par  Jean  XXII.  font  aflez  véritables,  6c  pourraient  lici- 
„  tement  eflre  fuffifamment  deffenduës  par  qui  que  ce  foit.  3.  Le  Statut 
■  de  Jean  XXII.  Vas  Eleftionis  efl:  vain  6c  nul  ,  parce  qu’il  étoit  heretique 
„  quand  il  le  At,  6c  par  confequent  fa  renonciation  eft  nulle  ,  6c  le  Statut 
„  Omni  s  utriufque  fexus  fubftftant,ni  Dieu,nile  Pape  de  fa  Puiflance,ne  peut 
,,  faire  qu’un  qui  fe  foit  confeflé  à  un  Frere  Mendiant  admis  à  la  confeflion 
„  ne  foit  tenu  de  retourner  à  confeflé  à  fon  Curé.  4.  La  Confeflion,  faite  à 
„  des  Freres  admis, eft  douteufe  6c  incertaine,  c’eft  pourquoi  les  hommes 
„  font  tenus  de  quitter  ce  qui  eft  incertain}  6c, par  confequent,  ils  ne  fedoi- 
vent  confefTer  qu’aux  Prêtres  qui  ont  charge  de  leurs  Ames,  6c  ce,  fous 
peine  de  péché  mortel,  y.  Quoique  les  Freres  admis  à  la  Confeflion 
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„  ayent  pouvoir  d’abfoudre  6c  d’entendre  les  Conférions  >  fi  eft  ce  que  le 
„  Peuple  fujet  n’a  pas  pouvoir  d’aller  aux  Mandians  admis,  fans  Permif- 
„  fion  de  leur  propre  Preftre.  6.  Les  Freres  qui  demandent  des  Privile- 
,,  ges,  pour  entendre  les  Confefiions,  6c  pour  avoir  des  Sépultures,  font 
,,  en  Péché  mortel,  6c  les  Pontifes  Romains  qui  accordent  tels  Privilèges 
„  aux  Mandians,  pu  qui  les  leur  confirment, font  en  Péché  mortel, 6c  ex- 
„  communiez.  Ce  ne  font  pas  certainement  des  Pafteurs ,  mais  des  Lar- 
„  rons  6c  des  Loup£.  7.  Le  Preftre  Curé  donnant  licence  aux  Mandiants, 
„  d’oiiir  les  Confefiions,  fon  Pouvoir  eft  plus  fort,  félon  le  Statut  Omnis 
„  utriusque  fexus,  que  n’eft  celuy  du  Pape  donnant  licence  aux  Mandiants, 
„  félon  la  forme  de  la  Decretale  Dudum.  Confiderans  donc ,  de  quelle  con- 
„  fcquence  il  eft,  6c  combien  il  feroit  pernicieux  de  fouffrir  lefdits  Arti- 
„  clés,  cy- devant,  comme  dit  eft,  condamnez  6c  reprouvez  avec  tant  de 
„  prudence  6c  de  folemnité,  6c  autres  nouveaux  de  mefme  importance, 
„  aufli  par  nous  condamnez  comme  erronez  6c  contraires  aux  dits  Canons, 
,,  6c  d’endurer  qu’on  les  tienne,  qu’on  les  maintienne,  6c  qu’on  en  fade  le- 
„  çonj6c  voulans  aufii  y  pourvoir  falutairement,  en  cette  partie  :  Nous 
„  avons  lefdits  nouveaux  Articles  vûs  6c  meurement  examinez,  avec  nos 
„  Freres  les  Cardinaux  de  la  Ste.  Eglife  Romaine ,  félon  que  defire  la  quaîi- 
,,  té  d’une  fi  grande  affaire, 6c  fait  diligemment  rapporter  par  plufieurs 
„  Doéteurs  tant  en  Théologie  qu’en  Droiél  Canon  :  6c  par  ledit  Examen 
,,  avons  trouvé  lefdits  Articles  avoir  efté  ,  6c  eftre  tous,  controuvez  6c  erro- 
„  nez,  6c  contraires  auxdits  Canons:  6c  partant ,  comme  tels',  parleur  Con- 
„  feil,  nous  les  avons  condamnez  6c  reprouvez 5  ordonnant  fi  quelqu’un  à 
„  l’avenir  eft  fi  ôfé  de  les  foutenir,  ou  dans  les  Ecoles,  ou  autrement,  de 
„  les  glofer ,  deffendre ,  tenir,  ou  prefeher, qu’il  foit  tenu  pour  Heretique 6c 
3,  qu’il  encourre  la  Sentence  d’Excommunication  ipfo  faElo^  dont  ilnepour- 
„  ra  eftre  abfous  que  par  le  Souverain  Pontife,  fi- non  à  l’article  de  la  mort. 
„  C’eft  pourquoy  nous  mandons, 6c  parEfcrit  Apoftolique  commandons  à 
„  voftre  Univerfité,  aflemblée  de  toutes  vos  Villes  ou  Diocefës,vous  leur 
„  fafiiez  entendre  tout  ce  que  deflùs  de  noftre  part,  quand  6c  où  vous  ferez. 
„  fur  ce  requis  par  les  dits  Freres,  ou  l’un  d’eux,  ou  plufieurs:  6c  mefme 
,,  qu’après  cette  folemnité  vous  le  fafiiez  publier  par  les  Curez  des  Eglifes 
„  Parochiales  de  vos  Villes  6c  Diocefes.  Et  fi,  par  adventure,  vous  trou- 
„  vez  quelques Perfonnes  qui ôfent maintenir, tenir, ou  prefeher  les  ditsAr- 
„  ticles  condamnez,  vieux  6c  nouveaux, ou  l’un, ou  quelques-uns  d’iceux, 
„  que  vous  procédiez  contre  eux,  foit  en  general,  foit  en  particulier, 
„  comme  Heretiques  ou  fufpeéts  en  la  Foi  Catholique,  par  Cenfure  Eccle- 
,,  fiaftique,  6c  par  tous  autres  remedes  de  Droit,  que  vous  jugerez  à  pro- 
„  pos  pour  arrefter  ce  mal,  6c  ce  de  noftre  Authorité.  Obligez  les  aufiî 
,,  d’obferver  ladite  Conftitutiou  dudit  Boniface  noftre  Predecefieur,  félon 
„  fa  teneur, contraignez  les  par.FulminationsEcclefiaftiques,  fans  Appel, 6c 
„  invoquez  pour  cela,  fi  befoin  eft,  l’afliftance  du  bras  feculier,nonobftant 
3,  la  Conftitution  Omnis  utriusque  fexus ,  6c  autres  Ordonnances  6c  Decrets 
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i,  Apoftoliques  à  ce  contraires,  quelles  qu’elles  foient:  encore  mefme,qu’à 
,,  quelques-uns,  foit  en  commun,  Toit  en  particulier,  il  eut  été  accordé 
„  qu’ils  ne  puflènt  eftre  interdits  ,  fufpens,  ou  excommuniez  par  Lettres 
„  Apoftoliques,  qui  ne  font  point  mention  de  ce  cas  d’exception.  Donné  à 
„  Pifele  4.  des  Ides  O&obre,  l’année  première  de  noftre  Pontificat:  6c  la 
„  Coppie  délivrée  le  Mccredy  2,0.  Novembre  (31).  ,, 

L’Üniverfité  de  Paris  fut  allarmée  de  cette  Bulle  la  joie,  qui  avoit 
éclatée  par  des  tranfports  extraordinaires,  à  la  nouvelle  de  l’Election  d’A¬ 
lexandre  V,  fut  beaucoup  altérée  dans  le  Roiaume.  D’abord, i’Univerfité 
députa  à  Pifej  pour  apprendre  de  fource  la  vérité  du  fait.  Les  Députez 
rapportèrent,  qu’ils  avoient  vû  la  Bulle  en  plomb }  6c  que, comme  ils  avoient 
remarqué  qu’elle  avoit  été  expediée  du  confentement  6c  par  l’avis  des  Car¬ 
dinaux,  ils  avoient  été  les  vifiter  tous  l’un  après  l’autre,  pour  favoir  s’ils  y 
avoient  quelque  part:  ils  dirent  tous  que  non,  6c  même  ne  difeonvinrent 
point  que  cela  teroit  préjudice  aux  Ecclefiaftiques,  qui  avoient  charge  d’a- 
mes  (32).  Là-deflus,  le  Reéteur  de  l’Univerfité  aflembla  plufieurs  Congré¬ 
gations  de  tous  les  Doéteurs  6c  Regens 5  6c  il  fut  conclu,  que  tous  les 
Moines  Mandians  feroient chaflez  del’Univerfité,6c  qu’ils  ne  prêfcheroient 
point  dans  Paris,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  reprefenté  l’Original  des  Bulles, 
6c  qu’ils  y  euflent  renoncé.  Les  Freres  Prêcheurs  6c  les  Carmes,  meprifant 
le  Bénéfice  de  cette  Bulle,  en  apportèrent  une  Coppie  en  bonne  forme, 
proteftant  qu’elle  avoit  été  donnée  à  leur  infçu,  qu’ils  y  renonçoient,6cque 
contens  des  Privilèges  dont  ils  jouiflbient  avant  Alexandre  V,ils  ne  deman- 
doient  autre  chofe  que  les  bonnes  grâces  de  l’Univerfité.  Leurs  Excufes  6c 
leurs  Perfonnes  furent  adrnifes.  Il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  Man¬ 
dians,  6c  fur-tout  des  Francifcains.  Fiers  d’avoir  un  Pape  de  leur  Ordre,  ils 
couroient  les  rués  comme  des  infenfez  (33),  leurs  Privilèges  à  la  main,in- 
fultant  les  Pafteurs  ordinaires,  êc  foutenant  que  c’étoit  à  eux  proprement 
qu’appartenoit  le  Droit  de  prêcher, de  confefler,6c  de  lever  les  dixmes  des 
Paroifles.  Pour  reprimer  cette  Licence,  le  Roi ,  à  la  Requête  de  l’Univer- 
lité,  fit  publier  6c  afficher  aux  Portes  de  leurs  Monafteres ,  qu’il  étoit  défen¬ 
du  à  tous  Prêtres  6c  Curez ,  fous  peine  de  faille  de  leur  temporel,  de  laifler 
prêcher  6c  confefler  les  Francifcains  6c  les  Auguftins  dans  leurs  Eglifes  (34). 
L’Univerfité  chargea  Gerfon  fon  Chancelier  de  prêcher  contre  la  Bulle  du 
Pape.  Nous  avons, parmi  les  Oeuvres  de  ce  fameux  Doéteur,  le  Sermon 
qu’il  fit  là-deflus  en  Latin,  dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie.  C’ell  une  Pièce 
curieufe  (35").  L’Univerfité  fit  plus  encore.  Quand  la  Bulle  eut  été  exa¬ 
minée  par  les  Profefleurs  en  Théologie  commis  à  cet  Examen,  ces  Commif- 
faires  rendirent  le  Jugement  qui  fuit:  1.  Que  la  Bulle  „  eft  intolérable 

par 


(31)  Moine  de  St.  Benys  ,  de  la  TtaduClion 
de  Mr.  Le  Laboureur  ,  Liv.  XXIX.  chap.  10. 
(31)  Morne  de  St.Denys ,  ubi /upr. 

(33)  Kiem,  ubi  fupr.  c.  53. 

(34)  Moine  de  St.  Denys  ,  ubi  fupr,  Dh 


'Boulai ,  Jiijl'  de  l'Unherft.  de  Paris.  Tcm.  P* 
p.  zoo. 

(35)  Gerfonii  Opéra ,  Tcm,  II.  Part.  3.  fag> 
43i* 
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AndeJ.C.  »  par  la  maniéré  de  la  condamnation ,  parce  qu’on  y  excommunie, 8c  qu’on 
1410,  ,,  y  livre  même  au  bras  feculier  ceux  qui  l'outiennent  lesXI.  Propofitions  qui 

„  y  font  condamnées, quoique  la  plupart  de  ces  Proportions  foient  Ortho- 
,,  doxes,  de  parce  qu’on  y  annulle  la  Bulle  authentique  de  irrévocable  du 
„  Concile  de  Latran.  2.  Qu’elle  trouble  tout  l’Etat  Ecclefiaftique,  parce 
,,  qu’elle  tire  les  Moines  de  leur  Condition, qu’elle  dérogé  aux  Droits  des 
,,  Prélats  de  des  Curez,  de  qu’elle  fournit  occafion  de  les  perlécuter,  en  les 
„  menaçant  des  Peines  portées  par  la  Bulle.  3.  Qu’elle  doit  être  rayée, 

,,  caflee  de  annullée  à  la  confufion  de  fes  Auteurs 5  le  Pape,  ni  les 
„  Cardinaux,  n’y  aiant  point  eu  de  part, comme  on  veut  bien  le  fuppo- 
,,  fer  (3 6).  ,,  ^ 

Bulle  d'A-  Sur  la  fin  de  l’année  précédente  (140p.),  Alexandre  étant  encore  à  Pile 
lexandre  fulmina  contre  Ladillas  une  Bulle,  qui ,  contenant  plufieurs  Particularitez 
l^adiflas^  hnportantes,  mérité  de  trouver  place  en  cet  endroit.  Le  Pape  y  raconte 
1 .  Comment  s’étoit  faite  la  Convocation  du  Concile  de  Pife  par  les  Cardi¬ 
naux  ,  6c  l’Eleétion  qu’ils  avoient  faite  de  faPerfonne  après  la  Dépofition  des 
deux  Concurrens.  2.  Que  le  Concile  avoit  envoié  des  Ambafladeurs  à  tou¬ 
te  la  Chrétienté,  de  à  tous  Rois  de  Princes,  pour  notifier  ces  Aétes,  de  en- 
tr’autres  à  Ladillas  fils  de  Charles  de  Duras,  qui  ôfoit  s’appeller  Roi  de  Sici¬ 
le,  à  qui  on  avoit  envoié  Otton  de  Colomne  Cardinal  de  St.  George,  pour 
l’engager  à  reconnoître  le  Concile.  3.  Il  fait  un  Abrégé  de  l’Hiftoiré  de 
de  la  Conduite  de  ce  Prince.  „  Il  a  été,  dit-il,  nourri  du  lait  de  de  la 
,,  fubfiance  de  l’Eglife  Romaine  par  Boniface  IX.  qui  le  couronna  Roi  de 
,,  Naples  de  de  Sicile.  Aiant  abufé  de  fon  pouvoir  au  préjudice  de  l’Egli- 
„  le,  il  fut  excommunié  par  Innocent  VII.  avec  lequel  il  fut  enfuite  re- 
„  concilié  dans  l’efperance  qu’il  fe  convertirait.  Cependant,  il  continua 
,,  toujours  dans  fes  Ufurpations.  Lorfque  Boniface  lui  donna  le  Roiaume 
„  de  Naplesdefes  Appartenances  en  Fief  relevant  de  l’Eglife  Romaine, pour 
,,  lui  de  pour  fes  Heritiers,  il  jura  que,  ni  lui,  ni  eux,  ne  feraient  aucune 
,,  ligue  ou  confédération  avec  aucuns  Rois,  Princes,  Grands,  Commu- 
,,  nautez,  ou  autres  Perfonnes,foit  fideles,  foit  infidèles,  contre  Boniface, 
,,  contre  les  Pontifes  Romains,  ni  contre  l’Eglife  Romaine,  de  qu’il  ne 
,,  confentiroit  point  qu’on  en  fît  aucune.  Il  promit  outre  cela  avec  Ser- 
,,  ment  de  ne  point  s’emparer  du  Milanois,  de  la  Tofcane,  de  la  Ville  de 
„  Benevent,  de  la  Campagne  de  Rome,  de  l’Ifle  Maritimo,  du  Duché  de 
„  Spolette,  du  Patrimoine  de  St.  Pierre, de  la  Marche  d’ Ancône,  de  Ro- 
„  me,  de  Peroufe,  de  Boulogne,  ou  d’autres  Places  appartenantes  à  l’E- 
,,  glifej  de  paier  tous  les  ans  au  Threfor  de  l’Eglife  huit  mille  onces  d’or  > 
,,  qu’il  ne  violerait  point  les  Libertez  Ecclefia(liques>  &  qu’il  défendrait 
,,  les  Droits  de  Privilèges  des  Eglifes  de  Monafteres  de  Sicile  qui  leur 
„  avoient  été  accordez  fous  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile  j  de  tout  cela,  fous 
,,  peine  d’Excommunication  de  de  Dépofition.  „  4.  Après  avoir  expofé 

que 


(36)  Hi(l.Univcrfit,Parï{,  ubi  fu£r. 
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que  Ladiflas  avoit  violé  tous  ces  engagcmens ,  il  vient  au  fuccès  de  la  Léga¬ 
tion  du  Cardinal  de  Colonne.  Ce  Cardinal,  dit-il,  après  bien  des  Confe- 
„  rences  avec  Ladiflas , pour  l’engager  a  s’unir  au  Concile,  6c  d’y  envoier 
„  les  Prélats  de  fon  Roiaume,  n’cn  pût  jamais  tirer  que  des  refus  opiniâ- 
„  très.  Bien  loin  de  fe  ranger  à  fon  devoir,  il  eft  devenu  le  plus  grand  en- 
„  nemi  de  la  Paix,,  &  le  plus  dangereux  fauteur  ,du  Schifme,  en  adhérant 
,,  à  Grégoire,  nous  moleftant  en  toute  maniéré,  nous  6c  l’Eglife  Romai- 
„  ne,  6c  traverfant  le  Concile  par  des  hoflilitez  inouies,  tant  par  Terre, 
„  que  par  Mer.  „  Il  raconte  à  cette  occafion  les  hoflilitez  que  Grégoire 
ôc  Ladiflas  exercèrent  contre  Antoine  Cardinal  d’Aquilée,6c  contre  le  Car¬ 
dinal  de  St.  Euftache,  en  failant  emprifonner  tous  leurs  parens  6c  ravager 
leurs  terres.  ,,  Non  content  de  ces  forfaits,  tout  excommunié  qu’il  eft 
,,  depuis  long-temsà  caufe  de  fes  contraventions,  il  s’eft  emparé  de  la  Ville 
,,  de  Rome,  de  fa  Campagne, &  d’un  grand  nombre  de  Provinces,  de  Vil- 
„  les,  de  Terres,  qui  appartiennent  à  l’Eghfc,  6c  qu’il  occupe  encore  ac- 
„  tuellement.,,  Qu’il  avoit  défendu  fous  de  rigoureufes  peines  à  tous  fes 
lu  jets  de  reconnoître  Alexandre  pour  Pape;  6c  de  l’aflifter  en  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foit.  Qu’il  portoit  par- tout  l’Etendart  de  Grégoire,  6c  fai- 
foit  des  Liberalitez  extraordinaires  à  fes  fauteurs,  afin  d’entretenir  le  Schil- 
me.  Que  n’aiant  pû  gagner  les  Vénitiens,  il  avoit  tiré  Grégoire  de  leurs 
terres,  pour  le  faire  conduire  Ôc  reconnoître  à  Rome.  6.  Enfin,  que  pour 
être  mieux  informé  de  tous  ces  faits,  il  avoit  envoié  deux  Cardinaux  fur  les 
lieux,  êc  que  ces  Prélats  en  aiant  confirmé  la  vérité  par  leur  rapport,  il 
avoit,  du  Confeil  des  Cardinaux,  ajourné  Ladiflas  pour  entendre  fa  Senten¬ 
ce  ,  par  laquelle  il  eft  privé  du  Roiaume  de  Sicile ,  6c  de  tous  autres  biens 
ôc  droits,  pour  avoir  violé  fon  Serment , envahi  les  Terres  de  l’Eglife,  con¬ 
tre  les  Conftitutions  de  Jean  XXII.  6c  de  ClementVI.,6c  pour  avoir  con- 
fpiré  contre  le  Concile  de  Pife,lui  offrant  au  refte  un  faufeonduit  par  venir 
en  toute  fureté  ($7). 

La  Pefte,  qui  faifoit  alors  beaucoup  de  defordre  à  Pife,  obligea  le  Pape 
Alexandre  d’en  fortir  pour  aller  à  Prato  6c  de  là  à  Piftoye,  Villes  du  Flo¬ 
rentin  proches  l’une  de  l’autre.  Ce  fut-là,  qu’il  apprit  laViétoire  de  Louis 
d’Anjou  fur  les  troupes  de  Ladiflas,  6c  la  délivrance  de  Rome.  Bzovius 
rapporte  dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques,  que  le  Concile  avoit  refolu  une 
Ligue  entre  la  France,  les  Florentins,  les  Siennois,  lesBoulonnois, 6c  plu- 
fieurs  Princes  d’Italie  contre  Ladiflas  en  faveur  de  Louis  d’Anjou,  6c  de  pu¬ 
blier  contre  le  premier  une  Croifade,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Cardi¬ 
nal  Balthafar  de  Coffa  ,  Légat  de  Bologne,  6c  confirmé  par  Alexandre  V. 
dans  cette  Légation.  Outre  Louis  d’Anjou,  la  Ligue  avoit  pour  Gene¬ 
raux  Malatefta,Chef  des  Troupes  Florentines,  Paul  des  Urfins  qui  étoit  lor- 
.ti  de  Rome  pour  foutenir  la  Ligue,  Tanneguidu  Chaftel ,  Chevalier  Breton^ 
que  Louis  Roi  de  Sicile  avoit  laijjè  vers  Rome  pour  affurer  le  chemin  au  Pape 
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Alexandre  (58)}  Magnus  deSforce,  grand  Capitaine  fort  dans  les  intérêts  d’A-* 
lexandre  V.  ôc  qui  lui  avoit  déjà  rendu  des  fervices  fignaléz.  Rome  d’au¬ 
tre  côté  étoit  défendue  par  laFaétion  Gibelhne,  par  les  Colonnes,  Ôc  par  le 
Comte  de  Troye,  Partifans  de  Ladiflas.  La  Ligue  avoit  noué  une  intelli¬ 
gence  fecrette  avec  un  des  principaux  Citoiens  de  Rome,  nommé  Lelio, 
qui  avoit  un  grand  parti  dans  cette  Capitale,  pour  y  foulever  le  Peuple 
dans  l’occafion.  Toutes  chofes  ainfi  difpofées,  le  Légat  s’avança  d’abord 
avec  les  Troupes  de  Louis  d’Anjou,  des  Florentins,  ôc  des  Siennois,dans  cet¬ 
te  partie  de  la  Tofcane,  qu’on  appelle  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  Ôc  en 
recouvra  toutes  les  Places.  De-là,  il  marcha  droit  à  Rome,  &  joignit 
Paul  des  Urfins,  qui  n’en  étoit  pas  éloigné.  A  Ion  arrivée ,  Malateffa  Ge¬ 
neral  des  Florentins  pratiqua  une  rufe  de  Guerre  qui  lui  réuflît  j  ce  fut  de 
s’éloigner  avec  fes  troupes  de  quelques-  milles  de  Rome  pour  attirer  les 
gens  de  Ladiflas.  En  effet,  le  Comte  de  Troye,  croiant  qu’en  fon  abfence 
il  pourroit  aifement  venir  à  bout  de  Paul  des  Urfins,  fit  une  fortie  contre 
lui.  Mais,  il  fut  fi  vigoureufement  repoufle  jufques  dans  Rome,  qu’il  fal¬ 
lut  le  deicendre  par  une  fenêtre  en  habit  deguifé,  pour  échaper  à  la  fureur 
des  Romains  que  Lelio  avoit  foulevez.  Ainfi,  au  commencement  de  Janvier, 
le  Cardinal  de  St.  Euffache  fe  rendit  Maître  de  Rome  fans  beaucoup  de 
peine,  à  la  faveur  de  Paul  des  Uriins  ennemi  des  Colonnes.  Il  y  fit  rece¬ 
voir  Louis  d’Anjou,  ôc  aflura  la  poflellion  de  Rome  à  Alexandre  V.  Cette 
Viétoire  caufa  une  joie  extraordinaire  dans  toute  la  Ville  *  $9). 

L’Hiftoire  parle  d’une  Croifade  qu’ Alexandre  publia  contre  les  Turcs, à 
la  follicitation  des  Chevaliers  de  Rhodes ,  ôc  de  Sigifmond  Roi  de  Hon¬ 
grie,  qui  avoit  perdu  en  1409.  une  Bataille  près  de  Semendria  en  Ser¬ 
vie.  Alexandre  vouloit  engager  tous  les  Princes  Chrétiens  à  iecou- 
rir  le  Roiaume  de  Hongrie,  qui  étoit  en  grand  danger  (40).  Mais,  les 
Circonffances  n’étoient  pas  favorables  à  une  entreprife  de  cette  na¬ 
ture. 

On  trouve  encore,  dans  les  Annales  Ecclefiaftiques  de  Raynaldi ,  une 
autre  Bulle  d’Alexandre  V.dattée  dePiffoye  le  10.  Décembre  1409.  contre 
les  Huflîtes.  Je  n’entreprendrai  point  le  detail  des  troubles  excitez  à  Prague 
à  l’oecafion  des  Prédications  de  Jean  Hus  ôc  de  la  Doétrine  de  Wiclef  , 
qui  jettoit  de  profondes  racines  en  Boheme.  Il  luffira  de  remarquer,  que 
Sbinko,  Archevêque  de  Prague,  donna  avis  au  Pape  Alexandre  V.  de  ce 
qui  fe  paffoit  alors  dans  le  Roiaume  de  Boheme.  Sur  quoi  le  Pape  publia 
une  Bulle,  où  Jean  Hus  n’eft  point  nommé.  Elle  defend  1.  de  prêcher 
dans  les  Chapelles,  quelque  privilégiées  qu’elles  foient.  z.  D’enfeigner  la 
Doétrine  de  Wiclef  en  aucun  endroit , ni  en  public,  ni  en  particulier. 
l’Archevêque  eft  autorité  avec  quatre  Maîtres  en  Théologie,  ôc  deux  Maî¬ 
tres 

(38)  Moine  de  St.  Denys  ,  Lïv.  XXX.  XIV.  Pogge ,  Hifi.  Flor.  p.  189.  Bzovius ,  an. 

Cbap.  I.  1409.  §.  14.  IS-  Rainaldi ,  an.  1409.  §.  85. 

(39)  Niemde  Schifm.Lib.  3.  c.  l.  Vit.Joan.  Antonin ,  Chron.  Part.  3.  Tit.  il. 

XX11I .  s.  16,  Ven  dtr  Hardt ,  tom,  U  Part,  (40)  Bwvins,  an,  1409.  §,  17. 
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très  en  Droit  Canon ,  à  pourfuivre  les  Contrevenans  de  quelque  cara&ere 
&  condition  qu’ils  foient,  comme  des  Heretiques,  jufqu’à  implorer  le  fe- 
cours  du  bras  feculier,  s’il  eli  néceflaire,  non-obftant  toutes  appellations, 
à  l'upprimer  par  toutes  fortes  de  voies  les  Livres  de  Wiclef.  Il  cita  aufïï 
Jean  Hus  pour  comparoître  à  Rome*  mais  comme  ce  Doétcur  étoit  alors 
Re&eur  de  l’Univerfité  6c  fort  accrédité  à  la  Cour  6c  dans  la  Ville,  il  me- 
prifa  6c  la  Bulle  6c  la  Citation.  11  fe  contenta  d’appeller  d’Alexandre  mal 
informé  à  Alexandre  mieux  informé  (41). 

Le  Pape  aiant  appris  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  la  Puifiance 
du  Roi  Ladiflas ,  toute  fa  Cour  lui  confeilloit  d’aller  s’y  établir  ,  comme 
les  Romains  le  defiroient.  Mais ,  le  Cardinal  Balthafar  de  Coda ,  qui  gou- 
vernoit  ablolument  le  Pape,  s’y  oppofa,  6c  l’obligea  d’aller  de  Piftoye  à 
Boulogne  où  il  commandoit  comme  Légat.  Alexandre  étant  infirme  6c 
âgé,  ce  Cardinal  efperoir.  qu’il  y  pourroit  finir  les  jours  6c  lui  faire  place 
pour  le  Pontificat.  Balthazar  gagna  en  même  tems  les  Cardinaux  ,  en 
leur  promettant  qu’il  les  dedommageroit  libéralement  des  depenfes  qu’ils 
feroient  pendant  leur  fejour  à  Bologne,  où  il  s’étoit  engagé,  difoit-il,  de 
11e  point  retourner  fans  amener  le  Pape.  Il  s’y  achemina  donc  avec  toute 
fa  Cour ,  au  fort  de  l’hy ver  ,  parmi  les  neiges  ,  les  glaces ,  6c  les  frimats 
(41).  Niem,  qui  fui  voit  la  Cour,  témoigné  que  Balthazar,  qui  avoit  don¬ 
né  de  fi  belles  efperances  aux  Cardinaux,  leur  fit  fort  maigre  cherc. 
Il  ne  traita  guere  mieux  le  Pape  ,  à  qui  il  donna  des  Domeftiques , 
moins  pour  lui  faire  honneur ,  que  pour  l’obferver  ,  fans  que  ce  Pape 
ofât  s’en  plaindre,  de  peur  d’irriter  un  homme  qui  le  tenoit  fous  fa  fe¬ 
nde  (43). 

Dès  qu’ Alexandre  fut  arrivé  à  Bologne,  il  renouvella  la  condamnation 
des  deux  Anti-Papes  Benoit  XIII.  6c  Grégoire  XII.  6c  de  leurs  fauteurs , 
comme  il  paroit  par  fa  Bulle  du  zz.  de  Janvier  (44).  Ce  fut  dans  cette 
Ville,  que  las  Romains  lui  envoierent  une  Ambaflâde  folemnelle  des  deux 
Préfets  Regionaires,  ou  Capitaines  de  quartiers, de  dix  Fvêques,  de  quel¬ 
ques  Gentilshommes  des  plus  diftinguez ,  6c  d’un  Frere  Mineur.  Ces  Am- 
bafiâdeurs  lui  apportèrent  les  Clefs  de  la  Ville  de  Rome  ,  6c  toutes  les 
marques  de  la  Dignité  Pontificale,  le  fuppliant  inftamment  de  venir  fans 
delai  en  prendre  pofiefiion.  Le  Pape  fut  fi  charmé  de  cette  Ambaffade, 
que,  de  l’avis  des  Cardinaux,  il  avança  en  faveur  des  Romains  le  Jubilé, 
qui  ne  devoit  fe  celebrer  que  dans  trois  ans,  par  un  Decret  du  1  y.  de  Mars 
(4f).  Balthazar  de  Cofia  le  retenant  toujours  à  Bologne,  fous  divers  pré¬ 
textes,  il  donna  l’Adminiftration  de  l’Eglife  6c  de  la  Ville  de  Rome  à 
Pierre  Ferdinand  de  Trias  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede,  nommé  quel¬ 
quefois  dans  l’Hifloire  le  Cardinal  d’Efpagne  ,  avec  pouvoir  de  dégager 

les 

(41)  Rainaldi,  an.  1409.  §.  89.  (45)  Nktn  de  Sch'ifm.  Lib.  3.  c.  358. 

(41)  Raynaldi ,  an.  1410.  §.  16.  Bzoviti:  ,  (44)  Rainaldi ,  an.  1410.  §.  7.  &  feq. 

isVi.  §.  4,  (4 5)  Bzovius,  an,  1 410.  §.  i. 
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6ÿ o  HISTOIRE  DÈS  PAPES. 

les  Romains  du  ferment  qu’ils  avoient  prêté  à  Grégoire  ,  &  à  Ladiflas^ 
Comme  ce  dernier  faifoit  de  grands  préparatifs  contre  Louis  d’Anjou,  & 
qu’il  n’afpiroit  pas  moins  qu’à  la  Dignité  de  Roi  des  Romains ,  Alexandre 
eut  recours  aux  Florentins,  pour  foutenir  Louis.  Ils  le  feconderent  en 
effet  avec  zele  &  avec  vigueur  ,  &  en  reçurent  de  grandes  louanges  6c  di¬ 
vers  avantages.  Entre  ceux  qui  s’étoient  dillinguez  dans  la  Ligue  contre 
Ladiflas  êc  contre  Grégoire,  il  n’y  en  avoit  point  qui  l’eut  fait  avec  plus  de 
zélé  que  Nicolas  Marquis  d’Efte.  En  reconnoiffance  de  fes  bons  Offices  , 
le  Pape  le  fit  venir  à  Boulogne ,  &  lui  donna  folemnellement  la  Rofe 
d’Or  (46). 

Ce  fut  encore  de  Boulogne ,  qu’ Alexandre  envoia  le  Cardinal  de  Thu- 
ry  à  Paris,  pour  lever  des  Décimés  fur  l’Eglife  de  France,  prétextant  les 
depenfes  qu’il  lui  falloit  .faire,  pour  fe  foutenir  contre  fes  ennemis.  Mais, 
cette  Légation  fut  fort  mal  reçue.  L’Univerfité  de  Paris  s’y  oppofa  avec 
chaleur,  &  reprefenta  fi  fortement  les  néceffitez  du  Clergé  ,  qu’elle  obtint 
une  Ordonnance  du  Confeil ,  portant  defenfe  aux  Officiers  Royaux  des 
Frontières  de  laiflêr  entrer  dans  le  Roiaume  des  Légats  avec  pareilles  char¬ 
ges  (47).  D’où  il  eft  aifé  de  conclure,  que  fi  ce  Pape  eut  vécu  plus  long- 
tems,  il  n’eut  pas  été  moins  incommode  à  la  Chrétienté,  que  fes  Prede- 
ceffeurs,  comme  Pierre  d’Ailly  le  reconnut. 

André  Viêtorel,  fur  la  foi  de  Wading.dans  fon  Hiftoire  des  Freres  Mineurs, 
parle  d’une  Lettre  qu’Alexandre  V.  écrivit  à  Ponce  Feugeyron,  Inquifi- 
teur  de  cet  Ordre,  par  laquelle  il  lui  enjoint  de  donner  tous  fes  foins  à  l’ex¬ 
tirpation  de  l’Herefie,  de  punir  les  mauvais  Doéteurs,  les  Fauteurs  des  Hé¬ 
rétiques,  &  de  ramener  à  l’Union  de  l’Eglife  ceux  qui  entretenoient  encore 
le  Schifme.  Ce  fut  peut-être  en  confequence  de  cet  Ordre,  qu’on  brûla 
cruellement  vers  ce  tems-ci,dans  le  Diocefe  de  Confiance, un  nommé Bur- 
gin,  de  laSeéte  des  Begards,  au  raport  de  Jean  Nider,  célébré  Dominicain 
qui  vivoit  alors  (48). 

Enfin,  l’impatience  du  Cardinal  de  Coffa  fut  pleinement  fatisfaite par  la 
mort  d’Alexandre  V.  qui  finit  fes  jours  à  Boulogne  le  5.  de  Mai  1410.  âgé  de 
71.  ans,  après  avoir  joué  le  perfonnage  de  Pape  pendant  dix  mois  ôf  quelques 
jours.  L’Hiftoire  témoigné  qu’il  mourut  dévotement.  A  l’approche  de  fa 
derniere heure , il  manda  les  Cardinaux ,  ôc  comme  il  les  voioit  fort  affligés, 
il  lesconfola  par  ces  paroles  :  Je  monte  à  mon  Pere  &  à  votre  Pere ,  &c.  C'ejî 
pourquoi  ne  vous  attrijiez  point.  11  fit,,  une  profonde  exagération  fur  ce  beau 
,,  Theme,  où  fon  éloquence  &  fon  grand  lavoir  lui  rendirent  les  derniers  fe- 
„  cours,  &  la  conclufion  fut  qu’il  les  prioit  qu’on  intercédât  pour  luien- 
„  vers  Dieu,  à  ce  qu’il  pût  monter  à  lui,  avec  un  efprit  contrit  ôt  humi- 
„  lié  >  après  cela  il  fit  une  ample  profeffion  de  foy,  il  exhorta  doucement 
,,  tout  le  College  de  travailler  à  la  continuation  de  l’Union  de  l’Eglife,ôc 

n’ou- 

(46)  Bzovius ,  uhi  fupr.  §.  4.  Hiji.  des  Cari.  tom.  11.  p.  49. 

(47)  Monjlrtkt ,  a»,  1410.  c,  50.  Aubery ,  (4 8 J  Nider ,  de  Vtjiombus ,  lib,  3.  c,  z. 
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9,  n’oublia  pas  dans  cette  occafion  d’avoir  en  recommendation  particulière  Andej.C. 
„  les  intérêts  de  la  France,  6c  ceux  de  l’Uni verfité  de  Paris,  qui  avoit  fi  1410. 

„  heureufement  pourfuivi  l’extirpation  d’un  fi  long  6c  fi  malheureux  — - * 

Schifme.  Il  leur  donna  fa  benediétion  enfuite  de  cela,  leur  dit  à  Dieu 
„  à  tous,  6c  expira  en  priant,  un  peu  après  minuit  le  quatrième  jour  de 
„  May  (49).  „  Platine  ajoute  qu’en  mourant,  il  protefta  devant  Dieu, 
qu’il  croioit  que  tout  ce  qui  s’étoit  fait  à  Pife  s’étoic  fait  légitimement  6c 
de  bonne-foi  (yo). 

Quelques  Auteurs  contemporains,  comme  St.  Antonin  6c  DlugoIT,  te-  Il  fut  em- 
moignent  que  le  bruit  commun  étoit  que  Balthafar  Cofla  avoit  avancé  la  poifonné. 
M  ort  de  ce  Pape  par  un  Clijiere  empoifonné  (f  1).  Monftrelet  dit  que  c'eftoit 
la  commune  renommée ,  qu’il  avoit  efté  empoifonné  à  Bologne  (fi).  Ce  qu’il 
y  a  de  certain ,  c’eft  que  ce  fut  un  des  Chefs  d’Accufation  contre  Jean 
XXIII.  au  Concile  de  Confiance.  Etant  à  Boulogne  ,  dit  le  fixie- 
me  Article  de  fes  Accufations ,  6c  afpirant  à  la  Papauté  par  des  voies 
illicites  ,  il  machina  contre  la  Vie  d’Alexandre  V.  de  bonne  mémoi¬ 
re,  6c  le  fit  empoifonner  ,  lui  6c  Daniel  de  Ste.  Sophie  fon  Mede- 
cin  (fj). 

Voici,  dans  les  termes  de  Monfirelet ,  la  defeription  des  Obfeques  d’Ale-  Ses  Obier 
xandre  V.  ,,Et  feurent  fes  entrailles  enterrées  6c  fes  obfeques  faiétes  en  l’E-  tiues‘ 

„  glife  des  Cordeliers,  6c  célébra  la  Méfié  le  Cardinal  de  Vimiers  (Viviers) 

„  les  Diacres  6c  Soûdiacres  furent  les  Cardinaux  d’Efpaigne  6c  de  Thu- 
,,  ry ,  6c  eftoient  tous  ceux  de  la  Cour  vefius  de  noir  6c  faifoient  grand 
„  deuil.  En  après  le  fixiefme  jour  de  May,  le  corps  dudit  Pape,  qui 
„_eftoit  embaumé  de  fines  efpices,fut  mis  en  la  Salle, où  il  tenoit  fon  Au- 
„  diance ,  6c  veftu  de  veftures  facerdotales ,  la  face  descouverte ,  6c  un  gand 
,,  en  fes  mains,  6c  nuds  pieds  descouverts,  6c  quiconque  le  vouloit  baifer 
„  faire  le  pouvoit,  6c  feurent  faits  neufs  fervices  des  morts  là  mefmes.  Et 
,,  y  avoit  vingt  Cardinaux,  deux  Patriarches, quatre  Archevêques ,  vingt 
„  6c  quatre  Evêques,  avec  plufieurs  Abbez  ,  Doéteurs,  6c  aultres  plu- 
„  fieurs  Gens  d’Eglife.  Ses  armes  eftoient  mifes  aux  quatre  bouts  du  cer- 
„  cueil.  Et  furent  diètes  par  neuf  jours  Méfiés  6c  Services  tout  ainfi  6c 
,,  par  telle  maniéré  que  le  lendemain  qu’il  feut  trèspafie.  Les  Méfiés  feu- 
,,  rent  célébrées  l’un  après  l’autre  par  les  Cardinaux,  6c  le  neuvième  jour 
,,  dudit  mois  feut  le  corps  porté  aux  dits  Cordeliers  pour  l’enterrer  6c  le 
,,  portèrent,  c’eft  à  favoir  au  devant  les  Cardinaux  de  Vimiers  6c  de  Cha- 
,,  lant,  6c  par  derrière  le  Cardinal  d’Efpaigne,  le  Cardinal  de  Thury:  le 
,,  Cardinal  Milles  (de  Malthc)  alloit  devant  qui  portoit  une  Croix  devant 
„  le  Corps.  Les  Choriftes  feurent  les  Cardinaux  de  Bar  ,  non  pas  celui 
,,  qui  étoit  fils  au  Duc  de  Bar,  mais  de  Bar  en  Puille  (Poüille)  6c  l’autre 


feut 


(49)  Moine  de  St.  Denys ,  Liv.  XXX.  Cbap.  4. 

(50)  Platine ,  in  Alex.  V. 

(51)  Antonin  ,  Chron.  Tom.  II.  Part,  3-  f. 
Vluicjf,  Wjt.Pokn.  üb.Xl  />.  306, 


(5 z )  Monflre'et ,  p.  ç6. 

(53)  Ap.  Von  tler  Uardt.  tom,  4.  /.  197. 

(54)  Monjlr elet ,  nli  Jt*pr, 
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„  feut  le  Cardinal  des  Urfins.  Le  Cardinal  de  Vimiers  feiff  ce  fêrvicç  , 
,,  comme  il  avoit  Fait  à  l’enterrement  des  entrailles.  Et  ce  fait  les  Cardinaux 
„  retournèrent  chacun  en  fon  Hôtel  tous  veftus  de  noir  (^4).  ,,  On  peut 
voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite  en  marge  deux  Epitaphes,  qui  donnent  de 
grands  Eloges  à  ce  Pape  (ff). 

Au  refbe,tous  les  faits  inconteftables,  que  l’Hiftoire  nous  fournit  au  des¬ 
avantage  d’Alexandre  V., n’ont  pû  obliger  un  Auteur  Moderne  à  dire  du 
mal  de  ce  Pape.  Il  lui  donne  au  contraire  les  plus  grands  eloges.,,  Dès’ 
,,  qu’il  fut,  dit-il,  elevé  fur  le  Thrône  Pontifical ,  il  entreprit  de  grandes 
,,  chofes  pour  affermir,  par  une  Paix  folide ,  l’Union  de  l’Eglife,  &  pour 
,,  déraciner  la  corruption  des  moeurs,  qui  venoit  de  la  trop  grande  licence 

,,  des  Clercs  pendant  le  Schifme . Enfin,  dans  le  tems  que  ce  très- 

,,  Saint  Pontife  s’appliquoit  uniquement  à  rétablir  la  Dignité  du  Siégé 
„  Apoftolique,  par  l’Union  de  l’Eglife,&  par  la  Reformation  des  mœurs: 
,,  à  réunir  les  Grecs  à  l’Eglife  Latine:  à  donner  les  Bénéfices  à  de  dignes 
„  fujets:  à  extirper  la  Simonie  de  l’Eglife;  à  faire  obferver  les  faints  Ca- 
,,  nons  :  à  rétablir  la  Paix  :  à  déraciner  les  vices ,  ÔC  à  faire  triom- 
,,  pher  la  vertu ,  il  mourut  fubitement  (f6).  „  Je  fouhaiterois  de 
grand  cœur  que  ce  témoignage  fût  conforme  à  la  vérité  de  l’Hi- 
itoire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’ Alexandre  V.  fut  Auteur.  Ciaconius ,  André 
Viétorel,  &  Louis  Jacob , lui  attribuent  divers  Ouvrages,  comme  des  Com¬ 
mentaires  fur  les  4.  Livres  des  Sentences  ,des  Sermons,  des  Lettres  ,  des 
Réglés  pour  la  Chancellerie,  &  un  autre  Ouvrage  inuitilé  Obligations.  On 
lui  attribue  encore  un  Traité  fur  la  Conception  immaculée  delà  Vierge. 
Ces  Ouvrages  fe  trouvent  encore  en  Manufcrit  dans  les  Bibliothèques  d’I¬ 
talie  &  d’Angleterre. 


(çç)  Ciaconius,  in  Alex.  V.  André  Du  ve/on,  Hi/lor.  Ecclejîafl.  Tom.VI.p,  103.  I04. 
Chef  ne  ,  Vit  des  Papes  ,  tom.  //./>.  7  518.  Edit, de  Rome,  in  8.  1710. 

^56)  Fr.  Ignaùus  Uiacynthus  Amat  deGra- 
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